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quant dates,  présenté  par 92 

Frontières  de  la  province  du  Manitoba, 

Extension  des,  etc HO 

Frontières  de  la  province  d'Ontario,  Ex- 
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avec  le  gouvernement  re 110a 

G 

Gardiens  de  pêche,  comté  de  Guysboro, 
N.-E.,  re  destitutions  des 79f 

Gare  centrale,  cité  de  Québec,  Expro- 
priation de  la  propriété  de  MM.  Tur- 
geon  et  Gunn  pour  la 117 

Gouverneur  général,  commission  adressée 
au  gouverneur  actuel,  instructions, 
etc.. 83 

Grève  existante  et  grève  dans  le  passé 
sur  le  chemin  de  fer  Grand-Tronc,  à 
Touest  de  Winnipeg,  documents  con- 
cernant la 140 

Gray,  W.  W.,  Rapport  de  H.  B.  Duche- 
min  contre 97^ 


Havvkes,  Arthur,  re  nomination  de,  en 
qualité  de  commissaire  de  l'immigra- 
tion   


64a 


I 

Iles  de  la  Madeleine,  Nouvelles  envoyées 
aux,   par   le  télégraphe  sans   fil,   etc..     133 

Immigration,  Dépense  pour  Fimpression 
de  brochures  re  encouragement  de  F...      61 

Immigration,  fins  d\  Montant  dépensé 
par  le  gouvernement  fédéral  pendant 
les  dix  dernières  années 64^ 

Immigration,  Relativement  à  la  nomina- 
tion de  Arthur  Hawkes,  commissaire 
^^^' 64a 

Impressions  et  papeterie  publiques. 
Rapport  de 32 

Inspecteurs  de  homesteads,  combien  sont 
employés  dans  la  province  de  la  Sas- 
katchewan, 1911 88 

Inspection  des  bateaux  à  vapeur,  Rap- 
POï"*  ^e 23a 

Intérieur,  Ministère  de  F,  Copies  des  dé- 
crets de  Fexécutif  en  vertu  d'une  ré- 
solution de  la  Chambre  des  Commu- 
nes       57 

Intérieur,  Rapport  du  ministère  de  F..      25 


J 

Jaugeage  des  cours  d'eau.  Rapport  sur 
le — pour  l'année  civile  de  1910 

K 

Keewatin,  territoire  de.  Système  d'é- 
coles séparées  dans  le 137 

King  vs  Burrard  Po^ver  Co.,  Rapport 
re 146 

Té 

Lacoste,  Sir  A.,  Ouimet,  l'honorable,  et 
l'honorable  Doherty,  juge.  Pension  de.      91 

La  Société  Coopérative  de  la  Vallée  de 
Yamaska,  Producteurs  de  tabacs  de — 
documents  s'y  rapportant 126 

La  voie,  Absolom,  de  Amqui,  tué  acciden- 
tellement sur  Flntercolonial  à  Métis, 
comté  de  Rimouski,  1911 114a 

Lettres  patentes  relativement  au  gouver- 
neur général  du  Canada 83 

Liqueur  apportée  dans  les  territoires  de 
tout  endroit  en  dehors  du  Canada..    ..     78 

Liste  des  votants  de  la  province  du  Ma- 
nitoba aux  dernières  élections,  im- 
pression et  distribution  des 103 

Loi  des  arpentages  des  terres  fédérales, 
décrets  de  Fexécutif  conformément  à 
cette  loi 55 

Loi  des  enquêtes  sur  les  coalitions.  Pro- 
cédures en  vertu  de  la.. 36a 

Loi  des  insectes  destructeurs  et  autres 
fléaux.  Règlements  en  vertu  de  la..    ..      53 

Loi  des  Pêcheries,  Poursuites  sous  l'auto- 
rité de  la,  contre  J.  McCabe,  1). 
Porter  et  autres,  comté  de  Pictou, 
N.-E 89 

Loi  des  terres  fédérales,  chapitre  20, 
Statuts  du  Canada,  1908,  décrets  de 
l'exécutif  re  disposition  des  terres  dans 
la  zone  de  40  milles  du  chemin  de  fer 
dans   la   Colombie-Britannique 556 

Loi  des  terres  fédérales,  chapitre  20, 
Statuts  du  Canada,  1908,  décrets  de 
l'exécutif  re,  publiés  dans  la  Gazette 
du   Canada '.    55a 

Loi  des  terres  fédérales,  chapitre  20,  sta- 
tuts du  Canada,  1908— réponse  supplé- 
mentaire re 55c 

Loi  des  arpentages  des  terres  fédérales, 
réponse  supplémentaire,  décrets  de 
l'exécutif  re 55!7 
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pétitions,  mémoires,  etc.,  re  passa- 
tion du  Ne  Temere 108a 

Loi  du  parc  des  Montagnes  rocheuses, 
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IMcAulay,  Angus  A.,  demande  de  dom- 
mages intérêts,  feu  causé  par  locomo- 
tive dans  rile  du  Prince-Edouard..    ..     115a 

McCabe,  John,  et  autres.  Poursuites  sous 
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M 

Madore,  Alex.,  Accident  à,  sur  Tlnterco- 
lonial lU 
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Malles,  Contrats  pour  le  transport  des, 
de  la  station  de  Stellarton  au  bureau 
de   poste,    annulation   de   ces  contrats.    134b 

Malles,  Contrats  pour  le  transport  des, 
qui  ont  été  annulés,  d'octobre  1911  à 
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Malles  entre  l'Angleterre,  la  France  et 
le  Canada,  Contrats  re  transport  des, 
entre  les  compagnies  de  steamers  et 
le  gouvernement  fédéral 111 

Mandats  du  gouverneur  général  émis  de- 
puis la  dernière  session 39 

Manitoba,  Extension  des  fiontières  du, 
et   questions   re   division    du    Keewatin.     110 

Manitoba,  Impression  et  distribution  des 
listes  des  votants  du,  à  la  dernière 
élection  générale 103 

Manitoba  et  Saskatchevvan,  Correspon- 
dance avec  le  gouvernement  re  fron- 
tières      llOu 

Marine  et  Pêcheries  (Marine) 21 

Marine  et  Pêcheries    (Pêcheries) 22 

Méridien  141e  degré,  longitude  ouest. 
Rapport  re  démarcation  du 86 

Messagers  de  la  Chambre  des  Cornai  unes 
remerciés,  etc 7t 


Milice,  Règlements  et  ordres  généraux 
promulgués  par 46a 
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sage de   lois   concernant   la 76 

Navires,  étrangers,  faisant  le  cabotage 
au  Canada 144 
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Unis  et  le  Canada 119 
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nier parlement,  et  démission  du  cabi- 
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1910 49 

Ontario,  Rapport  re  extension  des  fron- 
tières d',  et  division  du  district  de 
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Ordonnances  du  territoire  du  Yukon  pen- 
dant l'année  1911 75 

Ottawa,  Concernant  les  travaux  exécu- 
tés pour  l'embellissement  d' 51a 

Ouvriers  de  ferme  et  domestiques  pla- 
cés de  1907  à  1912 87 


Péages  sur  canaux,  Abolition  et  régle- 
mentation des,  selon  décret  de  l'exé- 
cutif      105 
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Prime  aux 58 
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Thorburn 106 
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1911 60 
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construction  du 101 

Port   de   Richmond,    N..E.,   Construction 
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Port-Dover,  comté  de  Norfolk,  Ont.,  re- 
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Poursuites  en  vertu  de  la  loi  des  Pê- 
cheries     contre      John       McCabe      et 

autres 89 

Poussière     d'anthracite,     etc.,     quantité 

importée    à    Montréal   en    1911 80 

Powassan,  Changement  du  directeur  de 
la  poste  à,  du  1er  janvier  1906  au  1er 

janvier   1912 142 

Prix  de  gros  au  Canada,   1911,   Rapport 

du   ministère  du  Travail   sur   les..    ..     151 
Provident   Trust   Co.,    de    Montréal,    Loi 
constitutive  de  corporation  et  exploita- 
tion de  la  compagnie 118 


Quantité  d'anthracite,  etc..  Houille  im- 
portée à  Montréal  en  l'année  1911..    ..      80 

Quantité  de  chaussures  importées  au 
Canada,   à  compter   du  1er   mars  1908.      81 


Queen's  Hôtel  Co.,  Ltd.,  Correspondance 
et  documents  au  sujet  de  la 122 

Québec,  province  de.  Correspondance  re 
extension  des  frontières  de 94 


Rapport   annuel   des   Douants 11 

Rapport  de  la  Justice 34 

Rapport  du  commissaire  de  la  laiterie 
et    des    installations    frigorifiques..    ..       15a 

Rapport  du  Travail 36 

Recensement  du  Canada,  Cinquième..    ..        A 

Recensement,  manière  dont  il  a  été  fait 
dans  la  ville  de   Kégina 73 

Réciprocité,  Traité  de,  entre  le  Canada 
et  les  Etats-Unis,  négociations  pour 
le 82,  82a 

Régina,  Pétitions  re,  recensement  dans 
la  ville  de 73 

Rentes  viagères — de  TEtat — Etat  des  af- 
faires faites  au  cours  de  l'exercice  clos 
le  31   mars  1911 44 

Rentes  viagères,  de  l'Etat,  Nombre  de 
conférenciers  nommés   à  ce   sujet..    ..      44a 

Rentiers  viagers,  et  personnes  qui  ont 
fait  les  paiements,  etc 44b 

Revenu    de   l'Intérieur 12 

Revenu  de  l'Intérieur,  Partie  II  (Poids 
et   Mesures) 13 

Revenu  de  l'Intérieur,  Partie  III  (Fal- 
sification  des   substances   alimentaires.      14 

Roi,  Le,  vs  Sheldon  et  autres,  papiers  et 
documents   à  ce  sujet 121 

Rothesay,  N.-B.,  Service  postal  insuffi- 
sant à 124 

Routes  postales   rurales,  établies  -par   le 

gouvernement   actuel 143 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,   Rapport  re 28 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,  terme  de  service,  solde,  etc., 
de    la.    Extrait    du    procès-verbal     du 

Conseil  du  Trésor 128 

Rutherford,  John,  déplacé  du  bureau 
des  terres  de  Moosejaw 79 

St. 

St.  John  and  Québec  Ry.  Co.,  Conven- 
tion entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  la  com- 
pagïiie  de  chemin  de  fer 125 

St.  John  Ry.  Co.,  pour  poser  des  rails 
traversant    la    voie    de    l'Intercolonial.      96a 

St.  John  Valley  Ry.  Co.,  Construction 
du  chemin  de  fer  de  la,  de  Saint-Jean 
à  Grand-Falls,  N.-B 113 
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St-Laurent,  Xavier,  re  cheval  apparte- 
nant à,  tué  sur  Tem branchement  de 
Dalhousie  de  l'Intercolonial 1146 

S 

Sacs  de  malle.  Montant  payé  depuis  le 
lô  octobre  1911  pour  la  confection  et 
la    réparation    des 153 

Sarnia,  Erection  d'une  salle  d'armes  à..      93 

Sarnia,    Port   d'hiver    projeté   à..     ..    ..     127 

Saumon— documents  concernant  les  né- 
gociations   affectant    l'exportation    du..     liS 

Scott-Junction,  Annulation  de  l'entre- 
prise du  transport  des  malles  entre  la 
gare  et 13t 

Secrétaire  d'Etat,  Rapport  du -9 

Service  civil — 

Liste  du 30 

JNominations    et    promotions,     rapport 

annuel    des   commissaires 31 

Loi    d'assurance,    etc 43 

Allocations    de    retraite      et      pension. 
Etat  des 41 

Service  de  bacs  entre  la  province  de 
rile-du-Prince-Edouard  et  la  terre 
ferme 95,  95a,  %h 

Service  de  distribution  postale  insuffi- 
sant à  Rothesay,  N.-J3 124 

Service  naval.  Rapport  du 38 

Service  naval.  Décret  de  l'exécutif 
quant  à  la  solde  supplémentaire  des 
officiers  et  marins 40 

Service  naval,  allocation  au  lieu  de 
logement,  provisions,  eto 40'J 

Service  naval,  règlement  re  pavillon  et 
pensions  des  navires  de  la  marine 
royale 406 

Service  naval,  gratifications  aux  veuves 
et  matelots  tués  lorsqu'ils  sont  de  ser- 
vice       40o 

Service  naval  du  Canada,  correspon- 
dance s'y  rattachant  de  quelque  fa- 
çon       40^/ 

Service  naval,  taux  de  paie  et  alloca- 
tions aux  musiciens  dans  la  marine 
royale  canadienne 40e 

Service  naval,  terres  de  la  réserve  na- 
vale, transport  des,  par  le  gouverne- 
ment impérial  au  gouvernement  du 
Canada 40/ 

Service  naval,  solde  des  musiciens  dans 
la    marine    royale    canadienne 40/; 


Service  naval,  transfert  de  certaines 
terres  de  la  réserve  navale  par  le  gou- 
vernement impérial 40/i 

Service  naval,  mémorandum  de  l'ami- 
ral  Kingsmill  re  Marine 40f 

Smith,  Lyman  C,  percepteur  des  doua- 
nes  à   Oshawa,   Destitution   de 79r/ 

Société  royale  du  Canada,  Etat  des  af- 
faires   de    la 52 

Soumission  de  la  McDiarmid  Co-,  Ltd., 
construction  des  édifices  de  Moose- 
jaw C2 

Soumission  pour  la  construction  de  la 
ligue  de  chemin  de  fer  d'Estmere  à 
Baddeck,   N.-E lOOi 

Station  de  chemin  de  fer  de  la  Rivière 
John  re  entreprise  de  transport  des 
malles   du   bureau   de   poste   à   la..    ..     134a 

Station  de  quai-antaine  sui-  l'île  de  Law- 
lor 99 

Statistique  criminelle 17 

Statistique  des  canaux 20,i 

Stellarton-Station,  Service  à  l'entreprise 
entre  le  bureau  de  poste  et ISib 

Stérilisateurs,  état  indiquant  comment 
les   édifices   publics   en   sont   pourvus..     112 

Sunnybrae  et  Guysboro,  Construction  de 
certaines  lignes  d'embranchement  de 
l'Intercolonial   entre 100f> 

Surintendant  des  assurances.  Rapport 
du 8 

Sutherland,    Roderick,    Destitution    de..       796 

Système  des  écoles  séparées,  pétitions 
priant  le  gouvernement  de  l'établir 
dans  le  territoire  de  Kcewatin 137 


Tarif  des  douanes.  Changement  dans  le, 
re  ficelle  employée  dans  les  pièges  des 
homards 98 

Terre-Neuve,  Contrats  pour  le  transport 
des  malles  entre  le  Canada  et 111 

Terres  vendues  par  le  Pacifique-Cana- 
dien au  cours  de  l'année  terminée  le 
1er  octobre  1911 68 

Terres  vendues  par  le  Pacifique-Cana- 
dien, année  terminée  le  1er  octobre 
1911    ("Bloc   d'irrigation") C8;i 

Terres  vendues  par  le  Pacifique-Cana- 
dien dans  l'Alberta,  année  terminée 
le  1er  octobre  1911 686 

Toile  de  jute,  locomotives  de  traction, 
etc.,    re    à    un    changement    de    droits.     141 
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Traité  des  eaux  limitrophes  entre  le  Ca- 
nada et  les  Etats-Unis,  Nomination 
des  commissaires  sous  l'autorité  de  ce.     119 

Transfert  de  certaines  terres  de  la  ré- 
serve navale  par  le  gouvernement  im- 
périal       40/i 

Travaux  publics,  Kapport  du  minis- 
tère des 19 

Turgeon,  F.,  et  F.  Gunu,  expropriation 
de  propriétés  dans  la  cité  de  Québec.    117 

U 

Unions  de  commerce  re  en  vertu  de  la 
"Loi  concernant  les" 48 


Unions  fraternelles  de  l'intercolonial. 
Convention  entre  les,  et  le  gouverne- 
ment depui.-.  1898 69 


Veniot,  P.  -7.,  percepteur  des  douanes, 
Bathurst,  N.-B.,  re  destitution  de..   ..      79; 

VST 

VVinnipeg  and  Hudson  Uay  Ky.  Co., 
Correspondance  entre  le  gouverne- 
ment, etc.,  et  la 101 
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Imprimé  pour  la  distribution    et   les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour   l'exercice 

clos  le  31  mars  1913.    Présenté  le  26  mars,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exo 

cice  clos  le  31  mars  1912.    Présenté  le  26  mars  1912,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartrées  du  Canada,  ù  la  date  du  31  décembre  1911. 

Présentée  par  l'honorable  M.   White. 

Imprimée  pour  la   distribution   et   les  documents  parlementaires. 

VOLUME  3. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et  lettres 

de  change  impayées  dans  les  banques  chartrées  du  Canada,  pendant  cinq  ans  et  plus, 
avant  le  31  décembre  1911. 

Imprimé  pour   la   dislribuiion    et    les   documents   parlementaires. 
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VOLUME  4. 

8.  Rapport  du   surintendant  des   assurances   pour   Tannée    finissant    le    31     décembre   1911. 

Présenté  le  20  novembre  1911,  par  Thonorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution   et  les  documents  parlementaires. 

9.  Relevé  des  états  des  compagnies  d'assurance  du  Canada,  pour  Tannée  finissant  le  31  dé- 

cembre 1911.    Présenté  par  Thonorable  M.  White Imprimé  pour  la  distribution. 

VOLUME  6. 

10.  Rapport   du    ministère   du   Commerce,    pour    Texercice   clos   le   31    mars   1911.    Partie    J. 

Commerce  du  Canada.    Présenté   le  23  lévrier,   par  Thonorable  M.   Poster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et   les  documents  parlementaires. 

10a.  Rapport  du  ministère  du  Commerce  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  il. 
Commerce  du  Canada  (1)  avec  la  France,  (2)  TAllemagne,  (3).  le  Royaume-Uni  et 
(4)   les  Etats-Unis.    Présenté  le  10  janvier  1912,  par  Thonorable  M.  Poster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10b.  Rai^port  du  ministère  du  Commerce  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  lil. 
('ommerce  du  Canada.    Présenté  le  2i5  mars  1912,  par  Thonorable  M.  Poster. 

Imprimé  pour  la  distribution   et   les   documents  parlementaires. 

VOLUME  6. 

lOc.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  IV. 
Commerce  du  Canada.  Renseignements  divers.  Présenté  le  7  février  1912.  par 
Tlionorable   M.   Poster. 

Imprimé  pour   la   distribution   et   les   documents  parlementaires. 

lOd.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  V. 
Statistiques  des  céréales,  etc.    Présenté  par   Thonorable  M.   Poster. 

Imprimé  jjour   la  distribution   et   les   documents  parlementaires. 

10e.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  VI. 
Services  de  paquebots  subventionnés.  Présenté  le  1er  avril  1912,  par  Thonorable  M. 
Poster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10/.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  VII. 
Commerce  des  pays  étrangers,  et  traités  et  conventions.  Présenté  par  Thonorable 
M.  Poster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  7. 

11.  Rapport  du  ministère  des  Douanes,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  10 

janvier  1912,  par  Thonorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  8. 

12.  Rapport,   relevés  et   statistiques  du   Revenu  de  Tlntérieur  du   Canada,   pour   Texercice 
clos  le  31  mars  1911.    (Accise,  Partie  I),    Présenté  le  30  novembre  1911,  par  Thonorable 

M.  Nantel Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

13.  Rapport   du   ministère   du   Revenu   de   Tlntérieur.    Partie   II.    Inspection   des   poids   et 

mesures,   gaz  et  lumière  électrique.    Présenté  le  30  novembre   1911,  par   Thonorable 
M.   Nantel Imprimé  pour  la   distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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14.  Rapport,   relevés   et  statistique  ■  du    Revenu   de   l'Intérieur    du   Canada   pour   Texercioe 

clos    le   31    mars    1911.    l'artie    111.    Falsihcation    des    substances    alimentaires.    Trô- 
senté  le  11  janvier  1912,  par  Thonorable  M    Nantel. 

Imprimé  pour  la  distribiition  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport  du  ministère  de  l'Agriculture  du  Canada,  pour  Texeroice  clos  le  31  mars  1911. 

Présenté  le  1er  décembre  1911,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15a.  Rapport  du  Commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour   Texe" 
cice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté  par  Thonorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  9. 

156.  Rapport  du  directeur  général  vétérinaire  et  du  commissaire  du  bétail,  M.  J.  G.  Ruther- 

ford,  M.V.,  pour  Texercice  clos  le  31  mars,  1910.    Présenté  par  Thonorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15c.  Rapport   du  directeur  général  vétérinaire  et  du  commissaire  du  bétail  pour   l'exercice 
clos  le  31  mars  1911.    Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  1er  décembre  1911. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  10. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  olKciers  des  fermes  expérimentales,  pour  Texercice  clos  le 

31  mars  1911.    Présenté  le  1er  décembre  li91],  par  Thonorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1910.    Présentées  par  Thono- 

rable  M.  Boheviy.  .Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  11. 

18.  (1908).    Relevé   de   la   douzième   élection   générale    pour   la   Chambre   des   Communes   du 

Canada,   1911 Imprimé  pour  la   distribution   et  les  documents  parlementaires. 

18a.  Relevé  des  élections  partielles   (douzième  parlement)   de  la  Chambre  des  Commmunefl, 
1911 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

VOLUME  12. 

19.  Kapport   du    ministre  des   Travaux   publics,    pour   l'exercice   clos   le  31   mars   1911.     Pré- 

senté le  1er  décembre  1911,  par  Thonorable  M.  Monk.    Volumes  1  et  II. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  13. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  pour  Texercice  du  1er  avril  1910 

au  31   mars  1911.    Présenté  le  12  janvier  1912,   par  l'honorable  M.  Coclirane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20a.  Statistique  des  canaux,  pour  la  saison  de  navigation  de  1911. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  paj'lementaires. 
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20^.  Statistique  des  chemins  de  fer,  ï>our  raiinée  expirée  le  30  juin  1911.  Présentée  le  1er 
février  1912,  par  Fhonorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaire<i. 

VOLUME  14. 

20c.  Le  sixième  rapport  du  Bureau  des  commissaires  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour 

Tannée  expirée  le  31  mars  1911.    Présenté  le  29  mars  1912,  par  Thonorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires, 

20d.  Statistique  des  téléphones  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1911.  Présentée  le 
8  mars  1912,  par  l'honorable  M.  .Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

20c.  Statistique  des  messageries  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1911.  Présentée^ 
le  8  mars  1912,  par  Thonorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribiitio7i  et  les  documents  parlementaires, 

21.  Rapport  du  ministère  de  la  Marine  f^t  des  Pêcheries  pour  l'exercice  clos  le  31  décembre 

1911.    (Marine).    Présenté  le  22  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  15. 

21a.  Dixième  rapport  de  la  Commission  de  géographie  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  'e 
31  juin  1911.    Aussi  en  annexe  manuel  des  sauvages  du  Canada. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires, 

21b.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une 
liste  des  navires  inscrits  sur  les  livres  d'enregistrement  du  Canada  le  31  décembre 
1^11.    Présentée  par  Thonorable  M.  Hazen. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires, 

VOLUME  16. 

22.  Rapport   du  ministère  de  la  Marine   et   des   Pêcheries.     (Pêcheries),    lôll.    Présenté   le 

12  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires . 

23.  Supplément  au  44e  rapport  annuel  du   ministère   de  la   Marine   et  des  Pêcheries  pour 

l'année  expirée  le  31  décembre  1910.     (Marine.)     Rapport  des  commissaires  des  Ports 
de  Montréal,  Québec,  etc.    Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  22  janvier  1912. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires, 

23a.  Rapport  du  Président  de  la  Cojnmission  de  l'Inspection  des  bateaux   à  vapeur,   pour 

l'exercice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  22  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires, 

VOLUME  17. 

24.  Rapport  du  ministre  des  Postes,   pour   l'exercice  clos  le  31   mars   1911.    Présenté  le  24 

novembre  1911,  par  l'honorable  M.  Pelletier. 

25.  Rapport  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1(911.    Présenté  Je 

12  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Rogers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  18. 

25a.  Rapport   de   rAstronome  en   chef,    ministère   de   l'Intérieur   pour   l'exercice   clos   le  31 
mars  1910.    Vol.  II  et  III. 

Imprimé  pour  la  distribîition  et  pour  les  documents  parlementaires. 

256.  Rapport   de  l 'Astronome  en   chef,    ministère  de   l'Intérieur,   pour   Texercice  clos  le   31 
mars  1911 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  19. 

25b.  Rapport    annuel    de   la   di%ision    du    Service   topographique,    ministère   de    l'IntérieuT*, 
1909-10.    Présenté  le  31  mars  1911,  par  l'honorable  Frank  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25d.  Rapport  du  levé  hydrographique  (jaugeage  de  certains  cours  d'eau)  pour  l'année  civile 
1910.    Ministère  de  l'Intérieur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26.  Rapport  sommaire  de  la  division  de  géologie  du  ministère  des  Mines,  pour  l'année  civile 

1911 Imprimé  pour  la  distributioîi  et  les  documents  parlementaires. 

26a.  (1909).    Rapport    sommaire    de    la    division    des    mines    du    ministère   des    Mines,    pour 
l'année  civile  1910.    Présenté  le  11  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Nantel. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  20. 

27.  Rapport  du  département  des  Affaires  des  Sauvages,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Présenté  le  11  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Rogers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Xord-Ouest,  1911.    Présenté  le  10  janvier 

1912,  par  l'honorable  M.  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

VOLUME  21. 

29.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté 

le  30  novembre  1911,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20a.  Rapport  du   Secrétaire  d'Etat   pour   les  Affaires  extérieures  pour   l'exercice  clos  le  31 
mars  1911.    Présenté  le  11  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

30.  Liste  du  service  civil  du  Canada,  1911.    Présentée  Te  30  mars  1912,   par  l'honorable  M. 

Roche Imprimée  pour  la  distribution  et   les  documents  parlementaires. 

VOLUME  22. 

31.  Rapport  de  la  Commission  du  service  civil  du  Canada  pour  la  période  comprise  entre 

le  1er  septembre  1910  et  le  31  août  1911.    Présenté  le  12  janvier  1912,  par  l'honorable 
M.  Roche \.. Imprimé  pour  la  distribution   et   les   documents  parlemeyitaires 
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VOLUME  22— Suite. 

32.  Rapport   annuel   du   département   de   Tlmprimerie   et   de   la   Papeterie   publiques,    poi>- 

l'exercice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  6  mars  1912,  par  l'honorable  M,  Roche. 
Impriiné  pour  la  distribution  et  les  documents  pat'lementaires 

33.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du   Parlement,  j^our  Tannée  1911.    Présenté  le  l»î 

novembre  1911,  par  l'Orateur Imprimé  pour  les  documents  parlementaires 

33a.  Rapport  du  comité  mixte  de  la  bibliothèque  du  parlement  pour  Tannée  1911.  Pré 
sente  le  18  mars  1912,  par  TOratevir.    Imprimé  pour  les  docunients  parlementaires 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  Texercice  cljs 

le  31  mars  1911.    Présenté  le  10  janvier  li912,  par  Thonorable  M.  Doherty. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport  du   conseil   de   la   milice,   pour   Texercice   clos   le   31    mars   1911.    Présenté   le   8 

février  1912,  par  Thonorable  M.  Hughes. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  23. 

36.  Rapport  du  ministère  du  Travail,  pour  Texercice  clos  le  31   mars  1911.    Présenté  le  12 

janvier  1912,  par  Thonorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

36a.  Quatrième  rapport  sur  les  procédures  en  vertu  de  la  loi  des  enquêtes  en  matière  de 

difîérends  industriels,  1907.    Présenté  le  12  janvier  1912,  par  Thonorable  M.  Crothers 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

366.  Rapport  sur  les  procédures  en  vertu  de  la  loi  des  enquêtes  sur  les  coalitions  pour 
Texercice  clos  le  31  mars  1911.  Présenté  le  10  janvier  1912,  par  Thonorable  M. 
Crothers Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37.  Rapport  des  Commissaires  du  chemin   de  fer  Transcontinental,   pour   Texercice  clos   le 

31  mars  1911.    Présenté  par  Thonorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38.  Rapport  du  département  du  service  naval  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté 

le  10  janvier  1912,  par  Thonorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  pour   les  documents  parlementaires. 

VOLUME  24. 

39.  Relevé  des  mandats  du   gouverneur  général  émis  depuis   la  dernière  .session   du   parle- 

ment   pour    Texercice    1911-12.    Présenté    le    20    novembre    1911,    par    Thonorable    M. 
"l^it® Pas  imprimé. 

40.  Copies  du  décret  du  conseil  du  7  août  1911,  re  Solde  supplémentaire  des  officiers  et  des 

hommes  servant  dans  le  service  naval  du  Canada. 

Copie  d'un  décret  du  conseil,  daté  le  10  août  1911,  re  "  Allocation  aux  ministres 
de  religion  des  diversess  croyances  pour  ministère  religieux  aux  officiers  et  matelots 
appartenant  aux  forces  navales  du  Canada  ". 

Copie  d'un  décret  du  conseil,  daté  le  18  octobre  1911,  re  "  Règlements  pour  le 
recrutement  des  cadets  de  la  marine  pour  le  service  de  la  marine  ". 
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VOLUME  2^—Siii(e. 

Copie  d'un  décret  du  conseil,  daté  le  2ô  octobre  1011,  re  "  Règlements  pour  la, 
régie  des  cours  martiales".  Présentées  le  20  novembie  1911,  par  l'honorable  M. 
Hazen Pas  imprimées. 

40a.  Copie  du  décret  du  conseil,  du  7  août  1911,  re  Allocation  générale  au  lieu  de  logement, 
provisions,  combustible,  éclairage,  etc.,  pour  le  service  de  la  marine  du  Canada. 
Présentée  le  29  novembre  1911,  par  l'honorable  M.   Ha/.en Pas   imprimée. 

406.  Copie  du  décret  du  conseil  No  P.C.  2843,  daté  le  16  décembre  1911, — Règlements  concer- 
nant le  pavillon  et  les  pennons  particuliers  des  navires  de  la  marine  royale  cana- 
dienne.    Présentée  le  1er  janvier   1912,   par  riionorable   M.   Hazen..    ..Pas  imprimée. 

40f.  Copie  de  l'arrêté  du  conseil  daté  le  27  janvier  1,912,  re  Compensations 'accordées  aux 
veuves  des  marins  tués  dans  l'exécution  de  leurs  devoirs.  Présentée  le  8  février,  par 
riionorabli-  M.  Hazen Pas  imprimée. 

40d.  Réponse  à  adresse  du  29  novembre  1911, — Coj^ie  de  toute  correspondance  entre  le  gou- 
vernement de  Sa  Majesté  en  Canada  et  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  en  Angle- 
terre, à  la  suite  de  la  dernière  conférence  inipériale,  au  sujet  du  service  naval  du 
Canada,  ou  s'y  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Présentée  le  15  février 
1912.— M.  Lemieux. 

Imprimée  potn-  la  distribution  et  pour  les  ditcuments  parlementaires. 

40t'.  Copie  de  l'ordre  en  conseil,  C.P.  16/168  en  date  du  27  janvier  1912,  liste  de  paie  des 
musiciens  dans  la  marine  royale  canadienne.— (Sénat) Pas  imprimée. 

40/.  Copie  de  l'arrêté  en  conseil  No  C.P.  186,  daté  le  30  janvier  1912,  re  Transfert  de  cer- 
taines terres  de  réserve  navale  par  le  gouvernement  impérial  au  gouvernement  cana- 
dien, et  la  réserve  de  ces  terres  pour  des  fins  navales  et  militaires. — (Sénat.) 

Pas  imprimée. 

40(/.  Copie  de  l'arrêté  en  conseil  Cl'.  16/168,  daté  le  27  janvier  1912,  re  Solde  quotidienne  et 
allocations  des  musiciens  de  fanfare  dans  la  marine  royale  canadienne,  l'résentée 
le  27  février  1912,   par  l'honorable  M.   Hazen Pas   imprimée. 

40/1.  Copie  de  l'arrêté  en  conseil  No  P.C.  196,  daté  le  30  janvier  1912,  re  Transfert  de  cer- 
taines terres  de  réserve  navale  par  le  gouvernement  impérial  au  gouvernement  cana- 
dien, et  la  réserve  de  ces  terres  pour  des  fins  navales  et  militaires.  Présentée  le 
27  février   1912,   par  l'honorable  M.   Hazen Pas  imprimée. 

40/.  Réponse  à  iiu  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  eu  date  du  5  février  1912,  pour  copie 
du  mémoire  de  l'amiral  Kingsmill  en  date  du  9  octobre  1911,  et  mentionné  par  le 
ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  en  réponse  à  une  question  à  lui  posée  le  1-5 
janvier   1912.     Présentée   le   11    mars   1912,   par    l'horiorable   M.    Hazen.. P<j,ç    imprimée. 

41.  Sommaire  de  l'administration  des  fonds  de  pensions  et  de  retraite,  dans  le  service  civil, 

pour  l'année  terminée  le  3J  décembre  1911,  indiquant  les  noms,  le  grade,  le  salaire, 
la  durée  de  service,  l'allocation  et  la  cause  de  la  retraite  de  chaque  fonctionnaire 
mis  à  sa  pension  ou  à  sa  retraite,  et  spécifiant  si  la  vacance  a  été  remplie  par 
avancement,  ou  par  une  nouvelle  nomination,  ainsi  que  le  salaire  du  nouveau  fonc- 
tionnaire.    Présenté   le   20    novembre  1911,    par    l'honorable   M.    White.. Pas    imprimé. 

42.  Relevé   des   dépenses   au   compte    des    "  Dépenses   diverses    imprévues  ",   du    1er    avril    au 

16  novembre  1911,  conformément  à  la  Loi  des  subsides  de  1911.  Présenté  le  20  novem- 
bre 1911,   par  l'honorable  M.   White Pas  imprimé. 
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43.  Loi  de  Tassurance  du  service  civil.    Etat  concernant  la—.  Présenté  le  20  novembre  1912 

Pas  imprimé 

44.  Etat   conforme   à   l'article   16   de   la   Loi   des   rentes   viagères,   servies   par    TEtat,    1908, 

contenant  un  relevé  des  transactions  faites  pendant  Texercice  expiré  le  31  mars  1911. 
Présenté  le  21  novembre  1911,  par  l'honorable  M.  Poster Pas  imprimé. 

44a.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  du  8  février  1912,— Rapport  indiquant — 

1.  Le  nombre  de  personnes  qui  ont  été  nommées  à  la  position  de  Lectureurs  sur 
la  question  d'annuités  sous  Pautorité  du  chapitre  5,  7-8  Edouard  VII,  "  Loi  autori- 
sant le  gouvernement  à  constituer  des  rentes  viagères  pour  le  vieil  âge"; 

2.  Le  nom  de  ceux  qui  ont  fait  des  lectures,  le  montant  qui  leur  a  été  payé  pour 
dépenses  de  voyages,  ou  pour  services  rendus  ; 

3.  Le  nombre  de  commis  et  d'autres  employés  nommés  relativement  à  l'organisa- 
tion et  la  mise  en  vigueur  de  la  Loi  des  rentes  viagères,  les  salaires  et  gages  payas 
à  chacun  d'eux; 

4.  La  dépense  totale  encourue  pour  l'organisation  de  la  Division  des  rentes  via- 
gères  du   service   public,   jusqu'à   la   fin   de   décembre   1911.     (Sénat.).  .Pas    imprimée. 

44f).  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  6  février  1912, — Rapport  indiquant — 

1.  Le  nombre  des  porteurs  d'annuités  et  des  personnes  qui  ont  effectué  des  paie- 
ments en  acompte  de  l'achat  de  leur  annuité  jusqu'au  2  février  1912. 

2.  Le  montant  payé  jusqu'à  même  date. 

3.  Le  nombre  des  contrats  pour  annuité  conclus  dans  chaque  mois,  du  1er  janvier 
1911  au  1er  février  1912. 

4.  Le  nombre  de  lettres  reçues  par  les  fonctionnaires  en  charge  de  la  division  des 
annuités,  durant  la  même  période.     (Le  Sénat) Pas  im,primée. 

ê 

45.  Procès-verbaux   de   la   Commission   d'économie   interne   de   la   Chambre   des   Communes, 

pour  l'année  précédente,  conformément  à  la  règle  9.    Présentés  le  24  novembre  1911, 
par  l'honorable  l'Orateur '   ..Pas  imprimés. 

46.  Ordres  généraux  de  la  milice  émis  entre  le  1er  février  et  le  1er  novembre  1909,  inclusive- 

ment.   Présentés  le  24  novembre  1911,  par  l'honorable  M.  Hughes..    ..Pas  imprimés. 

47.  Rapport  de  la  Commission  de  conservation  sur   les   pouvoirs  hydrauliques  en  Canada. 

Présenté  le  28  novembre  1911,  par  l'honoroable  M.  Burrell Pas  imprimé. 

48.  Rapport  annuel  touchant  les  unions  ouvrières,  en  vertu  du  chapitre  125,   S.R.C.,   1906. 

Présenté  le  30  novembre  1911,  par  l'honorable  M.  Roche Pas  imprimé. 

49.  Etat   détaillé   des   obligations   et   eiîets   enregistrés    dans    le    département   du    Secrétaire 

d'Etat,  depuis  le  dernier  état  du  29  novembre  1910,  soumis  au  parlement  du  Canada 
en  vertu  de  l'article  32,  chapitre  19,  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  1906.    Présenté  le 

30  novembre  \^l\.~U honorable  M.  Boche Pas  imprimé. 

50.  Etat  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  nationaux  au 

31  mars  1911.    Présenté  le  30  novembre  1911.— L'honorable  M.  White. 

Im^primé  pour   les   docnm,enis  parlementaires. 

51.  Etat  des  recettes  et  dépenses  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa,  au  31  mars 

1911.    Présenté  le  30  novembre   1911.— L'/io?iorabZe  M.    White Pas  imprimé 
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51a.  Réponse  concernant  les  travaux  faits  ou  à  faire  par  la  Commission  pour  Tamélioration 
et  rembellissement  d'Ottawa.    Présentée  le  22  février   1912.— Sir    Wilfrid   Laurier. 
Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

516.  Rapport  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa  pour  l'exercice  terminé  le  31 
mars  1911.    Présenté  le  18  mars  1912,  par  l'honorable  M.  White Pas  imprimé. 

52.  Etat  des  affaires  de  la  Société  Royale  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  avril  1911. 

Présenté  le  30  novembre   1911.— L'honorable  M.   White Pas   imprimé. 

53.  Règlements  en  vertu  de  la  Loi  des  insectes  destructeurs  et  autres  fléaux.     (Pour  la  dis- 

tribution.)    Présentés  le  1er  décembre  1911.— L'honorable  M.  Burrell. 

Imprimés  pour   la  distribution  et   les  documents  parlementaires. 

54.  Décrets  du  conseil   passés,   règlements   et   formules  prescrites  entre  le   1er   octobre   1910 

et  le  30  septembre  1911,  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  57  de  la  Loi  de  l'irriga- 
tion, chapitre  61  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  1906.  Présentés  le  1er  décembre 
1911.— L'honorable  M.  Foster Pas  imprimés. 

55.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  octobre  1910  et  le  31  juillet  1911,  conformément  aux 

dispositions  de  l'article  5  de  la  Loi  des  arpentages  fédéraux,  chapitre  21,  7-8  Edouard 
VII.    Présentés  le   1er   décembre  1911.— L'honorable   M.   Foster Pas   imprimés. 

55a.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  entre  le  1er  octobre  1910  et  le  31 
juillet  1911,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  77  de  la  Loi  des  terres  fédé- 
rales, chapitre  20  des  Statuts  du  Canada,  1908.  Présentés  le  1er  décembre  1911.— 
L'honorable  M.  Foster Pas  imprimés. 

55b.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  et  la  Gazette  de  la  Colombie- 
Britannique,  entre  le  1er  octobre  1910  et  le  31  juillet  1911,  sous  le  régime  des  dispo- 
sitions du  paragraphe  (d)  de  l'article  38  des  Règlements  concernant  l'arpentage, 
l'administration,  la  disposition  et  la  gérance  des  terres  publiques  du  Canada,  dans 
la  zone  de  40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique. 
Présentés  le  1er   décembre   1911. — L'honorable  M.  Foster Pas   imprimés. 

55c.  Réponse  supplémentaire — Copie  des  arrêtés  du  conseil  en  conformité  de  l'article  77  de  la 
Loi  des  terres  fédérales,  chapitre  20  des  Statuts  de  1908.     (Sénat)..    ..Pas   imprimée. 

55d.  Réponse  supplémentaire — Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  entre 
le  1er  août  1911  et  le  15  novembre  1911,  canformément  aux  dispositions  de  l'article  77 
de  la  Loi  des  terres  fédérales,  chapitre  20  des  Statuts  du  Canada,  1908.  Présenté  le  7 
février  1912 Pas  imprimée. 

56.  Réponse — Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  octobre  1910  et  le  30  septembre  1911  con- 

formément aux  dispositions  de  la  Loi  des  réserves  forestières  fédérales,  article  9  du 
chapitre  10,  1-2  George  V.    Présentée  le  1er  décembre  1911. — L'honorable  M.  Foster. 

Pas  imprimée. 

56a.  Réponse— Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  octobre  1910  et  le  30  septembre  1911, 
conformément  aux  dispositions  de  la  Loi  du  parc  des  Montagnes-Rocheuses,  article 
5  du  chapitre  60  des  Statuts  Revisés  du  Canada.  Présentée  le  1er  décembre  1911.— 
L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 
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57.  Réponse  (en  tant  qne  le  ministère  dé  Tlntérienr  est  concerné)   pour  copies  de  tous  les 

arrêtés  du  conseil,  plans,  documents  et  correspondance  qui  doivent  être  présentés  à 
la  Chambre  des  Communes,  en  vertu  d'une  résolution  passée  le  20  février  1882, — de 
puis  la  date  de  la  dernière  production  de  documents,  en  vertu  de  la  dite  résolution. 

Présentée  le  5  décembre  1911. — L'honorahle  M.  Rogers..    ..  Pas  imprimée. 

58.  Exposé  de  la  manière  dont  a  été  emploj^ée  la  subvention  pour  aider  au  développement 

des  pêches  maritimes,  année  1910-11,— en  vertu  du  chapitre  4i6  des  Statuts  Revisés  du 
Canada,  1906,  intitulé  :  "  Loi  concernant  les  pêches  maritimes  et  la  construction  des 
navires  de  pêche  ".    Présenté  le  5  décembre  1911. — Llionorahle  M.  Hazen. 

Pas  imprimé. 

59.  Une    communication   du    Très   honorable    baron    Strathcona    et    Mont    Royal,    G.C.M.G., 

etc.,  au  sujet  d'une  diminution  des  taux  de  transmission  des  câblogrammes  de  presse, 
etc.  {Documents  parlementaires).  Présentée  le  7  décembre  1911.— L'honorable  M. 
Borden Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

60.  Rapport  du  Commissaire  de  la  police  fédérale,  année  1911.    Présenté  le  10  janvier  1912. — 

L'honorable  M.  Doherty Pas  imprimé. 

61.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  du  27  février  1911,— Copie  de  toutes  les 

lois,  règlements,  rapports  et  procédures  dans  les  coiirs  des  Etats-Unis  ou  dans  les 
cours  de  Tun  ou  Tautre  des  différents  Etats,  et  de  tous  autres  documents  et  rensei- 
gnements de  quelque  nature  que  ce  soit  se  rapportant  aux  méthodes  et  opérations  de 
la  concentration  des  vendeurs  de  viandes  et  des  autres  trusts  et  monopoles  dans  Ips 
Etats-Unis,  et  touchant  les  résultats,  tant  pour  le  producteur  que  pour  le  consom- 
mateur, provenant  de  telles  méthodes  et  exploitations,  y  compris  toutes  les  mesures 
départementales  et  les  rapports  et  autres  mesures  prises  et  les  rapports  du  gouverne- 
ment des  Etats-Unis,  ou  de  l'un  de  ses  départements  en  ce  qui  se  rapporte  aux  ques- 
tions ci-dessus  mentionnées,  et  en  général  tout  renseignement  qu'il  est  possible  de  se 
procurer  au  sujet  des  agissements  de  ces  concentrations  dans  les  Etats-Unis.  Pré- 
sentée le  10  janvier  1912. — M.  M eighen .  .Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

62.  Réponse  à  ordre  du  29  novembre  1911, — Copie  de  tous  papiers,   lettres,   télégrammes  et 

autres  documents  concernant  l'acceptation  d'une  soumission  de  la  McDiarmid  Com- 
pany, Limited,  pour  la  construction  de  l'édifice  public  de  Moosejaw,  et  de  la  cessation 
des  travaux  de  construction  de  cet  édifice.    Présentée  le  10  janvier  1912. — M.  Knowles. 

Pas  imprimée. 


du   29   novembre   1911,— Copie   de   tous   les   télégrammes,    rai)ports   et 

autres   documents   concernant   le   projet   d'érection   d'un   édifice   public   dans   la  ville 

entée  le  10  janvier  1912.— M.  Armstronn   (York) Pas  imprimée. 


62a.  Réponse   à   ordre 

autres   documen.^   ^^..^^...^..^   x^   t'.^j^^   v.  ^xv,v.vxv^.i   ^  «.^   cv^xixv,^   t..i.^xx^    y..^^^   x«,    .-.. 
d'Aurora.    Présentée  le  10  janvier  1912.— M.  Àrmstrong   (York) Pas  imprimée 


63.  Réponse   à   ordre   du   30   novembre   1911,— Etat   détaillé   des   dépenses   faites   et   payées   à 

l'exposition  de  Paris  en  1900  à  titre  de  paiements  du  comité  colonial  à  compte  d'es- 
pace, etc.,  $87,000  {Voir  Rapport  de  l'Auditeur  général,  1899  (D-15).  Présentée  le  10 
janvier  1912.— 3/.  Paquet Pas  imprimée. 

64.  Réponse  à  ordre  du  6  décembre  1911,— Relevé  faisant  connaître  quelle  somme  a  été  dé- 

pensée au  cours  des  années  de  1900  à  1911,  inclusivement,  pour  l'impression  de  bro- 
chures, circulaires  et  littérature  en  vue  de  promouvoir  l'immigration  au  Canada; 
aussi,  quelle  somme  a  été  déboursée,  pendant  la  même  période,  dans  les  intérêts  de 
chaque  province,   pour   impression   de  brochures,   circulaires   et   littérature,   spéciale- 
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ment  destinées  à  faire  connaître  les  avantages  de  chacune  de  ces  provinces,  et  en 
vertu  de  quels  arrangements  et  à  quel  taux.  Présentée  le  10  janvier  1912.— M. 
Sulherlaud Pas  imprimée. 

64a.  Réponse  à  adresse  du  30  novembre  1911,— Copie  de  tous  décrets  du  conseil  et  autres 
papiers  concernant  la  nomination  de  Arthur  Hawkes  en  qualité  de  commissaire  spé- 
cial dans  la  division  d'immigration  du  ministère  de  l'Intérieur.  Présentée  le  10 
janvier  1912.- il/.  l'Orateur Pas  imprimée. 

646.  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1912,  —Etat  indiquant — 

1.  La  somme  totale  dépensée  par  le  gouvernement  fédéral,  en  chacune  des  dix 
dernières  années,  pour  les  fins  de  Timmigration. 

2.  La  proportion  de  cette  dépense  affectée  aux  fins  de  la  distribution  des  immi- 
grants dans  chaque  province  du  Canada,  et  la  dépense  affectée  à  chaque  province. 

3.  Le  coût  de  la  préparation  et  de  la  publication  des  brochures  de  propagande 
faisant  connaître  d'une  manière  générale  le  Canada,  et  plus  spécialement  les  res- 
sources, etc.,  des  provinces  suivjintes  :  Colombie-Britannique,  Alberta,  Saskatchewan 
et  Manitoba,  Ontario,  y  compris  le  Nouvel-Ontario,  Québec,  y  compris  les  Cantons 
de  l'Est,  Nouvelle-Ecosse,  Nouveau-Brunswick  et  Ile-du-Prince-Edouard. 

4.  Les  quantités,  en  détail,  de  brochures,  etc.,  préparées  et  distribuées,  servant  à 
faire  connaître  les  groupes  de  provinces,  tels  qu'énumérés  ci-dessus. 

5.  La  somme  dépensée  par  le  gouvernement  fédéral  au  cours  de  chacune  des  dix 
dernières  années  dans  les  Iles  Britanniques. 

6.  Le  nombre  de  conférenciers  ou  de  délégués  cultivatevirs  envoyés  dans  les  Iles 
Britanniques  par  le  gouvernement  fédéral  pour  donner  des  conférences  sur  le  Canada. 

7.  Le  nombre  de  ces  personnes  choisies  dans  chaque  province,  chaque  année  de  la 
susdite  période,  et  les  noms  et  le  lieu  de  résidence  en  Canada  de  chacune  d'elles. 

8.  Le  nombre  d'immigrants  qui  se  sont  établis,  chacune  des  dix  dernières  années, 
dans  chacune  des  provinces  du  Canada,  leur  pays  d'origine,  leur  occupation  et  leur 
sexe. 

9.  Le  nombre  d'employés  permanents  du  département  de  l'immigration,  au  cours 
de  chacune  des  dix  dernières  années,  dans  les  Iles  Britanniques,  et  les  adresses  par 
provinces  de  ceux  qui  demeuraient  en  Canada  lors  de  leur  nomination.    Présentée  le 

,    26  février  1912.— 3/.  McCurdy.. Pas  imprimée. 

65.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse  Royale 
le  Gouverneur  général  le  21  décembre  1911,  constituant  MM.  Alfred  Bishop 
Morine,  Guillaume  Narcisse  Ducharme  et  Richard  Stuart  Lake,  membres  d'une  com- 
mission royale  aux  fins  de  faire  une  enquête  sur  l'administration  des  différents  dé- 
partements du  gouvernement,  en  vue  d'amener  une  meilleure  efficacité  et  une  orga- 
nisation et  coordination  plus  parfaites  des  dits  départements.  Présentée  le  10  janvier 
1912. — Le  très  honorable  M.  Borden Pas  imprimée. 

65a.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse  Royale 
le  Gouverneur  général,  le  29  janvier  1912,  concernant  la  nomination  de  deux  commis- 
saires, savoir:  M.  F.  C.  Gutelius,  I.C,  de  Montréal,  et  M.  George  Lynch  Staunton, 
C.R.,  de  Hamilton,  aux  fins  de  faire  une  enquête  sur  toutes  les  matières  se  rappor- 
tant à  la  construction  même  du  chemin  de  fer  National-Transcontinetnal  entre 
Moncton  et  Winnipeg.    Présentée  le  6  février  1912.— L'honorable  M.  Cochrane. 

Pas  imprimée. 

656.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse 
Royale  le  Gouverneur  général  le  12  février  1912,  nommant  l'honorable  sir  William 
Ralph  Meredith,  juge  en  chef  de  la  division  des  plaids-communs  de  la  Haute  Cour  de 
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Justice  d'Ontario,  commissaire  aux  fins  de  faire  une  enquête  sur  les  circonstances 
qui  ont  accompagné  l'organisation,  l'administration,  les  opérations  et  la  faillite  de 
la  Farmer's  Bank  of  Canada.    Présentée  le  13  février  1912.— L'honorable  M.   White. 

Pas  imprimée. 

65c.  Correspondance,  etc.,  au  sujet  de  la  Farmer's  Bank  of  Canada Pas  imprimée. 

66.  Réponse  à  ordre  du  30  novembre  1911,— Copie  de  tous  papiers,  télégrammes,  rapports  et 

autres  documents  concernant  l'interprétation  et  la  mise  en  vigueur  des  droits  sur  le 
bois  marchand,  et  de  toutes  instructions  ou  autres  communications  adressées  au.x 
percepteurs  de  douane  par  voie  de  circulaires  ou  autrement.  Aussi,  copie  de  toute 
minute  ou  minutes,  ou  de  toutes  décisions  du  bureau  des  douanes  pendant  l'année 
1911.    Présentée  le  10  janvier  1912.— M,  Knowles Pas  imprimée. 

67.  Copie    certifiée   d'un    rapport    du    comité    du    Conseil    privé,    approuvé    par    Son    Altesse 

Royale  le   Gouverneur  général  le  21   novembre   1911,   pourvoyant   au  transfert  de   la 

\  division  des  rentes  viagères  de  l'Etat    du     ministère    du    Commerce    au    ministère 

des  Postes.    Présentée  le  10  janvier  19^2.— L'honorable  M.  Pelletier..   ..Pas  imprimée. 

68.  Relevé  des  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  cliemm  de  fer  Pacifique  Canadien  au 

cours  de  l'année  terminée  le  1er  octobre  1911.  Présenté  le  11  janvier  1^12. — L'hono- 
rable M.  Rogers       Pas  imprimé 

68a.  Relevé  conforme  à  l'article  8  de  l'Acte  49  Victoria,  chapitre  9,  donnant  la  liste  des 
terres  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien  comprises  dans  lu 
zone  d'irrigation,  province  de  l'Alberta,  vendues  par  cette  compagnie  pendant  l'année 
expirée  le  1er  octobre  1911.    Présenté  le  13  mars  1912 Pas  imprimé. 

68b.  Relevé  conforme  à  l'article  8  de  l'Acte  49  Victoria,  chapitre  9,  donnant  la  liste  des 
terres  dans  la  province  de  l'Alberta  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique-Canadien  pendant  l'année  expirée  le  1er  octobre  1911.  Présenté  le  13  mars 
1912 Pas  imprimé. 

69.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1911, — Copie  de  toutes  les  conventions  entre  le  ministre 

des  Chemins  de  fer  du  Canada  et  l'une  quelconque  des  fraternités,  unions  et  organi- 
sations des  employés  de  l'Intercolonial,  depuis  1898.  Présentée  le  15  janvier  1912.— 
M.  Maclean  {Halifax) Pas  imprimée. 

70.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  29  novembre  1911,  indi- 

quant: 1.  Quelles  personnes  ont  été  nommées  à  des  emplois  dans  les  différents  minis- 
tères de  la  date  de  la  dissolution  du  dernier  parlement  au  31  septembre  dernier.  2.  A 
la  recommandation  de  qui  ces  nominations  ont  été  faites  et  les  appointements  attri- 
bués à  chaque  emploi.  3.  Quelles  nominations  ont  été  faites  dans  les  différents  minis- 
tères du  21  septembre  dernier  à  la  date  de  la  démission  du  ministère  Laurier,  sur 
quelle  recommand.ation  dans  chaque  cas  et  les  appointements  attribués  à  chaque 
employé  ainsi  nommé.    Présentée  le  15  janvier  1912.-— M.  Edwards..       Pas  imprimée. 

70(1.  Réponse  à  un  ordre  du  22  janvier  1912,— Etat  indiquant,  depuis  le  7  octobre  1911,  com- 
bien d'employés  ont  été  nommés  dans  le  ministère  des  Travaux  Publics  et  celui  des 
Postes  dans  le  service  intérieur  et  dans  le  service  extérieur,  respectivement.  Pré- 
sentée le  12  février  1912.— M.  Kyte Pas  imprimée. 
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71.  Réponse  à  adresse  du  30  novembre  1911,— Copie  de  tous  documents,  etc.,  nécessaires  pour 

compléter  jusqu'à  date  Tétat  relatif  aux  matières  comprises  dans  le  document  parle- 
mentaire n°  109,  de  la  session  1910-11,  au  sujet  du  commerce  entre  le  Canada  et  TAus- 
tralie. — M.  Ames. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  docum,euts  parlementaires. 

71a.  Réponse  à  ordre  du  10  janvier  1^2,— Copie  de  tous  papiers  et  correspondance  concer- 
nant les  négociations  ouvertes  par  le  gouvernement  pour  améliorer  les  arranj^e- 
ments  commerciaux  avec  les  Antilles  et  la  Guyane  anglaise.  Présentée  le  26  jan- 
vier 1912.— M.  Murphy. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

72.  Réponse    à    adresse    du    29    novembre    1911,— Copie    de   toute    correspondance,    lettres    ou 

télégrammes,  échangés  entre  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Salisbury  et  Har- 
vey,  ou  aucun  de  ses  officiers  ou  toute  autre  personne,  et  le  ministre  des  Chemins 
de  fer  ou  aucun  autre  membre  du  gouvernement  ou  tout  autre  officier  du  minis- 
tère des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  au  sujet  de  la  réouverture  de  la  partie  du 
chemin  de  fer  de  la  dite  compagnie  entre  Hillsboro  et  Albert,  et  de  la  fourniture 
de  rails  et  autres  matériaux  pour  les  fins  de  réparation  et  d'amélioration  du  dit 
chemin;  et  aussi,  copie  de  tous  décrets  du  conseil,  arrangements  et  autres  docu- 
ments se  rapportant  à  ce  sujet.    Présentée  le  15  janvier  1912. — M.   Pugsley. 

Pas  imprhnéa 

72a.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1911,— Copie  de  tous  papiers,  correspondance  et  décrets 
du  conseil  concernant  l'adjudication  du  contrat  pour  la  construction  du  chemin  de 
fer  de  la  Baie-5'Hudson,  et  de  tous  ordres  suspendant  les  travaux  sur  cette  ligne. 
Présentée  le  15  janvier  1912. — M.  Neely Pas  imprimée. 

72b.  Réponse  à  ordre  du  29  novembre  1911,— Etat  indiquant  el  montant  d'argent  payé  à 
titre  de  subventions  par  le  gouvernement  fédéral  à  chacun  des  chemins  de  fer  dans 
les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan,  de  TAlberta,  de  la  Colombie-Bri- 
tannique et  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  ainsi  que  la  valeur  des  terres  données 
en  subventions  sur  le  pied  de  un  dollar  par  acre.  Présentée  le  15  janvier  1912. — 
M.  McCraney Pas  imprimée. 

72c.  Réponse  à.  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  30  novembre 
1011, — Copie  de  tous  les  décrets  du  conseil,  requêtes,  télégrammes,  lettres,  conven- 
tions, correspondance  et  autres  documents  en  général  en  rapport  avec  le  tronçon 
ou  les  tronçons  de  voie  ferrée  destinés  à  relier  Montréal  avec  le  chemin  de  fer 
National-Transcontinental.    Présentée    le    15    janvier    1912.— M.    Lapointe    (Montréal). 

Pas  imprimée. 

72d.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  4  décembre 
1911,— Copie  de  tous  papiers,  correspondance  et  décrets  du  conseil  concernant  l'adju- 
dication du  contrat  pour  la  construction  de  la  gare  du  chemin  de  fer  Transconti- 
nental à  Québec,  et  de  tous  décrets  du  conseil  suspendant  les  travaux  à  la  dite  garé. 
— Présentée  le  15  janvier  1912. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

72e.  Relevé  des  travaux  exécutés  sur  le  chemin  de  fer  National-Transcontinental— Divi- 
sion Est — jusqu'au  31  décembre  1911,  ainsi  que  l'estimation  du  coût  de  l'achèvement 
de  l'entreprise.    Présenté  le  16  février   1912. — L'honorable  M.   Cochrane. 

Pas  imprimé. 
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72/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,  pour  une  copie 
de  tous  les  documents  et  de  toute  la  corresponodance  échangée  entre  M.  E.  A. 
Doucet,  ingénieur  de  district,  dans  le  district  B  du  chemin  de  fer  Transcontinental, 
et  toutes  autres  personnes  relativement  au  choix  des  endroits  où  les  gares  doivent 
être  érigées  dans  les  paroisses  de  Saint-Damien  et  de  Saint-Cajetan  d'Armagh,  daus 
le  comté  de  Bellechasse. .  Présentée  le  18  mars  19\2.— L'honorable  M.   Cochrane. 

*'  Pas  imprimée. 

72g.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Eoyale  le  gouverneur  général  du  31  janvier  1912, 
pour  une  copie  de  tous  les  procès-verbaux,  archives,  ordres,  autres  documents  écrits, 
ou  instructions  émises,  données  ou  autorisées  par  le  bureau  des  commissaires  du 
chemin  de  fer  National-Transcontinental,  à  compter  de  la  date  de  la  nomination 
de  R.  W.  Léonard,  comme  membre  et  président  de  ce  bureau,  jusqu'à  ce  jour; — 
aussi,  de  tous  télégrammes,  lettres,  instructions  ou  autres  documents  depuis  la  date 
de  la  nomination,  par  et  entre  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  ou  tout 
autre  membre  du  gouvernement,  ou  toute  personne  autorisée  par  le  gouvernement, 
et  le  dit  président  du  bureau  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  National-Trans- 
continental ou  le  secrétaire  du  dit  bureau; — aussi,  de  tout  arrêté  du  conseil  relative- 
ment à  la  nomination  d'un  vice-président  ou  assistant  du  président  du  dit  bureau; 
ainsi  que  de  toutes  lettres,  instructions,  papiers  ou  documents  qui  s'y  rapportent;  en 
même  temps  qu'un  relevé  de  toutes  les  sommes  payées,  à  titre  de  salaire  ou  com- 
pensation, au  vice-président  ou  assistant  du  président  du  dit  bureau;  et  copie  de 
tous  ces  papiers,  lettres  ou  instructions  verbales,  écrites  ou  reçues  par  le  dit 
ministre  ou  le  dit  président  en  rapport  direct  ou  indirect  avec  le  paiement,  ou 
l'autorisation  de  paiement,  du  dit  salaire  ou  compensation.  'Présentée  le  20  mars 
1912.— L'honorable  M.   Cochrane Pas  imprimée. 

72//.  Rapport  intérimaire  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental  pour  les 
neuf  mois  terminés  le  31  décembre  1911.  Présenté  le  22  mars  1912,  par  l'honorable 
M,  Cochrane Pas  imprimé. 

73.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes   du   29  novembre   1911    (en  tant  que   le 

ministère  de  l'Agriculture  est  concerné), — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 
memoranda,  résolutions,  instructions  départementales,  rapports  et  autres  docu- 
ments entre  les  mains  du  gouvernement  ou  de  l'un  quelconque  de  ses  départements 
en  rapport  avec  le  recensement  de  la  cité  de  Régina,  ainsi  que  de  toutes  les  plaintes 
et  protêts  à  cet  égard;  aussi  toutes  les  instructions,  memoranda,  rapports  et  autres 
documents  du  département.    Présenté  le  15  janvier  1912. — M.  Knowles.  .Pas  imprimée. 

74.  Etat    indiquant    quel    était    le    nombre    des    messagers    à    la   Chambre    des    Communes, 

durant  la  dernière  session  du  dernier  parlement;  les  noms  des  dits  messagers,  et  la 
date  de  leur  nomination  respective;  quel  nombre  de.  ces  messagers  ont  été  remer- 
ciés de  leur  service,  quels  sont  leurs  noms;  à  la  demande  de  qui,  pour  quelles  rai- 
sons, et  à  quelle  date  ils  ont  été  remerciés;  par  qui  ils  ont  été  remj)lacés;  quelles 
sont  les  résidences  des  nouveaux  messagers  et  par  qui  ils  ont  été  recommandés; 
combien  de  Canadiens-français  ont  reçu  leur  congé,  et  par  qui  ils  ont  été  remplacés. 
—Présenté  le  17  janvier   19'\3.— L'honorable  M.   l'Orateur Pas   imprimé. 

75.  Ordonnances  du  Territoire  du    Yukon  passées  par  le  Conseil  du   Yukon  en  1911.    Pré- 

sentées par  l'honorable  M.  Roche  le  17  janvier  1912 Pas  imprimées. 
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76.  Réponse  à   adresse  à   Son  Altesse  Royale   le  gouverneur   général   du   4   décembre   1911,-  - 

Copie  de  toute  correspondance  échangée  depuis  la  conférence  impériale  en  juin 
dernier  avec  le  Secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies  ou  autre  ministre  du  gouverne- 
ment impérial  au  sujet  de  l'adoption  de  mesures  législatives  pourvoyant  à  Tunifor- 
mité  de  la  naturalisation  dans  retendue  de  Tempire,  depuis  les  séances  de  la  Con- 
férence impériale   en   juin   dernier.     Présentée   le   19   janvier   1912. — M.   Macdonald. 

Pas  imprimée. 

77.  Réponse  à   adresse   a   Son  Altesse  Royale   le   gouverneur   général  du   7  décembre   1910,— 

Copie   du    rapport   du    comité    impérial    de    défense   du    Conseil    privé   en   Angleterje 
concernant    la    défense   de    l'empire    communiqué    au   gouvernement    canadien,    et    de 
toutes  dépêches  et  correspondance  échangées  entre  les  autorités  impériales  et  cana- 
diennes   au    sujet    du    dit    rapport.    Présentée    le    22    janvier    1912.— L'honorable    M 
Monk Pas  imprimée. 

78.  Rapport  demandé  par  l'article  88  du  chapitre  62,  S.R.C.,  requérant  le  ministre  de  l'In- 

térieur de  soumettre  au  parlement,  chaque  année,  un  relevé  des  liqueurs  enivrantes 
importées  de  tout  endroit  situé  au  dehors  du  Canada  dans  les  Terrirtoires,  sur 
permission  spéciale  du  commissaire  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  donnée  par  écrit. 
Présenté   le    22    janvier    1912. — L'honorable   M.    Rogers Pas    imprimé. 

79.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des   Communes   du   17   janvier    1912, — Copie   de   toutes 

lettres,  résolutions,  télégrammes  et  autres  communications  ou  mémoires  concer- 
nant la  destitution  de  John  Rutherford,  agent  des  terres  à  Moosejaw,  et  la  nomina- 
tion (à  titre  temporaire  ou  permanent)  d'un  remplaçant.  Présentée  le  23  janvier 
1912. — M.  Knoides Pas  imprimée. 

79a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  15  janvier  1912, — Copie  de  toutes 
lettres,  télégrammes,  rapports,  papiers  et  correspondance,  pétitions  ou  mémoires 
présentés  au  gouvernement,  ou  au  ministère  des  Travaux  publics  ou  à  quelqu'un 
de  ses  officiers  concernant  le  renvoi  du  capitaine  Peter  Decoste  de  la  drague  Cap- 
Bréton.    Présentée  le  26  janvier   1912. — M.  Chisholm   (Antigonish) . .    ..Pas  imprimée. 

79b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912, — Copie  de  toutes 
pétitions,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  en  la  possession  du  ministère 
des  Travaux  publics  concernant  la  destitution  de  Roderick  Sutherland,  gardien  de 
l'édifice  public  à  Canso,  N.-E.    Présentée  le  26  janvier  1912. — M.  Sinclair. 

Pas  im-primée. 

79c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912,— Copie  de  tous  les 
rapports,  lettres  ou  autres  documents,  se  rapportant  au  renvoi  du  service  de  M.. 
Eugène  Baldwin,  ci-devant  employé  du  service  des  douanes  à  Coaticook,  Que,  Pré- 
sentée le  30  janvier  1912.— M.  McLeun   {Halifax) Pas  imprimée. 

79d.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapport,  recommandations,  déclarations  solennelles,  pro- 
cédés de  l'enquête  et  de  tous  autres  documents  se  rapportant  à  la  destitution  de  M. 
Médéric  Picotte  comme  messager  de  la  Chambre  des  Communes  et  à  la  nomination 
de  son  remplaçant,  M.  Henry  Coffin.    Présentée  le  7  février  1912. — M.  Séguin. 

Pas  imprimée. 
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79e.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  5  février  1912,— 
Copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  plaintes,  accusations,  requêtes,  mémoires, 
arrêtés  du  conseil  ou  autres  documents  entre  les  mains  ou  sous  le  contrôle  du  gou- 
vernement concernant  le  congédiement  de  William  A.  Hattie,  douanier  à  Mul- 
grave,  N.-E.,  et  la  nomination  d'un  remplaçant.  Présentée  le  12  février  1912.- 
M.  Sinclair Pas  inpriméc-. 

79 f.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  31  janvier  1912,— Copie  de  toutes 
lettres,  plaintes,  télégrammes,  preuve,  rapports  ou  autres  papiers,  concernant  les 
accusations  portées  contre  Robert  Dithead,  James  Blair,  Duncan  Gillis  et  Calvin 
McKenzie,  tous  employés  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  dans  le  comté  de  Pictou, 
pour  partisannerie  politique,  et  Tenquête  sur  les  dites  accusations.  Présentée  le 
14  février  1912.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

79g.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  24  janvier  1912,— Copie  de  toutes 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  et  de  toutes  plaintes  ou  accusations  se 
rapportant  en  quelque  manière  à  la  succession  de  Joseph  Veniot,  contrôleur  des 
colis  sur  rintercolonial  à  Pictou,  N.-E.  Présentée  le  14  février  1912. — M.  Macdo- 
nald  Pas  imprimée: 

79/^.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  7  février  1912,— Copie  de  toutes 
accusations,  lettres  et  autres  documents  concernant  des  plaintes  portées  contre  John 
ConnoUy,  de  New-Glasgow,  inspecteur  de  charbon,  pour  partisannerie  politique,  de 
la  preuve  faite  au  cours  de  Tenquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  et  de  tous  autres 
papiers  à  ce  sujet.    Présentée  le  14  février  1912. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

79i.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  toutes  lettres, 
télégrammes,  pétitions,  plaintes,  accusations  et  autres  documents  en  la  possession  du 
ministère  des  Douanes,  concernant  la  destitution  de  S.  M.  Ferguson,  douanier  à 
Oyster-Ponds,  comté  de  Guysborough,  N.-E.,  et  la  nomination  de  son  successeur. 
Présentée  le  19  février  1912.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79j.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912,— Copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  correspondance  et  autres  documents  se  rapportant  au  renvoi  du 
service  de  P.  J.  Veniot,  percepteur  des  douanes  à  Bathurst,  N.-B.,  et  à  la  nomination 
soit  permanente,  soit  temporaire,  de  son  successeur.  Présentée  le  19  février  1912.— 
M.  Turgeon Pas  imprimée. 

79k.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  1.5  février  1912,— Copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  requêtes,  plaintes,  accusations,  rapports  et  autres  documents  se 
rapportant  au  congédiement  de  Luke  Day,  du  ministère  des  Travaux  publics,  à 
North-Sj'dney,  C.-B.    Présentée  le  19  février  1912.— M.  Lemieiix Pas  imprimée. 

791.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,— Copie  de  toute  corres 
pondance  adressée  au  ministre  des  Travaux  publics  concernant  la  destitution  de 
George  T.  Hai^ur,  surintendant  des  travaux  du  quai  en  eau  profonde  à  Gaspé.  Pré- 
sentée le  22  février  1912.— M.  Lemieux Pas  imprimée. 

79m.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  12  février  1912,— Copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  requêtes,  plaintes,  accusations,  rapports  et  autres  documents  se 
rapportant  au  congédiement  de  M.  le  docteur  D.  McDonald,  du  département  des 
Affaires  des  Sauvages,  de  Baddeck,  C.-B.    Présentée  le  2G  février  1912.— M.  McKenzie. 

Pas  imprimée 
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79n.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,- Copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  requêtes,  accusations,  etc.,  en  la  possession  du  gouvernement, 
ou  de  l'un  ou  Tautre  de  ses  départements,  se  rapportant  à  la  destitution  de  George 
Cavanagh,  Tun  des  attachés  au  service  des  douanes  à  New-Glasgow,  N.-E.  Présentée 
le  27  février  1912.— i¥.  Mac(fo?ia/J Pas  imprimée. 

'79o.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  14  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, accusations,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  John  W.  Bohan, 
douanier  à  Bath,  daas  le  comté  de  Carleton,  N.-B.;  aussi,  copie  de  tous  les  documents 
relatifs  à  l'institution  d'une  enquête  sur  les  accusations,  s'il  en  est,  et  de  toute  la 
preuve  faite  à  l'enquête,  y  compris  la  recommandation  du  fonctionnaire  qui  a  conduit 
l'enquête.    Présentée  le  27  février  1912.— M.  Carvell Pas  imprimée. 

79;).  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,— Copie  de  tous  pa- 
piers, lettres,  documents,  etc.,  concernant  la  destitution  de  Hector  Hamel,  sous- 
évaluateur  à  lu  douane  de  Montréal,  et  sa  nomination  subséquente  à  titre  d'officier 
douanier.    Présentée  le  27  février  1912.- M.  Lemieux Pas  imprimée. 

*79q.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  12  février  1912, — 
Copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  requêtes,  plaintes,  accusations,  arrêtés  en  conseil, 
rapports  ou  autres  documents  en  la  possession  du  ministère  des  Douanes,  se  rap- 
portant à  la  destitution  de  Lyman  C  Smith,  percepteur  des  douanes  à  Oshawa,  Ont. 
Présentée  le  27  février  1912. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79r.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,— €opie  de  la  pétition 
adressée  au  ministre  des  Travaux  publics  demandant  la  destitution  de  Michel  Cam- 
peau  et  la  nomination  de  Honoré  Paquette  comme  gardien  du  bureau  de  poste  auxi- 
liaire dans  le  quartier  Laurier,  Montréal.    Présentée  le  1er  mars  1912. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

79s.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912, — Copie  de  tous 
papiers,  lettres,  télégrammes,  requêtes,  rapports,  recommandations  et  correspondance 
concernant  la  révocation  de  Alexander  R.  McAdam,  officier  des  pêcheries  pour  le 
comté  d'Antigonish,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  4  mars  1912. — 
M.  Chisholm,  (Aniigonish) Pas  imprimée 

79t.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  14  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  correspondance,  requêtes,  recommandations,  accusations,  etc.,  entre  les 
mains  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  au  sujet  de  la  destitution  des 
gardes-pêche  dans  le  comté  de  Guysborough,  N.-E.  Présentée  le  4  Diars  1912. M. 
Sinclair Pas  imprimée. 

79u.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  requêtes,  accusations,  etc.,  etc.,  en  la  possession  du  minis- 
tère de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  se  rapportant  à  la  destitution  d'Edward  Kelly, 
mécanicien  à  l'usine  de  réduction  du  chien  de  mer  à  Canso,  N.-E.  Présentée  le  4 
mars  1912.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79r.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,- -Copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  requêtes,  accusations,  etc.,  etc.,  en  la  possession  du  minis- 
tère   de    la    Marine    et    des    Pêcheries,   se  rapportant   à  la  destitution   de  David  S. 
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Hensbee,  peseur  à  Tusine  de  réduction  du  cliien  de  mer  à  Canso,  N.-E.    Présentée  le 
4  mars  1912.— i¥.  Sinclair Pas  imprimée. 

79 ir.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,-  Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rappoits,  recommandations  et  preuve  se  rapportant  à  l'en- 
quête faite  par  le  docteur  Sliurtleff  au  sujet  de  la  destitution  de  Anton  Sheltus, 
officier  douanier,  de  Saint-Armand-Station,  comté  de  Missisquoi.  Présentée  le  5  mars 
1912. — M.  Kay Pas  imprimée. 

79.C.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  30  janvier  1912,— Copie  de  toutes  lettres  et  documents, 
entre  les  mains  du  gouvernement  concernant  le  déplacement  projeté  de  John  Park, 
maître  de  poste  à  Orangeville,  Ontario.     (Sénat.) 

79y.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapports,  télégrammes,  recommandations  et  memoranda,  se 
rapportant  à  la  destitution  de  James  McPhee,  douanier  à  West-Bay,  N.-E.,  et  à  la 
nomination   de  son  successeur.    Présentée  le  6  mars  1912.— M.   Chisholm   (Inverness). 

Pas  im,primée. 

79z.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapports,  recommandations  et  mémoires  concernant  la  des- 
titution de  Allan  Kennedy,  chargé  de  réparer  les  lignes  télégraphiques  de  TEtat  dans 
le  comté  d'Inverness,  et  la  nomination  de  son  successeur.    Présentée  le  7  mars  1912.— 
M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

79aa.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapports,  recommandations,  se  rapportant  à  la  destitution 
de  Wenceslas  Lebel,  de  Kamouraska,  comme  douanier  {préventive  oificer)  du  minis- 
tère des  Douanes.    Présentée  le  12  mars  1912. — M.   Lapointe   (Kamottraska). 

Pas  imprim,ée. 

79hb.  Réponse  k  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  i  mars  1912, — Copie  de  toutes  lettres, 
plaintes,  accusations  ou  autres  documents  concernant  le  renvoi  de  Thomas  Haie,  de 
Westville,  N.-E.,  comme  correspondant  de  la  Gazette  du  Travail.  Présentée  le  12 
mars  1912.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

79cc.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  14  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ment.s,  lettres,  requêtes,  accusations,  plaintes,  etc.,  en  la  possession  du  gouvernement,, 
ou  de  Tun  quelconque  de  ses  départements,  se  rapportant  à  la  destitution  de  William 
A.  Gerrior,  douanier  à  Larry's-River,  N..-E.,  et  à  la  nomination  de  son  remplaçant. 
Présentée  le  12  mars  1912.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79dd.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapports,  recommandations,  se  rapportant  à  la  destitution  de 
Auguste  Hébert  comme  maître  de  poste  à  Saint-Pascal,  comté  de  Kamouraska.  Pré- 
sentée le  19  mars  1912.— M.  Lapointe   {Kamouraska) Pas  imprimée. 

TOee.  Réponse  à  ordre  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  documents,  lettres,  requêtes,  rap- 
ports, recommandations,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Luc  Lizotte  comme  maître 
de  poste  à  Saint-Pacôme,  comté  de  Kamouraska.  Présentée  le  19  mars  1912.— M. 
Lapointe  {Kamouraska) p^^  im,primée. 
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79jfif.  Réponse  k  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  requêtes,  etc.,  etc.,  en  la  possession  du  ministère  des  Postes, 
se  rapportant  à  la  destitution  du  capitaine  Alex.  Roberts,  maître  de  poste  à  Canso, 
N.-E.,  et  à  la  nomination  de  son  successeur.    Présentée  le  19  mars  1912.— M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

'79i](j.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  12  février  1912,— Cojjie  de  tous  docu- 
ments, requêtes,  lettres,  plaintes,  etc.,  se  rapportant  au  congédiement  en  1896  de  11. 
St.  Amour,  maître  de  poste  de  Saint-Amour,  comté  de  Prescott,  et  à  la  nomination  de 
îbon  successeur.    Présentée  le  19  mars  1912.— M.  Proulx Pas  imprimée. 

97lih.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  du  7  février  1912,— Copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  requêtes,  plaintes  ou  autres  documents  se  rapportant  au  congédie- 
ment de  W.  H.  Harris,  maître  de  poste  à  White-Head,  N.-E.,  et  à  la  nomination  de 
son  successeur.     Présentée  le  19  mars  1912.— i¥.  Sinclair Pas  imprimée. 

79//.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  7  février  l9l2,^Copie  de  toutes  lettres, 
télégrammes,  pétitions,  accusations,  plaintes,  rapports  et  autres  documents  en  la 
possession  du  ministère  des  Postes  concernant  la  destitution  projetée  de  James 
McGrath,  maître  de  poste  à  Aspen,  N.-E.    Présentée  le  19  mars  1912.— M.  Sinclair. 

Pas   imprimée 

*79jj.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  7  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, papiers,  requêtes,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Louis  Girard, 
maître  de  poste  à  Saint-Angèle  de  Mérici,  comté  de  Rimouski,  et  à  la  nomination  de 
son  successeur.    Présentée  le  19  mars  1912.— M.  Lapointe  (Kamouraska). 

Pas   imprimée. 

79kk.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912, — Copie  de  toutes 
lettres,  rapports  ou  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  l'raser, 
maître  de  poste  de  Stellarton,  N.-K.,  le  1er  mai  1903.  Présentée  le  19  mars  1912.— ili. 
Macdonald Pas  imprimée. 

7911.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  17  janvier  1912, — 
Copie  de  toutes  requêtes,  demandes,  lettres,  recommandations,  décrets  du  conseil  ou 
autres  documents  en  la  possession  ou  la  garde  de  Thonorable  ministre  des  Postes,  ou 
du  ministère  des  Postes,  concernant  le  renvoi  de  John  M.  Rogers,  maître  de  poste 
à  East-Roman-Valley,   NE.     Présentée  le  19  mars  1912.— i¥.  Sinclair .  .Pas  imprimée. 

79}nm.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du.  5  février  1912. — Copie  de  toute 
correspondance  et  papiers  se  rapportant  à  la  nomination  et  à  la  destitution  subsé- 
quente d'Eugène  Guimond  comme  maître  de  poste  à  Sainte-Angèle,  comté  de  Ri- 
mouski.    Présentée  le  20  mars  1912. — M.  Lemieux Pas   imprimée. 

79nn.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  2S  février  1912,— Copie  des  accusa- 
tions portées  contre  Dougald  R.  Doyle,  officier  des  pêcheries  à  xlrichat-Ouest,  N.-E., 
et  de  toute  correspondance  et  de  tous  télégrammes  entre  le  ministère  de  la  Marine 
et  des  Pêcheries  ou  quelqu'un  de  ses  officiers  et  toute  autre  personne  à  ce  sujet.  Pré- 
sentée le  21  mars  1912.— A/.  Kyte Pas  imprimée 

79oo.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  28  février  1912, — Copie  des  accusa- 
tions portées  contre  le  docteur  J.  R.  McLeod,  officier  de  santé  au  port  de  Hawkesbiiry, 
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N.-E.,  de  la  preuve  faite  devant  H.  P.  Duchemiu  au  soutien  de  ces  accusations,  de  son 
rapport  à  ce  sujet,  et  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  dit  H.  P.  Duchemin 
et  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelqu'un  de  ses  officiers  à  ce 
sujet.    Présentée  le  21  mars  1912.— M.  Kyte Pas  imprimée. 

79pp.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912 —Copie  de  tous  docu- 
m-ents,  correspondance,  enquêtes,  accusations,  requêtes  et  rapports  dans  le  départe- 
ment des  Chemins  de  fer,  se  rapportant  à  la  destitution  de  M.  Théophile  Morin,  pré- 
posé à  la  livraison  du  charbon  de  l'I.C.R.  à  la  Rivière-du-Loup,  P.Q.  Présentée  le  21 
mars  1912.— M.  Gauvreaii Pas  imprimée. 

79qq.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  24  janvier  1912,— Copie  de  toutes 
lettres,  requêtes,  pétitions,  télégrammes,  plaintes  ou  accusations  reçus  par  le  départe- 
ment des  Postes  depuis  le  10  octobre  1911  au  sujet  du  maître  de  poste  de  Glenelg, 
N.E.    Présentée  le  22  mars  li912.— M.  5nicïair Pas  imprimée. 

79rr.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  18  mars  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  télégrammes,  accusations  et  autres  documents  se  rapportant  aux  accu- 
sations portées  contre  Jas.  W.  Matheson,  cantonnier  sur  Tlntercolonial  à  Meadow- 
ville,  comté  de  Pictou,  N.-E.;  des  témoignages  entendus  et  des  autres  procédures  sui- 
vies à  Tenquête  tenue  en  Tespèce;  des  rapports  en  la  matière  et  de  toutes  les  repré- 
sentations à  ce  sujet  venant  de  l'association  des  cantonniers.  Présentée  le  22  mars 
1912.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

79ss.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912, — ^Copie  de  toutes 
lettres,  pétitions,  rapports,  accusations  ou  autres  documents  en  la  possession  du  mi- 
nistère des  Postes  concernant  la  destitution  de  J.  D.  McFarlane,  maître  de  poste 
à  South-West-Margaree,  N.-E.,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  22 
mars  1912.— M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

79tt.  Réponse  à  ordre  le  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments et  correspondance  en  rapport  avec  la  destitution  du  maître  de  poste  de  Rath- 
burn,  dans  le  township  de  Mara,  comté  d'Ontario,  et  le  déplacement  du  bureau  de 
poste  à  cet  endroit.    Présentée  le  2i2  mars  li912. — M.  Pardee Pas  imprimée. 

79uii.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  6  mars  1912,— Copie  de  tous  papiers, 
plaintes,  lettres  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  McLeod,  comme 
maître  de  poste  à  Denmark,  comté  de  Colchester,  N.-E.,  et  la  nomination  ou  la  nomi- 
nation projetée  de  D.  W.  McLeod  comme  son  successeur.  Prrésentée  le  22  mars  1912. — 
M.  MacDonald Pas  im,primée. 

79 1; y.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  28  février  1912,— Copie  de  tous  documents,  lettres, 
requêtes,  accusations,  rapports,  etc.,  en  la  possession  du  gouvernement  ou  de  l'un  de 
ses  départements,  en  rapport  avec  la  destitution  de  Doué  Daoust,  maître  de  poste  à 
Alfred,  dans  le  comté  de  Prescott,  et  la  nomination  de  son  remplaçant.  Présentée  le 
22  mars  1912.— M.  Proulx Pas  imprimée. 

79ww.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, papiers,  requêtes,  lettres,  etc.,  se  rapportant,— 

1.  A  la  destitution  de  M.  Thomas  Dionne,  comme  maître  de  poste  de  Cacouna. 

2.  A  la  destitution  de  Mlle  Saindon,  de  Cacouna,  et  de  la  réinstallation  du  dit 
Thomas  Dionne  au  bureau  de  poste  de  Cacouna.  Présentée  le  22  mars  1912.— M. 
Gauvreau Pas  imprimée. 
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79.rx.  Réponse  à  uu  ordre  de  la  Chambre  des  Cominu)ies,--Copie  des  documents,  papiers, 
requêtes,  recommandations,  etc.,  se  rapportant  à  la  demande  qui  a  été  faite  au  mi- 
nistère des  Postes  pour  la  destitution  du  maître  de  poste  de  Saint-Anaclet,  comté 
de  Rimouski.    Présentée  le  25  mars  1912.— M,  Lapointe  (Kamoiisraska) .  .Pas  imprimée. 

79yij.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  13  mars  1912,— Copie  de  toutes  lettre», 
papiers,  documents,  mémoires,  télégrammes  et  correspondance  concernant  la  destitu- 
tion de  Donald  E.  McLean,  ci-devant  maître  de  poste  à  Inverness,  N.-E.  Présentée 
le  25  mars  1912.— M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

79 zz.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1012,— Relevé  faisant  con- 
naître combien  de  maîtres  de  poste  ont  été  révoqués  dans  le  comté  de  SheSord  depuis 
le  1er  octobre  1911;  quels  sont  leurs  noms,  les  noms  des  bureaux  de  poste,  les  dates 
des  destitutions  et  les  raisons  données,  le  nom  du  plaignant  dans  chaque  cas  et  les 
noms  des  titulaires  actuels;  si  les  accusations  portées  contre  les  maîtres  de  poste  ré- 
voqués ont  fait  le  sujet  d'enquêtes  avant  la  révocation  des  maîtres  de  poste;  quelles 
sont  les  dates  des  diverses  enquêtes,  par  qui  elles  ont  été  conduites,  et  si  l'accusé 
était  présent  à  Tenquête,  dans  chaque  cas;  si  des  accusations  ont  été  portées  contre 
d'autres  maîtres  de  poste  dans  le  dit  comté,  et,  dans  l'affirmative,  quels  sont  les  noms 
des  maîtres  de  poste,  les  noms  de  leurs  bureaux,  les  noms  des  plaignants  dans  chaque 
cas,  et  la  nature  des  accusations;  si  les  dites  accusations  feront  le  sujet  d'enquêtes 
avant  que  les  maîtres  de  poste  soient  révoqués;  si  des  demandes  ont  été  faites  pour 
ces  emplois,  et,  dans  l'affirmative,  quel  est  le  nom  de  la  personne  qui  l'a  faite,  dans 
chaque  cas.    Présentée  le  25  mars  1912. — M.  Boivin Pas  imprimée. 

79aaa.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  11  mars  1912,— Copie  des  accusations  portées  contre 
Arthur  Brymner,  garde-pêche  à  L'Ardoise,  N.-E.,  et  de  tous  les  télégrammes  et  autres 
communications  échangées  entre  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  tout 
fonctionnaire  de  son  ministère,  et  toute  autre  personne,  s'y  rapportant  et  au  sujet 
de  la  nomination  de  son  remplaçant.    Présentée  le  25  mars  1912. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

79hhb.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  mars  1912, — Copie  des  accusa- 
tions portées  contre  Lawrence  G.  Power,  surintendant  de  l'établissement  de  l'élève 
du  homard  à  Arichat,  N.-E.,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres  communica- 
tions entre  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  ou  tout  fonctionnaire  de  son 
département,  et  toute  autre  personne,  en  rapport  avec  les  dites  accusations  et  la 
nomination  d'un  remplaçant.    Présentée  le  25  mars  1912.— M.  Kyte..    ..Pas  imprimée. 

79ccc.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  13  mars  1912,— Copie  de  tous  papiers, 
correspondance,  télégrammes,  etc.,  concernant  la  destitution  de  Joachim  Godbout, 
gardien  de  phare  à  Saint-Laurent,  Ile  d'Orléans,  comté  de  Montmorency.  Présentés 
le  25  mars  1912.— M.  Lemieux Pas  imprimée. 

79ddd.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912,— Copie  de  tous 
papiers  et  documents  concernant  l'enquête  projetée  contre  P.  L.  Saint-Pierre,  maître 
de  poste  à  Saint-Paul  d'Abbotsford,  comté  de  Rouville,  Québec.  Présentée  le  27  mars 
1912.— M.  Lemieux Pas  imprimée. 

79eee.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  mars  1912,— Copie  de  toute 
lettre,  requête,  plainte,  déposition,  rapport  d'enquête  et  de  tout  autre  document  en 
la  possession  du   ministère  des  Postes  et   se   rapportant   à   la  destitution    de    M.     !e 
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docteur  H.  Dnpié.  connue  maître  de  poste  a  Saint-Robert,  comté  de  Kichelieu,  et  à 
la  nomination  du   nouveau  maître  de  poste.    Présentée  le  27  mars  1912. — M.  (Jardin. 

Pas  imprimée. 

79///.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912,— Etat  indiquant, 
sous  forme  de  tableau,  le  nombre  de  destitutions  dans  le  ministère  des  Postes 
depuis  le  1er  octobre  1911  dans  les  neuf  provinces  du  Canada;  les  noms  des  maîtres 
de  poste  ainsi  destitués,  la  localité,  les  causes  d^  renvoi,  les  noms  des  pétitionnaires 
demandant  ces  destitutions,  dans  chaque  cas,  et  les  noms  des  pétitionnaires  opposés 
à  ces  destitutions.    Présentée  le  27  mars  1912.— M.  Lemievx Pas  imprimée. 

79ggg.  Réponse  à  ordre  de  la-  Chambre  des  Communes  du  11  mars  1912,— Copie  de  toute 
lettre,  requête,  plainte,  déposition,  rapport  d^enquête  et  de  tout  autre  document  en 
la  possession  du  ministère  des  Postes  et  se  rapportant  à  la  destitution  de  madame 
veuve  Antoine  St.  Martin  comme  maîtresse  de  poste  à  Saint-Louis  de  Uonsecours, 
comté  de  Richelieu,  et  à  la  nomination  du  nouveau  maître  de  poste.  Présentée  le 
27  mars  1912.— M.  Cardin Pas  imprimée. 

79hhh.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  24  janvier  1912,— Copie  de  toute 
correspoondance,  documents,  recommandations  et  rapports  concernant  la  destitution 
de  Joseph  Moreau  comme  maître  de  poste  à  Saint-Germain  de  Kamouraska  en 
Tannée   1905.     Présentée   le   27    mars    1912.— JTI.    Lapointe Pas    imprimée. 

79mï.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  20  mars  1912, — Copie  de  tous  pa- 
piers, télégrammes,  lettres,  pétitions  et  affidavit  concernant  la  destitution  de  George 
Bourgoin,  employé  à  titre  de  statisticien  sur  le  canal  Lachine.  Aussi,  copie  de  toutes 
lettres  échangées  entre  le  ministre  des  Travaux  publics  et  le  ministre  des  Chemins 
de  fer  et  Canaux  au  sujet  de  la  dite  destitution.  Présentée  le  28  mars  1912. — M. 
Lemieux .^ Pas  imprimée. 

79jjj.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  requêtes,  recommandations,  se  rapportant  à  la  destitution  de 
Louis  Déchesne,  employé  du  ministère  de  la  Marine  sur  le  quai  de  Rivière- 
Quelle,    comté    de    Kamouraska.     Présentée    le   28    mars    1912.— M.    Lapointe. 

Pas  imprimée. 

791- kh.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  18  mars  1912,— Copie  de  tontes 
accusations  contre  A.  M.  Hatfield,  surveillant  des  pêcheries  pour  le  comté  de  Yar- 
mouth,  N.-E.,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres  communications  entre  le 
ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelque  officier  de  son  ministère  et 
toute  autre  personne  à  ce  sujet,  et  concernant  la  nomination  de  son  successeur.  Pré- 
sentée le  30  mars  1912.— M.  Lan.. Pas  imprimée. 

79///.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  mars  1912,— Copie  de  toute 
lettre,  requête,  plainte,  déposition,  rapport  d'enquête  et  de  tout  autre  document 
quelconque  se  rapportant  à  la  destitution  de  M.  J.  O.  Dauphinais  comme  maître  de 
poste  de  Sorel,  comté  de  Richelieu,— et  aussi  copie  de  toute  lettre,  requête  ou  autre 
document  quelconque  se  rapportant  à  la  nomination  du  nouveau  maître  de  poste 
de  Sorel.     Présentée  le  30  mars  1912.— M.  Cardin Pas  imprimée. 

79mmm.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  "mars  1912,— Production  de 
tous  documents,  lettres,  papiers,  requêtes,  enquêtes  et  rapports  au  sujet  de  la  desti- 
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tution  du  maître  de  poste  de  Saint-Adolphe  de  Diidswell,  M.  Joseph  Cloutier,  Pré- 
sentée le  30  mars  1012.— M.  Tobin Pas  imprimée. 

80.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912,— Relevé  faisant  con- 

naître,— 

1.  Combien  de  tonnes  de  poussière  et  de  déchets  d'anthracite  ont  été  importées  h 
Montréal  en  1911. 

2.  Combien  de  tonnes  ont  été  importées  à  d'autres  ports  de  la  province  de 
Québec  pendant  la  dite  année. 

3.  Le  droit,  s'il  en  est,  perçu  sur  ces  produits  d'après  les  règlements  de  !a 
douane;  le  taux,  et  la  somme  perçue. 

4.  La  valeur  des  dits  produits  importés  et  déclarés  en  douane  à  Montréal  et  aux 
autres  ports. 

5.  Combien  de  tonnes  de  déchets  de  houille  grasse  ont  été  importées  pendant  la 
susdite  période  à  Montréal  et  autres  ports  de  la  province  de  Québec  respectivement, 
quelle  en  était  la  valeur  et  quel  droit  a  été  perçu  sur  le  dit  produit.  Présentée  le 
25  janvier  1912. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

81.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  15  janvier  1912,— Etat  indiquant  les 

quantités,  espèces  différentes,  autant  que  faire  se  peut,  et  prix  de  toutes  bottes  et 
chaussures  importées  en  Canada,  chacun  des  exercices  financiers  expirant  le  31  mars 
de  1908,  1909  et  1910,  ainsi  que  les  divers  pays  d'exportation,  de  même  que  les  quan- 
tités, etc.,  provenant  de  chacun  de  ces  pays,  au  cours  de  chacune  des  années  préci- 
tées.   Présentée  le  2  février  1912.- -M.  Carvell Pas  imprimée. 

82.  Réponse  à   adresse  à  Son   Altesse  Royale   le  gouverneur   général   du  24  janvier   1912,— 

Copie  de  toute  correspondance  entre  le  premier  ministre  du  Canada  ou  l'un  des 
membres  du  gouvernement  et  messieurs  Fielding  et  Paterson,  lors  du  séjour  de  ces 
derniers  à  Washington  l'an  dernier,  au  sujet  des  négociations  pour  un  traité  de  réci- 
procité entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis.  Présentée  le  2  février  1912.— Ai.  Bradbury. 
Im,primée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

82a.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  24  janvier  1912,— 
Copie  ed  toute  correspondance  échangée  depuis  le  1er  janvier  1910,  et  le  1er  octobre 
1911  entre  le  très  honorable  James  Bryce,  ambassadeur  anglais  à  Washington,  et  le 
gouvernement  du  Canada  ou  l'un  de  ses  membres,  au  sujet  des  négociations  pour  un 
traité  de  réciprocité  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis.  Présentée  en  février  1912.-- 
Af.  Bradbury.. Imprimée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

83.  Réponse  à  adresse  à   Son   Altesse  Royale   le   gouverneur   général   du   31  janvier   1912,— 

Copie  des  lettres  patentes  concernant  la  charge  de  gouverneur  général  du  Canada, 
de  la  commission  décernée  au  gouverneur  général  actuel  ainsi  que  des  instructions 
qui  l'accompagnent.    Présentée  le  2  février  1912. — M.  Macdonald. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

84.  Réponse   à   adresse   à   Son   Altesse  Royale   le   gouverneur   général   du   22   janvier   1912, — 

Copie  du  traité  entre  la  Grande-Bretagne,  les  Etats-Unis,  le  Japon  et  la  Russie  pour 
la  discontinuation  de  la  chasse  des  phoques  à  fourrure,  et  de  toute  correspondance 
à  ce  sujet  depuis  le  commencement  des  négociations  jusqu'à  présent.  Présentée  le 
5  février  1912. — Sir  Wilfrid  Laurier..   ..Imprimée  pour  les  documenis  parlementaires. 
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85.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier   1912, — Etat  indiquant  si 

le  gouvernement  ou  la  Commission  du  havre  de  Montréal  a  acheté  du  ciment  pour 
ses  différents  travaux,  du  1er  janvier  1905  au  21  septembre  1911;  de  qui  ce  ciment  a 
été  acheté;  le  prix  payé;  et  si  on  a  demandé  des  soumissions  avant  d^en  faire  Tachât. 
Présentée  le  5  février  1912. — M.  Boulay Pas  imprimée^ 

86.  Copie  du  cinquième  rapport  de  la  Commission  chargée  de  la  démarcation  du  méridien 

du  141me  degré  de  longitude  ouest,     (Sénat). 

Imprimé  pour   les   documents  parlementaires. 

87.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  23  janvier  1912, — Etat  indiquant  au 

cours  de  chacune  des  années  de  la  période  de  1907  à  1911  inclusivement,  et  jusqu^à 
ce  jour  de  janvier  1912,  le  nombre  de  journaliers  de  ferme  et  de  domestiques  placés^ 
dans  le  Canada  oriental  par  chaque  agent  d^emploi  à  qui  une  commission  a  été 
payée;  le  chiffre  total  de  la  commission  payée  à  chacun  de  ces  agents  au  cours  de 
chacune  des  années  susmentionnées,  et  dans  quels  comtés  et  provinces  ces  immi- 
grants ont  été  placés.    Présentée  le  5  février  1912.— M.  Sutherland. .    ..Pas  imprim.ée. 

88.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912, — Etat  indiquant  com- 

bien d'inspecteurs  4^  homesieads  étaient  euiployés  dans  la  province  de  la  Saskat- 
chewan  par  le  ministère  de  Tlntérieur  au  1er  octobre  1911,  et  leurs  noms;  les 
noms  de  ceux  qui  ont  été  renvoyés  du  service,  et  pour  ciuelles  raisons  ils  ont  été 
congédiés;  les  noms  de  leurs  remplaçants,  et  leurs  occupations  antérieures.  Pré- 
sentée le  8  février  1912.— M.  Thompson Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier   1912,— Copie  de  tous  les 

*?  papiers,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  les  poursuites 
intentées  sous  le  régime  de  la  loi  des  pêcheries,  contre  John  McCabe,  David  Porter, 
Joseph  Foster  et  Duncan  Murray,  dans  le  comté  de  Pictou;  aussi  avec  une  cause  de 
Porter  vs  Murray  dans  la  cour  de  comté  du  district  n°  5,  Nouvelle-Ecosse,  et  la  part 
d'intérêt  du  département  affecté  en  cette  cause.  Présentée  le  9  février  1912.— M. 
Macdonald Pas  imprimée.. 

90.  Copie    C.P.    19/1()8.    Extrait    certifié    des    procès-verbaux    d'une    réunion    du    conseil    du 

Trésor  tenue  le  22  janvier  1912,  approuvée  par  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur 
général  en  conseil  le  27  janvier  1912.     (Sénat).. Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  5  février  1912,— Copie 

de  tous  papiers,  lettres,  décrets  du  conseil  et  autres  documents  concernant  la  mise 
à  la  retraite  des  honorables  juges  sir  Alexandre  Lacoste,  J.  A.  Ouimet  et  C.  J. 
Doherty.    Présentée  le  9  février  1912.— M.  Ethicr Pas  imprimée. 

92.  Réponse   donnant   certaines   dates   dont   il   a   été   fait    part    au    Sénat   par    M.    M.    A.    E, 

Forget,  etc.     (Sénat) Pas  imprimée, 

93.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912,— Copie  de  tous  rap- 

ports, lettres,  correspondance  et  autres  documents  se  rapportant  à  la  construction 
d'un  arsenal  dans  la  ville  de  Sarnia,   Ont.     Présentée  le  13  février  1912.— M.  Pardee. 

Pas  imprimée. 

94.  Réponse   à   adresse   à   Son   Altesse   Royale   le   gouvernenr   général   du  22  janvier   1912,— 

Copie  de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  la  pro- 
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vince  de  Québec,  au  sujet  de  l'extension  des  limites  de  la  dite  province.  Présentée 
le  13  février  1912.— Sir  WiJfrid  Lauriet^ ^'as  imprimée. 

95.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  29  janvier  1912,— Copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance,  représentations,  estimations,  lettres  et  autres  documents 
reçus  par  le  très  honorable  premier  ministre,  ou  par  tout  autre  membre  de  l'exé- 
cutif, se  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit  à  la  Cjuestion  dun  service  de 
bacs  à  véhicules  de  chemin  de  fer  entre  la  province  de  rile-du-Prince-Edouard  et  la 
terre  ferme,  à  travers  le  détroit  de  Northumberland,  et  à  l'élargissement  de  la  voie 
du  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Priaice-Edouard,  ainsi  qu'au  coût  estimatif  de  ces 
entreprises.    Présentée  le  13  février  1912.— M.  Emmerson Pas  imprimée. 

95a.  Eéponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  29  janvier  1912, — 
Copie  de  tous  télégrammes,  correspondance,  représentations,  estimations,  lettres  et 
autres  documents  reçus  par  le  très  honorable  premier  ministre,  ou  par  tout  autre 
membre  de  l'exécutif,  se  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit  à  la  question 
d'un  service  de  bacs  à  véhicules  de  chemin  de  fer  entre  la  province  de  l'ile-du- 
Prince-Edouard  et  la  terre  ferme,  à  travers  le  détroit  de  Northumberland,  et  à 
l'élargissement  de  la  voie  du  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  ainsi  qu'au 
coût  estimatif  de  ces  entreprises.    Présentée  le  7  mars  1912. — M   .Emmerson. 

Pas  imprimée. 

956.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,— Copie  de  toutes 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  renfermant  des  demandes  pour  l'établisse- 
ment d'un  service  de  bateaux  traversiers  entre  l'Ile-du-Prince-Edouard  et  la  terre 
ferme,  et  de  toute  correspondance,  télégrammes,  rapports,  études  et  autres  docu- 
ments indiquant  le  coût  du  dit  service  et  de  l'élargissement  de  la  voie  du  chemin 
de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard, — ainsi  que  toutes  autres  données  concernant  Tà- 
propos  ou  la  nécessité  des  dits  projets.    Présentée  le  7  mars  1912.— Af.  Pardee. 

Pas  imprimée. 

96.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des   Communes    du    17   janvier    1912,— Copie   de   toute 

correspondance  entre  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  ou  quelqu'un 
de  ses  officiers,  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Saint-Jean  ou  la  municipalité 
de  la  cité  et  du  comté  de  Saint-Jean  concernant  la  permission,  à  la  dite  compagnie, 
de  poser  ses  rails  à  travers  la  voie  de  l'Intercolonial  à  ou  près  le  Square  Haymarket, 
dans  la  dite  cité  de  Saint-Jean,  N.-B.    Présentée  le  13  février  1912. — M.  Pugsley. 

Pas  im,primé. 

96a.  Eéponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912,— 
Copie  de  toute  correspondance  entre  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux, 
ou  quelqu'un  de  ses  officiers,  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Saint-Jean  ou  la 
municipalité  de  la  cité  et  du  comté  de  Saint-Jean  concernant  la  permission,  à  la 
dite  compagnie,  de  poser  ses  rails  à  travers  la  voie  de  l'Intercolonial  à  ou  près  le 
Square  Haj-market,  dans  la  dite  cité  de  Saint-Jean,  X.-B.  Présentée  le  14  février 
1912.— M.  Pugsley Pas  imprimée. 

97.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier   1912,— Copie  de  tous  pa- 

piers, rapports,  correspondance,  messages,  concernant  un  rapport  fait  en  1904.,  par 
M.  Boulay,  de  Sayabeo,  contre  William  Roy,  cantonnier  à  Araqui,  I.C.R.,  et  de  tout 
ce  qui  a  été  fait  subsé^iuemment  pour  donner  suite  à  ce  rapport.  Présentée  le  H 
février  1912.— 3f.  Boiiloy ..Pas  imprimée. 
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97a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  7  février  1912,— Copie  de  toute.'» 
lettres,  papiers,  accusations,  affidavit  et  autres  documents  concernant  une  plainte 
'  portée  contre  W.  W.  Gray,  inspecteur  de  charbon  pour  Tlntercolonial,  Westville, 
N.-E.,  et  de  tous  témoignages,  documents,  rapports  et  autres  papiers  au  sujet  de 
l'enquête  faite  sur  la  dite  plainte  par  H.  P.  Duchemin.  Présentée  le  14  février 
1912.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912, — Copie  de  tous  pa- 

piers, lettres,  recommandations,  instructions  départementales,  et  tout  autre  docu- 
ment, provenant  du  ministère  des  Douanes,  au  sujet  d^une  modification  tempo- 
raire apportée  au  tarif  douanier  sur  la  ficelle  employée  dans  la  confection  des  extré- 
mités supérieures  du  rets  à  homard.    Présentée  le  15  février  1912. — M.  McLean. 

Pas  im,primée. 

99.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février   1912, — Copie   de  tous  pa- 

piers, mémoires,  résolutions  ou  lettres  reçues  de  chambres  de  commerce,  fonction- 
naires ou  particuliers,  de  1908  à  1912  inclusivement,  concernant  rétablissement  d'une 
station  de  quarantaine  ou  d'inspection  sur  l'île  Lawlor,  dans  el  port  de  Halifax,  y 
compris   une  carte.    Présentée  le  16  février  1912.— M.  McLean Pas  imprimée, 

100.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  5  février  1912, — Copie 

de  tous  documents,  correspondance  et  arrêtés  en  conseil,  se  rapportant  en  quelque 
manière  que  ce  soit  au  relevé  topographique,  ou  à  la  demande  de  soumissions  con- 
cernant la  construction  d'une  ligne  de  chemin  de  fer  entre  Estmere  et  Baddeck, 
comté  de  Victoria.    Présentée  le  16  février  1912. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

lOOa.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  22  janvier  1912, — 
Copie  de  tous  papiers,  correspondance  et  décrets  du  conseil  concernant  la  demande 
de  soumissions  pour  la  construction  de  l'embranchement  projeté  du  chemin  de  fer 
de  Estmere  à  Baddeck,  dans  le  comté  de  Victoria,  ou  se  rapportant  aux  raisons 
pour  lesquelles  aucune  des  dites  soumissions  n'a  été  acceptée.  Présentée  le  16 
février  1912.— Af.  McLean Pas  imprimée 

1O0&.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  ^  mars  1912,— Copie  de  tous  con- 
trats, lettres,  memoranda,  avis  de  résiliation  de  contrats,  et  de  tous  autres  docu- 
ments en  la  possession  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  datés  posté- 
rieurement au  1er  janvier  1911,  se  rapportant  à  la  construction  de  certains  embran- 
chements de  rintercolonial  entre  Sunnybrae  et  Guysboro  et  Country-Harbour,  ainsi 
qu'entre  Dartmouth  et  Dean-Settlement,  dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Présentée  le  21  mars  1512.— M.  Sinclair, Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  13  janvier  1912,— 

Copie  des  décrets  du  conseil  et  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouverne- 
ment et  la  Winnipev  and  Hudson's  Bay  Bailway  Company  et  son  successeur  le  IVin- 
nipeg  Great  Northern  Railway,  maintenant  le  Canadian  Northern  Railway,  concer- 
nant la  route  projetée  du  dit  chemin  de  fer  vers  la  Baie-d'Hudson,  avec  les  plans  et 
rapports  s'y  rapportant.  Aussi  copie  de  toute  correspondance  relative  à  l'offre  de  Mil- 
burn  &  Co.,  propriétaires  de  steamers  en  Angleterre,  que  l'on  dit  avoir  été  faite  au 
gouvernement  par  l'entremise  de  la  dite  compagnie  de  chemin  de  fer,  aux  fins  d'établir 
une  ligne  de  leurs  steamers  sur  la  route  entre  la  Baie-d'Hudson  et  l'Angleterre  lors 
de  l'achèvement  du  dit  chemin  de  fer,  et  à  l'offre  subséquente  de  Milburn  &  Co. 
de  mettre   un   de  leurs  steamers   de  la  Baltique   à  la  disposition   du   gouvernement 
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dans  le  but  de  faire  nn  essai  pratique  de  la  navigabilité  de  la  route  pour  fins  com- 
merciales.   Présentée  le  IG  février  1912.— M.  Aikins Pas  imprimée. 

101a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous 
rapports,  relevés  topographiques,  plans  et  cartes  faits  ou  préparés,  au  cours  de  Tan- 
née 1911  ou  cette  année,  relativement  au  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson,  ou  aux 
ports  projetés  à  Nelson  ou  à  Churchill,  sur  la  dite  baie,  ou  au  sujet  de  la  navi- 
gation  du   détroit   d'Hudson.    Présentée   le   4   mars   1912.— M.   Aikins.. Pas   imprimée. 

102.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,— Copie  de  Tenquête 

tenue  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer  sur  l'accident  arrivé  à  Geffrey  Bourque, 
de  Lac  à  Saumon,  dans  la  cour  de  l'I.C.R.  à  Campbellton,  dans  le  mois  de  novembre 
ou  décembre  1911,  ainsi  que  de  tous  autres  papiers  ou  correspondance  échangée  de- 
puis à  ce  sujet.    Présentée  le  16  février  1912. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  li  février  1912, — Copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance,  lettres,  etc.,  entre  l'imprimeur  du  Roi,  le  surintendant  de 
Pimprimerie,  et  les  représentants  de  l'imprimeur  du  Roi,  à  Winnipeg,  au  sujet  de 
l'impression  et  de  la  distribution  des  listes  électorales  de  la  province  du  Manitoba 
lors  des  dernières  élections  générales.    Présentée  le  19  février  1912. — M.  Staples. 

Pas  imprim.éc. 

104.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  février  1912, — Copie  du  rapport 

de  la  commission  d'ingénieurs  chargée  de  la  reconstruction  du  pont  de  Québec  et  des 
plans  et  devis  préparés  par  la  dite  commission;  de  tous  avis  demandant  des  soumis- 
sions; de  toutes  les  soumissions  reçues;  du  rapport  de  la  commission  sur  ces  soumis- 
sions, collectivement  ou  séparément,  au  ministre  des  Chemins  de  fer;  du  rapport  da 
dit  ministre  pour  l'acceptation  des  soumissions,  et  de  tous  décrets  du  conseil  accor- 
dant les  contrats  pour  la  construction  du  pont.  Présentée  le  19  février  1912. — Sir 
Wilfrid  Laurier Lmprimée  pour  les  docuraents  parlem^eniaires. 

105.  Réponse  à   adresse  à   Son  Altesse  Royale  le  gouverneur   général  du   12  février   1912,— 

Copie  de  tous  les  arrêtés  en  conseil  édictés  pendant  les  dix  dernières  années,  tou- 
chant l'abolition  ou  la  réglementation  des  taux  sur  les  canaux.  Présentée  le  19 
février  1912. — M.  Sinclair , Pas  imprimée. 

106.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre    des   Communes   du    12  février    1912, — Copie   de   tous 

memoranda,  requêtes  et  lettres  reçues  par  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries, 
depuis  le  1er  octobre  1911,  protestant  contre  l'octroi  d'un  permis  de  pêcher  au  moyen 
de  rets  à  trappe  au  capitaine  John  H.  Thorburn,  de  Sand-Point,  comté  de  Shel- 
burne,  N.-E.    Présentée  le  22  février  1912.— M.  Law Pas  imprimée. 

106a.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  22  mars  1912  pour  la  production  de  toutes 
pétitions  et  de  la  correspondance  relative  à  la  suppression  d'un  piège  à  poisson  à  ou 
près  l'Ile  de  McNutts,  dans  le  port  de  Shelburne.     (Sénat) Pas  imprimée. 

107.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  15  février  1912,— Etat  indiquant  les  noms,  la  position  et 

le  salaire  de  toutes  personnes  nommées  au  service  du  chemin  de  fer  Intercolonial 
dans  la  cité  de  Saint-Jean,  N.-B.,  depuis  le  premier  jour  de  septembre  1907  au  pre- 
mier jour  de  mars  1911.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

108.  Copie   certifiée   d'un   rapport   du   comité   du   Conseil   privé,    approuvé   par   Son   Altesse 

Royale  le  gouverneur   général   le  22   février    1912,    référant   certaines   questions   à   la 
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cour  Suprême  du  Canada  au  sujet  du  Bill  (n°  3)  de  la  première  session  du  douzième 
parlement  du  Canada,  intitulé:  "Loi  modifiant  la  Loi  du  mariage".  Présentée  le 
23  février  1912.— L'honorable  M.   Dolierty. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

108a.  Képonse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,— Copie  de  toutes 
lettres,  pétitions,  mémoires  ou  autres  documents  reçus  par  le  premier  ministre  ou 
par  quelque  membre  du  gouvernement  concernant  l'adoption  d'une  loi  fédérale  sur 
le  mariage  ou  d'une  mesure  législative  concernant  les  effets  du  décret  Ne  temere. 
Présentée  le  25  mars  1912.— M.  MacdonaJd. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

109.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912,— Copie  de  tous  pa- 

piers, lettres,  recommandations,  i-equêtes,  instructions  départementales  et  autr^^s 
documents  en  la  possession  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  au  sujet 
du  prix  des  déchets  de  réduction  du  chien  de  mer  à  compter  du  31  mars  1911.  Pré- 
sentée le  23  février  1912.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur   général  du  5  février  1912 

pour  copie  de  toute  correspondance,  mémoires  ou  communications  de  toute  nature 
entre  le  gouvernement  de  la  province  d'Ontario  et  les  autorités  fédérales  depuis 
le  1er  j.anvier  1908,  au  sujet  de  l'extension  des  limites  de  la  province  du  Manitoba 
ou  de  la  division  du  territoire  de  Keewatin.    Présentée  le  25  février  1912. 

Pas  imprimée. 

110a.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  4  décembre  1911, — 
Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes,  mémoires  ou  correspondance  de  toute 
espèce  échangée  entre  le  gouvernement  fédéral  et  ceux  du  Manitoba  et  de  Saskat- 
chewan  ou  d'Ontario  au  sujet  du  règlement  des  limites  des  dites  provinces  respec- 
tives; aussi,  de  tout  arrangement  ou  mémoire  contenant,  en  tout  ou  en  partie,  les 
termes  du  règlement  de  la  question  relative  aux  limites  des  provinces  susdites;  et 
aussi;  copie  de  toutes  lettres,  documents  ou  représentations  faites  au  gouvernement 
fédéral  par  qui  que  ce  soit  au  sujet  du  dit  règlement  ou  des  questions  s'y  rattachant. 
Présentée  le  26  février  1912.-31.  Macdonald. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

1106.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  5  février  1912,— 
Copie  de  toute  correspondance,  mémoires  ou  communications  de  toute  nature  entre 
le  gouvernement  de  la  province  de  l'Ontario  et  les  autorités  fédérales  depuis  le  1er 
janvier  1908,  au  sujet  de  l'extension  des  limites  de  la  province  du  Manitoba  ou  de  la 
division  du  territoire  de  Keewatin.    Présentée  le  23  février  1912.— M.  Meighen. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

111.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  24  janvier  1912,— Copie  des  contrats  entre  le  gouverne- 
ment du  Canada  et  les  différentes  compagnies  de  steamers  pour  le  transport  de  Ja 
malle  entre  l'Angleterre,  la  France  et  le  Canada,  ainsi  que  toute  la  correspondance 
y  relative,  depuis  le  1er  janvier  1909. 
Aussi,  les  conventions,  s'il  en  est,  pour  le  transport  de  la  malle  via  New- York. 
De  plus,  tous  contrats,  conventions  de  subsides,  etc.,  pour  le  transport  de  la  malle 
entre  le  Canada  et  Terre-Neuve— ainsi  que  toute  la  correspondance  y  relative,  depuis 

le  1er  janvier  1909.     (Sénat) Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

Imprimée  pour   la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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112.  Mémorandum   de   l'architecte   en   chef   au   sous-ministre     du     ministère     des    Travaux 

publics,  au  sujet  des  stérilisateurs  de  For'bes  en  usage  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes et  dans  plusieurs  des  départements.    Présenté  le  26  février  1912.. Pas  imprimé. 

113.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des   Communes   du   14   février    1912, — Copie   de   tous 

rapports,  correspondance  et  dociiments  se  rapportant  à  la  construction  du  chemiji 
de  fer  de  la  Vallée  de  Saint-Jean  entre  Saint-Jean  et  Grand-Falls,  N.-B.  Présentée 
le  27  février  1912.— M.  Michaud Pas  imprimée. 

114.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  14  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 

ments, papiers,  correspondance,  enquête,  témoignages,  rapports,  etc.,  relatifs  à  un 
accident  subi  par  Alphonse  Madore,  emploj^é  de  Tlntercolonial  à  Sainte-Flavie,  ou 
1888  ou  1889,  et  au  règlement  de  la  réclamation  alors  faite  par  le  dit  Alphonse  Madoie 
au  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux.  Présentée  le  27  février  1912.— M. 
Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

r 

lléa.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912,— Copie  de  toute  en- 
quête, correspondance  quelconque,  se  rattachant  à  la  mort  de  feu  Absolon  Lavoie, 
de  Amqui,  tué  accidentellement  à  Métis,  I.C.R.,  dans  le  comté  de  Rimouski,  durant 
Tété  de  1911.    Présentée  le  18  mars  1912.— xll.   Boiday Pas  imprimée. 

1145.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912, — Copie  de  tous  les 
papiers,  documents,  lettres,  etc.,  se  rattachant  à  une  enquête  faite  par  les  autorités 
de  rintercolonial  sur  la  perte  d'un  cheval  tué  sur  Tembranchement  de  Dalhousie,  et 
appartenant  à  M.  Xavier  St.  Laurent,  de  Causapscal,  depuis  1905.  Présentée  le  26 
mars  1912.— M.  Lapointe   (Kamouraska) Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  31  janvier  1912, — Copie  de  tous  pa- 

piers, exposés,  lettres,  télégrammes,  brefs  de  réclamations,  demandes,  procès-ver- 
baux de  la  preuve  entendue  devant  toute  enquête,  et  tous  autres  documents  se  rap- 
portant, de  quelque  manière  que  ce  soit,  à  une  réclamation  de  Earl  Ash  pour  dom- 
mages à  lui  causés  ou  résultant  de  la  destruction  de  la  propriété  possédée,  occupée 
et  achetée  par  le  réclamant,  censée  être  causée  par  le  feu  et  les  étincelles  provenant 
d'une  locomotive  de  rintercolonial,  et  à  Tusage  de  cette  voie  ferrée.  Présentée  le 
27  février  1912.— M.  E^nvierson Pas  imprimée. 

115a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  toutes 
lettres,  de  la  preuve  faite  lors  de  l'enquête  par  le  surintendant  Sharp,  et  des  rap- 
ports et  autres  documents  se  rapportant  à  une  demande  d'indemnité  pour  dommages 
causés  par  le  feu  à  la  propriété  de  Angus  J.  Wanley,  de  Tracadie,  I.-P.-E.,  le  16 
juillet  1911.    Présentée  le  1er   mars   1912.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  2^  février  1912, — Copie  de  tous  pa- 

piers, documents,  etc.,  concernant  la  constitution  légale  et  les  opérations  de  la 
Fidclity   Trust   Company,   de  Montréal.    Présentée  le  28  mars   1912.— M.   McKenzie. 

Pas  imprimée. 

117.  Réponse   à   ordre   du   Sénat  du   31   janvier   1012,— Copie   d'actes,   documents,   correspon- 

dance, etc.,  relativement  à  l'expropriation  des  propriétés  de  H.  Turgeon  et  F.  Gunn, 
de  la  cité  de  Québec,  pour  les  fins  d'une  gare  centrale.     (Sénat.)..    ..Pas  imprimée. 
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118.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des   Communes    du   26   février    1912,— Copie   de   tous 

papiers,  correspondance,  etc.,  concernant  la  constitution  légale  et  les  opérations  de 
la    Provident    Trust    Company,     de     Montréal.    Présentée     le     1er     mars     1912.— ill 
Lemieux Pc^s  imprimée. 

119.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur   général   du  10  janvier   1912,— 

Copie  de  tous  décrets  ou  minutes  du  conseil  concernant  la  nomination  des  commis- 
saires choisis  en  vertu  du  traité  avec  les  Etats-Unis,  concernant  les  eaux  limithro- 
phes  et  les  questions  se  rapportant  à  la  frontière  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis, 
signé  à  Washington  le  11  janvier  1909.  Aussi,  copie  de  toutes  dépêches,  lettres  et  télé- 
grammes entre  le  gouverneur  général  ou  le  gouvernement  du  Canada,  ou  quelqu'un 
de  ses  membres,  et  l'ambassadeur  anglais  à  Washington  ou  le  gouvernement  britan- 
nique  ou  quelqu'un  de  ses  membres  sur  ce  même  sujet.  Aussi,  copie  de  toutes  lettres 
et  télégrammes  entre  quelque  département,  ou  quelque  membre  du  gouvernement 
et  sir  George  Gibbons,  M.  Aimé  Geoft'rion,  et  M.  Alexander  Burnhill,  ou  l'un  d'eux, 
au  sujet  de  leur  nomination  à  titre  de  commissaires  comme  susdit.  Présentée  le 
1er  mars  1912.— xlf.  Pugsley Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

120.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  29  novembre  1911, — 

Copie  de  toute  correspondance,  depuis  le  1er  juillet  1896  jusqu'à  date,  échangée  entre 
le  gouvernement  du  Canada  et  les  autorités  des  diverses  provinces  au  sujet  de  l'aide 
à  accorder  aux  chemins  de  fer  provinciaux  et  autres  travaux  publics  des  provinces. 
Présentée  le  1er  mars  1912. — Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

121.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  les 

documents,  etc.,  dans  l'affaire  du  Roi  vs  Sheldon  et  autres.  Présentée  le  5  mars 
1912. — M.  McKcnzie Pas  imprimée. 

122.  Réponse   à  ordre   de   la   Chambre   des   Communes   du   2S   février   1912, — Copie    de   tous 

papiers,  correspondance  et  documents  concernant  la  cause  de  D.  Raymond,  pétition- 
naire, The  Queen's  Eotel  Company,  Limited,  intimée,  et  Guillaume  Ducharme  et  al, 
mis   en   cause.    Présentée   le  5   mars   1912. — M.   Lemieux Pas   imprimée. 

123.  Réponse   à  un   ordre  du   Sénat  en  date   du   9   février   1912  pour   les  termes   des  baux 

accordés  à  une  ou  des  compagnies  engagées  à  la  pêche  de  la  baleine  sur  la  côte  de 
la  Colombie-Britannique,  indiquant  l'étendue  de  mer  couverte  par  des  droits  exclu- 
sifs, le  loyer  payé  et  les  restrictions  quant  à  la  saison  prohibée  et  tous  autres  dé- 
tails s'y  rattachant.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

123a.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  3  février  1912  pour  état  indiquant  le  terme 
du  bail  accordé  par  l'Etat  à  une  compagnie  lui  donnant  le  droit  exclusif  de  pêche 
dans  les  lacs  d'eau  douce  du  Canada;  ainsi  que  toutes  les  conditions  sous  le  rapport 
du  temps  du  loyer,  de  sous-location  et  de  saison  réservée  et  tout  autre  renseigne- 
ment relatif  à  cette  matière.  ~(Sénat.) Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  22  février  1912  pour  toute  correspondance 

concernant  le  service  de  distribution  des  malles  insuffisant  à  Rothesay,  N.-13. 
(Sénat.) Fas  imprimée. 

125.  Déposée  au  bureau  de  la  Chambre  des  Communes  par  ordre  de  Son  Altesse  Royale  le 

gouverneur  général,— Copie  de  la  convention  intervenue  entre  Sa  Majesté  le  Roi,  au 
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nom  du  Canada,  Sa  Majesté,  au  nom  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  et  la 
compagnie  dite  The  St.  John  and  Québec  Railway  Company,  pour  Taffermage,  aux 
conditions  y  spécifiées,  de  la  ligne  ferrée  de  la  compagnie  entre  Grand-Falls  et  Saint- 
Jean,  N.-B.,  quand  elle  sera  complétée.    Présentée  le  11  mars  1912..   ..Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à   ordre  de   la  Chambre   des   Communes   du   22  janvier   1912, — Copie   de  toute 

correspondance  et  documents  au  sujet  de  Toctroi  d'une  aide  spéciale  aux  produc- 
teurs de  tabac  de  La  Société  coopérative  de  la  vallée  d'Yamaska.  Présentée  le  13 
mars  1912.— ili.  Lemienx Pas  imprimés. 

127.  Réponse  à  ordre  de   la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier   1912,— Copie  de  toutes 

lettres,  correspondance,  rapports  et  autres  documents  concernant  le  port  d'hiver  pro- 
jeté à  Sarnia,  Ontario.    Présentée  le  13  mars  1912.-11/.  Pardee Pas  imprimée. 

127a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous 
rapports,  requêtes  et  correspondance  en  la  possession  du  ministère  des  Travaux 
publics,  au  sujet  de  Tamélioration  du  havre  de  Port-Dover,  comté  de  Norfolk,  Ont.  ^ 
ainsi  que  de  tous  les  papiers  et  documents  qui  se  rapportent  aux  relations  da 
Grand-Tronc  avec  ce  port.    Présentée  le  29  mars  1912. — M,  Charlton.  .Pas  imprimée. 

127t».  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  28  février  1912, — 
Copie  de  tous  rapports,  requêtes  et  correspondances  en  la  possession  du  ministère 
des  Travaux  publics,  au  sujet  de  Tamélioration  du  havre  de  Port-Dover,  comté  de 
Norfolk,  Ont.;  ainsi  que  de  tous  les  papiers  et  documents  qui  se  rapportent  aux 
relations   du   Grand-Tronc   avec  ce  port.    Présentée   le   1er   avril   1912. — M.    Charlton. 

Pas  imprimée. 

128.  Extrait   certifié  des   minutes   d'une   réunion   de   la   Commission    du   Trésor   tenue   le    4 

mars  1912,  approuvée  par  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  en  conseil  le  9 
mars  1912,  concernant  la  durée  du  service  et  la  solde  de  la  Roj-ale  gendarmerie  à 
cheval  du  Nord-Ouest.    Présenté  le  13  mars  1912 Pas  imprimé. 

129.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  tous  rap- 

ports, correspondance  et  papiers  concernant  la  construction  d'un  brise-lames  a 
Port-Richmond,  N.-E.    Présentée  le  14  mars  1912. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

129a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,— Copie  de  tous  rap- 
ports, correspondance  et  papiers  concernant  la  construction  d'un  brise-lames  à 
Charles-ForestVCove,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  18  mars  1912.— M. 
Kyie Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912,— Copie  de  toute  corres- 

pondance entre  les  autorités  de  l'Intercolonial,  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  le 
ministère  de  la  Justice  et  toutes  personnes  quelconques  relativement  à  une  récla- 
mation de  la  Metapedia  Waterworks  Company  contre  Tlntercolonial,  y  compris  tous 
plans,  dessins,  enquêtes,  témoignages  et  rapports  concernant  cette  affaire;  aussi, 
copie  de  tous  plans,  dessins,  avis  et  correspondance  entre  les  autorités  de  Tlnterco- 
lonial  et  M.  P.  Laberge,  et  la  Dominion  Liimber  Company  et  John  Fenderson  et 
Cie,  relativement  à  la  pose  d'un  tuyau  d'aqueduc  sur  la  terre  n°  170  du  cadastre  de 
Saint-Pierre  du  Lac.    Présentée  le  15  mars  1912.— M.   Boulay Pas  imprimée. 
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131.  Etat  des  affaires  de  la  compagnie  de  port  et  de  placement  britannique-canadienne  au 

31  décembre  1911.    Présenté  le  18  mars  1912 Pas  imprimé. 

132.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  6  mars  1912,— Copie  de 

toutes  lettres,  plaintes,  accusations  et  autres  papiers  et  documents  en  la  possession 
du  ministère  des  Postes  concernant  le  bureau  de  poste  de  Tracadie-Road,  comté 
de  Guysboro,  N.-E.    Présentée  le  19  mars  1912.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

133.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  6  mars  1912, — Copie  des 

nouvelles  expédiées  jusqu^à  date  aux  îles  de  la  Madeleine  par  le  correspondant  hed- 
domadaire  nommé  par  le  ministre  des  Postes,  ainsi  que  des  instructions  données  au 
dit  correspondant  lors  de  sa  nomination.    Présentée  le  19   mars  1912. — M.   Lemieux. 

Pas  imprimée 

134.  Réponse  à   un   ordre  de   la  Chambre  des   Communes   en   date   du   5  février   1912  pour 

copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  requêtes,  rapports  et  autres  documents  se  rap- 
portant avec  Tavis  de  résiliation  du  contrat  pour  le  transport  des  malles  entre 
Scott-Junction  et  la  gare,  dans  le  comté  de  Beauce.  Présentée  le  19  mars  1912. — M. 
Béland Pas  imprimée. 

134a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  31  janvier  1912  pour 
copie  de  toutes  lettres,  télégTammes,  correspondance,  rapports  et  autres  documents 
concernant  le  contrat  pour  le  transport  des  malles  entre  la  gare  de  River-John  et  le 
bureau  de  poste  et  entre  River-John  et  Hobson,  respectivement,  depuis  le  1er  octobre 
1912,  et  la  cancellation  du  contrat  passé  pour  les  dits  services  avec  Elijah  Logan,  et 
la  passation  d'un  contrat  pour  les  dits  services  avec  un  nommé  Gannon.  Présentée 
le  19  mars  1912.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

1346.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  31  janvier  1912  pour  copie  de 
toutes  lettres,  télégrammes,  rapports  et  autres  documents  concernant  le  contrat 
pour  le  service  des  malles  entre  la  gare  et  le  bureau  de  poste  de  Stellarton  depuis 
le  1er  octobre  1911,  et  la  cancellation  du  contrat  pour  le  dit  service  avec  le  présent 
entrepreneur.    Présentée  le  19  mars  1912.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

134c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912  pour  un  relevé 
de  tous  les  contrats  de  transport  des  malles  de  Sa  Majesté,  pour  lesquels  avis  de 
résiliation  a  été  donné  en  vertu  des  conditions  des  dits  contrats,  entre  le  10  octobre 
1911  et  le  1er  février  1912,  aussi  du  nom  et  adresse  de  chaque  entrepreneur,  et  du 
chiffre  de  chaque  contrat.    Présentée  le  27  mars  1912.— M.  Lemieux..   ..Pas  imprimée. 

135.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  17  janvier  1912 

pour  copie  de  la  convention  entre  le  Canada  et  la  France  relativement  à  la  poste 
aux  colis,  et  de  tous  les  documents  s'y  rapportant.  Présentée  le  19  mars  1912.— M. 
Lemieux Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier   1912  pour  copie  de 

tous  télégrammes,  rapports,  lettres,  recommandations,  demandes  et  autres  docu- 
ments se  rapportant  à  la  nomination  d'un  inspecteur  des  postes  à  Moose-Jaw,  Sask. 
Présentée  le  12  mars  1912.— M.  Knowles Pas  imprimée. 

137.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  4  mars  1912,  pour 

copie   de   toutes   lettres,    télégrammes,    et    pétitions    adressés    au   gouvernement   ou    à 
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quelqu'un  des  ministres  de  Sa  Majesté,  demandant  rétablissement  d'un  système 
d'écoles  séparées  dans  le  territoire  de  Kéwatin.  Présentée  le  20  mars  1912.— Ai. 
Lemievx Pas  imprimée. 

138.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  le  28  février  1912, 

pour  copie  de  tous  papiers,  recommandations  au  conseil,  décrets  ou  tous  autres  pa- 
piers concernant  la  promotion  de  M,  Binks  au  poste  de  surintendant  du  bureau  des 
rebuts.    Présentée  le  28  mars  1912.— M.  Henderson Pas  imprimée. 

139.  Réponse  en  date  du  2  mars  1912  pour  copie  de  toute  correspondance  entre  la  Anglo- 

Canadian  Chemical  Company  et  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  à  compter  da 
1er  janvier  1911  jusqu'à  date.     (Sénat.).. Pas  imprim<'?. 

140.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  pa- 

piers en  la  possession  du  gouvernement,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  corres- 
pondance entre  le  ministère  du  Travail  et  le  Bureau  de  conciliation  au  sujet  de 
la  grève  qui  existe  actuellement  et  qui  dure  depuis  quelque  temps  déjà  sur  le  chemin 
de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  à  l'ouest  de  Winnipeg.  Présentée  le  21  mars  1912.— M. 
MacNuit Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,— Copie  de  toutes  déci- 

sions rendues  par  le  ministre  des  Douanes  ou  par  la  Commission  du  tarif  du  minis- 
tère des  Douanes,  depuis  le  10  octobre  dernier,  au  sujet  du  droit  payable  sur  la 
toile  de  jute,  les  locomotives  de  traction  et  le  bois  partiellement  ouvré;  aussi,  con- 
cernant tous  autres  articles  importés  en  Canada  au  sujet  desquels  il  a  été  fait  quel- 
que changement  dans  le  taux  de  droit  imposé  en  aucun  temps  depuis  cette  date, 
comparativement  au  tarif  imposé  sur  ces  articles  respectifs  immédiatement  avant 
cette  date.    Présentée  le  21  mars  19li.— M.   Turriff Pas   imprimée. 

142.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des  Communes   du   5  février    1912,— Copie   de   toutes 

lettres,  télégrammes,  pétitions  ou  autres  papiers  concernant  tout  changement  ou 
changement  projeté  de  maître  de  poste  à  Powassan,  entre  le  1er  janvier  1906  et  le 
1er  janvier  1912. — M.  Arthiirs Pas  imprimée. 

143.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  13  mars  1912, — Relevé  faisant  con- 

naître le  nombre  de  parcours  établis  pour  la  distribution  des  malles  rurales;  le 
nombre  de  demandes  reçues  par  le  ministère  des  Postes  à  l'effet  d'obtenir  l'éta- 
blissement de  tels  parcours;  le  nombre  de  demandes  non  accordées,  et  les  raisons 
du  refus.    Présentée  le  22  mars  1912.— M.  Lemieux Pas   imprimée. 

144.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse   Royale  le  gouverneur   général  du   12  février   1912, — 

Copie  de  tous  les  arrêtés  du  conseil  passés,  et  de  tous  les  mémoires  et  requêtes  reçus 
par  le  gouvernement  du  Canada,  respectivement,  depuis  le  1er  juillet  1908,  se  rap- 
portant aux  navires  étrangers  se  livrant  au  cabotage  en  Canada;  aussi,  copie  de 
toute  correspondance  échangée  sur  le  même  sujet  entre  le  gouvernement,  ou  l'un 
des. départements  de  l'administration,  et  toute  personne,  compagnie  ou  corporation. 
Présentée  le  25  mars  1912. — M.  Kpie Pas  impriviée. 

145.  Réponse  à  un  ordre  du  26  février  1912  pour  un  relevé  faisant  connaître  quels  sont  les 

différents  emprunts  qui  ont  été  faits  par  le  gouvernement  du  Canada  depuis  l'année 
1900  et  pour  quelle  période  ces  emprunts  ont  été  contractés;  oîi  ces  emprunts  ont 
été  contractés;   à  quel  taux   d'intérêt;   quelles  commissions  ont   été  payées  et   à  qui; 
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quel  a  été  le  produit  net  de  chaque  emprunt  par  $100,000;  si  le  gouvernement  a  l'in- 
tention de  demander  des  soumissions  publiques  pour  les  emprunts  futurs  et  où? 
Présentée  le  25  mars  1912.— M.   Lapo'mte   (Moniréal) Pas  imprimée, 

146.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,--Etat  indiquant  le 

nombre  et  la  contenance  des  établissements  frigorifiques  dans  chacune  des  princi- 
pales cités  du  Canada,  et  le  genre,  la  quantité  et  la  valeur  approximative  des  pro- 
duits alimentaires  et  autres  contenus  dans  chacun  des  dits  établissements  pendant 
les  mois  de  novembre  et  décembre  1911,  et  janvier  1912.  Présentée  le  23  mars  1912.— 
M.  Vervîlle Pas  imprimée. 

147.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912,— Copie  du  jugement 

du  comité  judiciaire  du  Conseil  privé  dans  la  cause  du  Roi  vs  The  Burrard  Power 
Company,  et  de  tous  les  décrets  du  conseil  à  Teffet  de  transférer  au  gouvernement 
de  la  province  de  la  Colombie-Britannique  l'administration  et  la  régie  de  tous  les 
privilèges  d'eau  et  forces  hydrauliciues  dans  la  zone  des  chemins  de  fer;  aussi  copie 
de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britan- 
nique et  celui  du  Canada  en  la  matière.  Présentée  le  25  mars  1912. — Sir  Wilfrid 
Laurier Pas  imprimée, 

148.  Réponse   à   adresse   à   Son   Altesse   Royal  le   gouverneur    général   du  26   février   1912, — 

Copie  de  tous  documents,  lettres,  memora'nda  reçus  du  gouvernement  de  la  Colombie- 
Britannique,  et  de  tous  les  autres  papiers  concernant  Texportation  du  saumon,  la 
location  des  bateaux  au  service  des  établissements  de  mise  en  boîtes,  le  mode  d'émis- 
sion de  permis  de  pêche,  et  les  restrictions  apportées  à  Toctroi  de  permis  aux  asiati- 
ques dans  la  Colombie-Britannique,  et  de  tous  les  arrêtés  en  conseil  qui  régissent 
les  différentes  industries  précitées,  etc.,  et  qui  ont  été  passés  depuis  le  premier  octo- 
bre  1911.    Présentée  le  26   mars   1912.— M.   Macdonald .Pas   imprimée, 

149.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,— Etat  indiquant  à 

quelle  date  M.  H.  P.  Duchemin  a  été  nommé  pour  tenir  des  enquêtes  au  sujet  des 
accusations  portées  contre  des  employés  du  gouvernement  dans  la  Nouvelle-Ecosse; 
le  chiffre  de  ses  émouluments  pour  ce  service;  le  montant  de  Tallocation  quotidienne 
fixe  (s'il  en  est)  pour  ses  frais  de  voyage  et  de  subsistance,  avec  détails  complets; 
quelle  somme  a  été  payée  au  dit  M.  Duchemin  par  le  gouvernement  ou  l'un  ou 
Pautre  de  ses  départements;  si  quelque  compte  ou  état  de  comptes  a  été  présenté  par 
M.  Duchemin,  et  n'a  pas  été  soldé;  quel  est  le  montant  total  des  comptes  présentés; 
s'il  y  a  d'autres  personnes,  à  part  le  dit  M.  Duchemin,  chargées  de  tenir  des  en- 
quêtes dans  la  Nouvelle-Ecosse  touchant  l'ingérence  active  politique  de  la  part  de 
fonctionnaires  de  l'Etat,  ainsi  que  leurs  noms,  et  les  émoluments  de  chacune  d'elles; 
combien  de  commissaires  ont  été  nommés  dans  toutes  les  provinces  par  le  gouverne- 
ment actuel,  ou  l'un  quelconque  de  ses  départements,  aux  fins  de  faire  des  enquêtes 
au  sujet  des  accusations  d'ingérence  politique  active  de  la  part  de  fonctionnaires,  et 
les  noms,  les  adresses,  les  dates  de  nomination,  les  émoluments  (y  compris  les  frais 
incidents)   de  chacun  d'eux.    Présentée  le  27  mars  1912.— M.  Sinclair.  .Pas  imprimée. 
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Présentée  le  25  mars  1912.-21/.  Sinclair Pas  imprimée. 
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RAPPORT 


DE 


L'ARPENTEUR  GENERAL  DES  TERRES  FEDERALES 

1910-1911 


Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  des  levés  topographJiques, 

Ottawa,  6  septembre  1911. 

Au  Sous-Ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  Fhonneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  la  division  des  levés 
topographiques  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1911. 

Pendant  l'année  1910,  les  arpentages  se  sont  continués  dans  les  provinces  de 
l'ouest  d'après  la  même  méthode  que  par  le  passé.  Quatre-vingt-huit  équipes  en  tout 
ont  été  employées;  sur  ce  nombre  73  étaient  des  équipes  régulières  engagées  pour  la 
saison,  et  15  étaient  des  équipes  organisées  pour  des  arpentages  spéciaux  et  engagées 
pour  peu  de  temps.  Trente-neuf  des  équipes  régulières  étaient  employées  à  la  journée 
et  les  34  autres  travaillaient  à  l'entreprise.  Les  équipes  qui  travaillaient  à  l'entre- 
prise ont  été  exclusivement  occcupées  à  faire  les  arpentages  des  subdivisions  de  town- 
ships,  et  parmi  celles  employées  à  la  journée  5  ont  fait  l'inspection  des  arpentages 
effectués  à  l'entreprise,  8  ont  établi  les  lignes  de  base  et  les  premiers  méridiens,  et  26 
ont  fait  divers  arpentages  et  réarpentages. 

Le  temps  pendant  toute  la  saison  a  été  en  général  très  favorable  aux  opérations 
d'arpentage.  Dans  les  districts  méridionaux  il  est  tombé  beaucoup  moins  de  pluie  que 
d'habitude,  mais  les  arpenteurs  qui  ont  opéré  dans  les  districts  situés  au  nord  disent 
qu'il  y  a  eu  une  ample  précipitation  et  que  les  herbes  et  les  plantes  sauvages,  là  où  il 
s'en  trouvait,  poussaient  en  grande  abondjance.  Le  travail  accompli  par  chaque 
équipe  au  cours  de  l'année  soutient  avantageusement  la  comparaison  avec  le  travail 
fait  les  années  précédentes.  Voici  quel  est  le  nombre  moyen  de  milles  d'arpentages, 
par  équipe,  pour  les  4  dernières  années  : — 

1910 279  milles. 

1909 412 

1908 366 

1907 364 

La  diminution  dans  le  nombre  de  milles  pour  1910  est  due  à  ce  que,  durant  les 
années  1907,  1908  et  1909,  les  arpentages  ont  été  faits  pour  la  plupart  dans  des  dis- 
tricts de  prairies,  tandis  que,  en  1910,  les  arpentages  ont  tous  été  effectués  dans  un 
payg  plus  ou  moins  boisé. 

Cent  quatre-vingt-trois  townships  entiers  et  23  parties  de  toiwnships  ont  été  com- 
plètement subdivisés,  et  une  subdivision  partielle  de  409  autres  a  été  faite.  Huit 
townships  ont  été  complètement  réarpentés  et  189  l'ont  été  partiellement. 
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Les  équipes  d'arpenteurs  employées  durant  l'année  étaient  distribuées  comme  suit: — 


Equipes. 

Dans  le 
Manitoba. 

Dans 

la  Saskat- 

chewan. 

Dans 
l'Alberta. 

Dans  la 
Colombie- 
Britanniq. 

Partie  dans  une 

province  et 

partie  dans  une 

autre. 

Total. 

Payées  à  la  journée 

A  l'entreprise .....    

1 

1 

2 
12 

5 

16 

21 

4 

10 

10 

39 
34 

Engag.  p.  peu  de  temps  seulem. 

6 

15 

Total 

2 

10 

41 

16 

10 

88 

LEVE  DES  CONTOURS  DE  BLOCS. 

Huit  arpenteurs  ont  été  occupés  à  déterminer  les  lignes  de  base  et  les  premiers 
méridiens.  Ces  lignes  sont  situées  dans  les  parties  reculées  du  pays,  où  il  n'y  a  aucun 
chemin  de  fer,  et  les  arpenteurs  font  généralement  venir  des  provisions  par  les  che- 
mins d'hiver  et  les  font  mettre  dans  des  'caches'  près  des  endroits  où  ils  opèrent.  Une  des 
principales  difficultés  qu'ils  rencontrent  est  ainsi  surmontée,  et  ils  peuvent  poursuivre 
leur  travail  sans  avoir  à  craindre  une  famine  pour  les  hommes  ou  les  chevaux.  En 
tout,  environ  990  milles  de  lignes  fondamentales  ont  été  arpentés  durant  l'année. 
Chaque  arpenteur  dresse  une  carte  indiquant  les  caractères  topographiques  du  pays 
dans  un  rpyon  de  12  milles  de  dhaque  côté  de  la  base  ou  du  premier  méridien,  et  rédige 
un  rapport  sur  ses  ressources  naturelles.  De  cette  manière  le  ministère  obtient  de 
précieux  renseignements  qu'il  ne  pourrait  avoir  autrement. 

M.  Wm.  Christie,  arpenteur  fédéral,  a  terminé  le  levé  de  la  18e  base  et  établi  la 
20e  base  à  travers  les  rangs  1  à  9  incusivement,  à  l'ouest  du  4e  méridien. 

M.  A.  W.  Ponton,  arpenteur  fédéral,  a  continué  le  prolongement  du  5e  méridien 
jusqu'au  nord  du  township  112  et  a  établi  la  28e  base  à  l'ouest  de  ce  township  à  tra- 
vers les  rangs  1  à  17,  inclusivement,  et  la  29e  base  à  travtett-s  le  rang  1.  Il  commença  à 
faire  des  arpentages  dans  cette  région  au,  cours  de  l'été  de  1909,  mais  i\  fut  beaucoup 
retardé  par  les  pluies  et  par  la  perte  de  ses  provisions  et  de  se*  instruments  lors  d'un 
accident  sur  la  rivière  La-Paix.  Il  rencontra  le  long  du  méridien  et  sur  la  28e  base 
de  vastes  étendues  de  terrain  qui  avaient  été  inondées  par  Lete  grosses  pluies  qui  étaient 
tombées  dans  ce  district.  Le  levé  de  la  28e  base  va  permettre  au  département  de  subdi- 
visetr  les  terres  qui  environnent  Vermillon  lorsque  ce  sera  nécessaire.  M.  Ponton  dit 
que  le  sol  dans  cette  région  est  riche  et  que  le  pays  est  propre  à  la  culture. 

M.  George  McMillan,  arpenteur  fédéral,  a  continué  le  levé  des  16e,  17e  et  20ie 
lignes  de  base  à  l'ouest  du  6e  méridien.  Il  est  resté  sur  les  lieux  toute  l'année  durant, 
et  il  est  actuellement  occupé  à  déterminer  les  lignes  de  bas©  et  les  lignes  de  contour 
du  bloc  de  3^  millions  d'acres  cédé  par  la  province  de  la  Colombie-Britanniqt*e  au 
gouvernement  fédé>*il.  Les  lignes  de  base  déjà  établies  dans  ce  bloc  permettront  de 
subdiviser  en  townships  le  district  connu  sous  le  nom  de  prairie  du  Pouce-Coupé. 

M.  A.  Saint-Cyr,  arpenteur  fédéral,  a  fait  le  levé  du  3e  méridien  à  partir  du  town- 
ship 60  jusqu'à  la  17e  ligne  de  base,  et  a  établi  cette  base  vers  l'ouest  à  travers  les 
rangs  1  à  12.  8on  rapport  indique  qu'il  y  a  dans  cette  région  de  vastes  forêts  de  bois 
de  valeur  et  de  grandes  étendues  de  bonnes  terres  arables.  Sur  la  rive  nord  de  la 
rivière  du  Traîneau,  dans  le  township  63,  rang  10,  il  y  a  un  établissement  de  métis,  qui 
ont  défriché  les  terres  et  qui  cultivent  avec  succès  des  légumes  ainsi  que  du  foin  et  de 
l'avoine.    La  pêche,  cependant,  est  la  principale  industrie  à  l'heure  qu'il  est. 

M.  B.  J.  Saunders,  arpenteur  fédéral,  avait  reçu  instruction  de  faire  le  levé  de 
la  19e  ligne  de  base  à  l'ouest  du  4e  méridien.  Par  suite  de  la  rareté  des  vivres,  de 
l'extrême  froideur  de  la  température  et  de  la  difficulté  que  l'on  avait  à  pratiquer  des 
sentiers,  il  fut  forcé  de  suspendre  les  opérations  après  que  la  ligne  eut  été  établie  à 
travers  5  rangs  seulemieïit. 
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M.  J.  N.  Wallace,  arpenteur  fédéral,  a  prolongé  le  4e  méridien  à  partir  du  point  où 
il  s'était  arrêté  en  1909  jusqu'à  l'angle  nord-est  de  a  section  13,  townsliip  95.  M. 
Wallace  a  fait  en  ces  dernières  années,  dans  les  provinces  occidentales,  plusieurs  levés 
en  vue  de  déterminer  les  premiers  méridiens  et  les  lignée  de  base,  mais  il  dit  qu'il  n'a 
jamais  rencontré  autant  de  difficultés  qu'en  1910.  Son  rapport,  qui  est  ci-annexé, 
donne  une  description  intéressante  du  pays  à  travers  lequel  passe  cette  partie  du  4e 
méridien.  Une  carte  de  la  partie  du  4e  méridien  dont  M.  Wallace  avait  fait  le  levé 
en  1909  a  été  publiée  l'année  dernière  et  insérée  dans  le  rapport  de  la  division  des 
Levés  Topographiques,  mais  comme  aucun  profil  n'était  prêt  à  cette  époque,  un  croquis 
et  un  profil,  embrassant  toute  la  partie  de  la  ligne»  que  M.  Wallaoe  a  arx)entée  tant  en 
1909  qu'en  1910  ont  été  annexés  au  présent  rapport. 

M.  A.  H.  Hawkins,  arpenteur  fédéral,  a  termiaé  le  levé  de  la  21e  ligne  de  base  à 
l'ouest  du  5ie  méridien.  Il  commença  à  la  limite  est  du  rang  19  et  prolongea  la  ligne 
vers  l'est  jusqu'au  méridien.  Cette  ligne  de  base  traverse  un  pays  assez  plat,  dont 
environ  60  pour  100  sont  propres  à  la  culture.  La  proportion  serait  beaucoup  plus 
forte  si  les  terres  étaient  drainées.  Le  sol  est  bon  et  la  surface  couverte  d'herbe,  et  il 
ne  manque  qu'un  chemin  de  fer  pour  qup  cette  région  se  colonise.  Déjà  de  vastes 
jardins  sont  en  culture  aux  lacs  Atekamic  et  Wabiskaw. 

M.  E.  W.  Robinson,  arpenteur  fédéral,  a  prolongé,  au  cours  de  l'été  de  1910,  le 
principal  méridien  vers  le  nord  jusqu'au  lac  Winnipeg,  et  a  établi  la  8e  base  à  l'est 
du  principal  méridien  vers  l'est  jusqu^aui  lac  Winnipeg.  Il  a  aussi  terminé  le  levé 
de  la  9e  basiei  à  l'ouest  du  principal  méridien.  Le  pays  que  traversent  ces  lignes  est 
très  marécageux,  ce  qui  rend  les  arpentages  très  difficiles,  mais  malgré  cela  le  levé  a 
été  fait  sur  toute  la  distance  (au  delà  de  100  milles)  dans  l'espace  de  6  mois. 

Durant  l'hiver,  M.  Robinson  a  prolongé  le  deuxième  méridien  à  partir  du  town- 
ship  36  jusqu'à  la  16e  base  et  a  établi  la  15e  base,  à  l'ouest  du  principal  méridien,  vers 
l'est  à  partir  du  2e  méridien  jusqu'au  rang  20.  En  partant  de  cette  base,  l'on  pourra 
subdiviser  en  townships  les  terres  qui  environnent  Le-Pas  à  mesure  qu'il  sera  néces- 
saire de  les  arpenter.  M.  Robinson  dit  qu'à  l'heure  qu'il  est  il  y  a  très  peu  de  terres 
propres  à  la  culture  dans  cette  région,  mais  il  croit  qu'avec  un  bon  système  de  drainage 
l'on  pourrait  y  cultiver  le  blé  avec  grand  succès. 

ARPENTAGES  DE  SUBDIVISION  DE  TOWNSHIPS. 

Lorsque  le  tarif  pour  subdivision  de  townships  à  l'entreprise  n'est  pas  applicable, 
des  équipes  sont  engagées  à  la  journée.  Durant  l'année  1910,  9  équipes  ont  été  em- 
ployées à  des  arpentages  de  subdivision  de  townships. 

M.  J.  R.  Akins,  arpenteur  fédéral,  a  subdivisé  des  parties  des  townships  21,  22  et 
23,  rang  9,  à  l'ouest  du  5e  méridien.  L'objet  des  arpentages  de  subdivision  dans 
ces  townships  était  de  permettre  au  département  de  disposer  des  terres  relativement 
auxquelles  des  demandes  de  concessions  houillères  avaient  été  faites.  Avant  que  les 
lignes  de  subdivision  pussent  être  projetées  jusque  dans  ces  townships,  il  fallait  tout 
d'abord  prolonger  la  6e  ligne  de  base  à  travers  les  rangs  7  et  8  et  une  partie  du  rang 
9,  à  partir  de  la  vallée  du  Coude  jusqu'à  la  vallée  de  la  Kananaskis.  C'est  ce  qui  a 
été  également  fait  par  M.  Akins.  ILe  pays  est  très  accidenté  et  les  arpentages  s'y 
font  avec  grande  difficulté.  L'extrait  suivant  du  rapport  de  M.  Akins  donnera  une 
idée  du  degré  de  précision  que  l'on  peut  atteindre  avec  la  méthode  actuellement  suivie 
pour  les  arpentages  : — 

"Nous  avons  fini  par  réussir  à  pousser  la  ligne  et  la  triangulation  jusque  dans  la 
vallée  de  la  Kananaskis,  et  là  nous  avons  vérifié-  nos  chiffres  en  mesurant  le  côté  d'un 
triangle  qu'on  avait  déjà  calculé,  et  noois  avons  constaté  qu'il  y  avait  concordance  à 
un  chaînon  près." 

MM,  W.  A.  Seott  et  J.  L.  Lang,  arpenteurs  fédéraux,  ont  fait  des  arpentages  de 
subdivision  sur  les  collines  situées  au  pied  des  montagnes  Rocheuses,  près  des  rivières 
Livingstone,  du  Vieux  et  Fourche-sud.     Les  deux  équipes  furent  beaucoup  incommo- 
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dées  par  la  fumée  et  le  feu  et  durent  passer  une  grande  partie  de  leur  -temps  à  aider  les 
gardes-forestiers  fédéraux  à  combattre  les  incendies.  M.  Scott  a  été  occupé,  durant  la 
dernière  partie  de  la  saison,  à  faire  divers  retracements  et  triangulations  dans  la  région 
sud  de  la  Saskatchewan. 

MM.  J.  Francis,  J.  B.  McFarlane,  0.  Kolfson  et  A.  L.  McNaughton,  arpenteurs, 
fédéraux,  ont  subdivisé  les  townships  situés  le  long  des  rivières  Saskatchewan,  Brazeau 
et  Pembina,  où  se  trouvent  des  gisements  houillers.  Le  pays  est  très  accidenté  et  cou- 
vert de  chablis  qui  entrave  les  opérations  d'arepntage. 

M.  A.  L.  'Cumming,  arpenteur  fédéral,  a  été  occupé  à  projeter  la  subdivision  de 
township  vers  l'ouest,  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique, 
à  partir  du  rang  25  jusqu'au  6e  méridien. 

M.  W.  A.  Ducker,  arpenteur  fédéral,  a  fait  les  arpentages  voulus  des  contours  de 
townships  pour  permettre  de  définir  les  limites  de  la  réserve  forestière  de  Porcupine,  à 
l'ouest  de  l'extrémité  nord  du  lac  Winnipegosis.  * 

ARPENTAGES  DE  CORRECTION,  DE  RESTAURATION,  ETC. 

Triangulation  de  lacs  et  de  rivières,  corrections  des  erreurs  dans  les  arpentages 
antérieurs,  retracement  des  lignes  erronées  et  restauration  des  bornes  oblitérées,  tel 
est  le  principal  travail  qu'ont  à  faire  les  équipes  qui  ©ont  payées  tant  par  jour. 

M.  C.  F.  Aylesworth,  arpenteur  fédéral,  a  été  occupé  à  faire  des  réarpentages  dans 
la  région  sud-est  de  la  Saskatchewan  et  des  retracements  dans  le  Manitoba. 

M.  V/.  F.  O'Hara,  arpenteur  fédéral,  a  réarpenté  plusieurs  townships  le  long  de 
la  fiontière  internationale,  dans  l'Alberta.  Il  a  aussi  subdivisé  la  réserve  de  la 
gendarmerie  à  cheval  du  Nord- Ouest  à  Pincher-Creek  et  a  arpenté  des  lots  de  villas 
aux  lacs  Waterton  et  dans  le  township  1,  rangs  29  et  30,  'à  l'ouest  du  4e  méridien. 

M.  P.  A.  Carson,  arpenteur  fédéral,  a  fait  de  menus  arpentages  dans  la  région 
sud  de  la  Saskatchewan  et  dans  l'Alberta.  Son  travail  a  consisté  à  corriger  les 
erreurs  dans  la  subdivision  primitive,  à  rétablir  les  angles  perdus,  à  trianguler  divers 
cours  d'eau,  à  explorer  des  lacs  desséchés  et  à  effectuer  les  arpentages  voulus.  En 
tout,  il  a  fait  environ  50  besognes  différentes  durant  la  saison. 

Une  fois  ses  opérations  terminées  dans  les  montagnes  de  la  Colombie-Britannique, 
M.  M.  P.  Bridgland,  arpenteur  fédéral,  a  fait,  dans  l'Alberta  et  la  Saskatchewan,  des 
arpentages  semblables  à  ceux  effectués  par  M.  Carson. 

MM.  Cari  Engler,  E.  L.  Burgess  et  F.  H.  Kito,  arpenteurs  fédéraux,  tous  membres 
permanents  du  personnel  du  bureau,  ont  été  envoyés,  pour  de  courts  espaces  de  temps, 
à  divers  endroits  pour  faire  des  arpentages  spéciaux. 

M.  Engler  a  terminé,  par  des  observations  de  latitude,  la  position  de  la  limite  nord 
de  l'Alberta  et  a  arpenté  l'établissement  de  Smith-Landing. 

M.  H.  W.  Selby,  arpenteur  fédéral,  a  arpenté  des  établissements  à  McMurray  et 
à  Athabaska-Landing,  et  a  réglé  les  réclamations  des  colons  à  ces  endroits.  En  revenant 
de  McMurray,  M.  Selby  se  noya  accidentellement  dans  la  rivière  Athabaska.  Il  avait 
travaillé  pour  le  département  de  temps  à  autre  depuis  1883,  et  sans  interruption  depuis 
1902.  C'était  un  serviteur  public  dévoué,  et  la  difficile  tâche  de  régler  les  réclama- 
tions dans  ces  établissements  lui  avait  été  confiée  à  cause  de  son  tact,  de  sa  droiture 
et  de  son  excellent  jugement. 

M.  Wm  Ogilvie,  arpenteur  fédéral,  a  arpenté  un  emplacement  de  force  hydrau- 
lique pour  la  ville  de  Prince- Albert,  aux  chutes  Cole,  sur  la  rivière  Saskatchewan. 

M.  W.^  Thibeaudeau,  ingénieur  civil,  a  été  chargé  de  faire  une  exploration  des 
rivières  Winnipeg  et  English  afin  de  s'assurer  quels  seraient  les  endroits  les  plus 
favorables  pour  l'établissement  de  réservoirs  pour  le  dévtlopement  de  forces  hydrau- 
liques. 

MM.  G.  B.  Bemister,  H.  P.  Keith,  H.  G.  Philips,  W.  E.  Eeilly,  J.  E.  Woods  et 
H.  B.  Proudfoot,  arpenteurs  fédéraux,  ont  été  occupés,  pendant  de  courts  espaces  de 
temps,  à  arpenter  des  coupes  de  bois,  à  faire  des  triangulations,  etc. 


DIVISION  TECHNIQUE'  _  11 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

ARPENTAGES   DANS   LA   COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Huit  équipes  ont  continué  à  subdiviser  les  terres  fédérales  dans  la  zone  du 
chemin  de  fer  (Colombie-Britannique).  Elles  étaient  sous  la  direction  de  MM.  J. 
E.  Koss,  G.  H.  Blancbet,  D.  A.  Smith,  P.  B.  Street,  W.  J.  Deans,  A.  Lighthall,  T.  H. 
Plunkett  et  L.  D.  N.  Stewart,  arpenteurs  fédéraux. 

M.  A.  W.  Johnson,  arpenteur  fédéral,  a  continué  Farpentage  des  lots  de  villas  à 
Woodhaven,  sur  le  bras  nord  de  l'anse  Burrard. 

MM.  A.  J.  Campbell  et  R.  D.  MeCaw,  arpenteurs  fédéraux,  ont  continué  l'examen 
e1  la  classification  des  terres  vacantes  dans  les  vallées  de  la  zone  du  chemin  de  fer 
(Colombie-Britannique),  M.  Campbell  a  travaillé  dans  le  district  de  New-Westminster 
et  avait  sous  sa  direction  une  sous-équipe  qui  était  sous  les  ordres  de  M.  G.  A.  Ben- 
nett,  arpenteur  fédéral.  M.  McCaw  a  travaillé  dans  le  district  de  Kamloops  et  avait 
une  fsous-^quipe  qui  était  sous  les  ordres  de  M.  A.  V.  Chase,  arpenteur  fédéral,. 
Par  la  classification,  les  terres  sont  divisées  en  terres  fruitières,  terres  cultivables, 
terres  à  pâturages,  terres  boisées  et  terres  de  nulle  valeur. 

M.  M.  P.  Bridgland,  arpenteur  fédéral,  a  continué  la  triangulation  à  travers  les 
montagnes  Selkirk,  qui  avait  été  commencée  par  M.  P.  A.  Carson,  arpenteur  fédéral, 
en  1908  et  1909. 

M.  E.  Bartlett,  arpenteur  fédéral,  s'est  enquis  des  réclamations  des  "squatters" 
dans  la  zone  du  chemin  de  fer  (Colombie-Britannique),  dans  les  environs  de  Golden, 
dans  le  haut  de  la  vallée  de  la  Colombia. 

MM.  J.  H.  Brownlee,  P.  C.  Coates,  J.  A.  Kirk  et  G.  L.  Williams,  arpenteurs  fédé- 
raux, ont  été  occupés,  pendant  de  courts  espaces  à&  temps,  à  arpenter  des  coupes  de 
bois. 

INSPECTION    DES    ARPENTAGES. 

Les  mêmes  5  équipes  que  les  années  précédentes  ont  été  occupées  pendant  la  plus 
grande  partie  de  la  saison  à  inspecter  les  arpentages  faits  à  l'entreprise. 

M.  E.  W.  Hubbell,  arpenteur  fédéral,  a  encore  travaillé  dans  le  district  de  Prince- 
Albert.  Outre  l'inspection  des  arpentages  effectués  à  l'entreprise  dans  ce  district,  il 
a  réarpenté  deux  townships  près  de  Prinœ- Albert.  Au  cours  de  la  saison,  il  a  parcouru 
avec  son  équipage  au  delà  de  1,700  milles  par  chemin  de  fer  et  au  delà  de  1,000  milles 
par  sentier,  non  compris  le  trajet  qu'il  a  fait  tous  les  jours  pour  se  rendre  à  l'endroit 
où  il  travaillait  et  en  revenir. 

M.  P.  R.  A.  Bélanger,  arpenteur  fédéral,  a  inspecté  les  arpentages  dans  la  région 
orientale  du  Manitoba.  Pendant  une  grande  partie  du  temps  il  a  été  occupé  à  faire 
divers  arpentages  (au  nombre  de  45)  dans  le  Manitoba  et  l'Alberta.  Il  a  aussi  arpenté 
l'établissement  de  Bender,  dans  le  tov^^nship  19,  rang  1,  à  l'ouest  du  principal  méridien, 

M.  C.  F.  Miles,  arpiemteur  fédéral,  a  inspecté  les  arpentages  faits  à  l'entreprise 
dans  le  district  situé  au-  nord-ouest  de  Battleford.  Il  a  aussi  fait  un  arpentage  de  res- 
tauration dans  deux  townships  au  nord  de  Maple-Creek  et  a  réarpenté  trois  townships 
près  de  Saint- Albert. 

M.  G.  J.  Lonergan,  arpenteur  fédéral,  a  inspecté  les  arpentages  faits  à  l'entreprise 
et  a  fait  divers  réarpentages  et  triangulations  dans  10  townships,  ainsi  qu'un  réarpen- 
tage des  lots  1  à  6  de  l'étabilssement  du  Lac-la-Biche. 

M.  L.  E.  Fontaine,  arpenteur  fédéral,  a  inspecté  les  arpentagies  effectués  à  l'entre- 
prise à  l'ouest  d'Edmonton  et  a  fait  quelques  menus  arpentages  dans  ce  district. 
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NOMBRE  DE   MILLES  ARPENTÉS. 

Suit  un  état  comparatif  du  nombre  de  milles  arpentés  tous  les  ans  depuis  1908  : — 


Nature  de  l'arpentage. 


Contours  de  townships 

Ligfnes  de  sections , 

Triangulations 

Réarpentages , 

Total  pour  la  saison 

Nombre  d'équipes ...    . 

Nombre  moyen  de  milles  par  équipe 


Du  1er  avril 

1908  au 
31  mars  1909. 


Milles. 

2,019 

16,985 

3,323 

2,175 


24,502 

67 

366 


Du  1er  avril 

1909  au 
31  mars  1910. 


Milles. 

2,089 

16,326 

2,413 

3,876 


24,704 

60 

412 


Du  1er  avril 

1910  au 
31  mars  1911. 


Milles. 

2,376 
11,849 

2,758 
906 


17,889 

64 

279 


Les  tableaux  suivants  indiquent  le  nombre  de  milles  arpentés  par  les  équipes  payées 
tant  par  jour  et  par  les  équipes  qui  ont  travaillé  à  l'entreprise  : — 

ÉQUIPES.  PAYÉES  TANT  PAR  JOUR. 


Contours  de  townships . 

Lignes  de  sections 

Triangulations 

Réarpentages 


Total  pour  la  saison   

Nombre  d'équipes 

Nombre  moyen  de  milles  par  équipe. 


Du  1er  avril 

1908  au 
31  mars  1909. 


Milles. 

512 
1,004 
1,158 
2,175 


4,849 

36 

135 


Du  1er  avril 

1909  au 
31  mars  1910. 


Milles. 

861 
1,066 
1,324 

3,808 


7,059 

34 

208 


Du  1er  avril 

1910  au 

31  mars  1911. 


Milles. 


1,178 

1,487 

462 

835 


3,962 

30 

132 


EQUIPES   QUI    ONT    TRAVAILLE   A    L'ENTREPRISE. 


Contours  de  townships. 

Lignes  de  sections 

Triangulations , 

Réarpentages 


Total  pour  la  saison 

Nombre  d'équipes 

Nombre  moyen  de  milles  par  équipe . 


Du  1er  avril 

1908  au 
31  mars  1909. 


Milles. 


1,507 

15,981 

2,165 


19,653 

31 

634 


Du  1er  avril 

1909  au 
31  mars  1910 


Milles. 

1,228 

15,360 

1,089 

68 


17,645 

26 

679 


Du  1er  avril 

1910  au 
31  mars  1911. 


Milles. 


1,198 

10,362 

2,296 

71 


13,927 

34 

410 
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COÛT    DES    ARPENTAGES. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  le  coût  moyen,  par  mille,  des  arpentages  faits  par 
les  arpenteurs  qui  ont  été  payés  tant  (par  jour  et  par  les  arpenteurs  qui  ont  travaillé  à 
Pentreprise: — 


Nombre  total  de  milles  arpentés. 

Coût  total 

Coût  moyen  par  mille 


Arpenteurs 

payés  tant  ijar 

jour. 


3,962 

$388,600 

$98  08 


Arpenteurs  qui 

ont 

travaillé 

à  l'entreprise. 


13,927 
$376,477 

$27  03 


Note. — Les  arpentages  effectués  par  les  équipes  qui  étaient  sous  les  ordres  de  MM. 
E.  Bartlett,  P.  R.  A.  Bélanger,  G.  B.  Bemister,  E.  L.  Burgess,  J.  H.  Brownlee,  A.  J. 
Campbell,  P.  C.  Coates,  C.  Engler,  L  E.  Fontaine,  E.  W.  Hubbell,  A.  W.  Johnson,  H. 
P.  Keith,  J.  A.  Kirk,  F.  H.  Kitto,  G.  J.  Lonergan,  C.  F.  Miles,  R  D.  McCaw,  W. 
Ogilvie,  H.  G4  Phillips,  H.  B.  Proudfoot,  W.  R.  Reilly,  H.  W.  Selby,  W.  Thibaudeau 
et  G.  L.  Williams  ne  sont  pas  compris  dans  le  relevé  du  nombre  de  milles  arpentés 
pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1911,  vu  la  nature  du  travail  fait. 

La  forte  augmentation  dans  le  coût  moyen,  par  mille,  des  arpentages  faits  à  l'en- 
treprise ($27.03,  comparativement  à  $17.97  pour  1909)  est  due  à  ce  que  tous  les  town- 
ships  subdivisés  pendant  l'année  1910  étaient  boisés,  tandis  que  parmi  ceux  qui  furent 
subdivisés  en  1990,  169  étaient  des  prairies.  Les  arpentages  qui  sont  faits  dans  les 
forêts  coûtent  en  moyenne  $31  par  mille,  tandis  que  ceux  qui  sont  faits  dans  les 
prairies  ne  coûtent  que  $7.50  par  mille. 

Le  coût  moyen,  par  mille,  des  arpentages  faits  à  la  journée  a  augmenté  de  $49.33 
en  1909,  à  $98.44  en  1910.  La  dépense  moyenne,  par  mille,  pour  les  arpentages  des 
contours  de  blocs  a  été  de  $175,  comparativement  à  $167  en  1909.  Si  l'on  ne  tient  pas 
compte  de  l'équipe  qui  était  sous  les  ordres  de  M.  J.  B.  Saunders,  arpenteur  fédéral, 
ces  arpentages  onl^  coûté  environ  $10  par  mille  de  moins  qu'en  1909.  M.  Saunders  a 
été  forcé  d'abandonner  le  levé  de  la  19e  ligne  de  base,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  alors 
que  quelques  milles  seuleiment  avaient  été  arpentés,  mais  aprèg  que  toutes  les  dépenses 
préliminaires  (frais  d'organisation,  frais  de  transport,  etc.)  eurent  été  faites.  Un  plus 
grand  nombre  d'équipes  ont  fait  des  levés  sur  les  collines,  au  pied  des  montagnes,  dans 
l'Alberta,  et  dans  la  zone  du  chemin  de  fer,  dans  la  Colombie-Britannique,  et  un 
plus  petit  nombre  ont  fait  des  arpentages,  réarpentages  et  arpentages  de  restauration 
dans  d'autres  parties  de  l'Alberta  et  dans  la  Saskatchewan  et  le  Manitoba,  oe  qui  a 
contribué  à  augmenter  les  dépenses  en  1910.  Vu  la  nature  du  pays,  les  arpentages  sur 
les  collines,  au  pied  des  montagnes,  et  dans  la  Colombie-Britannique,  sont  beaucoup 
plus  difficiles  que  dans  les  districts  plats  et  colonisés,  et  ils  se  font  par  conséquent 
plus  lentement  et  coûtent  beaucoup  plus  cher.  Le  coût  moyen,  par  mille,  des  arpen- 
tages faits  sur  les  collines,  au  pied  des  montagnes,  dans  l'Alberta,  pendant  l'année 
1910,  a  été  de  $79,  et  dans  la  Colombie-Britannique,  de  $85,  tandis  que  les  arpentages 
faits  dans  la  Saskatchewan  et  le  Manitoba  et  dans  d'autres  parties  de  l'Alberta  n'ont 
coûté  que  $33  par  mille. 

DESCRIPTIONS    DES    TOWNSHIPS. 

Les  descriptions  des  townships  subdivisés  durant  l'année  ont  été  compilées  d'après 
les  rapports  des  arpenteurs  et  seront  publiées  dans  un  volume  séparé. 

Les  arpentages  de  subdivisions  faits  antérieurement  au  31  mars  1911,  ceux  qui 
ont  été  effectués  entre  cette  date-là  et  le  31  mars  1911,  et  les  réarpentages  exécutés 
durant  cette  même  période  de  temps,  sont  indiqués  en  différentes  couleurs  sur  la  carte 
qui  accompagne  le  présent  rapport. 
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MANUEL  d'arpentage. 

La  7me  édition  du  Manuel  d'Arpentage,  qui  à  l'époque  de  la  publication  du  rap- 
port de  l'an  dernier,  était  entre  les  mains  des  imprimeurs,  a  depuis  été  publiée  et 
distribuée  aux  arpenteurs  et  aux  membres  du  personnel  du  bureau. 

CONFÉRENCE  DES  ARPENTEURS  FEDERAUX. 

A  la  Conférence  Coloniale  tenue  en  1907,  la  résolution  suivante  a  été  adoptée  : — 
"Qu'il  est  à  désirer  qu'il  y  ait  réciprocité  entre  les  gouvernements  respectifs,  dans 
tout  l'empire,  relativement  à  l'examen  des  arpenteurs  et  à  l'autorisation  d'exercer 
leur  profession,  et  que  les  divers  gouvernements  soient  priés  de  donner  suite  aux 
recommandations  contenues  dans  le  mémoire  qu'a  soumis  à  ce  sujet  l'Institut  dés 
Arpenteurs." 

A  la  demande  de  l'Institut  des  Arpenteurs  de  Londres,  une  conférence  des  arpen- 
teurs fédéraux  des  colonies  fut  convoquée  par  le  gouvernement  impérial  pour  le  24 
octobre  1910,  à  Londres,  pour  discuter  la  question  de  réciprocité  relativement  à 
l'examen  des  arpenteurs  et  à  l'autorisation  d'exercer  leur  profession  dans  l'empire. 
Par  arrêté  de  l'exécutif  en  date  du  21  juillet  1910,  je  fus  autorisé  à  assister  à  cette 
conférence  et  à  me  rendre  à  Londres  dans  ce  but.  Au  dernier  moment,  l'on  constata 
que  certaines  circonstances  se  rattachant  à  l'établisement  de  l'Union  de  l'Afrique 
Australe  empêchaient  l'Union  d'être  représentée  à  la  conférence.  De  plus,  les  minis- 
tres de  la  Nouvelle-Zélande  et  les  gouvernements  des  Etats  de  l'Australie  exprimèrent 
le  désir  que  la  conférence  ffit  remise  à  l'année  suivante,  et  l'on  se  rendit  à  leur 
demande. 

CORRESPONDANCE. 

Lettres  reçues 11,304 

Lettres  envoyées 13,580 

COMPTABILITÉ. 

Nombre  de  comptes  réglés 876 

Montant  des  comptes $961,340 

Nombre  de  chèques  expédiés 3,298 

PERSONNEL    DU    BUREAU. 

Le  personnel  du  bureau  de  la  division  des  levés  topographiques  à  Ottawa  com- 
prend 126  employés,  soit  une  augmentation  de  13  sur  le  chiffre  de  l'année  dernière. 
L'on  trouvera  annexée  au  présent  une  liste  ides  membres  du  personnel  (annexe  n°  9). 

Dix-huit  employés  ont  été  nommés,  trois  ont  été  transférés  à  d'autres  divisions 
du  département,  et  deux  ont  donné  leur  démission. 

Ont  été  nommés:  MM.  M.  T.  O'Mara,  A.  C.  Pick,  K.  C.  McCully,  J.  N.  H. 
Gagnon,  E.  E.  LaBeree,  G.  S.  Jones,  C.  P.  Dubuc,  G.  H.  Gagnât,  O.  E.  Fournier,  C. 
M.  Ross,  A.  H.  Beaubien,  G.  Baril,  Jas.  Howie,  W  A.  Purdy,  J.  H.  Brigley,  B.  J.  Roe, 
J.  A.  Watson,  et  H.  E.  Hare.  MM.  A.  L.  Gummings  et  G.  G.  Webb  ont  démissionné. 
M.  A.  Paquette  a  été  transféré  à  la  division  d'enregistrement  et  MM.  F.  H.  H. 
Williamson  et  B.  E.  Norrish   à  la  division  des  terres  des  chemins  de  fer. 

BUREAU    DU    DESSINATEUR    EN    CHEF. 

(P.  B.  Symes,  dessinateur  en  chef.) 

Dans  les  six  sections  en  lesquelles  sont  divisés  les  dessinateurs  il  y  a  eu,  l'année 
dernière,  très  peu  de  changement  quant  à  la  nature  du  travail  et  aux  méthodes  de- 
l'exécuter. 
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Les  cartes  qui  sont  maintenant  fournies  par  ceux  qui  arpentent  les  lignes  de  base 
donnent  de  précieux  renseignements,  et  av<îc  les  croquis  accompagnant  les  rapports 
périodiques  des  autres  arpenteurs,  et  où  sont  consignés  plus  de  détails  que  par  le 
passé,  offrent  des  données  plus  complètes  et  plus  précises  pour  le  dressement  d^une 
carte  du  pays  et  pour  les  arpentages  futurs  que  celles  que  l'on  avait  autrefois. 

Le  nombre  des  plans  de  townships  compilés  et  tracés  pour  être  imprimés  a  été 
beaucoup  plus  considérable  que  par  le  passé.  'Cela  est  dû  surtout  à  ce  que  les  dessi- 
nateurs ont  acquis  plus  de  dextérité,  le  personnel  ayant  été  à  peu  près  le  même  que 
l'année  dernière;  il  y  a,  cependant,  encore  beaucoup  à  faire  pour  mettre  cette  partie 
du  travail  à  jour.  Nous  n'avons  pu  continuer  la  distribution  des  plans  topographiques 
des  townships  à  cause  des  autres  choses  plus  pressantes  qui  réclamaient  notre  atten- 
tion, bien  qu'un  travail  considérable  de  compilation  ait  été  fait.  Un  plan  embrassant 
4  townships  a  été  imprimé  à  titre  d'essai.  Nous  espérons  pouvoir  dresser  avant  long- 
temps une  série  complète  de  ces  plans,  qui  sont  si  utiles. 

Les  demandes  de  renseignements  quant  aux  arpentages  qui  ont  été  faits  ou  que 
l'on  se  propose  de  faire,  quant  aux  superficies,  aux  bornes  angulaires  et  aux  erreurs 
réelles  ou  supposées  dans  les  lignes,  les  requêtes  pour  réarpentages,  etc.,  continuent  à 
augmenter  en  nombre. 

Les  détails  du  travail  exécuté  dans  les  diverses  sections  sont  donnés  dans  les  rap- 
ports ci-dessous  des  chefs  de  sections,  et  l'ou  trouvera  à  l'annexe  n°  5  un  relevé  de 
ce  qui  a  été  fait  durant  les  12  mois. 


BUREAU    DU    DESSINATEUR   EN    CHEF — PREMIERE    SECTION — INSTRUCTIONS    RELATIVES    AUX 
ARPENTAGES    ET    RENSEIGNEMENTS    GENERAUX. 

(T.  E.  Brown,  chef  de  section.) 

Le  personnel  de  cette  section  comprend  21  employés,  qui  s'occupent  à  préparer 
les  instructions  pour  les  arpenteurs,  à  distribuer  des  plans  préliminaires  et  à  compiler 
les  notes  voulues  pour  le  rapport  annuel  de  la  division,  et  ont  la  garde  des  registres 
du  bureau. 

Durant  l'hiver,  des  croquis  indiquant  les  arpentages  antérieurs  sont  compilés 
pour  les  districts  ou  des  arpentages  de  subdivisions  doivent  être  faits  l'année  suivante. 
De  plus,  des  renseignements  sont  recueillis  concernant  la  nature  du  pays,  les  postes 
de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  les  réserves  des  sauvages,  les  sentiers,  etc. 
Aux  mois  de  mars  et  d'avril,  généralement,  l'on  nous  donne  les  noms  des  arpenteurs 
qui  ont  été  choisis  pour  diriger  les  équipes  payées  tant  par  jour  et  de  ceux  qui  ont  été 
chargés  de  faire  des  arpentages  à  l'entreprise.  Une  lettre  est  immédiatement  envoyée 
à  chaque  arpenteur,  lui  faisant  connaître  la  nature  des  arpentages  qu'il  doit  exécuter 
et  lui  indiquant  le  district  qu'il  doit  arpenter.  Des  instructions  détaillées  sont 
données  plus  tard.  Pendant  Tannée,  182  lettres  d'instructions,  ayant  nécessité  la  com" 
pilation  de  115  croquis  et  de  35  cartes  et  tracés,  ont  été  préparées. 

Les  arpenteurs  sont  tenus  de  fournir  périodiquement  au  bureau  un  relevé  de  leurs 
opérations  à  mesure  qu'ils  avancent  dans  leur  travail. 

Les  entrées  dans  les  registres  du  bureau  montrent  que  1,206  esquisses  de  route 
furent  reçues  des  arpenteurs  ainsi  que»  466  livres  de  notes  sur  les  arpentages  des  town- 
ships, 294  livres  et  509  plans,  esquisses,  etc.,  pour  arpentages  divers,  278  rapports  sur 
les  bois,  123  déclarations  statutaires  de  colons,  et  des  relevés  de  987  observations  magné- 
titques  et  des  rapports  concernant  48  coupes  de  bois.  Des  rapports  généraux  sur  leurs 
opérations  ont  été  reçus  de  43  arpenteurs. 

L'examen  de  ces  documents  ayant  été  complété,  772  cahiers  de  notes  ont  été  pla- 
cés dans  les  archives,  avec  273  plans  d'arpentages  divers,  et  123  déclarations  statutaires 
de  colons. 
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Les  plans  de  740  townships,  de  13  établissements  ou  emplacements  de  villes,  de  84 
cartes  de  sections  et  de  184  plans  divers  ont  été  reçus  du  bureau  lithographique,  ins- 
crits dans  les  registres  et  distribués. 

Des  plans  préliminaires  ont  été  tracés  pour  347  townships. 

1,827  communications  de  colons  et  autres  sur  différents  suje/ts  et  des  requêtes 
venant  d'autres  branches  ont  été  reçues  et  classées.  Elles  ont  nécessité  la  préparation 
de  2,606  esquisses,  99  cartes  et  tracés,  et  la  transcription  de  627  pages  de  notes.  Treize 
descriptions  de  parcelles  de  terrains  ont  été  rédigées.  La  compilation  d'une  série 
de  cartes  pour  faire  ressortir  les  lerreurs  d'arpentages  et  montrer  l'achèvement  des 
arpentages  de  townships  a  été  continuée.  Six  nouvelles  feuilles  ont  été  faites  et  vingt 
et  une  revisées  et  mises  au  point. 

Dieux  mille  quatre  cent  vingt-cinq  dossiers  ont  été  reçus  du  bureau  de  la  corres- 
pondance et  employés  dans  les  travaux  de  ce  bureau.  Quatre  mille  huit  cent  trente 
et  une  lettres  et  mémorandums  ont  été  écrits. 

Huit  cents  exemplaires  de  la  7e  édition  du  Manuel  d'Instructions  ont  été  distri- 
bués. 

BUREAU      DU    DESSINATEUR    EN    CHEF — DEUXIEME    SECTION — ARPENTAGES    DANS    LE    MANITOBA, 

LA    SASKATCHEWAN    ET    L'ALBERTA. 

(T.  S.  Nash,  chef  de  section.) 

L'examen  des  arpentages  qui  se  font  dans  le  territoire  du  Yukon  a  été  ajouté  au 
travail  de  cette  section,  de  sorte  que  c'est  maintenant  dans  cette  branche  du  service 
que  sont  examinés  les  relevés  des  arpentages  de  toutes  les  terres  fédérales,  à  l'excep- 
tion des  terres  situées  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  en  la  Colombie-Britannique.  Le 
nombre  des  employés,  pendant  l'année,  a  été  de  24  en  moyenne. 

Nous  examinons  les  esquisses  des  arpentages  de  subdivision  envoyées  par  les  arpen- 
teurs indiquant  les  progrès  des  travaux  pour  nous  assurer  que  les  arpentages  sont  exé- 
cutés correctement  et  conformément  aux  instructions.  On  se  base  sur  ces  esquisses 
pour  avancer  des  fonds  aux  entrepreneurs.  Durant  l'année  nous  avons  reçu  et  exa- 
miné 411  esquisses  de  travaux  d'arpenteurs  employés  à  la  journée,  403  d'entrepreneurs 
et  164  d'inspecteurs  furent  reçues  et  examinées  soit  un  total  de  978. 

Dès  qu'ils  sont  reçus,  les  rapports  finals  sont  examinés  sommairement  pour  les 
omissions  ou  les  erreurs  graves  qui  pourraient  s'y  trouver,  et  quand  cela  est  nécessaire, 
ils  sont  renvoyés  à  l'arpenteur  pour  correction  .  Ensuite,  l'on  procède  à  la  compilation 
des  plans  d'après  ces  rapports.  Durant  l'année,  314  arpentages  de  subdivision,  260  de 
contours  de  townships  et  142  arpentages  divers  furent  examinés,  Lee  plans  de  805 
townships  furent  compilés  et  envoyés  au  dessinateur,  qui  doit  en  faire  un  cliché  pour 
reproduction.  Ce  nombre  comprend  la  première  édition  des  plans  de  234  townships. 
Les  plans  compilés  de  12  arpentages'  divers  furent  aussi  envoyés  au  dessinateur,  y 
compris  un  plan  de  l'établissement  de  McMurray,  dans  la  région  septemtrionale  d'Al- 
berta,  et  un  plan  de  réarpentage  de  l'établissement  de  Saint- Albert.  Pendant  la  com- 
pilation on  examine  très  soigneusement  les  rapports  du  nouvel  arpentage  et  l'on  envoie 
à  l'arpenteur  un  mémorandum  de  toutes  les  erreurs  ou  omissions.  Quatre  cent  vingt 
mémorandums  de  ce  genre  furent  envoyés  et  374  réponses  furent  rePues  et  les  correc- 
tionsi  nécessaires  inscrites  aux  rapports  finals;  1,270  lettres  se  rapportant  aux  travaux 
furent  expédiées. 

Depuis  le  25  mai,  c'est  dans  cette  section-ci  que  sont  examinés  les  arpentages 
exécutés  dans  le  territoire  du  Yiikon,  le  personnel  de  la  5e  section,  auquel  ce  travail 
avait  été  tout  d'abord  assigné,  n'étant  pas  assez  nombreux  pour  s'occuper  de  la  chose. 
L'examen  des  canevas  de  ces  arpentages  est  à  jour,  mais  leur  compilation  ne  l'est  pas, 
ti  cause  du  manque  de  points  de  liaison  et  d'arpentages  de  lignes  de  base.  -  Pendant 
l'année,  118  arpentages  de  groupes  de  lots  ont  été  examinés,  y  compris  47  reçus  l'année 
précédente,  21  arpentages  de  lignes  de  base  ont  aussi  été  examinés,  dont  8  avaient  été 
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reçu3  antérieurement.     Quarante-cinq  groupes  de  lots  et  4  lignes  de  base  ont  été  repor- 
tés sur  les  plans  du  territoire  du  Yukon. 

*  Il  est  probable  que  l'année  prochaine  Ton  commencera  à  publier,  pour  la  commodité 
du  public,  des  plans  des  arpentages  faits  dans  le  Yukon. 

Les  rapports  des  inspecteurs  des  arpentages  exécutés  à  l'entreprise  sont  examinés 
et  vérifiés  dans  cette  section-ci.  Une  description  détaillée  de  la  méthode  d'inspection 
a  été  donnée  dans  le  rapport  de  l'an  dernier.  Des  rapports  d'inspection  de  29  arpen- 
tages faits  à  l'enti-eprise  ont  été  reçus  durant  l'année,  et  30  comptes  relatifs  à  des  arpen- 
tages de  cette  catégorie  ont  été  préparés  et  fermés. 

Le  travail  de  routine  augmente  constamment  dans  cette  section.  Il  a  été  reçu 
d'autres  divisions  du  département  195  demandes  de  renseignements  au  sujet  des 
arpentages  ;  ces  demandes  de  renseignements  ont  nécessité  le  calcul  de  990  superficies. 
Deux  cent  vingt-neuf  plans  de  détournements  de  chemins  soumis  par  les  gouverne- 
ments provinciaux  de  la  Saskatcheiwan  et  de  l'Alberta  ont  été  examinés. 

L'on  a  examiné  les  plans  de  33  coupes  de  bois,  comprenant  152  blocs,  dont  la  déli- 
mitation avait  nécessité  1,202  milles  d'arpentage  et  dont  la  superficie  était  d'environ 
770  milles  carrés.  Cinquante-cinq  plans  d'emplacements  de  chemins  de  fer,  dont  le 
tracé  couvrait  en  tout  1.268  milles,  ont  été  examinés.  Comme  plusieurs  de  ces  plans 
étaient  en  duplicata  ou  en  triplicata,  le  nombre  total  de  milles  que  représentent  les 
plans  qu-o  l'on  examina  s'élève  à  3,016. 

BIREAU    Di:    DESSIXATEUR    EX    CHEF — TROISIEME    SECTION DESSIN    POUR    REPRODUCTION. 

(C.  Englei\  chef  de  section.) 

Les  membres  du  personnel  de  cette  section  ont  été  constamment  occupés  durant 
Tannée  à  préparer  des  plans  pour  impressions,  et  riem  n'a  interrompu  leur  travail. 
Le  nombre  des  employés  est  de  14,  soit  un  de  plus  que  l'an  dernier,  deux  nouvelles 
nominations  ayant  été  faites  et  uni  commis  ayant  été  transféré  à  la  deuxième  section. 

Le  travail  va  toujours  en  augmentant,  comme  on  le  verra  en  comparant  le  nombre 
de  plans  de  townships  publiés  au  cours  des  quatre  dernières  années: — 

1907-08  plans  publiés 568 

1908-09  "  612 

1909-10  "  713 

1910-11  "  808 

Outre  les  plans  de  townships,  plusieurs  plans  d'em^placements  de  villes,  d'établis- 
sements, etc.,  ont  été  dressés.  Le  nombre  total  de  ces  plans  et  des  dessins  divers  a  été 
de  231  ;  cela  comprend  les  cartes  annexées  au  rapport  de  la  division,  les  tables  astro- 
nomiques, les  diagrammes  indiquant  l'altitude  de  l'étoile  polaire,  et  les  plans  accom- 
pagnant les  arrêtés  de  l'exécutif. 

La  petite  presse  est  continuellement  en  usage.  Elle  sert  pour  l'impression  des 
titres  des  plans,  des  notes  au  bas  de  ceux-ci,  des  étiquettes  et  des  formules,  et  pour 
toutes  les  inscriptions  qui  se  faisaient  autrefois  à  la  main. 

La  méthode  suivie  pour  la  préparation  des  plans  pour  impressiion  a  été  décrite 
au  long  dans  les  rapports  antérieurs,  et  aucuns  changements  importants  n'ont  été 
apportés  durant  l'année.  L'on  continue  à  copier  les  plans  au  moyen  du  cadre  à 
calquer,  à  ajouter  toutes  les  lettres  et  tous  les  chiffres  à  l'aide  de  caractères  fixés  dans 
ui?  petit  trépied,  et  à  inscrire  toutes  les  notes,  les  titres,  etc.,  avec  la  petite  presse. 
L'on  cherche  actuellement  le  moyen  d'imprimer  les  notes  et  les  titres  directement  sur 
les  plans,  au  lieu  de  les  imprimer  sur  des  bandes  de  papier  qui  sont  ensuite  collées  sur 
les  plans.  Cela,  naturellement,  n'est  possible  qu'avec  les  petits  plans,  vu  que  les  grands 
ne  peuvent  entrer  dans  la  presse. 

Parmi  les  membres  du  personnel  de  cette  section  il  y  a  un  graveur,  un  artiste 
lithographique  et  un  dessinateur  mécanique,  qui,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  employés 
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comme  tels  par  le  département,  se  mettent  à  notre  disposition  lorsque  nous  avons 
besoin  de  leurs  services  pour  des  choses  du  domaine  de  leur  art  respectif.  Au  cours 
de  l'année,  le  graveur  a  numéroté  tous  les  instruments  techniques,  tels  que  les  lunettes 
méridiennes,  les  montres,  les  appareils  photographiques,  etc.,  qu'il  y  a  dans  la  division  < 
L'artiste  a  été  souvent  appelé  à  tracer  des  couverts  colorés  pour  les  brochures  publiées 
par  le  département,  et  le  dessinateur  mécanique  fait  les  dessins  des  changements  aux 
instruments,  etc.  Un  autre  commis  est  un  calligraphe,  et  bien  qu'il  se  fasse  peu 
d'écritures,  l'on  a  besoin  de  cet  employé  pour  mettre  les  titres  aux  albums  photogra- 
phiques, 

BUREAU    DU   DESSINATEUR   EN    CHEF — QUATRIÈME   SECTION — ARPENTAGES    DANS    LA 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

(E.  L.  Rowan-Legg,  chef  de  section.) 

Le  travail  de  cette  section  consiste  dans  l'examen  des  notes  des  arpenteurs  et  des 
arpentages  de  subdivision,  de  coupes  de  bois,  de  terrains  miniers,  etc.  '  Les  plans  de 
townships  et  de  quarts  de  townships  ont  été  compilés.  Les  plans  de  quarts  de  town- 
ships  augmentent  en  nombre  chaque  année  à  mesure  que  des  renseignements  plus 
complets  sont  exigés.  Le  travail  que  nécessite  la  compilation  de  quelques-uns  de  ces 
plans  est  difficile  et  compliqué  à  cause  du  grand  nombre  de  notes  d'arpentage  pour 
les  levés  faits  tant  par  les  autorités  fédérales  que  par  les  autorités  provinciales  qu'il 
est  nécessaire  de  consulter. 

Il  faut  quelquefois  beaucoup  de  temps  pour  répondre  aux  demandes  de  renseigne- 
ments; dans  beaucoup  de  cas  une  simple  question  exige  de  longues  recherches  parmi 
les  notes  d'arpentage  et  la  correspondance. 

Comme  les  arepnteurs  qui  ont  été  chargés  de  faire  des  arpentages  de  subdivision 
étaient  deux  fois  plus  nombreux  que  l'année  précédente,  le  travail  relatif  à  la  prépara- 
tion des  instructions  et  au  tracement  des  esquisses  qui  les  accompagnent  a  beaucoup 
augmenté. 

En  1909,  M.  A.  W.  Johnson  a  arpenté  les  lots  des  villas  à  Woodhaven.  dans  les 
sections  23,  24  et  25,  dans  la  partie  de  township  à  l'ouest  du  méridien  de  la  côte,  et  un 
plan  de  cet  arpentage  a  été  compilé  dans  ce  bureau.  L'on  eut  beaucoup  de  difficulté 
à  compiler  ce  plan;  les  notes  d'arpentage  étaient  écrites  au  crayon  et  l'arpenteur  dût 
entreprendre  un  autre  travail  important  avant  d'avoir  pu  compléter  son  rapport; 
beaucoup  de  calculs  durent  être  faits  par  le  compilateur.  Un  plan,  qui  doit  accom- 
pagner une  brochure  concernant  Woodhaven,  a  aussi  été  tracé. 

Des  plans  des  villes  de  Yale  et  de  Golden  ont  été  publiés  durant  l'année. 

Le  personnel  de  cette  section  comprend  9  employés,  soit  le  même  nombre  que  l'an 
dernier. 

Voici  en  quoi  a  consisté  le  travail  fait  dans  cette  branche  du  service: — 

Plans  préliminaires  publiés 56 

Plans  de  townships  compilés 113 

Plans  d'emplacements  de  villes  compilés 2 

Plans  et  esquisses  tracés ,  .  312 

Rapports  d'arpentages  de  subdivision  de  townships  examinés  : — 

Livres 27 

Plans 31 

Rapports  de  divers  arpentages  examinés: — 

Livres 8 

Plans 15 

Rapports  d'arpentage  de  coupes  de  bois  examinés 31 

Rapports  d'arpentage  de  terrains  miniers  examinés 16 

Lettres  et  mémorandums  écrits 1,064 
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Kapport  d'arpentage  de  coupes  de  bois  dressé 1 

Demandes    de    renseignements    reçues   et    auxquelles  l'on    a 

répondu 841 

Lettres  d'instructions  rédigées 109 

BUREATT   DU   DESSINATEUR   EN   CHEF — CINQUIÈME   SECTION — CARTES. 

(J.  Smith,  chef  de  section.) 

Le  nombre  des  membres  du  personnel  de  cette  section  a  été  augmenté  de  9  à  13, 
mais  les  absences  pour  cause  de  maladie  pendant  l'année  ont  été  équivalentes  à 
l'absence  d'un  employé  toute  l'année  durant. 

Le  seul  travail  concernant  le  territoire  du  Yukon  qui  ait  été  fait  dans  cette 
section  a  consisté  dans  l'enregistrement  des  rapports  d'arpentages  et  l'examen  et  la 
correction  d'environ  400  photo-copies  des  plans  déposés  au  bureau  de  Dawson.  Le  25 
mai  1910,  tout  le  travail  se  rapportant  au  Yukon  a  été  transféré  à  la  deuxième  section. 

Voici  quel  est  le  travail  qui  a  été  fait  relativement  aux  cartes  sectionnelles  : — 

Cartes  sectionnelles,  3  milles  au  pouce,  réimprimées 38 

Cartes  sectionnelles,  3  milles  au  pouce,  revisées 56 

Cartes  sectionnelles,  6  milles  au  pouce,  réimprimées 46 

Cartes  sectionnelles  ,  2  milles  au  pouce,  retracées 16 

Epreuves  examinées 45 

Lettres  et  mémorandums  écrits. 366 

Lettres  et  mémorandums  reçus 163 

Rapports   d'arpentages    de   coupe   de   bois   employés   pour   les 

compilations 248 

Plans  de  townsbips  employés  pour  les  coonpilations 568 

Plans  d'C  chemins  de  fer  employés  pour  les  compilations.  ...  51 

•     Notes  d'arpentages  employées  pour  les  compilations..    ....  215 

Plans  de  chemins  arpentés  employés  pour  les  compilations. .  377 

Plans  de  réserves  de  sauvages  employés  pour  les  compilations.  46 

Noms  et  situation  de  bureaux  de  poste  vérifiés  et  compilés.  .  758 

Le  travail  suivant  a  été  fait  dans  cette  section  : — 

L^n  plan  de  la  subdivision  de  Woodhaven  a  été  tracé  et  deux  calques  en  ont  été 
faits;  une  petite  carte  indiquant  la  situation  de  Woodhaven  a  aussi  été  dressée. 

L^ne  carte  à  index'^  revisée  et  agrandie  a  été  dressée  comme  copie  pour  la  gravure 
d'une  nouvelle  carte,  qui  comprend  le  "  Bloc  de  la  rivière  La-Paix  "  et  tout  le  pays 
s'étendant  vers  le  nord  jusqu'au  lac  Athabaska. 

Le  travail  relatif  à  la  reproduction  de  la  carte  d'une  partie  des  montagnes  Eo-' 
chenses  dressée  par  A.  O.  Wheeiler  a  été  préparé  pour  le  photographe,  et  iwie  partie 
de  la  carte  des  montagnes  Selkirk  a  été  tracée  pour  être  également  photographiée. 

BUREAU    DU    DESSINATEUR    EN    CHEF — SIXIÈME    SECTION — TRAVAIL    SCIENTIFIQUE    ET 

TOPOGRAPHIQUE. 

(G.  B.  Dodge,  chef  de  section.) 

CORRESPONDANCE. 

Lettres  re^çues  et  renvoyées  à  cettei  section 435 

Lettres  d'instruction»  rédigées 44 

Projets  de  lettres  préparés 546 

Mémorandums  envoyés 278 
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KIVEAUX. 

Tous  les  arpenteurs  chargés  de  déterminer  les  lignes  de  base  sont  tenus  de  tirer 
des  niveaux.  Des  points  de  repère  sont  établis  à  des  intervalles  de  pas  plus  det  1  mille. 
Lorsque  c'est  possible,  ces  points  de  repère  sont  taillés  dans  le  roc  au  moyen  d'un  ciseau 
à  froid.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  roc,  l'on  se  sert  d'arbres.  Les  lettres  "  B.M.",  avec  le 
numéro  du  repère,  sont  taillées  sur  l'arbre  après  qu'il  a  été  blanchi.  Une  photogra- 
phie d'un  arbre-repère  est  annexée  au  rapport  de  la  division  des  levés  topographiques. 
Les  différences  d'élévation  entre  les  points  de  repère  successifs  sont  déterminées  soit 
par  une  seconde  ligne  indépendante  ou  par  un  système  de  points  de  détour  doubles, 
ces  différences  d'élévation  étant  nécessaires'  pour  vérifier  les  mesurages  à  0-2  de  pied 
par  mille  près  ;  ce  n'est  pas  là  un  très  haut  degré  d'exactitude,  mais  c'est  probablement 
suffisant  pour  toutes  fins  pratiques,  et  l'on  n'a  pas  cru  devoir  exiger  trop  de  précision 
au  début  des  opérations.  L'année  dernière,  les  arpenteurs  ont  reçu  instructions  de 
faire. des  observations  anéroïdes  concurrenmaent  avec  les  niveaux,  afin  de  nous  per- 
mettre d'obtenir  des  données  approximatives  jusqu'à  ce  que  des  points  de  liaison  puis- 
sent être  établis  avec  les  niveaux  de  chemins  de  fer.  Ces  observations  anéroïdes  n'ont 
pas  encore  été  réduites,  de  sorte  qu'il  est  impossible  de  rien  dire  quant  à  leur  exacti- 
tu<ie  probable. 

Relevés  de  niveaux*  pour  1910  reçus 648  milles. 

Niveaux  antérieurs 854       " 

Total  des  niveaux  jusqu'à  ce  jour 1,502       " 

Total  des  relevés  de' niveaux  examinés  et  profils  tracés.  1.304       " 

OBSERVATIONS    MAGNÉTIQUES. 

La  question  du  magnétisme  terrestre  a  reçu  beaucoup  d'attention,  en  ces  dernières 
années,  parmi  les  nations  civilisées  du  monde.  Il  se  fait  des  levés  'magnétiques  dans 
plusieurs  pays.  Les  Etats-Unis  ont  maintenant  des  renseignements  très  complets  pour 
tout  leur  pays,  et  sont  en  mesure  de  publier  une  belle  carte  isogone.  Depuis  quelque 
temps  le  besoin  d'une  carte  de  ce  genre  se  fait  sentir  non  seulement  dans  notre  propre 
district,  mais  encore  dans  toutes  les  autres  régions  du  Canada  .  Ce  bureau  est  très 
avantageusement  situé  pour  faire  des  études  de  cette  nature.  Comme  nous  avons,  tous 
les  ans,  un  grand  nombre  d'arpenteurs  dispersés  sur  une  vaste  étendue  de  pays,  nous 
pouvons  obtenir  une  foule  d'utiles  données  par  les  observations  magnétiques.  Les 
arpenteurs  qui  sont  employés  à  la  journée  sont  tenus  de  faire  de  ces  observations. 
Les  aiguilles  magnétiques  sont  spécialement  arrangées  pour  cela,  et,  à  peu  d'excep- 
tions près,  sont  très  sensibles.  Grâce  à  l'obligeance  de  M.  R.  F.  Stupart,  le  directeur 
du  service  météorologique,  les  compas  sont  tous  éprouvés  par  le  préposé  de  l'observa- 
toire magnétique  d'Agincourt,  et  la  correction  à  faire  est  déterminée.  Lorsqu'il  est 
constaté  que  les  aiguilles  ne  sont  pas  parfaites,  un  autre  compas  est  fourn;  à  l'arpen- 
teur. 

L'on  a  beaucoup  de  diffi'cutlé  à  réduire  les  observations  à  une  époque  commune,  vu 
l'absence  d'un  observatoire  magnétique  dans  le  territoire  où  se  font  les  observations. 
L'annéei  dernière,  deux  des  membres  du  personnel  de  cette  division  furent  postés  dans 
le  Nord-Ouest,  à  des  endroits  séparés  par  une  distance  considérable,  où  ils  firent  des 
observations  de  déclinaison  à  toutes  les  heures  pendant  tout  un  mois.  Ces  observations 
furent  ensuite  tracées  et  comparées  avec  la  plaque  photographique  quotidienne  du 
déclinatoire  à  Agincourt.  Les  résultats'  obtenus  tendent  à  démontrer  que  la  réduction 
de  nos  observations  de  déclinaison  au  moyen  des  données  recueillies  à  Agincourt  est 
une  opération  qu'il  vaut  la  peine  de  faire,  la  précision  de  la  déclinaison  ainsi  déter- 
minée ayant  apparemment  été  augmentée  d'environ  2i  fois.  Ce  n'est  là,  cependant, 
qu'un  pis-aller;  ce  qu'il  nous  faut,  c'est  un  observatoire  dans  le  Nord-Ouest.  Le 
directeur  du  service  météorologique,  qui  étudie  actuellement  cette  question,  nous  a  dit 
qu'il  pourrait  probablement  en  établir  un  dans  cette  partie  du  pays  au  cours  de  l'année 
prochaine. 
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Relevés  de  déclinaison  pour  1910  reçus  jusqu'à  ce  jour.  .    .  .  987 

Relevés  antérieurs 1,104 

Total  des  relevés  jusqu'à  ce  jour 2,091 

Observations    de    déclinaison,    1910,    pour    comparaison    avec 

Agincourt 908 

Observations  d'inclinaison,  1910 94 


Observations  pour  force,  1910. 


TRIANGULATIONS. 

A  cause  de  l'insuffisance  du  personnel  et  des  autres  choses  plus  pressantes  dont  il 
fallait  s'occuper,  nous  n'avons  pu  faire  encore  les  calculs  de  la  triangulation  qui  a 
été  effectuée  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  dans  la  Colombie-Britannique.  L'on  a 
besoin  au  bureau  des  renseignements  que  donnera  cette  triangulation,  et  nous  recevons 
du  dehors  des  demandes  pour  ces  renseignements.  Nous  nous  efforcerons  de  faire  ce 
travail  l'année  prochaine,  et  nous  espérons  pouvoir  annoncer  dans  notre  prochain  rap- 
port qu'il  est  complètement  terminé. 

ÉTUDES    ASTRONOMIQUES. 

Tous  les  relevés  des  observations  azimutales  faites  par  ceux  qui  ont  arpenté  des 
blocs  pendant  l'année  1909  ont  été  examinés  et  vérifiés. 

Les  observations  de  latitude  faites  par  M.  G.  Engler,  arpenteur  fédéral,  à  Fort- 
Smith,  en  1910,  ont  été  examinées  et  vérifiées. 

Les  tables  astronomiques  pour  une  période  de  12  mois  ont  été  computées. 

DIAGRAMMES    STELLAIRES    POUR    OBSERVATIONS    DE    LATITUDE. 

La  rapide  colonisation  du  pays  nous  a  forcés  d'abandonner,  il  y  a  quelques  années, 
l'ancien  système  idéal  de  tirer  les  lignes  dç  base  dans  les  blocs  à  travers  4  rangs.  Afin 
de  ne  pas  retarder  les  subdivisions,  les  arpenteurs  qui  font  le  levé  de  blocs  ont  reçu 
instruction  de  tirer  les  lignes  de  base  directement  à  travers  les  rangs  entre  les  méri- , 
diens  adjacents.  Il  n'y  a  ainsi  aucun  obstacle  à  leu.r  travail  sur  une  distance  de  peut- 
|tre  150  milles  ou  plus.  Les  positions  des  lignes  de  base  dépendent  encore  des  méri- 
diens. Pour  cette  raison,  la  lunette  méridienne  du  nouveau  modèle  servant  à  mesurer 
les  lignes  de  base  a  été  agencée  de  manière  à  permettre  de  faire  des  observations  de 
latitude  par  la  métbode  de  Talcott.  Les  arpenteurs  chargés  de  déterminer  les  méri- 
diens devront  à  l'avenir  faire  fréquemment  des  observations  de  latitude,  ce  qui  leur 
donnera  un  moyen  indépendant  et  efficace  d'éviter  des  erreurs  considérables  dans  le 
chaînage.  La  partie  la  plus  ennuyeuse  d'une  observation  de  latitude  par  la  méthode 
de  Talcott  est  la  préparation  de  la  liste  d'étoiles,  surtout  lorsqu'il  faut  consulter  plusieurs 
catalogues  d'étoiles.  Afin  de  faciliter  la  préparation  des  listes  et  de  faire  perdre  le 
moins  de  temps  possible  aux  arpenteurs,  des  cartes  d'étoiles  ont  été  compilées  en  1908. 
Ces  cartes,  qui  ont  été  décrites  dans  le  rapport  pour  cette  année-là,  ne  contiennent  que 
les  étoiles  jusqu'à  la  5me  grandeur.  L'année  dernière,  l'on  constata  que  les  télescopes 
dont  sont  pourvues  les  lunettes  méridiennes  du  modèle  le  plus  moderne  servant  à 
déterminer  les  lignes  de  base  étaient  assez  puissantes  pour  permettre  d'observer  sans 
difficulté  la  plupart  des  étoiles  jusqu'à  la  7me  grandeur.  Nos  listes  étaient  par  con- 
séquent très  restreintes  lorsqu'elles  étaient  faites  d'après  les  cartes  d'étoiles.  Les 
étoiles  avaient  été  tracées  telles  qu'elles  apparaissaient  aux  différents  catalogues, 
c'est-à-dîre  que  leurs  positions  ne  se  rapportaient  pas  à  une  époque  commune,  mais  à 
l'époque  du  catalogue  où  elles  avaient  été  prises,  de  sorte  que  quelques  étoiles  étaient 
tracées  pour  l'époque  1890,  quelques-unes  pour  l'époque  1900,  et  d'autres  pour  l'époque 
1908.  L'on  décida  par  conséquent  de  retracer  entièrement  les  cartes,  d'y  mettre  toutes 
les  étoiles  jusqu'à  la  7me  grandeur,  et  de  réduire  toutes  les  positions  des  étoiles  à 
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l'époque  1910.  Ce  travail  est  maintenant  terminé  et  les  cartes  ont  été  imprimées. 
Les  cartes  contiennent  les  étoiles  dans  les  limites  désirées  de  déclinaison  données  dans 
le  Nautical  Almanac,  le  Berliner  Jahrhucli,  la  Connaissance  des  Temps,  le  8tar  List  of 
American  Ephemeris,  le  Greenwich  Second  Nine-Year  Catalogue,  pour  1900,  le  Green- 
wich  Second  Ten-eYar  Catalogue,  pour  1890,  VAmhronn  Sternverzeichnis,  1900.  Il  y 
a  6,740  étoiles  en  tout.  Nous  sommes  actuellement  à  dresser  une  liste  d'étoiles  dont  on 
se  servira  concurremment  avec  les  cartes  d'étoiles.  Cette  liste  indiquera  les  positions 
moyennes,  pour  1910,  de  toutes  les  étoiles  qui  ont  été  tracées,  et  est  destinée  à  remplacer 
les  différents  catalogues. 

TRAVAUX   TOPOGRAPHIQUES. 

Des  plans  topographiques  de  156  townships  ont  été  compilés, 

LABORATOffiE    POUR   ÉPREUVES. 

Le  laboratoire  dont  nous  avions  besoin  depuis  longtemps  pour  faire  l'épreuve  des 
lunettes  méridiennes  des  arpenteurs  chargés  de  mesurer  les  blocs,  est  enfin  en  voie  de 
construction  et  sera  terminé  sous  peu. 

BUREAU    DE    LA   PHOTOGRAPHIE. 

(J.  Woodroffe,  photographe  en  chef.) 

Le  travail  dti  photographe  en  chef  a  beaucoup  augmenté,  surtout  dans  le  départe- 
ment de  l'impression,  où  4,770  copies  ont  été  faites.  L'année  dernière,  les  impressions 
et  les  amplifications  étaient  confondues  ensemble,  mais  elles  sont  maintenant  classées 
séparément. 

La  nouvelle  presse,  pourvue  d'une  lampe  à  vapeur  de  mercure,  que  nous  avons 
achetée  nous  permet  de  faire  les  diverses  impressions  rapidement. 

Il  y  a  augmentation  dans  le  travail  de  développement  des  plaques  sèches,  et  des  im- 
pressions. Le  nombre  des  calques  accuse  aussi  une  augmentation  marquée.  L'on  a 
rendu  le  procédé  d'amplification  par  le  bromure  d'une  application  plus  pratique  par 
l'emploi  d'une  lampe  à  vapeur  de  mercure  à  5  tubes,  au  moyen  de  laquelle  des  amplifi- 
cations peuvent  être  faites  en  n'importe  quel  temps  sans  que  l'on  ait  besoin  de  la 
lumière  du  soleil. 

L'été  dernier,  le  photographe  en  chef  a  visité  Québec,  Pointe-au-Père  et  Rimouski, 
où  il  a  obtenu  des  négatifs  de  navires,  d'immigrants  venant  se  fixer  au  pays,  du 
débarquement  des  malles,  etc.  Il  a  visité  aussi  plusieurs  endroits  dans  les  townships 
de  l'Est  et  a  pris  des  photographies  de  bestiaux,  de  fermes,  et  d'opérations  agricoles, 
pour  l'usage  de  la  division  de  l'immigration. 

Le  travail  fait  durant  l'année  accuse  une  augmentation  de  50  pour  100  sur  celui 
de  l'année  précédente.     Le  ï)ersonnel  est  le  même  que  l'année  dernière. 

BUREAU    DE    LA    TOPOGRAPHIE — TRAVAUX    PHOTO-LITHOGRAPHIQUES. 

(H.  K.   Carruthers,  photo-lithographe.) 

Le  nouveau  cadre  pour  suspendre  la  chambre  noire  et  la  planche  à  copier,  dont  il 
est  parlé  dans  le  rapport  de  l'an  dernier,  a  donné  entière  satisfaction,  et  au  cours  de 
Tannée  des  représentants  de  maisons  du  dehors  visitèrent  le  bureau  et  inspectèrent 
cet  appareil  perfectionné.  Deux  maisons,  qui  ont  leurs  sièges  d'affaires  en  dehors  de 
la  ville  sont  actuellement  à  copier  cette  chambre  noire  dans  le  but  de  s'en  servir  dans 
leurs  ateliers  photographiques. 

Une  fois  que  le  département  des  impressions  aura  été  transféré  de  ce  bureau  à 
l'édifice  Impérial,  nous  aurons  plus  d'espace  à  notre  disposition,  et  nous  espérons  pou- 
voir faire,  d'ici  à  2  ou  3  mois,  nos  négatifs  de  grande  dimension  (24"  x  32"). 
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Nous  sommes  à  installer  dans  le  soufi-sol  de  l'édifice  Impérial  les  machines  pour 
le  matériel  de  photo-gravure  qui  nous  a  été  cédé  par  le  ministère  des  Travaux  publics, 
et  une  fois  cette  installation  terminée,  toutes  les  gravures  de  demi-ton  ou  linéaires 
dont  nous  aurons  besoin  pour  notre  division  pourront  être  faites  dans  ce  bureau. 

Un  intéressant  travail  de  photo-lithopraphie  a  été  commencé  cette  année;  la 
reproduction  en  couleurs  de  la  carte  de  la  principale  chaîne  des  montagnes  Kocheuses 
dressée  par  M.  A.  O.  Wheeler,  avec  parties  des  montagnes  Dogtooth  et  Selkirk.  Pour 
cela  il  faudra  faire  environ  50  négatifs  de  16"  x  18",  et  un  nombre  beaucoup  plus  con- 
sidérable de  photo-lithographies.  La  dépense  pour  la  reproduction  de  cette  carte  sera 
de  moins  d'un  quart  de  ce  qu'aurait  coûté  sa  gravure  sur  pierre. 

BUREAU  DES  EXAMINATEURS  POUR  LES  ARPENTEURS  DES  TERRES  FEDERALES, 

(F.  D.  Henderson,  secrétaire.) 

Le  bureau  des  examinateurs  pour  les  arpenteurs  des  terres  fédérales,  a  eu  deux 
assemblées.  La  première  était  une  réunion  spéciale  qui  commença  le  30  avril  dernier 
et  se  termina  le  6  juin  1910,  et  durant  laquelle  des  examens  eurent  lieu  à  Ottawa, 
Montréal,  Toronto,  Winnipeg  et  Vancouver.  La  deuxième  était  l'assemblée  annuelle 
régulière  prévue  par  l'article  9  de  la  loi  de  l'arpentage  des  terres  fédérales.  Elle 
s'ouvrit  lundi,  le  13  février  1911,  et  se  termina  le  30  mars  1911.  Pendant  cette 
réunion  des  examens  eurent  lieu  à  Ottawa,  Halifax,  Montréal,  Kingston,  Toronto, 
Winnipeg,  Calgary,  Edmonton  et  Vancouver.  Le  nombre  total  des  candidats  qui  ont 
été  examinés  a  été  de  257.  Sur  ce  nombre  186  ont  subi  l'examen  préliminaire,  contre 
362  en  1809-10;  69  ont  subi  l'examen  final,  et  2  ont  subi  l'examen  pour  le  diplôme 
d'arpenteur  topographe  fédéral.  Soixante-quatre  candidats  ont  passé  avec  succès 
l'examen  préliminaire,  savoir: — 

EXAMEN  PRÉLIMINAIRE. 

Aiexander,   Wallter   C,  Ottawa,   Ont.  M.acdonald,  Alexaader  Gilmour,  Toronto,  Ont. 

Aslat,  Edward  K.  S.,  Northminster,   Sask.  Maopherson,   Harold   Nolan,   KemptviUe,   Ont. 

Bolton,    Lambert   E,    B.,    Wiarton,    Ont.  Maràhall,   Joseph  A.   P.,  London,  Ont. 

Bowman,   James  Thornley,   London,   Ont.  Meikle,  Angus  Urquhart,  Kingston,  Ont. 

Bradley,  James  Dennis,  Ottawa,  Ont.  MoulLton,  Hazen    Parker,    Ottawa,    Ont. 

Brown,  Lindsay   0.,   Ottawa,   Ont.  MacLaurin,    James    Gdadstone,    VanMeek-Hill, 
Cameron,   Max    G.,    Peterborough,    Ont.  Ont. 

Chisholm,  Kenneth  Gordon,  Halifax,  N.-E.  .MaoLeod,  David  Douglas,  Parkhill,  Ont. 

Clark,  H.   Jackson,   Wellington,  Ont.  McCloiskey,   Micliael   D'Arcy,    Chelsea,   P.Q. 

Coltham,  George  William,  Aurora,  Ont,  MoCu.lly,   Robert   Cheeiley,   Ottawa,   Ont. 

Cordukes,  John  Patrick,  Ottawa,  Ont.  McKay,  Robert  B.,  Vancouver,  C.-B. 

Côté,   J.    Aurèle,    Ottawa,  Ont.  Norrish,  Wilbert  Henry,   Guelph,   Ont. 

Cousineau,    Aimé,    Ottawa,    Ont.  Perron,  Hermel   ^larie,   Edmonton,   Alta. 

Dawson,  Irwin  Harrison,  iSte-Catherine,  Ont.  Prévost,    Raoul  de   M.,    Saint-Jérôme,    P.Q. 

Dennis,  Thomas  Clinton,  Ottawa.  Ont.  Ratz,   John  Earl,   Elmira,   Ont. 

Dimock.   Clarence  Lewis,    Upper-Newport,  RicharcLson,    Coilin    Esdaile,    Toronto,    Ont. 

N.-E.  Roberts,   Otto  B.,   Kingston,   Ont. 

Earle,   Henry   Arthur,   Toronto,   Ont.  Roberts,  George   Rowland,    Winnipeg,    Man. 

Edgecombe,   G.   Harold,   Ottawa,  Ont.  Ross,   Charles   Cathimar,    Ottawa,    Ont, 

Elliott,  George  Reginald,  Goderich,  Ont.  Sibbett,   William  Algernon,  Bracebridge,   Ont. 

Ford,   John  W.   H.,  London,   Ont,  >S,mith,   K.   Harold,   Harrow,   Ont. 

Frédette,    Jo-seiph    Frédelin,    Ottawa,    Ont,  iSmith,    Neville   Herbert,    Ottawa,    Ont, 

Gibsoçi,    Colin    W,   G.,  Toronto,   Ont,  Surette,      Germain      Augustin,   West-Pubnico, 
Goodiman,    Hyman    Meyer,    Toronto,    Ont.  N,-E, 

Gordon,    Heber,    Leduo,    Alta.  Vickers,   Newell,  Renwick,   Ont. 

Gorman,    Edwin,    Buokingham,    P.Q.  Von    Edeskuty,   Joseph  Otto,   Calgary,    Alta. 
Haggen,  Geoffrey   Loostmo.re,   Revelstoke,   C.-B.  Wadlin,    Lorenzo  Norette,    Ottawa,   Ont. 

Hotchkiss,  Cyrus  Percival,  Edmonton,  Alta.  Warrington,   George  Albert,   Cornwall,   Ont. 

Huether,   Alvin   D.,   Wiarton,   Ont.  White,  Donald  Aiexander,   Ottawa,  Ont, 

Jarvis,   Ralph  Hemsworth,  Toronto,  Ont,  Wight,    IMmund    James,    Ottawa,    Ont. 

Johnson,   Hubert  Colpoye,   Ottawa,  Ont.  Workman,   Thomas    Oswald,    Ottawa,    Ont. 

King,    Arthur    Harry,    Edmonton,   Alta.  Wright,  .Tames  Goldwin,  Va'Ueyfield,   P.Q. 

Kingston,   Kenneth    J.,   Ottawa,    Ont.  Zinkan.   William  Edward.   Southam^pton.  Ont. 
LaBeree.   Edwin  E..  Ottawa,   Ont. 
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Trente-huit  candidats  ont  passé  avec  succès  l'examen  final,  savoir: — 

EXAMEN    FINAL. 

Bartlett,    Erneàt,    Smithville,   Ont.  Lee,  :Eoger  -Meilville,  Galt,  Ont. 

Bennett,  George  Arthur,  Eden,  Ont.  Martindale,    Ernest    Smith,    King'smill,    Ont. 

Bush,    Glarton  E.,   Toronto,    Ont.  Martyn,    Oe-car    Willia.m,    Mitchell,    Ont. 

Chartrand,    Donat   Emilie,    Ottawa,   Ont.  iMenzies,   Jaimes  Mellon,  Ottawa,    Ont, 

Chase,   Albert   Victor,'  Orillia,    Ont.  Miller,   Henry   Belfrage,  Montréal,  P.Q. 

Cowper,  George   Constaible,   WeLland,  Ont.  Miirray,    Ernest    William,    Seaforth,    Ont. 

Dawson,    Frederick   James,   Ascroft,   C.^.  McE-lhan-ney,    William    George,    Vancouver, 
Day,   Harry   Samuel,  )St.   John,  N.-B.  C.-B. 

Dennis,   William  Melbern,   Ottawa,   Ont.  'M-oMaster,   William    A.    A.,    Palmerston,   Ont. 

Didlabough,  James  Vidal,  St-iBoniface,  Man.  Pearce,   Seabury    Kains,    Calgary,    Alta. 

Eagleson,    Francis  Mervin,    Gowrie,    Ont.  Pequegnat,    Marcel,    Berlin,    Ont. 

Evans,   Stanley   Livingsitone,  Athens,   Ont.  Powell,   William   Hall,   Little-Harbor,   N.-E. 

Glover,   Arthiir   Edward,   Beaverton,  Ont.  Hainboth,    George   Louis,    Ottawa,    Ont. 

Grassie,    Charles    Andrew,    Weilland,    Ont.  Ransom,  John  Thomas,  Toronto,  Ont. 

Gray,   James  Edward,   Uxbridge,   Ont.  Roy,    Joseph    Emile,    Québec,    P.Q. 
Heuperman,  Frederick  Justinus,  Calgary,  Alta.  Seibert,  Frederick   V.,   Southampton,    Ont. 

Hoar,   Charles   Millard,    Ottawa,    Ont,  TayLor,    William    Emerson,   Owen-Sound,    Ont. 

Johnston,    William   Janies,    Ste^Catherine,  Wàlker,  Claude  Melville,  Guelph,  Ont. 

Ont.  White,   Walter   Russel,    Ottawa,   Ont. 

Keith,   Homer   Pasha,   Edmonton,   Alta.  Wilson,   Reginald   Palisser,  iWnnipeg,   Man. 

Un  candidat,  M.  Wilmot  Maxwell  Tobey,  d'Ottawa,  a  passé  l'examen  pour  le 
diplôme  d'arpenteur  topographe  fédéral. 

Comme  les  années  précédentes,  les  membres  du  bureau  ont  été  presque  constam- 
ment occupés,  aux  deux  réunions,  à  lire  les  réponses  des  candidats'  et  à  répartir  les 
points,  et  à  dresser  une  liste  de  questions  pour  le  prochain  examen. 

En  sus  de  cela,  les  preuves  soumises  par  les  candidats  à  l'examen  final  démontrant 
qu'ils  avaient  droit  de  se  présenter  à  cet  examen,  durent  être  examinées.  Ces  preuves 
consistaient  en  certificats  d'arpenteurs  provinciaux  et  d'afiidavit  attestant  la  durée 
du  stag-e. 

L'article  22  de  la  loi  concernant  les  arpenteurs  fédéraux  réduit  de  3  ans  à  1  an 
le  temps  de  service  pour  ceux  qui  ont  obtenu  un  diplôme  ou  un  certificat  d'un  collège 
technique,  et  dit  que  "  c'est  au  bureau  à  décider  si  le  cours  d'études  dans  tel  collège  ou 
université  remplit  les  conditions  exigées  par  cet  article." 

Des  demandes  de  la  part  de  ceux  qui  veulent  se  prévaloir  du  privilège  qu'accorde 
Particle  22  sont  constamment  reçues.  Plusieurs  de  ces  demandes,  faites  par  des 
gradués  des  universités  et  collèges  canadiens,  britanniques  et  étrangers,  ont  été  exami- 
nés par  le  Bureau,  et  les  décisions  qui  guideront  à  l'avenir  les  examinateurs  dans  tous 
les  cas  de  ce  genre  ont  été  prises. 

Trente-six  arpenteurs  ont  reçu  leur  commission  d'arpenteurs  des  terres  fédérales 
après  avoir  prêté  les  serments  d'office  et  d'allégeance  et  fourni  le  cautionnement  de 
mille  dollars  chacun  prescrit  par  l'article  25  de  la  loi. 

Chaque  arpenteur  des  terres  fédérales  est  obligé  de  se  munir  d'un  étalon  sub- 
sidiaire de  longueur  (Loi  des  terres  fédérales,  article  35).  Trente-huit  nouveaux 
étalons  ont  été  distribués  aux  arpenteurs;  deux,  qui  avaient  changé  de  mains,  ont  été 
essayés  de  nouveau,  et  54  ont  été  envoyés  à  l'arpenteur  général  de  la  Colombie-Britan- 
nique pour  l'usage  des  arpenteurs  de  cette  province.  Une  liste  des  arpenteurs  aux- 
quels ont  a  remis  des  étalons  de  mesure  jusqu'au  31  mars  1911  se  trouve  dans  l'appen- 
dice n°  10. 

Suit  la  correspondance  du  bureau: — 

Lettres  reçues 1,705 

Lettres  envoyées 950 

Lettres  circulaires,  brochures  et  paquets  envoyés 1,512 

APPENDICES. 

Les  listes  et  états  suivants  sont  annexés: — 

N°  1. — Liste  des  arpenteurs  employés,  avec  indication  du  travail  exécuté  par  eux 
du  1er  avril  1910    au  31  mars  1911. 
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N°  2. — Liste  indiquant,  pour  chaque  arpenteur  employé  du  1er  avril  1910  au  31 
mars  1911,  le  nombre  de  milles  arpentés,  y  compris  lignes  de  sections  de  townships, 
limites  de  townships,  trianoiilations  de  lacs  et  de  rivières,  et  réarpentages;  et  le  coût 
de  ces  travaux. 

N°  3. — Liste  des  lots  dans  le  territoire  du  Yukon  dont  les  levés  ont  été  reçus  du 
1er  avril  1910  au  31  mars  1911. 

N°  4. — Liste  de  divers  travaux  d'arpentage  effectués  dans  le  territoire  du  Yukon 
et  dont  les  rapports  ont  été  reçus  du  1er  avril  1910  au  31  mars  1911. 

N°  5. — Etat  indiquant  le  travail  fait  dans  le  bureau  du  dessinateur  en  chef. 

N°  6. — Liste  de  nouvelles  éditions  de  cartes  sectionnelles.  publiées  du  1er  avril 
1910  au  31  mars  1911. 

N°  Y. — Etat  indiquant  le  travail  fait  dans  la  division  de  la  photographie  du  1er 
avril  1910  au  31  mars  1911. 

N°  8. — Etat  indiquant  le  travail  fait  dans  la  division  de  la  lithographie  du  1er 
avril  1910  au  31  mars  1911. 

N°  9. — Liste  des  employés  de  la  division  des  levés  topographiques  à  Ottawa,  don- 
nant le  nom,  la  classification,  les  fonctions  et  les  appointements  de  chacun. 

N°  10. — Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  auxquels  on  a  remis  des 
mesures  étalons. 

N°^  11  à  61. — Kapports  des  arpenteurs  employés. 

CARTES    ET    PROFILS. 

Les  cartes  et  profils  suivants  accompagnent  le  rapport  de  la  division  des  levés 
topographiques  sous  forme  de  monographie. 

Carte  indiquant  les  arpentages  de  subdivisions  et  les  réarpentages  faits  du  1er 
avril  1910  au  31  mars  1911. 

Cartes  accompagnant  les  rapports  des  arpenteurs. 

Profils  de  certaines  lignes  de  base. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E,  DEVILLE, 

Arpenteur  général. 
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DIVISION    DES    LEVÉS    TOPOGRAPHIQUES 


ANNEXE  N°  1. 


Liste  des  arpenteurs  employés  et  travail  exécuté  par  eux  du  1er  avril  1910  au  31  mars 

1911. 


Arpenteur. 


Adresse  postale. 


Desoripition  du  traviail. 


Akins,  J.  R Ottawa,  Ont Prolongement  de  la  6e  ligne  de  base  à  travers 

'les  rangs  7,  8  et  partie  de  9,  subdivision 
partielle  du  townehip  34,  rang  6,  et  des 
townships  21  et  22,  rang  9,  et  réarpentage 
d'une  partie  du  township  23,  rang  9,  et  du 
township  24,  'rang  6,  à  rouest  du  5e  'méri- 
dien. 


AylIe»wortli,  C.  F.,  filsjMadoo,  Ont, 


Baker.  J.  C. 


Levé   de    retracement    dans    le    township    13, 

rang  6,  les  townships  13  et  14,  rang  7,  et  le 
township  13,  rang  S,  à  Fest  du  principal 
méridien;  dans  le  township  20,  rang  21,  et 
le  township  29,  rang  32,  à  Touest  du  prin- 
cipal méridien;  dans  le  township  30,  rangs 
1  et  2,  les  townships  37  et  28,  rang  5,  et  le 
township  2,  rang  12,  à  l'ouest  du  2e  méri- 
dien. Triangulation  dans  le  township  30, 
rang  1,  à  Touest  du  2e  méridien,  et  aripenta- 
ge  et  réarpentage  de  subdivision  dans  les 
townships  30  et  31,  rang  31,  à  l'ouest  du 
principal    méridien. 

.  ..Kingston,  Ont Contrat  n°  13,  de  1910.  (Subdivision  des  town- 
ships 57,  58,  59  eit  60,  rangs  26  et  27,  à  Touest 
du    3e  méridien. 


Bartlett,  E iSmithville,  Ont. 


Bélanger,  P.  R.  A. 


. .  Exaimen  des  réclamations  des  ^squatters  dans 
la  zone  du  chemin  de  fer,  Colombie-iBritan- 
nique,  dans  la  vallée  de  la  Columbia,  près  de 
Golden. 

.Ottawa,  Ont Inspection  d'une  pairtie  des  arpentages  faits  en 

vertu  du  contrat  n°  19,  de  1909;  réinspeotion 
des  arpentages  faits  en  vertu  du  contrat  n° 
33,  de  1907,  et  inspection  des  buttes  dans  Je 
district  que  couvre  le  contrat  n°  6,  de  1909. 
Divers  arpentages  dans  les  townships  22,  23 
et  24,  ranig  3,  les  torwnships  22  et  23,  rang 
4,  le  township  16,  rangs  7  et  12  et  le  town- 
ship 1,  rang  13,  là  Test  du  principal  méri- 
dien ;  dans  les  townships  15  et  19,  rang  1, 
les  townships  2S  et  24,  rang  2,  les  townships 
18  et  19,  rang  3,  le  township  31,  rang  4,  les 
townships  14  et  22,  rang  6,  le  township  21, 
rang  7.   le  township  22    irang  8,  le  township 
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sa,  rang  9,  les  town&bipis  15  et  18,  rang  10, 
les  townships  9  et  18,  rang  11,  le  township 
30,  rang  15,  le  township  32,  rang  18,  et  le 
township  34,  rang  20,  à  l'ouest  du  principal 
méridien  ;  dans  les  townehips  31  e^  32,  irang 
15,  les  to'wnshisps  44,  45  eit  46,  rang  16,  les 
townships  45  et  46,  rang  17,  le  township  37, 
rang  19,  le  towns'hip  38,  rang  21,  et  le  town- 
ship 36,  rang  23,  à  Touest  du  4e  méridien; 
dans  le  township  60,  rang  4,  les  townships 
5(8  et  60,  rang  5,  et  le  township  58,  rang  6, 
à  Touest  du  5e  méridien. 
Arpentage  de  l'établissement  de  Bender,  dans 
le  township  19,  rang  1,  à  l'ouest  du  prin- 
cipal méridien. 

Bemister,  J.  B Winnipeg,  Man Arpentage  des  blocs  1,  2  et  3  de  la  coupe  de 

bois  n°  1713,  dans  le  township  50,  rang  32, 
à  l'ouest  du  principal  méridien,  et  les  town- 
ships 48,  49  et  50,  rang  1,  et  les  townsihips 
48  et  49,   rang  2,  à  l'ouest  du  2e  méridien. 

Blanchet,  O.  H Ottawa,  Ont Arpentage  dans  les   townships  20  et  21,    rang 

29,  à  l'ouest  du  5e  ^méridien  ;  dans  les  town- 
sthips  21  et  23,  rang  1,  le  township  23,  rang 
2,  le  township  .21,  rang  6,  les  townships  20, 
22  et  23,  rang  8,  le  township  2i3,  rang  9,  et 
les  townships  21  et  22,  rang  11,  à  l'ouest  du 
6e   méridien. 

Triangulation  dans  les  townships  20  et  21, 
rang  29,  à  l'ouest  du  5e  méridien  ;  dans  le 
township  21,  rang  1,  le  townslhip  23,  rang  2, 
le  township  21,  rang  6,  et  le  township  23, 
rang  8,  à  l'ouest  du  6e  méridien. 

Eéarpentage  dans  les  'townships  20  et  31,  rang 
29,  à  l'ouest  du  5e  méridien  ;  dans  le  town- 
ship 21,  rang  1,  le  township  23,  rang  2,  le 
township  21,  rang  6,  le  township  23,  rang  8, 
et  le  township  22,  rang  11,  k  l'ouest  du  6e 
méridien. 

Bridgland,  M.  P Calgary,  Alta Subdivision    d'une    partie    du    quart    nord-est 

de  la  section  18,  township  24,  rang  1,  à 
l'ouest  du  5e  méridien. 
Divers  arpentages  dans  les  townsihips  7  et  8, 
rang  31,  et  le  township  13,  rang  32,  à  l'ouest 
du  pirincipal  méridien;  dans  les  townships 
5  et  7,  rang  19,  le  township  5,  rang  20,  le 
township  9,  rang  23,  et  le  township  15,  rang 
26,  à  l'ouest  du  2e  méridien  ;  dans  le  town- 
ship 12,  rang  12,  et  le  township  18,  rang  14, 
à  l'ouest  du  3e  méridien;  dans  le  township 
10,  rang  14,  les  townships  10  et  11,  rang  19, 
le  township  10,  rang  20,  le  township  9,  rangs 
22  et  23,  et  le  township  21,  rang  27,  à  l'ouest 
du  4e  méridien  ;  dans  les  townships  24  et  31, 
rang  1,  et  le  township  24,  rang  2,  à  l'ouest 
du  5e  méridien.  Arpentage  d'un  cimetière 
pour  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest 
dans  le  township  7,  rang  29,  à  l'oueet  du  3e 
méridien. 
Triangulation  dans  la  zone  du  chemin  de  fer. 
Colombie-Britannique. 
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Brownlee,  J.  H.., 

Burges*,  E.  L.  . . 
Cômpbell,  A.  J.. . 


.Vancouver,  C.-B..  .. 


Carson,  P.  A, 


Arpentage  de  la  coupe  de  bois  n°  529,  dans  le 
tovvnship  4,  rang  28,  à  Touest  du  6e  méri- 
dien, et  du  bloc  A,  dans  la  moitié  sud  de  la 
s-ection  2  du  towuship  5,  rang  5,  à  Touest  du 
7e  'méridien. 

.Ottawa,  Ont Réarpentage    et    nivellement    dans   le    district 

55,   rang  22,   à  Touest  du  4e  méridien. 

.Calgary,  Alta Examen  de  terre  dans  le  district  de  New- 
Westminster  en  vue  de  les  classifier  comme 
terrain  à  fruits,  terrains  agricoles,  à  pâtu- 
rages, boisées  et  terrains  de  nulle  valeur. 

.Ottawa,  Ont Divers  réarpentages  dans  le  township  21,  rangs 

3  et  4,  le  township  22,  rang  6,  le  township  â, 
rangs  7  et  lil,  le  township  27,  rang  14,  le  town- 
ship 31,  rang  16,  Je  township  34,  rang  M,  le 
township  45,  rang  22,  et  le  township  46,  rang 
23,  à  iFouest  du  2e  méridien  ;  dans  les  town- 
ships  43  et  43A,  rang  2,  les  tO'wnsihips  34  et 
43,  rang  3,  île  towns^hip  39,  rang  4,  les  bo-wn- 
ships  33  et  49,  rang  5,  le  township  47,  rang 
16,  les  toAvnships  39  et  40,  rang  22,  ie  itx>wn- 
ship  37,  rangs  23  et  24,  les  townships  37  et 
47,  rang  25,  et  le  toiwnsbip  48,  rang  27,  à 
l'ouest  du  3e  méridien.  Investigation  dans 
le  township  43,  rang  2,  le  township  33,  rang 
3,  le  township  38,  rang  4,  les  townships  33 
et  50,  rang  5,  et  le  township  37,  rangs  25  et 
26,  à  Touest  du  3e  méridien.  Triangulation 
dans  le  tow^nship  2il,  rang  4,  le  township  M 
rang  18,  les  townships  37,  38  et  42,  rang  21, 
les  townships  38  et  39,  rang  22,  et  le  township 

38,  rang  23,  à  Touest  du  2e  méridien  ;  dana 
les  townships  34  et  36,  rang  2,  le  township  34, 
rang  3,  le  townsihip  33,   rang  6,  le  township 

39,  rang  14,  le  township  43,  rang  16,  et  le 
township  40,  rang  26,  à  l^ouest  du  3e  méri- 
dien. 

Réarpentage  du  "lot  1  du  groupe  267"  dans  la 
réserve  des  sauvages  du  Faisan-Rouge,  dans 
le  township  41,  rang  15,  à  l'ouest  du  3e  mé- 
ridien. 


Cautley,   R.   H. 


Chilver,  C.  A... 


Christie,  W. 


Coates.  P.  C. 


..Edmonton,   Alta.. 


..Walkerville,  Ont.. 


Prince-Albert,  ;Sask. 


..Whaletown,  C.-B., 


Contrat  n°  30  de  1910,  Subdivision  des  town- 
ships 55  et  56,  rang  17,  du  townsihip  55,  rang® 
18,  19  et  20,  et  du  tiers  nord  du  township  54, 
rangs- 17,  18,  19  et  20,  à  Touest  du  5e  méri- 
dien. 

Contrat  n°  17  de  1910.  Subdivision  du  town- 
ship 69,  rang  15,  des  townships  68  et  69, 
rangs  16  et  17,  et  du  township  67,  rang  18,  à 
Touest  du  4e  méridien. 

Levé  de  la  18e  ligne  de  base  à  travers  ies 
rangs  1  à  12,  et  de  la  20e  ligne  de  base  à 
travers  les  rangs  1  à  9,  à  Touest  du  4e  mé- 
ridien. 

Arpentage  de  la  coupe  de  ibois  n°  356,  dans  les 
townships  23  et  24,  rang  1,  à  Touest  du  6e 
méridien. 
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Côté.  J.  L Edmonton,  Alta.., 


Cura  min  g,  A.  L. 


Contrat  n°  19  de  1910.  Subdivision  des  town- 
slhips  68  et  69,  rangs  21,  22  et  23,  à  l'ouest 
du  4e  méridien. 

Arpentage  du  township  52,  rang  26,  et  arpen- 

.Cornwalll,  Ont tage  partiel  des  townsKips  49,  50  et  51,  rang 

25,.  et  du  township  51,  rang  26,  à  l'ouest  du 
5e  méridien. 
Triangulation  dauis  le  township  50,  rang  26, 
les  townships  49  et  50,  rang  27,  les  townships 
47,  48  et  49,  rang  28,  à  Touest  du  5e  méri- 
dien, et  dans  le  township  47,  rang  1,  à 
rouest  du  6e  /méridien. 

Davies,  T.  A Edmonton,  Alta Contrat  n°  24  de  1910.  Subdivision  des  town- 
ships 61,  62  et  63,  rangs  21  et  22,  à  l'ouest 
du  4e  méridien. 

Deans,  W.  J Brandon,  Man Subdivision  des  townships  25  et  26,  rangs  20  et 

21,  à  l'ouest  du  3e  méridien  ;  des  townships 
23  et  24,  rangs  7  et  S,  et  du  township  22, 
rang  10,   à  l'ouest  du  6e  méridien. 

Triangulation  dans  les  townships  25  ©t  26, 
rang  2,1,  à  l'ouest  du  5e  méridien;  dans  le 
township  24,  rang  7,  les  townships  23  et 
24,  rang  8,  et  le  township  22,  rang  10,  à 
l'ouest  du  6e   méridien. 

Eéarpentage  dans  les  townships  25  et  26,  rang 
21,  à  l'o'uest  du  5e  méridien;  dans  les  town- 
ships 21  et  22,,  rang  10,  à  l'ouest  du  6e  mé- 
ridien. 

Dumais,  P.  T.  C HuU,  Que Contrat  n°  20  de  1910.  Subdivision  des  town- 
ships 64,  65  et  66,  rang  16,  et  des  town- 
ships 65  et  66,  rang  17,  à  l'ouest  du  4e  mé- 
ridien. Arpentage  de  la  ooupe  de  bois  n° 
1243,  dans  îles  townships  45  et  46,  rang  7,  à 
J'ouest  du   5e   méridien. 

Ducker,  W,  A Winnipeg,  Man Arpentage    du    contour    est    du    township    40, 

rang  28,  des  to'wnsihips  38,  39  et  40,  rang  29, 
et  des  to'wnships  39  et  40,  rang  30,  et  du 
contour  sud  du  township  39,  rangs  30,  31  et 
32,  à    l'ouest  du   principal   méridien. 

Engler,  C Ottawa,  Ont Arpentage  de  la  frontière    nord  de   l'Alberta 

à  ti-avers  la  rivière  de  l'Esclave;  arpentage 
de  rétablissement  de  Smith-Landing,  sur  la 
rivière  de   l'E^sclave. 


Fairchild.  C.  C. 


Brantford,  Ont...   ., 


Contrat  n°  27  de  1910.  Subdivision  des  town- 
ships 63,  64.  65  et  66  et  d'une  partie  de  62, 
rang  1,  et  du  towuship  65,  et  arpentage  du 
contour  est  des  townships  67  et  68,  rang  2, 
à  l'ouest  du  5e  méridien. 

Contrat  n°  11  de  19ilO.  Subdivision  des  town- 
ships 54,  55,  56  et  57,  rang  22,  des  townships 
57  et  58,  et  arpentage  du  contour  est  des 
townships  59  et  60,  rang  23,  à  l'ouest  du  3© 
méridien. 

Findlay,  A Winnipeg,  Man Contrat  n°  28  de  1910.     Subdivision   des  town- 
ships 62,  63  et  64,   rang  2.   et  des  townships 


Fawcett,  A Gravenhurst,  Ont. .    . 
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Fontaine,  L.  E. 


.Lé vie.  Que. 


62  et  63,  rang  3,  à  l'ouest  du  5e  méridien. 
Arpentage  des  ibloos  '1  et  2  de  la  coupe  de 
bois  n°  10il5,  située  sur  la  rive  est  du  lac 
Winnipeg,  près  de  lia  baie  de  (la  Veine-de- 
Sang,  Manitoba,  et  des  blocs  1  et  2  de  la 
coupe  de  bois  n°  1134,  située  sur  la  rivière 
de    la    Veine-de-Sang,    Manitoba, 

Inspection  des  arpentages  faits  en  vertu  des 
contrats  nos  9,  10,  16,  22,  23  et  25  de  1900; 
réinispection  des  arpentages  faits  en  vertu 
du  contrat  n°  12,  et  additions  aux  arpentages 
faits  en  vertu  des  'contrats  nos  18  et  25  de 
1908. 

Divers  réarpentages  dans  les  townships  55  et 
56,  rang  7,  le  township  5i,  Tangs  8  et  12,  et 
le  township  52,  rang  22^,  à  Touest  du  5e  mé- 
ridien. 


Francis,  J, 


.Portage-la-Prairie,  Man.  Arpentages  de  subdivision  dans  le  township 
45,  rang  20,  les  townships  44  et  45,  rang  21, 
le  township  49,  rang  23,  les  townships  4^ 
et  49,  rang  24,  et  les  townships  48  et  50, 
rang  25,  à  Touest  du  5e  méridien. 


Green,  T.  D. 


Hawkins,  A.  H, 


Heathcott,   R.    V 


..Ottawa,  Ont Contrat  n°  34  de  1910.  Subdivision  du  town- 
ship 31,  rang  6,  des  townships  29,  31  et  32, 
rang  7,  et  du  township  40,  rangs  8  et  9,  à 
Levé  de  la  21e  ligne  de  base  à  travers  les 
rangs  1  à  8,  à  Touest  du  5e  méridien, 
l'ouest  du  5e  méridien. 

•  Listowell,  Ont Divers  arpentages  dans  le  township  29,  rangs 

31  et  32,  à  Touest  du  principal  méridien; 
dans  le  townsihip  45,  rang  4,  le  township 
48,  rang  22,  et  le  towns^hip  51,  rang  27,  à 
Touest  du  4e  méridien. 
Triangulation  dans  le  township  58,  rang  11,  le 
township  53,  rang  25,  et  le  townshijp  &>,  rang 
26,  à  Touest  du  4e  méridien;  dans  les  town- 
ships 47  et  52,  rang  1,  à  l'ouest  du  5e  mé- 
ridien. 

.Edmonton,   Alta. 


. .  Contrat  n°  31  de  19'10.  (Subdivision  des  town- 
ships 54  et  55,  rang  2)1,  des  deux  tiers  sud 
du  town&hip  54,  rang  22,  et  des  deux  tiers 
nord  du  ^township  51,  rangs  18,  19,  20,  21, 
22  et  23,  et  arpentage  du  contour  est  du 
township  56,  rangs  21  et  28,  à  l'ouest  du  5e 
méridien. 

Holcroft-,  H.  S Toronto,  Ont Contrat  n°  12  de  1910.  Subdivision  des  town- 
ships 57,  58  et  59,  irang  24,  et  des  townships 
57,  58,  59  et  60,  rang  25,  et  arpentage  du 
contour  est  du  township  60,  rang  24,  à 
l'ouest  du  3e  méridien. 

Hopkins,  M.  W Edmonton,  Aita Contrat  n°  17  de  1910.  Subdivision  des  town- 
ships 65  et  66,  rangs  1,  2,  3,  4  et  5,  et  arpenta- 
tage  du  contour  est  des  townships  67  et  68, 
rangs  2,  3,  4,  5  et  6,  à  l'ouest  du  4e  méri- 
dien. 
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Hubbell,  E.  W Ottawa,  Ont Inspection   des  anpentages  faits   en   vertu   du 

contrat  n°  32  de  1907,  en  vertu  des  contrats 
nos  13,  1,7  et  10  (partie)  de  1909,  et  en  vertu 
des  contrats  nos  4,  5,  6  et  7  de  1910.  Réar- 
arpentage  dans  le  township  48,  rang  21  et 
le  township  49,  rang  27,  à  Tou^t  du°  2e  mé- 
ridien. 
Triangulation  dans  le  township  42,  rangs  9, 
10,  13  et  14,  les  townehips  52  et  53,  rangs  12 
et  13,  et  le  town&hip  49,  rang  26,  à  Touest 
du  2e  méridien. 

Johnson,  A.  W Kamloops,  C.-B Arpentage  de  lots  de  villas  à  Woodhaven,  sur 

le  bras  nord  de  l'anse  Burrard. 

Keith,  H.  P Edmonton,  Alta Arpentage  de  la  coupe  de  bois   n°  1705,   dans 

les    townshùps    50   et  51,    rangs    22   et  '  23,    à 
^  Touest  du  5e  méridien,   de  la  coupe  de  bois 

û°  1706,  dans  le  township,  51,  rang  22,  à 
Touest  du  5e  méridien,  et  de  la  coupe  de 
bois  n°  1707,  dan.s  le  township  50,  rang  23,  à 
Touest  du  5e   méridien. 

Kimpe,  M Edmonton,  Alta Contrat  n°  15  de  1910.     Subdivision  des  town- 

ships  49,  50  et  51,  rang  8,  des  townships  50 
et  51,  irangs  9  et  10,  et  d'une  partie  du 
township  '52,  rang  9,  et  arpentage  du  con- 
tour est  du  township  49,  rangs  9,  10  et  11,  à 
Fouest  du  5e  méridien, 

Kirk,  J.  A Revoletoke,  C.-B Arpentage  de  la  coupe  de  bois  n°  401,  dans  le 

township  29,  rangs  21  et  22,  à  l'ouest  du  5e 
méridien,  de  la  coupe  de  bois  n°  415,  dans 
les  townships  30  et  31,  rang  30,  à  l'ouest  du 
5e  méridien,  et  de  la  coupe  de  bois  n°  4<16, 
dans  le  towns'hip  30,  rang  20,  à  l'ouest  du 
56  méridien. 


Kitto,  F.  H Ottawa,  Ont. 


. .  . .  Divers  larpenta^ges  *dialns  l'établissement  de 
Saint-Albert,  et  dans  le  township  53,  rangs 
25  et  26,  à  l'ouest  du  4e  méridien. 

Knight,  R.  H Edmonton,  Alta Contrat  n°  26  de  1910.  Subdivision  des  town- 
ships 65,  66,  67  et  68,  rang  26,  et  des  town- 
ships 63,  64,  65,  66,  67  et  68,  rang  27,  à  l'ouest 
du   4e   méridien. 


Lang,  J.  L. 


, Saut-Sainte-Marie,  Ont.  Subdivision  dans  les  townships  5,  6  et  7,  rang 
4,  et  les  townships  7  et  8,  rang  5,  à  l'ouest 
du  5e  méridien.  Réarpentage  dans  les  town- 
ships 5,  7  et  8,  rang  1,  le  township  5,  rang 
2,  et  les  townships  6  et  7,  rang  3,  à  l'ouest 
du  56  méridien. 


Laurie,  R.  C Battleford,  Sask. 


..  Contrat  n°  35  de  1910.  Subdivision  des  town- 
sihips  .54,  56  et  56,  rang  23,  à  l'ouest  du  3e 
méridien. 

Lighthall,  A Ottawa,  Ont Arpentage  dans  les  townships  3  et  4,  rang  3, 

à  l'ouest  du  7e  méridien;  dans  les  townships 
18,  21,  40  et  41,  à  l'est  du  méridien  de  la 
côte;  et  dans  le  township  39,  à  l'ouest  du 
méridien  de  la  côte. 
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Triangulation  dans  le  township  4,  rang  3,  et 
le  township  6,  rang  7,  à  Touest  du  7e  mé- 
ridien ;  et  dans  les  townships  40  et  41,  à  Test 
du   méridien  de  la  côte. 

Réarpentage  d-ans  les  townships  3  et  4,  rang 
3,  à  Touest  du  7e  iméridien  ;  dans  les  town- 
ships 18,  21,  40  et  41,  à  Test  du  méridien 
de  la  côte,  et  dans  le  township  39,  à  l'ouest 
du  méridien  de  la   côte. 

Arpentage  de  la  coupe  de  bois  n°  535  dans  le 
township  39,  à  l'ouest  du  méridien  de  la 
côte,  de  la  coupe  d«  bois  n°  536,  dans  le 
township  40,  à  Test  du  méridien  de  la  côte, 
et  de  la  coupe  de  bois  n°  537,  dans  le  town- 
ship 6,   rang  5,  à  l'ouest  du  7e  méridien. 

Lfonergan,  G.  J Buckingham,   Que..    ..  Inspection    des  arpentages   faits    en  vertu    du 

contrat  n°  2^de  1909,  et  des  arpentages  effec- 
tués en  vertu  des  contrats  nos  i^^  17^  13,  19, 
21,  23,   24  et  34  de   1910. 

Eéappentage  dans  le  township  53,  rang  3,  le 
township  68,  rang  16,  le  township  54,  rang 
21,  le  township  53,  rang  23,  et  le  township 
54,  rangs  27  et  28,   à  l'ouest  du  4e  méridien. 

TrianguOation  dans  île  township  53,  rang  3, 
le  townsihip  51,  rangs  6  et  7,  les  townships 
6-1  et  65,  rang  22,  les  townships  32  et  33, 
rang  26,  et  les  townshi,ps  53  et  54,  rang  27, 
à  l'ouest  du  4e  méridien. 

Réarpentage  de  rétablissement  du  Lac-la- 
Biche,  dans  le  townshiip  68,  rang  16,  à  l'ouest 
du  4e  méridien. 

Miles,  C.  F Toronto,  Ont Réinspection  des  arpentages  faits  en  vertu  du 

contrat  n°  8  de  1909  ;  inspection  des  arpen- 
tages ecectués  en  vertu  des  contrats  nos  g, 
9,  10,  11,  12,  13  et  3.5  de  1910. 

Réarpentage  dans  le  township  49,  rang  2i,  et 
*  le  township  48,   rangs  27  et  28,   à  l'ouest  du 

2e  méridien  ;  dans  le  township  48,  rang  1, 
les  townships  14  et  115,  rang  25,  et  les  town- 
ships 13  et  14,  rang  30,  à  l'ouest  du  3e  mé- 
ridien, et  les  townships  13  et  14,  rang  1,  à 
l'ouest  du  4e  méridien. 

Triangulation  dans  les  townships  48  et  49, 
rang  24,  et  le  township  48,  rangs  27  et  28,  à 
l'oues*"  du  2e  (méridien;  dans  le  township  15, 
rang  25,  à  l'ouest  du  3e  méridien;  dans  les 
townships  13  et  14,  rang  1,  à  l'ouest  du  4e 
iméridien. 

Mitohell,  B.  F Edmonton,  Alta Contrat  n°  21  de  1910.  Subdivision  du  town- 
ship 63,  rang  16.  et  des  townships  61.  62,  63 
et  64,   rang  17,   à  l'ouest  du  4e  méridien. 

Montgomery,  R.  H..  .  .Prinoe-Albert,  Sask.  ..Contrat  n°  5  de  1910.  Subdivision  du  town- 
ship 51,  rang  5,  des  townships  51  et  52, 
rang  6,  des  townships  50,  51,  52  et  53,  rang 
7,  et  des  townships  49,  50,  51  et  52,  rang  8, 
à  l'ouest  du  3e  méridien. 

Morrier,  J.  E Ottawa.  Ont Contrat   n°  4  de   1910.     Subdivision   du  town- 

sihip  44,  rangs  7.  8,  9  et  10,  et  des  deux  tiers 
nord  du  town^fhip  45,  rang  3,  à  l'ouest  du 
2e  méridien. 
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Arpenteur. 
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Deiscription  du  travail. 


MoCaw,  R.  D..  .. 


MoFardane,  J.  B. 


McFarlane,  W.  G. 


.Calgary,  Alta, 


.Toronto,  Ont. 


.Toronto,  "Ont. 


Examen  de  terrains  dans  Je  district  de  E[am- 
loops  en  vue  de  les  cla.s«ifier  comme  terrains 
à  fruits,  iternains  agricoles,  à  pâturage, 
boisés   et   terrains  de   nulle   valeur. 

Subdivision  dans  Jes  townships  39  et  40,  rang 
16,  le  township  39,  rang  17,  le  township  40, 
rang  18,  le  township  41,  rang  19,  le  township 
44,  rang  21,  les  townships  45  et  46,  rang  22, 
le  township  46,  rang  25,  et  le  townshiip  50, 
rang  26,   à  Touest  du  5e   méridien. 

Contrat  n°  33  de  1910.  Subdivision  du  town- 
ship 83,  irang  23,  des  parties  du  township 
83  au  nord  de  la  rivière  La-Paix,  rangs 
21  et  22,  du  township  82,  rang  23,  et  arpen- 
tage du  contour  est  du  township  84,  rangs 
22,  23  et  24,   à  l'ouest  du  5e   méridien;  sub- 

.  division  des  townships  81  et  82,   rang  1,  du 

**township  81,  rangs  2  et  3,  du  township  70, 
rang  9,  de  la  moitié  ouest  du  township  72, 
des  deux  tiers  nord  de  la  moitié  ouest  du 
township  71,  rang  2,  des  deux  tiers  nord  du 
township  70,  du  tiers  sud  du  township  71, 
rangs  7  et  8,  et  du  tiers  sud  du  townsihip  71, 
rang  9,  et  arpentage  du  contour  nord  du 
towns.hip  '84,  rang  1,  du  contour  est  des  town- 
ships 83  et  84,  rang  2,  et  du  township  69. 
rangs  7,  8  et  9,  à  l'ouest  du  6e  méridien; 
triangulation  dans  le  township  82,  rang  26, 
à  l'ouest  du  5e  méridien,  et  dans  le  town- 
ship 71,  rang  3,  à  l'ouest  du  6e  méridien. 

Arpentage  des  blocs  1  et  2  de  la  coupe  de  bois 


dans   le    district    de  la   rivière    La- 


MoGrandle,  H Wetskiwin,  Alta, 


Mc.Millan.   Geo Ottawa.   Ont, 


MjcNaugrbt4T.a.  A.  L. 


•  Cornwall.  Ont, 


Paix,  Alberta. 

Contrat  n°  29  de  IftlO.  Subdivision  du  town- 
ship 52,  rangs  13  et  14,  du  township  56, 
rang  15,  des  townships  55  et  56,  et  du  tiers 
nord  du  township  .54,  rang  16,  à  l'ouest  du 
5e   méridien. 

Levé  de  la  16e  ligne  de  base  à  travers  les 
rangs  5  à  13,  de  la  17e  ligne  de  base  à  tra- 
vers les  rangs  9  à  14,  et  de  la  20e  ligne  de 
base  à  travers  les  rangs  13  à  17.  à  l'ouest 
du  6e  méridien. 

Subdivision  dans  les  townships  45  et  46,  rang 
18,  les  townships  46  et  47,  rang  19,  le  town- 
ship 47.  rang  20,  les  townships  48  et  49,  rang 
21,  le  township  49,  rang  22,  et  arpentage  du 
contour  est  du  township  48,  rangs  19  et  20, 
à  l'ouest  du  5e  méridien. 


Ogilvie,  W Ottawa,  Ont, 


O'Hara,  W.  F Ottawa.  Ont. 


Arpentage  d'une  emplacement  de  force  hy- 
draulique pour  la  ville  de  Prince-Albert 
aux  chutes  Cole,  sur  la  rivière  Saskat- 
chewan. 


..  ..  Réarpentage  dans  le  township  2,  rangs  7.  8  et 
19.  les  townships  1  et  2.  rang  29,  et  le  town- 
sihip 1    rang  30,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  et 
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arpentage  de  la  ville  de  Pinoher-Creek  «t 
de  lots  de  Adllas  sur  les  bords  d)u  lao 
Waterton. 

Ord,  L.  R Hamilton,  Ont Contrat  n°  22  de  1910.     Subdivision  des  town- 

ships  61,^^,  63,  64  et  65,  rang  18,  à  Touest 
du   4e  'méridien. 

Philips,  H.  G Saskatoon,  Sask Réarpentage  dans  le  township   23,   rang   7,    à 

Touest  du  3e  méridien. 

Plunkett,  T.  H Toronto,  Ont Arpentage   dans  les   townships  19  et  20,   rang 

5,  le  township  19,  rangs  6  et  7,  le  township 
23,  rangs  9  et  10,  les  townships  22  et  23,  rang 
11,  le  township  23,  rang  12,  les  townships 
21,  22  et  23,  rang  13  et  les  townships  22  et  23, 
rang  25. 

Triangulation  dans  les  townships  19  et  20, 
rang  5,  et  les  townships  21,  22  et  23,  rang 
13,  à  Touest  du  6e  méridien, 

Réarpentage  dans  le  township  23,  rang  10,  les 
townships  22  et  23,  rang  11,  le  township  23, 
rang  12,  les  townships  21  et  23,  rang  13,  le 
township  21,  rangs  14  et  24,  et  les  townships 
22  et  23,   rang  25,  à  l'ouest  du  6e  méridien. 

Ponton,  A.  W Bdmonton,  Alta Levé  du  5e  méridien  à  partir  du  coin  nord- 
est  du  township  106  jusqu'au  coin  nord-est 
du  township  112;  levé  de  la  2&e  ligne  de 
base  à  travers  les  rangs  1  à  17,  de  la  29e 
ligne  de  base  à  travers  le  rang  1,  subdivi- 
sion partielle  du  township  109,  rang  10,  à 
Touest  du  5e  méridien;  et  prolongement  du 
principal  méridien  à  travers  le  lac  Winni- 
peg  à  partir  du  coin  nord-est  de  la  section 
12  du  township  35  jusqu'au  coin  nord-est  du 
township  48. 

Proudfoot.  H.  B Saskatton,  Sask Arpentage  du  bloc  24  de  la  coupe  de  bois  n° 

1048  près  du  lac  Vert,  de  la  coupe  de  ibois  n° 
1050  sur  les  rives  des  lacs  Namew,  des  Oies 
et  Amish,  des  blocs  1  et  2  de  la  coupe  de 
bois  n°  1237  au  nord-est  de  la  Junction  de  la 
Baie-d'Hudson,  et  de  la  coupe  de  bois  n°  1672, 
dans  le  township  43,  rang  27,  à  Touest  du 
principal   méridien. 

Reilly,  W.  R Regina,  Sask Triangulation  du  lac  aux  Cygnes,  dans  le  town- 
ship 10,  rang  8,  à  Touest  du  2e  méridien. 

Bobinson,  E.  W Ottawa,  Ont Levé  de  la  8e  ligne  de  base  à  travers  les  rangs 

1  à  5,  à  l'est  du  principal  méridien  ;  levé  du 
principal  méridien  à  partir  de  la  8e  ligne 
de  base  jusqu'au  lac  Winnipeg;  levé  de  la 
9e  ligne  de  base  à  travers  les  rangs  1  à  7, 
à  l'ouest  du  principal  méridien  ;  levé  de  la 
15e  ligne  de  base  à  partir  du  coin  nord- 
est  de  la  section  35  du  rang  21,  à  l'ouest  du 
principal  méridien,  jusqu'au  2e  méridien; 
levé  du  2e  méridien  à  partir  de  la  15e  ligne 
de  base  jusqu'au  ooin  nord-est  du  township 
61. 


DIVISION  TECHNIQUE  35 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

ANNEXE  N°  l.—Suite. 

Liste  des  arpenteurs  employés  et  travail  exécuté  par  eux,  du  1er  avril  1910  au  31  mars 

1911.— Suite. 


Arpenteur.  Adresse  postale.  Description  du  travail. 

Rolfson,  O Walkerville,  Ont Subdivision  dans  les  townships  43  et  44,  rang 

20,  et  le  townslhip  44,  rang  21,  à  l'ouest  du 
6e  méridien. 

Ross,  J.  E Kamloope,  B.-C Ar,pentage  dans  le  township  19,  rangs  13  et  14, 

le  townslhip  22,  rang  17,  les  townships  17,  18, 

19,  21  et  22,  rang  18,  les  townships  21  et  22, 
rang  19,  les  townships  21,  22,  23  et  24,   rang 

20,  les  townships  19,  22,  23  et  24,  rang  21,  le» 
townehips  19,  20,  22  et  23,  rang  22,  et  le  town- 
ship 20,   rang  23,   à  Touest  du  66   méridien. 

Triangulation  dans  le  township  22,  rang  17, 
les  townships  18, 19  et  22,  rang  18,  le  township 

21,  rang  19,  le  township  22,  rang  20,  et  les 
townships  22,  23  et  24,  rang  21,  à  Fouest  du 
€e   méridien. 

Réarpentage  dans  le  towns/hip  22,  rang  17,  les 
townships  18,  20  et  21,  rang  18,  les  townships 
20  et  21,  rang  19,  le  tofwnship  24,  rang  21,  et  le 
township  22,  rang  22,  à  Touest  du  6e  méri- 
ridien. 

Roy,  G.  P Québec,  Que Contrat   n°  8   de   lôlO.     Subdivision  des   towir- 

ships  53,  54  et  55,  rang  17,  et  des  townships 
53,  54,  55  et  56,  rang  18,  et  arpentage  du  con- 
tour est  du  township  56,  rang  17,  à  Touest 
du  3e  méridien. 

Saint-Cyr,  A Ottawa,  Ont Levé  du   3e   méridien  à   partir  du  coin  nord" 

est  du  township  60  jusqu'au  coin  nord-est 
du  township  64,  et  de  la  17e  ligne  de  base  à 
travers  les  rangs  1  à  12,  à  l'ouest  du  3e  mé. 
ridien. 

Saunders,  B.  J Edmonton,  Alta Levé  de  la  19e  Jigne  de  base  à  travers  les  rangs- 

1  à  5,  à  l'ouest  du  4e  méridien. 

Scott,  W    A Galt,  Ont Ar-pentages   dans  le    township   10,    rang   30,    à 

l'ouest  du  4e  méridien  ;  dans  le  township  10, 
rang  1,  les  townships  11  et  13,  rang  2,  le 
township  8,  irang  3,  et  les  townships  10,  lî 
et  12,   rang  4,  à  l'ouest  du  5e  méridien. 

Réarpentage  dans  le  township  28,  rang  12,  et 
le  township  16,  rang  13,  à  l'ouest  du  3e  mé- 
ridien. 

Triangulation  dans  le  township  27,  rangs  17  et 
18,  à  l'ouest  du  2e  iméridien,  et  dans  le« 
townships  10  et  11,  rang  3,  à  l'ouest  du  5e 
méridien. 

Arpentage  de  la  limite  nord  de  la  coupe  de 
bois  des  Piégânes,  dans  le  township  9,  rang 
^  30,  à  d'ouest  du  4e  méridien. 

Investigation  dans  le  township  7,  rang  10,  à 
l'ouest  du  2e  méridien. 

SeLby,  H.  W Décédé   août  1910 Arpentage      d'établissements      à      Athabaska- 

Landing  et  à  iMoMurray.  Triangulation  de 
la  rivière  Athabaska  à  partir  de  MoMurray 

jusqu'à  Fort-McKay. 

Seymour,  H.  L Edmonton,  Alta Contrat  n°  23  de  1910.     Subdivision  des  town- 
ships 61,  62  et  63,  rangs  19  et  20,  à  l'ouest 
du  4e   méridien. 
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Smith,  D.  A Claude,  Ont Arpentage    dans   le    township    25,    rang   20,    à 

Touest  du   5e  méridien  ;   dams  les   townships 
24,   25  et  26,   rang  7,   et  les  townships  25  et 
26,  rang  8,  à  l'oue©t  du  6e  méridien. 
Triangulation    dans   le    township   25,    rangs   7 

et  8,  à  Toueet  du  6e  méridien. 
Réarpentage  dans  le   townshiip  25,    rang  20,   à 
Touest    du   5e    méridien. 

Smith,  J.  H Edmonton,  Alta Contrat  n°  32  de  1910.  Subdivision  du  town- 
ship 77,  rang  19,  du  township  76  et  du  tiers 
nord  du  township  75,  rangs  20  et  21.  des 
townships  76  et  77  et  du  tiers  nord  du  town- 
ship 75,  rangs  22  et  23,  à  Touest  du  5e  mé- 
ridien. 

Steele,  î.  J Ottawa,  Ont Contrat  n°  25  de  1910.     Subdivision  des  town- 

ships  64,  65  66,  67  et  68,  irang  25,  et  du  town- 
ship 64,   rang  26,  à  d'ouest  du   4e   méridien. 

Stewart,  L.  D.  N CoUingwood,  Ont Arpentage  dans  les  townships  22  et  23,   rangs 

9  et  10,  à  Touest  du  6e  méridien.  Triangu- 
lation dans  le  township  25,  rang  9,  et  dans 
les  townships  22  et  23,  rang  10,  à  Touest  du 
6e  méridien. 
Réarpentage  dans  le  township  23,  rang  9,  a 
l'ouest  du  6e  méridien. 

Stewart,  W.  M Saskatoon,  Sask Contrat  n°  9   de  IMO.     Subdivision  des  town- 
ships 54,  55,  56   et  57,   rang  19,  et  du  town- 
ship 57,   rangs  20  et  21,  à  Touest  du  3e  mé- 
. ridien. 

Stock,  J.  J Ottawa,  Ont Contrat  n°  10  de  1910.  Subdivision  des  town- 
ships 54,  55  et  56,  rangs  20  et  21,  à  l'ouest 
du    3e    méridien. 

Street,  P.  B Toronto,  Ont Anpentage  dans  le  township  27,  rang  21,  et  les 

townships  27  et  28,  rang  22,  à  Touest  du  5e 
méridien;  dans  les  townships  22  et  23,  rang 
1,  les  townships  22,  23  et  24,  rang  2,  et  le 
township  26,  rangs  7  et  8,  à  Pouest  du  6e 
•méridien. 

Triangulation  dans  le  township  22,  rang  1, 
les  townships  22  et  24,  rang  2,  et  le  town- 
ship 26,  rangs  7  et  8,  à  l'ouest  du  6e  méri- 
dien. 

Réarpentage  dans  le  township  27,  rangs  21  et 
22,  à  Touest  du  5e  méridien;  dans  les  town- 
ships 22  et  23,  rang  1,  et  le  township  26, 
rangs  7  et  8,  à  Touest  du  6e  méridien. 

Teasdale,  CM Concord,  Ont Contrat  n°  3  de  1910.  Subdivision  des  town- 
ships 44,  46,  47,  48,  et  du  tiers  nord  du  town- 
ship 45,  rang  11,  à  Touest  du  2e  méridien. 

Thibaudeau,  W Montréal,  Que Levé   préliminaire    des    rivières    Winnipeg    et 

des  Anglais  afin  de  constater  quel  serait 
le  meilleur  emplacement  pour  des  rése-rvoirs 
d'emmagasinement. 

Tyrrell.  J.  W ITamilton,  Ont Contrat  n°  2  de  1910.  Subdivision  des  town- 
ships 26,  27,  29  et  30,   rang  1,  des  townships 
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Liste  des  arpenteurs  employés  et  travail  exécuté  par  eux  du  1er  avril  1910  au  31  mars 

1911.— Fm. 

Arpenteur.  Adresse  postale.  Description  du  travail. 

26,   27  28,  29  et  30,   rang  2,  et  du  townshiv 
26,   rangs  3  et  4,   à  l'est  du  principal  mér: 
dien. 
WadcMl,  W.  H Edmon.ton,  Alta Contrat  n°  16  de  1910.     Subdivision  du  town- 

sliip  65,  des  deux  tiers  sud  du  township  66, 
«  rangs  10,  11  et  12,  et  du  township  60,  rangs 

13  et  14,   à  Touest  du  4e  méridien. 
Arpentage   de  la   coupe  de  "bois  n°   1305,  dans 
les    townships   60    et   61,    rangs    11   et    12,    à 
Touest   du   5e   méridien. 

Waldron,  J Moosejaw,  Sask Contrat  ti°  18  de  1910.  Subdivision  des  town- 
ships 68  et  69,  rangs  18,  19  et  20,  à  Touest 
du  4e  méridien. 

Wallace,  J.  N iCalgary,  Alta Levé  du  4e  méridien  à  partir  du  coin  nord- 
est  du  township  80  jusqu''au  coin  nord-est  de 
la  section  13  du  township  95. 

Warren,  Jas Walkerton,  Ont Contrat  n°  7  de  1910.  Subdivision  des  town- 
ships 52  et  53,  rang  14,  du  township  53, 
rang  ,15,  et  des  townships  53  et  54,  rang  16, 
à  Touest  du  3e  méridien. 

Watt,  G.  H Ottawa,  Ont Contrat  n°  6  de  1910.  iSubdivision  des  town- 
ships 48  et  49,  rang  10,  du  township  49, 
rang  11,  des  townships  50  et  51,  rangs  12  et 
13,  et  arpentage  de  la  limite  est  du  town- 
ship 52,  rang  12,  à  Touest  du  3e  méridien. 

Williams,  G.  L Enderby,  C.-B Arpentage  des  blocs  4  et  5  de  la  coupe  de  bois 

n°  253  près  de  Eevelstoke,  Colombie-Britan- 
nique. 

Woods,  J.  E Pincher-Creek,  Alta....  Triangulation    de   la    rivière    Southfork,    dans 

1p  township  6,   rang  3,  à  l'ouest  du  5e  méri- 
dien. 
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XiSTE  indiquant  pour  chaque  arpenteur,  employé  du  1er  avril  1910  au  31  mars  1911, 

le  nombre  de  milles  arpentés,  y  compris  lignes  de  section  de  townships,  contours 

de  townships,  triangulations  de  lacs  et  de  rivières,  et  réarpentages,  et  le  coût  de 

ces  différents  arpentages. 


Arpenteur. 


Akins,  J.  R 

Aylsworth,  C.  F... 

Baker,  J.  C 

Blanchet,  G.  H.  . . . 
Bridgland,  M.  P.. 

Carson,  P.  A 

Cautley,  R.  H 

-Chilver,  C.  A.  .    .    . 

'€hristie,  W 

CJôté,  J.  L 

Cumming,  A.  L 

Davies,  T.  A 

Deans,  W.  J 

Ducker,  W.  A 

Duraais,  P.  T.  C... 
Fairchild,  C.  C.  ... 

Fawcett,  A 

Findlay,  A 

Francis,  J 

Oreen,  T.  D 

Hawkins,  A.  H .  . . 
Heathcott,  R.  V... 

Holcroft,  H.  S 

Hopkins,  M.  W 

Kimpe,  M 

Knight,  R.  H 

Lang,  J.  L 

Laurie,  R.  C    

Lighthall,  A 

Mitchell,  B.  F...:. 
Montgomery,  R.  H. 
Mortier,  J.  E .     . . 
McFarlane.  J.  B  . . 
McFarlane,  W.  G. . 

McGrandle,  H 

McMillan,  Geo.  . . . 
McNaughton,  A.  L, 
O'Hara,  W.  F  . . . 

Ord,  L.  R 

Plunkett,  T.  H 

Ponton,  A.  W 

Robinson,  E.  W... 

Rolfson,  O 

Ross,  J.  E 

Roy,  G.  P 

Saint-Cyr,  A 

Sauniers,  B.  J 

Scott,  W.  A 

Seymour,  H.  L.  .. . 

Smith,  D.  A 

Smith,  J.  H 

Steel,  I.  J 

Stewart,  L.  D.  N... 

Stewart,  W.  M 

Stock,  J.J 

Street,  P.  B 

Teasdale,  C.  M 

Tyrrell,  J.  W.    ... 
Wa^^dell,  W.  H. . . . 

Waldron,  J 

Wallace,  J.  N 

Warren,  .Jas 

Watt,  G.  H 

Woods,  J.  E 


Xombre 

de  milles 

de  lignes 

de  sec. 


82 

26 

362 

87 


328 

281 


272 
126 

286 

100 

17 

234 

257 

288 
247 
106 

278 


327 
301 
466 
363 
290 

51 
146 

47 
247 
480 
202 

90 
537 
252 

"93 

24 

234 

113 

4 

14 

63 

146 

326 

22 

"èï 

288 

70 

392 

276 

69 

288 

286 

76 

202 

468 

326 

273 


214 
345 


11,849 


Nombre 
de  milles 

de 
contour . 


18 


45 


61 
18 
126 
18 
22 
30 


109 
58 
51 

117 

54 

36 

2 

18 


114 
40 


225 

199 

14 


Nombre 
de  milles 

de 
triangu- 
lation. 


9 

1 

122 


2,376 


Nombre 
de  milles 

de 
réarpen- 
tage. 


11 

185 


Nombre 
total  de 
milles. 


18 

32 

23 

31 

40 

123 

11 

62 



63 

109 

36 

3 

31 

31 

132 

64 

9 

71 

47 

30 

46 

13 

25 

41 

144 

62 

80 

60 

3 

33 

51 

18 

9 

71 

197 

65 

17 

3 

91 

48 

2 

11 

10 

237 

88 

7 
50 

6 
55 
87 
13 
15 
24 
19 
14 
46 
196 
71 


2,758 


120 
212 
529 
137 

54 
163 
400 
361 
126 
353 
257 
355 
162 

49 
366 
374 
389 
312 
157 
324 
147 
426 
496 
645 
497 
386 

89 
215 

74 
342 
727 
267 
157 
775 
263 
114 
144 
271 
322 
170 
231 
214 
106 
174 
422 
107 

30 
103 


505 
385 

91 
357 
346 
111 
234 
558 
570 
362 

88 
270 
436 

12 


909  !  17,889 


Coût 
total. 


$ 

8,662 

9,652 

13,911 

13,649 

1,378 

4,302 

12,533 

9,830 

14,414 

9,883 

13,230 

10,171 

10.802 

4,785 

8,487 

10,458 

10,148 

8,587 

11,037 

9,045 

14,519 

12,824 

12,455 

17,107 

13,861 

10,653 

7,807 

5,222 

9,237 

9,073 

18,140 

6,788 

13,333 

18,224 

7,933 

28,472 

14,152 

8,015 

7,780 

12,063 

28,625 

22,186 

13,350 

10,568 

12,522 

26,833 

23,160 

7,677 

10,345 

10,218 

14,500 

9,544 

9,915 

10,866 

10,056 

9,283 

7,042 

15,528 

13,345 

9,971 

27,065 

7,687 

11,958 

211 


Coût 
par  mille. 


765,077 


^  c. 
72  19 
45  53 
26  29 
99  63 

25  52 

26  39 
31  33 

27  23 
114  40 

28  00 
51  48 

28  65 
66  68 

97  65 

23  19 
27  96 

26  09 

27  52 
70  30 
27  91 

98  77 
30  10 

25  11 

26  52 

27  89 

27  60 
87  72 

24  29 

124  82 

26  53 

24  95 

25  42 
84  92 

23  51 
30  16 

249  75 
98  28 

29  58 

24  16 
70  96 

123  92 
103  67 

125  94 
60  74 

29  67 

250  77 
772  00 

74  53 

28  11 
111  06 

28  71 

25  45 
108  9o 

30  44 

29  07 
83  63 

30  10 

27  83 
23  41 

27  55 
307  56 

28  47 
27  43 
27  58 


A  la  journée 

ou  à 
l'entreprise. 


A  la  journée. 

A  l'entreprise . 
A  la  journée. 


A  l'entreprise. 

A  la  journée. 
A  l'entreprise. 
A  la  journée. 
A  l'entreprise. 
A  la  journée. 

A  l'entreprise . 


A  la  journée. 
A  l'entreprise. 
A  la  journée. 
A  l'entreprise . 


A  la  journée. 
A  l'entreprise. 
A  la  journée. 
A  l'entreprise. 


A  la  journée. 
A  l'entreprise. 

n 

A  la  journée. 


A  l'entreprise. 
A  la  journée. 


A  l'entreprise . 
A  la  journée. 


A  l'entreprise. 
A  la  journée. 
A  l'entreprise . 

Il 
A  la  journée. 
\.  l'entreprise. 

A  la  journée. 
A  l'entreprise. 


A  la  journée. 
A  l'entreprise. 

Il 
A  la  journée. 
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ANNEXE  N°  3. 


Liste  de  lots  dans  le  Territoire  du  Yukon,  dont  les  rapports  d'arpentage  ont  été  reçus 
du  1er  avril  1910  au  31  mars  1911. 

GROUPE  N°  1. 


i 

Super- 
ficie en 
acre3. 

346  86 

Arpentage. 

V   c3 
<-- 

Date  de 
l'approbation. 

Requérant. 

Observations. 

45 

C.  S.W.  Barwell 

1909 

12  déc.       1910.. 

Northern   Light,  Power  and 
CoalCo 

Droit     de     passage 
ix)ur  ligne  de  trans- 
mission  

GROUPE  N*  2. 


James  Gibbon 


N.  A. 


N.  A. 


Burwash 


Burwash 


1910 
1910 
1907 
1907 
1908 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1910 
1909 
1609 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1910 
1910 
1910 
1910 

1910 
1910 
1910 
1910 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 


25  mai 

25  nov. 

25  nov. 

25  nov. 

23  fév. 

15  juillet 

25  nov. 

23  fév. . 

23  fév. 

23  fév. 

25  nov. 

25  nov. 

25  nov. 
2  juin 

25  nov. 

25  nov. 
6  juin 
6  juin 

23  fév. 

25  nov. 

25  nov. 

25  nov. 

23  fév. 

21  déc. 

21  déc. 

23  fév. 
23  fév. 
25  nov. 


15  juin 
25  nov. 
10  juin 
10  juin 
10  juin 
10  .. 

10    M 
10    M 

10  „ 
25  nov. 
10  juin 
10  n 

10    M 

31  mai 
31  n 

31     M 

10  juin 
10  ., 


1910. 
1910. 
1919. 
1910. 
1911. 
1910. 
1910. 
1911. 
1911. 
1911. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1911. 
1910. 
1910. 
1910. 
1911. 
1910. 
1910. 

1911. 
1911. 
1910. 


1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 


N.  A.  T.  &T.  Co  

W.-E.  Sprague  

E.  Nichol  étal 

E.  Nichol  étal 

Agnes  J.  Kinsey 

Sas.  -  J.  Lloyd 

Jas.  Cameron  et  al 

Malcolm  John  Campbell  et  al. 


Jas.  Cameron  et  al 

Chas.  Lauder  et  al 

James  Cameron  et  al 

James  Cameron 

Malcolm  John  Campbell  et  al. 

Otto-F.  Kastner 

James  Cameron  et  al 

F.-H.  Elliott 

James-Richard  Irvine 

Chas.  Lauder  et  al 

Robert  Greaves  et  al 

Malcolm- John  Cambell  

W. -O.Smith 

H.-H.  Honnon  et  al 

Joseph- Albert  Segber ^. 


H.-H.  Honnon  et  al. 


Joseph- Albert  Segber, 

Northern  Light  &  Power  Co, 

L-H  McConnell 

Jane-S.  Orrell  et  al 


James  Llyod  étal. 


M.  Campbell 

A. -A.  Knorr 

G. -H.  Lawrence  ei  a^ . 

Dr.-R.  Marshall 

David  Bauer 

Jane-S.  Orrell  et  al.. . 
J.-J.  Llyod  étal 


Joseph  Fournier . . . 
Louis  Martin  et  al. 


Surface,  réarpentage 
Surface,  bloc  35. 
Oro,  claim  minier. 
Bernice,  C.  M. 
Clara,  C.  M. 
Sunri.se.  C.  M. 
Hunker,  C.  M. 
Kitchener,  C.  M. 
Roberts,  M.  C. 
Summit,  C.  M. 
Rattler,  C.  M. 
Le  Roy,  C.  M. 
Florodoro,  C.  M. 
Eurêka,  C.  M. 
Dawson,  C.  M. 
Calumet,  C,  M. 
Welcome,  C.  M. 
Dundas,  C.  M. 
Eclipse,  C.  M. 
Franklin,  C.  M. 
Gold-Run,  C.  M. 
Golden-Age,  C.  M. 
Kenwood,  C.  M. 
Mary(fraction,  CM. 
Rebecca     (fraction), 

CM. 
Silver-Knight,  CM. 
Tiger  n°  2,  C.  M. 
Broken-Hill,  C  M. 
Droit  de  passage. 
Primrose,  C.  M. 
Review,  C.  M. 
Central,  C.  M. 
Yellow-Jacket,CM. 
Exchange,  C.  M. 
Rosaline,  C.  M. 
Empire,  C.  M. 
Fearless,  C.  M. 
Mountain  Maid,  C.  M 
Maple-Leaf,  C  M. 
Pacific,  C.  M. 
Tiger,  C.  M. 
B.  C,  C.  M. 
Deadwood,  C.  M. 
Doloris,  C  M. 
0.  K.,  C.  M. 
Belle-Chasse,  C.  M. 
Cnicoutimi,  C.  M. 
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GROUPE  N«  5. 


É 

* 

Super- 

<h 

ficie  en 

TS 

acres. 

'^ 

163 

50-29 

164 

46 

28 

165 

44 

93 

166 

10 

68 

167 

83 

72 

168 

39 

10 

169 

29 

02 

172 

51 

59 

189 

51 

21 

197 

155 

67 

198 

47  03 

Arpenteur. 


H.  G.  Dickson 


N.  A. 


Burwash 


^s 


1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1910 
1910 
1909 
1910 
1910 


Date  de 
l'approbation. 


25  nov, 
25  M 
25  .. 
25  M 

7  août 

7  .. 

I     ti 
29  nov. 
10  juin 


1910. 
1910. 
1910. 
1910 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 
1910. 


10  juin       1910. 


Requérant. 


D.  C.  Campbell. 

Dan  (xilles 

R.  Unsworth . . . 
Gilbert  Fowler . . 
A.-B.  Palmer. . . 

Ernest  Burwash. 
C.-H.  Johnston. 
L.-V.  Wilson.... 
H.-K.  Burwash. 
D.  Ross 


Observations. 


Bell,  C.  M. 
Little-May,  C.  M. 
Caroline,  C.  M. 
BlackDiamond,C.M 
Palmer,  N°  1,  C.  M. 
Skookum,  C.  M. 
Ruby,  C.  M. 
Grafter  Annex,C.M 
Everrett,  C.  M. 
Real-Thinpr,  C.  M. 
Rothsay,  C.  M. 


GROUPE  N°  6. 


60 
104 
105 
106 
107 
109 
110 
111 
112 
113 
114 


9-82 
51-65 
160 -00 
34-63 
51-65 
51-65 
50  19 
45-94 
51-65 
51-53 
51-22 


H  G.  Dickson. 


1909 
1909 
1909 
1909 
1909 
1909 


25  nov. 


1910.. 

1910.. 

1910.. 

1910. . 

1910., 

1910.. 
1909  25  juillet  1910.. 
1909  i25  nov.  1910.. 
1909 
1910 
1910 


W.-S.  Mcgee 

H.-E.  Porter 

Edward  A,  Dixon. . . 
T,-H,  Kerruish  ,... 
Samuel-E.  Chambers 
H.-W.  Vance 

Elvin-J.  Edward 


Blue-Grouse,  C.  M.. 
Empire,  C.  M. 
Surface,  C.  M. 
Excelsior,  C.  M. 
Porter,  C.  M. 
Evening,  C.  M. 
Little-Jack,  C.  M. 
Shamrock,  C.  M. 
North-Star,  C.  M. 
Lucky-Ell,  C.  M. 
Vénus  N°  3,  C.  M. 
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GROUPE  N°  10. 


47-37    H.  G.  Dickson 


1910    Auguss-S.  Fraser. 


Remy,  C.  M. 


ANNEXE  N°  4. 

Liste  de  lots  dans  le  Territoire  du  Yukon   dont  les  rapports  d'arpentage  ont  été  reçii& 
du  1er  avril  1910  au  31  mars  1911. 


< 

Arpenteur. 

Description  de  l'arpentage. 

1910 
1906 
1906 
1906 
1906 

H. -G,  Dickson 

James  Gibbon 

Levé  de  renvoi  de  Carmack  à  la  vallée  de  Nordenskiold. 

Ligne  de  base  du  cours  d'eau  Guysboro,  tributaire  de  la  riv.  Klondike.. 

.1                          .t          Belcher               n              ..                 „ 

M                          M          Rabbitt 

M                          !.          Vingt                 u          du  creek  Hunker. 

.1                          M          Vingt-un           .i              ..                  .. 

,                           ,,           Hattie                n              n                  m 

1906 

1906 

1906 

H                          M          Trente-sept       i,              -i                  tt 
Lignes  de  base  et  lig,  de  côté  de  part,  de  la  r.  Soixante-Milles,  r.  Yukon 
M                ..        du  creek  Bedrock,  trib.  de  la  riv.  Soi.x:ante-Milles 
.1                M        du  creek  Big-Gold,  trib.  de  la  r.  Soixante-Milles. 
"                "         du  creek  Glacier,  tribut-'iire  du  creek  Big-Gold. 
Ligne  de  base  du  cours  d'eau  Goring,  tributaire  de  la  riv.  Klondike. 

1907 

,1 

1907 

1907 
1907 

1910 

C-W.  MacPher.son       
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Rapport  du  travail  fait  dans  le  bureau  du  dessinateur  en  chef  : — 

Lettres  d'instructions  aux  arpenteurs 355 

Croquis  intérimaires  reçus  et  inscrits 1,206 

Déclarations  de  colou/S  reçues  et  inscrites 123 

Rapports  reçus  concernant  coupes  de  bois 48 

Plans  reçus  des  arpenteurs 509 

Manuels  reçus  des  arpenteurs 760 

Rapports  reçus  sur  les  bois 278 

Observations  reçues  relativement  à  la  déclinaison  magnétique  987 

Observations  de  déclinaison  reçues 94 

Observations  de  force  totale  reçues 72 

Plans  préliminaires  de  townships  préparés 355 

Croquis  tracés 4,033 

Cartes  et  tracés  préparés 134 

Plans  reçus  relatifs  à  des  lots  du  Yukon 71 

Plans  reçus  d'arpentages  divers  au  Yukon 13 

Lots  du  Yukon  réduits  à  40  chaînes  au  pouce  et  relevés  sur 

plans  de  groupes 45 

Rapports  d'arpentages  examinés: 

Su'bdivisions  de  townships 372 

Contours  de  townships 260 

Plans  de  routes 229 

Plans  de  chemins  de  fer 55 

Lots  du  Yukon 118 

Arpentages  divers  au  Yukon 21 

Terrains  miniers 16 

Coupes  de  bois 64 

Corrections  et  autres  arpentages  divers 165 

Plans  de  townships  compilés 918 

Plans  topographiques  de  townships  compilés 156 

Plans  de  villes  et  autres  plans  compilés 15 

Epreuves  de  plans  examinés 108 

Plans  de  townships  imprimés 740 

Plans  d'emplacements  de  ville  et  d'établissements  imprimés.  .  13 

Divers  plans  imprimés 197 

Descriptions  écrites 13 

Pages  de  manuels  copiées ' 627 

Réponses  à  des  demandes  de  renseignements  divers 2,863 

Dossiers  reçus  et  renvoyés 2,469 

Lettres  et  mémoires  rédigés 8,355 

Livres  reçus  des  archives  et  utilisés  i>our  le  travail  du  bureau.  4,969 

Livres  rapportés  au  bureau  des  archives 4,869 

Plans,  autres  que  les  plans  imprimés  de  townships,  reçus  des 

archives  et  utilisés  pour  le  travail  du  bureau 654 

Plans  rapportés  au  bureau  des  archives 673 

Volumes  de  plans  reçus  des  archives  et  utilisés  pour  le  travail 

du  bureau 92 

Volumes  de  plans  rapportés  au  bureau  des  archives 85 

Livres  envoyés  au  bureau  des  archives  pour  y  être  inscrits.  .  772 
Plans,  autres  que  ceux  des  townships,  envoyés  au  bureau  des 

archives  pour  y  être  inscrits 273 
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Cartes  de  section  (3  milles  au  pouce) — 

Revisées 56 

Réimprimées 38 

Cartes  de  section  (6  milles  au  pouce) — 

Réimprimées 46 


ANNEXE  N°   6.  '  -     . 

Liste  des  nouvelles  éditions  de  cartes  de  sections  publiées 'du  1er  avril  au  31  mars  1911. 

Echelle  de  3  milles  au  pouce. 


N° 


Nom. 


15  Le th  bridge  .... 

16  Rivière  au  Lait. 

17  Cypress 

19  Willowbimch . . 

20  Souris 

66:Medicine-Hat. . 
67  Maple-Creek. . . 
69  Moosejaw 


73 
113 


Winnipeg 

Spillimacheen. 


N^ 


Nom. 


115  Pieds-Noirs 

116  Collines  La-Pluie.... 

117  Fourch.  Daim -Rouge 

118  Lac  des  Joncs 

162jSeymour 

164!Morley 

166iCreek  La  Sonde 

1671  Collines  Méchantes. 

168jLe-Coude 

171  Montagne  du  Canard 


N^ 


Nom. 


172jFairford 

21 5  Daim-Rouge 

217 1  Lac  Tram  ping 

218|Saskatoon 

219,Humboldt 

220  Montagne  aux  Noix . 


263 
265 
267 
269 


Jasper. 

Collines  de  la  Paix. 

Battleford 

Carlton 


N^ 


313 
314 
315 
317 
364 
365 
415 
416 


Nom. 


Brûlé 

Sainte- Anne  . . . . 

Edmonton 

Fort-Pitt 

Fort-Assiniboine. 

Victoria .. 

Tawatinau 

La-Biche 


Echelle  de  6  milles  au  pouce. 


N° 

Nom. 

N° 

Nom. 

N° 

Nom. 

N° 

Nom. 

14 

Pincer-Creek 

Lethbridge 

74 
113 
115 
116 
117 
120 
164 
165 
166 
167 

Lac  Cross 

Spillimacheen  

Pieds-Noirs 

Collines  La-Pluie.  . . 
Fourch.  Daim- Rouge 
Qu'Appelle.. 

168 
171 
172 
215 
216 
217 
220 
263 
264 
265 

Le  Coude 

313 
314 
315 
316 
317 
364 
365 
415 
416 

Brûlé 

15 

Montagne  du  Canard 

Fairford 

Daim-Rouge 

T<ac  Sullivan 

Lac  Tram  ping . . 
Montagne  aux  Noix . 

Jasper 

Brazeau 

Sainte-Anne 

10 
17 
19 

Rivière  au  Lait 

Cypiess    

Willowbunch 

Dufferin 

Medicine-Hat 

Maple-Creek 

Swift-Current 

Winnipeg . 

Edmonton 

Vermillon 

Fort-Pitt. .    .  ^ 

Fort-  Assiniboine. 

66 

M'^rley 

Victoria 

67 
68 

Rosebud 

Creek  La-Sonde 

Collines  Méchantes. . 

Tawatinau 

La-  Biche 

73 

Collines  de  la  Paix . . 

r 
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ANNEXE  N°  8. 


Kelevé  du  travail  exécuté  dans  la  division  de  la  lithographie  du  1er  avril  1910  au  31 

mars  1911. 


Cartes. 

Tovk^nships . 

Formules . 

Mois. 

Nom- 
bre. 

Copies. 

Im- 
pressions. 

Nom- 
bre. 

Copies. 

Im- 
pressions . 

Nom- 
bre. 

Copies. 

Im- 
pressions. 

1910. 
Avril 

9 
22 
16 

4 
15 

5 
23 
30 

4 

5 
11 
17 

8,085 

191,125 

6,811 

900 

6,725 

2,075 

9,500 

11,800 

725 

935 

73,075 

107,650 

22,190 

.    716,575 

7,036 

900 

11,750 

3,225 

9,.575 

11,875 

725 

1,145 
205,025 

284,475 

4 
3 

339 
1,070 

301 

Mai 

63 

138 

12 

12,600 

27,600 

2,400 

13,800 

27,800 

2,400 

1,070 

Juin 

Juillet 

Août 

2 

9 
5 
6 

7 
1 

6 

7 
5 

700 

11,475 

3,380 

1,590 

11,6.35 

300 

7.130 
25,200 
10,700 

700 
11.725 

Septembre 

Octobre ' 

Novembre 

75 

96 

164 

•  15,000 
19,200 
32,800 

15,606 
20,300 
33,000 

3,480 

1,590 

11,635 

300 

1911. 

Janvier 

Février 

51 

20 

121 

10,200 

3,304 

24,200 

10,200 

4,204 

24,200 

9,630 
25,200 

Mars 

12,700 

Total 

161 

419,406 

1,273,496 

740 

147,804 

150,904 

55 

73,519 

78,369 

RECAPITULATION. 


Nombre . 

Copies. 

Impressions. 

Cartes 

161 

740 

55 

419,406 

147,804 

73,519 

1,273, 
150 

Townships 

Formules 

78, 

Grand  total 

956 

640,729 

1,502, 
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ANNEXE  N^  9. 


Liste  des  employés  de  la  division  des  arpentag-es  topographiques  à  Ottawa,  indiquant 
les  noms,  classe,  devoirs  de  bureau  et  appointements  de  chacun.  (Rue  Metcalfe, 
aug-le  de  la  rue  Slater). 


Nom. 


Deville,  E.,  D.T.S.,  LL.D. 


Brady,  .M 

Cullen,  M.J... 
Moran,  J.F.  .. 
Williams,  E.-R. 
Addison,  W.-G 

"P^gg,  A 

O'Meara,  M.-T. 
Pick,  A.-C 


Hunter,  R.-H 

Wilkinson,  Percy. 


Classification. 


Division 


Sub- 
division 


1  A 

Correspondance 


Comptabilité. 

2  I        A 

3  A 


Devoirs  de  bureau. 


Arpenteur  général. 


Secrétaire, 

Sténographe 

Dactylographe  et  commis 
Commis  à  la  corresjxjnd.. 
Dactylographe 


Comptable 

Sous-comptable. 


Appointe- 
ments. 


3  c. 

3,550  00 


2,300  00 
1,200  00 
900  00 
900  00 
750  CO 
800  00 
500  00 
500  00 


2,050  00 
1,050  00 


Bureau  du  dessinateur  en  chef — Direction  générale  et  surveillance  du  travail  technique. 


Symes,  P.  B -.. 

Shanks,  T.,  B.A.Sc,  A.  T. F 


Dessinateur  en  chef. . 
Dessinateur  sous-chef. 


2,3.50  00 
2,450  00 
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Bureau  du  dessinateur  en  chef,  première  division — Instructions   aux  arpenteurs  et 

renseignements  généraux. 


Nom. 


Brown,  T.-E.,  B.  A 

Umbach,  J.-E.,  Grad.  S. P. S.,  A. T. F 

Barber,  H. -G.,  Grad.  S.P.S 

Rice,  F.-W.,  Grad.  School  of  Mining 

Belleau,  J.-A.,  A.T.F 

Sylvain,  J 

McRae,  A.-D.,  B.-A.,  B.  Se 

Carroll,  M.-J.,  Grad.  S.P.S 

Grant,  A.-W.,  B.  A 

Peaker,  W.-J.,  Grad.  S.  P.  S 

Grant,  A.-M.,  B.  Se 

Milliken,  J.-B.,  B.  A.,  B.  Se 

MeMillan,  J.-P.,  B.-E 

Cordukes,  J.-P.,  B.  Se 

Wadlin,  L.-N.,  B.  Se 

Hayward,  H.-E.,  B.  Se 

MeCully,  R.-C  B.  A 

Gagnon,  J.-N.-H.,  B.  A.  Se      

Rochon,  E.-C 

Holbrook,  C.-H  

Burkholder,  E.-L 


Classification. 

Division 

Sub- 
division. 

1 

B 

2 

A 

2 

A 

2 

A 

2 

A 

2 

A 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

3 

A 

3 

A 

Devoirs  de  bureau. 


Chef  de  division 

Sous-ehef  de  division. 


Dessinateut 


Commis 


Appointe- 
ments.. 


2,450  00 
1,850  00 
1,850  00 
1,850  00 
1,950  00 
1,650  00 
1,350  00 
1,550  00 
1,350  00 
1,250  00 
1,250  00 
1,250  00 
1,250  00 
1,150  00 
1,150  00 
1,250  00 
1,000  00 
1,000  00 
1,350  00 
950  00 

900  oa 


Bureau  du  dessinateur  en  chef,  deuxième  division — Arpentages  dans  le  Manitoba,  la 

Saskatchewan   et   FAlberta. 


Nash,  T.-S.,  Grad.  S.P.S.,  A.T.F 

Burgess,  E.-L.,  Grad.  S.P.S.,  A.T.F.,  A.O.. 

Dennis,  E.-M.,  B.  Se 

Elder,  A.-J.,  Grad.  S.P,S.,  A.T.F 

Henderson,  F.-D.,  Grad.  S.P.S.,  A.T.F 

mil,  S.-N.,  Grad.  S.P.S 

Gentst,  P.-F.X 

Robertson,  D.-F.,  Grad.  S.P.S 

Suth'irland,  H.-E.,  B.  Se 

Kitto,  F.-H.,  A.T.F 

McLennan,  W.-D 

Roger,  A.,  A.O 

Spreckley,  R.-O 

Goodday,  Léonard 

Bray,  R.-P 

Harrison,  E.-W 

Ault,  H.-W 

Lytle,  W.-J 

La  Beree,  E.-E.,  M.  A.  Se 

Jones,  G. -S.,  Grad.  S.P.S.,  A.O 

Bradley,  J.-D 

Dubuc,  C.-P.,  Q.L.S 

Cagnat,  G.-H 

Fournier,  O.-E . 

Ross,  CM.,  B.  Se 

Macdonald,  J.-A 


1 

B 

Chefc 

le  division 

2 

A 

Sous-chef  de  division 

2 

A 

Il                    II         .... 

2 

A 

M                                            II 

2 

A 

Il                                            II                    .... 

2 

A 

II                                            tl 

2 

A 

Il                                            II                    .... 

2 

A 

Il                                            II 

2 

B 

Dessinateur 

9, 

B 
B 
B 
B 
B 

? 

9, 

9 

2 

9 

B 
B 

2 

2 

B 

9 

B 
B 
B 
B 
B 

9 

9 

9 

2 

9 

B 
B 
B 
B 

9 

9 

3 

Comn 

lis 

2,450  00 
1,850  00 
1,850  00 
1,850  00 
1,850  OU 
1,850  00 
1,850  00 
1,650  00 
1,350  00 
1,450  00 
1,600  00 
1,600  00 
1,450  00 
1,350  OO 
1,350  00 
1,250  00 
1,250  00 
1,000  00 
1,000  00 
1,000  00 
1,000  00 
1,000  00 
1.000  00 
1,000  00 
1,200  00 
800  00 
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Bureau  du  dessinateur  en  chef,  troisième  division — (Edifice  Impérial,  rue  Queen). 

Tracés  de  plans  à  imprimer. 


Nom. 


Engler,  Cari,  B.A.,  A.T.F 

May,  J.-E 

O'Connell,  J.R  

Moule,  W.-J 

Helmer,J.-D 

Archamhault,  E 

Dawson,  R.  -J 

Watters,  James , 

Tremblay,  A 

Brown,  A  

Ebbs,  E.-J 

Beaubien,  A. -H 

Baril,  C  

Marchand,  C.-E 


Classification. 

Division 

Sub- 
division. 

2 

A 

2 

A 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

3 

A 

3 

A 

3 

A 

3 

A 

3 

B 

3 

B 

3 

B 

Devoirs  de  bureau. 


Chef  de  division 

Sous-chef  de  division 
Il  II 

Dessinateur 

Commis 

Imprimeur 

Commis 

Grossoyeur 


Appointe- 
ments. 


■>  c. 

2,000  00 

1,850  00 

1,650  00 

1,600  00 

1,050  00 

1,050  00 

1,050  00 

1,200  00 

900  00 

900  00 

900  00= 

700  00 

700  00 

500  00 


Bureau  du  dessinateur  en   chef,   quatrième  division — (Angle  des  rues  Metcalfe  et 
Slater).     Arpentages  de  la  Colombie-Britannique. 


Rowan-Legg,  E.-L  

Gillmore,  E.-T.-B.,  Grad.  C.M.R, 

Lawe,  H.,  A.T.F 

Macllquham,  VV.-L.,  B.  Se 

Morley,  R.-W  

Weld,  W.-E 

Wilson,  E.-E.-D 

Osmond,  H 

Harris,  K.-D 


Chef  de  division , 

Sous-chef  de  division . 


Dessinateur. 


2,000  00 
1,950  00 
1,850  00 
1,850  00 
1,850  00 
1,850  00 
1,600  00 
1,250  00 
1,250  00 


Bureau  du  dessinateur  en  chef,  cinquième  division — (Edifice  Impérial,  rue  Queen), 

Préparation  des  cartes. 


Smith,  J . 

Bégin,  P. -A  ... 
Flindt,  A. -H... 
Blanchet,  A.-E. 
Davies,  T.-E.-S. 

Perrin,  V 

D'Orsonnens,  A 

Davy,  E 

Villeneuve,  E . . 

Bergin,  VV 

Howie,  Jas ...  . 
Purdy,  W.-A... 
Brigley,  J.-H... 


1 

B 

2 

A 

2 

A 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

Chef  de  division    . . , 
Sous-chef  de  division , 

Il  M 

Dessinateur 


2,450  00 
1,900  00 
1,650  00 
1,600  00 
1,550  00 
1,550  00 
1,550  00 
1,350  00 
1,050  00 
1,050  00 
1,000  00 
1,100  00 
1,300  00 
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Bureau    du   dessinateur  en  chef,   sixième   division — (Edifice   Impérial,   rue   Queen). 
Travail  scientifique  et  topographique. 


Nom. 


Dodge,  G.-B.  A.T.F 

Côté,  J.-A.,  Grad.  C.M.R 

Blanchard,  J.-F   

Chartrand,  D.-E.,  "B.  Se 

Cousineau,  A.,  B.  Se 

Dozois,  L.-O.-R.,  Grad.  C.M.R 

Fredette,  J.-F 

Hoar,  CM.,  B.  Se.  A.T.F. . . 

Roe,  B.-J  ..       

Lyneh,  F.-J 

Watson,  J.-W 


Classification 

Sub- 

Division 

division 

1 

B 

2 

A 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

3 

B 

3 

B 

Devoirs  de  bureau. 


Chef  de  division .... 
Sous-chef  de  division 
Dessinateur 

Il  

M  

Dactylographe 

Commis 


Apix)inte- 
ments. 


2,450  00 
1,600  00 
1,003  00 
1,050  00 
1,050  00 
1,050  00 
1,000  00 
1,000  00 
1,000  00 
800  00 
700  00 


Service  géographique  (édifice  Woods,  rue  Slater). 


W'hitcher,  A.-H.,  F.R.G.S.,  A.T.F. 


2,100  00 


Service  de  la  photographie  (rue  Metcalfe,  angle  de  la  rue  Slater). 


Carruthers,  H.-K 
Woodrofïe,  John. 
Whitcomb,  H.  E . 
Morgan,  W.-E. .. 

Kilmartin,  A 

Devlin,  A 

Ouimet,  E.-G.... 


Photographe  opérateur , 
en  chef . . , 


1,850  00 

1,850  00 

1,200  00 

1,150  00 

900  00 

800  00 

800  00 


Service  lithographique  (non  classifié)  (rue  Metcalfe,  angle  de  la  rue  Slater). 


Moody,  A 

Burnett,  E   

Thicke,  C.-R.   .. 
Deslauriers,  J.-H 

Bergin,  J 

Thicke,  H. -S.... 

Boyle,  S  

Gagnon,  J     .    . . . 

Kane,  P 

Easton,  H. -M... 
Hare,  E.-H 


Occupation. 


Chef 

Lithographe 

Déealqueur . . 
Imprimeur 

Polisseur  de  pierre 
Margeur 

Imprimeur 

Aide-photographe . 


A  ppointements. 


.$25  00  par 
25  00 
22  00 
20  00 
20  00 
18  00 
14  00 
11  00 
8  00 
18  50 
14  00 
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ANNEXE  N°  10. 

Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales    pourvus  de  mesures- types. 


Nom. 

Adresse. 

Date 
de 

Date  de  la 

nomination 

ou  de  la 

Observations. 

naissance. 

commission. 

Akins  .James -Robert  . 

Kinburn,  Ont 

South -Woodslee,  Ont 

2  sept. 
16  juin 

76 

'84 

14  mars 

28      .. 

'10 
'10 

Allison,  Calvin-Bruce 

Ashton,  Arthur-Ward 

Ottawa,  Ont 

5  nov. 

'80 

29  mai 

'08 

Austin,  George-Frederick 

Inconnue 

14  avril 

'72 

Aylen,  John 

Aylsworth,  Charles-Fraser 

Baker,  .Tames-Clarence 

North-Bay,   Ont 

29  mai 

'85 

Madoc,  Ont        

21  avril 

'6^ 

13            M 

'86 

A  0 

Vermilion,    Alta 

12  mai 

'78 

18      .. 

'06 

Baker,  Mason-Hermon 

Saint-Thomas,  Ont. . 

9  juin. 

'84 

6  août 

'08 

,, 

Bayne,  George- A 

Winnipeg,  Man 

25  oct. 

'50 

14  avril 

'72 

A.  M. 

Beatty,  David 

Parry-Sound,  Ont. . 

22  déc. 

'42 

14      „ 

'72 

A.  0. 

Bcgg,  William- Arthur 

Hamilton,  Ont 

15  juin. 

'82 

8  juin 

'09 

Bélanger,  Phidime-Roch- Arthur 

Ottawa,  Ont 

5  mars 

'53 

17  mai 

'80 

Inspecteur  d'arpentages, 
division  des  arpentages 
topographiques,  minis- 
tère de  l'Intérieur. 

Belleau,  Joseph- Alphonse 

"            

;S0  sept. 

'56 

15             M 

'83 

Division  des  arpentages 
topographiques,  minis- 
tère de  l'Intérieur. 

Bemister,  George-Bartlett 

Winnipeg,  Man.... 

11  juin 

'78 

A.  M.,  division  du  génie 
civil,  Can. -Northern. 

Bennett,  Geo  ;ge- Arthur 

Elden,  Ont 

18  mai 

'86 

25  août 

'IC 

Bigger,  Charles-Albert 

Ottawa,  Ont 

15  août 

'53 

30  mars 

'8î 

A.  C.-B.,  A.O.,  surin,  ad- 
joint de  l'arpentage  géo- 
désique. 

Bingham,  Edwin-Ralph 

Fort-William,  Ont.. 

— 

78 

25  oct. 

'0( 

A.  0. 

Blanchet,  Guy-Houghton 

Ottawa,  Ont 

12  fév. 

'84 

10  mars 

'K 

Boswell,  Elias-.John 

Inconnue 

18            M 

29     „ 
21  fév. 

'9Ê 

'8Ï 
'8^ 

A.  M. 

Bourgeault,  Armand 

Saint- Jean  Port  Joli, 
Que  

23  fév. 
6  sept. 

'58 
'91 

A.  Q. 

Bourgault,  Charles-Eugène 

Bourget,  Charles-Arthur 

Lauzon,  Que 

26  août 

'51 

14  mai 

'8^ 

Il 

Bowmau,  Herbert- Joseph 

Brabazon,  Alfred- James 

Berlin,  Ont ...    . 

18  juin 

'65 

16  fév. 
13  mai 

'8^ 

'8^. 

A   0. 

Ottawa,  Ont 

Arpentage  des  frontières, 

ministère  de  l'Intérieur. 

Brady,  James 

Golden,  C.-B 

24  nov. 

'40 

14  avril 

T. 

A.  0.,  A.  C.-B. 

Bray,  Samuel     

Ottawa,  Ont 

5            M 

'46 

14  nov. 

'8- 

A.  0.,  arp.  en  chef,  dépt. 
des  Affaires  d.  Sauvages 

Bray,  Lennox-Thomson 

Amherstburg,  Ont.  , 

14  mars 

77 

18  fév. 

'Oo 

A.O. 

Brenot,  Lucien 

Ottawa,  Ont 

31  août 

'87 

18  mars 

'10 

Brigdland,  Morrison-Parsons. . 

Calgary ,  Alta 

20  déc. 

'78 

10             M 

'05 

Broughton,  George-Henry.   .    . 

Penticton,  C.-B 

12  août 

'86 

3  juin 

'09 

A.  C.-B. 

Brown,  Charles-Dudley.. 

Winnipeg,    Man .... 
Edmonton,  Alta.... 

25  fév. 

'83 

4  avril 

'10 

Brovvn,  Thomas-Wood 

21  juin 
15  avril 

'09 

'87 

Brownlee,  .James-Harrison 

Vancouver,  C.-B 

22  mars 

'56 

A.  M.,  A.  C.-B. 

Bucknill,  Walter-Birch 

M                                  .... 

8  mai 

'73 

19  mars 

'0^ 

A.  C.-B. 

Burgess,  Edward-Le  Roy 

Ottawa,  Ont 

5    „. 

78 

23  fév. 

'05 

Div.  des  arpent,  topogr., 
ministère  de  l'Intérieur. 

Burnet,  Hugh . 

Burwash,   Nathaniel- Alfred 

Victoria,  C.-B 

22  juin 

'8.^ 

A.  0.,  A.  C.-B. 

Whitehorse,   T. Y... 

28  sept. 

'79 

6  mars 

'07 

A.  0. 

Burwell,  Herbert-Mahlon 

Vancouver,  C.-B 

23  oct. 

'63 

17  fév. 

'87 

A.  C.-B. 

Campbell,  AUan-John 

Sidney,  C..B 

1er    „ 

'82 

13  avril 

'Oî 

Campbell,  Alexander-Stewart. . 

Kingston,  Ont 
Medicine-Hat,  Alta. 

7  mars 

'80 

6  mars 

'Ot 

Carbert,  Joseph -Alfred 

4  fév. 

'56 

12  mai  ' 

'8( 

A.  0.,    ingénieur   et  arp. 

de   districts,    min.    des 

Travaux  publics,  Alta. 

Carpenter,  Henry-Stanley 

Régina,  Sask 

8        M 

74 

20  fév. 

'01 

Min.  des  Travaux  pablics, 

A.  0. 
A.  0. 

Carroll,  Cyrus 

Prince- Albert,  Sask. 

6  déc. 

'34 

14  avril 

72 

Carson,  Percy-Alexander 

Ottawa,  Ont 

25    u 

'77 

22  fév. 

'06 

Canheu,  William -Morden 

Edmonton,  Alta.    . . 

19  oct. 

'86 

29  mars 

'10 

Cautley,  Reginald-Hutton 

6  déc. 

'79 

1er  mai 

'05 

Cautley,  Richard -Wm  

,, 

3  août 

73 

2  sept. 

'96 

Cavana,  Allan-George 

Orillia,  Ont 

22  janv. 

'58 

16  nov. 

76 

A.  0. 

25b— 4 
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Nom. 


Charlesworth,  Lionel-Clare. . . . 


Chil ver,  Charles- Alonzo  ... 

Christie,  William 

Clarke,  Charles- Wentworth. 
Cleveland,  Ernest- Albert.. . 
Coates,  Preston-Charles .    . . 

Cokely,  Leroy-S 

Côté,  Joseph- Adélard 

Côté,  Jean-Léon 

Cotton,  Arthur-Frederick.. 


Craig,  John-Davidson 


Cumming,  Austin-Lewis. 

Cummings,  Alfred 

Cmnmings,  John-George.. 

Dalton,  John- Jos 

Davies,  Thomas- Attwood . . 
Dawson,  Frederick- James. 

Day,  Harry-Samuel 

Deans,  William- James 

de  la  Condamine  C ■ 

Dennis,  John-Stoughton. .  , 

Denny,  Herbert-C 

Dickson,  Henry-Godkin. . 

Dickson,,  James 

Dobie,  J  ames-Samuel 

Doupe,  Jacob-Lonsdale ... 


Drewry,  William -Stewart 

Driscoll,  Alfred 

Drummond,  Thomas 

Ducker,  William- A ... 

Dumais,  Paul-Thos.  Concorde 

Edwards,  George. 

Edwards,  William-Milton 

Ellacott,  Charles-Herbert 

Empey,  John-Morgan 

Engler,  Cari 

Fairchild,  Charles-Courtland. 

Farncomb,  Alfred-Ernest 

Fawcett,  Thomas 

Fawcett,  Adam , 

Ferguson,  George-Hendry 

Findlay,  Allan 

Fontaine,  Louis-Elie 

Francis,  John 

Garden,  James-Ford  

Garden,  George-H 

Garden,  Charles 

Garner,  Albert-Coleman 

Gauvreau,  Louis-Pierre 

Gibbon,  James 

Gordon,  Maitland-Lockhart. . 

Gordon,  Robert- John 

Gore,  Thomas-Sinclair 

Graham,  John-Robertson 

Green,  Alfred-Harold 

Green,  Thomas-Daniel 

Green,  Frank-Compton 

Grover,  George- Alexander. . . . 


Adresse. 


Edmonton,  Alta 

Walkerville,  Ont. . .. 
Prince- Albert,  Sask. 

Régina,  Sask 

Vancouver,  C.-B 

Golden,  C.-B 

Merritt,  C.-B 

Prince -Albert,  Sask. 
Edmonton,  Alta.... 
New- Westmins  ter, 

C.-B 

Ottawa,  Ont 


Cornwall,  Ont .    . . . 

Fernie,  C.-B 

Cranbrook,  C.-B. . . 

Weston,  Ont 

Edmonton,  Alta... 

Ashcroft,  C.-B 

Sainv- Jean,  N,  -B . . . 
Brandon,  Man  .  . . . 
High-River,  Alta.. 
Calgary,  Alta. 

Inconnue 

Whitehorse,  T. Y... 
Fenelon-Falls,  Ont. 

Thessalon,  Ont 

Winnipeg,  Man. . .  . 


Nelson,  C.-B 

Edmonton,  Alta. 
Montréal,  P.Q... 
Winnipeg,  Man. . 

Hull,  P.Q 

Ponoka,  Alta.  . . 
Lethbridge,  Alta. 
Victoria,  C.-B... 
Calgary,  Alta. . .  . 
Ottawa,  Ont 


Brantf ord.  Ont .  . . 
Lacombe,  Alta .... 

Toronto,  Ont 

Gravenhurst,  Ont. 

Toronto,  Ont 

Winnipeg,  Man. . . 

Lévis,  P.Q 

Portage-la-Prairie,  M 

Vancouver,  C.-B 

Lethbridge,  Alta 

Inconnue 

S. -Qu'Appelle,  Sask. 

Inconnue 

Dawson,  T.  Y 

Vancouver,  C.-B 

Lethbridge,  Alta.   .. 

Victoria,  C.-B 

Ottawa,  Ont. ....... 

Nelson,  C.-B 

Prescott,  Ont 

Nelson,  C.B 

Norwood,  Ont  


Date 

de 

naissance 


17  nov.      73 


fév. 

13         M 

19  nov. 
12  mai 

16         M 

23  nov. 

5  juin 

6  mai 

8  août 
10  janv. 


août 
juil. 
nov, 
juin 


sept. 

nov. 

mai 

fév. 

oct. 


mars 
oct. 
oct. 
sept. 


20  janv. 
2  juil. 

1856.... 
4  avril 
2  janv. 

12  juin 

12  H 

24  déc. 
16  avril 
30  sept. 

21  fév. 

22  mai 
28  oct. 


20  janv. 
15  oct. 
3  oct. 
22  déc. 
17  fév. 


6  sept. 
25  juin 


18  juin 
1852... 


20  janv. 

21  déc. 


'86 
'85 
'60 
'75 
'56 


Date 

de  la 
nomination 

ou  de  la 
commission . 


24  mars    '03 


Observations. 


fév. 
mars 

juin 

avril 

mars 

mai 

mars 


11  mai 
24  fév. 

3  fév. 

3  mars 
17  fév. 
17  avril 
22  fév. 

12  sept. 
9  mars 

13  mai 

4  „ 
19  nov. 
1er  avril 
19  mars 

14  avril 

22  mars 
6  oct. 

14  nov. 

23  fév. 

24  juin 
.30  mars 
29    „ 
14  avril 

5  M 

22  fév. 

23  H 
23     H 


'83 
'80 
'68 
'52 
'47 


'78 


'60 


'69 


mars 

nov. 

fév. 

juin 

mars 

nov. 

juin 

mai 

avril 

mai 

avril 

fév. 

Il 
mars 
avril 
mai 
fév. 
mai 


L8  fév. 


'83 
'87 
'78 
'83 
'82 
'72 
'10 
'99 
'05 
'05 

'01 
'02 
'76 
'93 
'09 
'08 
'92 
'75 
'80 
'72 
'72 
'07 
'72 
'91 
'04 
'02 
'79 
'10 
'05 
'84 
'03 
'04 


A.  O,  min.  dés  Travaux 
publics,  Alberta. 


A.  C.-B. 


A.  O,  A.  C.-B. 

Arpentage  des  frontières^ 
ministère  de  l'Intérieur. 

A.  C.-B. 

A.  6.,  A.  T.  F. 


A.  O. 

A.  T.  F. 

A.  M. 
A.  O. 
A.  O. 

A. M.,  s. -commissaire  des- 
terres  pour  le  Pac.  -Can;. 
A.  O,  A.  C.-B. 
A.  C.-B. 
A.  T.  F. 
A.  O,  A.  M. 
A.  Q. 
A.  O. 

A.  C.-B. 

A.  O. 

Div.  des  arp.  topog.,  min, 

de  l'Intérieur. 
A.  O. 
A.  O. 
A.  O,  A.  T.  F. 


A.  M. 

A.  C.-B. 

Sous-arpent,  pour  le  N,-B 


A.  O. 
A.  C.-C. 

A.  C.-B. 

A.  C.-B. 
A.  O. 
A.  C.-B. 
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Date 

Date 

de  la 

Nom. 

Adresses. 

de 

nomination 

Observations. 

naissance. 

ou  de  ] 

a 

commission. 

Hamilton,  James-Frederick... 

Leth bridge,  Alta  — 

4  avril 

'69 

2  juin 

'09 

Harris,  John-Walter 

Winnipeg,  Man 

26  fév. 

'45 

14  avril 

'72 

A.  0.,  A.  M.,  arp.de  la  cité, 

Harrison,  Edward 

Belleville,  Ont...:.. 

14  mai 

'10 

Harvey,  Charles 

Kelowna,  C.-B 

5  mai 

'76 

17  fév. 

'04 

A.  C.-B. 

Hawkins,   Albert-Howard 

Listowel,  Ont 

27  juil. 

'62 

6  mars 

'06 

Heaman,  John- Andrew 

Winnipeg,  Man 

3  juin 

'75 

15  juil. 

'09 

A.O. 

Heatheott,  Robert-Vernon .... 

Edmonton,  Alta 

7  juil. 

'81 

13  mai 

'07 

Henderson,  Walter 

Inconnue 

17  nov. 

'83 

Heuperman,  Lambertus-Fred. . 

Calgary,  Alta 

20  sept. 

'81 

29  mars 

'10 

Holcroft,  Herbert-Spencer  . .   . 
Hopkins,  Marshall -Willard. . . 

Toronto,  Ont. 

4         M 

'77 

18  fév. 

'03 

A.O. 

Edmonton,  Alta  . . . 

24  mai 

'61 

20  fév. 

'01 

A.  0. 

Hubbell,  Ernest-Wilson 

Ottawa,  Ont 

5nov. 

'62 

19  mai 

'84 

Inspecteur  d'arpent.,  div. 
des  arpentages  topogra- 
phiques, ministère  de 
l'Intérieur. 

James,  Silas 

Toronto,  Ont 

Brandon,  Man 

19  juin 
5  fév. 

'34 
'51 

14  avril 
12  mai 

'72 
'80 

A.  0. 

.Tohnson,  Richard- Jermy   

A.  0.,  A.  C.-B. 

Johnson,  Alfred- William 

Kamloops,  C.-B 

23     M 

'74 

12  mars 

'02 

A.  C.-B. 

I^eith   Homer-Pasha 

Edmonton,  Alta 

.30  août 
17  janv. 

'85 
'76 

1er  fév. 
13  mai 

'11 
'07 

Kimpe,  Maurice 

Edmonton,  Alta 

King,  William-Frederick 

Observatoire  fédéral, 
Ottawa,  Ont 

19  fév. 

'5i 

21  nov. 

76 

A. F. P., astronome  en  chef 
ministère  de  l'Intérieur. 

Kirk,  ,Tohn-Albert 

Summerland,  C.-B. . 

9  janv. 

•54 

11  mai 

'80 

A.  0.,  A.  C.-B. 

Kitto,  Franklin-Hugo 

Ottawa,  Ont 

28  mars 

'80 

6  mars 

'08 

Division  des  arpt.  topog., 
ministère  de  l'Intérieur. 

Klotz,  Otto-Julius  

Observatoire  fédéral, 
Ottawa,  Ont   

31  mars 

'52 

19  nov. 

Jrrrr 

é  t 

A.O.,  A. T. F.,  astronome, 
ministère  de  l'intérieur. 

Knight,  Richard- H 

Edmonton,   Alta 

7  juin 

'77 

18  fév. 

'04 

Lang,  .John-Leiper 

Latimer,  Frank- Herbert 

Toronto,  Ont 

14  oct. 
13  nov. 

'08 
'85 

Penticton,  C.-B 

23  mai 

'60 

Laurie,  Richard-C       

Battleford,  Sask 

Ottawa,  Ont 

31  janv. 
28  fév. 

'58 
'38 

27  avril 
14  avril 

'83 

'72 

Lawe,  Henry 

A.O.,  A. M.,  division   des 

arpen.    topographiques, 

mini.çtère  de  l'Intérieur. 

Lemoine,  Charles-Errol 

Ville  Montcalm, 

31  mars 

'82 

A.  Q. 

Lendrum,  Robert-Watt 

P.R 

Strathcona,  Alta .... 

24  juil. 

'34 

15  mai 

'80 

A.O. 

Lighthall,  Abraham 

Vankleek-Hill,  Ont, 

30  mars 

'68 

25  déc. 

'09 

Lonergan,  Gerald- Joseph .. , . . . 

Buckingham,  P.Q... 

8  oct. 

'71 

28  fév. 

'01 

A.Q.,  inspecteur  des  ar- 
pentages, min.  de  l'Int . 

Lumsden,  Hugh-David 

Ottawa,  Ont 

7  sept. 

'44 

14  avril 

'72 

A.O. 

MacLennan,  Alexander-L 

Toronto,  Ont 

10  mai 

'78 

23  fév. 

'05 

MacPherson,  Charles- VV^ilfrid. . 

Dawson,  T.  Y 

6  sept. 

'71 

7  mars 

'00 

A.O.,  directeur  des  ar- 
pentages, T. -Y, 

Magrath,   Charles -Alexander. . 

Lethbridge,  Alta 

22  avril 

'60 

16  nov. 

'81 

B.A.Sc,  A.O.,  A.C.B., 
A.T.F. 

Martyn,  Oscar- William 

Mitchell,  Ont.    .     . 

2déc. 

'88 

Il  mars 

'11 

Meadows,  William-Walter  . .    . 

Maple-Creek,  Sask . . 

27  mai 

'73 

23  fév. 

'05  A.O. 

Miles,  Charles-Falconer 

Toronto,  Ont 

30  janv. 

'38 

14  avril 

'72  A. 0.,    inspectour  des  ar- 
pentages, min.  de  Tint. 

Mitchell,  Benjamin-Foster 

Calgary,  Alta 

16  juin 

'80 

16  avril 

'08 

Moberly,  Harford-Kenneth.. . . 

Moosomin,  Sask  . . . 

'69 

21         H 

'03 

Molloj',  John 

Winnipeg,  Man   .... 
Prince- Albert,  Sask. 

13  janv. 
20  mai 

'40 

14          M 

'72  A.  M. 

Montgomery,  Royal-Harp. ... 

'82 

23  fév. 

'05  A.O. 

Moore,  Herbert- Harrison 

Calgary,  Alta 

1er  déc. 

'69 

17           M 

'04 

Morrier,  Joseph-Eldedge 

Ottawa,  Ont 

29  août 

'74 

16  mai 

'07 

Me  Arthur,  James- Joseph 

Ottawa,  Ont 

9  mai 

'56 

17  avril 

'79 

Arpentages  des  frontières, 
ministère  de  l'Intérieur. 

McCaw,  Robert-Daniel 

Sidney,  C.-B 

24  mai 

'83 

23  mars 

^09 

McColl,  Gilbert-Beebe 

Winnipeg,  Man 

8  oct. 

'82 

20     M 

'07 

A.M.,  A.T.F. 

McDiarmid,  Stnart-Stanley  . . . 

Vancouver,  C.-B 

4  août 

'81 

23  fév. 

'05 

A.  C.-B. 

McFadden,  Moses 

Vancouver,  C.-B ... . 

26  août 

",^6 

14  avril 

'72  A.O..  A.M. 

McFarlane,  Walter-Graham. . . 

Toronto,  Cn'. 

28  sept. 

'75 

19  mai 

'05 

25b— 4i 
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McFarlane,  John-Baird 

McFee,  Angus 

McGeorge,  William-Graham. . 

McGrandle,  Hugh 

McKenna,  John- Joseph 

McKenzie,  John 


McLean,  James-Keachie . 


McMillan,  George Finch,  Ont 


Adi 


Çlaremont,  Ont.     . . . 
Red-Deer,  Al  ta.  . . . 
Chatham,  Ont   .    . . . 
Wetaskiwin,  Alta. . . 

Dublin,  Ont 

New-  Westminster, 

C.-B 

Ottawa,  Ont 


McNaughton,  Alexander-L. . 
McPherson,  Archibal  1-John 

McPhilips,  George 

McPhilips,  Robert- Charles. . 

McVittie,  Archibald-W 

Nash,  Thomas-Sandford  . . . . 


Ogilvie,  William 

O'Hara,  Walter-Francis 

Ord,  Lewis-Redman 

Parsons,  Johnstone-Lindsay-R.. 

Patrick,  AUan-Poyntz 

Patten,  Thaddeus- James.    

Pearce,  William 

Pequegnat,  Marcel 

Peters,  Frederick-Hatheway 

Phillips,  Edward-Horace. . .' 

Phillips,  Harold-Geoffrey  . . . 

Pierce,  .John-Wesley .  .  .  / 

Plunkett,  Thomas- Hartley 

Ponton,  Archibald-William  . . . . 

Proudfoot,  Hume-Blake 

Rainboth,  Edward-Joseph 

Ransom,  John-Thomas 

Reid,  John-Lestock 

Reilly,  William-Robinson 

Richard,  Joseph-François. . .    . . 


Rinfret,  Raoul 

Ritchie,  Joseph- Frederick . 
Robertson,  Henry-H 


Ont. 


Cornwall, 
Régina, 
Winnipeg,  Man. 

Victoria,  C.  -B . . 
Ottawa,  Ont .... 


Roberts,  Sydney-Archibald  . 
Roberts,  Vaughan-Maurice. . 
Robinson,  Ernest-Walter-P. 
Robinson,  FrankJin-Joseph. . 


Haniilton,  Ont 

Régina,  Sask 

Calgary,  Alta 

Little-Current,  Ont.. 

Calgary,  Alta 

Berlin,  Ont 

Calgary,  Alta 

Saskatoon,   Sask . .  . . 

Haileybury,  Ont     , . 

Meaf ord,  Ont 

Edmonton,  Alta 

Saskatoon,  Sask 

Ottawa,  Ont 

Toronto,  Ont 

Prince- Albert,   Sask. 

Régina,  Sask 

Ste-Anne  de  la  Poca- 

tière,  P.Q. 

Montréal,  P.Q 

Prince-Rupert,  C.B. 
Témiscamingue  -  N., 

P.Q. 

Victoria,  C.-B  

{Goderich,  Ont 

!  Ottawa,  Ont 

;  Régina,  Sask 


Date 
de 

naissance. 


25  fév. 
14  juil. 
22  mars 
12  mars 


31  oct. 
19  déc. 

9déc. 
30  sept. 

26  avril 

24  avril 

5  mai 

2  juil. 

7  avril 


Rolfson,  Orville 

Rombough,  Marshall-Bedwell . 
Rorke,  Louis- Valentine 


Ross,  George . 

Ross,  .Toseph-Edmund 

Routly,  Herbert-Thomas.    . 

Roy,  George-Peter 

Roy,  Joseph-George-Emile. 
Saint  Cyr,  Jean-Baptiste     . 

Saint  Cyr,  Arthur 

Saunders,  Bryce-Johnston  . 
Scott,  Walter-Alexander. . . , 

Seager,  Edmund 

Sewell,  Henry  DeQuincey . . . 
Seymour,  Horace-Llewellyn , 


Walkerville,  Ont. 

Morden,  Man 

Toronto,  Ont ... 


Welland,  Ont.... 
Kamloops,  C.-B., 
Haileybury,  Ont. 

Québec,  P.Q 

Québec,  P.Q 

Montréal,  P.Q  .. 

Ottawa,  Ont 

Edmonton,  Alta 

Galt,  Ont 

Kenora,  Ont 

Toronto,  Ont .  . . . 
Edmonton,  Alta. 


17  oct. 

18  jan. 

18  juil. 
4  fév. 

1er  fév. 

27  avril 

4  nov. 

19  déc. 
3  sept. 


1er  juin 
26  janv. 
23  juin 


24  août 
12  sept. 
10  août 


16  juil. 
23  mai 

13  sept. 

10  avril 
22  mars' 

8  mai 
20  oct. 

26  fév. 

14  oct. 

—  fév. 

12  juin 

9  janv. 
20  juin 
1er  oct. 
14  mars 

17  déc. 

—  Nov. 

17  oct. 
8  août 

22  nov. 

18  avril 

11  juin 


Date 

de  la 
nomination 

ou  de  la 
commission. 


3  juin 
19  avril 

21  mars 
30  mars 
14  avril 

18  nov. 
1er  avril 

22  fév. 

23  fév. 
21  fév. 
17  juin 

17  mai 
30  mars 

18  fév. 

'16  14  avril 
...  19  fév. 
'56  1er  avril 
'76  23  fév. 
'49  19  nov. 
'59  29  mars 
'48  10  mai 
'86    6  juin 
'83    4  mars 
'78  24  fév. 
'87  23  avril 


24  déc. 
'78  12  mars 
'59  18  mars 
'58  28  mars 

19  mai 
^vj  14  janv. 
'41  14  avril 

L7  nov. 

13  mai 


'57  1 


'56 
'63 

'47 

'48 
'64 
'80 
'70 

'85 
'35 
'65 

'53 
'61 

'78 
'52 
'86 
'66 
'60 
'60 
'85 
'38 
'48 
'82 


20  fév. 
7  janv. 
14  avril 

16  mai 

17  mai 
1er  mai 

20  fév. 

11  juil. 
14  avril 
13  août 


nov. 

fév. 

fév. 

nov. 

mai 

fév. 

fév. 

nov. 

mars 

avril 

mai 

fév. 


'82 

'06 
'05 
'01 

'75 
'80 
'82 
'04 

'72 
'95 
'82 
'05 
'77 
'83 
'80 
'10 
'10 
'02 
'10 
'09 
'08 
'81 
'82 
'81 
'11 
'72 
'81 
'82 

'00 

'89 
'72 

'85 
'86 
'08 
'00 

'08 
'72 
'91 

'82 
'91 
'11 

'81 
'K 

'87 
'87 
'8-1 
'09 
'72 
'hÔ 
'06 


Observations. 


A.O. 
A.O. 


A.  O.,  dép.  des  Affaires 
des  Sauvages. 

A.O.,  A.  C.-B. 

A.O.,  A.  M. 

A.  C.-B. 

Division   des  arpentages 
topograph.,  m.  del'Int. 
A.O. 
A.O. 
A.O. 
A.O. 

A.C.-B.,  A.T.F. 
A.O. 
A.O.,  A.C.-B. 

Commiss.  de  l'irrigation. 


A.O. 
A.O. 
A.Q.  A.O. 

Dép.  des  Aff.  des  Sauvag. 
A.O.,  A.  M. 


A.Q. 
A.  C.-B. 
A.Q. 

A.  C.-B. 


Sous-ministre    des    Tra- 
vaux publics. 

A. M. 

A.O.,  inspecteur  des  ar- 
pentages pour  Ontario. 
A.O. 
A.O.,  A.C  -B. 

A.O. 

A.O. 

A.O. 

A.O. 
\.0. 
A.O. 
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ANNEXE  N°  10. 

Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales    pourvus  de  mesures-types. — Suite. 


Nom. 

Adresse. 

Date 

de 

naissance. 

1 

I     Date  de 
la 
nomination 

ou  de  la 
commission. 

Observations. 

Greenwood,  C.-B.  .. 
Battleford-N.,  Sask.. 

Ottawa,  Ont 

Claude,  Ont 

Edmonton,  Alta.... 

Toronto,  Ont 

Codys,    comté    de 

Queen,  N.-B 

Ottawa,  Ont 

Collingwood,  Ont.  . . 

Saskatoon,  Sask 

Toronto,  Ont 

16  nov. 
13  sept. 
1er  janv. 

22  sept. 
8  nov. 
8  fév. 
4  sept. 

6  avril 

17  nov. 

23  nov. 
27  janv. 

1 
1 
'53  10  mai 

'80 
'06 
'06 

'10 
'05 

'82 

'72 

'08 
'72 
'10 
'07 
'82 
'72 
'10 
'10 
'10 
'80 
'04 

'10 

'06 

'77 
72 
'90 

'82 
'87 
'78 
'86 
'07 
'07 
'11 
'07 
'00 
'72 
'02 
'92 
'03 
'82 
'88 
'96 
'81 
'93 
'08 
'85 
'05 
'07 

A.O.,  A.C.-B. 
A.O. 

A.O. 

A.O. 

A.O.,  A.T.F. 
A.O. 

A.M. 

A.T.F. 

A.O.,  A.C.-B. 

A.O. 

A.O. 

A.C.-B. 

A.O.,  A.C.-B. 

A.O. 

A.O. 

A.O. 

A.O..  A.C.-B. 

A.T.F. 

A.O. 

A.C.,  A.T.F. 

A.C.-B. 

A.M. 

Shepley,  Joseph-Drummond 

Smith,"  Charles-Campbell 

Smith,  Donald- Alpine 

'79 
'73 
'80 
'76 
'59 
'37 

'81 
'44 

'84 
'61 

12  mars 

22  fév. 

21  mniX 

23  fév. 
!16  nov. 
14  avril 

16              M 

14      u 

27  janv. 
6  juin 

22  nov. 
14  avril 

2  mars 
29      M 
20  oct. 

13  mai 
9  juin 

16  déc. 
9  mars 

19  nov. 

14  avril 
18  fév. 

29  mars 

16  fév. 
11  juillet 

17  mai 
25  mars 

2  avril 
U  mars 

27         n 

20  fév. 
14  avril 
24  fév. 

11           M 

18  n 

21  nov. 

21  fév. 
18    ,. 
18  mai 

22  fév. 

24  juin 
14  nov. 

25  mars 
17  mai 

Speight,  Thomas-Bailey 

Starkey,  Samuel -M 

Steele,  Ira-John 

Stewart,  Elihu 

Stewart,  Lionel-Douglas 

Stewart,  Will-Malcolm 

Stewart,  Louis-Beaufort 

Stewart,  George- Alexander 

Stock,  James- Joseph 

Ottawa,  Ont 

Toronto,  Ont 

Haileybury,  Ont 

Calgary,  Alta 

Portage -La -Prairie, 

Man. 
Owen-Sound,  Ont. . . 

Concord,  Ont 

Grenfell,  Sask 

Vancouver,  C.-B 

Les  Eboulements,  P. 

Q. 

Winnipeg,  Man 

Hamilton,  Ont; 

Vancouver,  C.-B,  .  . .' 

Kamloops,  C.-B 

Edmonton,  Alta..    . 

Pine-Grove,  Ont 

Guelph,  Ont 

Régina,  Sask 

Calgary,  Alta 

Walkerton,  Ont 

Ottawa,  Ont 

Edmonton,  Alta 

Régina,  Sask 

Calgary,  Alta 

Ottawa,  Ont 

Saskatoon,  Sask 

Norwood,  Ont   

Inconnue . 

16  août 
3  déc. 

5  avril 

6  août 

3  août 
J8  oct. 
1er  nov. 
25  juin 

'87 
'81 

■'55 
'75 

'81 
'79 
'53 

'48 

Street,  Paul-Bishop 

Summers,  Gordon-Foster 

Talbot,  Albert-Charles.    . . . 

Taylor,  Alexander 

Taylor,  William-Emerson 

Teasdale,  Charles-Montgomery . 
Thompson,  William-Thomas. '. . 

Tracy,  Thomas-Henry 

Tremblay,  Alfred-Joseph 

Turnbull,  Thomas 

Tyrrell,  James- William 

Vaughan,  Josephus  Wyatt 

Vicars,  John-Richard-Odlum. . . 

Waddell,  William- Henry 

Waldron,  John 

26  mai 
10  mai 
17  oct. 
16  avril 

23  mars 
1er  août 

16  oct. 

26  déc. 
21  août 

7  nov. 
5  fév. 

17  fév. 
28  nov. 
1er  mai 

24  août 

27  juin 

'57 
'63 
'45 
'55 
'83 
'72 
'84 
'75 
'70 
'37 
'76 
'66 
'74 
'60 
'61 
'63 
'54 

Walker,  Claude-Melville 

Walker,  Ernest- Ward 

Wallace,  James-Nevin 

Warren,  James ... 

Watt,  George-Herbert 

Weekes,  Abel-Seneca 

Weekes,  Melville-Bell  . 

Wheeler,  Arthur-Oliver 

White-Fraser,  George- W.-R,-M. 

Wiggins,  Thomas-Henry 

Wilkins,  Frederick- W.  -B 

Wilkinson,  William-Downing. . 

Williams,  Guy-Lorne 

Woods,  Joseph-Edward 

Young,  Walter-Beatty 

Enderby,  C.-B 

Pincher-Creek,  Alta. 
Winnipeg,  Man .    . . 
Lethbiidge,  Alta  — 

3  mars 
13  oct. 
6  juillet 
8  juin 

'79 
'61 

'80 
'78 

Young,  William-Howard 
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1910-1911 
APPENDICE  N°  11. 
EXTEAIT  DU  KAPPOET  DE  J.  R.  AKII^S,  A.T.F. 

PROLONGEMENT    DE    LA    LIGNE    DE    BASE    ET    DIVERS    LEVES    DANS    LE    SUD-OUEST    DE    l'aLBERTA. 

Après  avoir  perdu  quatre  jours  à  faire  ferrer  les  chevaux,  à  ressembler  l'équipe- 
ment, à  engager  des  hommes  et  à  vérifier  les  instruments,  nous  partîmes  de  Morley  le  13 
mai  1910  pour  le  terrain  des  opérations,  et  arrivâmes  le  17  à  l'angle  nord-est  du  town- 
ship  20,  rang  7,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Mes  instructions  comportaient  le  prolongement  de  la  sixème  ligne  de  base  à  tra- 
vers les  rangs  7,  8  et  9,  à  partir  de  la  rivière  du  Coude  jusqu'à  la  rivière  Kananaskis,  de 
manière  qu'il  pût  être  tiré  une  ligne  méridienne  au  nord  à  travers  la  vallée  de  la  Kana- 
naskis,  dans  le  but  de  déterminer  et  lier  au  système  d'arpentage  des  terres  fédérales 
certaines  concessions  houillères  dans  les  townships  21,  22  et  23,  rang  9. 

Entre  ces  deux  rivières  le  pays  est  très  montagneux  et  présente  une  mer  de  pics  ''t 
de  sommets  élevés,  dont  quelques-uns  atteignent  une  altitude  de  dix  mille  pieds.  Il 
ne  fallait  pas  songer  à  prolonger  la  ligne  au-dessus  de  ces  cimes  au  moyen  d'opérations 
d'arpentages  ordinaires.  Notre  méthode  a  consisté  à  prolonger  la  ligne  par  le  moyen 
du  relevé  de  l'azimut  et  à  obtenir  la  distance  par  un  système  de  triangulation. 

Nous  avons  tracé  dans  la  vallée  de  la  rivière  du  Coude  une  ligne  de  base  de  cent 
quarante-sept  chaînes,  dont  nous  avons  utilisé  cent  dix-neuf  chaînes  comme  deuxième, 
base,  ayant  ainsi  un  côté  commun  pour  les  deux  triangles.  Nous  avons  fait  des  correc- 
tions aux  mesures  pour  l'inclinaison,  la  température  et  la  différence  d'élévation  des 
stations.  Dans  la  triangulation,  tous  les  angles  furent  calculés  jusqu'aux  secondes 
par  double  lecture.  Le  travail  a  été  effectué  aussi  loin  que  possible  à  partir  du  camp 
sur  la  rivière  du  Coude  et  nous  avons  établi  notre  prochain  camp  sur  le  creek  Fisher  à 
son  intersection  avec  la  ligne  de  base.  Depuis  cet  endroit  nous  avons  opéré  vers 
l'ouest  en  établissant  des  camps  volants  jusqu'à  la  limite  de  la  zone  boisée  sur  les  ver- 
sants des  montagnes. 

Dans  le  cours  de  mai,  des  nuages  ont  grandement  nui  aux  opérations;  il  nous  a 
dans  beaucoup  de  cas  fallu  faire  plusieurs  ascensions  sur  une  montagne  avant  de  pou- 
voir calculer  les  angles.  Au  mois  de  juin,  la  fumée  provenant  d'incendies  à  l'est  et  au 
sud  de  notre  camp  d'opérations  augmenta  nos  difficultés. 

Vers  la  fin  de  juin  nous  atteignîmes  la  rivière  Kananaskis,  et  de  ce  dernier  en- 
droit nous  avons  poursuivi  nos  opérations  au  moyen  de  portages  sur  les  hauteurs.  Après 
avoir  obtenu  la  ligne  et  la  triangulation  jusqu'à  la  vallée  de  Kananaskis,  nous  avons  véri- 
fié nos  opérations  en  mesurant  un  côté  du  triangle  dont  la  longueur  avait  déjà  été 
obtenue  par  calcul.     Les  distances  se  sont  accordées  jusqu'à  un  chaînon  près. 

^  Nous  avons  terminé  nos  opérations  dans  la  vallée  Kananaskis  vers  la  fin  d'octobre. 
Une  neige  d'un  pied  et  demi  d'épaisseur  couvrait  les  sommets  des  montagnes. 

Nous  revînmes  à  Morley  et  le  31  octobre  nous  partîmes  pour  le  town- 
ship  24,  rang  6,  où  nos  fûmes  à  l'œuvre  jusqu'au  7  décembre.  Nous  sommes  alors 
retournés  à  Morley  et  nous  nous  sommes  dispersés. 


DIVISION  TECHNIQUE  66 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 


APPENDICE  N°  12. 
EXTEAIT  DU  RAPPORT  DE  C.  F.  AYLESWORTH,  A.T.F. 

NOUVEAUX  LEVÉS  DANS  LE  SUD-EST  DE  LA  SASKAÏCHEWAN  ET  DU  MANITOBA. 

Après  avoir  organisé  mon  équipe,  à  Winnipeg,  nous  sommes  partis  pour  Kamsack 
le  6  mai,  et  nous  avons  commencé  nos  opérations  dans  le  township  31,  rang  31,  à  l'ouest 
du  méridien  principal,  le  12  mai.  Nous  avons  réarpenté  une  partie  de  ce  township 
ainsi  qu'une  partie  du  township  30  dans  le  même  rang. 

Le  10  juin,  nous  nous  sommes  mis  en  route  pour  le  township  30,  rang  1,  à  l'ouest 
du»  second  méridien,  où  nous  avons  vérifié  les  sections  1,  2,  3,  4,  5  et  6  contiguës  au 
quartier  général  de  la  colonie  de  Doukhobors  à  la  station  Veregin.  A  l'époque  de  ma 
visite,  cette  colonie  se  préparait  à  partir  pour  la  Colombie-Britannique.  Ils  offraient 
en  vente  leurs  terres  et  autres  propriétés,  y  compris  un  moulin  à  farine  et  un  éléva- 
teur, ainsi  qu'un  logement  pour  les  employés,  évalués  à  $52,000,  une  briqueterie  et  un 
entrepôt  de  gros  avec  bureau  et  magasin.  Nous  avons  aussi  fait  un  levé  hydrogra- 
phique de  la  rivière  Whitesand  à  travers  la  section  36  dans  ce  township,  et  arpenté 
un  emplacement  d'école  dans  la  section  4,  township  30,  rang  2.  Nous  sommes  ensuite 
revenus  à  Kamsack  dans  le  but  de  faire  un  réarpentage  des  sections  22  et  27,  dans  le 
township  29,  rang  32,  à  l'ouest  du  méridien  principal. 

Nos  opérations  suivantes  ont  été  effectuées  dans  le  township  28,  rang  5,  à  l'ouest 
du  deuxième  méridien,  où  nous  avons  vérifié  plusieurs  sections.  Le  2  août,  nous 
sommes  partis  pour  le  township  2,  rang  12,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien,  et  avons 
fait  un  réarpentage  de  tout  le  township.  La  terre  est  fertile  dans  ce  township,  et 
.malgré  le  peu  de  pluie  qui  est  tombée  au  cours  de  1910  les  récoltes  ont  été  satisfai- 
santes. Le  district  a  été  retardé  à  cause  du  manque  de  communication  de  chemin  de 
fer,  mais  le  Pacifique-Canadien  a  actuellement  un  embranchement  en  voie  de  consi- 
truction  à  l'ouest  d'Estevan. 

Puis  nous  avons  effectué  quelques  arpentages  de  rectification  dans  le  township  20, 
rang  21,  à  l'ouest  du  méridien  principal.  Nous  les  avons  terminés  le  3  octobre  et  nous 
sommes  partis  pour  Tyndall  dans  le  but  de  faire  des  levés  de  rectification  dans  les 
towmships  13,  rangs  6,  7  et  8,  ainsi  que  dans  le  township  14,  rang  7,  à  l'est  du  méridien 
principal.     Ces  arpentages  nous  ont  tenus  occupés  jusqu'à  la  clôture  de  la  saison. 
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APPENDICE  N°  13. 
EXTKAIT  DU  RAPPOKT  DE  P.  R.  A.  BELANGER,  A.T.F. 

DIVERS    ARPENTAGES    DANS    l'aLBERTA    ET    LE    MANITOBA    ET    EXAMEN    DES    ARPENTAGES    À 
l'entreprise    DANS    LE    MANITOBA. 

J'organisai  mon  équipe  à  Winnipeg  le  9  avril  1910,  et  partis  pour  le  lac  Sablon- 
neux dans  le  but  d'examiner  de  nouveau  l'entreprise  n°  33  de  1907.  Cette  entreprise 
est  située  dans  un  district  en  grande  partie  colonisé  par  des  Galiciens  qui  convertissent 
un  pays  de  brousse,  autrefois  considéré  sans  valeur,  en  une  bonne  terre  agricole. 

Le  4  mai,  je  retournai  à  Winnipeg  et  après  avoir  examiné  les  bornes  de  fer  fabri- 
quées par  la  Manitoha  Bridge  and  Iran  Worhs  et  la  Vulcan  Iron  Worlcs  pour  le  minis- 
tère, je  partis  pour  la  Pointe-du-Chêne  et  Vestfold,  un  établissement  islandais  peu 
considérable  sur  la  rive  occidentale  du  lac  Plat,  où  j'arrivai  le  9  mai. 

J'ai  fait  quelques  arpentages  de  rectification  dans  le  township  19,  rang  3,  à  l'ouest 
du  méridien  principal,  ainsi  que  des  levés  de  parties  du  lac  affectées  par  les  lignes 
relevées  et  par  la  retraite  de  l'eau.  Ce  lac  se  dessèche  très  rapidement,  et  sa  topo- 
graphie s'est  considérablement  modifiée  depuis  le  premier  levé  qui  en  a  été  fait.  D'im- 
menses étendues  de  terre  indiquées  sous  l'eau  par  le  premier  relevé  sont  maintenant 
converties  en  fertiles  prairies  à  foin.  Ces  prairies  sont  un  bienfait  pour  les  colons 
qui  comptent  sur  l'industrie  laitière  pour  leur  subsistance. 

De  Vestfold  je  suis  allé,  en  passant  par  l'extrémité  septentrionale  du  lac  Plat, 
à  l'est  du  hameau  Bender,  un  établissement  juif  situé  près  du  chemin  de  colonisation 
sur  le  quart  nord-ouest  de  la  section  36,  township  19,  rang  1.  Toutes  les  maisons, 
au  nombre  d'environ  dix-neuf,  sont  construites  dans  un  rang  à  l'est  et  à  l'ouest  le  long 
de  la  réserve  du  chemin  sur  la  limite  septentrionale  de  ce  quart  de  section,  sur  des  lots 
mesurant  en  moyenne  cent  quarante  pieds  de  largeur  sur  un  demi-mille  de  long.  Cet 
arrangement  a  l'avantage  de  grouper  la  colonie  et  de  réunir  tout  le  village  en  une 
famille.  Il  a  été  creusé  un  puits  virtuellement  inépuisable  à  côté  du  chemin  public  à 
l'usage  de  toute  la  colonie,  et  c'est  un  grand  bienfait  pour  le  public  qui  voyage  à  travers 
cette  étendue  de  terrain  desséché. 

Je  crois  que  tous  ces  colons  possèdent  des  homesteads  dans  les  environs  du  village. 
L'un  d'eux  possède  un  polysoc  à  vapeur  à  l'usage  de  toute  la  colonie.  Il  est  forgeron 
de  son  métier  et  est  en  état  de  réparer  sa  machine,  qui  se  brise  souvent  sur  le  terrain 
rocheux.  Il  y  a  aussi  un  magasin  prospère,  un  bureau  de  poste  et  une  pension  dans 
le  village.  Les  personnes  qui  voyagent  par-là  sont  certaines  de  trouver  un  logis  ainsi 
que  d'excellente  eau  de  puits,  ce  qui  est  plutôt  rare  dans  cette  région-là. 

De  cet  établissement  je  partis  en  voiture  le  long  de  la  route  de  colonisation  au  sud 
de  Cossette,  et  suivis  ensuite  un  autre  chemin  au  sud-ouest  jusqu'à  l'extrémité  méri- 
dionale du  lac  Plat,  où  je  consacrai  plusieurs  jours  à  rectifier  des  blocs  de  sections 
dans  les  townships  15,  rangs  1  et  2. 

Le  long  du  chemin  de  colonisation,  j'ai  remarqué  des  fermes  très  prospères,  notam- 
ment dans  le  voisinage  de  Cossette,  mais  dans  le  township  15  la  terre  est  basse  et 
gravelleuse  et  plus  adaptée  à  l'élevage  du  bétail.  Les  colons  que  j'ai  rencontrés 
prospèrent;   ils  vendent  de  la  crème,  des  bestiaux,  etc. 

Du  township  15,  rang  1,  je  suis  allé  au  township  21,  rang  4,  via  la  Pointe-du- 
Chêne,  où  j'ai  passé  une  journée  à  réparer  l'équipement  et  à  faaire  ferrer  les  chevaux. 
J'arrivai  le  8  juin  à  mon  nouveau  champ  d'opérations,  où  mon  travail  a  consisté    à 
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effectuer  la  rectification  de  certaines  lignes  et  les  levés  de  lacs  qui  ne  sont  pas  indiqués 
sur  les  plans  primitifs.  Tous  ces  lacs  se  relient  entre  eux  dans  les  saisons  pluvieuses 
par  les  eaux  qui  s'accumulent  dans  les  marais  à  foin  qui  les  entourent  et  font  partie 
de  ce  qui  est  désigné  sous  le  nom  de  lac  des  "Iles". 

De  ce  township  je  partis  pour  l'ouest  et  le  nord  du  township  22,  rang  6,  effectuant 
la  dernière  partie  du  voyage  sur  un  rameau  de  chemin  de  fer  qui  s'étend  à  une  faible 
distance  de  l'angle  nord-est  du  township,  qu'il  m'a  fallu  renouveler.  Ce  rameau  de 
chemin  de  fer  est  une  prolongation  de  l'embranchement  du  Canadian  Northern  de  la 
Pointe-du-Chêne  à  Gypsumville.  Les  mines  de  gypse  et  le  commerce  du  poisson  l'hiver 
sont  actuellement  les  principales  sources  de  revenu  de  ce  chemin  de  fer. 

Du  township  22  je  suis  revenu  le  long  de  ce  même  rameau  du  chemin  de  fer 
au  township  21,  où  je  tournai  à  l'ouest  en  suivant  une  route  qui  menait  à  la  baie 
des  Ecossais  via  Pine-View  et  la  baie  des  Lis,  arrivant  à  la  baie  des  Ecossais  le  20  juin. 
Après  avoir  passé  uue  couple  de  jours  à  cet  endroit,  j'ai  relevé  une  petite  partie  du 
lac  Manitoba  dans  le  township  21,  rang  7,  et  je  me  suis  mis  en  route  pour  le  township 
22,  rang  8,  où  j'arrivai  le  23.  J'ai  passé  trois  jours  à  ce  dernier  endroit  à  rectifier  des 
blocs  de  sections,  puis  je  suis  parti  par  la  route  postale  régulière  le  long  de  la  rive 
orientale  du  lac  Manitoba  pour  l'établissement  de  Fairford,  où  j'arrivai  le  1er  juillet 
et  consacrai  quatre  jours  à  rectifier  des  sections  dans  le  township  30,  rang  9,  avoisinant 
la  réserve  des  sauvages. 

Fairford  est  un  ancien  comptoir  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Les  culti- 
vateurs ont  jusqu'ici  presque  virtuellement  ignoré  ce  comptoir,  à  cause  de  sa  position 
presque  inaccessible  par  terre.  La  construction  du  prolongement  du  chemin  de  fer 
Canadian  Northern  à  travers  cet  endroit  devrait  favoriser  son  développement,  vu  qu'il 
y  a  des  superficies  de  terre  fertile  propres  à  la  culture  mixte,  et  bien  que  la  région  soit 
en  grande  partie  couverte  d'arbres  et  de  brousse,  le  commerce  du  poisson  et  le 
développement  de  l'industrie  du  gypse  devraient  contribuer  à  déterminer  la  colonisa- 
tion dans  cette  direction. 

De  Fairford  je  suis  retourné  en  voiture  aux  "Détroits",  où  j'avais  laissé  ma  cha- 
lope  à  voile  dans  l'automne  de  1909,  et  après  avoir  transporté  mes  vivres  et  mon  atti- 
rail de  campement  des  fourgons  à  la  chaloupe,  j'ai  envoyé  mes  chevaux  et  mes  fourgons 
à  la  Pointe-du-Chêne,  puis  je  fis  voile  vers  le  township  30,  rang  15,  où  j'arrivai  le  13 
juillet.  J'ai  encore  fait  à  cet  endroit  des  arpentages  de  rectification  qui  durèrent  dix 
jours,  et  je  n'ai  pu  partir  avant  le  23  pour  le  creek  des  Pins,  via  la  rivière  de  la  Poule- 
d'Eau  et  le  lac  Winnipegosis,  qui  avait  été  omis  lors  de  la  subdivision.  J'ai  aussi 
arpenté  quelques  milles  de  lignes  de  section. 

Après  avoir  terminé  les  opérations  à  cet  endroit,  je  retraversai  le  lac  Winnipe- 
gosis et  descendis  la  principale  partie  de  la  rivière  de  la  Poule-d'Eau  jusqu'alors  à  la 
réserve  des  sauvages  au  lac  de  la  Poule-d'Eau  où,  dans  le  but  d'assurer  la  sécurité  de 
l'expédition  en  aval  de  la  rivière,  j'engageai  un  sauvage  pour  diriger  la  chaloupe  jus- 
qu'au lac  Manitoba,  étant  donné  que  l'eau  téait  alors  extrêmement  basse.  Je  traversai 
le  lac  jusqu'au  creek  des  Ormes,  petit  cours  d'eau  sur  la  rive  orientale  dans  le 
township  26,  rang  9,  où  je  passai  deux  jours  à  réexaminer  deux  townships 
dans  l'entreprise  de  1909  de  M.  Teasdale,  puis  je  suis  retourné  à  la  Pointe- 
du-Chêne.  Le  23  août  je  pris  le  train  à  la  Pointe-du-Chêne  avec  mon  équipe, 
à  destination  de  Sprogue,  une  station  sur  le  chemin  de  fer  Canadian  Northern 
au  sud-est  de  Winnipeg,  où  j'arrivai  le  même  jour.  A  cet  endroit,  mes  opérations  ont 
consisté  à  retracer  une  section  dans  le  township  1,  rang  13,  à  l'est  du  .méridien  prin- 
cipal, mais  j'ai  dû  trois  fois  recommencer  mes  opérations  avant  de  pouvoir  obtenir  un 
résultat  satisfaisant,  et  je  n'ai  pu  terminer  l'arpentage  avant  le  29. 

L'examen  d'une  partie  de  l'entreprise  de  1909  de  M.  Molloy  m'a  tenu  occupé  jus- 
qu'au 8  septembre.  Je  pris  le  convoi  le  lendemain  à  Culver,  à  destination  de  Beausé- 
jour.  Je  me  rendis  de  ce  dernier  endroit  au  township  16,  rang  7,  en  suivant  un  bon 
chemin  qui  traverse  beaucoup  d'établissements  prospères. 
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J'ai  passé  cinq  jours  à  ce  nouvel  endroit  à  rectifier  des  lignes  dans  le  voisinage  de 
la  réserve  des  sauvages,  après  quoi  j'ai  transporté  le  camp  à  Hnausa,  via  Selkirk,  où 
j'arrivai  le  20  septembre. 

Nous  avons  employé  seize  jours  à  arpenter  les  limites  orientales  des  townships  22 
€t  23  du  rang  3,  qui  n'avaient  jamais  téé  arpentées  d'une  manière  précise  auparavant, 
et  à  relier  les  angles  de  section  sur  ce  contour  aux  repères  les  plus  rapprochés  sur  les 
cordes  de  section  dans  les  rangs  3  et  4. 

Ces  opérations  seront  un  bienfait  pour  les  colons  de  cette  localité,  un  groupe  d'Is- 
landais industrieux  qui  ont  vécu  jusqu'aujourd'hui  de  pêche  et  d'un  peu  de  culture 
qu'ils  augmentent  chaque  année.  Etant  donné  que  la  région  est  fortement  boisée,  le 
progrès  doit  être  lent,  mais  la  terre  est  extrêmement  fertile,  et  lorsqu'elle  sera  toute 
■en  culture  cet  établissement  islandais,  à  cause  de  sa  situation  près  du  lac  Winnipeg, 
et  arrosé  comme  il  est  par  la  rivière  Islandaise,  sera  l'un  des  plus  riches  dans  la  pro- 
vince du  Manitoba. 

On  trouve  d'immenses  et  d'imépuisables  sources  courantes  de  l'eau  la  plus  pure 
à  proximité  de  la  rivière,  à  une  faible  distance  de  son  embouchure  sur  le  lac  Winnipeg. 

On  y  trouve  de  grands  magasins,  beurreries,  fabriques  de  paquage  et  des  scieries 
de  même  qu'une  flottille  de  vapeurs  naviguant  sur  le  lac  Winnipeg. 

De  la  rivière  Islandaise  je  suis  parti  pour  le  township  24,  rang  3,  oii  j'ai  enlevé 
un  repère  placé  à  tort  sur  la  réserve  du  chemin,  et  établi  une  nouvelle  borne-repère  à 
l'angle  précis  ;  puis  je  me  suis  dirigé  vers  le  township  24,  rang  2,  à  l'ouest  du  méridien 
principal,  où  j'ei  fait  une  semblable  correction.  De  là  je  suis  retourné  à  la  Pointe-du- 
Chêne,  dans  l'intention  de  me  procurer  de  nouveaux  vivres  avant  de  continuer  d'autres 
levés  à  l'ouest  du  lac  Manitotba. 

Je  me  suis  alors  mis  en  route  pour  les  townships  15  et  18,  rang  10,  dans  le  but  de 
rectifier  dans  le  premier  township  des  blocs  de  sections  qui  n'étaient  pas  conformes 
aux  prescriptions  du  manuel,  et  d'étudier  dans  le  dernier  township  un  angle  de  section 
que  l'on  disait  avoir  été  mal  indiqué.  Pendant  que  j'étais  à  cet  endroit,  j'ai  aussi 
arpenté  dans  le  township  18,  rang  11,  une  petite  pièce  de  terre  qui  avait  été  négligée 
■dans  la  subdivision  primitive.  J'ai  ensuite  tourné  au  sud  jusqu'au  township  9,  rang 
11,  où  j'ai  effectué  le  levé  hydrographique  de  la  rivière  Assiniboine,  dont  on  avait  aussi 
négligé  de  faire  le  levé  lors  de  la  subdivision.  Je  pourrais  aussi  mentionner  la  véri- 
fication que  j'ai  faite  de  l'angle  nord-est  de  township  14,  rang  6. 

Après  avoir  tiré  une  ligne  de  section  dans  le  township  16,  rang  12,  à  l'est  du  méri- 
dien principal,  je  suis  parti  pour  Edmonton,  que  j'atteignis  le  11  novembre. 

Les  arpentages  que  j'ai  faits  dans  l'Alberta  comprennent  le  levé  de  lacs  que  des 
entrepreneurs  avait  négligé  dans  différents  townships  à  l'ouest  des  quatrième  et  cin- 
quième méridiens,  ainsi  que  le  levé  de  quelques  lignes  de  section  à  travers  les  lits  de  lacs 
dans  les  townships  45  et  46,  rangs  16  et  17,  qui  s'étaient  desséchés  et  que  l'on  convertit 
actuellement  en  bonne  terre  à  foin.  J'ai  aussi  vérifié  et  rectifié  la  position  de  repères 
dans  le  township  32,  rang  15,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Ces  nouveaux  arpentages,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  considérables,  ont  occasionné 
beaucoup  d'excursions  et  m'ont  tenu  occupé  jusqu'au  15  décembre,  date  à  laquelle  j'ai 
terminé  mes  opérations  pour  la  saison. 
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Après  avoir  consacré  plusieurs  jours  à  organiser  F'équipe  à  Kamloops,  nous  sommes 
partis  pour  notre  premier  champ  d'opérations  dans  le  township  22,  rang  11,  à  l'ouest 
du  sixième  méridien,  où  j'arrivai  le  16  avril. 

Ce  township  est  traversé  de  l'est  à  l'ouest  par  le  lac  Shuswap,  dont  la  rive  méri- 
dionale est  formée  approximativement  par  la  ligne  centrale  du  township.  Au  eud 
du  lac  se  trouve  une  étroite  lisière  de  terre  basse  n'excédant  pas  vingt  chaînes  de 
largeur.  Au  delà,  le  terrain  s'élève  par  divers  escarpements  à  une  altitude  d'environ 
sept  cents  pieds  au-dessus  du  lac,  le  sommet  étant  à  environ  un  demi-mille  au  sud  du 
lac  sur  le  côté  ouest  du  township,  et  presque  à  deux  milles  du  bord  du  lac  sur  le  côté 
est.  Cette  pente  semble  être  bien  propre  à  la  fructiculture,  vu  que  le  sol  varie  de  la 
terre  argileuse  à  une  argile  sablonneuse  et  graveleuse.  Bien  que  l'eau  soit  très  rare 
à  la  surface,  on  peut  facilement  s'en  procurer  dans  les  puits. 

Continuant  au  sud  du  sommet  de  la  pente  ci-dessus  mentionnée,  nous  avons  dévalé 
une  couple  de  cents  pieds  jusqu'au  niveau  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien.  Cette  pente  est  plus  aride  que  la  déclivité  au  nord,  mais  le  fond 
de  la  vallée  est  fertile  et  bien  arrosé;  il  convient  probablement  le  mieux  au  foin,  aux 
céréales,  aux  racines  et  aux  petits  fruits. 

Dans  la  partie  méridionale  du  township  se  trouvent  les  versants  inférieurs  de  la 
montagne  Black-Hill,  qui  deviennent  élevés  et  abruptes  dans  l'angle  sud-ouest.  Les 
versants  inférieurs  sont  bien  arrossé  et  paraissent  propres  à  toute  forme  d'agriculture. 

De  bonnes  routes  rendent  toutes  les  parties  du  township  facilement  accessibles  ot 
le  chemin  de  fer  fournit  des  communications  commerciales  convenables. 

Après  avoir  achevé  les  arpentages  dans  ce  township,  je  partis  le  27  mai  pour  le 
township  23,  rang  8,  à  l'ouest  du  sixième  méridien,  où  je  suis  arrivé  après  avoir  fait 
le  trajet  en  chaloupe  à  gazoline  à  partir  de  Sicamous. 

La  partie  de  ce  township  examinée  est  située  entre  les  deux  bras  du  lac  Shuswap, 
connus  sous  le  nom  de  "Longue  Traverse"  et  "Bras  du  lac  Sicamous",  qui  sont  unis 
par  les  détroits  Cinnemousun.  Elle  a  l'apparence  d'une  péninsule,  dont  la  côte  com- 
mence aux  détroits  et  atteint  à  sa  plus  haute  altitude  environ  1,500  pieds  en  amont  du 
lac  dans  le  quart  sud-est  de  la  section  22.  Un  contre-fort  raboteux  s'étend  de  cet  endroit 
-etso  prolonge  au  sud  jusqu'au  lac,  rendant  le  versant  oriental  escarpé  et  rocheux.  Toute- 
fois, l'arête  principale  se  dirige  au  sud-ouest  et  forme,  en  s' abaissant  et  s'élargis&ant, 
un  plateau  ondulé  d'une  altitude  de  1,300  pieds  dans  l'angle  sud-ouest  du 
township.  Ce  petit  plateau,  ainsi  que  les  déclivités  et  les  banquettes  par  lesquelles  il 
descend  au  nord-ouest,  au  niveau  du  lac  Shuswap,  étaient  les  seules  parties  considérées 
comme  ayant  un  avenir  agricole. 

Le  centre  rocheux  primitif  n'est  pas  enfoui  à  une  grande  profondeur  à  quelque 
endroit  que  ce  soit,  et  affleure  fréquemment  en  caps  à  pic  et  en  escarpements,  le  plus 
souvent  dans  la  partie  septentrionale.  Une  évaporation  provenant  des  versants  nord- 
est  des  montagnes  de  Bastion  occasionne  de  l'humidité,  et  bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  cours 
d'eau  permanents  il  surgit  des  sources  à  des  intervalles,  ce  qui  indique  un  cours 
souterrain  probable. 

Dans  la  descente  du  p^lateau  supérieur  au  lac,  deux  banquettes  interrompent 
la   rapidité   de   la   pente.     La   première    a   une   hauteur    de   500    à   800   pieds,  et   sa 
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largeur  varie  entre  plus  d'un  demi-mille  dans  le  côté  ouest  du  township  à  moins  d'^un 
quart  de  mille  dans  la  section  21.  La  deuxième  banquette  s'étend  en  arrière  de  la  rive 
du  lac  trois  quarts  de  mille  dans  l'ouest  du  township  et  se  rétrécit  graduellement  jus- 
qu'à ce  qu'enfin  elle  se  termine  entièrement  dans  la  section  20,  au  delà  de  laquelle  la 
rive  est  escarpée  et  rocheuse. 

Ainsi  qu'on  pouvait  s'y  attendre,  le  terrain  est  presque  partout  rocheux  sur  les 
banquettes  supérieures;  il  se  compose  principalement  d'argile  blanchâtre,  sauf  en 
quelques  endroits,  où  la  terre  a  échappé  aux  incendies,  qu  ont  détruit  la  plus  grande 
partie  des  gros  arbres.  Cependant,  sur  la  banquette  inférieure,  le  sol  est  ordinaire- 
ment sablonneux  et  graveleux.  m 

Pour  rendre  les  hautes  terres  accessibles-  à  la  colonisation  il  est  probable  qui'l  fau- 
drait ouvrir  une  route  à  niveau  élevé,  ce  qui  pourrait  probablement  être  pratiqué  en 
prolongeant  le  sentier  du  lac  Blanc  vers  l'est  à  travers  le  township  23,  rang  9,  jusqu'à 
ce  township. 

Après  avoir  terminé  les  opérations  dans  le  township  23,  rang  8,  j'ai  transporté 
l'équipement  à  la  Pointe-du-Canot,  section  29,  township  21,  rang  8,  où  le  bras  de  la 
rivière  au  Saumon  bifurque  au  lac  Shuswap.  A  cet  endroit  se  trouve  une  banquette 
peu  élevée  déjà  vendue,  sur  laquelle  on  a  obtenu  d'excellents  résultats  sur  une  petite 
échelle  en  fruits,  légumes  et  grain.  En  arrière  de  ce  plateau,  le  terrain  s'élève  plutôt 
abruptement  dans  la  direction  des  montagnes  du  Bastion.  J'ai  arpenté  des  parties  de 
sections  30  et  32  sur  ce  versant.  Le  sol  se  compose,  en  grande  partie  ,d'une  argile 
blanchâtre  avec  des  affleurements  de  rocher  et  des  fragments  disséminés,  sauf  sur  les 
petits  plateaux,  où  l'humus  a  pu  s'amonceler. 

J'ai  fait  un  examen  du  township  22,  rang  8,  que  le  lac  Shuswap  traverse  du  nord 
au  sud.  Sur  la  rive  orientale  les  montagnes  Shuswap  se  dressent  brusquement  du 
côté  de  la  rive,  qui  est,  en  majeure  partie,  extrêmement  raboteuse,  si  ce  n'est  vers 
l'embouchure  de  la  rivière  à  l'Aigle,  où  il  y  a  une  petite  plaine  déjà  concédée.  Sur  la 
rive  occidentale  du  lac,  les  conditions  sont  très  semblables,  et  les  montagnes  du  Bastion 
forment  une  ligne  riveraine  inaccessible  à  l'agriculture,  sauf  dans  d'ifférents  endroits 
où  de  grands  cours  d'eau  ont  pratiqué  des  gorges  à  travers  les  montagnes,  déposant 
des  débris  sur  de  petits  deltas  qui  ont  déjà  été  concédés.  J'ai  trouvé  une  petite  ban- 
quette de  terre  fertile  dans  les  parties  de  la  section  32  et  le  quart  nord-ouest  de  la 
section  29,  à  l'ouest  du  lac.   J'ai  fait  l'arpentage  de  cette  terre. 

Faisant  route  par  chaloupe  à  gazoline  en  haut  du  lac  Mara,  j'ai  subdivisé  des 
parties  des  sections  2  et  3,  township  21,  rang  8.  A  cet  endroit,  le  terrain  montrait 
les  caractéristiques  générales  déjà  décrites,  le  rang  Hunters  formant  la  rive  orientale 
du  lac,  et  seules  les  pentes  inférieures  étant  propres  à  l'agriculture. 

Je  quittai  le  lac  Shuswap  le  18  août  pour  la  rivière  Columbia  inférieure  dans  le 
but  d'entreprendre  plusieurs  arpentages  entre  Ilevelstoke  et  Arrowhead,  dans  le  town- 
ship 21,  rang  1,  à  l'ouest  du  sixième  méridien,  et  dans  les  townships  20  et  21,  rang  29, 
à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

La  rivière  Columbia  coule  à  travers  le  quart  nord-est  de  township  21,  rang  29,  et  le 
quart  nord-ouest  de  township  20,  rang  29,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien;  les  terres 
arpentées  faisaient  partie  des  plateaux  et  des  versants  inférieurs  des  montagnes  s'éten- 
dant  le  long  de  la  rivière.  Sur  le  bord  oriental  de  la  rivière,  les  hautes  terres  en  arrière 
des  plaines  riveraines  sont  dénudées  et  rocheuses,  mais  plus  en  arrière  il  peut  y  avoir 
des  terres  d'une  valeur  agricole,  actuellement  comprises  dans  des  coupes  de  bois.  La 
hauteur  des  plaines  riveraines  est,  en  plus  grande  partie,  suffisante  pour  écarter  tout 
danger  d'inondation  de  la  rivière,  en  même  temps  que  l'on  pourrait  probablement 
utitliser  comme  terres  à  foin  ces  parties  susceptibles  d'inondation.  Les  plaines  ont  été 
richement  boisées  de  cèdre  que  l'on  débite  rapidement  en  bois  de  construction.  Sur  le 
bord  occidental  de  la  rivière  Columbia,  les  conditions  ressemblent  à  celles  déjà  dé- 
crites, si  ce  n'est  que  la  largeur  de  la  plaine  est  plus  grande  et  qu'il  a  été  enlevé  moins 
d'arbres. 
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.Les  îles  sont  pour  la  plupart  des  battures  accrues  par  des  alluvions,  inondées  ù 
eau  haute.  L'eau  est  abondante  et  de  bonne  qualité  dans  toute  cette  partie  de  la  vallée 
Columbia. 

Après  l'achèvement  des  arpentages  dans  ces  townships  je  partis  pour  Revel- 
stoke  dans  l'intention  d'arpenter  la  coupe  de  bois  n°  539,  située  sur  le  versant  occi- 
dental du  mont  Mackenzie. 

Jusqu'ici  le  temps  avait  été  chaud  et  exceptionnellement  beau,  mais  les  pluies 
d'automne  commencèrent  et  se  continuèrent  sans  interruption  jusqu'au  commence- 
ment de  novembre,  alors  que  la  pluie  changea  en  une  neige  humide.  Cette  température 
a  causé  beaucoup  de  retards  dans  les  opérations  durant  la  dernière  partie  de  la  saison. 

J'ai  ensuite  continué  les  arpentages  dans  le  township  23,  rang  2,  à  l'ouest  du 
sixième  méridien.  Comme  la  saison  était  avancée,  j'ai  jugé  à  propos  d'entreprendre 
d'abord  les  opérations  sur  les'  collines  du  bord  occidental  de  la  rivière.  Ces  opéra- 
tions comprenaient  les  contreforts  du  mont  McArthur,  qui,  bien  que  raboteux  en  cer- 
tains endroits,  contient  une  quantité  considérable  de  terre  agricole  située  entre  le? 
massifs  de  roche.  Quelques-unes  de  ces  vallées  sont  d'anciennes  prairies  peuplées  de 
castors  qui  demanderaient  d'être  assainies.  Les  gros  arbres  ont  été  rasés  par  l'in- 
cendie, sauf  sur  les  versants  supérieurs  de  la  montagne  et  dans  la  section  3,  où  il  y  a 
encore  une  riche  venue  de  cèdres,  d'épinettes  rouges,  de  pins  et  de  sapins. 

Le  gouvernement  provincial  construit  une  route  au  sud  à  travers  cette  partie  du 
township,  qui  doit  faire  partie  de  la  route  projetée  reliant  Revelstoke  et  Arrowhead, 
et  qui  favorisera  le  développement  de  ce  district.  Il  y  a  beaucoup  de  colons  qui 
attendent  avec  une  vive  impatience  l'occasion  d'acquérir  des  homesteads  à  cet  endroit, 
vu  que  la  proximité  de  Revelstoke  rend  cette  localité  très  désirable. 

Les  conditions  sont  quelque  peu  différentes  sur  le  bord  oriental  de  la  rivière 
Columbia.  Au  lieu  des  contreforts,  comme  sur  le  bord  occidental,  nous  avons  une  série 
de  trois  banquettes  pr^^.que  égales,  s'affaissant  brusquement  d'un  niveau  au  suivant 
La  plus  basse  de  ces  banquettes  renferme  la  majeure  partie  de  la  section  1  et  des 
parties  des  sections  2,  11  et  12.  Elle  est  fortement  coupée  par  des  marécages  et  cou- 
verte de  liard,  de  saule  et  d'aulne,  ainsi  que  de  cèdre  en  certaines  parties.  Elle 
convient  probablement  le  mieux  à  des  terres  à  foin  et,  au  prix  local  de  $20  à  $35  ia 
tonne,  le  foin  est  un  précieux  bien.  Elle  pourrait  aussi  produire  des  légumes  et  du 
grain  sur  le  terrain  élevé. 

La  seconde  banquette,  qui  comprend  la  plus  grande  partie  de  la  section  14  et  le 
quart  sud-ouest  de  la  section  13,  convient  probablement  le  mieux  aux  plantes  pota- 
gères, au  foin  et  au  grain.  Le  terrain  supérieur  et  les  versants  inférieurs  du  mont 
MacKenzie  semblent  propres  à  toute  forme  d'agriculture,  et  l'on  y  cultive  de  bons 
fruits. 
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APPENDICE  N°  15. 
EXTKAIT  DU  KAPPOKT  DE  M.  P.  BRTDGLAND,  A.T.F. 

LEVÉS   DE  TRIANGULATIION  DANS  LA  ZoNE  DU   CHEMIN   DE   FER,   COLOMBIE-BRITANNIQUE,,   AINSI 
QUE  DIVERS  ARPENTAGES   DANS   l'aLBERTA  ET   LA   SASKATCHEWAN. 

Je  quittai  Calgarry  le  31  mai  à  destination  de  Golden.  Après  quelques  jours  que 
j'employai  à  conclure  des  arrangements  pour  mon  équipe  et  mon  équipement,  nous 
nous  dirigeâmes  vers  Pevelstoke  et  commençâmes  nos  opérations  sur  le  terrain  le  8 
juin. 

La  première  montagne  que  nous  eûmes  à  gravir  fut  le  mont  Mackenzie,  près  de 
Revelstoke.  Nous  établîmes  un  camp  au  pied  de  la  montagne  à  l'endroit  oii  le  chemin 
de  fer  Pacifique-Canadien  traverse  la  rivière  Illecillewaet,  à  une  distance  d'environ 
deux  milles  à  l'est  de  la  ville.  Les  pentes  sont  très  escarpées  à  cet  endroit,  mais  elle:: 
sont  facilement  accessibles,  vu  que  les  arbres  ont  été  rasés  par  l'incendie  et  que  les 
broussailles  sont  peu  épaisses.  Une  épaisse  couche  de  neige  couvrait  les  pentes  supé- 
rieures. Lorsque  nous  avons  atteint  le  sommet,  le  temps  était  trop  brumeux  pour 
obtenir  une  vue  satisfaisante.  Nous  avons  toutefois  érigé  une  borne-repère  dans  la 
position  de  la  station  occupée  par  M.  A.  O.  Wheeler  dans  son  levé  photographique  du 
rang  Selkirk,  1901-02.     Nous  n'avons  pas  établi  de  repères  permanents. 

Lorsque  s'effectua  notre  retour  au  camp,  nous  perdîmes  une  journée  à  cause  du 
temps  pluvieux.  L'équipe  se  dirigea  ensuite  vers  le  creek  Carnes,  à  la  limite  septen- 
trionale de  la  zone  du  chemin  de  efr.  Les  bornes-repères  auxiliaires  de  M.  Carson 
érigées  l'année  précédente  sur  la  montagne  Roseberry  et  sur  la  montagne  Carnes 
furent  déterminées.  Nous  grimpâmes  et  choisîmes  pour  station  un  haut  pic  au  nord- 
est  de  ces  montagnes.  A  cause  de  l'épaisse  neige  qui  couronnait  le  sommet,  il  nous 
était  impossible  d'ériger  une  borne-repère  convenable.  Nous  en  avons  plus  tard 
érigé  une  pendant  un  intervalle  prolongé  d'un  temps  sombre.  Cette  montagne  est  à 
une  altitude  d'environ  9,800  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  s'étend  à  l'est  de 
la  bifurcation  du  creek  Carnes.  , 

Elle  est  d'un  accès  plutôt  difficile,  mais  c'est  la  seule  cime  dans-  le  voisinage  qui 
convienne  à  une  station.  La  vue  qu'on  obtient  à  cet  endroit  est  magnifique  et  typique 
de  la  chaîne  des  Selkirks.  On  aperçoit  des  vallées  profondes  et  étroites,  richement  boi- 
sées, ainsi  que  des  pics  couronnés  de  neige  qui  se  dressent  avec  majesté  au-dessus  des 
pentes  vert  foncé.  Des  champs  de  neige  et  des  glaciers  sont  visibles  dans  toute  direc- 
tion, en  même  temps  qu'au  nord-est  s'élève  bien  au-dessus  de  tous  les  autres  pics 
ce  monarque  des  Selkirks  que  personne  n'a  jusqu'ici  escaladé,  le  mont  Sir  Sandford. 
Cette  station  fut  désignée  sous  le  nom  de  repère  XXXV. 

Le  but  de  notre  expédition  suivante  fut  d'établir  un  repère  sur  le  mont  Copelànd, 
un  pic  proéminent  situé  en  amont  de  la  rivière  Jordan  et  à  environ  quinze  milles  a  a 
nord-ouest  de  Revelstoke.  Il  y  a  un  sentier  qui  mène  en  amont  de  ce  cours  d'eau, 
mais  on  ne  l'a  pas  utilisé  depuis  des  années  et  il  était  en  très  mauvais  état,  ce  qui 
nécessita  beaucoup  de  déblai.  La  largeur  de  la  vallée  varie  entre  un  quart  et  un  demi- 
mille,  avec  des  pentes  très  rapides  et  rocheuses  sur  les  deux  côtés.  Il  y  a  du  cèdre  et  de  la 
pruche  de  bonne  qualité  dans  la  vallée  et  sur  quelques-unes  des  pentes  inférieures,  ainsi 
qu'une  très  luxuriante  venue  de  fougère  et  de  corynéphore.  Nous  avons  réussi  à  mous 
procurer  des  chvaux  à  environ  neuf  milles  en  amont  de  la  rivière.  Nous  avons  cepen- 
dant été  obligé  de  les  renvoyer  et  de  poursuivre  notre  route  à  pied,  à  cause  du  manque 
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de  pâturage  et  du  piètre  état  des  sentiers.  A  partir  de  cet  endroit,  nous  avons  suivi 
la  rivière  Jordan,  qui  dévie  dans  la  direction  du  nord  une  distance  d'en- 
viron quatre  milles.  L'ancien  sentier  tourne  ici  à  l'ouest  vers  le  haut  d'une  étroite 
vallée  conduisant  à  quelques  anciens  claims  moiniers,  Nous  avons  suivi  ce  sentier 
d'environ  trois  milles  par  des  descentes  couvertes  d'aulnes  touffus  et  nous  avons 
établi  enfin  notre  camp  à  environ  500  pieds  au-dessus  de  la  vallée  sur  les  ver- 
sants nord  du  mont  Copeland  (9,700  pieds),  que  nous  avons  escaladés  le  jour  suivant. 
Nous  avons  foré  un  trou  dans  le  roc  au  centre  de  la  base  de  la  borne-repère  afin  d'y 
enfoncer  le  boulon  de  cuivre  dont  on  se  sert  d'ordinaire  pour  indiquer  les  stations,  de 
même  qu'un  trou  pour  y  placer  un  boulon-repère  à  sept  pieds  au  sud.  La  borne  a  un 
diamètre  de  cinq  pieds  sept  pouces  à  la  base  et  sept  pieds  de  hauteur;  on  l'a  appelée 
repère  XXXVII.     Ce  voyage  dura  neuf  jours. 

Lors  de  notre  retour  à  Revelstoke,  nous  avons  calculé  les  angles  nord-est  de  la 
section  33,  township  23,  rang  2,  à  l'ouest  du  sixième  méridien,  en  vue  de  relier  l'angle 
aux  monts  Mackenzie,  Cartier,  Begbie  et  Copeland.  Nous  avons  ensuite  fait  une 
expédition  à  la  longue  tangente  sur  la  division  Arrowhead  du  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien  afin  de  trouver  une  base  convenable  pour  relier  les  monts  Mackenzie,  Car- 
tier et  Begbie  aux  arpentages  des  terres  fédérales. 

Le  3  juillet  nous  nos  sommes  mis  en  route  pour  le  mont  Begbie,  à  l'ouest  de 
Revelstoke.  Nous  avons  franchi  la  rivière  Columbia  sur  le  pont  qui  la  traverse  à  cet 
endroit  et  nous  nous  sommes  dirigés  evrs  le  sud,  parcourant  environ 
quatre  milles  en  suivant  un  sentier  de  colons.  C'est  à  cet  endroit  que  nous  avons  ren- 
voyé les  chevaux  et  marché  environ  trois  milles  plus  au  sud  jusqu'à  la  base  du  mont 
Begbie.  Le  soir,  nous  avons  établi  le  camp  sur  le  versant  de  la  montagne  à  environ 
2,000  pieds  au-dessus  de  la  vallée  Columbia.  A  notre  vif  plaisir,  le  jour  suivant  fut 
clair  et  beau.  La  montagne  fut  d'un  accès  facile  et  nous  avons  atteint  le  sommet  vers 
neuf  heures.  Nous  avons  érigé  une  borne-repère  de  cinq  pieds  de  diamètre  à  la  base 
et  mesurant  huit  pieds  sept  pouces  de  hauteur.  Nous  avons  foré  un  trou  dans  le  roc 
au  centre  de  la  borne-repère  pour  y  enfoncer  le  boulon  de  cuivre.  Nous  avons  aussi 
percé  quatre  trous  distants  chacun  de  six  pieds  du  trou  central  au  nord,  à  l'est,  au  sud 
et  à  l'ouest,  respectivement,  pour  y  mettre  des  boulons  de  repère.  Cette  borne-repère 
fut  désignée  sous  le  nom  de  repère  XXXVIII.  L'expédition  à  cette  montagne,  y 
compris  le  retour,  ne  dura  que  trois  jours. 

Au  retour  du  mont  Begbie,  nous  avons  immédiatement  fait  des  préparatifs  dans 
le  but  de  visiter  la  vallée  Incomappleux.  Nous  avons  expédié  des  chevaux  et  l'équipe- 
ment par  convoi  à  Arrowhead,  et  de  ce  dernier  endroit  par  bateau  jusqu'à  Beaton,  un 
petit  village  à  la  tête  des  lacs  La-Flèche.  Depuis  cet  endroit  une  excellente  route 
charretière  s'étend  en  amont  de  la  rivière  jusqu'au  village  presque  abandonné  de  Cam- 
borne,  soit  une  distance  d'environ  six  milles.  La  route  passe  par  un  beau  canon  d'une 
longueur  d'à  peu  près  un  mille. 

Il  y  a  dix  ans,  Camborne  était  l'un  des  camps  miniers  les  plus  actifs  dans  la 
Colombie-Britannique,  mais  il  n'y  a  plus  à  présent  que  trois  ou  quatre  familles.  Il  a 
été  construit  quatre  scieries;  aucune  d'elles  ne  fonctionne  cependant,  et  il  y  en*  une, 
au  moins,  en  ruines.  Toute  la  région  est  divisé  en  claims,  mais  le  seul  travail  actuelle- 
ment effectué  est  celui  de  l'évaluation.  Le  minerai  se  compose  surtout  de  quartz  auri- 
fère, et  des  personnes  qui  habitent  ce  lieu  nous  ont  montré  de  très  riches  échantillons. 
La  vallée  au  delà  de  Camborne  consiste  en  une  basse  plaine  d'environ  un  demi-mille 
de  large,  avec  des  versants  de  montagnes  abrupts  sur  les  deux  côtés. 

La  basse  terre  semble  très  fertile  et  produirait  d'abondantes  récoltes  si  on  la  culti- 
vait. Il  y  a  une  grande  quantité  de  bon  cèdre  et  de  bonne  pruche  dans  le  fond  de  la 
vallée  et  sur  les  versants  inférieurs. 

Lors  de  notre  départ  de  Beaton,  nous  avons  transporté  notre  camp  à  l'embouchure 
du  creek  Menhinnic,  à  environ  un  mille  en  amont  de  Camborne.  Un  pont  traverse  la 
rivière  Incomappleux  à  cet  endroit,  ce  qui  procure  une  base  d'opérations  très  conve- 
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nable,  permettant  de  travailler  sur  l'une  ou  l'autre  rive.  Sur  le  bord  occidental 
un  sentier  commence  en  amont  du  creek  Menhinnic  et  puis  dévie  à  travers  la 
montagne;  il  conduit  à  plusieurs  claims  situés  au  haut  des  versants,  et  dont  le  plus 
élevé  est  le  "  Burniere  ",  près  de  la  limite  de  la  zone  boisée.  On  avait  récemment 
réparé  ce  sentier,  qui  était  en  bon  état.  Une  bonne  route  charretière  s'étend  aussi  en 
amont  du  bord  occidental  de  la  rivière  sur  une  distance  de  plusieurs  milles.  A  en- 
viron quatre  milles  en  haut  du  camp,  un  autre  sentier  se  dirige  aussi  en  amont  du 
creek  Sable  jusqu'au  bassin  Trilby.  Il  y  a  de  plus  un  sentier  de  mineurs,  mais  on  ne 
s'en  est  pas  servi  depuis  quelques  années,  et  il  est  en  très  mauvais  état.  Sur  le  bord 
orientale  de  la  rivière  se  trouve  un  bon  sentier  d'une  distance  approximative  de  douze 
milles.  Il  y  a  aussi  plusieurs  ramifications  de  sentiers,  une  à  Cambodge  mène  en 
amont  du  creek  Poole  jusqu'à  "  The  Silver  Dollar  "  et  d'autres  propriétés  ;  à  environ 
cinq  milles  plus  haut,  un  autre  sentier  conduit  en  amont  du  creek  Lexington;  un 
peu  plus  en  amont  encore,  un  autre  sentier  escalade  le  versant  de  la  montagne  connue 
sous  le  nom  de  "  The  Mammoth  ".  Le  sentier  principal  tourne  en  amont  du  creek 
Boyd,  à  environ  douze  milles  en  haut  de  Camborne. 

Nous  avons  éprouvé  quelques  difficultés  à  trouver  une  station  convenable  dans 
cette  localité,  vu  que  le  repère  XXXVII,  qu'il  était  nécessaire  d'apercevoir  de  cet 
endroit-ci,  était  placé  sur  une  déclivité  du  pic  North- Albert.  Nous  avons  choisi  en 
définitive  un  pic  à  environ  8,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  un  peu  au  nord- 
ouest  de  Camborne.  Nous  avons  construit  une  borne-repère  mesurant  ciiTq  pieds  de 
diamètre  à  la  base  et  huit  pieds  sept  pouces  de  hauteur.  Elle  fut  désignée  sous  le  nom 
de  repère  XXXII.  Nous  avons  aussi  construit  deux  bornes-repères  auxiliaires,  une  à 
la  tête  du  bassin  Trilby  et  une  autre  sur  le  pic  Kelly,  un  pic  élevé  sur  le  bord  orien- 
tal de  la  rivière  Incomappleux  et  à  une  faible  distance  en  amont  du  creek  Kelly. 

Cette  expédition  dura  en  tout  seize  jours.  Le  temps  était  très  chaud  et  sombre, 
mais,  par  un  bizarre  bonheur,  la  fumée  s'est  éclaircie  chaque  jour  d'ascension. 

Quittant  Camborne,  nous  nous  sommes  dirigés  vers  Camoplix  ,sur  la  rive  septen- 
trionale du  lac  La-Flèche.  C'est  une  petite  ville  active  qui  s'occupe  du  commerce 
du  bois  de  construction  et  est  le  quartier  général  de  l'une  des  scieries  de  la  Bowman 
Lumher  Company.  La  fumée  qui  s'échappait  d'un  immense  incendie  à  travers  le  lac 
était  si  dense  qu'il  était  impossible  de  voir  à  quelque  distance.  De  grosses  pluies  dissi- 
pèrent heureusement  la  fumée,  et  nous  nous  sommes  mis  en  route  pour  le  mont  Sproat, 
Le  camp  fut  transporté  par  bateau  à  un  endroit  situé  à  environ  trois  milles  à  l'ouest 
de  Comoplix,  e  t  de  là,  en  montant  un  ancien  sentier,  un  endroit  situé  àà  environ 
deux  milles  pieds  du  lac.  Nous  atteignîmes  le  sommet  le  lendemain,  après 
une  ascension  longue  et  fatigante.  A  cause  des  orages  qui  éclatèrent  pendant 
que  nous  étions  sur  la  cime  ,  il  fut  impossible  de  travailler,  si  ce  n'est 
construire  une  borne-repère.  Cette  dernière  avait  cinq  pieds  six  pouces  de  diamètre 
à  la  base  et  six  pieds  de  hauteur;  elle  fut  numérotée  repère  XXX.  Au  cours  de  l'as- 
cension de  cette  montagne,  nous  avons  rencontré  sur  les  versants  supérieurs  utn  vieil 
ours  gris  et  deux  oursons.  Nous  sommes  retournés  à  Comaplix  le  lendemain,  nous 
avon#pris  le  bateau  à  destination  d'Arrowhead,  et  nous  nous  sommes  rendus  par  convoi 
à  Kevelsotke,  où  nous  arrivâmes  dans  la  soirée  du  26  juillet. 

Le  28  juillet,  comme  le  temps  était  très  sombre  sans  aucun  signe  de  pluie,  nous 
décidâmes  de  visiter  derechef  le  repère  XXXV  et  d'ériger  le  repère  qeu  nous  n'avions 
pu  construire  auparavant.  Le  repère  mesurait  cinq  pieds  de  diamètre  à  la  base  et  huit 
pieds  deux  pouces  de  hauteur.  Cette  expédition  dura  six  jours,  et  le  temps  fut  trop 
sombre  ou  nuageux  pour  faire  des  observations. 

A  notre  retour  à  Revelstotke,  le  temps  défavorable  nous  retarda  encore  quelques 
jours.  Nous  nous  mîmes  alors  en  route  dans  l'espoir  d'établir  un  repère  sur  le  mont 
Cartier,  en  remplacement  de  celui  qui  avait  été  autrefois  érigé  sur  le  mont  Mackenzie 
et  qui  n'avait  pas  donné  satisfaction.  Les  chevaux  furent  conduits  à  l'extrémité  de 
la  route,  environ  cinq  milles  au  sud  de  Revelstoke,  puis  l'équipe  partit  à  pied.     Les 
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broussailles  nous  nuisirent  extrêmement,  et  la  distance  fut  plus  grande  que  nous 
n'avions  cru,  de  sorte  que  nous  n'atteignîmes  la  limite  de  la  zone  boisée  au-dessous  du 
pic  que  dans  l'après-midi  du  lendemain.  Le  troisième  jour,  nous  escaladâmes  le  mont 
Cartier  et  lûmes  les  angles  dans  les  endroits  possibles.  A  cause  de  la  fumée  et  des 
orages  accompagnés  de  tonnerre,  il  ne  fut  pas  obtenu  de  résultats  satisfaisants. 

Cette  station  fut  appelée  repère  XXXIV.  Elle  fut  indiquée  par  un  boulon  de 
cuivre  cimenté  dans  un  trou  foré  dans  la  roche  compacte.  Sur  le  boulon  fut  imprimé 
le  numéro  de  la  station  de  triangulation,  suivi  d'un  triangle  ayant  son  sommet  au 
centre  de  la  tête  du  boulon.  Comme  points  de  repère,  je  cimentai  deux  boulons  de  fer 
dans  des  trous  forés  dans  le  roc  six  pieds  au  nord  et  au  sud  respectivement  du  x)oint 
géodésique.  Autour  du  repère  permanent,  je  construisis  une  borne-repère  conique  en 
pierre,  de  cinq  pieds  de  diamètre  à  la  base,  d'un  pied  six  pouces  de  diamètre  au  sommet, 
et  d'une  hauteur  de  huit  pieds.  Je  plaçai  la  borne-repère  dans  la  position  de  la 
station  photographique  occupée  par  M.  O.  Wheeler  dans  son  levé  topographique  de  la 
chaîne  Selkirk,  1901-1902. 

Le  voyage  de  retour  s'effectua  le  quatrième  jour  par  le  chemin  qui  est  connu 
sous  le  nom  de  "green  slide".  C'est  une  longue  pente  libre  rasée  par  de  fréquentes  ava- 
lanches, et  elle  fut  une  voie  de  descente  très  facile  au  chemin  de  fer.  De  cet  endroit 
nous  retournâmes  à  pied  à  Kevelstoke,  soit  une  distance  d'environ  neuf  milles. 

Nous  partîmes  ensuite  pour  Trois- Vallées,  une  petite  ville  exerçant  l'industrie 
du  bois  de  construction  et  sise  à  quatorze  milles  à  l'ouest  de  Revelstoke,  en  vue  d'éta- 
hier  une  station  sur  le  mont  Griffi'n,  et  confiâmes  à  l'un  des  hommes  les  ani- 
maux de  bât.  Nous  perdîmes  trois  jours  à  cause  du  temps  sombre  et  pluvieux.  Le  16 
août,  nous  nous  mîmes  en  route  pour  le  pic  et  commençâmes  l'ascension  à  un  endroit 
sur  le  chemin  de  fer  à  environ  un  mille  à  l'ouest  des  Trois- Vallées.  Notre  sentier 
grimpait  des  pentes  escarpées  que  l'incendie  avait  rasées  il  y  a  de  nombreuses  années 
et  qui  étaient  presque  libres  de  toutes  broussailles.  Nous  trouvâmes  des  airelles  en 
grande  abondance.  En  arrivant  au  sommet  nous  tournâmes  à  l'ouest  le  long 
de  l'arête  jusqu'à  ce  que  nous  eussions  atteint  le  point  le  plus  élevé.  Une  déception 
nous  y  attendait,  car  nous  découvrîmes  qu'un  pic  un  peu  plus  élevé,  à  une  certaine 
distance  au  sud  et  sur  la  même  arête  de  terrain,  fermait  l'horizon  dans  cette  direction. 
Nous  retournâmes  sur  nos  pas  et  suivîmes  l'arête  jusqu'à  l'autre  pic,  que  nous  attei- 
gnîmes vers  une  heure,  après  une  ascension  de  neuf  heures.  Les  nuages  nous  retar- 
dèrent encore,  et  il  était  près  de  six  heures  lorsque  nous  partîmes  pour  le  camp.  Il  y 
avait  heureusement  un  beau  clair  de  lune  et  nous  arrivâmes  au  camp  indemnes  vers 
neuf  heures  et  demie. 

Bien  que  basse,  cette  montagne  (repère  XXXIX),  est  très  bien  située  pour  une 
station.  Elle  fut  indiquée  par  un  trou  foré  dans  le  vif.  Au-dessus  de  ce 
trou,  nous  construisîmes  une  borne-repère  de  cinq  pieds  de  diamètre  à  la  base,  de  deux 
pieds  de  diamètre  au  sommet,  et  de  neuf  pieds  deux  pouces  de  hauteur. 

Puis  nous  visitâmes  Craigellachie  pour  constater  le  bien-fondé  de  certaines  ru- 
meurs au  sujet  d'un  sentier  en  amont  du  confluent  nord  de  la  rivière  à  l'Aigle  ainsi 
que  d'un  sentier  en  amont  de  la  montagne  Queest.  Nous  constatâmes  qu'il  y  avait  un 
ancien  sentier  d'une  distance  d'environ  vingt  milles  en  amont  du  confluent  nord  de  la 
rivière  à  l'Aigle,  mais  nous  ne  pûmes  en  découvrir  en  amont  de  la  montagne  Queest. 
Le  sentier  en  amont  de  la  rivière  à  l'Aigle  est  raboteux  et  nécessitera  beaucoup  de  dé- 
blai, mais  il  sera  très  utile  dans  l'établissement  d'une  station  près  de  la  limite  septen- 
trionale de  la  zone  de  chemin  de  fer  au  nord  de  cet  endroit.  Des  compagnies  d'exploi- 
tation forestière  l'ont  d'abord  construit  dans  le  but  de  faire  arpenter  quelques-unes 
de  leurs  coupes.  Vu  que  le  temps  était  encore  défavorable  et  que  le  fourrage  était 
rare,  nous  décidâmes  de  ne  pas  emmener  les  chevaux,  mais  de  partir  pour  Salmon- 
Arm  et  de  profiter  du  mauvais  temps  pour  établir  une  ligne  de  base. 

Le  20  août,  j'allai  à  Revelstoke,  où  je  conclus  des  arrangements  pour  l'expédition 
des  chevaux  et  de  l'équipement  à  Salmon-Arm.    Je  retournai  à  Craigellachie  dans  la 
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soirée  et  partis  le  lendemain  pour  Salmon-Arm.  Le  reste  de  notre  équipement 
n'arriva  pas  avant  le  23  août. 

Le  24,  nous  nous  mîmes  en  route  pour  le  rang  Hunters,  sur  la  rive  orientale  du  lac 
Mara. 

Par  toute  cette  région,  il  a  été  construit  de  bonnes  routes  charretières  dans  toutes 
les  vallées  principales.  Nous  avons  suivi  la  route  d'Enderby  environ  neuf 
milles,  puis  nous  avons  tourné  au  nord  vers  Mara.  Franchissant  la  rivière 
Shuswap  sur  le  pont  qui. la  traverse  à  cet  endroit,  nous  avons  campé  chez,  M.  Blurton. 
Près  de  la  demeure  de  ce  dernier,  un  ancien  sentier  suivi  par  les  sauvages  grimpe  au 
sommet  de  la  chaîne.  Comme  ce  sentier  taité  presque  entièrement  obstrué,  je  décidai 
de  me  faire  accompagner  par  M.  Blurton  pendant  quelques  jours. 

Le  lendemain,  nous  partîmes  pour  le  sommet  de  la  chaîne.  Jusqu'à  ce  que  nous 
eussions  atteint  une  altitude  de  4,500  pieds,  le  sentier  se  déroulait  à  travers  du  bois  de 
pousse  récente,  se  composant  surtout  de  petits  sapins,  de  peupliers  et  de  saules.  Il  péné- 
trait ensuite  dans  une  étendue  autrefois  dévastée  par  l'incendie,  où  il  était  presque 
impossiblede  le  suivre,  étant  donné  qu'il  serpentait  entre  des  billes  brûlées  et  des  arbres 
tombés.  Après  avoir  cheminé  au  travers  de  ces  obstacles  pendant  environ  trois  heures, 
nous  atteignîmes  le  sommet.  Ce  sommet  se  compose  de  banquettes  ondulées 
avec  d'immenses  prairies  ouvertes  et  de  massifs  d'épinettes  et  de  baumes  disséminés. 
A  partir  d'ici,  une  région  d'une  semblable  nature  s'étend  jusqu'à  la  montagne  Griffin 
au  de  là  des  Trois- Vallées,  une  distance  d'à  peu  près  vingt-cinq  milles.  Nous  éta- 
blîmes notre  camp  ce  soir-là  dans  une  belle  prairie  ouverte  à  environ  trois  milles  de 
l'endroit  où  nous  atteignîmes  d'abord  l'arête.  Le  lendemain,  nous  marchâmes  environ 
dix  milles  plus  au  nord  de  la  base  du  plus  haut  pic  de  la  chaîne,  à  une  altitude  d'envi- 
ron 7,300  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Dans  l'intervalle,  la  fumée  était  devenue  si  épaisse  que  la  vue  ne  pouvait  se  porter 
au  delà  d'un  demi-mille.  Nous  escaladâmes  le  pic  et  construisîmes  une  borne-repère, 
mais  nous  ne  pûmes  décider  s'il  convenait  ou  non  à  une  station.  Lorsque  le  temps 
s'éclaircit  quelques  jours  plus  tard,  nous  jugeâmes  nécessaire  de  placer  la  borne-repère 
sur  une  crête  à  environ  un  mille  au  sud  et  à  peu  près  cent  pieds  plus  bas. 

La  station  fut  indiquée  par  un  trou  foré  dans  la  roche  compacte  pour  recevoir  ie 
boulon  de  cuivre  permanent.  Avec  ce  trou  comme  centre,  la  borne-repère  fut  cons- 
truite; elle  mesurait  cinq  pieds  six  pouces  de  diamètre  à  la  base  et  neuf  pieds  six 
pouces  de  hauteur  .  La  borne-repère  est  située  sur  une  crête  de  roc  vif  offrant 
un  excellent  endroit  pour  des  repères  permanents.  Cette  station  fut  désignée  sous  le 
nom  de  repère  XLII. 

Le  3  septembre,  nous  quittâmes  Mara  et  nous  nous  dirigeâmes  vers  Enderby,  où 
nous  demeurâmes  jusqu'au  lundi.  Nous  partîmes  ce  jour-là  pour  le  lac  Mabel  et 
suivîmes  une  bonne  route  charretière  qui  mène  en  amont  de  la  vallée  Shuswap  au  lac^ 
soit  une  distance  d'environ  vingt-quatre  milles.  Il  y  a  dans  la  vallée  une  quantité 
considérable  de  terre  fertile,  dont  une  grande  partie  est  détenue  par  des  concession- 
naires de  coupes  à  bois,  et  qui  ne  sera  pas  offerte  à  la  colonisation  avant  que  la  coupe 
ait  été  effectuée. 

Dans  le  but  d'atteindre  le  m.ont  Mabel,  nous  empruntâmes  un  bateau  de  la  com- 
pagnie d'exploitation  forestière  A.  K.  Kogers,  et  transportâmes  un  léger  camp  à  l'em- 
bouchure du  creek  au  Liard.  A  cet  endroit,  nous  trouvâmes  un  ancien  sentier  suivi  par 
les  sauvages  qui  mène  à  la  limite  de  la  zone  boisée,  et  nous  pratiquâmes  l'ascension  en 
le  suivant.  Il  y  a  du  bon  cèdre,  du  bon  pin  et  de  la  bonne  pruche  sur  le  versant  de  la 
montagne,  mais  les  pentes  sont  si  rapides  qu'il  serait  très  difficile  de  le  haler. 

Comme  le  temps  était  pressant  et  qu'il  y  avait  très  peu  de  roche  détachée,  nous 
n'avons  pas  construit  de  borne-repère.  Nous  avons  foré  un  trou  dans  la  roche  com- 
pacte pour  y  mettre  un  boulon  permanent,  et  placé  avec  soin  au  centre  le  gros  bout 
d'un  arbre  mesurant  dix-huit  pouces  de  diamètre  et  neuf  pieds  de  hauteur.  Ce  dernier 
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fut  solidement  lié  et  un  morceau  de  coton  blanc  attaché  autour  de  l'extrémité  supé- 
rieure.    Cette  station  fut  appelée  repère  XLLI. 

Nous  avons  passé  deux  jours  à  vérifier  la  position  de  quelques  bornes  d'arpentages 
des  terres  fédérales  dans  le  voisinage,  et  construit  un  repère  auxiliaire  sur  les  collines 
Trinity,  à  peu  près  à  mi-chemin  entre  le  lac  Mabel  et  Enderby,  sur  le  côté  sud  de  la 
vallée.  Cette  excursion  dura  huit  jours,  durant  lesquels  le  temps  ne  cessa  d'être 
nuageux  et  pluvieux. 

En  retournant  à  Enderby,  nous  avons  établi  une  station  auxiliaire  sur  une  colline 
basse  et  rocheuse  près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  22,  township  19,  rang  9,  à  l'ouest 
du  sixième  méridien.  L'équipe  sse  mit  alorse  n  route  pour  Salmon-Arm,  où  elle  em- 
ploya une  grande  partie  du  temps  qui  lui  restait  à  travailler  sur  la  ligne  de  base. 

A  la  faveur  de  quelques  jours  de  beau  temps,  nous  fîmes  une  expédition  au  mont 
Ida.  Nou  éprouvâmes  beaucoup  de  difficultés  à  trouver  une  station  convenable,  vu 
que  le  sommet  de  la  montagne  consistait  en  un  plateau  ondulé  richement  boisé,  ce  qui 
nous  obligea  de  visiter  virtuellement  chaque  crête  sur  le  sommet.  Nous  choisîmes  en 
définitive  comme  point  convenable  une  forte  protubérance  sur  le  versant  oriental  de  la 
montagne.  Ce  n'est  pas  la  partie  la  plus  élevée  de  la  montagne,  mais  elle  présente 
une  bonne  vue  dans  la  plupart  des  directions;  c'est  aussi  l'endroit  le  plus  favorable 
pour  communiquer  avec  les  extrémités  de  la  base  projetée  dans  la  vallée. 

Nous  avons  aussi  profité  de  deux  ou  trois  jours  favorables  pour  visiter  la  montagne 
de  Granit  et  constater  s'il  serait  possible  d'y  établir  une  station,  d'où  l'on  pourrait 
apercevoir  les  extrémités  de  la  base  projetée  ainsi  que  les  pics  nécessaiares  à  une  plus 
ample  visiion.  Nous  avons  constaté  que  le  sommet  de  la  montagne  consistait  en  dos 
d'âne  rocheux  richement  boisé  de  cyprès  de  deuxième  venue.  Nous  avons  choisi  un 
endroit  convenable  sur  une  déclivité  convenable  àenviron  vingt  pieds  au-dessous  du 
sommet  et  construit  un  repère  temporaire.  Nous  avons  aussi  dégagé  des  lignes  de 
visée  jusqu'aux  repères  existant  et  jusqu'à  quelques-uns  des  pics  qui  seront  vraisem- 
blablement utiles  pour  des  stations. 

Pendant  le  dernier  mois  de  la  saison,  le  temps  fut  fréquemment  trop  nuageux  ou 
sombre  pour  nous  permettre  de  travailler  sur  les  sommets,  et  nous  avons  passé  une 
bonne  partie  du  temps  à  nous  procurer  un  endroit  convenable  pour  une  ligne  de  base. 
A  cette  fin,  nous  avons  établi  une  ligne  d'une  longueur  d'un  peu  plus  de  cinq  milles, 
à  partir  de  la  rive  orientale  du  bras  Salmon  du  lac  Shuswap,  à  environ  un  mille  au 
nord-est  de  la  ville.  De  cet  endroit  elle  s'étend  dans  une  direction  sud-ouest,  longe 
le  bord  du  lac  et  traevrse  la  réserve  des  sauvages  de  Salmon-Arm.  Cette  ligne  a  été 
dégagée  de  manière  que  les  extrémités  fussent  intervisibles,  mais  nous  n'avons  pas 
fait  d'effort  dans  le  but  de  la  préparer  à  un  emsurage  réel. 

Le  21  septembre,  nous  reçûmes  instructions  de  terminer  le  plus  tôt  possible  notre 
travail  dans  les  montagnes,  dans  le  but  de  nous  occuper  de  divers  arpentages  dans  l'Al- 
berta  et  la  Saskatchewan.  En  conséquence,  le  11  octobre,  il  fut  conclu  des  arrange- 
ments pour  le  renvoi  des  chevaux  et  de  l'équipement  à  Golden.  A  ce  dernier  endroit, 
l'équipement  fut  emmagasiné  et  les  chevaux  furent  envoyés  au  ranche  de  M.  Mc- 
Keeman,  à  environ  trente  milles  au  sud  de  Golden,  pour  l'hiver. 

Au  cours  de  la  saison,  la  pluie  et  la  fumée  retardèrent  grandement  les  opérations. 
Dans  l'intervalle  compris  entre  le  1er  juin  et  le  10  octobre,  il  avait  plu  trente-neuf 
jours,  et  le  temps  avait  été  très  sombre  et  brumeux  vingt-neuf  autres  jours,  soit  un 
total  de  soixante-huit  jours  sur  cent  trente-deux.  Ceci  ne  comprend  pas  les  jours  où 
les  nuages  enveloppaient  les  pics,  ce  qui  est  presque  aussi  défavorable  pour  le  travail. 

La  région  qui  environne  le  bras  Salmon  et  la  vallée  Shuswap  est  dans  un  état  très 
prospère.  Il  y  a  longtemps,  toute  la  terre  jdisponible  dans  les  vallées  a  été  acquise 
pour  l'agriculture.  On  s'est  beaucoup  occupé  dernièrement  de  la  fructiculture,  et  il 
en.  a  résulté  que  des  colons  ont  acquis  une  grande  étendue  de  terre  autrefois 
considérée  sans  valeur.     On  agrandit  encore  les  limites  du  terrain  utile,  et  on  ne  peut 
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dire  où  la  culture  s'arrêtera  définitivement.  Dans  le  cours  de  la  saison  de  1910,  il  y 
eu  de  très  abondantes  récoltes  de  pommes,  de  poires,  de  prunes  et  d'autres  petits  fruits. 
En  outre,  presque  tous  les  colons  livrés  à  la  culture  des  fruits  étaient  ravis  de  leurs 
succès. 

Divers  arpentages. 

Le  15  octobre,  conformément  à  vos  instructions  du  25  septembre,  j'ai  commencé 
un  arpentage  peu  considérable  dans  le  quart  nord-est  de  la  section  18,  township  24,  rang 
1,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.     Cet  arpentage  fut  terminé  le  19  octobre. 

Puis,  accompagné  d'un  homme,  je  suis  allé  au  Courant-Kapide.  J'ai  fait  deux 
arpentages  de  correction  dans  ce  voisinage,  un  dans  la  section  2,  township  18,  rang 
14,  et  l'autre  dans  la  section  9,  township  12,  rang  12,  tous  deux  à  l'ouest  du  troisième 
méridien. 

Après  avoir  termin  éces  travaux,  je  me 'suis  rendu  à  Moose-Jaw,  où  j'ai  fait  un 
réarpentage  de  quelques-unes  des  lignes  dans  le  township  15,  rang  26,  à  l'ouest  du 
deuxième  mridien,  et  détruit  des  bornes-repères  doubles. 

Le  1er  novembre,  je  partis  pour  Moosomin  où  je  fis  un  arpentage  dans  le  township 
13,  rang  32,  à  l'ouest  du  principal  méridien,  à  l'effet  de  constater  quelles  bornes-repères 
doubles  étaient  exactes  parmi  un  certain  nombre  d'entre  elles. 

Je  partis  ensuite  pour  Brandon,  et  de  là  pour  Forward,  faisant  halte  en  chemin  à 
Redvers  pour  effectuer  un  arpentage  de  correction  peu  considérable  dans  la  section  6, 
township  8,  rang  31,  à  l'ouest  du  méridien  principal.  A  Forward,  je  fis  deux  levés 
hydrographiques,  celui  du  lac  dans  la  section  31,  township  7,  rang  19,  à  l'ouest  du 
deuxième  méridien,  et  celui  d'une  partie  du  lac  située  dans  la  section  6,  township  5, 
rang  19,  et  section  1,  township  5,  rang  10,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien. 

Le  13  novembre  j'arrivai  à  Moose-Jaw  et,  à  cet  endroit  je  reçus  instructions  de 
faire  un  levé  hydrographique  du  lac  dans  la  section  15,  township  9,  rang  23,  à  l'ouest 
du  deuxième  méridien.  Je  retournai  donc  à  Milestone  et  partis  en  voiture  pour  la 
section  ci-dessus.     Je  terminai  ce  levé  et  retournai  à  Milestone  le  16  novembre. 

Partant  de  Milestone  le  soir  même,  j'arrivai  à  Maple-Creek  le  lendemain  matin,  et 
je  conclus  des  arrangements  pour  aller  en  voiture  à  la  section  21,  township  7,  rang  29, 
à  l'ouest  du  troisième  méridien,  où  il  fallait  effectuer  l'arpentage  de  l'ancien  cimetière 
de  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  à  l'ancien  emplacement  de  Fort-Walsh.  Je 
terminai  cet  arpentage  et,  le  20  novembre,  retournai  à  Maple-Creek.  La  gendarmerie 
à  cheval  effectua  le  transport  et  rendit  toute  aide  possible  pour  cet  arpentage. 

Le  lendemain  nous  nous  mîmes  en  route  le  long  de  la  ligne  Crowsnest  du  chemin 
de  fer  Pacifique-Canadien^  à  destination  de  Macleod.  Nous  fîmes  trois  levés  le  long  de 
la  ligne;  un  levé  de  correction  près  de  Purple- Springs,  sur  la  limite  orientale  de  la 
section  17,  township  10,  rang  14,  et  un  levé  de  rectification  sur  la  ligne  de  correction 
entre  les  town&hips  10  et  11,  rang  19,  tous  deux  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  Le 
troisième  fut  un  levé  hydrographique  de  la  rivière  du  Ventre  dans  les  sections  13  et 
24,  township  9,  rang  23,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  Nous  opérâmes  le  levé  du 
côté  nord  de  la  rivière  à  travers  ces  sections,  mais  comme  la  rivière  était  en  partie 
gelée  et  couverte  de  glace  flottante,  je  jugeai  impossible  de  traverser  sur  l'autre  rive. 

Les  1er  et  2  décembre  nous  fîmes  un  levé  d'un  lac  situé  dans  la  section  4,  town- 
ship 21,  rang  27,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  puis  je  retournai  à  Calgary,  où  je 
fis  un  levé  de  la  rivière  à  l'Arc  d'un  bout  à  l'autre  du  township  24,  rang  2,  à  l'ouest  du 
cinquième  méridien.     Ce  levé  fut  terminé  le  9  décembre. 

Je  remontai  ensuite  à  Didsbury  et  je  fis  un  levé  de  correction  près  de  cet  endroit, 
sur  la  limite  seutentrionale  de  la  section  11,  township  31,  rang  1,  à  l'ouest  du 
cinquième  méridien. 

En  retournant  à  Calgary,  j'effectuai  des  opérations  supplémentaires  dans  la  quart 
nord-est  de  la  section  18,  township  24,  rang  2,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  et  le 
15  décembre  je  terminai  le  travail  de  la  saison. 
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APPENDICE  N°  16. 
KAPPOKT  DE  E.  L.  BUKGESS,  A.T.F. 

DIVERS    ARPENTAGES. 

Ottawa,  le  15  marâ  1911. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  général, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre,  conformément  à  vos  instructions,  le  rap- 
port suivant  sur  divers  arpentages  que  j'ai  effectués  au  cours  du  dernier  exercice. 

Le  3  septembre  1910  je  reçus  instructions  d'arpenter  les  terres  de  l'artillerie 
situées  dans  les  lots  39  et  40  de  la  première  concession,  township  de  Nepean,  à  pré- 
sent dans  les  limites  de  la  cité  d^Ottawa. 

Je  commençai  immédiatement  l'arpentage.  Après  avoir  fixé  les  limites  de  ces 
terres,  je  fis  l'arpentage  des  rues  Bell,  Division,  LeBreton  et  Rochester  à  travers  ces 
terres  jusqu'à  l'avenue  Carling,  et  soumis  un  plan  indiquant  ces  rues,  ainsi  que  la 
topographie  et  les  améliorations  effectuées  sur  le  terrain.  Je  reçus  ensuite  instruc- 
tions de  préparer  une  méthode  pour  subdiviser  la  terre  en  lots  de  ville.  Ceci  fut  réa- 
lisé, et  les  lots  furent  par  la  suite  jalonniés  sur  le  terrain. 

Lorsque  l'arpentage  fut  terminé,  le  30  novembre,  je  reçus  un  message  de  M.  J.  P. 
Dunne,  de  la  division  des  terres  de  l'artillerie,  portant  que  le  sous-ministre  de  l'In- 
térieur avait  donné  instruction  de  cesser  le  travail,  vu  que  la  commission  d'embellis- 
sement de  la  cité  d'Ottawa  était  en  pourparlers  avec  le  mimi stère  au  sujet  de  la  pro- 
priété en  question.  Comme  il  n'avait  pas,  à  ma  connaissance,  été  pris  de  décision  au 
sujet  de  la  vente  de  la  propriété,  il  n'a  pas  été  adopté  d'autre  mesure  concernant  l'ar- 
pentage. 

Le  14  janvier  1911,  je  reçus  instructions  de  fixer  la  ligne  de  contour  à  partir  du 
canal  de  trop-plein  de  l'écluse  que  la  municipalité  de  Fort-Saskatchewan  construisait 
alors  sur  la  rivière  à  T'Esturgeon  dans  la  section  22,  township  55,  rang  22,  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien,  et  de  faire  le  levé  hydrographique  de  cette  rivière  depuis  son  em- 
bouchure à  travers  les  sections  21  et  22,  se  reliant  au  relevé  à  l'écluse  et  aux  travaux 
hydrauliques,  et  de  tracer  les  limites  de  la  section  22.  Le  principal  but  du  relevé  était 
de  déterminer  si  des  terres  autres  que  celles  possédées  par  la  municipalité  seraient 
submergées  par  suite  de  la  construction  du  barrage.  Il  a  été  constaté  qu'il  serait  ainsi 
submergé  une  étendue  de  terre  considérable  dans  les  sections  27  et  28,  qui,  je  crois, 
n'appartiennent  pas  à  la  municipalité.  Je  fis  en  conséquence  le  levé  hydrographique 
de  la  rivière  à  l'Esturgeon  à  travers  ces  sections  et  déterminai  l'étendue  du  bassin 
voulu  pour  l'écoulement  du  trop-plein. 

Je  fus  occupé  à  ce  travail  sur  le  terrain  durant  la  période  comprise  entre  le  20 
janvier  et  le  6  février.     Mon  équipe  se  composait  de  deux  ouvriers. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 
Votre  obéissant  serviteur, 

E.  L.  BUEGESS,  A.T.F. 
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APPENDICE  N°  17. 
KAPPORT  DE  ALAN  J.  CAMPBELL,  A.T.F. 

EXAMEN  DES  TERRES  DANS   LA  ZONE  DE   CHEMIN  DE  FER,  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Oalgarï,  Alberta,  24  février  1911. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  général, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  sous  ce  pli  mon  rapport  concernant 
les  opérations  de  mes  équipes  occupées  à  examiner  les  terres  non  vendues  dans  le  district 
de  New- Westminster  de  la  zone  de  chemin  de  fer  de  la  Colombie-Britannique. 

Conformément  à  vos  instructions,  reçues  par  l'entremise  de  M.  A.  O.  Wheeler, 
A.T.F.,  j'ai  pris  la  direction  de  l'inspection  des  terres  dans  le  district  de  New- West- 
minster. Deux  équipes  furent  employées  sur  le  terrain.  L'une,  sous  la  direction  de 
G.  A.  Bennett,  A.,T.F.,  a  opéré  dans  la  région  du  lac  Chehalis  et  Harrison,  et  au  nord 
le  long  de  la  vallée  Fraser,  en  même  temps  que  l'autre,  que  je  dirigeais,  a  été  à  l'œuvre 
dans  les  environs  des  lacs  Stave,  Lilloet  et  Pitt,  ainsi  qu'à  l'ouest.  Le  rapport  de  M. 
Bennett,  donnant  des  détails  de  ses  opérations,  est  ci-joint  soumis. 

Je  partis  de  Calgary  le  12  mai  pour  Vancouver,  où  je  me  procurai  mon  équi- 
pement. 

Vu  que  la  région  à  examiner  renfermait  de  nombreux  lacs,  il  fut  jugé  sage  de 
munir  les  équipes  de  canots  pour  le  transport  du  camp  et  de  l'équipement  et  pour  les 
utiliser  dans  les  opérations  autour  des  lacs.  Deux  canots  Peterborough  furent  achetés 
pour  chaque  équipe  et  furent  d'un  grand  service. 

L'examen  des  terres  fut  commencé  le  19  mai  à  Nicomen,  et  les  terres  situées  dans 
le  voisinage  de  cet  endroit  et  de  Dewdniey,  y  compris  la  vallée  du  creek  Suicide,  furent 
examinées. 

Le  28  mai  M.  Bennett  arriva,  et  je  partis  immédiatement  pour  Vancou- 
ver afin  de  lui  procurer  l'équipement  et  les  vivres,  nécessaires,  et  d'engager 
des  hommes.  Dans  l'intervalle,  il  dirigea  mon  équipe  et  avança  les  opérations.  Le  2 
juin,  M.  Bennett  prit  la  direction  de  son  équipe  et  commença  l'examen  des  terres  dans 
le  voisinage  de  la  prairie  Durieu  ou  Hatzic.  Cet  examen  fut  terminé  le  14  et  l'équipe 
partit  pour  les  environs  du  lac  Stave.  Dans  la  période  comprise  entre  le  15  juin  et  le 
9  juillet,  les  terres  environnant  l'extrémité  méridionale  du  lac  et  celles  situées  à  proxi- 
mité de  la  rivière  Stave  furent  examinées.  Nous  atteignîmes  le  dernier  endroit  au 
moyen  de  camps  volants.  Comme  il  n'y  avait  pas  de  bornes  d'arpentage  sur  la  rive 
occidentale  du  lac  Stave,  et  comme  il  fut  impossible  d'en  déterminer  plus  qu'un  très 
petit  nombre  de  celles  fixées  sur  la  rive  orientale,  il  fut  nécessaire  de  faire  un  levé 
hydrographique  du  lac  de  manière  à  pouvoir  décrire  les  terres  contiguës  au  lac  par 
sections  et  quarts  de  section.  Je  fis  en  conséquence  un  levé  hydrographique  le  long 
de  la  rive  occidentale  du  lac  et  en  amont  de  la  rivière  North-Stave;  aussi,  sur  une 
certaine  distance,  en  amont  des  creeks  au  Cyprès  et  à  l'Eau-Claire.  Je  fis,  de  plus, 
l'examen  des  terres  dans  les  environs,  et  les  opérations  furent  achevées  le  28  juillet 
autour  du  lac  Stave. 

Je  m'étais  proposé  de  transporter  le  camp  à  travers  la  hauteur  entre  les  lacs  Stave  et 
Lilloet,  mais,  à  la  suite  d'une  exploration,  je  constatai  qu'il  serait  tout  aussi  expéditif, 
si  non  plus,  d'atteindre  les  lacs  Lilloet  en  descendant  la  rivière  Fraser,  et  effectuer  le 
retour  à  Haney.  Nous  sommes  donc  descendus  en  canot  jusqu'aux  chutes  Stave,  et 
grâce  à  la  bienveillance  du  surintendant  aux  travaux  hydrauliques  à  cet  endroit,  nous 
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avons  été  autorisés  à  nous  servir  d'un  attelage  pour  transporter  le  camp  à  Ruskin.  De 
Ruskin  nous  sommes  partis  pour  Haney  par  la  rivière  Fraser,  et  de  Haney  par  voiture 
jusqu'à  la  rivière  Lilloet. 

Nous  avons  employé  la  période  comprise  entre  le  2  et  le  11  août  à  examiner  les 
terres  dans  le  voisinage  de  la  rivière  Lillooet,  puis  nous  avons  transporté  le  camp  au 
lac  Lillooet..  Comme  la  rivière  n'était  pas  navigable,  il  fut  nécessaire  de  portager  le 
matériel  de  campement. 

Dans  cette  période,  je  visitai  l'équipe  de  M.  Bennett  dans  le  but  de  m'assurer  de 
la  manière  qu'il  progressait  et  de  conclure  des  arrangements  pour  son  travail  futur. 

Etant  donné  qu'il  n'y  avait  pas  de  bornes  d'arpentage  dans  le  voisinage  du  lac 
Lilloet,  il  fut  nécessaire  d'effectuer  quelques  levés,  ce  qui  fut  fait  au  moyen  d'un  relevé 
par  cheminement  et  en  appliquant  un  système  de  triangulation  en  haut  du  lac,  les 
terres  étant  examinées  au  moyen  de  lignes  tirées  des  points  obtenus  par  le  relevé.  La 
période  comprise  entre  le  12  août  et  le  7  septembre  fut  consacrée  à  ce  travail  et  à 
l'exploration  de  la  vallée  du  creek  Gold. 

Les  terres  situées  sur  les  pentes  méridionales  entre  les  rivières  Lilloet  et  North- 
Lillooet  et  de  l'autre  côté  furent  ensuite  examinées  jusqu'aux  prairies  Pitt.  Ce  travail 
fut  achevé  le  30  septembre,  après  quoi  nous  partîmes  pour  la  région  du  lac  Pitt  et 
fîmes  l'examen  dans  cette  région  et  dans  le  voisinage  de  la  rivière  Pitt.  Cet  examen 
fut  terminé  le  28  octobre.  Nous  avons  employé  la  période  comprise  entre  le  29  octobre 
et  le  8  novembre  à  examiner  les  terres  à  l'est  de  la  rivière  Coquitlam,  et  la  période 
comprise  entre  le  9  et  le  15  novembre  à  examiner  celles  situées  sur  le  bord  occidental 
de  la  rivière. 

Le  28  septembre,  la  pluie  commença  à  tomber  et  dura  presque  sans  arrêt  jusqu'au 
8  octobre;  à  partir  de  cette  date,  le  temps  fut  très  incertain  et  il  plut  à  de  fréquents 
intervalles,  ce  qui  rendait  très  désagréable  le  travail  que  nous  exécutions.  Le  16 
novembre,  l'équipe  partit  pour  Westminster-Junction  et  les  hommes  furent  payés. 
L'équipe  de  M.  Bennett  arriva  le  17  et  fut  aussi  payée. 

M.  Bennett  et  moi  passâmes  une  journée  à  Vancouver  à  recueillir  des  données  sur 
les  terres  vendues,  puis  nous  partîmes  pour  Calgary,  où  nous  arrivâmes  le  20  novembre. 

Nous  avons  employé  les  méthodes  et  les  instruments  ci-après  mentionnés  pour 
diriger  l'examen.  Si  les  terres  se  trouvaient  dans  le  territoire  arpenté,  les  lignes  d'ar- 
pentage étaient  tracées  et  il  était  tiré  des  lignes  auxiliaires  afin  de  recueillir  assez  de 
renseignements  pour  rédiger  un  rapport  complet  des  terres  examinées.  Dans  les  trian- 
gulations du  territoire  non  arpenté,  il  fut  fait  des  relevés  par  cheminement  et  un  levé 
approximatif  des  lignes  de  subdivision  du  township,  de  façon  à  recueillir  les  renseigne- 
ments nécessaires  concernant  les  terres  examinées. 

Pour  la  triangulation,  nous  avons  employé  des  lunettes  méridiennes,  et  pour  les 
relevés  par  cheminement  une  boussole  d'arpenteur,  une  chaîne  de  soixante-six  pieds  ^t 
une  mire-stadia. 

Dans  l'examen  des  terres,  la  direction  fut  conservée  au  moyen  de  boussoles  mili- 
taires portatives  et  la  distance  mesurée  avec  une  chaîne,  des  niveaux  à  main  stadia, 
et  par  cheminement  avec  l'aide  d'un  registre  de  contrôle.  Les  élévations  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  furent  obtenues  au  moyen  de  baromètres  anéroïdes  que  portait  l'exa- 
minateur. Les  baromètres  de  voyage  ont  été  vérifiés,  à  cause  des  fluctuations  causées 
par  des  variations  dans  la  pressioni  atmosphérique,  au  moyen  d'indications  d'un  baro- 
mètre stationnaire  au  camp,  ces  indications  étant  prises  chaque  heure.  Les  élévations 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  furent  obtenues  d'après  les  élévations  prises  par  James 
White,  géographe,  le  long  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Les  indications  du 
baromètre  stationnaire  furent  vérifiées  avec  ces  élévations  chaque  fois  que  la  chose  fut 
possible. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ALAN  J.  CAMPBELL,  A.T.F. 
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rapport  de  g.  a.  benxett,  a.t.f.,  sur  l^examen  de  terres  dans  le  district  de  new- 
westminster. 

Calgary,  Alta, 

21  février  1911. 
M.  Alan  J.  Campbell,  A.T.F., 
Calgary,  Alta. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  mon  travail 
de  la  saison  relatif  à  l'examen  de  terres  dans  le  district  de  New-Westminster  de  la 
zone  de  chemin  de  fer. 

Le  23  mai,  conformément  à  votre  lettre  d'instructions  de  l'arpenteur  général  en 
date  du  18  mai,  je  partis  pour  Nicomen,  Colombie-Britannique,  où  j'avais  instructions 
de  vous  rencontrer.  J'arrivai  à  Nicomen  le  28,  et  constatant  que  vous  étiez  parti  pour 
Dewdney,  je  m'y  rendis  le  même  jour  et  rejoignis  votre  équipe.  Le  2  juin,  ayant 
terminé  mes  arrangements  pour  mettre  mon  équipe  en  campagne,  je  retournai  à 
Nicomen,  rencontrai  les  trois  hommes  que  vous  aviez  engagés  à  Vancouver,  et  me  pré- 
parai à  faire  des  levés  topographiques  pour  l'examen  du  township  24,  à  l'est  du  méri- 
dien de  la  côte. 

En  utilisant  le  marécage  de  Nicomen  et  plus  tard  la  baie  Harrison  comme  base,  ia 
région  fut  examinée  à  l'est  de  l'embouchure  de  la  rivière  Chehalis,  et  les  opérations 
furent  achevées  le  25  juin.  Jugeant  qu'il  était  impossible  de  se  servir  de  canots  sur 
la  rivière  Chehalis,  l'équipe  portagea  l'attirail  de  campement  en  haut  de  la  vallée 
Chehalis  et  termina  les  levés  et  la  classification  de  ce  district  le  29  juillet.  Utilisant 
les  canots,  le  lac  Morris  fut  ensuite  visité,  et  la  région  y  contiguë  examin-ée,  y  compris 
les  terres  dans  le  voisinage  du  lac  Weaver.  Achevant  ce  travail  le  3  août,  l'équipe  se 
mit  en  route  pour  le  lac  Harrison,  et  commença  l'examen  des  terres  sur  la  rive  occi- 
dentale du  lac.  Ces  terres,  y  compris  les  îles  dants  le  lac,  furent  classifiées  vers  le  23> 
puis  l'équipe  traversa  le  lac,  et,  commençant  par  la  vallée  du  creek  Silver,  elle  continua 
l'examen  des  terres  accessibles  du  côté  de  la  rive  orientale  du  lac  Harrison.  L'équipe 
termina  l'examen  de  toutes  les  terres  contiguës  au  lac  Harrison  et  à  la  rivière  Har- 
rison le  19  septembre,  retourna  à  la  rivière  Fraser,  et  reprit  le  travail  d'examen  à  l'est 
sur  le  côté  nord  de  la  vallée  Fraser. 

Pour  que  l'équipe  pût  d'une  manière  sûre  et  expéditive  monter  les  canots  en  haut 
des  "remous"  de  la  rivière  Fraser,  un  rameur  indigène  fut  engagé.  Toutefois,  à  cause 
des  grosses  pluies  qui  ne  cessèrent  de  tomber  durant  les  deux  premières  semaines 
d'octobre,  l'examen  fut  retardé  et  la  navigation  sur  la  rivière  rendue  difficile,  de  sorte 
que  l'équipe  ne  termina  pas  les  opérations  à  Yale  avant  le  18  octobre.  Il  était  alors 
impossible  de  voyager  plus  en  amont  de  la  rivière  avec  les  canots,  vu  que  les  hautes 
eaux  avaient  rendu  les  rapides  dans  le  canon)  si  dangereux  qu'aucun  bateau  ne  pouvait 
les  franchir  sans  un  résultat  fatal. 

A  cause  des  difficultés  de  transport  dans  cette  région,  l'équipe  traversa  alors  la 
rivière  Fraser  et  examina  la  partie  du  township  6,  rang  26,  et  du  township  7,  rang  25, 
à  l'est  de  la  rivière.  Il  ne  sera  donc  pas  nécessaire  qu'une  autre  équipe  aille  plus  en 
amont  de  la  rivière  Fraser  que  Hope  lorsqu'elle  examinera  les  terres  au  sud  de  la 
rivière.  Le  travail  fut  achevé  le  25  octobre  dans  le  voisinage  de  Yale,  et  l'attirail  de 
campement  fut  transporté  à  Spuzzum  par  convoi  de  marchandises.  A  partir  de  ce 
dernier  endroit,  nous  fîmes  des  relevés  se  reliant  à  ceux  de  Yale  et  les  terres  dans  le 
voisinage  furent  examinées,  y  compris  la  vallée  du  creek  Spuzzum  et  les  terres  à  l'est 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  Frasre  et  comprenant  une  partie  du  rang  26  et  du  town- 
ship 8,  rang  25.  Le  31  octobre,  l'attirail  de  campement  fut  expédié  par  la  voie  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  à  China-Bar,  et  à  partir  de  ce  derniier  endroit  les 
terres  furent  examinées  jusqu'à  la  limite  septentrionale  de  la  division  de  la  Côte,  y 
oompris  la  rivière  Scuzzy  et  la  vallée  inférieure  de  la  rivière  Andersen. 
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L'hiver  était  déjà  commencé.  A  partir  du  1er  octobre,  alors  que  commença  la 
saison  pluvieuse,  il  était  presque  continuellement  tombé  une  pluie  qui  changea  bientôt 
en  grésil  et  en  neige  et  couvrit  les  hautes  terres  d'une  épaisseur  variant  entre  six  et 
dix  pouces.  Ces  conditions  climatériques  rendirent  très  désagréable  le  travail  auquel 
l'équipe  était  occupée,  attendu  qu'il  avait  fallu  consacrer  une  grande  partie  du  temps 
à  établir  des  camps  volants  dans  les  montagnes. 

L'examen  de  la  région  à  l'ouest  de  la  rivière  Fraser  dans  la  division  de  la  Côte 
fut  alors  terminé,  ainsi  que  celui  des  terres  à  l'est  de  la  rivière  Fraser,  au  nord  du 
township  5,  jusqu'où  nous  pouvions  aisément  aller  sans  l'aide  de  chevaux  de  bât. 

Le  10  novembre,  l'équipe  partit  pour  Westminster-Junction,  voyageant  en  chemin 
de  fer  jusqu'à  Yale,  puis  en  canot  en  aval  de  la  rivière  Fraser  jusqu'à  la  rivière  Pitt, 
où  les  canots  furent  emmagasinés.  Nous  arrivâmes  à  Westminster-Junction  le  17; 
l'équipe  fut  alors  soldée. 

Après  avoir  passé  une  journée  au  bureau  des  terres  à  New-Westminster  à  re- 
cueillir des  données  relatives  aux  terres  vendues,  je  partis  pour  Calgary,  où  j'arrivai  le 
20  novembre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.'  A.  BENNETT,  A.T.F. 
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APPENDICE  N°  18. 
EXTRAIT  DU  RAPPOET  DE  P.  A.  CARSON,  À.T.F. 

DIVERS  LEVÉS  DANS  LA  SASKATCHEWAN. 

Les  divers  levés  auxquels  j'ai  été  occupé  pendant  toute  la  saison  ont  été  d'une 
nature  très  variée.  Ils  ont  consisté  à  établir  et  corriger,  lorsque  la  chose  était  possible, 
les  erreurs  dans  les  premiers  levés;  à  concilier  les  contradictions  apparentes  dans  les 
rapports  des  anciens  levés;  à  restaurer  et  établir  les  bornes-repères  détériorées  et  per- 
dues; à  déterminer  les  superficies  de  petits  lacs  évidemment  négligés  dans  le  premier 
levé;  à  faire  le  levé  hydrographique  de  lacs  ou  de  rivières  dont  les  lits  ou  les  chenaux 
ont  sensiblement  changé  depuis  le  premier  levé;  à  opérer  le  levé  des  lits  d'un  certain 
nombre  de  lacs  de  prairie  qui  se  sont  desséchés  et  ont  fourni  beaucoup  d'acres 
de  précieuse  terre  à  foin  et  agricole;  à  étudier  toute  sorte  de  communications  concer- 
nant les  arpentages  que  le  ministère  a  reçues  de  la  part  de  colons.  Lorsque  l'on  porte 
ces  faits  à  la  connaissance  du  ministère,  il  est  dans  beaucoup  de  cas  nécessaire  d'étu- 
dier sur  le  terrain  le  véritable  état  de  choses,  et  il  a  été  constaté  que  l'on  épargne  du 
temps  et  de  l'argent  en  envoyant,  au  lieu  d'une  équipe  d'arpenteurs  complète,  seule- 
ment un  arpenteur  et  un  aide,  qui  peuvent  faire  les  investigations  nécessaires  et,  dans 
la  plupart  des  cas,  effectuer  tous  les  petits  arpentages  voulus. 

L'année  1910  a  été  une  année  exceptionnellement  sèche,  par  suite  de  la  légère 
chute  de  neige  de  l'hiver  précédent  et  à  cause  de  la  sécheresse  du  printemps  et  de  l'été. 
Les  lacs  et  les  terrains  marécageux,  qui  étaient  remplis  d'eau  durant  les  années  précé- 
dentes, étaient  entièrement  desséchés  en  1910,  et  ont  donné  un  fort  rendement  de  foin. 
Dans  certains  cas,  les  lits  desséchés  paraissaient  propres  à  l'agriculture,  et  il  a  été 
reçu  beaucoup  de  demandes  de  ces  terres.  Il  s'agissait  de  décider  si  l'aridité  était  un 
état  permanent  ou  si  elle  n'était  due  qu'à  une  sécheresse  anormale.  Dans  certains 
districts  où  cet  état  de  choses  existait,  les  anciens  colons  affirmaient  que  les  saisons 
humides  et  sèches  vont  par  cycles,  qu'ils  avaient  vu  le  même  état  de  sécheresse  aupara- 
vant, il  y  a  environ  quinze  ou  vingt  ans,  et  que  si  dans  l'hiver  de  1910-11  il  tombait 
une  abondante  neige,  ces  lacs  se  rempliraient  à  nouveau.  D'autres  ont  prétendu 
que  le  climat  de  l'ouest  du  Canada  se  modifiait,  à  cause  de  la  culture  du  sol,  que  "la 
quantité  de  pluie  diminue  chaque  année,  que  le  labour  et  la  croissance  de  récoltes  sur 
la  terre  entourant  les  lacs  ont  empêché  l'humidité  de  s'évaporer  aux  bas  niveaux,  et 
que  la  coupe  du  foin  sur  les  lits  permettait  à  l'eau  de  sécher  plus  rapidement. 

D'après  mes  observations  personnelles,  je  me  suis  formé  une  opinion  bien 
arrêtée  à  ce  sujet.  Dans  certains  districts,  notamment  dans  les  endroits  où  le  sol  est 
tout  à  fait  plan  et  ouvert,  de  nombreux  lacs  peu  profonds  sont  à  présent  desséchés  et 
resteront,  je  crois,  dans  cet  téat.  Huit  lacs  sont  indiqués  sur  le  plan  de  l'emplacement 
de  ville  37,  rang  25,  à  l'ouest  du  troisième  méridien.  Ils  ont  dû  contenir  de  l'eau  à  la 
date  du  levé  en  juillet  1904.  En  octobre  1910,  il  n'y  avait  pas  une  goutte  d'eau  dans 
le  township,  sauf  dans  le  lac  n°  8,  où  il  ne  restait  plus  qu'une  mare  bourbeuse  de  dix 
acres.  Certaines  parties  des  anciens  lits  ont  été  labourées  et  cultivées,  d'autres  pro- 
duisent du  foin.  Dans  le  lit  du  lac  n°  1,  qui  couvrait  presque  mille  acres  dans  les 
sections  24  et  25,  j'ai  vu  un  champ  de  lin  d'un  rendement  variant  de  quinze  à  vingt 
boisseaux  par  acre.  De  semblables  conditions  existent  dans  plusieurs  townships 
du  voisinage.  Je  crois  que  la  plupart  de  ces  lacs  resteront  desséchés,  et  même  ceux 
qui  contiennenit  de  l'eau  dans  les  saisons  pluvieuses  produiront  du  foin  vers  la  fin 
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de  Tété,  et  il  ne  faudrait  pas  les  exclure  des  quarts  de  sections  sous  prétexte  qu'ils  ne 
sont  d'aucune  utilité. 

Il  y  a  cependant  un  certain  nombre  de  lacs  qui,  malgré  leur  état  actuel  de  séche- 
resse, reviendront  à  leur  état  normal  durant  les  années  pluvieuses;  par  exemple,  le  lac 
Herbeux,  dans  le  township  37,  rangs  23  et  24,  à  l'ouest  du  troisième  méridien.  Ce  lac  a 
quatre  milles  de  long  et  un  mille  de  large.  La  hauteur  des  rives  varie  entre  dix  et 
trente  pieds,  et  la  région  environnante  est  une  prairie  ondulée.  Bien  qu'une  partie  du 
terrain  avoisinanit  ait  été  défoncée  et  cultivée,  et  que  d'énormes  quantités  de  foin  gros- 
sier aient  été  coupées  sur  le  lit  desséché,  je  ne  vois  pas  de  raison  pour  laquelle  le  lac 
Herbeux  ne  contiendra  pas  encore  de  l'eau.  Pour  cette  raison,  et  vu  que  le  sol  du  lit  est 
d'une  nature  fangeuse,  le  terrain  du  lac  Herbeux  ne  servira  qu'à  la  culture  du  foin.  Le 
lac  Fangeux,  dans  les  towniships  38  et  39,  rang  22,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  est 
à  peu  près  dans  le  même  cas;  mais  dans  ce  lac,  comme  dans  la  plupart  des  lacs  alca- 
lins, un  dépôt  de  vase  alcaline  diminue  la  valeur  de  la  terre  à  foin.  Les  eaux  du  lac 
Kill-Squaw,  dans  les  townships  39  et  40,  rang  22,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  se 
sont  beaucoup  retirées  depuis  l'arpentage  de  subdivision  en  1903.  Les  nombreuses 
acres  que  couvrait  autrefois  ce  lac  sont  maintenant  arables,  un  plus  grand  nombre  pro- 
duisent du  foin,  en  même  temps  que,  malheureusement,  dans  certains  quarts  de  sec- 
tion le  vulpin  agreste  où  l'orge  sauvage  a  poussé  d'une  manière  si  vigoureuse  que  toute 
croissance  avantageuse  est  étouffée. 

Ce  ne  sont  là  que  quelques-uns  des  nombreux  cas  d'une  mature  semblable,  dont 
chacun  doit  faire  l'objet  d'une  étude  distincte  qu'il  faut  examiner  quelque  peu. 

Outre  les  divers  levés,  il  a  été  pris  des  observations  aux  différentes  localités  pour 
la  déclinaison  magnétique,  l'inclinaison  et  l'amplitude,  étant  donné  que  ces 
observations  ne  retardent  pas  sensiblement  le  travail  régulier.  H  a  été  obtenu  cent 
soixante-six  observations  pour  la  déclinaison  magnétique  au  moyen  d'une  boussole  à 
auget  Bausch  et  Lomb  assujettie  aux  montants  d'une  lunette  méridienne  Watts.  La 
correction  instrumentale  de  la  boussole  a  été  déterminée  à  l'observatoire  magnétique 
d'Agincourt,  tant  au  commencement  qu'à  la  fin  de  la  saison.  . 

Les  observations  pour  l'inclinaison  et  l'amplitude  ontt  été  faites  avec  une 
boussole  d'inclinaison  Dover,  d'après  le  système  Lloyd.  Il  a  été  pris  deux  observa- 
tions complètes  pour  chacune  à  vingt-trois  stations.  Les  constantes  de  la  boussoje 
d'inclinaison  ont  été  déterminées  à  Agincourt,  tant  au  commencement  qu'à  la  fin  de  la 
saison. 

Il  a  aussi  été  pris  des  observations  pour  la  variation  diurne  de  la  déclinaison 
magnétique  plusieurs  jours  au  cours  de  l'été.  La  variation  diurne  a  aussi  été  observée 
chaque  jour  du  mois  de  novembre  à  Rosthern,  Sask.,  dans  le  township  42,  rang  3,  à 
l'ouest  du  troisième  méridien,  simultanément  avec  un  autre  observateur  stationné  à 
Athabaska-Landing,  Alberta.  Mon  aide  a  pris  des  observations  pour  la  variation 
diurne  ainsi  que  pour  l'amplitude  d'inclinaison  et  totale. 
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APPENDICE  N°  19. 
EXTEAIT  DU  KAPPORT  DE  WM  CHRISTIE,  A.T.F. 

RELEVÉS  DE  PARTIES  DES  DIX-HUITIEME  ET  VINGTIÈME  LIGNES  DE  BASE  À  l'oUEST  DU 

QUATRIÈME    MERIDIEN. 

Au  cours  de  l'hiver,  j'ai  conclu  des  arrangements  pour  faire  expédier  des  vivres  aa 
lac  Froid  et,  le  9  mai,  je  partis  de  Prince- Albert  pour  le  terrain  des  opérations  en  pas- 
sant par  Lloydminster.  Le  20  mai,  j'arrivai  au  lac  Froid  avec  mon  équipe,  et  de  là 
je  me  dirigeai  en  suivant  la  route  charretière  autour  de  la  rive  occidentale  du  lac 
Froid  et  du  lac  Primrose  vers  l'initersection  du  méridien  et  de  la  dix-huitième  base. 
Nous  commençâmes  notre  travail  le  31  mai,  laissant  en  arrière  nos  fourgons  et  voya- 
geant toute  la  saison  par  caravane  d'animaux  de  bât.  Les  opérations  furent  poussées 
vigoureusement,  et  le  17  août  nous  atteignîmes  le  raiig  13,  où  la  base  avait  été  anté- 
rieurement établie. 

Nous  retournâmes  ensuite  sur  nos  pas  et  atteignîmes  le  quatrième  méridien  le  26 
août.  Puis  nous  suivîmes  le  sentier  établi  par  M.  J.  N.  Wallace,  quand  il  leva  ^e 
quatrième  méridien,  et  arrivâmes  à  l'intersection  de  la  vingtième  base,  le  5  septembre. 
Nous  fîmes  le  levé  de  cette  base  à  travers  neuf  rangs,  et,  le  31  octobre,  comme  notre 
approvisionnement  d'avoine  était  épuisé  et  notre  fourrage  de  mauvaise  qualité,  nous 
terminâmes  nos  opérations  pour  la  saison  et  arrivâmes  à  Lloydminster  le  28 
novembre. 

Le  long  des  six  premiers  rangs  de  la  dix-huitième  base,  le  pays  se  compose  de  hau- 
teurs sablonneuses  couvertes  surtout  de  cyprès,  de  quelques  peupliers  et  de  petites  épi- 
nettes,  alternant  avec  d'immenses  muskegs  et  marécages  boisés  d'épinette  rouge. 
Il  n'y  a  virtuellement  pas  de  terres  à  foin,  et  l'on  trouve  de  l'herbe  seulement  autour 
de  certains  lacs  et  le  long  de  quelques  creeks.  Sur  les  hauteurs,  le  sol  est  très  léger 
et  sablonneux.  Oni  peut  facilement  assoinir  la  plupart  des  terrains  marécageux  et  les 
convertir  en  terres  agricoles  fertiles. 

A  travers  les  rangs  7,  8  et  une  partie  du  rang  9,  le  pays  est  plus  ondulé,  mais  ren- 
ferme beaucoup  de  marécages.  Le  sol  est  de  meilleure  qualité  et  couvert  de  peupliers, 
d'épinettes,  de  cyprès  et  de  "  brûlé  ".  Une  rivière,  d'une  largeur  de  cent  vingt  pieds 
et  d'une  profondeur  de  trois  pieds,  traverse  la  ligne  dans  la  section  35,  rang  8.  Sa 
vallée  a  une  largeur  variant  entre  un  demi  et  trois  quarts  de  mille  et  une  profondeur 
variant  de  soixante-quinze  à  cent  trente  pieds.  On  rencontre  quelques  groupes  d'épi- 
nettes  et  de  peupliers  sur  les  penchants  de  la  vallée.  Plusieurs  petits  creeks  se  déver- 
sent dans  cette  rivière  à  proximité  de  la  ligne  de  base.  On  rencontre  une  herbe  ver- 
doyante le  long  de  la  plupart  de  ces  creeks,  ainsi  que  le  long  du  cours  d'eau  principal. 

A  travers  l'autre  partie  du  rang  9  et  à  travers  le  rang  10,  le  pays  est  élevé,  ondulé 
et  richement  boisé  de  peupliers  et  d'épinettes  mesurant  resx)ectivement  jusqu'à  seize 
et  vingt-quatre  pouces  de  diamètre,  ainsi  que  d'une  certaine  quantité  de  bouleaux  et  do 
cyprès.  Le  sol  est  fertile  et  se  compose  de  glaise  noire  d'utie  profondeur  de  six  à  dix 
pouces  sur  une  couche  d'argile.  Le  lac  Touchwood,  qui  est  situé  dans  les  townships 
66  et  67,  rangs  9  et  10,  déverse  ses  eaux  dans  la  rivière  au  Castor  et  le  lac  du  Cœur, 
dans  les  townships  70,  rangs  10  et  11,  et  finalement  dans  l'Athabaska.  Ces  deux  lacs 
sont  poissonneux. 

Dans  les  rangs  11  et  12,  la  ligne  traverse  un  pays  ondulé,  mais  les  collines  sont 
moins  élevées  que  dans  les  rangs  plus  à  l'est,  et  il  y  a  un  bien  grand  nombre  de  muskegs 
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et  de  marécages.  Il  y  a  surtout  des  peupliers,  des  épinettes  et  des  bouleaux  mesurant 
jusqu'à  huit  pieds.  Une  route  charretière  reliant  le  lac  La-Biche  et  le  lac  du  Cœur 
traverse  le  rang  11,  et  sur  la  rive  occidentale  du  lac  du  Cœur  il  y  a  un  petit  établisse- 
ment de  sauvages  et  de  métis.  Ils  cultivent  avec  succès  des  pommes  de  terre  et  des 
légumes  et  possèdent  un  certain  nombre  de  chevaux.  Dans  ce  voisinage,  le  pays  est 
très  peu  boisé  et  peut  être  facilement  défriché. 

Le  pays  traversé  par  la  vingtième  ligne  de  base  présente  la  même  physionomie  à 
travers  les  neuf  rangs.  La  pente  générale  est  au  nord  et  la  surface  est  ondulée;  elle 
se  compose  de  hauteurs  couvertes  d'épinettes,  de  cyprès,  de  peupliers  et  d'un  peu  de 
bouleaux,  alternant  avec  des  terrains  marécageux  boisés  d'épinette  blanche  et  d'épinette 
rouge.  Les  arbres  ont  rarement  plus  de  huit  pouces,  et  ils  n'ont  en  aucun  endroit  une 
valeur  commerciale  ;  mais  il  y  en  a  partout  suffisamment  pour  subvenir  aux  besoins  des 
colons.  Tous  les  terrains  marécageux  peuvent  aisément  être  drainés  et  deviendront 
d'excellentes  terres  agricoles.     Nous  avons  trouvé  un  peu  de  foin. 

La  rivière  aux  Bisons  coule  à  l'est  à  travers  la  ligne  dans  le  rang  1;  il  y  a  un  peu 
d'herbe  le  long  de  ses  rives.  La  rivière  Winifred  traverse  dans  le  rang  3,  coulant  au 
nord-est  du  lac  Winefred  dans  les  townships  75  et  76,  rangs.  4  et  5.  Les  rives  du  cours 
d'eau  sont  basses  et  marécageuses.  On  dit  qeu  le  lac  Winefred  est  poissonneux.  Il 
y  a  au  lac  quelques  sauvages  qui  cultivent  un  peu  de  pommes  de  terre;  ces  dernières 
semblent  croître  avec  succès. 

La  route  muletière  qui  relie  le  lac  du  Cœur  et  McMurray  traverse  la  ligne  dans  le 
rang  3. 

Un  lac,  d'une  longueur  d'environ  onze  milles  et  d'une  largeur  moyenne  d'un  mille 
et  demi,  est  situé  près  de  la  ligne  dans  les  townships  76,  rangs  5,  6  et  7.  Le  lac  est 
abondamment  peuplé  de  poissons  blancs  et  de  brochets.  La  "  décharge  "  est  à  l'extré- 
mité occidentale,  près  d'un  creek  qui  jette  ses  eaux  dans  la  rivière  Pembina,  à  environ 
six  milles  au  nord.  Il  y  a  un  certain  nombre  de  vieilles  maisons  à  l'extrémité  occiden- 
tale, mais  un  sauvage  seulement  y  habite  actuellement  avec  sa  famille.  Un  petit  lac 
situé  juste  au  nord  de  la  ligne  dans  le  rang  7  est  entouré  par  une  étroite  bande  de 
bonne  prairie  à  foin. 
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APPENDICE  N°  20. 
EXTEAIT  DU  EAPPORT  DE  A.  L.  CUMMING,  A.T.F. 

LEVÉS  AUTOUR  DU   LAC  BRÛLÉ,  DANS  LE  SUD-OUEST  DE  l'ALBERTA. 

Partant  d'Edmonton  le  6  mai,  nous  avons  voyagé  sur  le  chemin  de  fer  Grand- 
Tronc-Pacifique  jusqu'à  Wolf-Creek,  et  de  ce  dernier  endroit  par  la  route  jusqu'à  la 
quatorzième  ligne  de  base,  au  nord  du  lac  Brûlé.  Nous  avons  traversé  la  rivière 
McLeod  à  Wolf-Oreek  et  la  rivière  Athabaska  à  Prairie- Creek,  alors  que  ces  deux 
rivières  étaient  hautes. 

Après  avoir  construit  deux  caches,  une  à  Prairie-Creek  et  l'autre  à  proximité  de 
notre  terrain  d'opérations,  nous  commençâmes  le  1er  juin  la  subdivision  du  tov^nship 
52,  rang  26,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Le  travail  de  subdivision  a  aussi  été  exécuté  dans  les  townships  49,  50  et  51,  rang 
25,  et  dans  le  township  51,  rang  2G,  après  quoi  nous  avons  effectué  le  levé  hydrogra- 
phique de  la  rivière  Athabaska  à  partir  du  township  50,  rang  27,  à  l'ouest  du  cinquième 
méridieni,  jusqu'au  township  47,  rang  1,  à  l'ouest  du  sixième  méridien. 

La  partie  de  l' Athabaska  qui  a  été  levée  est  entièrement  située  dans  la  réserve  du 
parc  de  la  forêt  Jasper.  On  arrive  au  township  47,  rang  1,  à  l'ouest  du  sixième 
méridien,  par  la  route  charretière  le  long  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique. 
C'est  une  excellente  route  charretière  qui  peut  supporter  de  lourdes  charges.  Le  pas- 
sage d'eau  Athabasca  traverse  la  rivière  approximativement  dans  la  section  14,  town- 
ship 48,  rang  28,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  et  de  cet  endroit  la  route  suit  le 
bord  gauche  de  la  rivière.  Le  long  de  la  rivière  le  sol  est  en  grande  partie  une  glaise 
sablonneuse  avec  un  sous-sol  sableux,  mais  en  certains  endroits  le  terrain  est 
rocheux  et  se  compose  de  pierre  calcaire  dure  et  bleuâtre.  Les  rives  ne  sont  pas  très 
élevées  et  sont  surtout  couvertes  de  belles  épinettes  dont  le  diamètre  varie  entre 
quinze  et  vingt  pouces.  La  rivière  Athabaska  est  un  grand  cours  d'eau  rapide,  dont  la 
largeur  varie  de  cent  verges  à  presque  un  mille  à  l'endroit  où  elle  se  répand  dans  les 
lacs  Jasper  et  Brûlé.  Lors  du  levé  effectué  en  décembre,  la  rivière  n'était  pas  gelée  à 
cause  de  la  rapidité  du  courant,  et  à  cause  aussi  des  vents  "chinook",  qui  désagrègent 
la  glace  qui  se  forme.  La  glace  était  assez  épaisse  le  long  des  rives  pour  nous  per- 
mettre d'effectuer  la  plus  grande  partie  du  levé  sur  la  rivière,  et  nous  avons  été  obligés 
d'opérer  sur  la  rive  aux  seuls  endroits  où  des  pointes  faisant  saillie  empêchaient  la 
glace  de  se  solidifier.  La  rivière  se  répand  d'abord  en  aval  dans  le  lac  Jasper,  qui  a  en- 
viron un  mille  de  large  et  six  milles  de  long.  Un  lac  d'une  très  grande  largeur  et 
d'une  longueur  d'environ  cinq  milles  s'étend  presque  parallèle  au  lac  Jasper  sur  la 
rive  droite;  une  élévation  de  terrain  très  étroite  les  sépare,  A  la  décharge  du 
lac  Jasper  en  aval  du  cours  d'eau  se  trouve  un  magnifique  archipel  renfermant  des 
îles  de  toutes  grandeurs,  qui  sont  couvertes  d'excellente  épinette  de  nouvelle  venue; 
lorsque  les  eaux  sont  hautes,  les  grandes  îles  paraissent  être  un  certain  nombre  de 
petites  îles,  en  même  temps  que  l'on  aperçoit  une  multitude  de  bancs  de  gravier  à  eau 
basse.  La  rivière  coule  à  travers  une  très  jolie  vallée  dont  la  largeur  varie  d'un  à 
quatre  milles.  Encore  y  a-t-il  des  endroits  où  cette  vallée  est  interrompue  par  les 
conïtre  forts  qui  se  dressent  au  bord  de  la  rivière  et,  par  suite,  la  rétrécissent  con- 
sidérablement à  ces  endroits.  On  pourrait  développer  la  force  motrice  de  l'eau 
en  endiguant  la  rivière  à  ces  endroits,  mais  on  ne  pourrait  entreprendre  des  travaux 
importants    sans    nuire    sérieusement    à    la    pente    du    Grand-Tronc-Pacifique    qui 
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est  presque  au  niveau  des  hautes  eaux.  La  vue  est  magnifique  dans  le  parc,  les 
pics  couronnés  de  neige  des  montagnes  Kocheuses  formant  un  contraste  frappant  avec 
la  vallée  verdoyante  et  calme  de  l'Athabaska.  Les  montagnes  Bullrush  et  Koche-Suette 
sur  la  rive  gauche,  les  montagnes  Folding,  Roche-Miette  et  Roche-Jacques  sur  la  rive 
droite,  en  deçà  de  trois  milles  l'une  de  l'autre,  paraissent  dominer  la  rivière. 

Ayant  terminé  le  levé  le  28  décembre,  l'équipe  retourna  à  Edmonton,  où  elle  arriva 
le  3  janvier  1911. 
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APPENDICE  N°  21. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  W.  Y.  DE  ANS,  A.T.F. 

ARPENTAGES  FAITS  DANS  LA  ZONE  DU  CHEMIN  DE  FER  DE  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Je  suis  arrivé,  le  3  mai  1910,  à  Notch-Ilill,  d'où  je  me  rendis  au  township  22,  rang 
10,  à  l'ouest  du  sixième  méridien. 

Mon  premier  travail  a  été  de  mesurer  partie  de  -ce  tovi^niship  par  demi-subdivisions 
lég-ales.  Ces  terres  s'étendent  jusqu'au  rivage  de  la  baie  de  l'Aveugle  sur  le  lac  Shus- 
wap,  et  elles  varient  en  hauteur  de  quelques  pieds  à  1,300  au-dessus  du  lac.  Dans  Ja 
/partie  subdivisée  le  terrain  est  presque  partout  classé  comme  terrain  étage;  cepen- 
dant, en  certains  endroits  il  y  a  d'assez  grandes  étendues  planes,  alors  qu'ailleurs  le 
terrain  est  coupé  d'arêtes  et  de  ravins.  Là  où  la  surface  est  unie,  le  sol  est  argileux; 
dans  les  parties  accidentées,  l'argile  est  mêlée  à  du  sable  et  du  gravier.  Partout,  sauf 
dans  les  endroits  ravagés  par  le  feu,  c'est  la  forêt,  une  forêt  épaisse  de  jeunes  peu- 
pliers, de  bouleaux  et  de  saules,  avec  deçà  et  delà  des  touffes  de  sapins  que  les  bûche- 
rons ont  laissées  à  cause  des  difficultés  à  vaincre  pour  sortir  les  billes.  Il  y  a  quatre 
petits  lacs  contenant  de  la  bonne  eau.  Comme  tout  ou  presque  tout  le  terrain  que 
j'ai  arpenté  se  trouve  en  une  exploitation  forestière,  il  y  a  à  travers  cette  étendue  de 
nombreux  chemins  et  sentiers.  Une  bonne  route  va  aussi  de  la  gare  de  Notch-Hill  et 
traverse  le  township.  Ces  chemins  et  sentiers  rendent  le  trajet  facile,  et  om  peut  sans 
misère  atteindre  en  toute  saison  le  marché  aux  produits.  Les  colons  me  disent  que 
les  terres  fortement  argileuses  ne  donnent  pas  de  récoltes  satisfaisantes  tant  qu'on  n'y 
a  pas  semé  de  trèfle  blanc;  cette  plante  semble  redonner  au  sol  tous  les  éléments  de 
production  nécessaires.  J'ai  vu  quelques  petits  vergers  de  pommiers  plantés  en  cette 
terre  argileuse  d'abord  préparée  par  une  culture  de  trèfle,  et,  bien  que  ces  arbres  n'eus- 
sent encore  que  deux  ans,  ils  étaient  des  plus  vigoureux  et  promettaient  de  former 
des  vergers  productifs.  J'ai  vu  à  la  gare  de  Notch-Hill  un  verger  de  cinq  acres,  dont 
les  pommiers  consistaient  en  variétés  d'hiver  bien  connues  et  qui  avaient  deux  ans 
d'existence.  Le  propriétaire  avait  payé  le  terrain  cinquante  dollars  de  l'acre,  et  il 
était  contenit  de  son  entreprise  et  convaincu  que  le  climat  et  le  sol  étaient  propres  à 
la  production  des  pommes.  Ce  terrain  est  semblable  à  celui  que  j'ai  subdivisé,  et  la 
plus  grande  partie  des  terres  mesurées  en  ce  township  s'adaptent  bien,  je  n'en  ai  pas 
de  doute,  à  la  culture  des  pommes,  des  cerises  et  des  baies. 

Ces  terres  s'adaptent  bien  aussi  à  la  production  des  plantes  potagères.  J'ai  vu 
maints  petits  jardins,  et  bien  que  le  sol  ne  parût  pas  des  mieux  cultivés,  cependant  il 
eût  été  difficile  de  trouver  de  plus  beaux  légumes. 

Le  mil  vient  bien  dans  les  terrains  plats,  et  il  se  fait  d'abondantes  récoltes 
d'avoine. 

Au  cours  des  ïnois  de  mai,  juin  et  partie  de  juillet,  il  est  tombé  assez  de  pluie  pour 
les  besoins  de  l'agriculture;  il  est  survenu  des  gelées  en  mai  et  juin,  mais  elles  n'ont 
pas  été  assez  fortes  pour  endommager  le  grain  ou  les  légumes. 

Il  y  a  en  ce  township  beaucoup  d'endroits  idéaux  pour  camper  le  long  des  rives  du 
lac  Shuswap.  Un  banc  de  sable  et  de  gravier  s'étend  du  bord  de  l'eau  jusqu'à  cin- 
quante pieds  en  arrière,  puis  le  terrain  s'élève  en  pente  graduelle.  Des  herbes  drues 
et  des  vignes  grimpantes  forment  comme  un  tapis,  que  boisent  de  gros  sapins  et  des 
cèdres.  La  forêt  abrite  des  ours  et  des  chevreuils  et  le  lac  abonde  en  poisson.  Les 
cours  d'eau  nombreux  qui  descendent  des  montagnes  fournissent  de  l'eau  pure  en  abon- 
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dance.  Mon  dernier  ouvrage  en  ce  township,  que  j'ai  terminé  le  12  juillet,  je  l'ai  fait 
près  du  lac  White.  Cette  partie  est  entièrement  couverte  de  sapins  et  de  cèdres,  dont 
quelques-unis  ont  un  diamètre  de  36  pouces.  Le  feu  a  causé  certains  dégâts  autour  du 
lac  et  il  est  difficile  d'y  passer  à  cause  du  chablis. 

Le  13  juillet  j'ai  loué  une  chaloupe  à  gazoline  et  j'ai  transporté  l'équipement  au 
township  24,  rang  8,  à  l'ouest  du  sixième  méridien.  Ce  township  est  situé  sur  les  rives 
de  Seymour-Arm,  qui  est  une  partie  du  lac  Shuswap.  Le  15  juillet,  j'ai  commencé  à 
tirer  la  ligne  nord  des  sections  3,  2  et  1,  qui  font  partie  d'une  réserve  au  sud.  Cette 
ligne  s'étend  du  lac  au  flanc  d'une  montagne  escarpée  et  elle  atteint  une  hauteur  de 
2,200  pieds  au-dessus  du  lac.  Il  y  a  là  un  plateau  d'environ  vingt  chaînes,  puis  la 
ligne  redescend  jusqu'à  la  rive  ouest  d'Anstey-Arm.  La  surface  de  la  montagne  du 
côté  ouest  près  du  lac  est  couverte  de  sapins,  de  peupliers  et  de  cèdres  de  dix  à  douze 
pouces  de  diamètre,  mais  en  gagnant  vers  le  sommet  les  arbres  sont  chétifs  et  épars  et 
on  y  voit  des  bouquets  de  peupliers  et  de  pruches  rabougris.  Au  sommet  même,  ce 
sont  des  sapins,  des  pruches  et  des  bouleaux  d'un  diamètre  de  huit  à  dix  pouces,  avec 
des  broussailles  de  pruche.  Sur  le  versant  est  de  la  montagne  le  bois  est  généralement 
petit,  sauf  en  certains  endroits,  où  le  sapin  et  la  pruche  atteignent  un  diamètre  de 
douze  à  seize  pouces. 

Le  sol  le  long  de  la  frontière  nord  de  cette  réserve  se  compose  de  sable  et  de 
pierres,  avec  parfois  du  roc.  Il  y  a  par-ci  parla  de  l'argile,  mais  l'étendue  en  est  bien 
restreinte.  Je  ne  considère  pas  que  les  terres  adjacentes  à  la  frontière  nord  de  cette 
réserve,  d'un  côté  ou*de  l'autre,  aient  aucune  valeur  au  point  de  vue  de  l'agriculture. 

Le  19  juillet,  nous  transportions  notre  outillage  de  Seymour-Arm  à  la  froiiitière 
nord  de  la  section  15.  J'avais  là  à  subdiviser  une  bande  de  terre  située  entre  les 
limites  nord  des  sections  15  et  35  et  s'étendant  en  arrière  de  la  rive  du  lac  sur  une 
distance  d'environ  un  mille  et  demi.  Le  relevé  de  la  rive  du  lac  avait  été  fait  et  on 
avais  mis  des*  bornes  aux  angles  de  la  section.  Ilègle  générale,  toute  cette  étendue 
s'élève  abruptement  à  partir  du  lac  jusqu'à  400  pieds  de  hauteur,  puis  par  petites  ter- 
rasses jusqu'à  une  hauteur  de  1,200  à  1,500  pieds,  soit  à  un  mille  de  distance  du  lac. 
D'après  moi,  une  bonne  partie  de  cette  bande  de  terre  est  propre  à  la  culture  des 
pommes,  des  cerises  et  des  baies.  Les  fruits  sauvages  sont  en  grande  abondance,  de- 
viennent très  gros  et  ont  une  saveur  exquise.  Le  sol  en  cette  région  est  surtout  argi- 
leux, sableux  et  graveleux,  avec,  en  mains  endroits,  de  grandes  étendues  de  roc  dénudé. 
Près  du  lac,  la  surface  est  couverte  de  sapins,  de  peupliers,  de  bouleaux  et  de  cèdres  d'un' 
diamètre  de  six  à  vingt-quatre  pouces.  La  plupart  des  gros  sapins  que  nous  avons 
abattus  étaient  pourris  au  cœur,  tandis  qu'il  ne  manquait  aux  cèdres  que  l'écorce.  A 
un  mille  du  lac  le  terrain  est  fortement  garni  d'arbustes  de  pruche,  avec  ici  et  là  des 
touffes  de  sapins.  Là  où  poussent  ces  arbustes,  le  sol  se  compose  de  pierres  déta- 
chées, couvertes  de  mousse  et  d'une  couple  de  pouces  de  terre.  Je  n'ai  pas  subdivisé 
la  moitié  est  de  la  section  23,  ni  la  moitié  ouest  de  la  section  25,  township  24,  rang  8. 
Je  ne  crois  pas  que  ces  terres  puissent  d'aucune  façon  répondre  à  des  fins  agricoles. 
Le  sol  est  en  grande  partie  composé  de  pierres  détachées  et  de  mousse  sur  lesquelles 
croissent  des  broussailles  de  pruche. 

J'ai  terminé  la  subdivision  de  cette  partie  du  township  24,  rang  8,  qui  s'étend  îe 
long  de  Seymour-Arm,  et,  le  23  août,  nous  nous  transportions  en  chaloupe  à  gazoline 
à  Anstey-Arm,  campant  sur  la  section  12.  J'ai  subdivisé  le  quart  nord-est  de  la  sec- 
tion 12  et  la  moitié  est  de  la  section  13,  complétant  ainsi  toutes  les  subdivisions  que 
j'avais  à  faire  dans  le  township  24,  rang  8.  Le  terrain,  dans  les  sections  12  et  13, 
s'élève  graduellement  à  partir  du  lac  jusqu'à  une  hauteur  de  400  à  800  pieds.  Il  est 
couvert  dru  de  peupliers,  de  sapins  et  de  cèdres,  d'un  diamètre  de  trois  à  six  pouces; 
il  y  a  de  nombreux  ravins  dans  la  section  12  qui  entament  grandement  les  terres;  le 
sol  est  argileux  et  mêlé  de  gravier,  avec  des  pierres  détachées  couvertes  de  mousse  le 
long  du  côté  nord  de  la  section, 
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La  moitié  est  de  la  section  13  contient  de  la  bonne  terre  en  descendant  vers 
Anstey-Arm  ;  le  sol  se  compose  d'argile,  de  sable  et  de  gravier,  avec  en  certains  endroits 
des  masses  de  pierre,  et  il  y  pousse  une  forêt  de  petites  épinettes  et  de  bouleaux  au 
milieu  d'épaisses  broussailles.  Défricher  ce  terrain  serait  une  tâche  ardue,  mais  le 
colon  s'en  trouverait  amplement  indemnisé  lorsqu'il  serait  en  culture.  J'ai  subdivisé 
la  section  18  et  partie  de  la  section  19  dans  le  township  24,  rang  7.  Ces  sections 
vont  en  pente  rapide  vers  Atoistey— Arm  et  sont  garnies  d'arbustes,  avec  çà  et  là  des 
sapins,  des  peupliers  et  des  bouleaux  d'un  diamètre  de  huit  à  dix  pouces.  Le  sol  est 
argileux  et  graveleux  et  il  s'y  trouve  des  parties  rocheuses. 

Le  9  septembre,  nous  passions  à  la  rame  Anstey-Arm  en  deux  embarcations  et 
rendions  notre  équipage  à  la  section  8.  J'avais  en  cette  localité  à  subdiviser  le  terrain 
qui  s'étend  le  long  de  la  rive  de  ce  bras  entre  la  limite  nord  de  la  section  7  et  les 
limites  sud  des  sections  5  et  6.  J'en  ai  complété  la  subdivision  le  21  septembre,  puis  je 
transportai  mon  campement  à  la  section  35,  township  24,  rang  7.  Je  terminais  mon 
travail  eu  ce  township  le  15  octobre.  La  plus  grande  partie  du  terrain  arpenté  le  long 
de  Seymour-Arm  et  de  Anstey-Arm  se  prête  bieni  à  la  culture  des  pommes  et  des 
petits  fruits.  Le  sol  est  propice,  il  pleut  suffisamment,  et  je  ne  crois  pas  que  les  fortes 
gelées  s'y  fassent  sentir  l'été.  L'endroit  est  accessible  en  bateau  la  plus  grande  partie 
de  l'année.  A  18  milles  de  là  se  trouve  Sicamous-Junction,  sur  la  ligne  du  Pacifique- 
Canadien,  et  de  cette  station  bon  nombre  de  bateaux  à  vapeur  et  de  chaloupes  à  gazo- 
line  viennent  faire  des  excursions  en  différentes  parties  du  lac.  Les  produits  de  la 
ferme  et  les  légumes  s'y  vendent  très  cher,  car  la  demande  locale  excède  toujours  de 
beaucoup  la  production. 

Le  15  octobre  je  me  rendais  à  Sicamous,  en  route  pour  la  vallée  de  la  rivière 
Columbia.  Le  16  octobre,  j'étais  à  Golden,  d'où  je  fis  transporter  en  voiture  notre 
équipage  à  la  section  3,  township  26,  rang  21,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Golden,  située  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  près 
de  la  jonction  des  rivières  du  Cheval-qui-Rue  et  Columbia,  contienit  environ  800  habi- 
tants. C'est  une  importante  station  de  chemin  de  fer  et  le  siège  d'une  grande  compa- 
gnie d'exploitation  forestière.  Il  y  a  bon  nombre  d'églises  à  Golden,  ainsi  qu'une 
bonne  école.  La  ville  est  éclairée  à  l'électricité  et  elle  a  un  bon  service  de  pompiers. 
Les  terres  environnantes  sont  fertiles,  et  lorsqu'elles  seront  occupées  et  cultivées, 
Golden  deviendra  un  centre  prospère.  Un  bateau  à  vapeur  circule  de  Golden  à  la  tête 
de  la  rivière  Columbia,  et  il  fait  un  transport  considérable  de  passagers  et  de  mar- 
chandises. Il  y  a  aussi  un  bom  chemin  carrossable  longeant  la  vallée  de  la  rivière  Co- 
lumbia vers  le  sud  jusqu'à  Fort-Steele,  et  une  partie  du  chemin  de  fer  Kootenay  Cen- 
tral est  construite. 

Mon  travail  en  la  vallée  de  la  rivière  Columbia  consistait  à  délimiter  trois  exploi- 
tations forestières  et  à  subdiviser  des  terres  à  culture  dans  les  townships  25  et  26,  rang 
21,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  Il  m'a  fallu  de  pénibles  efforts  et  de  grandes 
peines  pour  rendre  mon  équipage  à  l'angle  nord-est  de  la  section/  4,  car  ce  point  est  à 
environ  800  pieds  au-dessus  du  chemin  de  Kootenay.  J'ai  mesuré,  de  ce  campement, 
les  limites  de  l'exploitation  n°  542,  et  j'ai  tiré  toutes  les  lignes  à  distance  raisonnable. 
Le  17  novembre,  j'ai  divisé  ma  brigade;  la  moitié  d'entre  eux  sont  restés  campés  à  la 
section  26,  township  25,  rang  21,  et  les  autres  sont  allés  délimiter  l'exploitation  fores- 
tière n°  541,  établissant  leur  campement  près  de  la  limite  est  de  la  section  36;  comme 
ce  terrain  était  assez  bon  au  point  de  vue  agricole,  j'en  ai  fait  des  subdivisions  légales. 
En  moins  de  deux  ans  le  bois  sera  probablement  abattu,  et  le  terrain  sera  en  état  d'être 
colonisé.  Sur  la  réserve  forestière  n°  421  la  Columbia  River  Lumher  Company  fait  tra- 
vailler une  soixantaine  d'hommes,  et  on  s'attend  de  ne  pas  abattre  moins  de  3,000,000  de 
pieds  de  bois.  La  même  compagnie  a  un  camp  de  bûcherons  à  la  section  10,  et  elle  pense 
faire  2,000,000  de  pieds.  En  ces  deux  coupes  s'abattent  de  très  beaux  bois,  principalement 
des  sapins  et  des  épinettes.  Un  grand  nombre  d'hommes  trouvent  de  l'ouvrage  l'hiver  en 
ces  camps.     Peu  de  colons  semblent  tirer  profit  de  ce  travail  qui  s'offre  à  eux,  car  la 
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plupart  des  bûcherons  viennent  du  dehors,  et  lorsque  cessent  les  camps  au  printemps, 
ils  se  cherchent  de  nouveaux  champs  d'action.  Je  n'ai  pas  subdivisé  le  quart  nord- 
ouest  de  la  section  26,  car  ce  terrain  est  exposé  aux  inondations  et  il  était  alors  en 
grande  partie  couvert  d'eau;  il  n'y  avait  de  sèche  qu'une  étroite  lisière  le  long  de3 
bords  de  la  rivière  Columbia.  J'ai  eu  bien  des  difficultés  à  délimiter  la  vente  n°  543, 
car  la  glace  n'était  pas  assez  forte  sur  la  rivière,  et  il  nous  était  nécessaire  de  traverser 
et  de  retraverser  à  maintes  reprises.  Cette  exploitation  forestière  est  sise  du  côté 
ouest  de  la  rivière  Columbia  et  elle  est  formée  du  quart  fractionnaire  sud-ouest  de  la 
section  26,  township  25,  rang  21.  Le  terrain  est  uni,  sauf  à  l'angle  sud-ouest,  oii  il 
s'élève  à  une  hauteur  d'à  peu  près  300  pieds.  Le  sol  est  d'argile  et  de  sable,  et  il  pro- 
duirait du  foin,  du  grain,  des  légumes  et  des  fruits.  Des  deux  côtés  de  la  rivière 
Columbia  s'étend  une  longue  bande  de  terre  plane,  mais  à  cause  des  débordements  de 
la  rivière,  cette  bande  de  terre  est  couverte  d'eau  la  plus  grande  partie  de  l'année,  et  ne 
vaut,  par  conséquent,  pas  grand'chose  même  comme  pâturage.  Pour  en  faire  un 
endroit  colonisable,  il  y  a  là  à  surmonter  des  difficultés  en  génie  dont  la  solution  est 
de  la  dernière  importance  pour  les  colons.  A  cause  de  l'épaisseur  de  la  neige  dans  les 
parties  hautes,  ainsi  que  du  mauvais  temps,  je  n'ai  pu  achever  tous  les  travaux  dont 
on  m'avait  chargé  dans  les  townships  25  et  26,  rang  21. 

Avant  de  cesser  l'ouvrage,  j'ai  tiré  les  limites  nord  et  est  de  la  section  30,  town- 
ship 26,  rang  21. 

La  colonisationi  dans  la  vallée  de  la  rivière  Columbia  se  borne  à  une  étroite  étendue 
de  terre  le  long  du  chemin  de  Kootenay,  de  sorte  qu'entre  les  terres  cultivées  et  les 
montagnes  se  dressent  d'autres  terrains  assez  vastes  et  propres  à  l'agriculture.  Ces 
terrains  s'élèvent  de  100  à  1,000  pieds  au-dessus  de  la  rivière  Columbia  et  contiennent 
en  grand  nombre  des  plateaux  restreints.  Le  sol  est  d'argile,  de  sable  et  de  gravier, 
avec  du  roc  çà  et  là,  et  la  surface  est  garnie  de  sapins,  d'épinettes,  de  peupliers  et  de 
bouleaux.  En  la  plupart  des  endroits,  le  bois  marchand  a  été  coupé  ;  cependant,  il  reste 
un  peu  partout  d'assez  nombreux  bouquets  de  sapins  d'un  diamètre  variant  de  douze  à 
dix-huit  pouces,  et  qui  se  trouvaient  trop  disséminés  pour  être  économiquement  con- 
vertis em  billes  par  les  exploitants  de  bois.  A  travers  ces  terrains  existent  nombre 
de  sentiers  et  de  chemins  établis  par  les  bûchehrons,  et  on  pourrait  en  divers  endroits 
défricher  la  terre  sans  beaucoup  de  labeur. 

Cette  partie  de  la  Colombie-Britannique  est  très  attrayante  pour  le  colon.  Les 
étés  y  sont  délicieux,  car  il  fait  chaud  le  jour  et  froid  la  nuit,  et  l'hiver  est  doux.  On 
peut  vendre  à  bons  prix  tous  les  produits  agTicoles.  Le  sol  est  fertile,  et  il  y  a  abon- 
dance de  bois  de  chauflFage  et  de  bois  de  construction.  Il  y  a  aussi  de  l'eau  pure  en 
abondance  pour  tous  les  besoints  domestiques,  et  l'approvisionnement  en  est  facile.  Les 
chemins  sont  bons,  et  les  écoles  et  les  églises  sont  à  la  portée  de  tous.  Dans  la  forêt 
le  gibier  afflue,  comme  le  poisson  dans  les  rivières  et  cours  d'eau. 

Sous  le  rapport  de  la  température,  nous  avons  été  la  plupart  du  temps  favorisés 
pour  les  travaux  de  notre  campagne.  En  octobre,  nous  avons  eu  deux  semaines  de 
pluie,  et  en  novembre  et  décembre  quelques  orages  et  d'autres  pluies. 

J'ai  discontinué  les  travaux  le  15  décembre,  et  le  même  jour  me  suis  rendu  à 
Golden,  où  j'ai  congédié  les  hommes.    Le  19  décembre  j'étais  de  retour  à  Brandon. 
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APPENDICE  N°  22. 

EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  W.  A.  DUCKER,  A.T.F. 

DÉLIMITATION  EXTÉRIEURE  DE  LA  RÉSERVE  FORESTIERE  DE  PORCUPINE. 

Mon  premier  travail  a  été  de  délimiter  la  frontière  est  du  township  40,  rang  28,  à 
Touest  du  méridien  principal,  en  commençant  à  ma  ligne  de  base  de  l'hiver  dernier. 
J'ai  ensuite  déterminé  les  frontières  est  des  townships  40  et  39,  rang  29,  et  après 
avoir  prolongé  la  frontière  est  du  township  38,  rang  29,  à  partir  de  l'angle  nord-est  de 
la  section  24  jusqu'à  la  ligne  de  correction,  j'ai  tiré  la  ligne  dite  jog  et  fixé  les 
angles  sur  la  ligne  de  correction  conformément  aux  instructions  du  Manuel  de  l'Ar- 
pentage. 

De  cet  endroit,  j'avais  à  ouvrir  un  chemin  jusqu'aux  scieries  de  Caverly,  dans  le 
township  38,  rang  28,  soit  une  distance  d'à  peu  près  5  milles;  il  existe  ensuite  un  bon 
chemin  d'hiver  jusqu'à  Bowsman,  d'où  nous  reçûmes  nos  provisions. 

J'ai  ensuite  dtéerminé  les  frontières  est  des  townships  40  et  39,  rang  30,  de  ma 
ligne  de  base  de  l'an  dernier,  et  j'ai  tiré  la  ligne  dite  jog  et  fixé  les  poteaux  sur  la  ligne 
de  correction  conformément  aux  instructions  du  Manuel.  Ce  dernier  méridien  est  la 
frontière  entre  le  Manitoba  et  la  Saskatchewan. 

J'ai  alors  tracé  le  côté  nord  de  la  dixième  ligne  de  correction  à  travers  les  rangs 
30,  31  et  le  rang  fractionnaire  32  jusqu'au  deuxième  méridien,  donnant  à  tous  les 
quarts  de  sections  leur  largeur  théorique  de  quarante  chaînes  et  seize  chaînons. 

A  cette  date  la  neige  disparaissait  rapidement  et  j'emmenai  ma  brigade  à  Bows- 
man, où  nous  fûmes  le  3  avril;  le  lendemain  nous  étionis  à  Winnipeg,  où  nous  nous 
sommes  séparés. 

Dans  mon  rapport  des  opérations  de  l'hiver  dernier,  j'ai  décrit  assez  longuement 
le  caractère  général  de  cette  réserve  forestière.  La  plus  grande  partie  de  la  vieille 
forêt  a  été  détruite  par  le  feu  il  y  a  quelques  années,  et  tout  y  est  aujourd'hui  confu- 
sion. Les  feux  n'ont  pas  ravagé  les  marais  et  les  muskegs,  mais  sur  les  hauteurs 
presque  tout  l'humus  a  été  consumé,  et  le  sous-sol  d'argile  mêlé  de  sable  est  en  grande 
partie  rempli  de  pierres.  Le  terrain  est  en  majeure  partie  épaissement  couvert  de 
jeunes  bois,  surtout  de  pins  gris,  bien  que  dans  la  partie  sud  de  la  réserve  il  se  trouve 
plus  d'épinettes  et  d'autres  essences  susceptitbles  de  valeur  que  dans  la  partie  centrale 
où  j'ai  travaillé  l'an  dernier. 

Il  est  tombé  de  la  neige  l'hiver  dernier  d'une  façon  exceptionnelle,  de  trente 
pouces  à  trois  pieds  d'épaisseur,  et  avec  en  plus  le  chablis  et  les  broussaailles,  il  a  été 
impossible  de  faire  un  travail  rapide. 

A  travers  cette  réserve  existent  de  nombreux  et  beaux  lacs  d'une  grande  étendue 
et  contenant  pour  la  plupart  une  eau  de  bonne  qualité  et  du  poisson  de  différentes 
espèces  en  abondance,  dit-on.  L'été,  les  orignaux  s'y  tiennent  aussi  en  grand  nombre 
et  s'y  reproduisent,  et  l'on  voit  partout  les  arbres  écorcés  où  ils  se  polissent  les  cornes  ; 
mais  l'hiver  ils  descendent,  et  mes  gens,  je  crois,  n'en  ont  vu  que  deux  au  cours  de 
leurs  travaux. 

Les  lapins  n'ont  pas  été  communs  les  deux  hivers  derniers  et  les  pelleteries  ont 
été,  en  conséquence,  très  rares,  et  il  ne  s'est  presque  pas  vu  de  pistes  d'animaux  à 
fourrures. 

Il  y  a  des  castors  en  la  réserve,  et  une  colonie  s'est  fait  un  barrage  et  construit 
une  grande  hutte  sur  la  section  6,  township  39,  rang  30.     Nous  avons  aussi  vu  un  bon 
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nombre  de  cabanes  de  rats  musqués,  bien  que  ces  animaux  se  fassent  rares,  à  cause 
des  prix  élevés  de  la  fourrure  en  ces  dernières  années. 

Vu  la  grande  quantité  des  bois  gisants  et  des  bois  pourris  et  la  nature  inflammable 
des  jeunes  conifères  qui  poussent,  il  faudra  prendre  de  grands  soins  durant  plusieurs 
années  pour  éloigner  le  feu  de  la  réserve. 

Le  printemps  dernier,  le  feu  a  traversé  la  frontière  sud  près  du  creek  au  Brochet 
dans  le  rang  32,  alors  que  bourgeonnaient  les  peupliers,  mais  les  dommages  furent 
apparemment  peu  de  chose,  car  ce  n'était  qu'un  feu  de  surface  courant  dans  les 
feuilles  mortes  et  les  herbes  ;  il  ne  s'est  pas  étendu  au  loin,  mais  il  a  détruit  les  jeunea 
peupliers  partout  où  il  a  passé. 
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APPENDICE  N°  23. 
RAPPORT  DE  CARL  ENGLER,  A.T.F. 


ARPENTAGES    DIVERS    DANS    L'ALBERTA-NORD. 


Ottawa,  24  janvier  1911. 


E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  qui  suit  relative- 
ment à  la  délimitation  de  la  frontière  nord  de  la  province  de  l'Alberta  à  travers  la 
rivière  de  l'Esclave. 

J'ai  quitté  Ottawa  le  5  mai  1910,  et  j'arrivais  le  10  à  Edmontom,  où  je  fus  rejoint 
par  mon  aide,  M.  J.  A.  Côté.  Dès  le  lendemain  nous  partions  pour  Athabaska- 
Landing,  où  nous  fûmes  le  13  mai  au  soir. 

La  flotte  des  chalands  au  service  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  devait 
quitter  Athabasca-Landing  le  15  mai  et  faire  route  vers  le  nord,  mais  à  cause  du 
retard  à  trouver  des  hommes  pour  diriger  les  chalands  et  de  l'hésitation  de  la  part  de 
ceux  en  charge  à  partir  à  l'eau  basse,  le  départ  n'eut  lieu  que  le  soir  du  21  mai.  Nous 
fûmes  obligés  de  nous  mettre  en  route  avec  moins  d'hommes  qu'à  l'ordinaire  et  à 
Feau  basse,  ce  qui  retarda  la  marche  de  notre  expédition  là  où  existaient  des  rapides 
en  la  rivière.  Beaucoup  d'endroits  qu'on  aurait  pu  passer  avec  assez  de  sûreté  à  l'eau 
haute  présentaient  alors  des  dangers,  et,  à  cause  du  manque  d'hommes,  il  nious  fallait, 
en  amont  de  ces  endroits,  ancrer  la  moitié  de  nos  chalands  pour  doubler  l'équipage  des 
autres  bateaux,  les  descendre  en  lieu  sûr,  puis  retourner  chercher  le  reste. 

Toutefois,  ces  retards  ont  été  légers  comparés  à  ceux  des  portages.  Le  premier  se 
fit  au  Grand-Rapide,  l'obstacle  le  plus  redoutable  à  la  navigation  sur  cette  rivière,  que 
nous  atteignions  le  28  mai  au  midi.  Une  île  sépare  la  rivière  en  deux  branches.  En 
descendant  le  courant,  les  bateaux  d'ordinaire  déchargent  leurs  cargaisons  à  l'extré- 
mité supérieure  de  cette  île;  on  tire  ces  cargaisons  à  l'autre  extrémité  au  moyen  de 
wagonnets  à  bras  roulant  sur  une  espèce  de  tramway,  on  fait  descendre  les  bateaux 
vides  par  le  chenal  est  (le  plus  étroit),  et  on  les  recharge  au  pied  de  l'île.  Comme 
l'eau  était  très  basse  lorsque  mous  y  sommes  arrivés,  il  nous  fallut  ne  laisser  aux  ba- 
teaux qu'une  demi-cargaison  dans  les  deux  ou  trois  derniers  milles  en  amont  des 
rapides,  et  leur  faire  faire  chacun  double  voyage.  Ce  ne  fut  que  le  3  juin  dans  l'après- 
midi  que  nous  fûmes  prêts  à  nous  rembarquer  au  bas  de  l'île  pour  continuer  notre 
trajet. 

Du  Grand-Rapide  à  M'cMurray  il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  rapides.  De  fait, 
pour  celui  qui  ne  s'y  connaît  pas,  c'est  un  rapide  continu.  La  distance  totale  est,  dit- 
on,  de  90  milles,  et  il  paraît  qu'à  l'eau  haute  on  peut  la  franchir  en  10  heures.  A  l'eau 
basse  il  faut,  pour  p'asser  les  "grandes  cascades",  alléger  les  bateaux  et  faire  un  court 
portage  d'à  peu  près  la  moitié  ^e  leur  chargement.  Dans  notre  voyage  nous  y  fûmes 
retardés  d'une  journée  environ.     Nous  arrivâmes  à  McMurray  le  8  juin  au  soir. 

Là,  nous  perdîmes  encore  une  semaine  à  attendre  le  steamer  Grahme.  Le  voyage 
à  bord  du  Grahme  nous  promettait  moins  de  délais,  mais,  rendus  à  Chipewyan,  nous 
fûmes  forcés  d'attendre  trois  jours  un  temps  plus  calme,  car  on  considérait  imprudent 
de  se  risquer  avec  le  bateau  sur  le  lac  trop  agité.     Après  avoir  passé  un  autre  jour  sur 
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la  rivière  de  l'Esclave  à  essayer  inutilement  à  déséchouer  le  steamer  Primrose,  de  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  nous  arrivions  le  22  juin  à  Smith-Laïuding. 

J'ai  insisté  avec  détail  sur  le  temps  qu'il  nous  a  fallu  pour  ce  trajet  (trente-huit 
jours,  à  compter  de  la  date  à  laquelle  les  bateaux  devaient  quitter  Athabaska-Landing), 
pour  qu'un  autre  arpenteur  qui  ira  là  puisse  savoir  à  quoi  s'en  tenir.  La  Compagnie 
de  la  Baie-d'Sudsoni  a  surtout  pour  but  la  traite  des  pelleteries,  et  son  commerce  de 
transport  ne  se  fait  qu'incidemment.  Elle  décide  de  faire  un  certain  nombre  de 
voyages  en  une  saison,  et  son  principal  souci  est  de  faire  les  chosas  plutôt  avec  soin 
et  sécurité  qu'au  temps  exact  indiqué.  En  conséquence,  la  plupart  des  autres  commer- 
çants de  fourrures  et  autres  voyageurs  qui  vont  dans  le  pays  se  procurent  un  bateau 
pour  leur  usage  personnel,  ainsi  qu'un  équipage  et  un  pilote  d'expérience.  Des  gens 
qui  ont  ainsi  voyagé  par-là  m'ont  dit  s'être  rendus  en  trois  jours  à  McKay,  qui  est  à 
environ  33  milles  en  bas  de  McMurray,  et  en  huit  jours  à  Fort-Késolution.  En  ce 
dernier  cas,  on  s'était  servi  d'un  steamer  en  aval  de  Fort-Smith.  S'il  n'y  a  pas  à 
douter  du  caractère  exceptionnel  de  ce  genre  de  voyage,  il  n'y  a  pas  de  doute  non  plus 
qu'on  sauve  ainsi  beaucoup  de  temps. 

Dès  notre  arrivée  à  Smith-Landing,  on  me  remit  une  lettre  laissée  à  mon  adresse 
par  l'honorable  Frank  Oliver,  ministre  de  l'Intérieur,  me  demandant  de  faire  l'arpen- 
tage de  l'établissement  si  le  temps  le  permettait.  Je  me  mis  donc  à  l'œuvre  et  fis  l'ou- 
vrage en  deux  semaines,  puis  je  me  rendis  à  Fort-Smith,  situé  à  16  milles  de  là,  v^t 
commençai  à  prendre  au  télescope  des  observations  du  zénith  afin  de  déterminer  la 
latitude;  enfin,  je  terminai  mon  travail  par  une  ordonnée  allant  vers  le  sud  jusqu'à  la-^ 
frontière  de  l'Alberta  (le  soixantième  parallèle),  et  une  ligne  tirée  de  l'est  à  l'ouest  à 
travers  la  rivière  de  l'Esclave.  Des  deux  côtés  de  la  rivière  furent  placées  des  bornes 
pour  marquer  la  frontière. 

Au  cours  du  travail  exécuté  à  Fort-Smith  je  prenais  niote,  d'heure  en  heure,  lors- 
que la  chose  m'était  possible,  de  la  déclinaison  de  l'aiguille  magnétique.  J'ai,  en 
outre,  à  chaque  station  d'arrêt,  en  venant  d'Athabasca-Landing,  pris  des  observations 
de  la  déclinaison  magnétique,  de  l'inclinaison  et  de  l'amplitude,  ainsi  que  des  obser- 
vations de  l'heure,  en  vue  d'obtenir  des  longitudes  approximatives. 

Le  2  août  nous  nous  mîmes  en  traini  de  revenir  et  traversâmes  à  Smith-Landing, 
d'oii  le  steamer  Grahme  partit  le  5  août  pour  arriver  le  9  à  McMurray.  Du  12  août 
au  4  septembre  s'effectua  la  partie  la  plus  difficile  du  voyage  de  McMurray  à  Atha- 
basca-Landing.  Un  équipage  d'environ  huit  hommes  par  bateau  faisait  remonter  le 
courant  rapide,  à  une  allure  variant  de  4  à  35  milles  par  jour,  à  six  chalands  portant 
les  fourrures  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  d'autres  trafiquants,  les  effets 
personnels  des  passagers  et  la  nourriture  et  les  ustensiles  de  cuisine  pour  tout  le 
monde.  Des  portages  furent  faits  aux  "  grandes  cascades  "  et  au  Grand-Rapide. 
Presque  tous  ceux  qui  viennent  au  pays  s'en  retournent  avec  ce  steamer,  du  moins  il 
m'en  a  paru  ainsi  pour  la  saison,  car  il  y  avait  une  soixantaine  de  passagers.  Pour 
celui  qui  s'en  revient  à  ses  frais,  je  croirais  qu'il  aurait  beaucoup  d'avantage  à  -.e 
servir  d'un  grand  canot  Peterborough,  car  il  est  si  léger  que  les  manœuvres  pourraient 
aller  plus  vite  en  besogne. 

Il  est  peut-être  à  propos  de  dire  un  mot  des  ressources  naturelles  du  pays.  Au 
sujet  du  rois,  la  vallée  entière  de  la  rivière  est  généralement  bien  boisée,  et  sur  tous  les 
terrains  bas  et  les  îles  poussent  de  bonnes  épinettes  marchandes.  A  McMurray,  j'ai 
mesuré  une  épinette  de  dix  pieds  et  quatre  pouces  de  circonférence,  et  à  maints  endroits 
où  nous  nous  sommes  arrêtés,  j'ai  vu  des  arbres  dont  le  diamètre  avait  trente  pouces. 
Beaucoup  des  terrains  plus  élevés  sont  couverts  de  peupliers  d'une  grosseur  assez  uni- 
forme, allant  jusqu'à  deux  pieds  de  diamètre.  Par  delà  la  vallée  de  la  rivière,  je  ne 
saurais  dire  ce  qu'il  y  a.  De  McMurray  à  McXay  on  voit  d'énormes  masses  escar- 
pées de  sable  goudronneux.  Il  y  a  tant  de  ce  sable,  avec  parfois  une  si  grande  propor- 
tion de  goudjon,  qu'on  est  naturellement  porté  à  croire  qu'il  y  a  là  du  goudron  pur  ou 
de  la  houille,  du  gaz  ou  du  pétrole.     Plusieurs  forages  ont  été  faits  en  vue  de  trouver 
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du  pétrole,  mais  il  n'y  en  a  pas  d'assez  profonds  pour  qu'on  sache  encore  à  quoi  s'en 
tenir.  Au  Grand-Rapide,  une  veine  de  houille  schisteuse  brûlait  lorsque  nous  y  passâ- 
mes, et  à  la  rivière  du  Pélican,  d'un  forage  précédemment  fait  où  l'on  avait  espéré  du 
pétrole,  il  a  jailli  une  flamme  de  gaz  s'élevant  à  une  hauteur  de  15  à  25  pieds,  et  la 
force  du  gaz  naturel  faisait  um  bruit  sourd  et  confus  comme  celui  d'une  cascade,  et 
qu'on  pouvait  entendre  à  plusieurs  milles  de  distance. 

Au  sujet  de  la  possibilité  de  faire  de  l'agriculture  en  cette  région,  je  dois  être 
prudent  à  me  prononcer,  car  je  ne  me  suis  trouvé  là  qu'en  la  saison  chaude.  J'ai  été 
surpris  de  la  rapide  et  parfaite  croissance  des  produits  potagers,  comme  les  po»,»mes 
de  terre,  les  radis,  la  laitue,  les  carottes  et  les  oignons.  A  Fort-Smith,  le  dernier  de 
juillet,  l'avoine  avait  épié  et  déjà  jaunissait  légèrement;  l'orge  était  presque  mûre;  de 
fait,  elle  était  si  avancée  qu'elle  eût  probablement  mûri  sur  champ  si  on  l'eût  fau- 
chée. Les  pommes  de  terre  étaient  fleuries.  A  moins  que  cette  saison  n'ait  été  excep- 
tionnelle, il  serait  possible  avec  un  bon  marché  de  faire  là  de  la  culture  mixte,  bien 
que  je  ne  considère  pas  qu'il  soit  à  propos  de  l'essayer,  lorsqu'il  y  a  à  prendre  des  terres 
plus  avantageuses  sous  le  rapport  du  climat.  A  la  rivière  Qu'Appelle,  le  2  septembre, 
j'ai  vu  un)  petit  champ  de  blé  bien  mûri  et  qui  n'avait  pas  été  endommagé  par  la  gelée, 
autant  que  j'ai  pu  le  constater.  Le  propriétaire  m'a  dit  qu'il  avait  récolté  du  blé  avec 
succès  depuis  plusieurs  années.  C'est  l'endroit  le  plus  au  nord  où  j'ai  vu  pousser  du 
blé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

CARL  ENGLER,  A.T.F. 


DIVISION  TECHNIQUE  89 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 


APPENDICE  N°  24. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  L.  E.  FONTAINE,  A.T.F. 

ARPENTAGES    DIVERS    ET    INSPECTION    d' ARPENTAGES    FAITS    À    l'eNTREPRISE   EN    LA   REGION 

d'edmonton. 

Le  7  février  1910,  je  me  suis  rendu  à  Ottawa,  et,  après  avoir  reçu  mes  dernières 
instructions,  je  partis  le  surlendemain  pour  Saskatoon,  afin  d'inspecter  le  nouvel  assor- 
timent de  poteaux  de  fer  fournis  au  ministère  et  dont  les  arpenteurs  devaient  faire 
usage  pour  marquer  les  angles  de  sections  et  des  quarts  de  sections. 

Je  me  rendis  ensuite  à  Edmonton,  où  j'arrivais  le  17  février.  Ayant  complété  mon 
organisation,  je  partis  le  1er  mars  pour  Entwistle  dans  le  but  d'y  exécuter  certains 
arpentages  divers  dans  le  township  55,  rang  7,  et  dans  le  township  54,  rang  8,  à  l'ouest 
du  cinquième  méridien. 

Ce  travail  terminé,  le  20  avril,  nous  gagnâmes  l'ouest,  et,  du  lac  Chip  pris  comme 
base,  j'ai  inspecté  les  arpentages  exécutés  à  l'entreprise,  contrat  n°  10  de  1909,  puis 
j'ai  retracé  partie  du  township  54,  rang  12,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Le  26  mai,  je  suis  retourné  à  Entwistle,  et  j'ai  eu  à  m'occuper,  jusqu'à  la  fin  de 
la  saison,  des  arpentages  suivants  dans  l'ordre  indiqué:  examen  de  l'addition  à  l'entre- 
prise n°  18  de  1908,  de  l'entreprise  n°  25  de  1908,  des  entreprises  n''^  16,  23,  9,  22  ot 
25  de  1909 ;  réexamen  de  l'entreprise  n°  12  de  1908,  et  certains  arpentages  vérificatifs 
et  levés  nécessaires  en  cette  dernière  entreprise. 

Les  principaux  obstacles  de  la  saison  ont  été  les  mauvais  chemins  en  certaines 
localités  et  le  manque  de  gués  dans  les  cours  d'eau.  Cependant,  le  pays  devient  rapide- 
ment accessible  par  suite  des  chemins  de  fer  qui  se  construisent  partout,  et  la  coloni- 
sation progresse  d'une  façon  satisfaisante. 

Des  rapports  séparés  ont  été  transmis  sur  l'état  des  arpentages  de  chaque  entre- 
prise inspectée. 
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APPENDICE  N°  25. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  J.  FRANCIS,  A.T.F. 

ARPENTAGES  ^XÉCUTÉS  DANS  LE  SUD-OUEST  DE  l'aLBERTA. 

J'ai  quitté  Edmonton  le  10  mai,  atteignant  "  The  Leavings  ",  sur  la  mine  McLeod, 
le  14.  J'ai  resté  là  jusqu'au  20,  car  il  m'a  fallu  renvoyer  chercher  des  provisions  à 
Grand-Remous,  ne  pouvant  presque  pas  trouver  à  nourrir  les  chevaux.  Je  parvins  le 
27  mai  au  township  48,  rang  24,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

A  la  section  31  de  ce  township,  le  bras  ouest  de  la  McLeod  se  divise  en  deux  cou- 
rants d'un  volume  à  peu  près  égal,  venant  tous  deux  des  collines  rocheuses,  l'un  du 
sud  et  l'autre  du  sud-ouest. 

Les  deux  branches  ont  été  explorées  pour  les  claims  houillers  déjà  délimités  et 
trouvés  sur  le  bras  sud  à  environ  5  milles  du  confluent.  On  n'y  a  pas  vu  de  houille, 
cependant.  Les  vallées  contiennent  du  bois  dont  on  peut  faire  des  traverses  et  des 
billes  de  sciage.  Les  coteaux  ont  été  ravagés  par  le  feu,  mais  sont  à  se  recouvrir  de 
pins  et  d'épinettes.  Le  15  juin,  nous  nous  mîmes  en  route  pour  le  township  49,  rang 
23,  oii  nous  avions  ensuite  à  faire  certains  travaux  en  la  moitié  ouest.  Cette  partie 
est  traversée  du  nord  au  sud  par  la  rivière  McLeod,  dont  la  vallée,  avec  ses  pentes,  est 
couverte  c 'assez  gros  bois  de  pin  et  d'épinette  pouvant  faire  des  traverses  de  chemin» 
de  fer.  Sur  le  quart  nord-ouest  de  la  section  17,  nous  avons  remarqué  une  veine  de 
houille,  mise  en  claim,  mais  jalonnée  à  la  grosse. 

Nous  nous  sommes  ensuite  transportés  au  township  45,  rangs  20  et  21.  Remon- 
tant la  rivière  McLeod  par  le  sentier  battu  par  M.  A.  H.  Hawkins,  arpenteur  des 
terres  fédérales,  nous  avons  franchi  des  collines  brûlées,  traversé  les  eaux  supérieures 
de  la  Pembina,  puis  descendu  un  affluent  de  la  rivière  Southesk.  Cette  rivière  tra- 
versait de  l'est  à  l'ouest  le  champ  d'opération  que  nous  avions  à  couvrir  en  ce  district; 
elle  compte  plusieurs  affluents,  pour  la  plupart  venant  du  sud.  Une  chaîne  de  monta- 
gnes, qui  s'élève  jusqu'à  1,400  pieds  au-dessus  de  la  rivière,  commence  à  la  section  10, 
township  45,  rang  21,  et  s'étend  vers  le  nord-ouest  à  travers  ce  township  et  jusque  dans 
le  rang  suivant.  Le  versant  sud  de  cette  chaîne  de  montagnes  est  couvert  d'une  foret 
de  pins  et  d'épinettes,  généralement  petits,  mais  il  s'y  trouve  des  arbres  assez  gros  pour 
fournir  en  grande  quantité  des  traverses  de  chemin  de  fer.  Le  versant  nord  n'est  pas 
aussi  boisé,  et  il  y  a  plus  d'épinettes  et  de  baumiers  que  de  pins.  Aux  sections  13  et 
14  il  y  a  des  espaces  découverts;  ce  sont  surtout  des  muskegs  longeant  les  montagnes, 
humides  et  d'aucune  utilité  au  point  de  vue  agricole.  Le  long  des  rives  de  la  Southesk, 
nous  avons  aperçu  de  nombreux  gisements  de  houille.  Ces  couches  n'étaient  pas 
épaisses,  et,  généralement,  de  position  presque  verticale;  elles  paraissaient  avoir  été 
séparées  du  lit  principal.  Il  faudrait,  par  des  travaux  préalables,  s'assurer  que  ces 
couches  contiennent  assez  de  houille  pour  au  moins  défrayer  les  dépenses  des  chemins. 
La  vallée  de  la  Southesk  n'a  qu'une  largeur  de  cinq  à  dix  chaînes  dans  le  rang  21,  avec 
de  chaque  côté  des  élévations  successives  aboutissant  finalement  à  des  sommets  élevés. 
Le  courant  de  la  rivière  est  rapide  et  il  y  a  de  nombreuses  cascades.  La  rivière  est  large 
d'environ  soixante  pieds  et  normalement  profonde  de  dix- huit  pouces;  en  certains  en- 
droits elle  traverse  des  canons,  oii  l'on  pouvait  facilement  utiliser  la  force  hydraulique. 
Au  cours  des  mois  d'août  et  de  septembre  nous  avons  eu  à  subir  plusieurs  tempêtes  de 
neige,  mais  je  crois  que  la  chose  n'est  pas  ordinaire  pour  la  région. 

Après  avoir  mesuré  12  milles  dans  le  township  44,  rang  21,  nous  nous  sommes 
trouvés  courts  de  comestibles,  car  il  était  devenu   difficile  de  nous  en  faire  venir  à 
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cause  des  mauvais  chemins,  et,  le  2  octobre,  nous  quittions  ces  lieux  pour  le  creek  de  la 
Prairie,  où  nous  fûmes  le  6  octobre.  Je  me  procurai  chez  les  entrepreneurs  de  chemin 
de  fer  et  aux  magasins  situés  sur  la  ligne  assez  de  comestibles  pour  arpenter  partie  du 
township  50,  rang  25.  Cette  partie  se  compose  de  collines  ravagées  par  le  feu  avec  vallées 
intermédiaires,  incliniant  toutes  au  nord-ouest  vers  la  vallée  du  creek  de  la  Prairie. 
Les  feux  de  forêt  qui  ont  dévasté  ces  endroits  semblent  avoir  stérilisé  le  sol,  même 
pour  la  production  de  l'herbe  ou  le  rapide  reboisement  de  la  surface.  Sur  le  creek 
Froid,  un  affluent  du  creek  de  la  Prairie,  nous  avons  vu  de  la  houille  et  on  y  a  déjà  dé- 
limité des  claims.  Les  différentes  régions  où  nous  avons  fait  de  l'arpentage  cette  année 
ne  valenit  guère  sous  le  rapport  de  la  culture,  car  elles  sont  trop  élevées  pour  que  les 
grains  y  viennent  à  maturité.  Toutefois,  on  doit  certainement  pouvoir  récolter  des 
légumes  en  plusieurs  vallées.  Comme  ces  terrains  sont  tous  plus  ou  moins  boisés,  et 
qu'il  s'y  trouve  peu  d'espaces  découverts,  il  n'y  avait  pas  de  foin  et  très  peu  de  pâtu- 
rages. Il  n'y  a  pas  d'endroit  à  recommander  pour  l'élevage  ou  la  colonisation.  Le 
bois  qui  pousse  sur  ces  terres  peut  faire  des  traverses,  servir  à  construire  des  ponts  et 
ponceaux  sur  les  chemins  de  fer  établis  à  travers  les  champs  de  houille,  et  fournir 
inépuisablement  des  étais  pour  les  mines.  A  l'exception  du  rang  25,  township  50,  le 
pays  arpenté,  là  où  il  a  été  jadis  ravagé  par  le  feu,  est  aujourrd'hui  couvert  d'une 
forêt  de  jeunes  pins  croissant  à  travers  le  chablis.  On  devrait  autant  que  possible 
conserver  cet  état  de  choses,  de  façon  à  assurer  les  pluies  et  l'humidité. 

Après  avoir  fini  notre  besogne  au  creek  Prairie,  le  26  octobre,  nous  nous  mîmes 
en  chemin  pour  revenir  à  Edmonton,  où  nous  arrivions  le  1er  novembre. 
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APPENDICE  N°  26. 
EXTKAIT  DU  RAPPORT  DE  A.  H.  HAWKINS,  A.T.F. 

ARPENTAGES    DE    PARTIE   DE    LA    VINGT    ET    UNIEME    LIGNE    DE    BASE,    À   l'OUEST    DU    CINQUIÈME 
MÉRIDIEN,  ET  DR'ERS  ARPENTAGES  EXECUTES  DANS  l'aLBERTA  ET  LA  SASKATCHEWAN. 

Après  avoir  pris  quelques  jours  à  organiser  la  brigade,  j'ai  quitté  Edmontoii  en 
mars  pour  me  rendre  à  Grouard  par  voie  d'Athabasca-Landing  et  les  bords  nord  de  la 
rwièrc  Athabasca  et  de  la  Petite  rivière  de  l'Esclave,  ainsi  que  par  le  Petit  lac  de 
l'Esclave;  de  là,  par  chemin  de  voiture  jusqu'à  notre  point  de  départ,  l'angle  nord-est 
du  township  80,  rang  19.  Le  meilleur  moyen  de  gagner  cette  partie  du  pays,  cepen- 
dant, est  d'attendre  l'ouverture  de  la  navigation;  l'on  peut  alors  atteindre  Grouard 
par  bateau  à  partir  d'Athabasca-Landing.  De  Grouard,  d'assez  bons  chemins  nous 
conduisent  à  l'ouest  et  au  nord  à  travers  les  meilleurs  districts.  Le  long  du  chemin 
que  nous  avons  suivi  de  Grouard  à  la  ligne  de  base,  des  colons  sans  titres  et  des  colons 
à  homesteads  se  sont  établis  presque  partout  oii  il  y  avait  des  terres  découvertes.  Les 
champs  cultivés,  les  meules  de  foin,  les  bêtes  à  cornes,  les  chevaux,  les  poulets  et  les 
porcs,  tous  animaux  et  choses  en  bon  état,  voilà  qui  témoignait  de  la  productivité  de 
la  terre  en  la  région. 

Le  prolongement  de  la  ligne  de  base  vers  l'est  a  été  commencé  le  25  avril  et  ter- 
miné jusqu'au  cinquième  méridien  vers  la  fin  d'août;  nous  n'avons  perdu  que  deux  ou 
trois  jours  dans  toute  la  saison  à  cause  de  la  pluie. 

Le  terrain  d'alluvion  en  tout  ce  territoire  est  de  l'argile  ou  du  sable  argileux  avec 
sous-sol  variant  de  l'argile  au  sable  et  gravier,  et  il  paraît  être  très  fertile.  Au  lac 
du  Poisson-Blanc  et  à  Wabiskaw  il  y  a  d'excellents  jardins,  et  toute  la  contrée  est 
recouverte  d'herbe  et  de  broussailles  abondantes.  Les  bois  ne  sont  pas  épais  et  on  peut 
les  faire  disparaître  aisément. 

Sur  les  hauteurs  croissent  les  peupliers,  les  épinettes,  les  baumes  de  Giléad  et  les 
baumiers,  et  les  terrains  bas  sont  boisés  d'épinettes,  de  mél-zes,  de  baumes  de  Giléad 
et  d'aulnes  noirs.  Le  bois  n'a  pas  de  valeur  commerciale,  mais  il  répondra  des  années 
aux  besoins  des  colons  pour  les  bâtiments,  les  clôtures  et  le  combustible. 

On  dit  qu'à  enviros  6  milles  au  nord  de  la  ligne  il  existe  un  bois  d'épinettes 
mesurant  à  peu  près  cinq  milles  sur  quatre.  Les  arbres,  paraît-il  y  sont  gronds  et  nets, 
et  d'un  diamètre  de  six  à  trente  pouces. 

Du  rang  19  au  rang  9,  soixante  pour  cent  environ  du  terrain  sont  propices  aux  fins 
agricoles;  à  l'est  du  rang  9,  où  le  terrain  est  plus  égal  et  où  se  rencontrent  des  marais 
et  des  muskegs,  de  quarante  à  cinquante  pour  cent  du  pays  sont  colonisables.  Cepen- 
dant, une  grande  partie  de  ces  marais  et  muskegs  pourrait  aisément  se  drainer. 

Le  foin  est  partout  abondant.  Il  est  difficile  d'indiquer  spécialement  les  terres  à 
foin,  alors  qu'elles  sont  si  nombreuses,  mais  je  mentionnerai  en  particulier  les  bords 
de  la  rivière  Atekamic,  où  des  milliers  de  tonnes  de  foin  pourraient  se  faire  sur  les 
excellentes  terres  qui  s'étendent  entre  la  ligne  de  base  et  le  lac  Atekamic.  On  pourrait 
dire  la  même  chose  des  terres  situées  le  long  de  la  rifière  Pastecho  et  du  lac  Atekamic, 
ainsi  que  d'un  grand  marais  qui  se  trouve  dans  les  sections  31  et  32,  township  80, 
rang  16. 

Il  y  a  de  l'eau  fraîche  en  abondance.  Les  rivières  du  Cœur  nord  et  sud  et  leurs 
tributaires  approvisionnent  les  rangs  18  et  12;  le  lac  et  la  rivière  Atekamic  fournis- 
sent les  rangs  12  à  8,  alors  que  les  rangs  à  l'est  sont  alimentés  par  les  rivières  Nepese- 
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kopoii  et  Pastecho.  Il  ne  doit  pas  y  avoir  d'inondations  sérieuses  le  long  de  ces  eaux, 
sauf  peut-être  à  la  rivière  Pastecho,  dont  la  vallée  est  très  large. 

Il  existe,  dit-on,  de  nombreux  rapides  à  7  ou  8  milles  en  bas  de  la  rivière  Ateka- 
mic,  et  il  est  possible  qu'on  puisse  utiliser  ces  forces. 

Le  climat  est  à  peu  près  le  même  que  celui  d'Edmonton.  Les  nuits  sont  fraîches 
et  les  gelées  sont  fréquentes  l'été,  mais  d'ordinaire  elles  sont  si  peu  fortes  que  la 
végétation  ne  s'en  ressent  pas.  La  colonisation  les  fera  disparaître  sans  doute.  Le 
soleil  luit  longtemps  dans  les  mois  du  printemps  et  de  l'été,  et  la  végétation  mûrit 
rapidement.    Il  ne  tombe  pas  beaucoup  de  neige  et  les  pluies  ne  sont  pas  excessives. 

Nous  n'avons  pas  remarqué  de  lignite  non  plus  que  de  houille,  mais  on  a  trouvé, 
paraît-il,  du  pétrole  sur  la  rivière  du  Pélican,  à  l'est,  et  sur  la  rivière  du  Plongeon, 
au  nord. 

On  dit  que  les  orignaux  et  les  caribous  sont  nombreux.  Il  y  a  beaucoup  d'ours, 
et  on  voit  des  oiseaux  aquatiques  de  toutes  les  espèces  sur  les  lacs,  les  marais  décou- 
verts et  les  rivières.  Sont  nombreux  aussi  les  tétras  du  Canada,  les  ptarmigans 
communs  et  les  poules  d'eau.  Nous  avons  vu  quelques  lapins.  Les  lynx,  les  renards 
et  les  loups  étaient  très  rares,  mais  il  y  avait  abondance  de  rats  musqués.  Le  castor 
est  apparemment  disparu,  bien  qu'on  voie  partout  les  indices  de  son  activité  passée, 
d'anciennes  coupes  et  des  barrages,  mais  nous  n'avons  pas  vu  une  seule  fois  de  la 
saison  de  fraîches  indications  des  travaux  de  cet  animal.  Dans  les  grands  cours  d'eau 
il  y  a  des  brochets  et  des  brochetons  et,  avec  le  poisson  blanc  qui  abonde  dans  les 
lacs,  ils  servent  à  nourrir  les  sauvages  et  leurs  chiens. 

Nous  avons  passé  deux  établissements  au  cours  de  notre  expédition:  celui  du  lac 
du  Poisson-Blanc  et  celui  de  Wabiskaw.  Le  premier  est  situé  sur  la  rive  est  du  lao 
Atekamisis.  Il  s'y  trouve  des  postes  de  traite  de  MM.  Révillon  Frères  et  de  la  Com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson,  ainsi  qu'une  école  et  une  chapelle  appartenant  à  la  mis- 
sion anglicane.  Une  très  belle  route  charretière  mène  à  Grouard,  qu'on  peut  atteindre 
en  deux  jours. 

Wabiskaw  est  situé  à  l'extrémité  sud  du  plus  au  nord  des  lacs  Wabiskaw.  Il  y 
a  là  aussi  des  magasins  et  des  postes  de  traite  de  MM.  Révillon  Frères  et  de  la  Com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson,  de  même  qu'une  école  et  une  chapelle  de  mission  angli- 
cane. A  3  ou  4  milles  au  sud  se  trouvent  une  école  et  une  chapelle  appartenant  à 
l'Eglise  catholique  romaine.  Wabiskaw  est  en  une  situation  plutôt  isolée;  l'été,  on 
y  arrive  très  facilement  par  eau  du  rapide  du  Pélican  sur  l'Athabasca,  mais  il  y  a 
plusieurs  portages  à  faire.  L'hiver,  un  chemin  de  traîneau  mène  à  travers  les  mon- 
tagnes du  Pélican,  à  partir  d'un  endroit  sur  l'Athabasca  à  une  quarantaine  de  milles 
au  nord-ouest  d'Athabasca-Landing. 

A  notre  retour  à  Edmonton,  je  retins  les  services  de  mes  gens,  et  nous  nous 
rendîmes  en  quelques  jours  au  township  52,  rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien, 
pour  faire  le  levé  d'un  lac  en  la  section  30.  Il  y  a  plusieurs  belles  plages  de  sable 
autour  du  lac,  et  le  terrain  au  sud-est  a  été  subdivisé  en  lots.  C'est  une  magnifique 
place  d'été. 

Le  reste  de  la  saison  a  été  employé  aux  différents  arpentages  suivants  :  relevés 
dans  le  township  47,  rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  dans  le  township  53, 
rang  25,  et  dans  le  township  58,  rang  11,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien;  recherches 
de  bornes  d'arpentage  dans  le  township  48,  rang  2%,  dans  le  township  45,  rang  4,  à 
l'ouest  du  quatrième  méridien,  et  dans  le  township  53,  rang  25,  à  l'ouest  du  troisième 
méridien;  retracements  dans  le  township  51,  rang  27,  à  l'ouest  du  quatrième  méri- 
dien, et  dans  le  township  29,  rangs  31  et  32,  à  l'ouest  du  méridien  principal. 


94  MINISTERE  DE  UIXTERIEUR 

2  GEORGE  V,  A.  1912 


APPENDICE  N°  27. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  E.  W.  HUBBELL,  A.T.F. 

RÉARPENTAGES  ET  INSPECTION  D'ENTREPRISES  DANS  LE   MANITOBA  ET  LA  SASKATCHEWAN. 

Mon  premier  ouvrage  a  été  de  faire  le  levé  d'un  petit  lac  dans  le  township  42, 
rang  10,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  De  là  nous  avons  frayé  un  chemin  jus- 
qu'au township  42,  rang  9,  et  nous  nous  sommes  mis  en  frais  d'inspecter  l'entreprise 
i\°  13  de  1909,  ouvrage  que  nous  avons  terminé  le  28  avril. 

Le  sol  en  cette  contrée  consiste  généralement  en  une  glaise  noire  avec  sous-sol 
argileux,  et  il  est  propre  à  la  culture  du  blé,  de  l'avoine  et  des  légumes.  La  surface  est 
unie  et  couverte  de  saules,  de  peupliers  de  deuxième  venue  et  de  beaucoup  de  chablis, 
mais  nous  n'avons  vu  nulle  part  de  gros  bois.  De  nombreux  muskegs  et  marais  sont 
disséminés  à  travers  ces  townships,  où  l'on  trouve  de  la  bonne  eau  en  abondance;  il  y 
a  aussi  nombre  de  beaux  ruisseaux.  La  rivière  du  Daim-Rouge  coule  vers  l'est  à  tra- 
vers la  partie  nord  du  township  48,  rang  7,  et  il  a  été  établi  une  route  charretièi'e 
jusqu'à  cette  rivière  sur  une  distance  de  9  milles  par  les  exploitants  de  bois  à  la 
rivière  La-Prairie.  Nous  n'avons  pas  vu  d'indices  de  lignite,  de  houille  ou  de  miné- 
raux. 

Le  gibier  apparemment  n'est  pas  abondant,  car  nous  n'avons  aperçu  que  quel-, 
ques  orignaux.  Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  est  à  environ  8  milles  au  nord 
et  sur  cette  ligne  est  situé  Rivière-La-Prairie,  petit  village  où  l'on  exploite  le  bois  et  où 
se  trouvent  au  plus  proche  les  bureaux  des  messageries  et  de  la  poste. 

Le  long  de  notre  chemin,  du  lac  aux  Noix  à  ces  townships,  j'ai  vu  de  nombreux 
endroits  découverts  qui  m'ont  paru  bien  propices  à  des  homesteads,  car  le  colon  pour- 
rait y  trouver  tout  ce  dont  il  a  besoin. 

Nous  nous  sommes  ensuite  rendus  à  l'entreprise  n°  17,  comprenant  le  township 
44,  rangs  2,  3,  4  et  5  et  une  partie  du  township  43,  rang  5,  à  l'ouest  du  deuxième  méri- 
dien. Nous  avons  dû  nous  frayer  un  chemin  presque  tout  le  long,  mais  nous  avons 
profité  de  ce  que  les  marais  découverts  étaient  encore,  le  3  mai,  suffisamment  gelés 
pour  porter  les  voitures.  Le  pays  traversé  est  uni,  un  peu  ondulé,  épaissement  couvert 
de  peupliers  et  d'épinettes  variant  en.  grosseur  de  six  à  quarante  pouces  de  diamètre, 
avec  des  saules,  des  noisetiers,  des  aunes,  de  fortes  broussailles  et  d'immenses  étendues 
jonchées  de  gros  chablis.  Une  grande  partie  de  ces  bois  se  prêterait  bien  à  l'exploita- 
tion, mais  tant  qu'on  ne  les  aura  pas  coupés  la  région  ne  vaudra  pas  grand'chose 
pour  s'y  établir.  Le  terrain  en  tous  ces  townships  est  en  général  d'argile  sableuse  et 
de  glaise  noire,  avec  sous-sol  argileux.  Il  conviendrait  en  grande  partie  à  la  culture 
du  blé,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du  lin  et  des  légumes.  Il  y  a  ici  et  là  des  marais  et 
des  muskegs  où  l'on  peut  toujours  s'approvisionner  d'une  assez  bonne  eau. 

Outre  la  rivière  du  Daim-Rouge,  d'une  largeur  moyenne  de  trois  chaînes,  et  qui 
traverse  plusieurs  de  ces  townships,  il  y  a  bon  nombre  de  beaux  cours  d'eau,  entre 
autres  la  rivière  Etomani,  qui  est  presque  aussi  large  que  la  rivière  du  Daim-Rouge. 
Ces  deux  rivières  sont  utilisées  par  les  manufacturiers  ou  exploitants  de  bois  pour 
amener  des  millions  de  billes  à  leurs  scieries,  situées  le  long  de  la  ligne  du  Canadian- 
Northern.  Nous  n'avons  pas  vu  d'indices  de  houille,  de  veines  de  lignite,  ni  de  miné- 
raux. A  cause  de  l'eau  basse  les  scieries  ont  dû  cesser  de  fonctionner  au  printemps, 
chose  exceptionnelle  pour  cette  partie  du  pays.  Le  9  mai,  nous  nous  sommes  trans- 
portés à  Greenbush,  petite  ville  où  s'exerce  l'industrie  des  bois  et  qui  se  trouve  sur 
le  chemin  du  Canadian-Northern. 
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Il  n'y  a  pas  de  routes  en  ces  parages,  à  cause  des  muskegs  qui  se  suivent  le  long 
de  la  voie,  et  nous  avons  dû  pour  cette  raison  faire  13  milles  en  chemin  de  fer,  de 
Greenbush  à  Hudson-Bay-Junction,  village  d'environ  200  habitants.  De  là  nous 
continuâmes  à  inspecter  l'entreprise  n°  17,  finissant  notre  tâche  le  19  mai.  Nous 
nous  rendîmes  ensuite  au  township  45,  rang  3,  partie  de  l'entreprise  n°  4  de  1910,  que 
nous  avons  examinée. 

Ce  township  est  fortement  boisé  de  peupliers,  d'épinettes,  de  mélèzes  et  de  saules, 
et  il  y  a  ici  et  là  des  muskegs.  Un  embranchement  du  Canadian-Northern  traverse 
ce  township,  à  partir  de  Hudson-Bay-Junction  jusqu'à  Le-Pas,  soit  une  distance  de 
90  milles.  Tous  les  matériaux  destinés  à  la  construction  d'un  immense  pont  pour  le 
chemin  de  fer  à  Le-Pas  sur  la  rivière  Saskatchewan  se  transportent  sur  cette  ligne. 

Le  23  mai,  nous  partions  pour  Tisdale,  où  nous  fûmes  le  lendemain.  Nous  fîmes 
le  levé  d'un  lac  dans  le  township  42,  rang  13,  puis  nous  nous  acheminâmes  sur  Kinis- 
tino,  parcourant  ainsi  une  centaine  de  milles.  J'ai  déjà  parlé  de  cette  partie  du  pays. 
Toutefois,  j'ajouterai  que  de  toutes  parts  semble  s'accroître  la  colonisation  en  cette 
très  fertile  section,  que  j'ai  précédemment  nommée  "  Le  jardin  du  district  de  Prince- 
Albert  ".  Le  2  juin,  nous  nous  transportions  au  township  48,  rang  21,  à  l'ouest  du 
deuxième  méridien,  et  nous  commencions  dès  le  lendemain  le  réarpentage  de  ce 
township. 

Différentes  voies  donnent  facilement  accès  à  ce  township.  Un  chemin  arpenté 
le  traverse  de  Prince- Albert  à  Fort-à-la-Corne,  et  il  y  a  aussi  un  beau  chemin  allant 
à  Kinistino,  une  petite  ville  prospère  sur  la  ligne  du  Canadian  Northern,  à  une  quin- 
zaine de  milles  de  distance.  Le  sol  des  deux  tiers  sud  de  ce  township  est  en  général 
de  glaise  noire  avec  sous-sol  argileux;  le  tiers  nord  est  sableux  et  pratiquement 
impropre  à  la  culture,  bien  que  la  partie  sud  produise  toutes  sortes  de  grains  et  de 
légumes. 

La  surface  est  partout  ondulée,  et  60  pour  100'  environ  de  cette  étendue  sont  cou- 
verts de  peupliers,  de  mélèzes,  de  pins  gris,  de  saules  et  de  différents  groupes  d'épi- 
nettes. 

Dans  la  partie  nord  du  township,  beaucoup  de  pins  gris  et  des  épinettes  sont  à  la 
disposition  de  l'industrie.  De  nombreux  marais  à  foin  répandus  partout  approvi- 
sionnent suffisamment  de  bon  foin  les  colons  des  alentours.  On  trouve  de  la  bonnes 
eau  fraîches  en  la  rivière  Saskatchewan,  dans  des  lacs  assez  grands  des  sections  1  et  19, 
et  en  beaucoup  de  lacs  plus  petits  et  d'étangs.  Il  y  a  toujours  de  l'eau  dans  ces  lacs, 
et  le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations.  I^es  colons  nous  ont  dit  que  le  climat 
était  des  plus  désirables,  et  il  n'y  a  jamais  de  gelées  l'été.  Le  pin  gris  et  le  peuplier 
fournissent  le  bois  à  brûler  en  abondance.  Nous  n'avons  pas  remarqué  d'indices  de 
houille,  de  veines  de  lignite,  de  pierre  à  carrière,  ni  de  minéraux. 

Quelques  orignaux  et  des  chevreuils  fréquentent  ces  lieux.  Les  canards  sont 
nombreux,  et  nous  avons  vu  quelques  poules  de  prairie  et  des  perdrix.  Toutes  les 
terres  à  culture  en  ce  township  sont  prises.  Cette  partie  du  pays  est  idéale  pour  la 
culture  mixte;  aussi  en  a-t-on  profité  sous  ce  rapport.  Suivant  nos  instructions, 
nous  avons  fait  le  relevé  de  plusieurs  lacs  et  d'une  partie  de  la  rivière  Saskatchewan 
reliant  nos  lignes,  quand  nous  le  pouvions,  avec  les  bornes  des  chemins  établis. 

Nous  avons  ensuite  procédé  au  réarpentage  du  township  49,  rang  27,  à  l'ouest  du 
deuxième  méridien,  lequel  est  au  nord  de  la  Saskatchewan  et  environ  6  milles  au 
nord-ouest  de  la  ville  de  Prince-Albert.  Nous  avons  commencé  le  6  juillet  notre  tra- 
vail de  subdivision,  que  nous  avons  terminé  le  9  août. 

Ce  township  est  très  facile  d'accès,  car  deux  chemins  établis  et  bien  fréquentés  le 
traversent.  Celui  du  centre  mène  à  Shellbrook,  Mont-Nebo  et  de  là  au  lac  Vert. 
L'aul^re  chemin,  qui  est  plus  au  nord,  va  au  lac  à  l'Esturgeon.  Les  trois  quarts  à  peu 
près  du  terrain  de  ce  township  sont  de  terre  légère  et  sableuse  et  ne  conviennent  pas 
à  des  fins  agricoles,  mais  au  sud  et  au  nord  il  y  a  environ  une  rangée  et  demie  de 
sections  dont  le  sol  est  en  grande  partie  de  glaise  noire  d'une  épaisseur  variée.  Pres- 
que toutes,  sinon  toutes,  les  sections  pouvant  se  répartir  en  homesteads  ont  été  prises. 
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L'eau  n'est  pas  rare,  car  la  rivière  Saskatchewan  coule  à  travers  la  partie  sud,  et  la 
rivière  aux  Coquilles,  large  d'à  peu  près  une  chaîne,  serpente  en  diagonale  à  travers 
le  township,  se  jetant  dans  la  Saskatchewan  à  la  section  3.  A  l'angle  nord-est  il  y  a 
de  nombreux  bas-fonds  et  muskegs  où  l'on  peut  toujours  s'approvisionner  d'une  eau 
très  bonne. 

La  Prince  Albert  Lumher  Company  fait  descendre  un  grand  nombre  de  billes 
de  la  rgion  du  lac  à  l'Esturgeon  par  la  rivière  aux  Coquilles,  puis  par  la  Saskatche- 
wan jusqu'à  sa  scierie  de  Prince-Albert.  Au  printemps,  la  rivière  aux  Coquilles  a 
une  profondeur  de  huit  à  douze  pieds  et  son  courant  est  de  4  milles  à  l'heure;  il  ne 
s'y  trouve  pas  de  chutes  naturelles  ou  de  rapides  à  utiliser,  mais,  en  faisant  certains 
frais,  on  pourrait  construire  un  barrage  où  accumuler  suffisamment  d'eau  en  vue  de 
la  production  de  la  force  hydraulique,  car  les  rives  sont  hautes  par  endroits  et  com- 
parativement resserrées. 

La  réserve  des  sauvages  n°  94A  se  compose  des  sections  32,  33,  34  et  35  de  ce 
township.  La  ligne  du  Canadian-Northern,  qu'on  a  prolongée  de  Prince-Albert  à 
Shellbrook,  passe  par  ce  township  et  traverse  la  rivière  aux  Coquilles  sur  un  haut  pont 
de  bois  sur  chevalets.  Le  prolongement  de  cette  ligne  est  d'un  grand  appoint  pour  les 
colons  entre  Prince-Albert  et  Battleford,  et  il  ouvre  à  la  colonisation  une  vaste  et 
excellente  contrée. 

Pour  notre  travail  subséquent,  il  nous  a  fallu  parcourir  150  milles  jusqu'au  pays 
de  la  Pivière-Perdue,  où  nous  arrivâmes  le  18  d'août.  Au  cours  du  trajet  nous  avons 
foulé  un  magnifique  pays  fertile  en  passant  par  Fort-à-la-Corne,  vieux  poste  de  traite 
de  la  baie  d'Hudson.  Il  y  a  peu  de  colons  le  long  de  cette  route,  car  une  grande  par- 
tie de  ce  territoire  n'invite  pas  à  la  colonisation.  Cependant,  au  pays  de  la  Rivière- 
Perdue  il  s'est  produit  un  grand  changement  l'année  dernière;  des  maisons  on.<j 
surgi  de  partout  et  une  assez  bonne  étendue  de  terrain  est  en  culture.  C'est  une^ 
région  idéale  pour  la  culture  mixte,  car  il  y  a  abondance  de  foin,  de  vesce,  d'eau  et  de( 
combustible;  la  terre  est  noire,  forte  et  riche,  et  le  bois  est  de  toutes  les  dimensions. 
J'ai  vu  là,  dans  le  township  50,  rang  14,  l'un  des  plus  beaux  jardins  que  j'aie  vus 
dans  l'Ouest.  Les  choux,  choux-fleurs,  carottes,  pommes  de  terre,  concombres,  tomates 
et  maïs  étaient  d'une  taille  et  d'une  beauté  exceptionnelles.  Le  climat  est  on  ne  peut 
plus  désirable,  et  le  gibier  de  toutes  les  espèces  abonde,  surtout  l'orignal.  De  bons 
chemins  vous  amènent  aisément  en  cette  contrée.  Au  cours  de  l'an  dernier,  plusieurs 
nouveaux  bureaux  de  poste  se  sont  ouverts,  et  les  villes  les  plus  rapprochées  où  passe 
le  chemin  de  fer,  Star-City  et  Tisdale,  sur  la  ligne  du  Canadian-Northern,  sont  à 
environ  50  milles  de  distance. 

Après  avoir  terminé  là  notre  travail,  nous  sommes  partis  pour  Sprague,  Mani- 
toba,  à  550  milles  de  distance,  où  nous  arrivions  le  28  d'août.  Nous  avons  commencé 
par  l'inspection  du  township  1,  rang  15,  à  l'est  du  principal  méridien,  partie  de  l'entre- 
prise n°  32  de  1907,  puis  nous  avons  inspecté  l'entreprise  n°  19  de  1909. 

Presque  tout  le  pays,  sauf  certaines  élévations  de  sable  par-ci  par-là,  n'est  que 
marais  ou  marécages  poussant  des  mélèzes,  ou  bien  un  muskeg  découvert  et  flottant, 
où  pas  un  cheval  et,  en  certains  temps  de  l'année,  pas  même  un  homme  ne  pourrait 
passer.  La  surface  de  ces  muskegs  consiste  en  herbes  et  mousses  entrelacées  et  mêlées 
et  retenues  ensemble  par  des  racines  fibreuses,  tandis  qu'au-dessous  ce  sont  des  masses 
de  matière  végétale,  de  l'eau  et  du  sable  mouvant  dont  la  profondeur  varie  de  deux  à 
dix  pieds. 

La  plus  grande  partie  de  ce  territoire  est  marécageuse,  et  on  ne  pourrait  jamais 
en  drainer  qu'une  proportion  restreinte;  l'altitude  diffère  peu  de  celle  du  lac  des 
Bois.  Il  y  a  là  très  peu  de  colons  et  peu  de  terres  propres  à  l'agriculture,  à  l'excep- 
tion de  deux  ou  trois  cents  acres  autour  du  lac  L'Orignal.  Ce  lac,  qui  fourmille  de 
poisson  blanc,  constitue  une  belle  nappe  d'eau  claire  d'environ  3  milles  de  long  sur 
un  mille  et  demi  de  large,  et  il  est  entouré  de  hauts  bords  couverts  de  peupliers,  de 
bouleaux,  d'épinettes,  de  cèdres  et  de  saules.  A  part  le  chemin  de  Dawson,  qui  passa 
par  le  centre  de  ces  entreprises,  de  Sainte- Anne  à  l'angle  nord-ouest,  .il  n'y  en  a  pas 
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d'autres,  et  il  est  impassable  lui-même  la  plus  grande  partie  de  l'année.  Le  sol  ei^ 
ces  townships,  sauf  le  long  de  la  rivière  aux  Roseaux  et  autour  du  lac  L'Orignal,  et 
sur  certaines  hauteurs  qu'il  y  a  un  peu  partout,  est  formé  de  mousse  et  de  matière 
végétale  décomposée.  On  peut  dire  que  la  surface  est  plane,  et,  sauf  en  les  muskegs 
découverts,  elle  est  couverte  d'épinettes,  de  mélèzes,  de  cèdres,  de  frênes,  de  chênes,^ 
de  peupliers,  de  saules  et  de  quelques  pins  gris,  avec  un  peu  de  bouleaux  le  long  des  cours 
d'eau  et  sur  le  bord  des  lacs.  Les  arbres  sont  de  bonnes  dimensions,  variant  en  dia- 
mètre de  trois  à  vingt  pouces,  et  ils  peuvent  servir  à  faire  des  traverses  de  chemin  de 
fer  et  des  clôtures,  et  aussi  être  exploités  pour  le  commerce.  L'eau  est  fraîche 
et  il  y  en  a  suffisamment.  Le  lac  des  Bois,  le  lac  Whitemouth,  le  lac  L'Orignal  et 
la  rivière  aux  Roseaux  sont  largement  alimentés  par  les  vastes  marais  et  muskegs  qui 
les  avoisinent.  Le  foin  est  très  rare,  sauf  le  long  des  bords  de  la  rivière  aux  Ro- 
seaux sur  quelques  milles  d'étendue.  Dans  le  township  2,  rang  15,  cette  rivièrq 
monte,  prend  le  nord-est  et  se  jette  dans  le  lac  des  Bois.  Elle  varie  en  profondeur  da 
un  à  dix  pieds  et  sa  largeur  moyenne  est  d'environ  une  chaîne,  bien  qu'elle  s'élargisser 
de  beaucoup  vers  son  embouchure.  Il  est  facile  de  se  procurer  du  bois  de  chauffage, 
et  la  Sprague  Lumher  Company,  qui  a  des  coupes  en  ce  territoire,  le$  exploite 
sur  une  grande  échelle  et  expédie  son  bois  à  Winnipeg  par  chemin  de  fer.  Les  ori-' 
gnaux,  les  ours  et  les  porcs-épics  sont  nombreux,  et  il  y  a  abondance  de  perdrix  et  de 
poules  de  prairie.  A  environ  10-  milles  à  l'est  de  Sprague  passe  un  embranchement 
de  la  ligne  mère  du  Canadian-Northern,  lequel  s'étend  un  mille  de  long  dans  le  town- 
ship 1,  rang  16.  A  Sprague  se  trouvent  les  bureaux  les  plus  rapprochés  du  télégraphe, 
de  la  poste  et  des  messageries,  ainsi  que  la  dernière  gare  de  chemin  de  fer  du  côté* 
canadien. 

Nous  sommes  ensuite  allés  inspecter  l'entreprise  n°  5  de  1910,  c'est-à-dire  les 
townships  avoisinant  Mont-Nebo  et  les  réserves  des  sauvages  n*^^  104  et  118,  à  l'ouest  du 
deuxième  méridien,  à  75  milles  environ  au  nord-ouest  de  Prince-Albert.  Nous  y» 
sommes  arrivés  du  côté  sud  par  un  bon  chemin  arpenté  de  Prince- Albert  au  lac  Vert, 
et  passant  par  Shellbrook  et  Mont-Nebo;  à  Shellbrook  se  trouvait  le  bureau  de  télé- 
graphe et  de  messageries  le  plus  rapproché  du  lieu  de  nos  opérations.  De  nombreux 
chemins  sillonnent  ces  parages,  car  l'exploitation  du  bois  y  est  florissante  et  la  popula- 
tion est  assez  forte. 

Le  sol,  en  général,  dans  les  townships  relevant  de  cette  entreprise,  est  d'alluvion, 
et  consiste  en  un  humus  noir  variant  de  six  à  dix  pouces  d'épaisseur,  avec  sous-sol 
argilo-sableux,  avantageux  pour  la  production  du  blé,  de  l'avoine,  des  légumes,  etc.' 
La  surface  est  généralement  ondulée,  en  grande  partie  couverte  de  mélèzes,  de  pins^ 
gris,  de  peupliers,  de  saules  et  de  nombreuses  épinettes,  bois  de  belles  dimensions  et 
tout  à  fait  propres  à  l'exploitation.  Il  y  a  des  espaces  découverts  comme  d'immenses 
parcs,  avec  çà  et  là  des  touffes  de  peupliers  et  de  saules,  des  endroits  on  ne  peut 
mieux  pour  y  prendre  des  homesteads.  Le  township  53,  rang  7,  est  en  majeure  partie 
boisé  de  peupliers  d'un  diamètre  de  trois  à  neuf  pouces,  et  il  est  parsemé  d'un  réseau 
de  lacs  et  de  marais.  Il  y  a  là  peu  de  foin,  mais  en  gagnant  l'ouest  on  peut  facilement 
en  faire  de  grandes  quantités  dans  les  bas-fonds  et  les  marais.  La  rivière  aux  Co- 
quilles serpente  à  travers  plusieurs  de  ces  townships,  et,  lors  de  mon  inspection,  elle 
avait  une  profondeur  de  deux  à  quatre  pieds.  Son  volume  d'eau  n'est  pas  suffisant 
pour  être  utilisé  comme  puissance  hydraulique.  Le  climat  est  agréable  et  on  n'y  est 
pas  exposé  à  des  changements  subits  de  température.  Il  est  facile  en  ces  townships, 
de  se  procurer  du  bois  à  brûler  en  grande  quantité.  Nous  n'avons  pas  vu  d'indices  de 
houille,  de  veines  de  lignite,  de  minéraux,  non  plus  que  de  pierre  en  quantité  suffi- 
sante pour  former  carrière.  On  aperçoit  fréquemment  des  orignaux,  des  élans  et  des 
chevreuils  (hlacJctails) ,  et  il  y  a  en  abondance  des  poules  de  prairie,  des  perdrix  et 
des  canards. 

Un  embranchement  du  Canadian-Northern  qui  part  de  Shellbrook  passe  à  tra- 
vers la  partie  est  de  ce  territoire  et  va  jusqu'au  lac  de  l'Echelle,  là  où  le  camp  de» 
bûcherons  de  la  Grande-Rivière  est  située  sur  le  lac  Cowan. 
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Nous  avons  fini  l'inspection  de  cette  entreprise  le  1  novembre,  puis  nous  nous 
sommes  transportés  au  lac  Witchekan,  large  nappe  d'eau  située  aux  townships  51  et 
52,  rang  11,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  et  nous  avons  commencé  l'inspection  de 
l'entreprise  n°  6  de  1910,  c'est-à-dire  des  townships  50  et  51,  rangs  12  et  13,  à  l'ouest 
du  troisième  méridien,  inspection  que  nous  avons  terminée  le  17  novembre. 

Ces  townships  sont  joliment  boisés  de  peupliers,  de  saules,  d'un  peu  d'épinettes  et 
de  pins  gris,  et  ils  contiennent  de  nombreux  petits  lacs  d'eau  fraîche.  Un  chemin  tra- 
verse la  Grande-Rivière  dans  le  township  53,  rang  11,  passe  à  travers  les  townships  de 
cette  entreprise,  et  il  rejoint  le  chemin  principal  de  Battleford  au  bureau  de  poste 
de  Glenbush,  dans  le  township  49,  rang  14.  Il  n'y  a  pas  de  colons,  bien  que  d'excel- 
lents quarts  de  sections  s'adaptent  admirablement  à  la  colonisation.  La  surface  est 
ondulée  et  le  terrain  est  de  marne  sableuse.  De  là  nous  nous  sommes  rendus  au 
township  53,  rang  15,  partie  de  l'entreprise  n°  7  de  1910,  et  nous  avons  inspecté  les 
travaux,  finissant  le  28  novembre.  Les  townships  relevant  de  cette  entreprise  sont 
fortement  boisés  de  peupliers,  de  saules,  d'épinettes,  de  mélèzes,  et  ils  sont  couverts 
d'un  épais  chablis.  Le  sol  se  compose  d'une  marne  noire  et  de  sable  et  la  surface  est 
en  général  ondulée.  Ces  townships  sont  trop  boisés  pour  qu'on  s'y  établisse,  car  il 
n'y  a  pas,  du  moins  très  peu,  d'espace  découvert.  Dans  les  townships  52  et  53,  rang  15, 
le  lac  Long  constitue  une  belle  nappe  d'eau  fraîche  d'environ  10  milles  de  long  et  de 
trois  quarts  de  mille  à  un  mille  de  large,  avec  des  rives  dé  sable  entourées  à  l'extrémité 
sud  de  marais  de  très  bon  foin.  On  peut  facilement  s'approvisionner  de  grandes  quan- 
tités de  bois  de  chauffage  en  ces  townships.  Nous  avons  aperçu  de  temps  à  autre  des 
orignaux,  des  chevreuils  (UacMails) ,  des  ours  et  des  loups  des  bois,  de  même  qu'un 
grand  nombre  de  perdrix.  Le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché  est  à  Glenbush,  à  30 
ou  40  milles  de  distance,  tandis  qu'à  Battleford  se  trouvent  la  première  gare  de  che- 
min de  fer  et  le  plus  proche  bureau  de  télégraphe. 

Après  avoir  exécuté  notre  besogne,  nous  nous  sommes  rendus  à  Prince-Albert,  où 
nous  étions  le  8  décembre.  De  là  nous  allions  à  la  rivière  La-Prairie  inspecter  le  reste 
de  l'entreprise  n°  4  de  1910.  La  neige  avait  alors  22  pouces  d'épaisseur  partout,  et  la 
température  était  excessivement  froide.  Nous  avons  examiné  les  townships  44,  rangs 
7,  8,  9  et  10,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Ces  townships  sont  fortement  boisés  de 
gros  peupliers,  d'épinettes,  de  mélèzes  et  de  saules,  et  recouverts  de  chablis;  une 
grande  partie  de  ces  bois  sont  exploitables.  H  n'y  a  pas  de  colons  ;  de  fait,  le  pays  ne 
se  prête  pas  à  la  colonisation,  car  il  y  a  trop  de  bois  et  de  muskegs.  La  surface  est 
unie  et  le  sol  est  une  marne  noire  avec  sous-sol  argileux.  Un  chemin  à  l'usage  des 
exploitants  de  bois  va  de  la  rivière  La-Prairie  à  la  rivière  du  Daim-Rouge,  soit  une  dis- 
tance de  9  milles,  et  il  y  a  aussi  plusieurs  routes  muletières. 

De  la  rivière  La-Prairie  nous  transportâmes  notre  équipage  en  chemin  de  fer  jus- 
qu'à Mistatim,  et  nous  y  avons  terminé  l'inspection  de  ces  townships  le  21  décembre  ;  ce 
fut  notre  dernier  travail  de  la  saison.  On  peut,  en  somme,  dire  que  dans  le  nord  de  la 
Saskatchewan  le  temps  a  été  très  bon  au  point  de  vue  de  la  production  des  récoltes,i 
car  le  rendement  a  été  magnifique,  mais,  dans  le  sud,  le  manque  de  pluie  a,  en  une 
certaine  mesure,  empêché  l'abondance  des  moissons  ordinaires.  Dans  l'ensemble,  la 
saison  a  été  excellente  pour  nos  opérations  d'arpentages,  car,  depuis  nombre  d'années 
il  n'était  pas  tombé  si  peu  de  neige  que  l'hiver  précédent,  et  si  peu  de  pluie  au  cours 
de  l'été.  Des  lacs,  des  ruisseaux  et  des  marais  qui  avaient  jusque-là  débordé  étaient 
comparativement  secs.  Cet  état  de  choses  existait  surtout  dans  les  muskegs  de  la 
partie  sud  du  Manitoba.  De  bonne  heure  au  printemps  l'exploitation  du  bois  avait  dû 
cesser  beaucoup  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire,  car  l'eau  manquait  dans  les  rivières,  qui 
étaient  remplies  de  billes  échouées  et  à  sec.  En  conséquence,  bon  nombre  de  scieries 
arrêtèrent  et  les  hommes  se  trouvèrent  sans  emploi  plus  vite  que  d'habitude. 

Il  y  avait  en  différentes  localités  grand  nombre  d'orignaux,  d'élans,  d'ours,  de 
porcs-épics,  de  loups  des  bois  et  de  coyotes,  de  castors,  de  putois,  de  martre,  de  rats 
musqués  et  de  lapins.  Les  poules  de  prairie,  les  perdrix  et  les  canards  étaient  en 
abondance. 
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En  plusieurs  des  grands  lacs  et  cours  d'eau  le  brocheton  abonde,  et  il  y  a  aussi 
des  cartes,  du  poisson  blanc,  de  la  laquêche,  du  brochet,  surtout  dans  le  lac  à  l'Eau- 
Verte,  le  lac  L'Orignal,  le  lac  Long,  celui  des  Bouleaux  et  la  rivière  du  Daim-Rouge. 

Il  y  a  d'excellents  et  vastes  pâturages  pour  chevaux  et  bêtes  à  cornes  le  long  de 
la  vallée  de  la  Grande-Rivière  (au  nord-ouest  de  Mont-Nebo),  et  autour  des  lacs  Wit- 
chekan,  des  Bouleaux  et  La-Prairie.  Il  a  été  récemment  établi  un  bon  chemin  de  Battle- 
ford  au  lac  La-Prairie,  qui  est  à  environ  100  milles  au  nord  de  Battleford.  Plusieurs 
propriétaires  de  troupeaux  ont  déjà  profité  des  avantages  que  leur  apportaient  ces 
splendides  sections  à  pâturage  et  ils  s'y  sont  fixés  avec  de  nombreuses  bandes  de  che- 
vaux et  des  troupeaux  de  bêtes  à  cornes. 

On  constate  un  accroissement  de  colonisation  marqué  en  de  grandes  étendues  de 
pays,  inhabitées  ou  à  peu  près  il  y  a  un  an.  Des  maisons  ont  surgi  de  tous  côtés,  dea 
bureaux  de  poste  ont  été  établis,  des  écoles  construites,  et  l'on  a  amélioré  les  chemins 
et  les  routes,  tandis  qu'une  assez  bonne  proportion  de  terrain  a  été  mise  en  culture. 


25b— 7i 


lOO  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

2  GEORGE  V,  A.   1912 


APPENDICE  N°  28. 
KAPPORT  DE  F.  H.  KITTO,  A.T.F. 

ARPENTAGE    EXÉCUTÉ    À    L'ÉTABLISSEMENT    DE    SAINT-ALBERT,    ALBERTA 

Ottawa,  24  octobre  1910. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  divers 
arpentages  exécutés  à  et  près  l'établissement  de  Saint-Albert  au  cours  de  la  saison 
dernière. 

J'ai  eu  à  tirer  à  nouveau  certaines  lignes  frontières  de  l'établissement  de  Saint- 
Albert  touchant  au  Grand  lac,  ainsi  que  dans  les  townships  53,  rangs  25  et  26,  à  l'ouest 
du  quatrième  méridien,  et  j'ai  aussi  fait  le  relevé  partiel  du  creek  Atim,  afin  qu'on 
puisse  avoir  les  renseignements  supplémentaires  requis  pour  émettre  de  nouveaux 
plans  de  l'établissement  et  des  townships  voisins. 

Je  quittais  Ottawa  le  13  août,  et,  dès  mon  arrivée  à  Edmonton,  je  louai  une  paire 
de  chevaux  légers  et  une  barouche  et  me  préparai  à  me  mettre  à  l'œuvre  le  lendemain 
matin.  Je  fis  d'abord  ici  et  là  certains  mesurages  en  pays  découvert  avec  un  homme 
pour  m'aider  et  employant,  au  besoin,  des  garçons  de  ferme  pour  creuser  des  fosses. 
Lorsque  j'eus  terminé  les  ouvrages  les  plus  éloignés,  je  me  dispensai  de  l'usage  dea' 
chevaux.  Je  trouvai  à  me  loger  avec  mes  hommes  chez  un  cultivateur  sur  le  lot  E., 
à  l'établissement  de  Saint- Albert,  puis  je  me  transportai  plus  tard  à  l'hôtel  Astoria,  à 
Saint- Albert,  et  encore  à  la  pension  de  la  Acme  Brich  Company,  à  3  milles  au  sud, 
afin  de  me  rapprocher  de  mon  ouvrage  à  mesure  qu'il  avançait.  Je  me  suis  procuré' 
sur  les  lieux  des  voitures  pour  transporter  notre  bagage  de  place  en  place,  et  j'ai  cons- 
taté que  cette  méthode  était  à  la  fois  économique  et  remplaçait  bien  le  campement 
régulier. 

Notre  travail  terminé  en  pays  découvert,  nous  tombâmes  en  un  épais  taillis  de 
seconde  venue.  J'envoyai  alors  chercher  de  l'aide  à  Edmonton,  et  n'eus  pas  de  misère 
à  avoir  d'autres  hommes.  Notre  besogne  fut  expédiée  avec  diligence,  malgré  le  mau- 
vais temps,  ordinairement  occasionné  par  la  disparition  de  l'été. 

Sur  le  lot  E  de  l'établissement  il  y  avait  un  jardin  maraîcher  où  abondaient 
tous  nos  légumes  ordinaires.  On  était  à  faire  la  moisson  en  la  localité  et  toutes 
les  récoltes  étaient  exceptionnellement  bonnes.  On  coupait  le  foin  dans  le  grand 
marais  situé  près  du  Grand  lac,  et  il  donnait  à  peu  près  trois  tonnes  de  l'acre. 
Apparemment,  ce  marais  et  une  grande  partie  du  Grand  lac  pourraient  aisément  se 
drainer  par  le  dragage  de  la  rivière  à  l'Esturgeon  en  bas  du  village,  et  l'on  ouvrirait 
ainsi  à  la  culture  beaucoup  de  très  bonnes  terres.  La  Acme  Brich  Company  d'Ed- 
monton  fait  de  la  brique  de  première  classe  en  la  section  21  du  township  53,  rang  25. 
Un  grand  nombre  de  terres,  semble-t-il,  sont  détenues  en  ce  township  dans  un  but  de 
spéculation,  et  le  terrain  est  en  grande  partie  couvert  de  bois  de  seconde  pousse. 

J'ai  terminé  mes  travaux  le  2  septembre,  et  le  lendemain  je  retournais  à  Edmon- 
ton, où  je  cong  diai  mes  hommes.  Je  me  mis  en  chemin  pour  revenir  le  5  septembre, 
et  le  9  j'étais  à  Ottawa. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  H.  KITTO; 

Arpenteur  des  terres  fédérales. 
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APPENDICE  N°  29. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  J.  L.  LANG,  A.T.E. 

ARPENTAGES  FAITS   DANS   LE   SUD-OUEST  DE   l'ALBERTA. 

Ayant  quitté  Cowley  le  13  juin,  j'atteignais  le  16  le  lieu  de  mon  premier  travail 
à  faire  dans  les  townships  7  et  8,  rang  5,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  et  j'y  suis 
resté  occupé  jusqu'au  milieu  de  juillet.  Vers  ce  temps-là  des  feux  éclatèrent,  à  cause 
de  la  sécheresse  excessive,  et  tous  nous  eûmes  à  les  combattre  pendant  près  de  trois 
semaines. 

Le  11  août  je  me  rendis  aux  townships  6  et  7,  rang  4.  Ces  townships  sont  très 
raboteux,  et  il  fallut  nous  servir  de  chevaux  de  bât  pour  faire  notre  ouvrage. 

Le  5  octobre  nous  nous  transportâmes  au  township  5,  rang  4,  et  nous  y  travail- 
lâmes jusqu'au  12  novembre.  Il  devint  alors  impossible  de  rien  faire  à  cause  deal 
fréquentes  chutes  de  neige,  et  nous  sortîmes  des  montagnes. 

Tout  le  reste  de  la  saison  jusqu'au  12  décembre  j'ai  fait  des  retracements  dans 
les  townships  6  et  7,  rang  3,  et  les  townships  5  et  8,  rang  1.  J'ai  aussi  fait  un  relevé 
de  partie  de  la  rivière  du  Vieux,  dans  le  township  8,  rang  1. 

Le  caractère  saillant  du  territoire  où  j'ai  opéré  consiste  dans  les  dépôts  houillers. 
Us  paraissent  s'étendre  au  loin  et  avoir  une  grande  valeur.  Les  principales  compa- 
gnies sont  la  International  Goal  and  Coke  Company,  de  Coleman,  et  la  West  Cana- 
dian  CoUievies,  de  Blairmore,  Outre  celles-là,  il  y  a  beaucoup  d'autres  compagnies  de 
moindre  importance,  qui  sont  en  grande  partie  à  se  développer  et  qui  opèrent  le  long 
de  l'embranchement  de  Crowsnest;  un  certain  nombre  de  prospecteurs  sont  aussi  fixés 
d'ordinaire  à  une  certaine  distance  du  chemin  de  fer. 

Dans  la  vallée  de  la  Southfork,  on  est  à  développer  trois  propriétés  qui,  apparem- 
ment, produiront  beaucoup,  de  même  que  de  nombreux  gisements  dont  on  ne  peut  dire 
grand'chose,  sauf  qu'ils  promettent.  Tant  qu'on  n'aura  pas  construit  un  chemin  de 
fer  en  cette  vallée,  on  ne  pourra  pas  naturellement  faire  d'expéditions  de  ces  prc 
priétés.  On  a,  cependant,  déjà  fait  le  tracé  définitif  d'une  ligne,  et  le  chemin  sera 
bientôt  construit,  paraît-il.  A  la  section  34,  township  5,  rang  4,  se  voient  les  restes 
d'une  compagnie  de  pétrole  lancée  il  y  a  une  couple  d'année.  Il  ne  s'est  pas  du  tout 
fait  de  recherches  ;  les  machines  sont  là,  sur  le  terrain,  telles  qu'on  les  a  apportées; 
et  il  n'y  a  pas  d'indices  de  pétrole  en  ces  lieux.  L'endroit  où  l'on  a  placé  les  ma-» 
chine  s'appelle  là  "  Les  Puits  de  Pétrole  ". 

Après  les  dépôts  houillers,  la  principale  ressource  naturelle  de  la  contrée  est  lo 
bois,  que  le  feu  a  malheureusement  trop  ravagé.  La  partie  sud  du  township  8,  rang 
5,  a  été  brûlée  il  y  a  quelques  années,  mais  la  partie  nord  contient  du  très  bon  bois» 
surtout  de  l'épinette  et  du  pin  gris,  et  il  s'y  fait  et  s'y  est  fait  de  l'exploitation.  Cet, 
été,  cependant,  le  feu  en  a  détruit  une  partie.  Dans  le  township  7,  rang  5,  il  y  a  du» 
bon  bois,  mais  on  est  aussi  à  le  couper.  Le  township  7,  rang  4,  a  été  entièrement 
ravagé  par  le  feu  il  y  a  quelques  années,  mais  il  reste  du  bon  bois  le  long  de  la  fron-« 
tièro  ouest.  Le  township  6,  rang  4,  est  très  bien  boisé  de  grosses  épinettes,  de  pinsi 
gris  et  de  sapins  épars.  Le  pays  au  sud  et  au  sud-est  de  ce  township  paraît  aussi 
bien  boisé  et  ne  pas  encore  avoir  été  touché  par  le  feu  ni  les  bûcherons. 
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APPENDICE  N°  30. 
;  EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  A.  LIGHTHALL,  A.T.F. 

ARPENTAGES  DANS  LE  TERRITOIRE  DE  NEW-WESTMINSTER,  EN  LA  ZONE  DU  CHEMIN  DE  FER  DP 

LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Vers  le  16  avril  1910,  je  m'assurai  les  services  d'une  équipe  à  Vancouver  et  m'en 
allai  délimiter  une  étendue  de  terrain  agricole  à  même  l'exploitation  forestière  n°  510, 
dans  le  township  6,  rang  7,  à  l'ouest  du  septième  méridien.  Ce  terrain  est  situé  à  la 
tête  du  bras  nord  de  l'anse  Burrard,  et  nous  nous  y  sommes  rendus  de  Vancouver  par 
steamer.  C'est  une  bande  de  terre  plate  et  alluviale  en  une  étroite  vallée  à  l'est  de  la 
rivière  Mesliloet.  Ce  sera  une  étendue  de  terre  fertile  quand  on  l'aura  débarrassée  de 
ses  souches  et  de  ses  broussailles. 

Le  2  mai  nous  transportions  notre  camp  au  township  39,  à  l'ouest  du  méridien 
de  la  côte,  pour  délimiter  la  coupe  n°  535,  comprenant  toute  la  section  28.  Nous 
prîmes  le  steamer  jusqu'à  l'usine  électrique  de  la  Colombie-Britannique  sur  l'anse 
Burrard,  puis  nous  traversâmes  au  lac  Buntzen.  La  coupe  est  située  sur  le  penchant 
et  le  sommet  d'une  montagne  haute  d'environ  2,000  pieds,  sur  le  rivage  est  de  ce  lac. 
Le  terrain  est  trop  élevé  et  trop  raboteux  pour  se  prêter  à  l'agriculture,  mais  la  Pat- 
terson  Lumher  Company  est  à  faire  de  l'abatage  à  l'extrémité  sud-est  du  lac. 

Nous  nous  sommes  ensuite  rendus  à  Dewdney  par  chemin  de  fer,  et  de  là  en  voi- 
ture à  la  prairie  de  Hatzic,  étroite  étendue  de  terre  basse  et  humide  située  en  une 
vallée  d'environ  un  mille  de  largeur  et  s'étendant  du  nord  au  sud  entre  la  rivière  Fra- 
ser et  le  lac  Stave.  Nous  avons  d'abord  tiré  quelques  lignes  de  sections  du  côté  est 
de  la  vallée  dans  le  township  21,  à  l'est  du  méridien  de  la  côte.  Le  terrain  est  là 
fortement  boisé  et  en  pente  assez  raide.  Quelques  colons  y  ont  pris  des  fermes.  Le 
terrain  au  fond  de  la  vallée  est  assez  bon,  lorsqu'il  n'est  pas  trop  humide,  et  les  nom- 
breux colons  paraissent  bien  réussir  dans  l'industrie  laitière  et  la  culture  des  fruits. 

Nous  avons  ensuite  subdivisé  à  peu  près  3,000  acres  de  terre  du  côté  ouest  de  la 
vallée  dans  les  sections  10,  16,  21,  28,  27  et  34.  Ce  sont  là  de  vastes  terrains  élevés 
fortement  boisés  d'une  seconde  venue  de  sapin,  de  pruche  et  de  cèdre.  Bon  nombre 
de  colons  s'y  sont  fixés,  mais  n'ont  pas  fait  grand'chose  jusqu'à  présent.  Lorsque  le 
sol  aura  été  défriché,  il  aura  sa  valeur  pour  la  culture  des  fruits  et  l'industrie  lai- 
tière, car  il  consiste  en  une  marne  sableuse  avec  sous-sol  graveleux,  et  lorsqu'on  aura 
ouvert  un  nouveau  chemin,  le  territoire  se  développera  rapidement.  Les  castors  sont 
nombreux  et  leurs  barrages  se  voient  en  tous  les  petits  cours  d'eau.  Nous  avons  aussi 
vu  des  ours  et  des  chevreuils.    Nous  n'avons  pas  trouvé  de  minéraux. 

Nous  avons  continué  à  arpenter  vers  le  nord  dans  le  township  4,  rang  3,  à  l'ouest 
du  septième  méridien.  Le  pays  est  bien  peuplé.  Le  terrain  est  plus  bas  et  descend 
vers  le  lac  Stave  ;  aussi  en  sera-t-il  inondé  une  bonne  partie  lorsqu'on  aura  terminé 
l'usine  hydraulique  que  l'on  est  à  construire  sur  le  lac.  Les  colons  font  un  peu  de 
culture  mixte  et  d'exploitation  de  bois. 

Nous  avons  eu  ensuite  à  procéder  à  la  délimitation  de  la  coupe  n°  537,  dans  le 
township  40,  à  l'est  du  méridien  de  la  côte.  Le  terrain  en  ce  township  au  sud  de  la 
rivière  Pitt  est  désigné  sous  l'appellation  de  "prairies  Pitt".  Il  est  bas  et  plat  et 
couvert  de  foin  et  de  broussailles.  H  faudra  y  faire  des  rigoles  et  bien  le  drainer 
avant  d'y  faire  avantageusement  de  la  culture.  C'est  ce  qu'on  a  fait  un  peu  partout 
déjà,  et  c'est  maintenant  un  centre  important  d'élevage  et  d'industrie  laitière.  Le 
terrain  au  nord  est  raboteux  et  pierreux,  et  à  peu  près  tout  ce  qui  était  cultivable  a 
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été  converti  en  homesteads  ou  en  coupes  de  bois.  Une  carrière  de  pierre  est  en  exploi- 
tation à  la  section  22;  la  pierre  s'expédie  à  New- Westminster. 

Nous  nous  sommes  ensuite  transportés  à  la  tête  du  lac  Pitt  pour  délimiter  l'ex- 
ploitation forestière  n°  537,  sur  le  creek  Scott,  petite  rivière  à  courant  rapide  d'envi- 
ron trente  pieds  de  largeur  et  d'une  profondeur  de  deux  pieds,  laquelle  se  jette  dans 
le  lac  Pitt  du  côté  est,  à  un  mille  à  peu  près  de  la  tête  du  lac.  Le  bois  qu'il  y  a  là  est 
à  peu  près  le  plus  beau  que  j'aie  vu,  des  sapins,  des  cèdres  et  de  la  pruclie  qui  sont 
de  dimensions  énormes.  Il  est  facile  de  sortir  le  bois,  car  partout  le  terrain  descend 
vers  le  creek  Scott.  On  pourrait  développer  une  puissance  hydraulique  considérable 
sur  ce  creek.  Quand  on  aura  enlevé  le  bois,  il  y  aura  à  peu  près  50  oa  75  acres  de 
terre  qu'on  pourra  cultiver. 

Notre  dernier  travail  s'est  fait  au  township  41,  à  l'est  du  méridien  de  la  côte. 
Ce  township  est  fractionnaire  et  il  consiste  en  quatre  sections  situées  en  la  vallée  du 
creek  d'Argent.  Le  terrain  est  bas  presque  partout;  c'est  une  prairie  unie  et  qui 
s'inonde  à  l'eau  haute.  Au  moyen  de  rigoles  et  par  le  drainage,  on  pourrait  le  rendro 
propre  à  la  culture  des  grains  et  à  la  laiterie. 

Notre  équipe  s'est  séparée  à  Westminster-Junction  le  22  novembre. 
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APPENDICE  N°  31. 
RAPPORT  DE  G.  J.  LONERGAN,  A.T.F. 

ARPENTAGES   D'INSPECTION    DANS    l'aLBERTA. 

BucKiNGHAM,  QuÉBEO,  18  février  1911. 

M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  suivant  sur  les  arpentages 
d'inspection  et  autres  que  j'ai  faits  au  cours  de  la  dernière  saison  dans  le  territoire 
d'Edmonton. 

Je  suis  parti  d'Ottawa  le  20  avril  pour  Edmonton,  où  j'arrivai  le  25.  Après  avoir 
pris  quelques  jours  pour  organiser  ma  brigade  et  faire  mes  provisions,  je  me  rendis  à 
Clover-Bar  pour  rétablir  la  frontière  est  des  sections  18  et  19,  township  53,  rang  23,  à 
l'ouest  du  quatrième  méridien.  Il  y  eut  un  peu  de  difficultés,  mais  l'affaire  fut  réglée 
à  la  satisfaction  de  toutes  les  parties.  L'hiver,  on  peut  d'Edmonton  aller  à  Clover- 
Bar  par  un  court  chemin,  mais  l'été  il  faut  absolument  passer  par  Strathcona,  de 
sorte  que  la  route  pour  les  cultivateurs  est  un  peu  longue  pour  le  transport  de  leurs 
produits  au  marché,  mais  on  pourrait  parer  à  cet  inconvénient  en  établissant  un  ser- 
vice de  bateaux  traversiers  près  du  pont  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique 
A  ce  sujet,  je  me  permettrai  de  dire  qu'il  est  à  regretter  que  le  gouvernement  n'en 
soit  pas  venu  à  une  entente  avec  la  compagnie  du  chemin  de  fer  pour  que  le  pont  soit 
construit  tant  pour  le  trafic  que  pour  le  chemin  de  fer,  comme  on  a  fait  à  Fort-Sas- 
katchewan.  Clover-Bar  est  l'une  des  sections  les  plus  fertiles  de  l'Alberta.  H  suffi- 
rait d'une  courte  promenade  à  travers  le  pays  pour  convaincre  le  plus  sceptique  que 
l'agriculture  est  là  l'occupation  la  plus  profitable  qu'un  homme  puisse  trouver. 

Après  avoir  terminé  mon  ouvrage  à  Clover-Bar  je  me  transportai  au  township  53, 
rang  28,  pour  y  rétablir  certains  arpentages  nécessaires.  Nous  voyageâmes  par  des 
bons  chemins  d'Edmonton  à  Saint-Alloert,  et  de  là  vers  l'ouest  le  long  du  côté 
nord  de  la  rivière  à  l'Esturgeon  et  autour  du  Grand  lac,  passant  à  travers  la  réserve 
sauvage  de  Michael  Calahoo.  Cette  région  est  très  ondulée  et  couverte  de  peupliers 
de  quatre  à  dix  pouces,  ainsi  que  d'épaisses  broussailles.  Presque  partout  le  sol  est 
argileux  ou  argilo-graveleux.  Bien  que  ce  township  ne  soit  pas  à  plus  de  30  milles  à 
l'ouest  d'Edmonton,  les  terres  n'ont  été  prises  que  récemment,  et  il  n'est  pas  encore 
prudent  de  spéculer  sur  le  succès  des  colons.  Toutefois,  à  en  juger  par  la  façon  dont 
ils  ont  commencé  l'élève  des  porcs,  ils  semblent  être  de  leur  temps  et  vouloir  avoir 
leur  part  de  revenus  faciles. 

Mes  arpentages  terminés  en  ce  township,  je  me  rendis  ensuite  au  township  53, 
rang  3.  Pour  y  parvenir  je  me  dirigeai  pour  ainsi  dire  directement  vers  l'est,  passant 
par  les  buttes  du  Castor,  pays  ondulé  et  boisé.  De  tous  côtés  nous  apercevions  des 
cabanes  de  colons,  et  ici  et  là  des  cultivateurs  plus  prospères  vivaient  en  des  habita- 
tions pouvant  avec  avantage  se  comparer  aux  maisons  de  ferme  ordinaires  qui  se 
voient  dans -Québec  ou  Ontario.  Après  être  sortis  des  buttes,  nous  tombâmes  en  pleine 
prairie  au  village  de  Torfield.  On  voit  là  justifiés  d'une  manière  étonnante  les  senti- 
ments et  les  idées  de  l'homme  de  l'Ouest  que  rien  n'est  impossible.  C'est  ainsi  qu'ils 
ont  trois  fois  changé  l'emplacement  de  leur  petite  ville,  mais,  si  on  en  juge  par  les 
constructions  qu'ils  sont  actuellement  en  train  d'élever,  ils  paraissent  décidés  de 
rester  dorénavant  stationnaires. 
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De  là  en  gagnant  l'est  jusqu'à  Vermillon,  vous  passez  une  petite  ville,  puis  c'est 
un  territoire  agricole  tout  à  fait  peuplé;  les  colons  ensuite  s'éloignent  graduellement, 
puis  graduellement  le  pays  devient  de  plus  en  plus  habité  jusqu'à  ce  que  vous  attei- 
gniez la  petite  ville  suivante,  et  ainsi  de  suite  de  ville  en  ville;  d'un  côté  ou  de  l'autre 
de  ces  petites  villes,  il  y  a  de  bonnes  routes  régalées,  et  entre  elles  les  anciens  chemins 
battus. 

Nous  campions  la  nuit  près  des  habitations  et  les  occupants,  des  cultivateurs, 
l'air  heureux  et  contents  et  pleins  d'espérance  en  l'avenir,  devisaient  d'ordinaire  sur 
le  nombre  de  boisseaux  rapportés  par  acre,  sur  le  prix,  et  se  demandaient  s'ils  pour- 
raient cette  année  aller  voir  leurs  amis  dans  l'est  ou  s'ils  auraient  à  attendre  à  l'an 
prochain. 

Ayant  achevé  cet  arpentage,  je  me  transportai  à  Hewitt-Landing  et  partis  vers 
le  nord  pour  le  lac  Froid,  afin  d'y  faire  l'inspection  d'arpentages  faits  à  l'entreprise. 
Nous  arrivâmes  à  la  réserve  sauvage  du  lac  Froid  le  15  juillet,  et  j'y  ai  visité,  à  la 
mission  catholique  romaine,  l'un  des  plus  beaux  potagers  que  j'aie  jamais  vus  en 
Canada.  Tout  y  poussait  d'une  manière  luxuriante,  et  vous  n'y  voyiez  pas  une  seule 
mauvaise  herbe.  Le  sol  de  la  réserve  consiste  en  une  marne  noire,  variant  en  épais- 
seur de  dix  à  trente  pouces,  mais  les  sauvages  font  peu  de  culture.  Cependant,  le 
gouvernement  est  à  établir  une  ferme  pour  eux,  et,  l'été  dernier,  on  a  fait  un  premier 
labour  sur  une  étendue  de  deux  cent  cinquante  acres.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce 
sera  là  un  encouragement  pour  les  sauvages,  car  le  gibier  se  fait  de  plus  en  plus  rare 
chaque  année  et  la  réserve  est  aujourd'hui  presque  entourée  de  blancs. 

Nous  passâmes  à  gué  la  rivière  aux  Castors,  et  gagnant  le  nord  nous  atteignîmes 
le  lac  Froid,  où  une  douzaine  de  familles  sont  établies.  Le  sol  est  bon  sur  au  moins 
huit  à  dix  milles  autour  des  parties  sud  et  ouest  du  lac,  et  le  lac  lui-même  fourmille 
de  poisson  blanc,  de  brocheton  et  de  truite.  Un  soir,  mes  hommes  ont  pris  à  peu  près 
250  livres  de  cette  dernière,  que  nous  avons  salée  et  apportée  avec  nous  pour  manger 
plus  tard. 

Du  lac  Froid  nous  nous  sommes  transportés  au  lac  La-Biche.  Entre  les  lacs  le 
sol  est  propre  à  la  culture,  excepté  sur  une  étendue  d'une  dizaine  de  milles  de  largeur, 
près  du  creek  Punk,  ou  rivière  au  Sable,  comme  on  l'appelle  par  là.  Cette  étendue  est 
coupée  de  collines  de  sable  et  de  marais  couverts  de  mélèzes.  La  contrée  avoisinant  le 
lac  aux  Castors  est  très  bonne  et  boisée  en  la  plupart  des  endroits  de  peupliers  de  quatre 
à  huit  pouces  et  d'épinettes  éparses;  ces  dernières  sont  d'un  diamètre  de  huit  à  vingt 
pouces,  mais  on  n'en  trouve  pas  suffisamment  pour  justifier  l'établissement  d'une  scierie, 
bien  qu'il  y  en  ait  amplement  pour  les  besoins  des  colons.  Ma  brigade  a  été  la  première 
à  ouvrir  un  chemin  du  lac  Froid  au  lac  La-Biche.  L'établissement  de  La-Biche,  l'un  des 
plus  anciens  de  l'Ouest,  n'a  pas  progressé  ou  changé  dans  les  dix  dernières  années.  On 
ne  doit  pas  attribuer  la  chose  au  climat  ou  à  un  sol  pauvre,  mais  aux  colons  eux-mêmes. 
Ce  sont  des  métis,  et  ils  ne  sont  pas  portés  vers  l'agriculture.  La  pêche,  la  chasse  et 
le  roulage  leur  apportent  de  plus  promptes  recettes  et  ils  ont  toujours  besoin  d'argent 
ainsi  gagné.  Les  blancs  n'ont  pas  encore  commencé  à  s'établir  en  la  région,  et  la  rai- 
son, je  crois,  c'est  qu'il  n'y  a  pas  de  chemin  direct  pour  y  venir  d'Edmonton,  le  lieu 
d'arrivée  naturel  pour  tous  les  nouveaux  venus.  Il  leur  faudrait  d'abord  se  rendre  au 
lac  La-Selle,  puis  gagner  une  centaine  de  milles  au  nord,  parcourant  ainsi  environ 
200  milles  en  tout,  tandis  qu'en  ligne  directe  la  distance  n'excède  pas  110  milles. 
Quand  on  aura  construit  des  chemins  de  fer  en  cette  partie,  elle  se  peuplera  rapide- 
ment, et  le  nombre  d'acres  en  culture  s'accroîtra  de  beaucoup  en  la  province. 

La  colonisation  est  quelque  peu  en  retard  le  long  de  la  rive  nord  de  la  Saskat- 
chewan,  d'Edmonton  en  allant  vers  l'est,  et  la  cause  apparente  est  l'éloignement  de 
tout  chemin  de  fer  et  la  difficulté  de  rendre  les  produits  au  marché.  Je  n'hésite  pas 
à  dire  que  la  construction  d'un  chemin  de  fer  s'impose  de  Battleford  en  gagnant 
l'ouest,  car  le  pays  est  trop  grand  et  trop  fertile  pour  être  laissé  plus  longtemps 
inactif. 
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En  partant  du  lac  La-Biche  nous  nous  acheminâmes  par  un  très  mauvais  chemin 
suru  Athabasca-Landing.  Le  chemin  suit  le  creek  des  Pins  sur  une  distance  de  7 
ou  8  milles,  puis  il  passe  par  une  grande  colonie  de  nègres.  D'Athabasaca-Landing 
nous  prîmes  au  nord,  suivant  la  route  du  Petit  lac  de  l'Esclave.  Ce  chemin  est  en 
misérable  état,  et  le  futur  trafic  des  pays  du  nord  justifierait  de  fortes  dépenses  pour 
l'améliorer.  Pratiquement,  il  n'y  a  pas  de  colons  au  nord  de  la  rivière  Athabasca, 
bien  que  le  terrain  soit  assez  bon  au  point  de  vue  agricole.  De  vastes  marais  où  pous- 
sent des  mélèzes  pourraient  aisément  se  drainer  et  deviendraient  les  meilleures  terres 
où  l'on  voudrait  vivre.  Je  suis  revenu  sur  mon  chemin  une  distance  d'une  trentaine 
de  milles  au  sud  du  Landing,  puis  je  me  dirigeai  directement  vers  l'est  pour  exami- 
ner six  entreprises.  A  un  autre  arpenteur  j'empruntai  un  équipage  de  bât  et  je  partis 
avec  des  comestibles  pour  six  semaines.  Le  pays  au  sud  du  township  61  et  à  l'ouest 
du  rang  17  n'est  pour  ainsi  dire  qu'un  marais  de  mélèzes;  le  reste  ferait  un  bon  ter- 
rain cultivable,  mais  pour  le  moment  il  est  couvert  de  peupliers  ou  d'arbrisseaux  et 
de  quelques  touffes  d'épinettes.  Le  sol  se  compose  de  quelques  pouces  de  marne  noire 
avec  sous-sol  argileux. 

Après  avoir  inspecté  ces  entreprises,  je  suis  retourné  à  Edmonton,  y  ai  mis  mes 
chevaux  en  hivernage  et,  accompagné  d'une  petite  brigade,  je  pris  le  chemin  d'Olds. 
Là,  je  louai  une  couple  d'attelages  et  j'allai  vers  l'ouest  inspecter  les  townships  31  et 
32,  rangs  6  et  7,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  Ces  townships  sont  situés  au  pied 
des  montagnes,  et,  par  conséquent,  montueux  et  ondulés,  et  il  n'y  a  pour  bien  dire 
pas  de  chemins  qui  y  mènent.  Cependant,  l'enthousiasme  chez  les  colons  au  sujet  de 
la  construction  d'un  chemin  de  fer  à  travers  leur  territoire  est  peut-être  plus  grand 
que  partout  ailleurs  en  la  province.  Ils  ont  insisté  à  nous  montrer  le  facile  tracé  du 
chemin  à  travers  leur  quart  de  section,  et  ils  ne  considèrent  pas  comme  des  obstacles 
la  haute  colline  qu'il  y  a  à  l'une  des  extrémités  de  leur  voie  proposée  et  le  profond 
ravin  qui  se  trouve  à  l'autre;  de  fait,  ils  n'ont  d'intérêt  qu'à  rapprocher  convenable- 
ment la  station  de  leurs  habitations. 

Ayant  terminé  cette  inspection,  je  retournai  à  Olds,  remis  les  chevaux  à  leur 
propriétaire  et  repris  le  train  pour  Edmonton.  Je  serrai  là  mon  outillage,  congédiai 
le  reste  de  mes  hommes  et  me  mis  en  frais  de  revenir.  Je  suis  arrivé  à  Ottawa  le  12 
décembre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  J.  LONERGAN, 

Arpenteur  des  terres  fédérales. 
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APPENDICE  N^  32. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  C.  F.  MILES,  A.T.F. 

INSPECTION     d'arpentages    FAITS    À    L'eNTREPRISE    PRES    DE    BATTLEFORD    ET    DIVERS    fARPEiN- 
TAGES    EXÉCUTÉS    DANS    LA    SASKATCHEWAN    ET   LE    SUD    DE    l'aLBERTA. 

Le  17  mai  1910  je  quittais  Toronto  pour  Maple-Creek,  et  au  sud  de  cet  endroit 
j'ai  commencé  par  inspecter  de  nouveau  l'entreprise  n°  8  de  1909. 

Le  23,  j'ai  établi  les  bornes  qui  restaient  dans  le  township  24,  rang  4,  à  Touest 
du  troisième  méridien,  et  le  lendemain  nous  continuions  vers  Maple-Creek,  où  nous 
fûmes  le  30  mai.  Après  nous  être  outillés  là,  nous  nous  dirigeâmes  sur  Battle-Creek, 
d'où  nous  nous  rendions  le  2  juin  à  la  section  31,  township  3,  rang  28,  lieu  de  l'entre- 
prise n°  8  de  1909  de  M.  Kimpe. 

Le  3  je  faisais  à  nouveau  l'inspection  des  arpentages  et  nous  partions  le  lende- 
main pour  le  township  3,  rang  3,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

J'ai  inspecté  là  de  nouveau  un  bloc  de  quatre  sections,  et  nous  finissions  notre 
travail  le  7  juin.  î^ous  nous  acheminions  ensuite  vers  le  ranche  de  Hooper  et  Tluck- 
vale,  situé  sur  le  creek  Manyberries,  et  en  route  nous  passâmes  au  ranche  Penlan,  où 
nous  vîmes  nombre  de  chevaux,  mais  pas  de  bêtes  à  cornes.  Au  nord  de  ce  ranche  se 
trouvent  plusieurs  nouvelles  habitations  de  colons,  et  nous  en  aperçûmes  bon  nombre 
d'autres  à  une  certaine  distance  au  nord. 

A  cause  du  printemps  tardif  et  sec,  on  n'entrevoyait  pas  qu'il  arriverait  de  nou- 
veaux colons,  et  l'on  m'a  croyablement  informé  que  plusieurs  songeaient  à  s'en  aller 
en  une  autre  partie  du  pays,  où  les  pluies  sont  un  peu  plus  fréquentes  qu'au  sud.  En 
des  rapports  précédents,  j'ai  mentionné  que  d'après  moi  le  pays  le  long  de  la  fron- 
tière internationale  ne  convenait  qu'à  l'élevage  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes; 
toutefois,  les  colons  s'y  établissent  en  foule,  labourent  la  terre,  puis  l'abandonnent 
parce  qu'elle  est  trop  sèche.  Ayant  subi  un  premier  labour,  la  terre  ne  vaut  plus  rien, 
car  les  herbes  nutritives  naturelles  ont  été  exterminées  et  des  mauvaises  herbes  les 
remplacent  en  abondance. 

De  là  nous  allions  à  la  section  9,  township  8,  rang  8,  passant  en  route  le  lac  à  la 
Source,  dans  le  voisinage  duquel  il  y  a  plusieurs  pâturages  de  moutons.  L'un  de  ces 
pâturages  appartient  à  M.  Young  et  renferme  10,000  têtes.  Les  principaux  endroits 
d'hivernage  sont  dans  le  voisinage  du  lac  Pakowki. 

iS^ous  terminions,  le  11  juin,  la  nouvelle  inspection  de  l'entreprise  n°  8  de  1909, 
et  nous  nous  mettions  en  marche  dès  le  lendemain  pour  revenir  à  Maple-Creek  à  tra- 
vers un  pays  assez  bien  colonisé. 

A  Maple-Creek,  où  nous  fûmes  le  15,  nous  nous  arrêtâmes  une  journée  pour 
nous  munir  de  comestibles  et  nous  renforcer  de  quelques  hommes,  puis  nous  partîmes 
pour  le  township  14,  rang  25,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  où  j'avais  à  rétablir 
l'arpentage  de  plusieurs  townships  entourant  le  lac  Bigstick. 

De  là  vallée  du  creek  Maple  vers  le  nord,  le  pays  est  bien  établi,  le  sol  consistant 
principalement  en  une  marne  sableuse,  mais  en  approchant  le  lac  il  devient  plus  léger 
jusqu'aux  bords  immédiats  du  lac,  au  sud-est  et  à  l'est,  où  il  n'y  a  que  du  sable  à 
peu  près  pur  et  des  buttes  mouvantes. 

L'élève  du  gros  bétail  ne  se  fait  là  que  sur  une  petite  échelle.  Bien  que  le  sol 
soit  léger,  la  végétation  m'a  paru  avoir  une  croissance  assez  vigoureuse.  Cependant, 
si  elle  est  plus  luxuriante  qu'au  sud,  les  bestiaux  préfèrent  de  beaucoup  les  herbes 
courtes  du  sud,  qui  paraissent  avoir  plus  de  qualités  engraissantes. 
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Je  finis  là  ma  tâche  sans  faire  le  tiers  nord  du  township  15,  rang  25,  et  repris  le 
chemin  de  Maple-Creek  le  11  juillet,  avec  l'intention  d'expédier  à  Saint-Albert  par 
chemin  de  fer  mon  outillage  et  mes  chevaux. 

J'arrivai  le  15  à  Saint-Albert,  mais  il  m'y  fallut  attendre  le  wagon  contenant  les 
voitures,  les  harnais,  etc.,  jusqu'au  22,  temps  exceptionnellement  long  pour  le  trajet 
de  Maple-Creek  à  Saint-Albert.  Cependant,  je  louai  des  chevaux  et  me  rendis  au 
township  48,  rang  27,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien,  où  commençaient  mes  arpen- 
tages de  rétablissement. 

Après  avoir  quitté  Maple-Creek,  j'ai  constaté  en  général  une  amélioration  gra- 
duelle dans  les  moissons  et  la  verdure. 

Au  point  de  vue  agricole,  le  sol  dans  la  prairie,  surtout  au  sud  de  la  Saskatche- 
wan,  se  compose  généralement  d'une  argile  dure,  reposant  sur  le  tuf,  tandis  qu'en  un 
pays  bossue  ou  boisé,  il  est  plus  ou  moins  recouvert  de  matière  végétale  ou  d'humus, 
ce  qui  rend  le  dernier  plus  productif  que  le  premier.  Il  se  trouve  fréquemment  sous 
le  dernier  une  légère  couche  sableuse,  qui  pousse  une  végétation  plus  luxuriante  et  ne 
demande  pas  autant  d'humidité  que  le  terrain  argileux. 

De  Prince-Albert  je  me  dirigeai  d'abord  vers  l'ouest,  au  nord  de  la  rivière  Sas- 
katchewan.  C'est  la  forêt  presque  partout,  sauf  là  où  les  feux  ont  détruit  le  bois.  Il 
y  a  beaucoup  de  pin  gris,  ce  qui  indique  un  sol  léger  et  sableux.  Près  des  bords  de  la 
rivière,  la  végétation  est  d'ordinaire  plus  exubérante,  et  le  sol,  bien  que  parfois  léger, 
est  recouvert  d'une  couche  de  matière  végétale  décomposée. 

Il  y  a  ici  et  là  quelques  colons  le  long  du  côté  nord  près  de  la  rivière,  mais  sur  le 
chemin  qui  conduit  à  Shellbrook,  ce  sont  des  étendues  de  sable  sur  des  milles  de  dis- 
tance, couvertes  de  pins  gris  et  impropres  à  la  colonisation. 

Il  existe  un  chemin  de  fer  de  Prince- Albert  à  Shellbrook,  mais  dans  le  temps  il 
ne  circulait  pas  de  train  régulier.  Lorsqu'il  sera  définitivement  mis  en  sei'vice,  il 
contribuera  sans  doute  à  faire  peupler  l'excellente  contrée  qu'il  y  a  dans  le  territoire 
de  Shellbrook. 

Après  avoir  complété  le  réarpentage  du  township  fractionnaire  48,  rangs  27  et  28, 
je  gagnai  l'est,  passant  par  Prince-Albert  en  suivant  une  vieille  route,  belle  par 
endroits,  mais  ardue  à  travers  bois  dans  le  township  49,  rang  24. 

Je  terminai  le  réarpentage  de  ce  township  le  9  septembre,  et  après  avoir  fait  le 
levé  de  l'île  Badger,  île  fortement  boisée  et  formant  partie  de  ce  township,  je  retour- 
nai à  Battleford-nord  par  la  ligne  du  Canadian-Northern  à  partir  de  Prince-Albert. 

Mon  outillage  arrivait  à  Battleford-nord  le  15  septembre,  et,  ayant  réparé  les 
voitures,  fait  ferrer  les  chevaux  et  fait  l'achat  de  comestibles,  nous  partîmes  de  Bat- 
tleford-nord le  17,  prenant  le  chemin  du  lac  au  Brochet  pour  nous  rendre  au  lieu  de 
mon  inspection  dans  le  voisinage  du  lac  à  la  Tortue. 

Battleford-nord,  tout  à  fait  distincte  de  l'ancienne  Battleford,  est  sise  du  côté 
nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  et  c'est  une  petite  ville  qui  se  développe  et  forme 
municipalité  séparée.  Elle  a  devancé  l'ancienne  Batlleford,  située  au  sud  de  la  rivière, 
et  elle  compte  une  population  de  1,500  à  peu  près.  Un  colon  y  trouve  à  acheter  tout 
ce  dont  il  peut  avoir  besoin,  et  cette  ville  semble  destinée  à  devenir  le  point  de  distri- 
bution d'un  grand  territoire  au  nord.  Jusqu'ici,  c'est  le  seul  endroit  important  du  côté 
nord  de  la  rivière  où  l'on  puisse  toujours  accéder,  sans  se  préoccuper  de  l'état  de  la 
rivière. 

Un  bon  pont  servant  au  trafic  traverse  la  rivière,  reliant  la  ville  nord  avec  la  ville 
sud,  soit  un  parcours  en  voiture  d'environ  3  milles,  tandis  que  la  distance  par  chemin 
de  fer  est  d'une  quinzaine  de  milles. 

Après  avoir  suivi  sur  une  trentaine  de  milles  le  vieux  chemin  arpenté,  qui  va  vers 
le  nord-ouest  de  Battleford-nord  et  presque  parallèlement  à  un  embranchement  du 
Canadian-Northern,  nous  atteignions  la  rive  ouest  du  lac  au  Brochet,  vaste  nappe 
d'eau  légèrement  alcaline,  où  un  joli  petit  établissement  a  surgi,  dont  on  espère  faire 
plus  tard  une  place  d'été. 

Nous  abandonnâmes  là  le  vieux  chemin,  qui  continue  vers  le  nord-ouest  jusqu'à 
la  réserve  sauvage  et  à  la  mission  du  Lac-aux-Oignons,  et  nous  en  prîmes  un  autre 
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gagnant  plus  au  nord  et  qu'on  appelle  le  chemin  du  lac  à  la  Tortue.  Le  pays  en  ces 
parages  paraît  être  bien  propre  à  la  culture. 

Plus  nous  avancions  au  nord,  plus  il  y  avait  de  broussailles  et  d'arbrisseaux  et, 
lorsque  nous  fûmes  enfin  dans  le  voisinage  du  lac  à  la  Tortue  nous  entrâmes  pour 
ainsi  dire  en  pleine  forêt. 

Sur  la  moitié  sud  de  la  section  26,  township  52,  rang  19,  là  où  débouche  le  lac  à 
la  Tortue,  il  y  a  un  magasin  ou  poste  de  traite  tenu  par  M.  Warner,  un  vieux  trap- 
peur et  commerçant. 

De  cet  endroit  on  suit  la  route  charretière  des  sauvages,  route  étroite  frayée  à 
travers  la  forêt,  vers  le  nord,  du  côté  ouest  du  lac,  jusqu'au  township  54,  rang  19,' à 
l'ouest  du  troisième  méridien,  et  formant  partie  de  l'entreprise  n°  9  de  1910. 

Il  est  plus  facile  d'atteindre  ce  township  et  tous  les  travaux  de  cette  entreprise  en 
venant  du  sud  par  un  chemin  qui  s'en  va  vers  l'ouest  à  partir  du  magasin  de  Warner 
sur  la  section  26,  et  de  là  vers  l'ouest  et  le  nord,  à  l'est  du  lac  au  Sable-Brillant. 

Dans  la  partie  ouest  de  ce  township  il  y  a  quelques  éclaircies,  car  des  feux  répétés 
ont  détruit  le  bois,  mais  au  nord,  on  peut  dire  que  c'est  la  pleine  forêt. 

Ces  espaces  découverts  pourraient  être  presque  immédiatement  convertis  en 
homesteads,  et  du  côté  nord-est  du  lac  au  Sable-Brillant  jusqu'au  rang  24,  township 
54,  il  y  a  des  étendues  de  pays  ouvert,  mais  au  nord,  c'est  plus  fortement  boisé. 

Des  chemins  allant  au  lac  du  Plongeon  et  au  lac  La-Prairie  ,au  nord  et  au  nord-est 
de  ces  entreprises,  passent  à  travers  ces  townships,  et  sont  surtout  fréquentés  par  des 
sauvages  et  des  métis  habitant  ces  lacs. 

Au  lac  La-Prairie  il  y  a,  paraît-il,  bon  nombre  de  colons,  des  métis  surtout,  et  une 
couple  de  postes  de  traite. 

Ces  chemins,  à  l'automne,  étaient  en  très  bonne  condition,  mais  au  printemps  ou 
durant  une  saison  humide  ils  doivent  être  par  endroits  trop  mous  pour  y  passer  en  voi- 
ture. Le  sol  est  en  grande  partie  une  marne  noire  d'une  épaisseur  moyenne  d'environ 
trois  pouces,  et  le  sous-sol  varie  du  sable  blanc  à  l'argile  blanche  mêlée  de  sable  et  de 
tuf. 

Là  où  il  y  a  des  éclaircies,  elles  sont  toutes  prêtes  à  la  colonisation. 

Des  arpenteurs  à  l'entreprise  ont  ouvert  en  ce  territoire  de  nombreux  chemins, 
qui  serviront  plus  tard  aux  colons  qui  y  viendront. 

A  l'ouest  du  rang  23  il  y  a  un  grand  nombre  de  lacs  et  d'étangs.  Certains  d'entre 
eux  sont  réputés  poissonneux,  et  je  pourrais  en  particulier  citer  le  lac  Ministichewan, 
du  township  58,  rang  25,  sur  le  côté  nord  duquel  se  trouve  une  réserve  sauvage  nou- 
vellement délimitée,  où  les  sauvages  péchaient  le  poisson  blanc. 

En  certains  townships  au  nord  il  y  a  des  milliers  de  tonnes  de  foin  à  faire  dans 
les  prairies,  et  nous  en  avons  vu  des  meules  et  des  meules  que  les  sauvages  avaient 
faites  pour  les  commerçants  de  bestiaux  qui  y  emmenaient  du  sud  leurs  troupeaux. 
Une  partie  de  ce  territoire  pourrait  être  un  pays  idéal  pour  le  bétail,  pourvu  que  les 
mouches  ne  soient  pas  trop  nuisibles.  En  une  mauvaise  saison  ou  saison  humide  les 
animaux  domestiques  souffriraient  terriblement,  car  parfois  le  petite  mouche  noire, 
vrai  fléau,  et  le  taon  deviendraient  insupportables,  à  moins  que  les  bêtes  ne  fussent 
protégées  au  moyen  de  fumée  et  n'aient  des  abris  où  se  réfugier. 

Les  bestiaux  en  la  prairie  seraient  probablement  plus  endurants  et  sauraient 
mieux  résister  à  la  peste  des  mouches  et  des  maringouins,  d'autant  plus  qu'ils  n'au- 
raient pas  là  les  mouches  noires  pour  les  harasser.  En  la  dernière  saison  les  marin- 
gouins et  les  mouches  noires  n'ont  pas  été  aussi  nombreux,  mais  ces  dernières  sont 
restées  longtemps  dans  les  temps  froids,  même  à  la  suite  de  plusieurs  nuits  glaciales. 

Cette  partie  du  pays  n'est  pas  prête  à  être  colonisée  maintenant,  car  elle  est  à 
peu  près  partout  couverte  de  massifs  de  bois  ou  de  broussailles. 

Nous  terminons  l'inspection  des  entreprises  n'^^  8  à  13  le  14  novembre,  et  mes 
hommes  prenaient  congé  le  lendemain  et  partaient  pour  la  mission  ou  l'établissement 
du  Lac-aux-Oignons. 

Après  avoir  complété  la  subdivision  du  lit  desséché  du  lac  au  Nombreuses-Iles,  près 
de  Walsh,  je  mis  fin  à  mes  opérations  pour  la  saison  le  14  décembre. 
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APPENDICE  N°  33. 
RAPPORT  DE  R.  D.  MoCAW,  A.T.F. 

INSPECTION  DES  TERRES  DANS  LA  ZONE  DU   CHEMIN  DE  FER,  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Calgary,  16  février  1911. 

M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  sur  mes  opéra- 
tions de  la  dernière  saison  relatives  à  l'inspection  des  terres  dans  le  territoire  de  Kam- 
loops,  Colombie-Britannique. 

Le  9  mai,  j'ai  commencé  à  faire  les  préparatifs  nécessaires  pour  ma  campagne,  et 
j'expédiai  à  Savona,  C.-B.,  les  chevaux  et  l'outillage  destinés  à  ma  brigade.  Je  quit- 
tai Calgary  le  12  mai,  m'arrêtant  à  Kamloops  en  vue  de  régler  certains  détails,  puis 
je  continuai  le  14  jusqu'à  Savona. 

J'établis  mon  premier  campement  sur  le  creek  de  Trois-Milles,  à  environ  5  milles 
au  sud-est  de  Savona,  et  je  commençai  mon  examen  dans  le  voisinage  immédiat.  Je 
recevais  alors  avis  qu'il  avait  été  donné  instruction  à  A.  V.  Chase,  d'Orillia,  Ontario, 
de  venir  prendre  charge  d'une  deuxième  équipe  que  je  devais  avoir,  et  je  me  mis  en 
frais  de  lui  trouver  des  hommes  et  de  lui  apprêter  un  outillage. 

Je  me  rendis  donc  à  Kamloops  et  y  retins  un  cuisinier  et  un  autre  homme,  et  me 
procurai  aussi  partie  de  l'appareil  de  campement.  Le  24  mai,  j'allai  à  Calgary  pour 
expédier  des  chevaux.  J'y  fus  jusqu'au  31  mai,  à  cause  du  retard  à  obtenir  des  che- 
vaux du  ranche  Logan,  ainsi  qu'un  wagon  pour  les  expédier.  Le  30,  j'envoyai  le  tout, 
chevaux  et  autres  engins  d'outillage,  les  confiant  à  J.  E.  Smith,  dont  j'avais  retenu 
les  services  pour  le  transport.  Je  revins  à  Kamloops,  où  je  constatai  qu'un  de  ceux 
que  j'avais  retenus  ne  s'était  pas  montré,  de  sorte  que  j'en  trouvai  un  autre  et  retour- 
nai à  Savona  le  2  juin  au  matin.  Smith  était  arrivé  avec  le  wagon  et  nous  nous 
rendîmes  tout  de  suite  avec  l'outillage  à  mon  propre  campement. 

Durant  mon  absence,  mes  aides  avaient  pris  la  direction  des  travaux  que  je  leur 
avais  assignés  avant  mon  départ,  et  M.  Chase  était  arrivé  au  camp  le  30  mai. 

Nous  nous  transportâmes  alors  au  lac  Tunkwa  et  je  donnai  à  M.  Chase  des 
hommes  et  un  outillage  pour  qu'il  commençait  son  inspection  en  ces  parages,  confor- 
mément aux  instruction  que  j'avais  eues.  Puis  je  gagnai  vers  le  sud  au  confluent  des 
creeks  Guichon  et  La-Prairie,  et  me  mis  en  ces  lieux  à  mon  inspection.  Je  me  dirigeai 
ensuite  vers  l'ouest  par  la  vallée  de  la  Haute-Terre  le  long  du  ruisseau  des  Sorcières  et 
du  creek  Pukaist  jusqu'à  la  rivière  Thompson.  Je  m'étais  entendu  avec  M.  Chase 
pour  qu'il  fît  l'inspection  des  townships  18,  rangs  21  et  22,  ainsi  qu'au  nord  de  la 
ligne  de  correction  entre  les  townships  18  et  19,  jusqu'à  la  rivière  Thompson.  Au  sud 
de  cette  dernière  et  jusqu'à  la  rivière  Nicola,  j'ai  fait  moi-même  l'inspection,  et,  le  24 
juin,  j'allai  au  camp  de  M.  Chase  pour  voir  oii  il  en  était. 

Le  30,  je  transportai  mon  campement  à  Spence's-Bridge.  Comme  il  n'y  a  pas  de 
chemin  sur  partie  du  trajet  de  Spatsum  à  Spence's-Bridge  du  côté  est  de  la  rivière, 
j'ai  dû  envoyer  les  voitures  à  Spence's-Bridge  par  voie  d'Ashcroft  et  par  la  route  du 
côté  ouest  de  la  rivière.  Nous  avons  ensuite  procédé  à  notre  besogne  du  côté  nord  de 
la  rivière  Nicola.  Des  camps  ont  été  établis  à  des  intervalles  convenables  le  long  de 
la  rivière.    Notre  inspection  s'est  terminée  le  30  juillet  en  cette  partie  du  pays. 
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Le  lundi,  1er  août,  je  me  mis  en  route  pour  la  réserve  forestière  du  lac  Long.  Il 
nous  fallut  trois  jours  pour  y  arriver  et  nous  installer.  Nous  descendîmes  la  rivière 
Nicola  et  suivîmes  le  chemin  Nicola-Savona  le  long  du  creek  Guichon,  puis  un  che- 
min de  colonisation  longeant  le  creek  La-Prairie  jusqu'au  township  17,  rang  20. 

Nous  avions  précédemment  convenu,  M.  Chase  et  moi,  lui  de  continuer  l'inspec- 
tion entre  la  cinquième  ligne  de  correction  et  la  vallée  Thompson,  à  l'est,  jusqu'à  la 
limite  ouest  de  l'inspection  de  1909  de  M.  Wheeler,  et  moi  de  poursuivre  mon  travail 
au  sud  de  cette  ligne  de  correction  jusqu'à  la  dite  limite  ouest  de  l'inspection  de 
M.  Wheeler. 

Du  4  août  au  31,  j'ai  fait  de  l'inspection  dans  les  townships  17  et  18,  rangs  18,  19 
et  20.  Nous  avons  transporté  notre  campement  le  long  d'un  chemin  de  colonisation 
qui  longe  le  creek  La-Prairie  jusqu'au  lac  à  la  Truite,  puis  nous  avons  pris  le  che- 
min construit  de  Kamloops  au  lac  à  la  Truite.  Au  cours  de  nos  travaux  en  ces  lieux 
nous  avons  eu  plusieurs  jours  de  pluie  et  la  température  la  plus  froide  de  la  saison, 
le  thermomètre  ayant  baissé  jusqu'à  onze  degrés  vers  la  fin  du  mois. 

Le  22  août,  suivant  mes  instructions,  M.  Chase  vint  me  rencontrer  à  Kamloops, 
et  j'assignai  à  sa  brigade  une  autre  tâche  à  remplir  dans  les  réserves  forestières  de 
Monte-Hills  et  de  Martin-Mountain  et  dans  les  terres  voisines  non  inspectées. 

Lorsque  j'eus  terminé  mon  travail  d'inspection  en  l'étendue  de  la  réserve  fores- 
tière du  lac  Long,  je  me  rendis,  par  voie  de  Kamloops,  à  la  réserve  forestière  de  Nis- 
konlith  et  commençai  mon  ouvrage  en  ces  environs  d'un  campement  établi  à  l'angle 
nord-est  du  township  20,  rang  15.  Le  campement  principal  suivant  s'est  fait  près  du 
lac  Louis,  puis  je  me  transportai  à  l'angle  nord-est  du  township  1,  rang  15,  établis- 
sant mon  camp  près  du  creek  de  Louis  le  27  septembre.  A  compter  de  ce  temps,  la  pluie 
et  la  neige  ont  beaucoup  retardé  nos  travaux,  à  tel  point  que  je  perdais  mon  temps. 
La  nourriture  pour  les  chevaux  se  faisait  rare,  et  je  ne  pouvais  me  procurer  de  foin 
chez  les  colons.  Tout  cela  considéré,  je  décidai  que  ce  qui  restait  à  faire  d'inspection 
au  nord  de  la  réserve  de  Niskonlith  ne  pouvait  s'exécuter  en  cette  saison,  de  sorte^  que 
le  11  octobre  je  revins  à  Kamloops  en  route  pour  la  réserve  forestière  Tranquille,  oii 
je  savais  que  l'on  pouvait  trouver  à  nourrir  les  chevaux  et  que  le  temps  était  moins 
humide  à  cette  époque  de  l'année. 

Le  13  octobre,  j'établissais  mon  camp  près  d'un  petit  lac  de  la  section  34,  town- 
ship 21,  rang  18,  et  me  mettais  à  l'œuvre  dans  la  réserve  forestière  Tranquille  et  les 
lieux  circonvoisins.  J'allai  au  nord  et  au  nord-est  et  terminai  l'inspection  de  l'entre- 
prise de  1909  confiée  à  A.  G.  Wheeler,  arpenteur  des  terres  fédérales.  Le  dernier 
campement  important  était  installé  le  29  octobre  au  creek  Watching,  près  de  la  limite 
sud  de  la  réserve  forestière  Tranquille.  D'après  les  instructions  que  je  lui  avais  don- 
nées de  venir  me  rejoindre  lorsqu'il  aurait  complété  son  inspection  dans  les  réserves 
de  Monte-Hills  et  de  Martin-Mountain  et  les  environs,  M.  Chase  arriva  à  mon  camp 
le  9  novembre  et  m'aida  à  exécuter  ce  qui  pouvait  encore  se  faire  d'ouvrage  en  cette 
saison.  La  neige  nous  a  nuit  beaucoup  en  novembre,  et  je  levai  le  camp  le  21,  car  il 
devenait  impossible  de  faire  notre  journée  d'ouvrage. 

Je  payai  tous  les  hommes,  à  part  M.  Chase  et  les  deux  préposés  au  transport,  et 
le  23  novembre  j'expédiai  un  wagon  avec  chevaux,  selles,  etc.,  à  Calgary,  sous  les  soins 
de  l'un  des  préposés  au  transport.  J'arrivai  à  Calgary  le  soir  du  24,  et  le  wagon  avec 
les  chevaux  étant  arrivé  le  26,  je  confiai  ces  derniers  aux  préposés  au  transport,  qui 
les  conduisirent  au  ranche  Logan,  où  j'avais  retenu  leur  hivernage.  Les  préposés  au 
transport  furent  payés  le  28,  à  leur  retour  de  Logan. 

Il  a  souvent  été  fort  difficile  au  cours  de  notre  expédition  de  trouver  à  nourrir  les 
chevaux.  Les  pâturages  étaient  pauvres  et  le  foin  avait  en  partie  manqué.  J'ai  été 
forcé  plusieurs  fois  de  payer  cher  le  pacage  et  le  foin. 

J'ai  employé  pour  mon  inspection  les  mêmes  méthodes  dont  s'était  servi  M. 
Wheeler  en  son  inspection  précédente. 

Lorsque  les  terres  examinées  étaient  situées  en  territoire  arpenté,  les  lignes  d'ar- 
pentage ont  été  suivies  et  les  sections  relevées  de  façon  qu'il  fût  préparé  un  compte 
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rendu  clair  de  la  description  des  terres.  En  territoire  non  arpenté,  il  a  été  fait  des 
relèvements  et  des  prolongements  approximatifs  des  lignes  de  subdivision  de  town- 
ships  pour  déterminer  la  position  des  terres  dont  il  était  fait  rapport. 

Pour  conduire  les  transversales  employées  comme  bases  pour  l'examen,  on  s'est 
servi  du  compas  et  de  la  chaîne  ou  du  stadia. 

En  somme,  dans  cette  inspection,  la  direction  des  lignes  s'est  donnée  au  moyen  du 
compas  et  la  distance  s'est  mesurée  au  pas,  avec  l'ande  de  registres  à  repères.  On  a 
référé  les  élévations  au  niveau  de  la  mer  et  on  les  a  déterminées  au  moyen  de  baro- 
mètres anéroïdes  transportés  sur  le  champ  d'opérations  et  comparés  en  vue  des  varia- 
tions de  la  pression  atmosphérique  avec  des  anéroïdes  stationnaires  dans  le  camp  dont 
il  était  pris  lecture  toutes  les  deux  heures  pendant  le  jour.  Pour  les  altitudes,)  on  s'en 
est  rapporté  à  l'autorité  des  élévations  indiquées  le  long  du  Pacifique-Canadien  et 
d'autres  élévations  dans  les  plaines  de  Kamloops  et  de  Sicamous,  données  par  James 
White,  F.R.G.S.,  géographe.  On  a  tout  le  temps  pris  note  des  températures  maxima 
et  minima. 

Est  annexé  le  rapport  de  A.  V.  Chase,  arpenteur  des  terres  fédérales,  celui  chargé 
de  la  seconde  équipe. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  D.  McCAW, 

Arpenteur  des  terres  fédérales. 


RAPPORT  DE  A.  V.  CHASE,  ARPENTEUR  DES  TERRES  FEDERALES,   SUR  SES  OPERATIONS  RELATIVES 
À   L'INSPCTION    DE    TERRES    DANS    LE    TERRITOIRE    DE    KAMLOOPS,    1910. 

Calgary,  26  janvier  1911. 
M.  R.  D.  McCaw,  arpenteur, 

Calgary,  Alberta. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  le  rapport  suivant  concernant  mes' 
opérations  d'examen  de  terres  dans  le  territoire  d^  Kamloops,  au  cours  des  mois  de 
juin  à  novembre  inclusivement,  pour  la  saison  de  1910. 

Conformément  aux  instructions  de  l'arpenteur  général  de  m'adresser  à  vous  à 
Savona,  C.-B.,  je  quittai  Orillia,  Ont.,  le  25  mai,  et  arrivai  le  30  à  Savona.  Dès  qusi 
votre  préposé  au  transport  y  fût  rendu,  je  partis  tout  de  suite  avec  lui  pour  votre 
camp  au  creek  de  Trois-Milles.  Comme  tout  l'ouvrage  à  faire  de  ce  campement  ache- 
vait, j'attendis  au  2  juin  votre  arrivée  avec  mon  équipe  et  mon  outillage. 

La  distribution  faite,  d'hommes,  d'outils  et  de  fournitures,  je  partis  pour  le  lac 
Tunkwa,  dans  le  township  19,  rang  21,  à  l'ouest  du  sixième  méridien,  oii,  le  3  juin,  je 
commençai  pour  la  saison  mes  travaux  d'inspection  de  terres  convenables  en  ces 
parages. 

Le  15  juin,  je  transportais  mon  campement  à  la  vallée  du  creek  Guichon  en  un 
endroit  situé  près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  19,  township  18,  rang  21,  et  j'y 
examinai  les  terres  et  celles  confrontant  à  cette  vallée,  gardant  là  mon  campement 
pour  la  plus  grande  partie  des  travaux,  qui  furent  terminés  d'un  camp  volant  établi 
en  la  vallée  juste  au  sud  du  township. 

Le  24  juin,  j'allais  installer  mon  campement  principal  près  du  lac  Divide  en  la 
vallée  de  la  Haute-Terre,  laissant  une  tente  et  deux  aides  pour  terminer  l'ouvrage  en  la 
vallée  du  creek  Guichon,  ce  qu'ils  firent,  et  arrivèrent  le  lendemain  au  campement 
principal.  Comme  le  pays  au  nord  de  la  vallée  de  la  Haute-Terre  est  très  élevé  et  a  peu 
de  valeur,  il  n'a  fallu  que  quelques  jours  pour  l'examiner  et  le  décrire;    je  n'ai  eu 
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besoin  de  déplacer  mon  camp  que  deux  autres  fois  en  la  vallée  de  la  Haute-Terre  pour 
y  accomplir  ma  tâche,  puis  je  partis  pour  Spatsum  le  5  juillet. 

Je  poursuivis  là  mes  travaux  sur  les  hauteurs  le  long  de  la  rivière  Thompson 
et  en  arrière  dans  les  montagnes  en  gagnant  l'est.  Comme  il  n'y  avait  pas 
de  pâturage  pour  les  poneys  dans  les  8  milles  qui  s'étendent  de  Spatsum  au  ranche 
Thompson,  sur  le  lot  95,  non  plus  que  d'eau  à  boire,  sauf  en  ces  lieux  et  à  la  rivière 
Thompson,  j'ai  établi  mon  campement  en  ces  derniers  endroits  pour  l'inspection  de 
cette  localité. 

Le  15  juillet,  je  me  rendis  à  l'extrémité  nord  du  lac  Barnes,  y  fixai  mon  camp  et 
continuai  l'examen  des  terres  dans  le  voisinage  d'Ashcroft  et  vers  le  sud-est,  puis  le 
20  juillet  je  remontai  le  creek  Barnes  pour  examiner  les  terres  au  sud-est,  ainsi  que 
d'autres  adjacentes  à  la  montagne  Luisante. 

De  là  je  poursuivis  mes  opérations  vers  l'est  et  inspectai  les  terres  non  concédées 
au  sud  de  la  rivière  Thompson  pour  finir  dans  le  voisinage  de  Savona,  où  l'on  avait 
travaillé  au  début  de  la  saison.  Cette  partie  fut  complétée  et  le  6  juillet,  nous  nous 
retrouvions  à  notre  premier  campement  au  creek  de  Trois-Milles.  Puis  nous  gagnâmes 
vers  l'est  examiner  les  terres  non  concédées  entre  la  cinquième  ligne  de  correction  et 
la  rivière  Thompson,  y  compris  des  terres  de  la  réserve  forestière  du  lac  Long  et  des 
coupes  de  bois  n°^  420  et  320,  et,  à  l'est,  jusqu'aux  terres  inclues  en  l'inspection  de 
A.  O.  Wheeler,  en  1909. 

Le  21  août  je  quittai  le  camp  et  fis  route  vers  Kamloops  pour  aller  vous  rencon- 
trer et  conférer  avec  vous  au  sujet  du  prochain  travail  à  faire,  et,  après  vous  avoir  vu, 
je  revenais  au  camp  le  23.    J'eus  fini  là  mes  travaux  le  13  septembre. 

Le  14,  je  transportai  mon  campement  au  ranche  Bulman,  à  l'extrémité  nord  du  lac 
Trapp,  en  route  pour  la  réserve  forestière  des  Monte-Hills.  Je  fus  un  peu  retardé  là, 
car  j'ai  eu  de  la  difiîculté  à  trouver  quelqu'un  pour  m'enseigner  des  chemins  conve- 
nables, et  personne  ne  paraissait  savoir  au  juste  où  étaient  les  anciennes  lignes  d^ar- 
pentage,  M.  Bulman  étant  alors  absent  de  chez  lui. 

Cependant,  le  16  septembre,  j'établissais  mon  camp  au  township  17,  rang  16„  près 
de  l'extrémité  sud  du  lac  Koche,  et  je  commençai  mon  ouvrage,  retraçai  les  limites  de 
la  réserve,  et  me  mis  à  l'examen  des  terres. 

A  cause  de  la  pente  raide  et  continue  vers  l'est  et  du  fourré  de  petits  pins 
gris  à  travers  lequel  il  était  impossible  de  passer  à  une  allure  de  plus  d'un  demi-millei 
à  l'heure,  j'ai  jugé  nécessaire  de  tirer  une  ligne  transversale  pour  servir  de  base  d'opé- 
rations à  l'intérieur,  car  il  ne  se  trouvait  pas  de  lignes  arpentées  en  cette  partie  de  la 
réserve.  Le  27  septembre,  la  transversale  était  parfaite,  mais,  à  cause  de  l'altitude  et 
de  la  nature  du  pays,  il  y  avait  en  la  localité  peu  d'examen  détaillé  à  faire,  et  je  finis- 
sais ma  besogne  le  3  octobre  en  la  partie  sud-ouest  de  la  réserve. 

Le  4  octobre,  je  me  rendais  à  un  endroit  situé  à  l'est  du  lac  au  Poisson  et  au  nord 
de  la  réserve.  Il  m'a  fallu  là  procéder  de  la  même  manière,  mais  j'ai  eu  grande  aide 
de  la  part  de  J.  A.  Bleeker,  un  éleveur,  qui  s'est  donné  beaucoup  de  peine  pour  nous 
indiquer  les  chemins  en  cette  partie  et  les  lignes  mesurées  en  la  localité.  Nous  ter- 
minâmes l'examen  de  la  partie  nord-ouest,  puis,  le  18  octobre,  nous  nous  mîmes  en 
train  de  nous  rendre  à  la  partie  est.  La  voiture,  que  mon  conducteur  avait  emmenée 
de  votre  camp,  a  été  alors  très  utile,  car  les  poneys  de  somme  ne  paraissaient  pas  pou- 
voir supporter  d'un  continu  de  longs  déplacements  plus  de  trois  ou  quatre  jours  à  la 
fois,  et  il  n'eut  pas  été  possible  de  transporter  tout  d'une  fois  à  dos  de  poneys  seule- 
ment notre  outillage  et  un  approvisionnement  de  frais  comestibles.  Grâce  à  la  voi- 
ture, nous  atteignions  le  lac  Monte  en  trois  jours  et  sans  perte  de  temps.  Le  campe- 
ment était  établi  le  20  octobre  à  l'extrémité  sud  du  lac  Monte  et  je  commençais  l'ins- 
pection de  la  partie  sud  de  la  réserve.  A  cause  de  l'altitude  et  de  la  nature  du  pays,  il 
n'était  pas  là  besoin  d'un  examen  bien  détaillé,  sauf  dans  la  partie  sud-est,  et  tout 
était  complété  le  28  octobre.  Nous  déplaçâmes  notre  camp,  et  le  31  octobre  commen- 
cions du  côté  est  l'inspection  de  la  réserve  forestière  de  Martin-Mountain,  la  termi- 
nant du  côté  ouest  le  3  novembre. 
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Suivant  vos  instructions,  je  partais  pour  Kamloops  le  4  novembre,  pour  ensuite 
vous  rejoindre  à  la  réserve  forestière  Tranquille  et  vous  aider  à  terminer  tout  l'ou- 
vrage possible  de  faire  là  avant  la  fin  de  la  saison.  J'arrivais  à  votre  campement 
principal  sur  le  creek  Watching  le  9  novembre,  ayant  pris  une  journée  en  route  pour 
m'approvisionner  de  comestibles  pour  le  reste  de  la  saison. 

Nous  avons  eu  tout  le  temps  beaucoup  de  difficultés  à  trouver  à  manger  pour  nos 
poneys.  En  maints  endroits  les  pacages  étaient  brûlés  ou  entièrement  épuisés.  Beau- 
coup de  colons  n'avaient  pas  assez  de  foin  pour  leur  propre  usage,  et  j'ai  dû  en  consé- 
quence acheter  beaucoup  de  nourriture  et  parfois  payer  des  prix  plutôt  élevés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  V.  CHASE, 

Arpenteur  des  terres  fédérales. 
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APPENDICE  N°  34. 
EXTEAIT  DU  RAPPOKT  DE  J.  B.  McFARLANE,  A.T.F. 

ARPENTAGES   EXECUTES  DANS   LE   TERRITOIRE  DE   BRAZEAU,   DANS   LE   SUD-OUEST  DE   l'aLBERTA. 

Je  quittai  Edmonton  le  5  avril  et  arrivai  le  22  à  Prairie-Creek.  Comme  les  che- 
mins à  la  tête  de  la  rivière  McLeod  étaient  encore  remplis  de  neige,  nous  avons  me- 
suré neuf  milles  de  lignes  autour  de  l'établissement  de  Prairie-Creek. 

Le  5  «mai,  nous  atteignions  "  Indian  Grave  ",  près  de  la  rivière  Southesk,  dans  le 
township  45,  rang  21,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  et  de  là  nous  nous  mettions  à 
la  onzième  ligne  de  base.  Tandis  que  nous  étions  à  prolonger  cette  ligne,  le  14  mai, 
à  travers  le  rang  19,  il  est  tombé  dix  pouces  de  neige,  ce  qui,  en  plus  de  l'épaisseur 
qu'il  y  avait  encore  dans  les  ravins,  rendit  notre  marche  plus  lente. 

Au  cours  de  juin  et  de  juillet,  nous  avons  fait  du  travail  de  subdivision  dans  le» 
townships  39  et  40,  rangs  16  et  17.  On  arrive  à  ces  townships  par  un  chemin  qui 
longe  la  rivière  Saskatchewan  de  Ped-Deer  ou  de  Lacombe  et  qui  passe  par  Eocky- 
Mountain-House.     Une  route  muletière  mène  aussi  de  Laggan  par  les  montagnes. 

Ce  territoire  n'a  de  valeur  qu'à  cause  de  ses  dépôts  houillers,  car  la  courte  saison 
avec  ses  gelées  et  ses  neiges  chaque  mois  rend  impossible  toute  culture.  Il  est  même 
douteux  qu'on  puisse  y  pratiquer  l'élevage,  car  l'herbe  est  rare,  sauf  en  certaines  val- 
lées, où  elle  serait  difficile  à  faucher  à  cause  des  saules  qui  y  croissent.  Cependant,, 
nous  avons  vu  là  des  poneys  et  des  bêtes  à  cornes  appartenant  aux  sauvages  et  qui  y 
avaient  passé  l'hiver. 

Le  pays  en  général  est  raboteux  et  la  vallée  de  la  Saskatchewan  qui  traverse  ver» 
le  nord-est  le  township  39,  rang  16,  est  bordée  de  chaque  côté  par  de  hautes  mon- 
tagnes. Les  montagnes  de  la  Grosse-Corne  occupent  une  grande  partie  Au  township, 
40,  rang  17,  lesquels  sont  entourés  de  montagnes  rocheuses  élevées.  Le  sol  varie  du' 
sable  et  de  l'argile*,  du  gravier  et  des  pierres,  aui  roc  vif,  et  la  couche  supérieure  de 
glaise  est  mince  d'ordinaire.  Le  terrain  est  presque  partout  couvert  de  bois  rabou- 
gris, mais  il  est  plus  découvert  le  long  de  la  rivière  Saskatchewan.  Dans  les  parties 
ouest  et  nord  du  township  40,  rang  16,  il  y  a  de  petites  étendues  boisées  de  bonnes 
épinettes.  L'eau  est  abondante  dans  les  nombreux  creeks.  On  pourrait  développer  la 
puissance  hydraulique  des  rapides  de  certains  cours  d'eau,  mais  la  seule  force  natu- 
relle parfaitement  valable  est  celle  des  "  Chutes  "  de  la  rivière  de  la  Grosse-Corne. 
Il  y  a  là  deux  chutes,  la  plus  haute  mesurant  51  pieds  et  l'autre  34,  et  elles  ne  sont 
distantes  que  de  quelques  chaînes.  Le  bois  à  brûler  est  en  abondance  et  nous  avons 
vu  de  la  houille  sur  une  étendue  considérable.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierra 
d'ouvertes  et  nous  n'avons  pas  aperçu  de  minéraux.  Le  gibier  consiste  surtout  en, 
chevreuils,  ours  noirs,  perdrix  assez  nombreuses,  quelques  castors  et  autres  animaux  à 
fourrure. 

Le  26  juillet,  nous  quittâmes  la  rivière  de  la  Grosse-Corne  par  le  chemin  bien 
fréquenté  yu'il  y  a  au  nord  et  nous  campions  le  1er  août  près  de  la  douzième  base, 
dans  le  rang  21.  Nous  avons  tiré  là  la  douzième  base  à  travers  les  rangs  21  et  22, 
ainsi  que  les  contours  du  township  45,  rang  22.  Nous  avons  aussi  subdivisé  une 
grande  partie  de  ce  township  et  fait  7  milles  à  l'angle  sud-ouest  du  township  45, 
rang  22. 

On  parvient  à  ce  territoire  par  voies  muletières  le  long  de  «la  rivière  des  Embarras 
et  de  là  jusqu'aux  rivières  Brazeau  et  Southesk,  ou  en  remontant  la  rivière  McLeod  et 
pour  suivre  sa  branche  est  ou  sa  branche  principale,  ou  encore  en  allant  de  Prairie- 
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Creek  à  la  McLeod  et  de  là  longeant  cette  rivière.  Nous  avons  pris  cette  dernière 
route,  car  elle  nous  évite  plusieurs  passages  de  la  McLeod  et  on  y  trouve  plus  facile-! 
ment  à  acheter  du  fourrage. 

La  région  n'est  pas  propre  à  l'agriculture,  à  cause  de  la  courte  saison  avec  ses 

ficlées  et  ses  neiges  chaque  mois,  et  sa  principale  valeur,  ce  sont  ses  dépôts  houillers, 
dont  quelques-uns  sont  très  importants.  On  a  ouvert  des  veines  d'une  épaisseur  de 
vingt  à  viugt-ciuatre  pieds,  et  on  sort  de  bonnes  quantités  de  houille  grasse  qui,  paraît- 
il,  se  carbonise.  Le  pays  est  en  majeure  partie  raboteux  et  plein  de  montagnes, 
rocheuses.  Une  chaîne  de  montagnes  traverse  le  centre  de  la  limite  ouest  du  town^ 
ship  46,  rang  22,  s'étend  vers  le  sud-est  à  travers  l'angle  nord-est  du  township  45, 
rang  22,  puis  s'abaisse  dans  le  rang  suivant.  Des  monts  dénudés  au-dessus  de  la  ligne 
des  bois  croisent  les  limites  ouest  et  sud  du  township  45,  rang  22.  Les  vallées  que 
n'égouttent  pas  de  gros  ruisseaux  ou  des  rivières  ne  sont  d'ordinaire  que  des  mus- 
kegs  amollis,  de  sorte  que  les  chemins  sont  mauvais  par  endroits.  La  surface  est 
presque  partout  boisée  de  pins  gris  et  d'épinettes  de  petite  taille,  et,  bien  qu'en  cer- 
tains lieux  le  bois  soit  assez  gros  pour  faire  des  traverses,  les  arbres  sont  d'ordinaire 
trop  petits  pour  les  fins  du  commerce.  Un  bois  d'épinettes  de  bonne  qualité,  mais  de 
dimension  restreinte,  s'étend  et  remonte  en  partie  des  deux  côtés  de  la  montagne  sur 
la  limite  est  du  township  45,  rang  22.  Il  n'y  a  ;pas  de  foin,  mais  un 
certain  nombre  de  prairies  où  poussent  diverses  "herbes  touffues"  consti- 
tuent d'excellents  pâturages  tout  l'été.  Ces  prairies  sont  presque  toutes  formées  par 
des  creeks,  qui  d'ordinaire  coulent  sous  terre  et  inondent  les  prairies  après  les  pluies 
ou  la  fonte  des  neiges.  L'eau  est  abondante  et  fraîche  dans  les  nombreux  creeks.  Il 
a  plu  vingt-trois  jours  en  août,  la  pluie  ordinairement  tournant  à  la  neige,  surtout 
vers  '^a  fin  du  mois.  En  septembre  et  octobre  il  est  aussi  tombé  beaucoup  de  neige 
fondante.  Les  ruisseaux  et  les  rivières  ont  un  cours  rapide  et  on  pourrait  en  tirer  de 
la  force  hydraulique  au  moyen  de  barrages.  Il  y  a  partout  du  bois  de  chauffage  et  de 
la  houille.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  d'ouvertes(,  et  nous  n'avons  pas  vu  de 
minéraux  d'une  valeur  économique.  Le  gibier  consiste  en  chevreuil,  en  caribou,  en 
mouton  de  montagne,  en  ours  et  en  quelques  petits  animaux  à  fourrure. 

A  cause  de  l'épaisseur  de  la  neige,  j'ai  été  obligé,  le  21  octobre,  de  mettre  fin  à 
mes  opérations  pour  la  saison.  Je  suis  arrivé  le  3  novembre  à  Edmonton,  où  je 
congédiai  et  payai  mes  hommes. 
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APPENDICE  N°  35. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  GEORGE  McMILLAN,  A.T.F. 

ARPENTAGE   PARTIEL  DE   LA   SEIZIÈME   BASE,   DE   LA  DIX-SEPTIEME   ET   DE   LA  VINGTIÈME,   À 

l'ouest  DU   SIXIÈME   MÉRIDIEN. 

J'ai  quitté  Edmonton  le  18  mars,  et  le  23  je  traversais  l'Athabasca.  Ce  fut  au 
printemps  le  dernier  passage  sur  la  glace,  et,  à  Athabasca-Landing,  nous  diimes  chan- 
ger nos  traîneaux  pour  des  voitures  à  roues.  Le  3  d'avril,  nous  étions  à  Grouard, 
mais  nous  fûmes  retardés  à  Petite-Prairie  par  la  maladie  de  quelqu'un  de  nous,  et 
d'ailleurs,  le  traversier  au  Passage  de  la  rivière  La-Paix  ne  commençait  son  service 
que  le  26  avril.  Le  5  mai,  nous  arrivions  au  lac  Saskatoon,  et  le  26  nous  touchions  à 
la  dix-septième  base,  point  de  départ  de  nos  travaux. 

Xotre  arpentage  débuta  au  centre  du  rang  9,  au  pied  de  la  montagne  du  Nez._ 
Celle-ci  n'est  qu'une  col.ine  pins  élevée  que  les  collines  voisines.  Il  y  a  là  une  série 
de  trois  chaînes  de  collines  à  forme  de  croisant,  dont  les  côtés  concaves  font  face  au 
nord.  De  l'est  à  l'ouest  elles  mesurent  environ  4  milles  de  longueur,  et  12  milles  du 
nord  au  sud.  Du  versant  nord,  qui  est  boisé,  il  sort  plusieurs  petits  cours  d'eau  con- 
vergeant vers  le  nord  sur  une  distance  d'à  peu  près  4  milles,  puis  prenant  leur  ditec- 
tion  vers  le  nord-ouest  à  travers  une  vallée  profonde  de  600  pieds,  ils  se  jettent  dans 
le  creek  du  Nez,  à  environ  12  milles  au  nord  de  la  ligne  de  base,  lequel  creek  se  jette, 
à  son  tour  en  la  rivière  Red-Deer,  dans  le  township  68,  rang  11.  Des  deux  côtés  de  la 
vallée  il  croît  de  petits  peupliers  et  des  saules,  mais  il  n'y  a  pas  de  bois  bon  pour  lo 
commerce.  Le  sol  au-dessus  de  la  vallée  a  été  brûlé  à  demeure  par  le  feu  qui  a  balayé 
la  région,  et  sous  l'action  de  la  chaleur  les  cailloux  se  sont  fendus  et  s'effritent.  Des 
arbustes  de  saule  commencent  à  croître. 

En  général,  on  peut  dire  qu'au  nord  de  la  ligne  de  terrain  est  onduilé,  avec  çà  et 
là  des  arbrisseaux.  Lorsqu'il  s'y  forma  un  nouveau  sol,  le  terrain  sera  propre  à 
l'agriculture,  et  c'est  tout  ce  qui  s'y  prêtera  le  long  des  parties  de  la  seizième  et  de  la 
dix-septième  lignes  de  base  que  nous  avons  arpentées  cette  année.  Le  pâturin  com- 
mun pousse  partout,  mais  il  n'y  a  pas  de  terres  à  foin. 

La  vallée  du  creek  du  Nez  a  une  profondeur  d'environ  300  pieds  sur  une  largeur 
d'à  peu  près  3  milles.  Il  y  pousse  de  bonnes  épinettes  et  de  bons  peupliers,  qui  se 
serrent  davantage  et  grossissent  en  allant  au  nord. 

Le  creek  des  Moutons  du  nord  qui  a  une  largeur  d'environ  qu-atre  chaînes  et 
demie,  prend  sa  source  dans  les  glaciers  et,  coulant  à  travers  une  vallée  d'environ  3 
milles  do  large  et  400  pieds  de  profondeur,  il  se  jette  en  la  rivière  Wapiti,  dans  la 
Colombie-Britannique.  Les  bords  du  côté  ouest  sont  si  à  pic  et  si  glissants  que  les 
chevaux  ne  peuvent  les  monter.  La  surface  à  l'ouest  a  été  brûlée  et  il  ne  reste  que 
des  endroits  isolés  de  bois  verts. 

La  rivière  Cutbank  prend  sa  source  en  la  montagne  du  Nez  dans  le  rang  11,  à  éi 
milles  à  peu  près  au  sud  de  la  ligne  de  base,  et  elle  coule  vers  l'est  jusqu'à  la  rivièrel 
La-Boucane.  La  vallée  est  jonchce  de  bois  mort,  à  travers  lequel  poussent  drus  des 
arbustes  de  pins  gris.  H  en  est  pour  ainsi  dire  de  même  des  terres  plus  hautes.  A 
l'extrémité  sud-est  de  la  montagne  du  Nez  il  y  a  une  forêt  de  bois  verts  d'environ  6 
mi^es  sur  2.  Ces  bois  peuvent  faire  des  traverses,  ils  forment  avec  ceux  de  la  val- 
lée de  la  Porc-Epic  les  seuls  bois  marchands  qui  existent  entre  la  seizième  et  la  dix- 
septième  lignes  de  base,  la  montagne  du  Nez  et  la  rivière  La-Boucane, 
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La  dix-septième  ligne  de  base  a  été  terminée  le  2  juillet,  et  le  19  juillet,  nous 
parvenions  à  l'endroit  où  devait  commencer  l'arpentage  de  la  seizième  ligne  de  base, 
à  l'angle  nord-est  du  rang  5.  Pour  y  arriver  nous  avons  suivi  le  chemin  du  creek  du 
Nez  et  franchi  la  montagne  de  ce  nom  et  d'autres  grosses  collines,  puis  traversé  une 
série  de  marais  jusqu'à  la  rivière  du  Porc-Epic.  Au  nord  de  la  Porc-Epic,  près  du 
chemin,  se  trouve  une  prairie  d'environ  5  milles  de  long  sur  20  chaînes  de  largeur; 
la  pâture  y  est  bonne. 

La  rivière  du  Porc-Epic  est  un  rapide  cours  d'eau  de  montagne  d'une  profondeur 
de  trois  à  dix  pieds,  d'environ  cinq  chaînes  de  largeur  et  d'un  courant  d'à  peu  près  3 
milles  à  l'heure.  Elle  se  gonfle  et  diminue  vite;  le  matin,  on  peut  la  passer  à  gué  et 
le  soir  elle  peut  s'être  haussée  de  trois  pieds. 

Le  pays  le  long  de  la  seizième  base  dans  les  rangs  5,  6  et  7  comprend  une  étendue 
de  hautes  collines  en  forme  de  dômes  et  couvertes  de  grosses  épinettes  et  de  gros  pins 
gris  détruits  par  le  feu.  Il  a  cté  là  ;plu.s  récent  qu'en  allant  plus  au  nord,  les  arbres 
se  tiennent  encore  debout  et  fermes  sur  leurs  racines.  Dans  le  rang  B  une  forêt 
d'épinettes  vertes  et  de  pins  gris  s'étend  vers  le  sud-ouest  sur  une  distance  d'environ 
6  milles.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  marchand  dont  on  peut  faire  des  traverses  et  du 
bois  de  service. 

Nous  sommes  entrés  en  la  vallée  de  la  Porc-Epic  par  le  rang  8,  et  la  ligne  de  base 
se  continue  en  cette  vallée  jusqu'à  ce  qu'elle  croise  le  rang  11.  Au  sud  de  la  vallée 
il  y  a  une  série  de  collines  qui  reculent  jusqu'aux  Rocheuses,  dont  on  se  trouve  au 
rang  9  à  environ  10  milles  au  sud,  à  environ  5  milles  au  sud  dans  le  rang  11,  et  qui 
coupent  la  ligne  à  la  section  32,  rang  13.  Le  rang  11  à  l'ouest  de  la  Porc-Epic  est 
montueux,  et  on  peut  dire  qu'on  entre  dans  les  montagnes  dès  l'abord  du  rang  12, 
bien  que  les  obstacles  n'aient  pas  été  suffisants  pour  arrêter  notre  travail  avant  la  sec- 
tion 32  du  rang  13. 

Les  rangs  12  et  13  sont  bien  boisés  de  sapins,  d'épinettes,  de  pins  gris  et  de  bau- 
miers.  Ces  bois  sont  accessibles  par  les  deux  branches  du  creek  Qui-Pue.  Elles  vien- 
nent des  montagnes,  descendent  dans  le  rang  13,  et  coulant  vers  le  nord  et  l'ouest  se 
jettent  dans  le  creek  des  Moutons  du  nord,  en  CoTonubie-Britannique.  La  branche 
ouest  est  large  d'environ  deux  chaînes,  profonde  de  deux  pieds  et  très  rapide,  et  sa 
vallée  est  en  moyenne  d'une  largeur  d'environ  3  milles  et  d'une  profondeur  de  800 
pieds. 

Le  12  octobre,  je  partis  pour  Grande-Prairie  et  la  vingtième  ligne  de  base.  Nous 
suivîmes  la  route  qui  passe  par  la  branche  ouest  du  creek  Qui-Pue,  les  Deux  lacs,  le 
creek  du  Nez  et  par  le  chemin  de  Jasper  jusqu'à  Grande-Prairie.  Après  nous  être* 
reposés  là  quelques  jours  pour  permettre  aux  chevaux  de  refaire  leurs  forces,  nouô 
repartions  le  26  octobre  par  route  charretière  pour  la  vingtième  ligne  de  base.  Il  sur- 
vint tout  à  coup  une  tempête  de  neige  le  2  novembre,  et  il  nous  fallut  attendre  quel- 
ques jours  pour  qu'on  nous  amenât  de  Grande-Bivière  nos  traîneaux  plats,  et  ce  n'est 
que  le  23  novembre  que  nous  fiimes  à  notre  point  de  départ  à  l'angle  nord-est  du 
rang  13. 

Les  rangs  15  et  16  contiennent  quelques  peupliers,  des  épinettes  et  des  pins  gris 
pouvant  s'utiliser  dans  la  construction,  faire  des  traverses  et  du  bois  de  service.  Le 
rang  17  est  montueux  et  en  grande  partie  couvert  d'arbres  renversés  et  de  broussailles 
de  pins  gris. 

La  prairie  de  Pouce-Coupé  commence  au  rang  14  à  environ  8  milles  au  nord  et 
elle  s'étend  vers  le  nord-ouest  à  la  rivière  Kiskapiska.  Elle  est  ondulée  et  couverte  de 
broussaille&,  et  elle  semble  avoir  résulté  des  feux  de  forKt.  Le  isol  se  compose  d'une 
riche  marne  argileuse  et  le  sous-sol  d'argile  blanche.  Il  comporte  des  terres  à  foin  et 
suffisamment  de  bois  de  chauffage  et  de  bois  de  construction,  mais  l'eau  y  est  rare. 
Cinq  familles  de  métis  et  onze  blancs  habitent  la  prairie  à  peu  près  au  township  78, 
rang  14. 

En  juin  et  juillet,  le  thermomètre  a  indiqué  de  60°  à  110°  dans  le  jour,  mais  les 
nuits  étaient  fraîches.    Août  a  été  pluvieux  et  il  y  avait  très  souvent  des  brumes  et 
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des  brouillards.  Les  22  et  23  août,  il  est  tombe  un  pied  de  neige,  et  le  1er  septembre 
les  feuilles  avaient  disparu.  Le  11  octobre,  les  étangs  étaient  gelés  et  il  y  avait  aussi 
un  pouce  de  terre  de  gelé  et  quatre  à  six  pouces  de  neige.  Le  2  novembre,  ITiiver 
commençait  pour  de  bon.  Il  a  neigé  presque  tous  les  jours  du  mois  et  le  thermomètre 
a  varié  de  0°  à  — 40°.  Décembre  a  été  beau,  mais  en  la  dernière  partie  de  janvier  il 
s'est  enregistré  — 60°. 

Il  y  a  partout  de  l'eau  fraîche  en  abondance,  et  nous  n'en  avons  pas  trouvé  de 
mauvaise  de  la  saison.    Pas  de  maringouins  non  plus,  ni  d'autres  fléaux  de  la  sorte. 

Nous  n'avons  pas  vu  de  minéraux,  mais  beaucoup  des  cailloux  répandus  par  le 
territoire  contiennent  du  fer.  Des  sources  dans  le  voisinage  de  la  montagne  du  Neiz 
déposent  une  substance  blanche,  solide  comme  de  la  chaux,  mais  l'eau  n'en  prend  ni 
goût  ni  couleur.  Le  long  des  tributaires  de  la  Porc-Epic  il  y  a  beaucoup  de  pierre  à 
bâtir. 

Les  orignaux  sont  partout  nombreux  et  i-es  ours  gris  et  les  ours  noirs  rôdent  en 
grand  nombre  au  sud  de  la  rivière  Red-Deer.  Les  renards,  les  martres  et  les 
lynx  sont  à  peu  près  disparus.  Il  y  a  beaucoup  de  rats  musqués,  mais  il  n'y  a  pas 
de  castors.  On  voit  rarement  des  canards  et  des  perdrix,  mais  il  y  a  abondance  de 
poisson  blanc.  Dans  le  territoire  de  Pouce-Coupé,  on  trouve  les  bêtes  suivantes  en 
nombre  assez  restreint;  orignaux,  ours  noirs,  ours  gris,  loups,  renards,  lynx,  visonsi, 
martres  et  coyotes.    On  prend  du  brocheton  dans  le  creek  des  Ours. 

Tous  les  cours  d'eau  ont  une  pente  suffisante  pour  produire  de  la  force  hydrau- 
lique, mais  le  volume  d'eau  ne  suffit  pas  toujours.  La  rivière  du  Porc-Epic  et  le  creek 
du  Nord  ont  en  tout  temps  un  volume  suffisant,  mais  le  creek  du  Nez  et  celui  de 
Capton,  à  l'eau  haute  seulement.  La  construction  de  barrages  ne  serait  pas  coûteuse, 
car  les  bords  sont  élevés  et  souvent  confinent  à  l'eau. 
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APPENDICE  N^  36. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  A.  L.  McNAUGHTON,  A.T.F. 

ARPENTAGES   EXECUTES  DANS   LE   TERRITOIRE   DE   BRAZEAU^  DANS   LE   SUD-OUEST  DE   l'aLBERTA. 

Je  suis  arrivé  à  Edmonton  le  26  avril,  mais  mes  chevaux  et  mon  appareil  de 
campement,  qui  avaient  été  laissés  pour  l'hiver  au  lac  des  Canards,  n'arrivèrent  que 
le  30.  Nous  n'avons  quitté  Edmonton  que  le  17  mai,  car  la  saison  était  en  retard  et 
il  n'était  pas  facile  de  trouver  à  manger  pour  les  chevaux.  Dans  Tintervalle,  j'ai  fait 
l'achat  de  chevaux  et  complété  mon  outillage,  et  j'ai  préparé  des  rapports  de  mes 
arpentages  de  1909. 

Jusqu'à  Wolf-Creek  nous  avons  voyagé  en  chemin  de  fer,  puis  en  voiture  et  à  la 
selle  jusqu'à  "  Big-Eddy  ",  où  nous  fûmes  le  21  mai.  Nous  avons  ensuite  pris  la 
route  muletière  jusqu'au  confluent  des  deux  branches  de  la  rivière  des  Embarras,  à 
environ  un  demi-mille  au  nord  de  la  trentième  ligne  de  base.  Nous  avons  de  ce  campe- 
ment commencé  nos  travaux  le  28  mai,  à  la  limite  est  du  rang  19  en  gagnant  le  sud. 
Nous  nous  mîmes  alors  à  l'arpentage  de  la  limite  est  du  rang  2'0,  et  nous  y  fûmes  occu- 
pés, ainsi  qu'à  la  subdivision  du  township  47,  rang  19,  jusqu'au  12  août. 

Nous  avons  cherché  à  nous  rendre  à  la  douzième  base  et  à  pousser  vers  le  nord  la 
limite  est  du  rang  19,  mais  après  être  parvenus  à  la  Brazeau  par  le  chemin  qui  i^.onge 
la  Pembina  et  s'en  va  ensuite  vers  le  sud,  nous  ne  pûmes  trouver  de  chemin  menant 
vers  l'ouest  le  long  de  la  Brazeau,  et  nous  fûmes  forcés  de  revenir  au  township  47, 
rang  19.  Le  19  septembre,  nous  nous  transportâmes  au  township  48,  rang  21,  et 
jusqu'au  8  décembre,  nous  y  fûmes  occupés  à  faire  des  arpentages  de  subdivision  dans 
les  townships  48  et  49,  rangs  21  et  22.  Cette  contrée  a  été  toute  brûlée  et  elle  est  jon- 
chée de  bois  mort. 

Le  9  décembre,  nous  mettions  fin  à  notre  campagne  pour  arriver  à  Edmonton  le 
17.  Nous  partions  de  nouveau  d'Edmonton  le  9  janvier  et,  le  17,  nous  atteignions  les 
mJnes  de  houille  de  la  Compagnie  de  la  Passe  du  Pacifique,  puis,  ayant  suivi  la  même 
route  que  l'été,  nous  arrivions  le  21  à  la  Brazeau.  Au  moyen  de  câbles,  les  traîneaux 
plats  furent  descendus  des  bords  élevés  et  escarpés  de  la  rivière  le  23  janvier  nous 
étions  au  confluent  de  la  Brazeau  et  de  la  Southesk.  Nous  portâmes  alors  vers  le 
nord  la  limite  est  du  rang  9  à  partir  de  la  douzième  ligne  de  base  sur  une  distance  d'à 
peu  près  deux  milles  et  demi  et  nous  fîmes  quelques  milles  de  subdivision  dans  le 
voisinage.  Puis  nous  gagnâmes  le  nord  le  long  de  cette  ligne  et  poursuivîmes  notre 
travail  jusqu'au  27  février.  Là,  nous  avons  clos  nos  opérations  et  nous  sommes 
retournés  à  Bickerdike  pour  y  faire  provision  de  fournitures  pour  l'année  suivante. 
Nos  provisions  achetées  furent  transmises  aux  mines  de  la  Passe  du  Pacifique,  puis 
je  retournais  à  Cornwall,  Ontario,  le  16  mars. 

A  l'exception  du  township  48,  rang  19,  le  pays  que  nous  avons  parcouru  au  cours 
de  notre  saison  d'ouvrage  se  trouve  au  pied  des  montagnes,,  et  il  varie  en  hauteur  de 
cent  à  quatorze  cents  pieds.  Il  a  été  en  grande  partie  ravagé  par  des  feux  de  forêt  et 
il  est  aujourd'hui  couvert  de  bois  mort,  de  bois  tombé  et,  en  général,  de  petits  pins 
gris  de  seconde  croissance.  Le  seul  bois  de  valeur  que  nous  ayons  vu  au  cours  de  la 
saison  se  trouve  dans  les  townships  48  et  49,  rang  22;  il  est  resté  là  d'épaisses  forêts 
d'épinettes  et  de  pins  gris  pour  nous  indiquer  quels  bois  devaient  exister  dans  les 
territoires  environnants  avant  leur  destruction  par  les  feux  de  forêt.  Nous  avons  sou- 
vent vu  le  long  de  notre  chemin  des  épinettes  d'un  diamètre  allant  jusqu'à  trois  pieds, 
et,  dans  le  pays  brûlé  avoisinant,  nous  y  avons  parfois  trouvé  des  épinettes  mortes 
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d'une  taille  encore  plus  grande.  Il  y  a  aussi  des  épinettes  vertes  de  fortes  dimensions 
le  long  de  la  rivière  Perabina,  tant  en  amont  qu^en  aval  de  l'embouchure  de  la  Petite- 
Pembina. 

On  trouve  de  bonne  houille  dans  la  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  les  rivières 
Penibina  et  des  Embarras  et  dans  celi'es  qui  s'en  vont  de  là  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivière 
McLeod.  Ces  dépôts  sont  prospectés  par  deux  compagnies,  la  Pacific  Pass  Coal  Com- 
pany et  la  Yellowhead  Pass  Coal  and  Coke  Company,  lesquelles  ont  toutes  les  deux  en 
vue  de  se  livrer  bientôt  à  des  opérations  minières  considérables. 

On  ne  peut  aujourd'hui,  l'été,  pénétrer  en  ce  territoire  que  par  des  sentiers  de 
bêtes  de  somme,  dont  la  plus  commode  part  de  "Big-Eddy"  et  longe  au  sud  la  vallée  des 
rivières  McLeod  et  des  Embairas.  A  5  milles  à  peu  près  au  sud  de  la  rivière  des  Embar- 
ras, ce  chemin  bifurque,  suivant  d'un  côté  la  branche  ouest  de  la  rivière  jusqu'à  la 
propriété  de  la  Yellowhead  Pass  Coal  Company,  et  de  l'autre  la  branche  est  jusqu'à 
sa  source,  puis  il  traverse  la  ligne  de  partage  des  eaux  jusqu'à  la  Petite-Pembina,  où 
sont  situés  les  terrains  de  la  Pacific  Pass  Coal  Company.  L'hiver,  on  se  rend  à  ces 
propriétés  par  des  chemins  de  traîneaux.  L'embranchement  des  houillères  du  Grand- 
Tronc-Pacifique,  qu'on  est  à  construire,  ouvrira  cette  région  lorsqu'il  sera  terminé. 

Tout  ce  qu'on  trouve  de  terrains  propres  à  l'agriculture,  ce  sont  de  petites  plaines 
situées  ici  et  là  le  long  des  vallées  de  rivière.  La  plus  grande  que  j'ai  vue  se  trouve 
sur  la  rivière  Pembina,  près  de  l'embouchure  de  la  Petite-Pembina.  Les  gelées  d'été 
sont  si  fréquentes  et  si  fortes  que  ces  plaines  ne  peuvent  valoir  que  comme  pâturages 
pour  les  chevaux  et  bêtes  à  cornes. 

I^  gibier  est  très  rare  et  nous  n'avons  aperçu  que  quelques  chevreuils  au  cours 
de  la  saison.  On  rencontre  des  caribous  dans  la  vallée  de  la  Brazeau,  mais  non  plus 
au  nord.    Les  perdrix  sont  très  abondantes  là  où  n'ont  point  sévi  les  feux  de  forêt. 

Au  cours  des  mois  de  l'été,  nos  travaux  ont  été  quelque  peu  retardés  par  la  pluie  ; 
il  survient  souvent  des  orages  accompagnés  de  tonnerre  dans  l'après-midi,  alors  que 
les  matinées  sont  généralement  belles.  Ces  nuages  viennent  des  montagnes,  et  des 
sommets  on  les  voit  parfaitement  s'approcher  longtemps  d'avance.  D'ordinaire,  ils  ne 
crèvent  pas  en  laissant  les  montagnes,  mais  ils  franchissent  30  ou  40  milles  de  terri- 
toire, puis  ils  épanchent  leur  contenu.  Le  sol  est  toujours  trempé  et  le  haut  des  col- 
lines même  est  recouvert  d'une  mousse  épaisse  et  spongieuse  que  je  n'ai  pas  vue  ail- 
leurs que  sur  les  côtes  du  Pacifique  de  la  Colombie-Britannique.  Les  belles  nuits 
claires  apportent  presque  toujours  des  gelées,  sauf  en  juillet.  J'attribue  à  ces  gelées 
la  rareté  des  maringouins  et  des  mouches  noires,  dont  nous  ne  fûmes'  pas  pour  ainsi 
dire  harcelés.  Toutefois,  les  taons  n'en  furent  pas  affectés  et  ils  ont  beaucoup  harassé 
les  chevaux  en  juin,  juillet  et  août. 

Au  cours  de  l'hiver,  le  froid  en  général  n'a  pas  été  rigoureux,  modéré  qu'il  était 
par  le  fréquent  chinooh.  En  plusieurs  occasions,  cependant,  nous  avons  enduré  de 
grands  froids  et  le  thermomètre  a  marqué  jusqu'à  50°  sous  zéro. 

Nous  avons  toujours  eu  de  la  bonne  eau  à  notre  portée,  et,  sur  la  rivière  Bra- 
zeau, il  pourrait  se  développer  un  service  économique  de  force  hydraulique.  Maisj 
comme  l'établissement  de  ce  service  devrait  le  disputer  à  l'exploitation  qui  s'y  fait  de 
la  houille,  il  est  douteux  qu'il  y  ait  là  bientôt  développement  de  force  hydraulique. 

L'avenir  de  ce  territoire  dépend  presque  entièrement  du  succès  qui  se  réaliserai 
dans  les  houillères.  Des  mineurs  d'expérience,  qui  les  ont  visitées,  disent  qu'il  peut 
s'extraire  de  la  houille  grasse  de  bonne  qualité  utilisable  pour  les  locomotives  ou 
comme  combustible,  et,  d'après  mes  propres  observations,  je  suis  convaincu  qu'il  y  en 
a  des  quantités  inépuisables.  Les  experts  des  compagnies  du  Grand-Tronc-Pacifique 
et  du  Canadian-Northern  ont  sans  doute  fait  un  rapport  favorable  des  gisements 
houillers,  car,  toutes  les  deux,  elles  sont  à  construire  des  embranchements  en  ce  terri- 
toire. Alors,  une  grande  partie  de  ce  qui  se  consommera  de  combustible  en  nos  pro- 
vinces des  prairies  viendra  sans  nul  doute  de  cette  source. 


122  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

2  GEORGE  V,  A.  1912 


APPENDICE  N°  37. 
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RÉARPENTAGES  DIVERS  DANS  LE  SUD  DE  l'ALBERTA. 

Au  cours  de  la  saison  dernière  j'ai  eu  à  exécuter  divers  réarpentages  dans  le  sud 
de  l'Alberta,  et  j'ai  mesuré  des  ilôts  .de  villas  aux  lacs  Waterton  et  des  lots  de  ville  à 
Pincher-Creek. 

Je  suis  arrivé,  le  '29  jiuin,  à  la  rivière  au  Lait^  dans  le  township  2,  rang  7,  à 
l'ouest  du  quatrième  méridien,  et  je  me  suis  mis  au  retracement  du  township.  Il  a 
aussi  fallu  réarpenter  partie  du  township  2,  rang  8,  ainsi  que  la  limite  nord  du  town- 
ship 1,  rang  7,  pour  que  toutes  les  subdivisions  ou  blocs  se  terminent  en  la  limite 
fixée. 

Ces  townships  sont  situés  en  la  région  semi-aride.  Le  sol  est  d'argile  ferme  et 
dure  et  il  faut  en  labourer  au  moins  dix-huit  pouces  d'épais  pour  qu'il  s'y  tienne  assez 
d'humidité  pour  la  maturation  des  récoltes.  L'été  de  1910  a  été  le  plus  sec  qu'on  ait 
jamais  eus.  La  sécheresse  a  fait  jaunir  l'herbe  des  prairies  et  l'avoine  a  épié  alors 
qu'elle  n'avait  que  six  pouces  de  hauteur. 

Après  avoir  complété  les  travaux  qu'il  fallait  dans  les  rangs  7  et  8,  je  remontai  la 
rivière  au  Lait  par  chemin  de  voitures  jusqu'au  rang  20,  à  l'ouest  du  quatrième  méri- 
dien, où  il  y  avait  à  faire  d'autres  arpentages  comme  dans  les  rangs  7  et  8. 

Cette  région  se  compose  presque  entièrement  de  vastes  pâturages  loués,  et  on 
a,  en  certains  endroits,  obtenu  des  patentes. 

Ce  pays,  de  même  que  tout  le  long  de  la  route,  est  à  peu  près  le  même,  consistant 
en  prairies  coupées  de  collines  et  de  vallons,  dont  le  S(À  est  d'argile  forte,  avec  à  la 
surface  quelques  pouces  de  marne  noire.  Nous  avons  établi  notre  camp  sur  la  rivière 
au  Lait,  dans  le  township  2,  rang  20.  L'eau  de  la  rivière  est  beaucoup  meilleure  là, 
car  on  n'y  est  qu'à  quelques  milles  des  sources  fraîches  qui  l'alimentent.  Le  volume 
en  est  aussi  bien  plus  grand.  Une  forte  proportion  de  l'eau  de  la  rivière  doit  être 
absorbée  par  le  sol  et  s'évaporer  avant  de  parvenir  au  point  de  décharge.  La  diffé»» 
rence  dans  le  volume  au  rang  20  et  au  rang  7  est  très  marquée.  Nous  avons  retrace 
presque  en  entier  le  township  2,  rangs  19  et  20,  et  établi  un  grand  nombre  de  bornes, 
pour  remplacer  les  anciennes,  qui  étaient  disparues. 

Nous  avons  fini  là  notre  travail  vers  la  mi-septembre.  Nous  nous  sommes  ensuite 
dirigé  vers  l'ouest  par  la  route  charretière  jusqu'au  township  1,  rang  27.  Ce  township 
est  situé  au  pied  des  montagnes  Rocheuses  et  est  fortement  boisé  de  pins,  de  peu- 
pliers et  de  saules.    H  se  prête  à  la  culture  mixte  et  à  l'élevage. 

Le  sol  est  excessivement  riche,  se  composant  de  six  à  douze  pouces  de  marne 
noire  avec  sous-sol  argileux,  et  il  pourrait  donner  de  fortes  récoltes  en  légumes.  Les 
nombreux  cours  d'eau  fournissent  de  l'eau  fraîche  en  abondance,  et  il  s'en  trouve 
presque  à  chaque  quart  de  section  dans  le  township.  L'altitude  varie  de  4,000  à  5,000 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  ce  qui  est  un  peu  contre  la  culture  des  céréales,' 
à  cause  du  danger  des  gelées  d'été,  mais  des  cultivateurs  en  ces  parages  paraissent 
prospérer. 

Plusieurs  chemins  de  voitures  bien  connus  conduisent  au  township  de  toutes  lesi 
directions;  des  colons  les  ont  ouverts  pour  y  faire  le  transport  du  bois,  dont  il  exis-, 
tait  naguère  de  grandes  quantités.  A  différents  intervalles,  cependant,  le  feu  a 
détruit  la  forêt,  et  ce  qu'il  en  reste  ne  comprend  en  grande  partie  que  des  pins  mortaf 
et  d'autres  de  seconde  venue.  Dans  les  cours  d'eau  il  y  a  un  peu  de  truite  mouchetée. 
On  voit  aussi  des  chevreuils,  des  lapins  et  des  tétras. 
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Après  avoir  terminé  la  subdivision  de  ce  township  je  me  suis  rendu  aux  lacs 
Waterton,  où,  suivant  une  entente  avec  lui,  je  devais  rencontrer  île  commissaire 
des  parcs  du  Dominion.  H  désirait  examiner  le  terrain  avant  qu'on  n'en  commençât 
l'arpentage  en  lots  de  villas.  Malheureusement,  d'autres  occupations  inévitables 
l'ayant  retenu,  il  n'a  pu  me  rencontrer  lors  de  mon  arrivée,  le  23  octobre. 

En  attendant,  j'ai  travaillé  au  retracement  de  quelques  milles  de  lignes  dans  le 
township  2,  rang  27,  et  dans  le  township  1,  rang  30.  Le  commissaire  est  arrivé  le  % 
novembre,  et,  après  m'être  consulté  avec  lui  en  faisant  la  visite  du  terrain,  j'ai  com- 
mencé par  relever  ces  parties  des  lacs  oii  devaient  s'établir  les  lots  de  villas. 

Le  commissaire  a  choisi  ce  qu'il  a  jugé  être  les  meilleurs  emplacements,  c'est-à- 
dire  les  endroits  recherchés  pour  campements  et  préférés  des  excursionnistes  en  ces 
dernières  années. 

Cependant,  sur  les  rives  est  des  lacs  supérieur  et  inférieur,  et  du  côté  sud  du  lac 
du  centre,  il  y  a  de  longues  étendues  dont  nous  n'avons  pas  tenu  compte  et  que  nous 
n'avons  pas  visitées,  à  cause  de  la  nature  âpre  du  pays,,  qui  n'est  pas  facilement  acces- 
sible. 

Après  avoir  fait  un  plan  des  levés,  j'ai  mesuré  les  lots  de  la  façon  la  mieux  appro- 
priée aux  besoins  d'un  rendez-vous  d'été,  et,  conune  il  convenait,  je  leur  ai  donné 
front  sur  le  lac. 

La  localité  est  enserrée  entièrement  dans  le  parc  des  lacs  Waterton,  et  elle  con- 
siste partie  en  pays  ouvert  et  partie  en  forêt,  avec  des  montagnes  autour  du  lac  hautes 
de  2,000  à  3,000  pieds. 

Le  parc  comprend  aujourd'hui  la  moitié  est  du  township  1,  rang  30,  la  moitié 
ouest  du  township  1,  rang  29,  le  quart  sud-est  du  township  2,  rang  30,  et  le  quart  sud- 
ouest  du  township  2,  rang  29,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  soit  une  superficie 
totale  de  54  milles  carrés. 

Comme  place  d'été,  je  n'ai  pas  vu  ni  entendu  dire  qu'il  existât  dans  l'ouest  du 
Canada  de  localité  pouvant  se  comparer  à  celle  des  lacs  Waterton,  car  il  y  a  là  un 
rare  concours  d'un  climat  agréable,  de  scènes  de  montagne,  de  vastes  nappes  d'eau 
fraîche  et  de  pêche  à  la  truite.  On  a  dernièrement  pris  dans  les  lacs  des  truites  pesant 
jusqu'à  cinquante  livres.  Les  lacs  mesurent  respectivement  un  mille  et  quart,  deux 
milles  et  demi  et  huit  milles  de  longueur  sur  un  demi-mille  à  trois  quarts  de  mille  de 
largeur.  Le  lac  supérieur  est  le  plus  long  et  il  pénètre  sur  une  distance  d'environ  4 
milles  dans  les  Etats-Unis,  la  frontière  internationale  le  coupant  à  peu  près  en  parties 
égales.  On  a  sondé  les  lacs  à  maints  endroits-,  et  on  a  constaté  qu'ils  avaient  une  pro- 
fondeur d'environ  300  pieds.  L'eau  y  est  toujours  parfaitement  claire,  bien  que  les 
flot«  y  soient  fréquemment  soulevés  en  écume  par  les  vents  violents  qui  s'engouffrent 
dans  le  défilé  pour  ainsi  dire  continuellement  neuf  mois  de  l'année,  juin,  juillet  et 
août  étant  les  seuls  mois  où  le  calme  se  rétablit.  De  tous  les  villages  et  villes  du  sud 
de  l'Alberta  des  chemins  carrossables  bien  connus  mènent  aux  lacs  dans  toutes  les 
directions. 

Environ  3,000  personnes,  paraît-il,  y  ont  passé  leurs  vacances  pendant  l'été  de 
1910. 

A-près  avoir  terminé  là  mon  ouvrage,  je  suis  parti  pour  la  ville  de  Pincher-Creek, 
où  j'arrivai  le  15  décembre. 

J'ai  eu  à  faire  en  la  localité  de  nouvelles  subdivisions  du  quart  sud-ouest  de  la 
section  23,  township  6,  rang  30,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  L'arpentage  est  très 
régulier  et  en  une  belle  partie  de  la  ville,  ce  qui  devrait  donner  de  l'attrait  aux  lots. 
J'ai  fini  là  ma  tâche,  et  le  4  janvier  1911  je  mettais  fin  à  mes  ip-pérations  pour  la 
«maison. 
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ARPENTAGE  DE  TERRES  FRUITIÈRES  DANS  LE  TERRITOIRE  DE  KAMLOOPS,  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Ottawa,  4  janvier  1911. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  relatif  aux  arpentages 
que  j'ai  faits  au  cours  de  la  dernière  saison  dans  la  zone  de  chemin  de  fer  de  la 
Colombie-Britannique. 

Conformément  à  vos  instructions,  je  quittais  Toronto  le  3  avril  1910  pour  me 
rendre  à  Kamloops,  C.-B.  Il  me  fallut  quelques  jours  pour  réparer  mon  outillage  et 
organiser  ma  brigade,  puis,  le  13,  nous  fîmes  route  vers  Notch-Hill,  où  nous  traver- 
sions en  chaloupe  le  lac  Shuswap  pour  aller  camper  au  township  23,  rang  10,  à  l'ouest 
du  sixième  méridien.  Nous  avions  à  arpenter  là  des  terres  propres  à  la  -culture  des 
fruits  dans  le  township  23,  rangs  10  et  11.  Nous  avons  trouvé  dans  le  township  23,. 
rang  10,  une  grande  étendue  de  terre  cultivable  le  long  de  la  rive  nord  du  lac  Shus- 
wap et  d'une  profondeur  moyenne  d'environ  trois  milles.  Ce  terrain  est  compris  en 
deux  élévations  principales.  La  plus  -basse,  dont  la  largeur  moyenne  est  d'environ 
un  quart  de  mille,  s'étend  sur  presque  toute  la  profondeur  du  township,  atteignant  à 
la  section  11  une  largeur  d'environ  un  demi-mille,  puis  elle  se  rétrécit  graduellement 
jusqu'à  la  limite  est  du  township,  alors  que  du  côté  ouest  cette  élévation  finit  par  dis- 
paraître tout  à  fait. 

Le  long  de  la  limite  nord  de  cette  élévation  il  y  a  une  éminence  assez  raide  dont 
la  hauteur  à  la  limite  ouest  du  township  atteint  un  millier  de  pieds  au-dessus  du 
niveau  du  lac  Shuswap,  mais  elle  diminue  rapidement  et  la  pente  est  bien  plus  douce 
si  on  remonte  au  sommet  par  l'est  du  township.  A  l'angle  nord-est  de  la  section  9, 
cette  éminence  n'a  que  212  pieds  et  la  pente  en  est  si  graduelle  qu'on  y  peut  faire  de 
la  culture,  et  elle  reste  approximativement  la  même,  avec  même  pente,  jusqu'à  la 
limite  est  du  township,  sauf  en  la  partie  ouest  de  la  section  10,  oii  sur  une  faible  dis- 
tance elle  devient  rocheuse  et  très  escarpée. 

Au  nord  du  sommet  de  cette  éminence,  sur  le  penchant  sud,  régulier  et  lent,  sel 
trouve  le  plateau  élevé  le  plus  grand  et  de  beaucoup  le  plus  fertile.  Sa  largeur 
moyenne  est  d'environ  deux  milles  et  demi  du  nord  au  sud,  et  il  s'étend  sur  toute  la 
profondeur  du  township  de  l'est  à  l'ouest.  Ce  plateau  s'en  va  au  nord  jusqu'à  la  base 
des  montagnes,  oii  l'agriculture  devient  impossible  plus  au  loin,  car  elles  s'élèvent  un 
peu  vite. 

Certaines  parties  du  plateau  inférieur  sont  naturellement  un  peu  graveleuses,  à 
cause  de  leur  proximité  du  lac,  mais  dans  la  moitié  sud  de  la  section  9  et  dans  les 
sections  11  et  13,  nous  avons  trouvé  une  riche  marne  brune  s'adaptant  à  la  culture 
des  fruits  et  à  l'agriculture  en  général.  Juste  au  bas  de  ce  plateau,  à  la  section  11, 
il  y  a  un  fond  peu  étendu,  mais  composé  d'une  marne  brune  ou  noire  très  riche. 

Sur  le  plateau  supérieur,  les  conditions  sont  très  favorables  à  l'agriculture.  Lo 
sol  dans  les  sections  15,  16  et  17  et  dans  les  moitiés  sud  des  sections  21,  22  et  23» 
consiste  en  grande  partie  en  une  riche  marne  noire  avec  sous-sol  graveleux  ou  argilo- 
graveleux.  Le  reste  du  plateau  comporte  un  sol  brun  marneux  avec  même  sous-sol 
argilo-graveleux. 
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Naturellement,  ce  territoire  est  un  pays  boisé.  A  l'ouest  des  limites  est  des  sec- 
tions 9,  16  et  21,  le  bois  se  compose  principalement  de  sapins,  de  cèdres  et  de  pruches 
d'un  à  deux  pieds  de  diamètre.  A  part  ces  variétés,  il  y  a  grande  abondance  d'épi- 
nettes,  de  bouleaux  et  de  peupliers  d'un  diamètre  mesurant  jusqu'à  dix-huit  pouces. 
Les  sous-bois  en  cette  partie  du  township  sont  très  denses  et  consistent  en  broussailles 
d'aunes,  de  saules  et  d'érables.  Le  défrichement  est  très  lent.  Le  fait  qu'elles  sont 
rares  les  prairies  qui  poussent  des  fourrages  communs  ne  permet  pas  au  colon  de  se 
pourvoir  de  chevaux,  et  presque  tout  le  défrichement  s'est  fait  jusqu'à  présent  pa^r 
travail  manuel.  Une  couple  de  colons,  qui  s'étaient  servis  de  chevaux,  ont  dû  s'en 
défaire,  à  cause  du  prix  du  fourrage  en  Colombie-Britannique.  Bien  que  lent,  le 
progrès  en  ce  territoire  est  néanmoins  constant,  et  graduellement  le  colon,  convaincu 
de  la  fertilité  du  sd\  se  taille  dans  le  bois  une  demeure  confortable,  et  il  constate,  à 
sa  grande  satisfaction,  qu'un  petit  morceau  de  terre,  de  10  à  20  acres,  disons,  lorsqu'il 
est  défriché  et  cultivé  avec  soin,  lui  rapporte,  à  lui  et  à  sa  famille,  de  quoi  vivre  à 
l'aise. 

A  l'est  des  limites  est  des  sections  9,  16  et  21,  le  défrichement  se  fait  beaucoup 
plus  facilement.  H  y  a  en  cette  partie  une  proportion  bien  plus  forte  de  peupliers,  de 
petites  épinettes  et  de  sapins.  Sur  tous  les  homesteads  de  cette  section  du  township 
on  peut  dire  qu'il  se  trouve  de  5  à  10  acres  de  terre  facile  à  défricher  et  à  mettre 
promptement  en  état  de  rapporter  de  quoi  vivre  aux  occupants. 

L'agriculture  en  cette  localité  est  encore  dans  son  enfance,  mais  il  s'en  est  fait 
suffisamment  pour  démontrer  la  fertilité  du  sol.  On  y  cultive  avec  succès  des  légumes 
de  toutes  les  variétés.  Les  petits  fruits  produisent  abondamment,  et  l'apparence  du 
fruit  est  magnifique.  Le  ranche  de  M.  H.  A.  Fowler  à  la  section  18,  celui  de  M. 
Blake  à  la  section  11„  et  celui  de  M.  Beguelin  à  la  section  16,  font  voir  d'une  façon 
convaincante  que  le  terrain  généralement  en  ce  township  est  productif.  A  part  ces 
pâturages,  il  y  a  d'autres  fermes  un  peu  partout  dans  le  township.  et  elles  sont  plus 
ou  moins  florissantes.  La  culture  des  fruits  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de  se  dévelop- 
per, mais  presque  tous  les  colons  se  sont  plantés  de  petits  vergers  qui,  jeunes  encore, 
paraissent  remarquablement  vigoureux  et  font  présager  du  pays  sous  ce  rapport  beau- 
coup pour  l'avenir. 

Dans  le  township  23,  rang  11,  nous  avons  trouvé  un  fonds  de  bonne  terre  arable 
longeant  i'a  vallée  du  creek  La-Prairie  et  s'étendant  au  nord-ouest  par  les  sections  13, 
23  et  24  jusqu'à  la  vallée  du  creek  des  Ecossais.  Les  terres  du  fond  sont  étroites,  mais 
les  pentes  latérales  et  les  plateaux  inférieurs  peuvent  jusqu'à  un  certain  point  s'utili- 
ser. On  trouve  en  ces  sections  plusieurs  prairies  assez  vastes. 
Le  sol  consiste  en  une  marne  sableuse  avec  sous-sol  argileux. 
Les  terres  de  fond  sont  fortement  boisées  de  sapins,  de  cèdres  et  de  pruches  attei- 
gnant jusqu'à  quatre  pieds  de  diamètre,  mais  les  pentes  et  les  plateaux  sont  couverts 
de  petits  sapins,  d'épinettes,  de  peupliers  et  de  bouleaux  sans  valeur  commerciale.. 

Le  terrain  est  élevé  de  50O  à  700  pieds  au-dessus  du  lac  Shuswap,  et,  à  en  juger 
par  la  condition  florissante  du  ranche  voisin  de  M.  Fowler,  il  formera  plus  tard  un 
brillant  territoire  agricole. 

Les  conditions  climatologiques  de  ces  régions  s'adaptent  bien  à  la  culture  des 
fruits  ou  à  la  culture  mixte.  On  se  ressent  parfois  des  gelées  d'été.  Cette  année,  il  y 
a  gelé  très  fort  en  la  nuit  du  23  août,  comme  dans  presque  toutes  les  parties  de  la 
Colombie-Britannique,  mais,  d'après  les  renseignements  que  j'ai  eus,  la  chose  était 
tout  à  fait  exceptionnelle.  A  mesure  que  se  développera  le  pays,  on  peut  à  bon  droit 
présumer,  je  crois,  que  le  danger  des  gelées  d'été  disparaîtra  complètement.  On  a 
pour  habitude  en  ce  territoire  de  ne  semer  les  pommes  de  terre  et  les  plants  les  plus 
tendres  qu'au  commencement  de  juillet,  car  la  croissance  est  si  rapide  en  juillet  et 
août  que  ces  plantes  se  développent  aussi  vite  que  celles  enfouies  plus  tôt  en  terre,  et 
on  évite  ainsi  leur  destruction  par  la  gelée. 

Le  déboisement  des  forêts  rendra  probablement  l'irrigation  nécessaire  pendant 
quelques  saisons,  vu  que  ce  territoire  est  si  rapproché  de  la  zone  aride.     Cependant, 
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sous  ce  rapport,  la  localité  est  favorisée  d'excellentes  facilités  d'irrigation.  Les  creeks 
Manson  et  La-Prairie  fournissent  de  l'eau  en  abondance,  et  facile  d'accès.  En  outre, 
il  y  a  à  exploiter  en  plusieurs  endroits  du  creek  Manson  de  magnifiques  forces  hydrau- 
liques. 

Les  colons  des  régions  susdécrites  avaient  toujours  eu  de  ila  difficulté  à  se  dé- 
faire avantageusement  de  leurs  produits  agricoles,  mais  dernièrement  il  s'est  établi 
un  service  de  bateaux  régulier  et  hebdomadaire  sur  la  rivière  Thompson  et  le  lac 
Shuswap  entre  Kamloops  et  Salmon-Arm.  Sur  un  signal,  ces  bateaux  arrêtent  n'im- 
porte où  le  long  du  rivage  du  lac  pour  prendre  des  passagers  ou  des  marchandises. 
Les  propriétaires  fournissent  aussi  l'hiver  de  l'ouvrage  aux  colons,  en  leur  faisant 
débiter  du  bois  de  corde  et  l'empiler  sur  le  bord  du  lac,  oii  les  bateaux  viennent  refaire 
leur  provision  de  combustible  ou  s'en  charger  pour  les  marchés  le  long  du  lac.  Plu- 
sieurs marchands  des  petites  villes  situées' le  long  du  Pacifique-Canadien  du  côté  sud 
du  lac  Shuswap  sont  aujourd'hui  à  projeter  l'établissement  d'un  service  de  bateaux  à 
gazoline  pour  faire  le  trafic  avec  les  colons.  L'un  de  ces  bateaux,  au  moins,  .apparte- 
nant à  W.  J.  Smith,  de  Notch-Hill,  est  prêt,  et  deux  autres,  me  dit-on,  seront  mis  en 
service  le  printemps  prochain. 

Le  gibier,  y  compris  le  chevreuil,  l'ours  et  le  lynx,  abonde  en  ces  parages.  Les 
montagnes  qu'il  y  a  au  nord  sont  à  l'automne  le  rendez-vous  favori  des  chasseurs  en 
quête  de  gros  gibier. 

Ayant  terminé  notre  travail  en  cette  localité,  nous  nous  sommes  transportés  au 
lac  Adams,  où,  en  plus  de  certains  levés  faits  sur  le  lac,  nous  avons  subdivisé  des 
terres  dans  les  sections  17,  18  et  19  du  township  23,  rang  12,  et  dans  les  giections  24, 
25  et  26  du  rang  13. 

Le  terrain  propre  à  l'agriculture  en  ces  sections  est  très  limité.  La  pente  de  la 
montagne,  en  général,  est  trop  escarpée  pour  y  faire  de  la  culture.  De  temps  en 
temps,  nous  avons  rencontré  de  petits  plateaux  de  bonne  terre,  lesquels,  avec  la  bande 
de  terre  plutôt  resserrée  entre  le  bord  de  l'eau  et  le  pied  de  la  montagne,  constituent 
tout  le  terrain  cultivable  possible.  Je  ne  pense  pas  que  cette  localité  se  caractérise 
jamais  par  une  grande  activité  agricole.  On  aperçoit,  cependant,  de  tous  côtés,  de 
bons  pâturages,  et  l'élevage  du  bétail  pourra  y  réussir  isi  l'on  trouve  suffisamment  de 
terres  à  foin  pour  s'approvisionner  en  vue  de  l'hiver. 

Le  poisson  abonde  dans  le  lac  Adams,  et  on  trouve  du  gibier»,  des  ours,  des  che- 
vreuils et  es  lynx  sur  »les  penchants  de  la  montagne. 

Les  conditions  du  climat  sont  favorables  à  l'agriculture.  Il  y  a  des  gelées,  l'été, 
mais  elles  ne  sont  pas  très  fortes  d'ordinaire. 

Il  sera  probablement  nécessaire  de  recourir  à  l'irrigation,  mais  on  trouvera  am- 
plement de  l'eau  en  presque  toutes  les  localités  qu'il  faudra  irriguer. 

Du  lac  Adams  nous  nous  sommes  rendus  à  l'extrémité  nord  du  lac  Niskonlith, 
dans  le  township  21,  rang  13,  à  l'ouest  du  sixième  méridien. 

Dans  le  voisinage  immédiat  du  lac  Niskonlith,  savoir,  dans  les  sections  6,  7,  17  et 
20,  nous  n'avons  trouvé  que  peu  de  bonne  terre,  sauf  dans  les  sections  6  et  7,  où  il  y 
a  une  étendue  restreinte  de  terre  cultivable. 

Le  bois  en  cette  région  consiste  pour  ainsi  dire  uniquement  en  pin  noir  et  en 
sapin,  d'un  diamètre  d'une  couple  de  pieds,  avec,  dans  les  sections  6  et  7,  quelques 
peupliers  et  saules.  Le  terrain  dans  les  section  17  et  20  et  partie  des  sections  6  et  7 
est  en  pente  un  peu  escarpée,  mais  il  produit  d'excellentes  herbes  touffues.  Dans  les 
moitiés  est  du  quart  sud-ouest  de  la  section  7,  et  dans  le  quart  nord-ouest  de  la  sec- 
tion 6,  nous  avons  trouvé  du  terrain  cultivable  de  première  classe,  mais  pas  en  grande 
étendue.    D  y  faut  aussi  de  l'irrigation,  et  les  sources  d'eau  ne  sont  pas  apparentes. 

Au  nord  du  lac,  cependant,  le  long  de  la  vallée  du  creek  Loakin,  nous  avons 
trouvé  une  vaste  étendue  de  terre  cultivable  de  première  classe. 

Nous  avions  instructions  de  faire  cette  année,  au  nord  du  lac,  des  arpentages  dans 
les  sections  29,  32  et  33  du  township  21,  rang  13,  et  dans  les  sections  4  et  9  du  town- 


DIVISION  TECHNIQUE  127 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

ship  2,  rang  13,  mais,  si  le  temps  l'eût  permis,  nous  aurions  pu  étendre  ces  arpen- 
tages dans  les  sections  16,  21,  22  et  15,  où  il  y  a  d'excellentes  terres  à  cultiver. 

Le  creek  Loakin  semble  prendre  sa  source  en  une  suite  de  petits  lacs,  situés  à  peu 
près  à  r.angle  sud-ouest  de  la  section  22'.  Après  le  déboisement,  si  l'on  constate  qu'il 
faille  de  i^.'irrigation,  ou  trouvera  amplement  d'eau  en  ces  lacs  et  ce  creek. 

Le  terrain  en  ces  lieux  est  élevé  le  500  à  800  pieds  au-dessus  du  lac  Shuswap.  Le 
sol  dans  les  terres  de  fond  le  long  du  creek  consiste  en  une  riche  marne  noire,  avec 
sous-sol  de  sable  ou  de  gravier,  mais  en  arrière,  sur  les  pentes  et  les  plateaux,  le  sol 
est  de  marne  légère,  parfois  sableuse,  avec  sous-sol  de  gravier  ou  argilo-graveleux. 

Ce  pays  est  aussi  couvert  de  bois,  et  le  sapin,  le  cèdre,  la  pruche,  le  pin,  le  bou- 
leau et  l'épinette  sont  les  essences  prédominantes.  Nous  avons  aussi  remarqué  d'assez 
bonnes  touffes  de  bois  marchand  sur  les  terres  de  fond  le  long  du  creek;  c'était  sur- 
tout du  cèdre.  Dans  le  quart  nord-ouest  de  la  section  4  et  dans  le  quart  sud-ouest  de 
la  section  9,  il  y  a  du  sapin,  de  l'épinette  et  du  cèdre  de  belle  taille,  d'un  diamètre  de 
dix  à  trente  pouces,  de  sorte  que  le  défrichement,  bien  qu'il  doive  se  faire  lentement, 
ne  présentera  pas  de  difficulté  spéciale. 

Les  conditions  climatologiques  font  de  ce  territoire  une  région  idéale  pour  l'agri- 
culture et  l'élevage.  Les  gelées  d'été  ne  sont  pas  assez  fortes  pour  endommager  les 
moissons,  et,  l'hiveri,  il  tomibe  assez  de  neige  pour  protéger  les  jeunes  vergers. 

Il  se  fait  de  la  culture  depuis  un  certain  nombre  d'années  au  quart  nord-est  de  la 
section  20,  township  21,  rang  13.  Les  framboises  ont  donné  des  résultats  satisfaisants, 
et  des  pommiers,  pruniers  et  cerisiers,  d'une  dizaine  d'années  probablement,  ont  pro- 
duit cette  année  d'excellents  fruits,  en  dépit  du  fait  que  leur  état  accuse  de  la  négli- 
gence. Si,,  en  cet  état,  ils  ont  pu  au  moins  se  conserver,  et,  laissés  à  eux-mêmes,  don- 
ner des  fruits,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'avec  des  soins  appropriés  cette  localité  devien- 
drait un  pays  fruitier  profitable.  A  part  cette  ferme,  on  n'a  pas  encore  cherché  en  ces 
endroits  à  se  livrer  à  l'agriculture. 

Notre  programme  nous  a  ensuite  conduits  en  la  région  du  lac  Mabel,  dans  les 
townships  19  et  20,  rang  5,  à  l'ouest  du  sixième  méridien.  Outre  le  relevé  que  nous 
avons  fait  de  cette  partie  du  lac  comprise  en  la  zone  du  chemin  de  fer,  nous  avons 
planté  des  poteaux  le  long  du  tîac  pour  indiquer  les  terres  propres  à  la  culture,  et  nous 
avons  subdivisé  des  parties  des  sections  26  et  27  dn  township  20,  rang  5. 

Au  point  de  vue  de  la  colonisation,  cette  région  est  nouvelle.  Adjacente  à  la  val- 
lée d'Okanagan,  située  à  25  milles  d'Enderby,  elle  jouit  d'un  climat  idéal.  Les  gelées 
y  sont  inconnues  de  mai  à  novembre,  et  il  y  pleut  suffisamment  pour  exempter  l'irriga- 
tion. Néanmoins,  si  l'expérience  prouvait  le  contraire,  il  y  a,  en  chaque  localité  oii 
peut  venir  à  se  pratiquer  l'agriculture,  assez  d'eau  dont  on  pourrait  facilement  dis- 
poser. 

Les  plus  grandes  étendues  de  terre  propres  à  l'agriculture  se  trouvent  dans  les 
vallées  du  creek  des  Grenouilles  et  du  creek  Bruyant  (Noisy). 

Remontant  le  creek  des  Grenouilles  depuis  son  embouchure,  à  la  section  27,  sur 
une  distance  d'à  peu  près  6  à  8  milles  dans  la  direction  du  nord-est,  une  valilée  s'étend, 
d'une  largeur  moyenne  d'environ  un  mille,  laquelle  se  prête  admirablement  à  la  cul- 
ture mixte  ou  à  la  culture  des  fruits. 

Le  sol  des  terres  qui  longent  immédiatement  le  creek  consiste  en  une  riche  marne 
noire,  mais  des  deux  côtés,  c'est  une  marne  brune  avec  sous-sol  de  sable  ou  de  gra- 
vier. 

Le  terrain  est  fortement  boisé  de  cèdres  de  trois  à  dix  pieds  de  diamètre  et  il  res- 
semble beaucoup  au  pays  u  bas  de  la  rivière  Columbia,  en  aval  de  Revelstoke.  Le 
cèdre  dont  le  diamètre  est  de  trois  à  cinq  pieds  est  généralement  sain,  et  il  est  de 
manipulation  facile,  car  on  lui  fait  descendre  le  creek  des  Grenouilles,  puis  on  le 
flotte  en  train  à  travers  le  lac  Mabel  jusqu'à  la  rivière  Shuswap,  d'où  il  est  descendu 
aux  scieries  d'Enderby. 

Nous  avons  eu  de  grandes  difficultés  à  faire  notre  arpentage  en  cette  localité,  car 
les  castors,  par  les  barrages  qu'ils  avaient  faits  le  long  de  la  vailJée,  l'avaient  inondée 
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sur  des  milles  de  distance  en  haut  du  creek  des  Grenouilles.    Patauger  en  ces  prairies 

ou  plutôt  ces  lacs  au  mois  de  novembre,  c'est  là  une  tâche  qui  ne  se  pren  pas  toujours 
en  bonne  part;  aussi,  après  avoir  subdivisé  quelques  quarts  de  sections,  avons-nous 
jugé  à  propos  d'abandonner  l'ouvrage  pour  la  saison. 

Au  creek  Bruyant  il  ne  fut  pas  fait  de  subdivisions,  mais  l'examen  a  démontré 
qu'il  y  a  une  grande  étendue  de  bonne  terre  dans  le  voisinage  des  sections  17  et  20. 

Bans  la  section  30  du  township  19,  rang  5,  il  y  a  aussi  des  plateaux  où  le  terrain 
est  bon. 

Les  chevreuils,  les  ours  et  les  caribous  sont  très  nombreux  en  ce  territoire.  Il  y 
a  beaucoup  de  castorsç  et  on  trouve  aussi  des  martes  et  des  visons. 

Un  assez  con  chemin  de  voiture  mène  d'Endenby  au  lac  Mabel,  qu'on  peut  tra- 
verser en  bateau  sur  toute  sa  longueur.  Le  long  de  ce  chemin,  le  colon  désireux  de 
s'établir  trouve,  à  la  vue  des  vergers  des  fermes  prospères,  des  preuves  convaincantes 
de  ce  qui  se  peut  réaliser  en  la  région.  Aucune  partie  de  la  Colombie-Britannique  ne 
peut  se  vanter  de  meilleurs  produits.  A  cause  de  ces  conditions,  ces  terres  devront 
s'établir  promptement. 

ÎSTous  avons  fini  là  nos  arpentages  de  terres  à  fruits,  puis  nous  nous  sommes  ren- 
dus à  Ashroft,  suivant  de  là  le  chemin  de  Caribou,  où  plusieurs  petitsl^  arpeuitagesi 
nous  ont  occupés  tout  le  reste  de  la  saison. 

Les  propriétaires  de  ranches  de  cette  localité  s'occupent  surtout  de  foin  et  de 
l'élève  du  bétail.  On  cultive  avec  succès  les  pommes  de  terre  et  autres  racines;  on  a 
récolté  de  grandes  quantités  de  pommes  de  terre. 

L'irrigation  est  là  d'absolue  nécessité,  et  il  reste  peu  de  terres  cultivables  où  l'on 
trouve  de  l'eau. 

Le  seul  pays  nouveau  que  j'ai  visité,  c'est  dans  les  sections  24,  25,  26  et  35, 
township  23,  rang  25,  à  l'ouest  du  sixième  méridien,  le  long  des  vallées  du  creek  Scot- 
tie  et  de  ses  tributaires.  Nous  avons  trouvé  en  ce  territoire  beaucoup  de  bon  terrain 
uni,  et  nous  aurions  pu  grandement  étendre  nos  arpentages  si  le  problème  de  l'irriga- 
tion avait  pu  facilement  se  résoudre. 

Certaines  parties  limitées  des  sections  25,  26  et  24  peuvent  s'irriguer  facilement, 
et  nous  les  avons  mesurées.  Ce  qu'il  reste  de  terrain  convenable  n'est  probablement 
pas  assez  étendu  pour  justifier  la  dépense  à  encourir  en  vue  de  la  provision  d'eau  à 
faire  pour  l'irrigation. 

D'excellents  et  vastes  pâturages  entourent  les  terres  susmentionnées  et  sont  à 
portée  de  cours  d'eau  permanents,  qui  fournissent  en  toutes  saisons  assez  d'eau  pour 
le  bétail. 

Nous  avons  terminé  là  nos  travaux  le  15  décembre,  et,  comme  la  saison  était  trop 
avancée  pour  en  entreprendre  d'autres,  nous  sommes  revenus  à  Kamloops,  où  je  con- 
gédiai mes  hommes  et  mis  mon  outillage  en  dépôt  pour  l'hiver. 

J'ai  l'honneur  d'tre,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  H.  PLUNKETT, 

Arpenteur  des  terres  fédérales. 
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APPENDICE  N°  39. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  A.  W.  PONTON,  A.T.F. 

ARPENTAGES    DE    PARTIES    DU    CINQUIÈME    MERIDIEN    ET    DES    VINGT-HUITIÈME    ET    VINGT- 
NEUVIEME    BASES,    À    l'ouest   DU    CINQUIÈME    MERIDIEN. 

Après  avoir  organisé  ma  brigade  à  Edmonton,  je  partais  le  4  juin  1909,  attei- 
gnant Athabasca-Landing  le  16.  Le  24,  nous  continuions  en  bateau  pour  arriver,  le 
25,  à  un  endroit  de  l'Athabasca  situé  à  environ  4  milles  en  haut  des  Grands-Rapides. 

Le  26  nous  avons  commencé  à  explorer  et  à  ouvrir  un  chemin  vers  le  nord-ouest 
pour  atteindre  la  rivière  Wabiskaw.  La  pluie  nous  à  beaucoup  retardés  dans  notre 
travail,  comme  aussi  la  crue  des  creeks  et  des  marais.  Nous  avons  encore  été  retar- 
dés parce  qu'il  nous  a  fallu  retourner  chercher  des  fournitures  à  la  rivière  Athabasca. 
Le  9  août,  nous  parvenions  à  la  rivière  des  Prairies  par  le  chemin  de  la  rivière  Wa- 
biskaw, et,  le  17,  nous  arrivions  au  lac  Chipewyan.  Accompagné  d'un  homme,  je 
descendis  alors  en  canot  la  rivière  Wabiskaw  jusqu'à  Fort-Vermillon,  tandis  que  les 
autres  de  la  brigade  prenaient  la  route  pour  se  rendre  au  point  de  rencontre  de  la 
rivière  Rouge  et  de  la  rivière  La-Paix.  A  Fort-Vermillon,  des  provisions  furent 
chargées  sur  radeau  pour  être  apportées  à  la  rivière  Rouge.  A  5  milles  environ  de 
cette  rivière,  en  cherchant  à  mouiller,  le  radeau  descendit  accidentellement  les  rapides 
et  toutes  les  provisions  furent  perdues,  ainsi  que  les  trépieds  de  mes  deux  lunettes 
méridiennes,  mon  trépied  à  niveau  et  mon  niveau. 

Laissant  mes  aides  à  ouvrir  des  chemins  et  à  serrer  du  foin  en  certains  endroits, 
je  suis  retourné  à  Edmonton  par  voie  du  Passage  de  la  rivière  La-Paix,  du  Petit  lac 
de  l'Esclave  et  d' Athabasca-Landing.  Je  suis  arrivé  le  9  octobre.  Je  repartais  d'Ed- 
monton  le  26  octobre  avec  d'autres  instruments,  et,  à  Athabasca-Landing,  je  rencon- 
trai mon  chef  de  transport,  à  qui  j'avais  donné  instructions  de  ramener  les  chevaux. 

Nous  traversâmes  le  pays  par  la  Wabiskaw,  et  le  1er  décembre  nous  nous  trou- 
vions au  point  de  départ  de  nos  arpentages.  Nous  poursuivîmes  nos  travaux  sans 
interruption  jusqu'au  7  juillet  1910. 

A  cette  date,  nous  avions  prolongé  le  cinquième  méridien  du  township  107  au 
township  112,  et  nous  avions  projeté  la  vingt-cinquième  base  à  travers  le  rang  1  et  la 
vingt-huitième  à  travers  les  rangs  1  à  17,  y  compris  ce  dernier.  Le  8  juillet  nous 
avons  commencé  à  marquer  à  nouveau  les  lignes  tirées  en  1908  et  1909  et  nous  avons 
continué  jusqu'au  8  d'août.  Nous  n'avons  pu  établir  une  bonne  partie  des  buttes  ou 
bornes  à  cause  des  inondations  régnant  dans  le  pays.  Nous  avons  alors  mis  fin  à  nos 
o;jérations,  et  le  13  septembre  nous  étions  de  retour  à  Athabasca-Landing. 

Le  township  107  le  long  du  méridien  est,  en  général,  propre  à  l'agriculture,  mais 
les  townships  108,  109  et  110  sont  bas  et  marécageux.  Une  série  de  prairies  s'étend 
de  l'est  à  l'ouest  à  travers  les  quatre  townships.  Elles  peuvent  produire  du  foin  en 
abondance.  On  trouve  épars  dans  les  marais  des  épinettes  et  des  mélèzes  rabougris. 
Le  township  111  est  situé  dans  la  vallée  de  la  rivière  La-Paix  et  il  paraît  exposé  à 
s'inonder  jusqu'à  une  profondeur  de  dix  pieds.  Il  y  a  là  beaucoup  d'épinettes  de 
valeur  et  il  est  facile  de  sortir  les  billes  et  le  bois  manufacturé.  H  pousse  du  pin  sur 
des  coteaux  de  sable  dans  la  moitié  sud  du  township  112,  mais  la  moitié  nord  est 
basse  et  marécageuse. 

Le  long  de  la  vingt-huitième  base,  entre  le  rang  1  et  le  milieu  du  rang  3,  le  ter- 
rain est  bas  et  marécageux,  avec  ici  et  là  d'étroites  collines  de  sable,  et  il  est  impropre 
à  l'agriculture.     Mais  on  rencontre  de  nombreuses  prairies  à  foin,  et  il  y  a  quelques 
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petites  épinettes,  des  mélèzes  et  du  pin  gris.  Entouré  d'immenses  prairies,  le  lac  des 
Renards  s'étend  à  l'ouest  du  rang  3.  Le  terrain  environnant  ce  lac  est  bon  et  s'égoutte 
bien;  il  est  en  partie  couvert  de  peupliers  pouvant  servir  de  bois  à  pâte.  Les  rangs 
4  et  5,  au  sud  de  la  rivière  La-Paix,  contiennent  de  bonnes  terres  à  cultiver,  mais  le 
rang  5,  au  nord  de  la  rivière,  est  bas  et  humide.  Le  rang  6  est  un  plateau  élevé  boisé 
de  peupliers  et  d'épinettes;  son  sol,  de  terre  végétale  et  de  sable  fin,  repose  sur  un 
sous-sol  argileux.  Le  rang  7  est  plat;  il  faudrait  le  drainer  pour  y  rendre  l'agricul- 
ture praticable.  Le  rang  8  compte  de  nombreux  marais  couverts  d'herbes,  mais  le 
rang  9,  plus  ondulé,  est  bien  irrigué;  son  sol  consiste  en  une  couche  de  terreau  de 
trois  à  six  pouces  d'épaisseur  reposant  sur  un  sous-sol  d'argile.  Ces  deux  rangs  sont 
boisés  de  peupliers  et  d'épinettes  de  quatre  à  dix  pouces.  Le  rang  10  est  ondulé  mais 
coupé  par  la  vallée  d'un  creek.  Les  bords  de  la  rivière  La-Paix  sont  hauts  de  cin- 
quante pieds.  Le  sol  y  est  bon  et  les  arbres  atteignent  une  forte  dimension:  ce  sont 
des  épinettes,  des  peupliers  et  des  liards.  Le  rang  11  est  presque  entièrement  en  prai- 
ries, mais  le  rang  12  est  encore  coupé  par  la  rivière  La-Paix.  Au  nord  et  au  sud  de 
la  rivière  la  terre  est  bonne  pour  l'agriculture.  A  partir  des  rangs  13  jusqu'au  rang 
17  la  région  est  plate  et  sillonnée  de  nombreux  marais  et  muskegs;  l'eau  y  est  forte- 
ment alcaline.    Les  arbres  se  composent  principalement  des  petits  peupliers. 

Dans  ce  district,  la  saison  d'été  n'a  pas  été  favorable  et  le  grain  y  a  mûri  tard. 
Elit  n'a  pas  été,  cependant,  plus  mauvaise  que  dans  l'Alberta  méridionale,  où  la  saison 
est  cli&ude  et  sèche.  La  chute  de  pi^uie  est  amplement  sufiisante,  mais  les  gelées  d'été 
y  S'^nt  fréquentes. 

Les  montagnes  du  Caribou,  au  nord  de  la  vingt-neuvième  ligne  de  base,  parais- 
sent être  d'une  nature  éruptive,  et  l'on  pense  y  découvrir  des  minerais  de  valeur.  Les 
recherches  y  sont  pourtant  extrêmement  difficiles,  par  suite  du  manque  de  nourriture 
en  été  et  du  combustible  en  hiver. 

Vers  l'ouest,  jusqu'au  rang  13,  l'eau  est  bonne  et  abondante,  mais  dès  qu'on  dé- 
passe le  rang  13,  toujours  dans  la  même  direction,  l'eau  devient  fortement  alcaline. 

Les  cascades  de  Vermillon  permettraient  de  développer  une  force  motrice  dont  le 
pouvoir  céderait  en  peu  de  chose  aux  autres  sur  ce  continent.  Le  confluent  de.  la 
rivière  Rouge  et  de  la  rivière  La-Paix  offre  un  autre  emplacement  utile  aux  mêmes 
fins.     On  pourrait  y  obtenir  une  chute  de  vingt-cinq  pieds. 

Entre  la  rivière  Rouge  et  les  cascades  de  Vermillon,  sur  la  rivière  La-Paix,  on 
trouve  des  gisements  de  roches  calcaires  de  l'époque  dévonienne.  Beaucoup  de  ces 
couches  rocheuses  stratifiées  produiraient  de  bons  matériaux  de  construction. 

Dans  ce  district  le  poisson  n'est  pas  abondant,  et  les  sauvages  n'y  comptent  pas 
pour  leur  nourriture.  Les  ours  sont  très  nombreux;  on  rencontre  un  certain  nombre 
d'orignaux.  Le  canard  y  est  abondant  sur  tous  les  étangs  et  les  lacs.  Les  poules  de 
prairie  et  les  perdrix  n'y  sont  pas  très  nombreuses. 
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APPENDICE  N°  40. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  E.  W.  ROBINSON,  A.T.F. 

ARrKNTACi'   i/r.\i:  portion  du  méridien  principal  et  de  portions  de  la  huitième  LK.'.Nj'. 

DE  BASE  À  l'est,  ET  DE  LA  NEUVIEME  LIGNE  DE  BASE  À  L'oUEST  DU   MERIDIEN   PRINCIPAL. 

Au  reçu  de  vos  instructions  du  24  février  1910,  je  me  procurai  tous  les  rensei- 
gnements possibles  sur  la  nature  de  la  région  dans  laquelle  je  devais  opérer,  et  je  con- 
clus que  le  meilleur  mode  de  transport  serait  les  chevaux  de  bât.  J'arrivai  à  Winni-, 
peg  le  2  mai  et  je  ne  tardai  pas  à  découvrir  qu'il  me  serait  impossible  de  trouver  à^ 
un  prix  raisonnable,  dans  le  Manitoba,  des  poneys  propres  à  faire  des  chevaux  de  bât.^ 
Sachant  que  les  autres  arpenteurs  avaient  eu  des  difficultés  à  s'en  procurer  dans  les 
autres  provinces  des  prairies,  je  me  décidai  à  partir  immédiatement  pour  la  Colom-, 
bie-Britannique,  où  je  savais  pouvoir  en  acheter  sans  retard  autant  qu'il  serait  néces- 
saire. Je  quittai  donc  Winnipeg,  et  j'arrivai  à  Vernon,  dans  la  vallée  d'Okanagan, 
le  5  mai.  Le  7,  j'avais  déjà  acheté  vingt-trois  chevaux;  le  10,  je  les  fis  expédier  par 
chemin  de  fer,  à  Gimli,  sous  la  garde  d'un  individu  que  je  pris  comme  chef  d'équipé,, 
et  je  retournai  moi-même  à  Winnipeg  pour  y  choisir  mes  hommes  et  acheter  mon  équi- 
pement et  mes  provisions.    Le  18  mai  je  me  mis  en  route  pour  Gimli. 

Gimli  est  une  petite  ville  prospère  sur  les  rives  du  lac  Winnipeg,  c'est  le  terminus, 
actuel  du  chemin  de  fer,  et  le  marché  de  la  colonie  islandaise  des  environs  et  d'un 
groupe  allemand  et  galicien,  à  l'ouest.  L'industrie  de  la  pêche  sur  le  lac  Winnipeg 
a  aussi  aidé  d'une  manière  matérielle  au  progrès  commercial  de  Gimli.  Située  sur, 
l'un  des  rares  ports  de  la  partie  occidentale  du  lac,  cette  ville  est  la  base  pratique  de 
la  pêche  dans  la  partie  centrale  du  lac.  Malheureusement,  trop  de  colons,  dans  cette, 
partie  du  pays,  négligent  les  travaux  d'amélioration  de  'leur  ferme,  préférant  les 
rendements  immédiats  que  procure  la  pêche  aux  profits  plus  lents  mais  plus  sûrs  qui, 
résultent  de  l'augmentation  d'une  terre  en  culture.  Gimli  a  l'avantage  de  posséder  une, 
quantité  abondante  d'eau  artésienne;  de  fait,  on  peut  se  la  procurer  au  nord  jusqu'à 
la  rivière  des  Islandais,  et  peut-être  plus  loin,  quoi  qu'on  n'ait  pas  jusqu'ici  creusé  de' 
puits  artésiens  plus  au  nord.  H  est  nécessaire,  pour  atteindre  la  nappé  d'eau,  de  creuser 
jusqu'à  quatre-vingt-dix  pieds;  l'eau  jaillit  alors  de  quatre  à  dix  pieds  au-dessus  du 
sol.  Quoique  un  peu  dure,  cette  eau  est  bonne  pour  les  fins  domestiques.  Gimli. 
devient  aussi  une  ville  d'été  pour  les  habitants  de  Winnipeg,  ce  qui  aidera  aussi  à  son 
progrès.  Les  chevaux  arrivèrent  à  Gimli  le  19  mai  dans  la  soirée,  en  assez  mauvais 
état  après  leur  long  voyage  depuis  Vernon.  Les  deux  jours  suivants  furent  employés 
à  disposer  notre  équipement,  et  le  23  nous  nous  mîmes  en  route.  Les  chevaux  qui 
n'avaient  pas  travaillé  depuis  un  certain  temps,  manifest-èrent  au  sujet  du  bât  des 
opinions  très  personnelles;  il  en  résulta  parmi  eux  une  panique  et  mon  équipement, 
fut  disséminé  par  eux  près  et  aussi  loin  de  moi.  Heureusement,  les  dégâts  ne  furent 
pas  sérieux,  quoiqu'il  nous  fut  impossible  de  repartir  avant  le  25.  Nos  bêtes  se  sou- 
mirent à  l'inévitable  et  nous  n'eûmes  plus  aucune  difficulté. 

Il  existe,  de  Gimli  à  la  rivière  du  Pêcheur,  une  route  charretière  en  bon  état  sauf 
après  les  pluies  abondantes.  On  rencontre  des  relais  aux  distance  voulues;  quelques- 
uns  cependant  ne  sont  praticables  qu'en  hiver,  où  de  nombreux  voituriers  transportent 
leur  poisson  depuis  la  baie  du  Pêcheur. 

Notre  équipe  arriva  à  la  rivière  du  Pêcheur  et  campa  sur  la  réserve  sauvage^ 
Dans  l'intervalle  j'étais  revenu  à  Winnipeg  pour  engager  quelques  hommes  de  plus  et: 
me  procurer  de  nouvelles  provisions.     Le  4  juin,  je  revins  à  la  baie  du  Pêcheur  en. 
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barque.  Le  sol  qui  borde  la  rivière  du  Pêcheur  et  qui  est  occupé  par  une  réserve  de 
sauvages  se  compose  de  terreau  reposant  sur  un  sous-sol  d'argile.  A  cette  époque  de 
l'année,  le  sol  était  très  mouillé,  eau  et  boue  dans  toutes  les  directions,  de  fait,  c'est 
seulement  en  creusant  de  petites  tranchées  de  drainage  que  nous  pouvions  arriver  à 
sécher  suffisamment  un  endroit  pour  y  camper.  A  mon  étonnement,  je  fus  informé 
que  le  printemps  avait  été  plus  sec  que  de  coutume,  et  je  me  considérai  alors  d'autant 
plus  heureux  que  les  conditions  ne  fussent  pas  pires.  La  réserve  sauvage  de  la  rivière 
du  Pêcheur  possède  plusieurs  magasins,  et  le  service  aller  et  retour  du  courrier  y  est 
assuré  toutes  les  deux  semaines. 

Cette  colonie  est  bien  tenue  et  ses  habitants  sont  prosï)ères,  grâce,  dans  une  large 
mesure,  aux  efforts  infatigables  du  missionnaire  qui  l'administrei,  il|e  révérend  F.  B. 
Stevens,  qui  travaille  à  améliorer  leurs  conditions  temporelle  et  spirituelle.  M. 
Stevens  s'occupe  d'agriculture  depuis  quelques  années  avec  un  succès  remarquable;  le 
sol  de  la  mission  fournit  un  exemple  excellent  de  la  fertilité  de  la  région.  Les  grains 
les  plus  gros  poussent  tous  bien;  le  blé  seulement  n'a  pas  été  essayé  assez  largement 
pour  démontrer  que  ce  district  sera  une  région  à  blé.  Certaines  variétés  de  maïs 
peuvent  Ktre  cultivées  avec  succès,  et  pendant  l'automne,  j'obtins  de  l'agent  de  la 
réserve  sauvage  de  Jackhead,  située  à  environ  trente  milles  au  nord  de  la  rivière  du 
Pêcheur,  trois  épis  de  maïs  dont  les  grains  étaient  arrivés  à  complet  développement 
et  bien  mûrs.  Les  herbes  naturelles  semblent  n'être  pas  nourrissantes.  Quoique  mes 
chevaux  eussent  très  peu  de  travail  pendant  tout  l'été,  ils  n'ont  jamais  paru  se  bien 
porter,  et  lorsque  l'automne  arriva  ils  parurent  s'affaiblir  rapidement.  On  m'a  dit  que 
le  bétail  à  qui  on  donne  en  hiver  autant  de  foin  qu'il  peut  en  manger  semble  juste 
vivre.  Le  mil  a  été  essayé  avec  succès,  et  je  isuis  dfavis  que  beaucoup  d'autres 
herbes  cultivables  donneraient  d'aussi  bons  résultats.  Quoique  l'été  fut  sec,  les 
récoltes  ne  souffrirent  pas  dans  la  partie  sud  du  Manitoba  ni  plus  à  l'ouest.  Les  pre- 
mières gelées  d'été,  qui  se  produisirent  dans  la  nuit  du  trois  août,  furent  suffisantes 
pour  noircir  la  récolte  de  pommes  de  terre,,  et  ce  fait  semble  se  répéter  presque  tous 
les  ans.  Il  n'y  a  là  rien  d'étonnant  si  l'on  considère  la  vaste  étendue  de  muskegs  qui 
entourent  cette  région  et  dans  lesquels  on  trouve  souvent  de  la  glace  en  plein  été. 
Lorsque  le  sol  sera  largement  irrigué,  condition  nécessaire  pour  que  l'agriculture  y 
soit  praticable,  et  lorsque  la  terre  y  aura  été  défrichée,  ces  gelées  d'été  hâtives  dispa- 
raîtront peut-être,  si  Ton  en  juge  d'après  îles  résultats  obtenus  par  les  travaux  simi- 
laires effectués  dans  d'autres  sections  de  la  région.  Tous  les  légumes  ordinaires,  tels 
que  la  pomme  de  terre,  la  carotte,  le  navet,  la  betterave,  les  pois  et  les  oignons;,  y 
poussent  bien,  et  le  jardin  de  M.  Stevens,  en  août,  étonnerait  ceux  qui  ne  sont  pas 
familiers  avec  les  possibilités  qu'offre  l'agriculture  dans  le  nord  du  Manitoba.  La 
rivière  du  Pêcheur  est  large  de  deux  ou  trois  chaînes  à  la  Mission  et  se  jette  dans  la 
baie  du  Pêcheur. 

Je  commençai  l'arpentage  de  la  huitième  ligne  de  base  à  l'est  du  principal  méri- 
dien après  en  avoir  retracé  la  petite  portion  qui  avait  déjà  été  arpentée.  Cette  ligne 
passe  par  la  partie  nord  de  la  réserve  sauvage  et  sur  une  bande  étroite  de  sol  couvert 
de  foin  qui  en  dépend.  Immédiatement  après  la  réserve,  on  rencontre  des  muskegs  et 
des  marais  qui  s'étendent  jusqu'aux  rives  de  la  baie  du  Pêcheur,  à  l'exception  d'un 
bouquet  peu  épais  de  peupliers,  d'épinettes  et  de  bouleaux  croissant  sur  le  talus  natu- 
rel qui  entoure  la  baie.  A  peut-être  deux  milles  au  nord,  sur  la  rive  du  lac,  se  trouve 
la  petite  colonie  de  la  Baie-du-Pêcheur,  d'où  l'on  expédie  une  large  quantité  de  poisson 
pendant  l'hiver. 

Je  fis  faire  le  tour  aux  chevaux  par  l'extrémité  sud  de  la  baie  où  la  ligne  ren- 
contre la  rive  est,  et  ce  n'est  qu^après  des  efforts  répétés  qu'ils  parvinrent  à  atteindre 
ce  point.  Il  y  a  une  vaste  superficie  de  muskegs  et  de  marais  qui  s'étendent  jusqu'au 
sud  et  au  sud-ouest  de  la  baie  du  Pêcheur.  Apparemment,  cette  baie  devait  autrefois 
s^étendre  beaucoup  plus  loin  qu'aujourd'hui  vers  le  sud,  mais  elle  s'est  peu  à  peu  com- 
blée pour  former  les  muskegs  actuels.  La  baie  du  Pêcheur  est  un  bras  du  lac  Win- 
nipeg.    Pendant  la  saison  de  pêche  d'hiver,  il  y  règne  une  activité  considérable.     Le 
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le  doré,  le  brochet,  le  tullibi,  la  laquêche  et  ie  poisson  blanc  y  sont 
péchés  en  grande  quantité  pendant  le  début  de  la  saison  et  on  les  expédie  à 
Winnipeg.  Du  côté  est  de  la  baie  du  Pêcheur  se  trouve  une  lisière  de  terrains  inon- 
dés et  une  élévation  variant  de  cinq  à  vingt  chaînes  en  largeur,  et  couverte  d'épi- 
nettes,  d'épinettes  rouges  et  de  peupliers  atteignant  dix  pouces  de  diamètre.  Entre 
cette  hauteur  et  celle  qui  longe  la  rive  de  la  partie  principale  du  lac  Winnipeg  s'étend 
un  immense  muskeg,  coupé  par  une  hauteur  dont  la  direction  générale  est  le  sud-est,  et 
qui  commence  à  la  baie  du  Pêcheur  en  un  point  situé  à  environ  cinq  milles  au  nord 
de  l'endroit  où  passe  la  ligne  de  base.  Ces  hauteurs  sont  boisées  d'épinettes,  d'épi- 
nettes  rouges  et  de  peupliers  qui  atteignent  quatorze  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  une 
quantité  d'îles  disséminées  partout  dans  la  région,  et  boisées  d'épinettes  blanches  et 
d'épinettes  rouges  de  petites  dimensions.  Les  muskegs  sont  d'une  nature  variée,  quel- 
ques-uns sont  formés  de  mousse  partiellement  décomposée  qui  atteint  une  grande  pro- 
fondeur, d'autres  reposent  sur  un  fond  argileux  ou  de  tuf  dur  de  deux  ou  trois  pieds 
de  profondeur,  enfin  quelques  autres  isont  es  marais  mouvants — une  masse  à  demi- 
'liquide  de  substances  végétales  en  décomposition. 

Il  y  a  actuellement  sur  cette  péninsule  très  peu  de  terres  arables  ayant  quelque 
valeur,  et  même  si  la  région  était  irriguée  il  faudrait  quelques  années  pour  que  ces 
muskegs  puissent  être  utilisés.  Ce  district  est  le  lieu  favori  pour  la  chasse  à  l'ori- 
gnal. Dans  quelques-uns  des  muskegs  les  plus  secs  nous  traversions  des  sentiers  d'ori- 
gnaux toutes  les  vingt  ou  trente  verges,  et  il  n'était  pas  rare  de  rencontrer  trois  ou 
quatre  de  ces  animaux  dans  une  seule  journée.  Etant  donné  le  bruit  que  faisait 
l'équipe,  ce  fait  suffit  à  prouver  leur  nombre.  Un  ^superbe  original  mâle  se  dressa  un 
jour  sur  le  parcours  de  la  ligne  devant  notre  instrument  et  le  considéra  avec  une 
surprise  non  déguisée.  Il  me  fut  impossible  de  me  servir  des  chevaux  sur  la  pénin- 
sule; j'engageai  alors  six  hommes  comme  guides.  Cette  démarcation  fut  achevée  le  8 
juillet,  puis  je  commenç.ai  mon  retour  vers  la  rivière  du  Pêcheur,  où  j'arrivai  le  11. 

Je  me  renseignai  sur  la  région  située  au  nord  de  la  rivière  du  Pêcheur,  à  travers 
laquelle  le  principal  méridien  passait,  et  je  trouvai  qu'il  serait  possible  de  me  servir 
des  chevaux  de  bât  au  moins  jusqu'au  lac  Saint-George,  de  sorte  que  je  coupai  un 
sentier  de  bât  à  partir  de  la  réserve  sauvage  jusqu'à  l'extrémité  de  ce  lac.  Le  sentier 
suit  les  hauteurs  et  traverse  seulement  quelques  passages  marécageux,  de  sorte  qu'on 
pourrait  le  passer  pendant  n'importe  quelle  saison  de  l'année.  A  environ  sept  milles 
de  la  réserve,  et  ensuite  à  dix-huit  milles,  nous  traversâmes  quelques  régions  brûlées 
où  poussait  une  abondante  végétation  de  vesce  sauvage.  C'est  la  seule  bonne  nourri- 
ture que  mes  chevaux  purent  se  procurer  pendant  tout  l'été.  Je  transportai  mon  cam- 
pement par  ce  sentier  et  j'amenai  ensuite  des  provisions  à  l'extrémité  sud  du  lac 
Saint-George.  Le  principal  méridien  commence  à  la  huitième  ligne  de  base  et  suit 
une  chaînes  de  collines  couvertes  d'épinettes  blanches,  d'épinettes  rouges  et  de  peu- 
plers;  mais  il  change  rapidement  de  direction  pour  pénétrer  dans  un  muskeg  qui  se 
continue  jusque  près  du  lac  Saint-George.  Là  il  rencontre  une  autre  chaîne  élevée 
sur  laquelle  poussent  d'excellentes  épinettes  blanches,  des  peupliers,  de  petites  épinet- 
tes  rouges,  ainsi  qu'une  seconde  venue  de  ces  arbres  et  d'autres  variétés.  L'épinette, 
quoique  disséminée,  est  d'une  dimension  raisonnable;  certaines  mesurent  vingt-six 
pouces.  Ce  sont  les  arbres  t'es  plus  gros  que  nous  ayons  vu  pendant  la  saison.  J'at- 
teignis le  lac  Saint-George  le  6  août;  ce  lac  est  peu  profond,  surtout  dans  son  extré- 
mité méridionale.  L'extrémité  septentrionale  est  plus  profonde,  mais  les  esquifs  légers 
dont  on  se  sert  dans  le  pays  peuvent  passer  partout.  L'eau  y  est  bonne  et  le  poisson 
assez  abondant,  a  laquêche  peut  s'y  pêcher  toute  l'année,  et  le  brochet  dans  certaines 
saisons.  Je  suis  informé  qu'un  cours  d'eau,  la  rivière  du  Pêcheur  jusqu'à  l'embou- 
chure de  ''a  rivière  Jaekhead,,  et  de  là  en  montant  la  rivière,  en  esquifs  jusqu'au  lac 
Saint-George,  et  enfin  par  la  rivière  Ponde  jusqu'au  lac  Fendu,  depuis  nommé  lac 
Saint-Patrice,  oîi  je  pratiquai  une  cache.  C'est  grâce  à  cela  et  ensuite  à  la  possibilité 
de  transporter  mes  provisions  par  eau  sur  la  rivière  Montagao  jusqu'à  la  neuvième 
Igne  de  base  que  je  pus  pratiquement  compléter  mes  travaux  pour  la  saison. 
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Le  8  août,  je  tentai  de  commencer  la  triangulation  du  lac  Saint-George;  mon 
intention  était  de  tracer  une  série  de  triangles  sur  le  lac  afin  de  calculer  le  chaînage, 
et  ensuite  par  une  journée  très  claire,  de  produire  la  ligne.  Je  ne  tardai  pas  cepen- 
dant à  constater  que  cette  tâche  était  presque  impossible.  Les  rives  du  lac,  spéciale- 
ment dans  sa  partie  sud,  sont  marécageuses,  il  y  pousse  de  hauts  roseaux  et  des  joncs, 
:et  le  sol  qui  borde  le  lac  est  si  peu  élevé  au-dessus  du  niveau  du  d.ac  lui-même  qu'il 
était  impossible  de  choisir  pour  nos  triangulations  des  points  visibles  entre  eux.  Je 
portai  alors  les  lignes  de  sections  adjacentes  sur  le  côté  ouest  du  lac.  Je  traversai  à 
l'est  du  méridien  principal,  et  allant  vers  le  nord,  j'arrivai  au  lac  Saint-Patrice,  où  le 
rivage,  semblable  à  celui  du  lac  Saint-George,  me  força  encore  à  avoir  recours  aux 
lignes  de  sections  adjacentes.  J'atteignis  la  neuvième  ligne  de  base  le  26  août,  et 
me  dirigeant  vers  l'est  jusqu'au  lac  Saint-Patrice,  je  constatai  que  l'intersection  de 
la  ligne  de  base  et  du  méridien  se  trouvait  être  sur  le  lac.  Sur  le  côté  ouest  du  lac 
Saint-Patrice  se  trouve  une  hauteur  large  de  dix  chaînes  environ  couvertes 
'épi nettes  blanches,  d'épinettes  rouges  et  de  peupliers  atteignant  quatorze  pouces. 
Connaissant  le  pays  que  traversait  la  neuvième  ligne  de  base  vers  l'ouest,  je  réduisis 
mon  équipement  autant  qu'il  me  fut  possible,  et  je  le  fis  transporter  à  dos  d'hommes. 
Voici  la  méthode  que  j'adoptai:  Chaque  homme  d'équipe  portait  un  bagage  relative- 
ment léger,  quarante  ou  quarante-cinq  livres,  à  l'extrémité  de  la  ligne  où  il  le  lais- 
sait pour  efi'ectuer  les  travaux  prescrits.  Les  autres,  pendant  le  jour,  transportaient 
les  provisions  et  le  reste  de  l'équipement,  et  préparaient  le  campement,  pour  leurs 
camarades  partis  en  avant  ;  ceux-ci  y  revenaient  après  avoir  fini  leur  journée.  C'était 
là  la  routine  de  chaque  jour,  et  quoique  cette  vie  fût  pénible,  et  totalement  dépourvue 
de  tout  soupçon  de  confort,  c'était  la  seule  méthode  qui  pût  permettre  de  faire  pro- 
gresser les  travaux  d'une  façon  satisfaisante.  Mes  renseignements  sur  la  région 
étaient  exacts;  la  contrée  toute  entière  n'était  qu'un  muskeg.  On  y  trouve  bien 
quelques  landes  étroites  de  terre  légèrement  ondulée,  qui  se  dirigent  approximative- 
ment du  nord  au  sud,  mais  elles  s'élèvent  à  peine  à  quelques  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  surface  environnante,  et  le  sol  y  paraît  beaucoup  retenir  l'humidité;  elles  sont 
mêmes  ordinairement  boueuses..  L'orignal  est  là  très  abondant,  et  comme  il  y  est  très 
peu  chassé  on  peut  facilement  l'atteindre.  Le  7  septembre,  j'arrivai  à  la  rivière 
Mantagao,  qui  à  cet  endroit  est  un  cours  d'eau  d'une  largeur  de  cinq  à  dix  chaînes  et 
d'une  profondeur  de  quinze  pieds;  son  cours  est  lent.  Elle  se  relève  au  milieu  de 
quelques  muskegs  vers  le  sud,  et  après  avoir  suivi  un  cours  très  sinueux  elle  va  se  jeter 
dans  la  baie  à  l'Esturgeon  d  ulac  Winnipeg.  Je  fus  informé  qu'il  y  avait  à  partir  de 
l'établissement  sur  la  rivière  du  Pêcheur  jusqu'à  la  rivière  Mantagoa  une  chaîne  de 
collines  boisées  de  pins  gris;  mais  je  n'avais  pas  le  temps  de  vérifier  ces  dires. 
J'avais  déjà  envoyé  mon  aide  au  lac  Saint-Patri-ce  pour  surveiller  le  transport  en 
esquif,  des  provisions  que  j'avais  laissées  dans  ma  cache,  d'abord  jusqu'à  la  baie  de 
l'Esturgeon  et  ensuite  jusqu'à  la  rivière  Mantagao. 

Continuant  vers  l'ouest  en  suivant  la  neuvième  ligne  de  base,  nous  traversâmes 
une  région  d'une  nature  semblable — des  muskegs  séparés  de  chaînes  étroites  de  col- 
lines. 

Le  10  septembre,  il  tomba  trois  pouces  de  neige,  mais  elle  avait  disparu  deux  ou 
trois  jours  après.  Il  gelait  presque  chaque  nuit.  Le  16  septembre  nous  atteignîmes 
le  marais  qui  borde  le  lac  Saint-Martin,  et  avec  un  bateau  que  je  me  procurai  dans 
la  réserve  des  sauvages,  située  plus  a  usud,  je  commençai  la  triangulation  du  lac. 
Je  déterminai  sans  beaucoup  de  difficultés  l'extrémité  de  la  neuvième  ligne  de  base 
'déjà  établie  sur  le  côté  ouest  du  lac  Saint-Martin,  et  en  faisant  ma  triangulation  sur 
«lie,  je  constatai  l'erreur  de  sa  fermeture.  Du  côté  ouest  du  lac,  le  sol  est  plus  élevé 
que  sur  le  côté  est,  et  il  est  de  bonne  qualité.  Ce  fut  un  repos  bien  accueilli  de  nous 
que  de  pouvoir  enfin  marcher  sur  un  terrain  sec  après  les  mois  passés  dans  les  mus- 
kegs sans  fin. 
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Conformément  aux  instructions  données,  je  parcourus  de  nouveau  la  neuvième 
ligne  de  base  en  répartissant  l'erreur  de  fermeture,  à  partir  du  lac  Saint-Patrice,  où 
j'arrivai  le  11  octobre. 

Je  continuai  alors  à  travers  le  principal  méridien  vers  le  nord,  quoique  je  visse 
la  nécessité  de  déterminer  les  lignes  de  sections  adjacentes,  jusqu'à  l'extrémité  nord 
du  lac  Saint-Patrice.  De  là  je  pus  rester  près  du  méridien.  La  région  que  nous  tra- 
versâmes est  semblable  à  celle  qui  longe  la  neuvième  ligne  de  base,  et  il  fallut  sur 
tout  le  parcours  nous  servir  des  hommes  pour  transporter  notre  campement.  Le  22 
octobre,  la  neige  tomba  en  abondance,  ce  qui  rendit  les  travaux  d'autant  plus  désa- 
gréables.    Nous  atteignîmes  le  lac  Winnipeg  le  26. 

Tandis  que  je  ramenai  mon  équipement  en  bateau  jusqu'au  lac  Saint-George, 
l'équipe  rejoignit  le  lac  Saint-Patrice  en  suivant  la  ligne.  La  température  devenait 
constamment  plus  froide,  et  craignant  que  les  lacs  et  les  ruisseaux  ne  vinssent  à 
geler,  nous  nous  hâtâmes  autant  qu'il  nous  fut  possible.  J'arrivai  avec  le  bateau 
au  lac  Saint-George,  dans  l'après-midi  du  29,  et  je  campai  sur  une  des  îles.  Pen- 
dant la  nuit,  le  froid  devint  plus  rigoureux,  et  le  lendemain  matin  je  constatai  que 
le  lac  Saint-George  était  gelé  d'un  bord  à  l'autre.  Notre  équipe  arriva  au  camp  dans 
l'après-midi  du  même  jour  après  avoir  réussi  à  traverser  le  lac  Saint-Patrice  sur  la 
glace  avec  des  bagages  légers.  J'attendis  là  plusieurs  jours,  dans  l'espoir  que  la  glace 
deviendrait  assez  forte  pour  nous  permettre  de  transporter  tout  notre  équipement 
jusqu'à  l'extrémité  du  lac  Saint-George  avec  des  traîneaux  à  main.  Il  neigea,  cepen- 
dant, et  le  temps  restant  doux  je  vis  ^u'il  serait  nécessaire  d'attendre  encore 
quelque  temps  et  de  transporter  l'équipement  en  traîneaux  à  chiens.  En  consé- 
quence, nous  partîmes  pour  la  rivière  du  Pêcheur,  où  j'essayai  de  m'en  procurer,  La 
saison  de  pêche  sur  le  lac  Winnipeg  était  commencée,  et  j'éprouvai  des  difficultés 
considérables  à  obtenir  les  traîneaux  nécessaires.  Laissant  alors  mes  aides  surveiller 
le  transport  de  l'équipement  à  partir  du  lac  Saint-Patrice,  je  partis  pour  Gimli  avec 
les  chevaux.  Je  quittai  la  rivière  du  Pêcheur  le  14  novembre  et  suivis  le  chemin  qui 
passe  par  Vidir  et  Ardai.  Il  traverse  une  région  meilleure  que  toutes  celles  que 
j'avais  visitées  jusque  là.  Le  sol  y  est  plus  élevé  et  l'herbe  y  croît  en  abondance.  A 
Ardai,  une  petite  ville  commence  à  se  développer;  elle  est  desservie  par  une  ligne 
d'embranchement  partant  de  Teulon.  D'Ardal,  je  me  rendis  à  Hnausa,  en  traversant 
un  établissement  bien  colonisé  et  prospère,  et  j'atteignis  en  dernier  lieu  Gimli  avec  les 
chevaux.  Nous  étions  au  18  novembre.  Mes  chevaux  étaient  en  mauvais  état,  et 
conformément  aux  instructions  reçues,  je  pris  mes  dispositions  pour  les  vendre  aux 
enchères  à  Winnipeg;  en  attendant,  je  les  fis  bien  nourrir,  dans  l'espoir  d'en  retirer 
un  meilleur  prix. 

Je  me  rendis  à  Winnipeg,  et  de  là  à  Hudson's-Bay-Junction,  pour  préparer  mes 
travaux  d'hiver.  J'avais  l'intention  d'aller  à  Le-Pas,  mais  le  service  des  trains  était 
interrompu  depuis  Hudson's-Bay-Junction,  car  la  ligne  était  barrée.  Je  retournai 
donc  à  Winnipeg,  et  de  là  à  Gimli,  le  1er  décembre,  où  mes  aides  étaient  arrivés  de  la 
rivière  du  Pêcheur  avec  mon  équipement.  Après  l'avoir  expédié  à  Winnipeg  pour  l'y 
faire  garder,  je  partis  pour  Ottawa,  où  j'arrivai  le  7  décembre. 
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APPENDICE  N°  41. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  E.  W.  ROBINSON,  A.T.F. 

ARPENTAGE  DE   LA   PORTION   DU   SECOND  MERIDIEN   ET   DE   LA  PORTION   DE  LA  QUINZIEME   LIGNE 


Je  quittai  Ottawa  le  9  décembre  1910  et  arrivai  à  Winnipeg  le  12.  Sachant  que  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  avait  plusieurs  équipes  d'arpentages  travaillant  dans 
les  environs  de  Le-Pas,  je  me  rendis  chez  MM.  Turnbull  et  Armstrong,  de  cette  compa- 
gnie, et  j'obtins  d'eux  quelques  renseignements  très  précieux.  Ma  première  "intention 
était  de  me  servir  de  chevaux  et  de  traîneaux  pour  le  transport  de  mon  campement, 
et  de  traîneaux  à  chiens  pour  amener  mes  provisions  depuis  Le-Pas,  ma  base  d'opéra- 
tions, jusqu'au  camp;  mais  j'appris  que  les  muskegs,  par  suite  de  la  neige  qui  était 
tombée  en  abondance  au  commencement  de  l'hiver,  n'étaient  pas  encore  gelés  et  que 
par  conséquent  il  ne  serait  pas  possible  d'utiliser  les  chevaux.  Je  décidai  donc  de  les 
laisser  à  Winnipeg  jusqu'à  ce  que  la  température  permît  de  les  employer. 

Ici,  un  aperçu  du  coût  relatif  et  de  l'utilité  des  chevaux  et  des  chiens  pour  les 
voyages  d'hiver  dans  le  nord,  ne  serait  peut-être  pas  sans  intérêt  pour  les  arpenteurs. 
Jusqu'à  ces  dernières  années,  le  cheval  était  inconnu  dans  les  latitudes  nord,  le 
"  husky  "  était  exclusivement  employé  pour  le  transport.  Ce  chien  s'obtint  probable- 
ment primitivement  par  un  croisement  du  loup  gris  avec  quelque  race  de  chien  domes- 
tique; mais  elle  est  devenue  maintenant  une  race  distincte  qui  se  reproduit  avec  une 
fidélité  remarquable.  Il  faut  aller  dans)  l'extrême  nord  pour  obtenir  le  réel  "  husky  ", 
car  tous  ceux  que  l'on  voit  dans  la  vallée  de  la  Saskatchewan,  sont  des  métis.  Par 
suite  de  la  grande  demande  de  chiens  qui  a  prévalu  dans  ces  dernières  années,  il  est 
quelque  peu  difficile  d'obtenir  des  "  huskies  ",  ou  même  des  "  huskies  "  métis,  et  on  est 
obligé  d'avoir  recours  au  chien  domestique.  N'importe  quelle  des  variétés  plus  grosses, 
telles  que  le  mâtin,  le  terreneuve,  ou  le  berger  font  des  chiens  excellents  pour  le 
traîneau  et  avec  des  soins  ils  feront  autant  de  travail  que  le  husky  métis.  Si 
on  les  dresse  avec  soin,  et  cela  prend  seulement  quelques  jours,  ils  semblent  prendre 
plaisir  à  traîner  un  lourd  traîneau,  contraste  agréable  avec  le  husky,  qui  manifeste  son 
mécontentement  par  des  hurlements  à  figer  le  sang  et  par  de  mauvais  grognements 
dès  qu'il  est  attelé.  En  réalité,  la  grande  difficulté  avec  la  plupart  des  chiens  domes- 
tiques consiste  à  les  empêcher  de  dépenser  toute  leur  force  au  commencement  du 
voyage.  S'ils  se  trouvent  sur  une  partie  du  chemin  exceptionnellement  belle,  ils 
aiment  partir  au  grand  galop  en  faisant  entendre  de  joyeux  aboiements.  La  première 
tâche  de  la  plupart  des  conducteurs  sauvages  devant  une  caravane  de  huskies  est,  une 
fois  qu'ils  les  ont  attelés,  de  les  foiietter  rudement,  probablement  dans  le  double  but 
de  leur  communiquer  la  peur  de  leur  conducteur  et  de  les  réchauffer.  De  nombreuses 
personnes  qui  ont  écrit  des  récits  de  voyages  dans  le  nord  ont  parlé  de  la  cruauté 
avec  laquelle  ces  «chiens  sont  traités,  et  il  est  certainement  écœurant  de  voir  ces  chiens, 
qui  après  avoir  peiné  jusqu'à  tomber  d'épuisement,  sont  déharnachés,  et  les  yeux  déjà 
vitreux  poussés  du  pied  en  dehors  du  sentier,  avec  un  jurement.  Un  attelage  de  traîneau 
se  compose  ordinairement  de  quatre  gros  chiens  ou  de  cinq  petits.  Ils  peuvent  transporter 
sur  un  sentier  ordinaire  une  charge  moyenne  de  quatre  cents  livres.  Le  chien  se 
nourrit  ordinairement  de  poisson,  et  les  chiens  qui  sont  élevés  avec  le  poisson  paraissent 
se  bien  porter  avec  une  ration  moyenne  journalière  de  six  livres  par  chien.  Contraire- 
ment à  ce  que  l'on  pourrait  croire,  même  dans  une  région  où  les  lacs  abondent  en 
poison,  il  n'est  pas  facile  de  s'en  procurer  pour  un  nombre  illimité  de  chiens.     Quel- 
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quefois  tout  le  poisson  pris  par  le  pêcheur,  est  acheté  d'avance  par  contrat  par  le  com- 
merçant; dans  d'autres  cas,  par  suite  de  la  migration  du  poisson,  on  en  prend  très 
peu,  et  les  sauvages  et  les  métis,  avec  leur  paresse  incurable,  en  ont  rarement  assez 
eux-mêmes  pour  leur  consommation.  Il  est  donc  à  conseiller,  sauf  pour  des  voyages 
très  longs,  d'emporter  soi-même  la  nourriture  de  ses  chiens. 

On  remplace  cette  nourriture  par  de  la  farine  de  maïs  et  du  suif  ainsi  que  les 
biscuits,  qui  pour  les  chiens  domestiques,  sont  meilleurs  que  le  poisson.  On 
fait  d'abord  bouillir  la  farine  de  maïs  pendant  une  demi-heure;  on  y  ajoute 
ensuite  le  suif;  les  proportions  sont  deux  livres  de  farine  pour  un  quart  de  livre  de 
suif  par  jour  et  par  chien.  Les  biscuits  pour  les  chiens  sont  mis  en  boîtes  de  vingt- 
cinq  livres  chacune  et  donnés  secs,  en  rations  de  deux  livres  par  jour.  Le  prix  du 
poisson  varie,  mais  en  moyenne  il  est  de  trois  cents  et  demi  à  quatre  cents  par  livre 
pour  le  poisson  blanc,  pris  aux  stations  de  pêche.  Les  variétés  inférieures  telles  que 
le  broclieton,  la  laquêcbe  et  la  carpe  sont  meilleur  marché,  environ  deux  cents  par  livre, 
mais  on  n'en  nourrit  pas  les  chiens  de  travail  quand  on  peut  se  procurer  le  poisson 
blanc,  le  tullibi  ou  l'esturgeon.  Le  prix  du  gros  pour  a  farine  de  maïs  à  Winnipeg 
est  d'environ  trois  cents  par  livre,  et  le  suif  pour  les  chiens,  de  huit  cents  par. livre;  le 
biscuit  coûte  sept  et  sept  cents  et  demi  la  livre.  Le  poisson  donné  comme  nourriture 
coûte  donc,  par  chien,  environ  vingt-deux  cents  par  jour;  "la  farine  de  maïs  et  le  suif, 
huit  cents  par  jour,  et  le  biscuit,  quinze  cents.  Oe  sont  là  les  prix,  sans  compter  le 
fret  ou  le  transport.  A  mesure  qu'on  avance  vers  le  nord,  le  prix  du  poisson  diminue 
rapidement,  et  l'orsqu'on  se  trouve  au  delà  du  point  où  il  peut  être  envoyé  sur  les  mar- 
ché avec  profit,  c'est  de  beaucoup  la  nourriture  la  plus  économique  pour  les  chiens. 
D'après  l'expérience  générale,  la  farine  d'avoine  et  le  suif  reviennent  plus  cher  par 
jour,  à  cause  de  la  quantité  qui  se  perd;  un  autre  désavantage  est  aussi  la  cuisson 
nécessaire.  B  est  difficile  d'obtenir,  à  la  fin  d'une  journée  de  voyage,  des  hommes  qui 
veuillent  prendre  le  temps  nécessaire  de  faire  bouillir  convenablement  cette  farine, 
de  sorte  que  celle-ci  est  généralement  insuffisamment  cuite  et  par  cela  même  ne  peut 
constituer  une  bonne  nourriture  pour  les  chiens.  Le  biscuit  est  généralement  prêt  à 
être  servi,  et  si  les  chiens  ne  le  mangent  pas  entièrement  on  peut  le  conserver. 

Certaines  marques  de  biscuits  à  chiens  sont  soigneusement  préparées;  ces  biscuits 
contiennent  des  restes  de  viande,  du  suif  et  des  os  piles  ;  ils  forment  donc  une  nourri- 
ture complète.  Je  m'en  suis  servi  pendant  un  hiver  entier,  et  j'en  ai  été  parfaitement 
satisfait. 

La  plupart  de  mes  chiens  étaient  domestiques,  ils  se  firent  immédiatement  à  cette 
nourriture  et  se  portèrent  bien.  Il  faut  un  peu  de  temps  pour  habituer  les  huskies  à 
manger  la  farine  de  maïs  et  le  suif,  et  même  les  biscuits;;  il  vaut  mieux  en  com- 
mençant leur  donner  en  mêtne  temps  un  peu  de  poisson. 

Le  transport  est  la  chose  importante.  Et  une  caravane  de  chiens  nourris  à  la 
farine  de  maïs  ou  au  biscuit  peut  transporter  assez  de  provisions  pour  les  nourrir 
trois  fois  plus  longtemps  que  si  on  leur  donnait  du  poisson.  Si  cependant  il  est  pos- 
sible de  se  procurer  du  poisson  sur  la  route,  cet  avantage  disparaît. 

Le  transport  est  la  chose   importante.      Et   un   attelage  de  chiens   nourris   à  la 

Les  opinions  sont  partagées  en  ce  qui  concerne  les  dimensions  du  traîneau. 
Indubitablement,  un  traîneau  étroit  a  beaucoup  d'avantages,  mais  pour  les  travaux 
d'arpentages,  étant  donné  que  la  plus  grande  partie  de  l'équipement  est  plus  volumi- 
neuse que  lourde,  je  suis  d'avis  qu'un  traîneau  assez  large,  disonsi  seize  ou  dix-huit 
'pouces,  est  préférable  à  tous  les  autres;  il  permet  de  disposer  la  charge  bas  sur  le 
traîneau. 

Si  l'on  décide  d'utiliser  les  chevaux,  il  est  préférable  de  choisir  la  cayuse  ordinaire 
ou  le  poney  sauvage  plutôt  que  des  chevaux  plus  lourds.  Certainement  sur  un  sentier 
dur  et  bon,  un  cheval  lourd  est  plus  avantageux,  mais  si  le  sentier  est  mauvais  et  la 
nourriture  pauvre  et  rare,  le  cayuse  vivrait  là  où  le  cheval  plus  grand  mourrait;  et  ce 
sont  ces  conditions  qui  prévalent  généralement  pour  les  arpentages.  La  ration  moyenne 
pour  un  poney  employé  à  un  travail  de  cette  nature  est  de  quinze  livres  de  foin  et 
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quinze  livres  d'avoine  par  jour.  Leur  coût  est  si  variable  qu'il  est  impossible  de  le 
déterminer  par  jour.  Le  foin  devrait  être  mis  en  balles  de  dimensions  spéciales  cal- 
culées d'après  celles  du  traîneau.  Quoique  un  homme  habitué  à  ces  transports  puisse 
charger  sur  un  traîneau  une  quantité  surprenante  de  foin  non  mis  en  balles,  il  est 
préférable  de  le  mettre  en  balles. 

Un  traîneau  attelé  de  chevaux  devrait  être  large  de  vingt-quatre  pouces  et  long  de 
seize  pieds;  si  on  doit  descendre  des  collines  il  faut  nécessairement  des  brancards, 
mais  en  pays  plat,  et  particulièrement  sur  un  sentier  sinueux,  de  simples  traits  sur  un 
palonnier  semblent  être  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  Cependant,  il  existe  sur  ce  point  de  nom- 
breuses opinions  contraires.  En  général,  sur  un  sentier  de  forêt,  tracé  par  l'arpenteur, 
un  poney  transportera  de  six  à  huit  cents  livres,  et  quand  il  est  bien  tassé  et  gelé, 
il  pourra  facilement  tirer  douze  cents  livres.  Les  poneys  peuvent  supporter  assez  bien 
le  froid  pourvu  qu'ils  soient  abrités  du  vent  et  couverts  de,  disons,  deux  épaisseurs  de 
couverture  et  d'une  couverte  en  toile.  Si  l'on  ne  doit  pas  traverser  de  lacs,  il  vaut 
mieux  qu'ils  ne  soient  pas  ferrés,  à  moins,  encore,  que  les  chemins,  au  début  du  prin- 
temps, soient  gelés.  Un  seul  conducteur  peut  surveiller  un  et  même  deux  chevaux  por- 
tant chacun  de  huit  à  douze  centsi  livres,  aolrs  qu'il  en  faut  un  par  traîneau  à  chiens, 
portant  de  trois  cents  à  quatre  cents  livres. 

Il  est  bien  plus  facile  de  faire  un  sentier  pour  les  chiens  que  pour  les  chevaux. 
Deux  hommes  peuvent  aisément  faire  en  un  jour,  de  six  à  huit  milles  de  sentier  pour 
les  chiens  dans  une  région  ordinaire,  et  s'ils  se  servent  de  raquettes  et  laissent  écou- 
ler une  journée  avant  de  passer  avec  le  traîneau  il  sera  assez  difficile  d'empêcher  les 
chiens  de  s'enfoncer.  Pour  les  chevaux,  on  devra  ouvrir  un  sentier  plus  large  et  il 
faut  plusieurs  voyages  avec  des  traîneaux  chargés,  et  aussi  des  froids  rigoureux,  pour 
le  rendre  praticable  aux  chevaux  sans  qu'ils  s'enfoncent.  Comme  on  transporte  géné- 
ralement le  camp  en  suivant  le  nouveau  sentier,  les  progrès  sont  lents  juste  au  moment 
où  il  est  absolument  important  d'aller  vite.  Un  autre  point  important  est  le  passage 
d'un  large  lac  ou  d'une  région  découverte.  Après  quelques  voyages  faits  avec  les 
chiens  sur  une  étendue  découverte,  le  sentier  se  trouve  construit  par  la  neige  légère 
qui  s'y  accumule,  et  chaque  voyage  l'élever  a  de  plus  en  plus  haut  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
atteint  le  niveau  de  la  neige  environnante.  Le  vent  ne  peut  pas  plus  tard  le  fermer. 
Avec  des  traîneaux  à  chevaux,  par  suite  de  la  profondeur  plus  grande  à  laquelle  le 
traîneau  s'enfonce,  et  des  trous  que  font  les  chevaux,  il  est  rarement  possible  de  cons- 
truire un  sentier  satisfaisant  sur  un  terrain  découvert  et  à  chaque  voyage  il  faut  faire 
un  nouveau  sentier. 

L'arpenteur  doit  donc  prendre  bien  des  choses  en  considération  avant  de  décider  quels 
moyens  de  transport  adopter — chevaux  ou  chiens — disons  que  le  succès  des  opérations 
d'arpentage  dépend  tellement  d'un  transport  satisfaisant,  qu'uncun  effort  ne  devra 
être  négligé.  Dans  quelques  cas,  le  traîneau  attblé  de  deux  chevaux  peut  s'employer 
mais  comme  les  arpenteurs  sont  obligés  de  plus  en  plus  de  s'enfoncer  vers  le  nord  et 
ordinairement  au  delà  de  tous  les  établissements,  -ces  cas  sont  rares,  et  il  leur  faut  recou- 
rir à  la  traîne.  Généralement  parlant,  dans  une  région  boisée,  et  si  les  sentiers  tracés 
peuvent  être  parcourus  constamment,  les  transports  avec  les  chevaux  sont  plus  écono- 
miques qu'avec  les  chiens,  mais  dans  une  région  en  partie  découverte,  et  particulière- 
ment sur  les  arpentages  des  lignes  de  base  et  des  méridiens,  où  l'on  circule  constam- 
ment, les  chiens  seront  trouvés  préférables.  Même  pendant  les  hivers  les  plus  rigou- 
reux, certaines  rivières  ne  gèlent  jamais  assez  fortement  pour  porter  les  chevaux,  tan- 
dis qu'il  est  toujours  possible  de  trouver  un  passage  assez  solide  pour  supporter  les 
chiens.  L'hiver  dernier,  quelques  muskegs  des  environs  de  Le-Pas  ne  gelèrent  pas  à 
cause  de  l'épaisseur  de  la  neige,  et  si  j'avais  pris  des  chevaux  j'aurais  été  obligé  de 
faire  de  longs  détours  pour  tracer  des  chemins.  Quelquefois  il  serait  préférable 
d'employer  les  chevaux  et  les  chiens;  établir  alors  un  dépôt  principal  en  un  point 
satisfaisant,  y  faire  transporter  les  provisions  par  les  chevaux  depuis  le  centre  d'ap- 
provisionnement, et  Se  s'.ervir  des  chiens  pour  transporter  le  campement,  ou  vice  vensu. 
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le  but  étant  d'éviter  d'avoir  à  transporter  la  nourriture  des  chevaux  ou  des  chiens 
plus  loin  qu'il  n'est  nécessaire. 

Je  quittai  Winnipeg  le  19  décembre  par  le  chemin  de  fer  Canadian-Northeni,  avec 
mon  équipement  et  mon  équipe,  et  j'arrivai  à  Le-Pas  dans  l'après-midi  du  20. 
J'avais  tout  d'abord  envoyé  là  mon  aide  pour  s'y  renseigner  au  sujet  de  la  quantité 
de  chiens  dont  on  pouvait  disposer;  il  m'informa  qu'il  y  en  avait  très  peu,  et  qu'ils 
étaiient  petits.  En  outre  leur  prix  était  exorbitant:  vingt  à  trente  dollars  par  têto. 
M.  E.  N.  Joyal  m'offrit  de  me  procurer  six  traîneaux  à  chiens  complets  et  de  se  char- 
ger de  mes  transports;  j'acceptai  cette  offre.  Il  s'écoula  un  peu  de  temps  avant  son 
arrivée  au  camp  avec  ses  traîneaux,  mais  pendant  le  reste  de  l'hiver  il  s'acquitta  de 
sa  tâche  d'une  façon  très  satisfaisante  et  me  débarrassa  des  nombreux  détails  relatifs 
aux  transports.  Je  quittai  Le-Pas  Ite  26  décembre,  après  avoir  été  retardé  par  mes'  baga- 
ges qui  n'étaient  pas  arrivés  à  temps.  Je  voyageai  par  traîneau  avec  deux  cheveux  jus- 
qu'à la  rivière  au  Bouleau,  d'où  je  traversai  la  réserve  des  sauvages  de  la  rivièHe  au 
Bouleau,  jusqu'à  mon  point  de  départ  sur  le  second  méridien,  en  traîne  à  main;  ce 
fut  une  tâche  lente  et  laborieuse.  Sans  beaucoup  de  difficultés  je  trouvai  le  poteau  de 
fer  laissé  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Saskatchewan.  Nous  passâmes  une  petite  terre 
d'une  certaine  valeur  agricole  actuellement;  elle  se  trouve  entre  Le-Pas  et  mon  point 
de  départ.  Le  long  de  la  rivière  se  trouve  une  bande  de  terrain  sec,  de  dix  à  quarante 
chaînes  de  large  ;  sur  la  rivière  au  Bouleau  également,  on  peut  trouver  quelques  super- 
ficies de  terres  sèches  où  les  récoltes  cultivables  pourraient  pousser.  Le  reste  de  la 
région  est  marécageux  et  demanderait  à  être  entièrement  drainé  pour  être  cultivable. 
n  y  aurait  du  foin  à  couper  sur  les  bords  de  quelques-uns  des  marais.  Il  m'a  été  dit 
que  dans  certaines  saisons  où  le  niveau  des  eaux  est  extrêmement  élevé  le  pays  tout 
entier  est  inondé.  Je  n'ai  pas  eu  beaucoup  d'occasions  d'étudier  le  sol,  à  cause  de 
l'épaisseur  de  la  neige,  mais  dans  la  plupart  dies  cas  j'ai  rencontré  un  sol  riche 
d'humus  qui  serait  très  fertile  s'il  était  irrigué.  Au  nord  de  la  rivière  Saskatche- 
wan, sur  le  second  méridien,  le  pays  continue  à  être  marécageux,  il  y  pousse  des  saules 
et  des  buissons  d'aunes.  La  rivière  Tearing,  que  nous  traversâmes,  est  un  cours  d'eau 
rapide  qui  déverse  dans  la  Saskatchewan  les  eaux  des  lacs  Cumberland  et  Namew. 
A  certaines  époques  de  l'année,  cette  rivière  est  un  lieu  excellent  pour  la  pêche  à 
l'esturgeon. 

En  arrivant  à  la  limite  nord  du  township  56,  je  commençai  l'arpentage  de  la 
quinzième  ligne  de  base  vers  l'est.  Dans  les  sections  34,  35  et  36  du  rang  31,  je  traversai 
un  bois  d'épimettes  blanches  et  d'épinettes  rouges  variant  de  quatre  à  six  pouces  de  dia- 
mètre. Cette  bande  de  forêt  s'étend  vers  le  nord-ouest  et  contient  une  quantité  con- 
sidérable d'arbres  qui  feraient  de  bons  bois  de  pulpe.  Dans  le  rang  30,  la  ligne  de 
base  traverse  une  région  marécageuse  arrosée  de  creeks  d'eau  à  peu  près  stagnante. 
Au  nord  s'étend  le  lac  Barrier,  peu  profond;  c'est  plus  exactement  un  marais.  Je 
traversai  la  rivière  Saskatchewan  sur  la  section  36.  Sur  ses  bords  pousse  une  épaisse 
végétation  de  saules  gris,  de  peupliers  noirs  et  de  peupliers  blancs,  atteignant  en  cer- 
tains endroits  douze  pouces.  Dans  le  rang  29,  nous  traversâmes  la  Saskatchewan 
deux  fois;  le  *pays  est  encore  marécageux,  quoique  son  sol  soit  d'un  riche  humus  noir. 

Sur  le  côté  sud  de  la  Saskatchewan  s'étend  le  lac  Saskeram.  C'est  à  proprement 
parler  un  vaste  marais  contenant  quelques  lacs  de  peu  d'étendue,  reliés  entre  eux  par 
de  petits  creeks  d'eau  presque  stagnante.  Il  y  existe  plusieurs  petites  îles,  couvertes  d'épi- 
nettes  blanches,  d'épinettes  rougies,  de  peupliers  et  de  bouleaux  atteignant  jusqu'à  dix 
pouces.  Le  principal  sentier  à  chiens  en  hiver,  entre  Le-Pas  et  Cumberland-House, 
traverse  ce  lac.  La  ligne  de  base  traverse  à  nouveau  la  rivière  Saskatchewan  dans  la 
section  33,  rang  27;  ses  bords  sont  couverts  de  saules,  d'aunes,  de  peupliers  francs, 
ou  blancs,  atteignant  en  certains  endroits  quatorze  pouces.  A  dix  chaînes  du  bord 
gauche  de  la  rivière,  la  ligne  passe  à  l'extrémité  sud  du  lac  Reader,  qui  est  peu  pro- 
fond, et  mesure  environ  six  milles  de  large  sur  six  milles  de  long.  Sur  le  bord  du  lac 
Reader  s'étend  une  chaîne  de  hauteurs  rocheuses,  boisées  de  cyprès  et  de  bouleaux 
disséminé^,  d'é'pinettes  blanche^  et  d'épinettes  rouges,  dont  le  diamètre  atteint  douze 
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pouces.  Toute  cette  chaîne  est  comprise  dans  la  réserve  des  sauvages  n°  21.  Il  y  a 
a  quelques  petites  pardelles  de  bonne  terre  dont  certaines  sont  cultivées  en  jardins 
par  les  sauvages.  Une  route  charretière  partant  du  bord  de  la  Saskatchewan,  en  face 
de  Le-Pas,  serpente  le  long  de  dette  chaîne  jusqu'au  lac  Atikameg.  En  hiver,  cette 
route  est  utilisée  pour  transporter  le  poisson  du  lac  Atikameg,  où  on  en  prend  en 
grandes  quantités.  Laissant  cette  chaîne,  la  ligne  tentre  dans  un  muskeg  boisé  d'épi- 
nettes  blanehes  et  d'épinettes  rouges  ;  ce  muskeg  est  coupé  de  plusieurs  bancs  de  peu 
d'étendue  jusqu'à  la  stection  34,  rang  26;  là  se  trouve  une  chaîne  de  coteaux  d'envi- 
ron un  mille  de  large,  boisé  d'épinettes  blanches',  d'épinettes  rouges,  de  pins  gris  et 
de  peupliers  de  six  pouces  d'épaisseur.  Le  long  de  dette  chaîne  se  trouve  le  tracé  de 
la  ligne  du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson.  A  l'est,  est  une  vaste  superficie  de 
marais  let  de  muskegs  d'environ  douze  milles  de  large.  On  rencontre  par  intervalles 
de  petits  lacsi  et  quelques  cours  d'eau  à  peu  près  stagnants. 

Le  pays  est  généralement  couvert  d'une  végétation  de  saules  et  de  quelques  petites 
épinettes  blanches  et  épinettes  rouges  sur  les  bords  de  certains  creeks.  Durant  les  saisons 
ordinaires,  on  ^pourrait  récolter  du  foin  autour  de  quelques-uns  de  ces  marais.  Dans  la 
section  36,  rang  24,  on  trouve  une  chaîne  de  collines  d'un  demi-mile  à  un  mille  de  large, 
boisées  d'épinettes  blanches,  d'épinettes  rouges^,  de  peupliers,  de  bouleaux  et  de  pins  gris, 
atteignant  en  moyenne  huit  pouces.  Cette  chaîne  suit  une  direction  générale  nord- 
ouest  et  sud-est;  les  arbres  y  sont  sains  et  feraient  de  bon  bois  pour  les  scieries.  Du 
côté  est  de  cette  chaîne  on  entre  encore  dans  des  marais  et  muskegs  sur  une  étendue 
de  dix  milles  environ  et  d'un  caractère  similaire  à  ceux  qui  se  trouvent  sur  le  côté  est 
de  cette  chaîne.  A  l'est  de  ce  marais,  sur. la  rive  du  lac  L'Orignal,  on  quelques  hauteurs. 
Nous  y  avons  trouvé  une  petite  quantité  d'épinettes  blanches,  d'épinettes  rouges,  de 
peupliers  et  de  pins  gris  atteignant  jusqu'à  six  pouces,  et  le  sol  y  est  die  terre  sableuse 
avec  des  quantités  de  roches.  Le  lac  L'Orignal  est  profond  et  d'une  grande  étendue; 
c'est  l'un  des  centres  de  cette  région  les  meilleurs  pour  la  pêche.  Le  poisson  blanc,  le 
brochet  et  la  truite  s'y  pèchent  en  grande  quantité  chaque  année.  Je  traçai  la  ligne 
à  travers  l'unie  des  baies  de  ce  lac,  pour  la  terminer  sur  la  lisàère  est  du  premier  bois 
qui  part  du  rivage  sud  du  lac,  oii  on  peut  facilement  la  trouver  si  c'est  nécessaire. 

Je  revins  alors  avec  mon  campement  au  second  méridien,  que  j'atteignis  le  3 
mars.  Mes  travaux  à  cette  époque  furent  quelque  peu  retardés  par  suite  des  marchan- 
dises que  j'atttendais  et  qui  devaient  arriver  à  Le-Pas  par  le  chemin  de  fer  Canadian- 
Northiern.  Nous  ocmmençâmes  nos  travaux  sur  le  second  méridien  le  6  mars.  La 
ligne  passe  à  travers  quelques  marais  de  saules  et  traverse  la  chaîne  dont  j'ai  parlé, 
sur  le  bord  sud  du  lac  Bélanger.  Ce  lac  est  profond,  il  mesure  en  longueur  environ 
deux  millesi  et  demi,  et  en  largeur  deux  milles.  Le  sentier  pricipal  d'hiver  de  Le-Pas 
à  Cumberland-House  le  traverse  à  son  extrémité.  Au  nord  de  ce  lac  se  trouvent 
quelques  terres  plus  élevées  boisées  d'épinettes,  de  peupliers,  de  pins  gris  et  d'épinettes 
rouges  atteignant  dix  pouces,  avec  quelques  'pardelles  de  forêts  brûlées.  Le  sol  est 
généralement  de  glaise  sableuse  parsemée  de  roches;  on  trouve  cependant  quelques 
bandes  de  terre  excellente  de  glaise  sableuse.  La  région  conserve  ce  caractère  jus- 
qu'au détroit  des  Anglais,  qui  forme  une  portion  du  lac  Namew.  Ce  lac,  qui  est  relié 
au  lac  Cumberland  par  le  détroit  des  Anglais  et  celui  de  Whitney,  est  très  poisson- 
neux, et  contient  des  truites,  des  poissons  blancs  et  des  brochetons  de  forte  taille.  Le 
second  méridien  le  traverse  dans  toute  sa  longueur  et  rencontre  quelques  points  avan- 
cés du  rivage  ouest.  Siesi  bords  sont  généralement  bien  boisés  d'épinettes  blanches,  d'épi- 
nettes rouges,  de  peupliers  et  de  bouleaux  atteignant  jusqu'à  dix  pouces,  dont  certains 
feraient  du  bois  de  sciage  excellent.  La  rivte  nord  du  lac  Namew  fut  rejointe  dans  la  sec- 
tion 24,  township  61.  Le  sol  s'élève  régulièrement  depuis  le  rivage  du  lac.  Les  bois  gran- 
sent  jusqu'aux  environs  de  la  limite  nord  de  la  section  36,  township  61,  où  l'épinette 
atteint  un  diamètre  de  trente  pieds,  et  le  bouleau,  le  peuplier,  l'épinette  rouge  et  le 
pin  gris,  plus  disséminés,  vingt  pouces.  Le  sol  y  est  de  glaise  sableuse,  avec  quelques 
surfaces  rocheuses.  J'arrivai  à  la  frontière  nord  du  township  61  le  27  mars,  et 
décidai  de  terminer  là  mes  opérations  pour  cette  saison.    Tout  indiquait  un  printemps 
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hâtif,  de  fait,  les  lacs  étaient  couverts  d'eau.  J'arrivai  à  Le-Pas  lie  31  mars  et  payai 
mon  équipe.  Cette  ville,  qui  fut  pendant  quelque  temps  un  poste  important  de  la 
Baie-d'Hudson,  a  fait  de  grands  progrès  pendant  ces  derniènes  années.  Sa  population 
actuelle  est  de  400  âmes  environ,  elle  compte  cinq  magasins  de  marchandises  géné- 
rales, un  médecin,  un  dentiste,  une  école,  etc.  Un  pont  de  chemin  de  fer  en  acier  est 
en  voie  de  construction  sur  la  Saskatchewan  ;  il  reliera  ce  côté  de  la  rivière  au  che- 
min de  fer  de  la  Baie-d'Hudson  dont  on  fait  actuellement  le  tracé.  Une  ligne  d'em- 
branchement du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  entre  dans  la  ville  et  assure  le  ser- 
vice des  voyageurs  et  du  courrier,  deux  fois  par  semaine.  Par  suite  du  manque  de 
terres  agricoles  dans  le  voisinage  immédiat  de  Le-Pas,  l'agriculture  n'a  pas  été  très 
largement  pratiquée.  Tous  les  légumes  courants  paraissent  y  bien  pousser,  iet  on  dit 
que  les  gelées  d'été  ne  les  font  pas  souffrir  plus  qu'ailleurs.  Indubitablement,  si  le 
pays  était  irrigué,  le  climat  serait  considérablement  meilleur,  et  je  suis  d'avis  que 
cette  région  serait  excellente  pour  la  culture  du  blé.  Le  foin  naturel  y  est  abondant,  et 
par  conséquent  la  culture  du  foin  n'y  a  pas  été  nécessaire;  j'ai  cependant  été  informé 
que  lie  mil  y  pousse  bien. 
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APPENDICE  N°  42. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  O.  ROLFSON,  A.T.F. 

ARPENTAGE    DU    DISTRICT   DE    BRAZEAU,    ALBERTA    MERIDIONALE. 

Nous  quittâmes  Edmonton  le  3  mai  1910,  pour  nous  rendre  par  chemin  de  fer  à 
Wolf-Creek.  De  là  nous  suivîmes  la  route  charretière  jusqu'à  Whitemud,  et  le  sentier 
de  bât,  vers  le  sud,  jusqu'à  la  rivière  Brazeau.  Nous  arrivâmes  à  destination,  dans  le 
township  44,  rang  20,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  exactement  un  mois  après 
avoir  quitté  Edmonton. 

Le  sentier  que  onus  prîmes  traverse  la  rivière  McLeod  à  environ  un  mille  en 
amont  de  l'embouchure  de  la  rivière  des  Embarras,  qui  à  son  tour  la  traverse  quatre 
milles  plus  loin.  A  l'est  de  la  rivière  des  Embarras,  près  de  Whitemud,  elle  se  ramifie  en 
dieux  branches,  dont  une  se  dirige  vers  l'est  jusqu'aux  mines  de  charbon  de  la  Pacific 
Pass  sur  la  Pembina,  et  l'autre  vers  l'ouest  jusqu'aux  mines  de  la  Yellowhead  Pass 
Coal  and  CoTce  Company.  Suivant  cette  dernière  ramification  du  sentier,  nous  nous 
dirigeâmes  depuis  les  mines  vers  le  sud-ouest,  jusqu'à  la  rivière  McLeod,  et  de  là,  en 
grande  partie  dans  le  lit  de  la  rivière,  jusqu'à  la  ramification  de  la  McLeod  et  de  la 
Petite-Brazeau.  Après  avoir  atteint  la  Petite-Brazeau  nous  la  suivîmes  jusqu'à  un 
point  situé  près  d'un  campement  connu  sous  le  nom  de  "  graveyard  ",  et  après  une 
journée  de  voyage  de  ce  point,  nous  atteignîmes  notre  champ  d'opération. 

Jusqu'à  la  ramification  de  la  Pembina  et  la  rivière  des  Embarrao.,  vers  le  sud,  je 
pays  est  légèrement  accidenté;  Ites  parties  plus  élevées  sont  boisées  de  pins  gris,  et  sur 
les  parties  basses  poussent  des  é^inettes  blanches  et  des  épinettes  rouges  de  muskegs; 
certaines  portions  assiez  planes  cependant  ont  couvertes  de  peupliers.  L'eau  des  riviè- 
res et  des  cours  d'eau  est  fraîche  et  bonne. 

Près  de  cette  ramification  et  à  l'est  du  "  graveyard  ",  sur  la  rivière  Petite-Brazeau, 
la  région  des  deux  côtés  de  la  rivière  a  été  brûlée  et  elle  est  maintenant  couverte 
d'arbres  morts  ou  d'arbres  et  de  branches  cassés  par  le  vent;  il  y  pousse  de  jeunes 
pins  gris.  Plus  au  sud,  le  sol  est  beaucoup  plus  élevé  et  inégal;  il  est  boisé  de  pins, 
d'épinettes  blanches,  de  quelques  belles  épinettes  rouges  tet  de  baumiers  de  diamètres 
variables  jusqu'à  vingt-quatre  iK)uces.  Il  y  a  de  nombreuses  prairies,  d'une  étendue 
variant  de  cinq  à  quarante  acres,  et  qui  fournissent  une  excellente  nourriture  pour 
les  chevaux. 

Au  sud  de  la  Petite-Brazeau,  les  montagnes  s'élèvent  et  deviennent  inégales;  ce 
sont  de  longues  chaînes  qui  s'étendent  vers  le  nord-ouest  et  le  sud-est  et  sont  coupées 
de  vallées  profondes.  Les  pins  élevés  qui  se  dressent  au-dessus  de  la  limite  des  forêts 
y  rendent  le  paysage  magnifique.  Les  rivières  .et  cours  d'eau  sont  nombreux;  sur 
les  plus  larges,  les  bords  sont  cou'pés  à  pic. 

Sur  les  bords  de  la  rivière  Brazeau,  dans  les  townships  43  et  44,  rang  20,  on  a 
remarqué  des  veines  de  charbon;    il  n'y  a  pas  d'autres  minéraux. 

Au  sud  de  la  Petite-Brazeau,  la  terre  n'est  pas  propice  à  l'agriculture;  quelques 
parties,  cependant,  seraient  bonnes  pour  l'élevage  si  la  terre  était  défrichée,  car  les 
fourrages  sont  bons  dans  les  prairies  et  sur  quelques-unes  des  collines. 

L'air  est  toujours  pur  et  la  chaleur  jamais  accablante;  les  nuits  sont  fraîches  et 
les  gelées  d'été  fréquentes.  Dans  la  matinée  du  2  août  il  y  avait  dix  pouces  de  neige, 
mais  dans  l'après-midi  du  jour  suivant  elle  avait  disparu. 
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Le  g-ibier  abonde  :  moutons,  chèvres,  ours,  cerfs,  élans,  lapins,  martiie,  her- 
mine, etc.,  dans  les  environs  de  la  rivière  Brazeau.  Les  perdrix  y  sont  nombreuses  en 
automne,  et  la  truite  des  montages  existe  en  grande  quantité  dansi  les  rivières. 

En  revenant  à  la  fin  de  la  saison,  l'équipe  suivit  le  sentier  qui  longe  la  Petite- 
Brazeau,  à  partir  du  "  graveyard  "  sur  une  distance  d'environ  dix  milles,  la  plupart 
du  temps  dans  le  lit  de  la  rivière,  tet  de  là  traversa  une  vaste  vallée  de  muskegs  et 
une  chaîne  de  collines  basses  jusqu'à  la  Pembina.  Suivant  cette  rivière  jusqu'à  ses 
ramifications  l'équipe  remonta  aux  mines  de  la  Pacific  Pass  Coal  par  la  Petite-Pem- 
bina.  De  là  le  sentier  se  continue  sur  une  chaîne  de  collines  élevées  et  descend  dans 
la  vallée  des  Embarras,  pour  tourner  vers  le  nord  jusqu'au  sentier  qui  vient  de 
Whitemud. 
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APPENDICE  N°  43. 
RAPPORT  DE  JOSEPH  E.  ROSS,  A.T.F. 

ARPENTAGES   DU   DISTRICT   DE    KAMLOOPS,   COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Kamloops,  C.-.B.,  17  décembre  1910. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-après  le  rapport  de  mes  opéra- 
tions dans  le  district  de  Kamloops  compris  dans  la  zone  des  chemins  de  fer  de  la 
Colombie-Britannique. 

Le  8  avril,  je  partis  de  Kamloops  pour  le  creek  de  Monte  et  la  chaîne  des  Canards, 
pour  tracer  la  limite  nord  de  la  réserve  forestière  du  Mont-Martin.  Le  pays  qui 
s'étend  au  nord  de  cette  réserve  a  été  entièrement  colonisé  dans  ces  dernières  années, 
et  il  ne  reste  maintenant  que  quelques  quarts  de  sections  inoccupés;  ce  sont  les  plus 
pauvres. 

Après  avoir  complété  ce  tracé,  je  me  mis  en  route  pour  Jameson-Creek,  à  l'ouest 
de  la  rivière  Thompson-Nord,  pour  arpenter  les  sectoins  immédiatement  à  l'est  et 
déterminer  la  limite  est  de  la  réserve  forestière  Tranquille.  Cette  région  est  en  grande 
partie  dé-couverte  ou  légèrement  boisée,  et  pas  très  accidentée.  Le  sol  y  est  aseiez.  bon, 
et  si  on  pouvait  y  trouver  de  l'eau  'pour  l'irriguer,  il  serait  propre  à  l'agriculture. 
Tel  qu'il  est,  la  sécheresse  extrême  a  empêché  les  colons  qui  y  sont  établis  d'y  réussir. 

De  là,  je  me  transportai  au  lac  du  Bois  pour  commencer  les  principaux  travaux 
de  la  saison:  subdivisions  et  liaisons  des  vallées  Tranquille,  Copper-Creek,  Criss- 
Creek  et  Deadman.  Ce  sont  là  les  travaux  continus  les  plus  étendus  que  j'ai  faits 
depuis  quelques  années,  car  généralement  ils  consistent  en  arpentages  disséminés. 

La  route  charretière  ne  dépasse  pas  le  lac  du  Bois;  en  conséquence,  il  fut  néces- 
saire de  former  une  caravane  de  six  chevaux  de  bât.  Cependant,  il  existe  dans  toute 
la  région  des  sentiers  de  bât  généralement  bons,  et  nous  n'eûmes  à  percer  des  sentiers 
que  sur  le  creek  Crisisi. 

Des  régions  que  nous  avons  visitées  pendant  cette  saison,  celle  qui  promet  le  plus 
pour  l'agriculture,  se  trouve  dans  les  sections  1  et  11,  du  township  22,  rang  20,  à 
Touest  du  sixième  méridien,  sur  la  rivière  Tranquille;  le  sol  y  est  bon  et  l'eau  suffi- 
sante pour  l'irriguer.  A  l'exception  de  cette  partie,  sur  laquelle  se  trouvent  actuelle- 
ment trois  colons,  la  vallée  Tranquille  est  étroite  et  inégale,  coupée  de  versants  de 
montagnes  abrupts  de  2,000  pieds  de  haut,  et  de  gorges  pittoresques.  Si  le  sol,  dans 
les  quarts  de  sections  occupés,  est  excellent  et  pourrait  être  facilement  défriché,  cepen- 
dant les  gelées  d'été  ont  cette  année  tué  les  pommes  de  terre,  et  il  paraît  douteux  que 
les  colons  puissent  les  y  faire  réussir.  A  une  altitude  de  4,000  pieds  existe  un  plateau 
couvert  d'un  bois  épais  qui  consiste  principalement  en  pins  gris;  il  ne  serait  pas  pro- 
pre à  l'agriculture.  Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  aidera  grandement  les 
colons  de  Copper-Creek  et  de  la  rivière  Tranquille  si  l'on  construit  un  embranche- 
ment à  Copper-Creek.  Une  route  pourrait  êtne  construite  de  là  à  un  prix  modéré 
sur  le  parcours  du  sentier  actuel  jusqu'à  la  rivière  Tranquille. 

Après  avoir  relié  Copper-Creek  et  le  lac  Kamloops  depuis  la  vallée  Tranquille,  je 
prolongeai  le  tracé  jusqu'à  Copper-Creek,  ainsi  qu'autour  du  lac  Rouge  et  de  la  vallée 
du  creek  des  Grenouilles,  dans  laquelle  il  n'existe  ^as  de  terres  propres  à  la  colo- 
nisation;   ceci  à  cause  de  la  sécheresse  du  climat  et  de  l'impossibilité  oii  l'on  est  de 
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trouver  de  l'eau  pour  l'irrigation.  Le  sol  est  propre  à  l'élevage,  et  c'est  tout  ce  qu'on 
peut  en  dire  de  mieux.  Un  colon  s'est  établi  sur  une  prairie  de  foin  sauvage,  dans  la 
section  34,  du  township  22,  rang  21,  à  l'est  du  sixième  méridien. 

Ces  points  furent  reliés  par  une  ligne  de  raccordement,  aux  arpentages  existant 
sur  la  rivière  de  l'IIomme-Mort  ;  elle  traverse  une  gorge  sur  le  creek  Criss  et  une 
haute  chaîne  qui  sépare  les  vallées  Criss  et  de  l'Homme-Mort. 

Les  travaux  furent  continués  versi  le  nord  jusqu'à  la  vallée  du  creek  Criss,  que 
je  reliai  par  une  autre  ligne  à  l'extrémité  des  anciens  arpentages  de  la  vallée  de 
l'Homme-Mort. 
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Dans  le  quart  nord-est  de  la  section  36,  township  23,  rang  21,  à  l'ouest  du  sixième 
méridien,  la  vallée  du  creek  Criss  s'élargit  et  se  découvre,  et  sur  une  distance  de 
cinq  milles,  au  nord  de  la  limite  de  la  zone  de  la  voie  ferrée,  s'étend  une  bande  de 
terre  arable  située  au  milieu  de  prairies  broussailleuses  le  long  du  creek.  Juste  en 
dehors  de  la  zone  on  rencontre  une  prairie  à  foin  d'une  étendue  de  100  acres.  Le 
sol  du  creek  Criss  est  bon,  et  serait  excellent  pour  l'agriculture  s'il  se  trouvait  à 
une  altitude  moins  élevée;  son  élévation,  de  4,000  pieds,  et  les  gelées  qui  y  prévalent 
en  été,  le  rend  impropre  à  l'agriculture  en  général.  Cette  vallée  peut  être  bonne  pour 
la  culture  du  foin  et  de  l'avoine,  mais  elle  n'a  pas  été  essayée.  Pendant  des  années, 
les  éleveurs  de  ce  district  l'ont  utilisée  comme  pâturages.  La  limite  de  la  zone  a  été 
tracée  à  partir  du  creek  Criss  jusqu'à  la  rivière  de  l'Homme-Mort;  elle  traverse  un 
plateau  boisé  de  pins  gris. 

Une  route  charretière  monte  la  côte  à  partir  du  bas  des  plateaux  du  Tabac,  sur  la 
rivière  de  l'Homme-Mort,  et  conduit  de  ces  plateaux  à  une  colonie  récemment  formée 
sur  la  rivière  de  l'Homme-Mort  supérieure,  dans  les  terres  provinciales.  Les  colons 
ont  construit  une  route  partant  de  là  pour  aboutir  à  une  autre  colonie  sur  la  rivière 
Bonaparte  supérieure,  où  elle  rejoint  une  route  nationale  conduisant  au  Comptoir  de 
Soixante-dix  milles  sur  la  route  de  Caribou.  La  route  qui  part  des  plateaux  du 
Tabac  est  abrupte  et  mauvaise;  les  rochers  et  les  pentes  sur  ses  bords  la 
rendent  difficile  et  parfois  dangereuse.  Nous  pensions  avoir  rencontré  là  la  route  la 
plus  mauvaise  de  la  Colombie-Britannique;  nous  fûmes  détrompés,  cependant,  lorsque 
nous  arrivâmes  sur  une  de  ses  ramifications  qui  conduit  au  lac  Snahooshe  (de  l'Homme- 
Mort)  ;  il  y  a  en  effet  sur  ce  chemin  une  descente  longue  de  vingt-cinq  chaînes,  dont 
l'angle  est  de  vingt-quatre  degrés,  et  pour  ajouter  de  l'intérêt,  elle  forme  à  sa  moitié 
un  coude  brusque.  Pour  le  descendre  on  emploie  des  traîneaux,  car  les  charrettes 
seraient  trop  difficiles  et  trop  dangereuses  à  conduire. 

La  rivière  de  l'Homme-Mort  coule  dans  une  gorge  abrupte  et  inégale,  la  limite 
de  la  zone  traverse  la  vallée  à  l'extrémité  nord  du  lac  Mowich,  à  plus  d'un  mille  au 
sud  de  Snahooshe,  ou  lac  de  l'Homme-Mort;  une  compagnie  propriétaire  du  sol  à 
Walhachiri  (autrefois  Pennys)  construit  actuellement  une  grande  digue  pour  retenir 
l'eau  du  lac.  Cette  compagnie  a  dépensé  des  sommes  considérables  pour  irriguer  sa 
propriété.  De  la  rivière  de  l'Homme-Mort,  à  l'embouchure  du  creek  Criss,  elle  a 
construit  un  large  canal  d'environ  dix-huit  milles  de  long,  et  fait  aussi  creuser  des 
canaux  et  des  fossés  à  partir  du  creek  Barnes.  Comme  résultat  de  leurs  efforts  l'an- 
cien ranche  de  Penny  est  devenu  le  village  prospère  de  Walhachin,  centre  fruitief 
dont  la  population,  presque  entièrement  composée  d'Anglais,  cultive  des  vergers  qui 
dans  quelques  années  devraient  être  très  productifs. 

Après  avoir  complété  mes  travaux  dans  les  vallées  de  Criss  et  de  l'Homme-Mort, 
je  me  transportai  sur  le  rang  de  l'Eté,  au  sud  de  Savona,  et  reliai  mes  tracés  aux 
anciens  arpentages  des  creeks  Guichon  et  Barnes.  Là  le  sol,  élevé  à  4,000  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  très  semblable  à  celui  de  tous  les  plateaux:  ondulé, 
boisé,  et  comprend  quelques  prairies  de  foin  disséminées. 

Ces  opérations  terminées,  j'envoyai  mes  chevaux  de  bât  au  creek  Monte  pour  les 
y  faire  hiverner,  et  nous  partîmes  pour  Ashcroft,  d'où  nous  prîmes  le  train  jusqu'à 
Kamloops. 

Le  reste  de  la  saison  a  été  employé  aux  arpentages  des  subdivisions  qui  se  trouvent 
au  sud  de  Kamloops,  dans  les  townships  17,  18  et  19,  rang  18,  à  l'ouest  du  sixième 
méridien.  Le  sol  y  est  à  4,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  il  est  accidenté, 
coupé  et  boisé  de  forêts  épaisses  de  pins  gris.  Chaque  année  amène  quelque  colon 
avantureux  qui  pense  avoir  découvert  une  nouvelle  Mecque  en  pénétrant  dans  une 
prairie  de  foin  sauvage  plus  loin  au  milieu  des  forêts  de  pins  gris  que  là  où  d'autres 
colons  ont  pénétré.  Ainsi  il  devient  chaque  année  nécessaire  de  prolonger  l'arpentage 
de  ce  district.  Après  un  essai  de  récolte  dans  ces  hautes  prairies,  la  majorité  des 
colons  quittent  le  pays,  découragés.  Le  23  novembre,  je  terminai  mes  travaux  dans 
ces  townships  et  je  retournai  à  Kamloops,  où  je  terminai  mes  opérations  pratiques  de 
la  saison. 
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L'année  a  été  axceptionnellement  belle  et  sèche.  La  pluie  ne  nous  a  fait  perdre 
qu'un  jour.  L'été  a  été  trop  sec  pour  les  cultivateurs,  et  les  récoltes  ont  été  pauvres 
dans  tout  le  district.  En  juillet  et  août,  le  pays  était  couvert  d'un  rideau  de  fumée 
provenant  de  plusieurs  feux  de  forêts.  Les  arbres  cependant  n'ont  pas  été  très  rava- 
gés, car  les  flammes  restèrent  sur  les  plateaux  de  pins  gris. 

Les  rivières  Tranquilles  et  de  l'Ilomme-Mort  et  le  creek  Criss  sont  bien  pourvus 
de  petites  truites.  Le  daim  et  l'ours  abondaient  dans  les  districts  que  j'ai  visités,  les 
coyotes  se  voient  partout,  et  rendent  les  nuits  hideuses  par  leurs  aboiments. 

Sur  les  creeks  Criss  et  Guichon,  les  castors  ont  bâti  une  longue  série  de  digues, 
inondant  de  nombreuses  prairies.  Dans  aucune  partie  de  l'itinéraire  de  cette  année, 
les  résultats  utiles  de  la  "saison  close"  n'ont  été  aussi  remarquablement  évidents  que 
sur  le  creek  Guichon,  où  nous  avons  été  assez  heureux  pour  voir  ces  animaux  au 
travail.  Ils  étaient  merveilleusement  apprivoisés,  et  faisaient  très  peu  attention  à 
nous.  Cependant,  l'arpenteur,  dont  les  lignes  rencontrent  continuellement  des  mares 
et  des  digues,  considère  cette  renaissance  du  castor  comme  une  bénédiction  douteuse. 

Le  rang  de  l'Eté,  entre  Savona  ee  le  creek  Guichon,  est  l'un  des  endroits  de  la 
Colombie-Britannique  les  plus  favorables  à  ia  chasse  au  canard.  Sur  ces  lacs  nom- 
breux, les  canards  et  les  oies  abondent  en  automne.  Le  lac  Rouge  est  l'emplacement 
favori  pour  l'élevage  des  canards. 

Un  rapport  d'arpenteur  de  la  Colombie-Britannique  serait  incomplet  s'il  ne  par- 
lait pas  du  fléau  des  moustiques.  Cette  année,  nous  fûmes  assez  heureux  pour  l'évi- 
ter, car  dans  la  région  où  nous  étions  les  nuits  sont  fraîches  et  les  eaux  stagnantes 
rares.  Sur  le  creek  Copper  nous  avons  rencontré  des  essaims  de  mouches  noires  qui 
nous  firent  endurer  deux  semaines  de  misère.  . 

•Sur  les  230  jours  que  nous  avons  passés  en  campagne,  il  faut  compter  trente-trois 
dimanches,  nous  avons  perdu  un  jour  par  suite  du  mauvais  temps,  dix-neuf  pour 
transporter  le  camp,  et  les  177  jours  qui  restent  ont  été  occupés  à  tracer  172  milles 
de  lignes  et  à  marquer  les  angles. 

Les  exploitants  de  mines  ont  eu  pendant  de  nombreuses  années  les  yeux  fixés  sur 
la  Tranquille.  Près  de  son  embouchure  on  a  essayé  de  la  draguer,  mais  sans  succès. 
Aux  "  Fourches  ",  c'est-à-dire  à  la  jonction  de  la  rivière  Tranquille  et  du  creek  Watch- 
ing,  on  voit  que  quelques  placers  ont  été  travaillés  autrefois,  mais  ils  ont  été  aban- 
donnés depuis  longtemps.  Il  y  a  sans  aucun  doute  de  l'or  à  l'état  libre,  mais  jusqu'à 
présent  on  n'en  a  pas  trouvé  en  quantités  payantes.  Quelques  prospecteurs  sont 
venus  sur  la  rivière  cet  été,  et  nous  avons  entendu  quelques  rumeurs  de  gisements 
riches  inconnus;  nous  avons  constaté  une  publicité  ardente  au  sujet  de  la  valeur 
des  actions  que  l'on  offrait  en  vente,  mais  ces  rumeurs  sont  restées  sans  confirmation. 

Au  creek  Copper  et  au  creek  Criss,  nous  avons  traversé  des  placers.  Sur  le  pre- 
mier, une  compagnie  a  construit,  il  y  a  plusieurs  années,  une  cuve  de  concentration 
et  entrepris  des  travaux  considérables  sur  des  propriétés  de  cinabre,  mais  rien  n'est 
fait  maintenant  sauf  des  travaux  d'évaluation. 

Il  y  a  quelques  années  seulement,  cette  province  du  Pacifique  fondait  des  espé- 
rances de  grandeur  future  sur  sa  richesse  minière  ;  mais  les  "  rayons  dorés  "  du  passé 
se  sont  réduits  à  rien  et  les  quelques  mines  sérieuses  qui  opèrent  maintenant  fournis- 
sent en  majorité  des  minorais  de  qualité  inférieure.  Il  y  a  eu  quelques  petits  élans, 
des  villes  avec  des  bâtiments  rudimentaires,  et  des  tentes,  qui  ont  surgi  avec  une 
rapidité  surprenante,  mais  pour  tomber  progressivement  dans  le  royaume  des  tristes 
souvenirs.  La  Colombie-Britannique  réalise  enfin  que  les  minéraux  ne  sont  pas  sa 
grande  richesse;  que  le  sol  fertile  de  ses  vallées,  ses  forêts  d'arbres  géants  et  son 
climat  salubre,  sont  beaucoup  plus  sûrs  et  productifs  de  plus  grandes  richesses. 

Quoique  les  cultivateurs  cette  année  n'aient  pas  eu  de  chance,  étant  donnée  la 
sécheresse  exceptionnelle  de  l'été,  les  autres  affaires  ont  été  prospères.  A  Ashcroft, 
le  centre  d'approvisionnement  du  district  de  Caribou,  l'activité  a  été  très  grande.  Les 
points  situés  vers  le  nord,  à  l'intérieur,  tels  que  les  districts  de  Fort-George,  Caribou 
et  Nechacco,  y  importent  leurs  approvisionnements.    D'Ashcroft,  des  automobiles,  des 
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diligences,  des  charrettes  partent  chaque  jour  avec  des  voyageurs  et  des  marchandises 
pour  le  creek  Soda,  commencement  de  la  navigation  sur  la  rivière  Fraser,  et  qui  se 
trouve  à  165  milles.  La  poussée  considérable  qui  s'est  produite  vers  le  nord  pendant 
la  saison  dernière  a  semé  la  vie  dans  cette  ville  ordinairement  tranquille.  Les  faci- 
lités étaient  réduites  mais  Ashcroft  fit  ses  efforts  pour  s'acquitter  de  ses  fonctions 
envers  la  foule  ambulante  et  a  prospéré. 

jSavona,  également,  a  été  plus  active  cette  année  qu'elle  n'avait  été  depuis  l'époque 
'de  sa  ^*  construction  ".     Les  scieries  y  ont  travaillé  constamment,  fournissant  les  ma- 
tériaux de  constructions  et  ceux  requis  pour  les  canaux,  si  utiles  au  développement 
de  Walhachin.     Il  est  probable  que  dans  un  avenir  peu  éloigné  les  plateaux  de  la 
-féserve  des  sauvages  du  creek  de  l'Homme-Mort,  entre  Savona  et  Walhachin,  seront  le 
"Centre  le  plus  important  de  la  culture  fruitière  en  Colombie-Britannique. 

Kamloops  augmente  en  étendue  d'année  en  année;  sa  population  actuelle  est  de 
près  de  3,800  âmes.  Un  esprit  d'optimisme  s'est  enraciné  là  profondément;  l'arrivée 
des  nouvelles  compagnies  de  chemins  de  fer  est  attendue  avec  de  grandes  espérances, 
et  les  spéculateurs  de  terrains  sont  très  occupés.  Contiguë  à  la  ville  se  trouve  une 
étendue  favorable  à  la  culture  des  fruits  et  à  l'agriculture,  et  son  climat  en  hiver 
compte  parmi  les  meilleurs  du  Dominion;  cet  esprit  d'optimisme  est  donc  justifié. 

Il  y  a  trois  ou  quatre  ans,  il  commença  à  devenir  tangible  que  la  région  est  en 
train  de  se  dessécher.  Des  marais  qui  se  trouvaient  là  il  y  a  deux  ans  sont  aujour- 
d'hui desséchés,  tandis  que  le  cours  des  ruisseaux  diminue  graduellement.  Les  neiges 
épaisses  des  collines,  qui  formaient  l'approvisionnement  d'eau  du  district,  ne  se 
montrent  plus  comme  autrefois.  A  moins  qu'un  changement  ne  se  produise  bientôt, 
et  que  la  neige  ne  tombe  plus  abondante  sur  les  collines,  le  district  se  trouvera  acculé 
à  un  problème  sérieux. 

Pour  conclure,  je  désire  déclarer  que  les  opérations  ont  progressé  régulièrement 
pendant  toute  la  saison,  et  qu'il  a  été  perdu  très  peu  de  temps.  Le  temps  ainsi  que  le 
caractère  de  la  région  dans  laquelle  nous  opérions  ont  été  favorables  à  leur  avance- 
ment. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOS.  E.  EOSS,  A.T.F. 
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APPENDICE  N°  44. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  A.  SAINT-CYR,  A  T.F. 

ARPENTAGES    DE    PARTIES    DU    TROISIEME    MERIDIEN    ET    DE    LA    DIX-SEPTIEME    LIGNE    DE    BASE, 

SITUÉES   À   l'ouest  DE   CE    MÉRIDIEN. 

Pendant  l'hiver,  six  tonnes  de  provisions  furent  envoyées  avec  beaucoup  de  diffi- 
cultés jusque  sur  la  rive  nord  du  lac  Crean.  Nous  quittâimes  Prince- Albert  le  3  mai, 
et  atteignîmes  le  troisième  méridien  le  12  du  même  mois.  La  ligne  fut  produite  à 
partir  du  townshrip  60  jusqu'à  la  dix-septième  ligne  de  base,  qui  fut  alors  tracée  vers- 
Test  à  travers  les  rangs  un  et  douze  inclusivement. 

A  l'est  du  troisième  méridien,  le  pays  est  ondulé  et  s'abaisse  vers  le  lac  Mont- 
réal, qui  se  trouve  à  environ  six  ou  huit  milles.  Le  sol  est  pierreux  et  en  maints 
endroits  couvert  de  chablis.  Près  du  méridien  se  trouvent  quelques  vastes  éten- 
dues de  peupliers  et  de  bouleaux  atteignant  jusqu'à  dix  pouces  de  diamètre,  mais 
dans  le  voisinage  du  lac  Montréal  les  arbres  sont  petits  et  rabougris.  La  rive  ouest 
du  lac  est  basse  et  marécageusie. 

Dans  le  township  61,  le  sol  est  léger,  mais  il  s'améliore  vers  le  nord;  le  gros^ 
cailloux  cependant  y  sont  nombreux.    Il  y  a  peu  de  foin  et  le  fourrage  y  est  rare. 

Dans  les  townships  61  et  62,  se  trouvent  plusieurs  lacs  très  poissonneux.  Ils  sont 
drainés  par  un  petit  cours  d'eau  qui  coule  au  fond  d'une  vallée  étroite  entre  des  col- 
lines à  pic  jusqu'à  sa  jonction  avec  le  creek  Cream.  De  là  au  lac  Montréal  la 
vallée  se  change  en  une  série  de  platières  souvent  marécageuses  et  couvertes  de 
saules  ou  de  foin  grossier.  Le  cours  d'eau  est  navigable  seulement  sur  une  courte 
distance  après  le  troisième  méridien. 

Juste  au  sud  de  la  limite  nord  du  township  60,  un  bois  d'éî)inettes  de  huit  à 
vingt  pouces  s'étend  à  l'est  du  cours  d'eau  ci-dessus  mentionné,  et  à  l'ouest,  dans  les 
rangs  1  et  2.  Cette  superficie  n'a  jamais  été  atteinte  par  les  incendies  qui  ont  ravagé 
le  district  immédiatement  au  nord. 

Au  nord  du  township  60,  le  pays,  d'abord  accidenté,  devient  ensuite  presque  plat 
sur  une  distance  de  plusieurs  milles;  cette  partie  est  couverte  de  petits  peupliers  de 
bouleaux  et  de  pins  gris. 

Le  lac  Wehakwao  (Swmring)  est  situé  dans  les  townships  60  et  64;  il  est 
bordé  de  marais  impossibles  à  traverser.  Ce  lac,  peu  profond,  contient  beaucoup  de 
poissons  blancs  et  de  brochets;  il  couvre  une  superficie  d'environ  vingt-cinq  milles 
carrés,  et  la  distance  entre  les  rives  opposées,  le  long  du  méridien,  est  de  six  milles.. 
Deux  cours  d'eau  entrent  dans  le  lac  à  l'ouest,  et  son  issue  se  trouvent  sur  la  rive 
est,  au  sud,  vers  le  lac  Montréal. 

A  l'ouest  du  méridien,  la  dix-septième  ligne  de  base  traverse  plusieurs  milles  de 
surface  ondulée  alternant  avec  des  parties  brûlées  où  poussent  des  saules,  des  pins 
gris  épais  et  des  épinettes  rouges  des  marais.  Une  borne  très  apparente,  appelée  par 
les  sauvages  "  Thunder-Hill  ",  se  trouve  à  environ  deux  milles  au  nord  de  la  ligne  de 
base  dans  le  rang  2.  Sa  base  est  entourée  de  muskegs  qui  s'écoulent  dans  un  lac  sur 
cette  ligne,  dans  le  même  rang.  Au  nord  de  la  colline  on  trouve  quelques  prairies 
à  foin,  après  lesquelles  le  sol  devient  pierreux  et  la  végétation  rare. 

Le  nord  du  township  65  est  accidenté;  les  sommets  des  collines  sont  couverts  de 
pins  gris  et  de  peupliers  de  grosses  dimensions  et  disposés  en  groupes.  Pris  ensemble, 
ces  groupes  couvrent  environ  un  demi-mille  carré  et  contiennent  une  moyenne  de 
t8,000  pieds  M.P.  à  l'acre. 
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Dans  le  rang  4,  le  pays  est  en  partie  découvert  sur  le  parcours  de  la  ligne,  et  le 
sol,  élevé  et  ondulé,  est  propre  à  l'élevage.  L'herbe  croît  à  profusion,  et  on  trouve  de 
nombreux  creeks  d'eau  fraîche.  Dans  le  rang  5  le  sol  est  plus  léger.  On  rencontre 
de  nombreux  marais  d'épinettes  rouges  dans  le  township  63,  oîi  les  arbres  atteignent 
de  six  à  dix-huit  pouces.  Au  nord  de  la  ligne  de  base  le  pays  est  ondulé  ou  montueux 
et  pourvu  de  lacs  nombreux. 

Le  lac  Smoothstone  se  trouve  dans  le  rang  6.  Il  s'étend  d'un  point  situé  à  un 
mille  au  sud  de  la  ligne  jusqu'à  environ  onze  milles  au  nord,  et  sa  superficie  est  de 
quatre-vingt-quinze  milles  carrés.  Il  comprend  une  île  de  près  de  trois  milles  carrés, 
boisée  de  peupliers  et  d'épinettes  qui  feraient  de  bon  bois  à  pulpe. 

A  l'ouest  du  lac  Smoothstone,  le  pays  est  ondulé.  Un  groupe  d'arbres  d'une  capa- 
cité estimée  à  sept  millions  de  pieds  de  bois  M.P.  s'élève  à  environ  un  mille  et  demi  à 
':louest  de  la  rive,  et  un  autre  groupe  le  long  de  la  rive  donnerait  sept  oent  vingt 
mille  pieds,  M.P. 

I  Les  deux  tiers  environ  du  township  64,  rang  8,  sont  couverts  par  un  lac  peu 
profond  dont  les  eaux  s'écoulent  par  un  creek  dans  le  lac  Sied,  township  63,  rangs  9 
et  10.  Ce  lac  se  trouve  au  centre  d'un  district  bas  et  marécageux,  l'extrémité  nord 
du  "  muskeg  du  Caribou  ",  qui  s'étend  au  sud  jusqu'au  township  60. 

Dans  les  rangs  8  et  9  se  trouvent  de  hautes  collines  boisées  de  peupliers,  de  bou- 
leaux, de  pins  gris,  de  sapins  et  d'épinettes,  à  environ  deux  milles  au  nord  de  la  ligne 
de  base.  Ces  collines  s'étendent  au  nord  du  lac  Doré.  Leurs  pentes  méridionales 
produiront  deux  millions  de  pieds  dé  bois. 

Sur  la  rive  nord  du  lac  Sied,  à  environ  six  milles  au  sud  de  la  ligne  de  base,  des 
métis  ont  occupé  quelques  terres  il  y  a  douze  ans.  Ils  possèdent  des  maisons  confor- 
tables et  élèvent  sur  les  terres  qu'ils  ont  défrichées,  tous  les  légumes  ordinaires;  cer- 
tains même  sèment  de  l'avoine  et  de  l'orge.  Le  sol  est  de  terre  argileuse  exempte  de 
pierres.  Ils  possèdent  aussi  des  chevaux  et  du  bétail  qu'ils  nourrissent  sur  les  prai- 
ries de  foin  sauvage  qui  entourent  le  lac  du  township  64,  rang  8. 

Dans  le  rang  12,  près  de  la  rivière  des  Castors,  on  rencontre  encore  de  bonnes 
terres."  Des  bandes  de  terre  couvertes  de  bois  épais  de  peupliers,  et  de  bouleaux  s'éten- 
dent de  huit  milles  au  sud  de  la  ligne  de  base,  à  trois  milles  au  nord.  La  rivière  des 
Castors  a  cent  verges  de  large  à  l'endroit  où  la  ligne  de  base  la  traverse.  Cette  rivière 
est  la  seule  qui,  dans  la  région  explorée,  serait  propre  au  flottage  de®  billes. 

L'orignal,  le  caribou  et  le  daim  rouge  errent  librement  dans  ces  districts,  et  les 
ours  y  sont  très  communs.  Les  natifs  m'avertirent  souvent  de  me  méfier  des  loups 
des  bois;  nous  en  avons  vu  de  nombreuses  traces.  Les  bêtes  à  fourrure  sont  les 
coyotes,  les  renards,  la  loutre,  le  vison  et  le  lynx.  Nous  avons  vu  également  des 
poules  de  prairie,  des  perdrix  et  des  ptarmigans. 

Les  meilleures  variétés  de  poissons  que  nous  ayons  pris  sont  le  poisson  blanc,  le 
tullibee,  le  brocheton  et  le  brochet.    La  carpe  également  abonde. 

Le  foin,  que  j'avais  commandé  pendant  l'été  près  du  lac  Sied,  fut  impossible  à 
obtenir;  dans  tout  le  voisinage  il  avait  été  acheté  par  la  Compagnie  de  Pêche  de 
l'île  à  la  Crosse,  et  l'avoine  que  j'avais  ordonné  çl'envoyer  au  lac  Vert  ne  fut  pas 
délivrée.  Il  nous  fallut  en  conséquenoe  lever  le  camp  le  20  décembre.  Nous  retour- 
nâmes au-  lac  Vert,  et  de  là  à  la  Grande-Eivière  pour  nous  rendre  ensuite  à  Prince- 
Albert. 

Je  retournai  plus  tard  au  troisième  méridien,  que  je  reliai  au  lac  Montréal. 
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APPENDICE  N°  45. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  B.  J.  SAUNDERS,  A.T.F. 

ARPENTAGE    D'UNE    PORTION    DE    LA   DIX-NEUVIEME    LIGNE    DE    BASE,    À    l'oUEST    DU    QUATRIEME 

MÉRIDIEN. 

Pour  cet  arpentage,  mes  approvisionnements  furent  envoyés  d'Edmonton  à 
Lloydminster  par  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  et  de  là  par  charrette  sur  un 
point  situé  à  environ  quinze  milles  au  delà  de  l'extrémité  nord  du  lac  Primrose,  où 
une  cache  permanente  fut  construite.  Ce  travail  fut  effectué  en  février  et  en  mars. 
Depuis  cette  cache,  une  petite  portion  de  nos  marchandises  fut  transportée  en  traî- 
neaux à  chiens  dix  milles  plus  au  nord,  sur  un  point  situé  près  de  l'intersection  de 
la  ligne  de  base  avec  le  quatrième  méridien,  mais  ce  travail  dût  être  discontinué  par 
suite  de  la  disparition  soudaine  et  précoce  de  la  neige.  Il  était  important  et  même 
nécessaire  d'amener  là  à  cette  époque  de  l'année  ces  provisions,  car  le  pays  sur  une 
étendue  d'environ  vingt-cinq  ou  trente  milles  au  sud  de  cette  base  est  pratiquement 
une  masse  de  muskegs  et  presque  impraticable  en  été  même  avec  les  chevaux  de  bât. 
Deux  hommes  furent  laissés  pour  garder  les  marchandises  contre  les  vols  possibles  et 
les  incendies,  et  en  même  tempsi  pour  travailler  au  sentier  lentre  la  cache  et  la  ligne. 

En  juin,  je  commençai  à  travailler  à  l'organisation  de  mon  équipe  et  à  tout  pré- 
parer. Par  suite  de  la  grande  demande  de  main-d'œuvre  dans  l'Ouest  pendant  l'an- 
née dernière,  en  ce  qui  concerne  la  construction  des  voies  ferrées  et  autres  travaux, 
j'éprouvai  une  grande  difficulté  à  engager  les  hommes  voulus  pour  l'arpentage,  et  je 
fus  oblige  de  me  contenter  d'hommes  sans  expérience,  dont  un  grand  nombre  étaient 
comparativement  de  nouveaux  arrivants  au  Canada.  Les  chevaux  de  bât  nécessaires 
pour  nos  opérations  au  delà  du  lac  Froid  furent  achetés  à  Calgary  et  amenés  par  che- 
min de  fer  à  Edmonton;   le  12  juillet,  nous  nous  mîmes  définitivement  en  route. 

î^ous  voyageâmes  depuis  Edmonton  par  la  route,  en  passant  par  Fort-Saskatche- 
wan,  Bruederheim,  Wostok,  lac  Whitford,  lac  La-Selle,  Saint-Paul  des  Métis  et  la 
réserve  sauvage  du  lac  Froid  jusqu'à  la  rivière  aux  Castors,  oiÀ  nous  passâmes  un  jour 
à  transborder  tous  nos  bagages.  Il  me  fut  possible  de  transporter  sur  nos  charrettes 
im  chargement  de  provisions  additionnelles  jusqu'à  la  dix-huitième  ligne  de  base  afin 
de  compléter  ce  qui  avait  été  pris  en  hiver.  Les  chevaux  de  bât  furent  légèrement 
chargés  en  prévision  du  travail  pénible  qu'ils  auraient  à  faire  après  le  terminus  de 
la  route  charretière.  A  partir  de  la  dix-huitième  ligne  de  base,  nous  prîmes  pratique- 
ment le  même  chemin  que  M.  Wallace  lorsqu'il  arpenta  le  quatrième  méridien  en 
1909.  Après  une  semaine  de  travail  laborieux,  le  camp  fut  établi  sur  un  point  oii  la 
rivière  Calder  s'élargit,  près  du  commencement  de  la  ligne;  c'était  le  seul  endroit  où 
il  fut  possible  de  trouver  un  semblant  d'herbe  où  les  chevaux  pussent  brouter.  En  six 
semaines,  nous  n'avions  parcouru  qu'environ  onze  milles  de  ligne,  par  suite  du  temps 
que  nous  avions  passé  à  faire  ou  à  réparer  les  sentiers  de  façon  à  permettre  aux  che- 
vaux de  passer.  On  peut  dire  sans  exagérer  qu'il  fallut  construire  en  chemin  de 
rondins  autant  de  milles  que  nous  en  avons  parcourus. 

Par  suite  du  manque  presque  complet  de  nourriture  pour  les  chevaux  sur  le  par- 
cours ou  près  de  la  ligne,  je  conclus  que  la  seule  chose  à  faire  pour  avancer  l'arpen- 
tage était  d'essayer  de  rejoindre  la  ligne  au  sentier  à  chiens  du  lac  La-Biche-McMur- 
ray  et  die  transporter  nos  provisions  par  cette  route  si  possible.  On  a  rapporté 
que  le  foin  était  très  abondant  dans  le  voisinage  du  lac  Whitewood,  que  la 
ligne  couperait  probablement,  ou  dont  elle  passerait  près,  dans  les  rangs  7  ou  8.  Avec 
regret,  je  constatai  que  ces  rapports  étaient  faux.    Je  retournai  donc  à  Edmonton  en 
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octobre,  pour  y  chercher  plus  de  provisions,  et  je  tentai  de  rencontrer  mes  employés 
ou  quelques-uns  d'entre  eux,  ainsi  que  cela  avait  été  convenu  avant  de  lever  le  camp, 
au  lac  Whitewood,  mais  je  n'y  réussis  pas  malgré  les  tentatives  difficiles  dans  les- 
quelles deux  ou  trois  de  mes  hommes  et  moi-même  faillirent  périr  noyés  ou  gelés. 
Le  premier  janvier,  je  revins  au  lac  La-Biche;  je  repartis  à  nouveau,  via  Saint-Paul 
et  le  lac  Froid,  et  je  rencontrai  mon  équipe  qui  revenait.  Sur  vingt  chevaux  que  je 
lui  avais  laissés,  un  seul  était  vivant,  les  autres  avaient  succombé  de  froid,  de  faim 
ou  à  la  suite  des  attaques  des  loups. 

La  section  du  pays  traversé  par  la  dix-neuvième  ligne  de  base  jusqu'au  rang  6 
s'étend  pratiquement  sur  le  bassin  de  partage  des  cours  d'eaux  qui  s'écoulent  vers 
l'est,  vers  le  sud  et  vers  le  nord;  en  conséquence,  nous  ne  rencontrâmes  aucun  cours 
d'eau.    Les  petits  lacs  en  muskegs  sont  nombreux  et  les  muskegs  existent  partout. 

Les  forêts  consistent  en  petites  épinettes  branches,  épinettes  rouges  et  en  pins  ré- 
sineux; ne  peuplier  ne  s'y  rencontre  qu'occasionnellement.  Le  pays  a  été  sans  aucun 
doute  périodiquement  ravagé  par  le  feu,  et  comme  résultat  les  arbres  sont  très  petits  et 
rabougris  et  ils  sont  sans  valeur  commerciale. 

Là  011  le  sol  existe,  il  est  pauvre,  et  à  mon  avis  impropre  à  la  culture. 

L'orignal  et  le  caribou  abondent,  ainsi  que  le  loup  des  bois. 

La  température  était  extrêmement  froide  en  décembre  et  en  janvier,  de  beaucoup 
la  plus  rigoureuse  à  ma  connaissance,  et  la  neige  était  épaisse  de  trois  pieds  sur  les 
endroits  plats. 

Si  l'on  décidait  de  poursuivre  l'arpentage  de  cette  ligne,  le  mieux  serait  de  trans- 
porter des  marchandises  via  le  lac  La-Biche  en  hiver,  et  les  conserver  dans  des  caches 
aux  points  où  la  ligne  couperait  les  deux  sentiers  à  chiens  conduisant  du  lac 
La-Biche  à  McMurray,  et  par  un  sentier  partant  de  la  rivière  du  Hibou  et  aboutissant 
à  la  rivière  de  la  Maison  (House  river).  Parmi  les  provisions  nécessaires,  si  l'on  se 
servait  de  chevaux,  il  faudrait  comprendre  une  quantité  abondante  de  foin  et  d'avoine. 
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APPENDICE  N°  46. 
EXTRAIT  DU  RArPORT  DE  W.  A.  SCOTT,  A.T.F. 

ARPENTAGES   DFV^ERS   DANS    L'ALBERTA    MÉRIDIONALE    ET   LA   SASKATCHEWAN. 

Suivant  les  instructions  reçues,  je  quittai  Pincher-Creek  le  7  mai  et  j'arrivai  le 
14  sur  l'emplacement  de  nos  premiers  travaux,  township  9,  rang  30,  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien. 

Après  y  avoir  terminé  nos  travaux  sur  la  limite  forestière  de  Peigan,  township  9, 
l'équipe  se  transporta  sur  le  township  10,  et  renferma  le  bloc  qui  comprend  les  sec- 
tions à  partir  de  1  jusqu'à  12.  Les  travaux  devaient  s'effectuer  dans  les  collines  du 
Porc-Epic,  sur  un  rang  qui  se  trouve  à  1,500  pieds, au-dessus  du  niveau  de  la  prairie,  à 
l'est.  Le  sommet  suit  une  direction  presque  franc  nord  et  sud  légèrement  à  l'est  du  cin- 
quième méridien.  Les  collines  sont  boisées  de  sapins  atteignant  jusqu'à  quatre  pieds  et 
demi  en  diamètre.  En  général,  les  versants  est  et  sud  des  chaînes  peuvent  être  considé- 
rés comme  dénudés  ou  bien  couverts  de  petits  peupliers,  et  les  creeks  qui  coulent  dans  les 
vallées  contiennent  de  nombreuses  parcelles  de  terres  découvertes.  Le  sol  se  compose 
de  terreau  très  riche  sur  un  sous-sol  léger;  mais  par  suite  de  la  nature  de  cette  région, 
qui  est  accidentée  et  boisée,  et  des  gelées  fréquentes  de  l'été,  elle  n'est  pas  favorable  à 
l'agriculture.  Cependant,  elle  serait  excellente  pour  l'élevage.  Il  reste  beaucoup  de 
bois  vendable  dans  les  collines,  quoiqu'une  forte  portion  du  meilleur  ait  déjà  été 
enlevée.  On  n'éprouve  aucune  difficulté  à  pénétrer  par  la  route  charretière  sur  pres- 
que toutes  les  parties  des  collines  du  Porc-Epic,  car  il  en  existe  qui  traversent  le  som- 
met de  l'est  à  l'ouest  presque  à  chaque  mille. 

Nous  entreprîmes  ensuite  la  subdivision  d'une  portion  du  township  11,  rang  2,  à 
l'ouest  du  cinquième  méridien,  que  l'on  atteint  aisément  par  une  bonne  route  charre- 
tière. Le  pays  est  ici  très  analogue  à  celui  des  collines  du  Porc-Epic,  mais  il  s'y  trouve 
peu  de  gros  arbres  sauf  sur  les  sommets  des  collines,  où  l'on  trouve  quelques  sapins 
disséminés;  le  reste  des  parties  boisées  se  compose  de  petits  peupliers  et  de  saules. 
Les  vallées  sont  découvertes  et  offrent  au  bétail  de  bons  pâturages.  On  fait  très  peu 
d'efforts  pour  la  culture  du  grain  ;  la  population  se  dévoue  surtout  à  l'élevage  du  bétail. 

Après  avoir  terminé  ce  travail,  notre  équipe  partit  le  11  juin  pour  la  troisième 
ligne  de  base,  en  vue  de  relier  une  superficie  de  trois  milles  qui  traverse  les  sommets 
de  la  chaîne  Livingstone.  Ce  travail  fut  plutôt  difficile,  et  comme  il  ne  pouvait  pas  être 
complété  à  partir  de  l'une  de  ses  extrémités,  il  nécessita  un  détour  qui  dura  deux 
jours,  en  charrette  et  par  caravane,  par  la  Passe  du  Nid-de-Corbeau,  jusqu'à  l'autre 
extrémité  des  trois  milles.  La  chaîne  Livingstone  est  à  2,500  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  région  située  à  l'est,  et  elle  marque  la  ligne  de  division  entre  la  prairie  montueuse 
de  l'est  et  la  région  des  montagnes  abruptes  à  l'ouest.  Le  versant  est  de  cette  chaîne 
est  plus  abrupt  que  le  versant  ouest. 

Nous  nous  transportâmes  sur  le  township  10,  rang  4,  en  suivant  la  route  charre- 
tière jusqu'à  la  "Gap",  située  dans  la  chaîne  Livingstone;  de  là  par  la  vallée  du  creek 
Racehorse,  en  voyageant  pendant  quatre  milles  en  charrette  sur  un  sentier  tracé 
par  nous-mêmes,  et  par  caravane  pendant  les  deux  autres  milles  qu'il  restait  à  par- 
courir. L'atmosphère  commença  bientôt  à  être  envahie  de  fumée  par  suite  des  feux 
de  forêts  qui  sévissaient  dans  le  sud.  Quand  les  travaux  que  nous  avions  l'ordre 
d'effectuer  dans  ce  township  furent  terminés,  je  jugeai  prudent  de  transporter  notre 
camp  sur  quelque  point  oii  l'équipe  pourrait  être  rapidement  écartée  du  danger  qu'oc- 
casionnait le  feu,  car  l'incendie  qui  venait  du  sud  était  rendu  à  seulement  six  milles 
tu  sud  de  notre  camp,  et  il  y  en  avait  un  autre  dans  le  township  12,  rang  4,  au  nord 
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de  la  position  que  nous  occupions,  qui  à  ce  moment-là  était  il  est  vrai  maîtrisé,  mais 
pouvait  d'un  instant  à  l'autre  se  répandre.  Deux  hommes  de  notre  équipe  étaient  sur 
Je  théâtre  de  l'incendie  du  nord,  pour  aider  le  garde-forestier  fédéral.  En  conséquence, 
le  21  juillet,  je  transportai  mon  camp  à  la  "Gap"  et  complétai  l'arpentage  de  la  rivière 
du  Vieux.  Cet  arpentage  dura  trois  jours,  après  lesquels,  le  6  août,  l'équipe  entière 
dût  combattre  les  incendies  sous  la  direction  de  M.  Hart,  garde-forestier  fédéral.  Il  n'y 
eut  de  danger  qu'une  seule  fois,  à  cause  d'un  vent  vio.ent,  et  de  la  hauteur  des  arbres  ; 
le  feu  augmenta  soudainement  d'intensité  et  le  camp  dût  être  transporté  de  la  "Gap"  à 
plusieurs  milles  à  l'est,  sur  un  point  plus  sûr,  en  dehors  de  la  chaîne  Livingstone.  En 
cette  circonstance,  c'est  seulement  avec  quinze  minutes  d'avance  que  l'équipement  put 
être  mis  en  route,  car  nous  eûmes  beaucoup  de  difficultés  à  trouver  les  chevaux,  qui 
étaient  à  deux  ou  trois  milles  du  camp.  On  essaya  plusieurs  méthodes  pour  enrayer 
le  feu,  mais  pendant  la  journée  entière  le  vent  augmenta  et  il  fut  impossible  de  faire 
quoi  que  ce  soit. 

Dans  la  soirée  du  5  août,  la  pluie  commença  et  continua  de  tomber  pendant  la 
journée  suivante;  elle  mit  ainsi  un  terme  à  l'incendie.  Je  jugeai  prudent  de  travail- 
ler en  dehors  des  montagnes  jusqu'à  ce  que  l'herbe  ait  suffisamment  repoussé  pour 
assurer  la  nourriture  de  nos  chevaux;  je  transportai  donc  mon  camp,  le  8  août,  sur 
le  township  10,  rang  1.  La  moitié  est  de  ce  township  se  trouve  sur  les  collines  du  Porc- 
Epic  dont  les  parties  basses  sont  couvertes  de  peupliers  et  les  collines  plus  élevées  de 
&apins.  L'autre  moitié  ouest  est  une  prairie  ondulée  favorable  à  l'agriculture;  la 
moitié  est  est  seulement  propre  à  l'élevage.  Ce  township  est  facile  d'accès,  grâce  aux 
bonnes  routes  charretières  qui  le  sillonnent. 

Le  5  septembre,  nous  ramenions  notre  camp  sur  le  township  12,  rang  4.  Par 
suite  d'une  tempête  de  neige  qui  dura  deux  jours,  le  6  et  le  7,  nos  opérations  ne  com- 
mencèrent que  le  9.  Nous  constatâmes  que  le  gazon  avait  suffisamment  poussé  pour 
que  les  chevaux  puissent  se  nourrir,  mais  il  fallut  cependant  transporter  du  foin  en 
balles  pour  le  cheval  du  piquet.  Grâce  au  feu,  il  devint  plus  facile  qu'avant  de  tracer 
les  lignes,  car  toutes  les  broussailles  avaient  été  brûlées  ainsi  que  les  arbres  que  les 
incendies  antérieurs  avaient  fait  tomber,  et  qui  sont  si  nombreux  dans  cette  région. 
Ces  arbres  se  composaient  en  général  d'une  nouvelle  et  épaisse  croissance  de  pins  gris. 
La  limite  ouest  de  la  superficie  incendiée  peut  être  approximativement  à  un  mille  de 
la  limite  est  du  rang  5,  et  au  nord  à  un  mille  au  nord  de  la  quatrième  ligne  de  base. 
Les  arbres  les  meilleurs  dans  cette  section  se  trouvent  dans  le  rang  5.  Dans  les  mon- 
tagnes, les  incendies  sont  beaucoup  plus  désastreux  pour  le  pays  que  des  feux  ana- 
logues dans  la  plaine.  Là  où  le  feu  sévissait  furieusement  sur  les  collines,  ou  bien 
lorsqu'il  était  attisé  par  un  vent  violent,  tout  était  consumé.  Il  y  a  tout  au  plus  une 
très  petite  superficie  où  le  sol  couvre  le  roc  ou  les  cailloux,  et  tout  y  a  été  entièrement 
consumé  par  le  feu,  qui  n'a  rien  laissé  à  l'exception  des  poteaux  carbonisés  que  l'on 
voit  encore  debout  au  milieu  de  leurs  lits  de  pierres,  de  gravier  et  de  cendres.  Dans 
ces  conditions,  il  pourra  se  passer  des  années  avant  que  la  végétation  reprenne  sur 
ces  collines. 

Il  existe  de  Cowley  ou  de  Lundbreck,  jusqu'à  la  "  Gap  ",  une  bonne  route  char- 
retière; ici,  un  pont  a  été  brûlé  et  rend  impossible  le  passage  d'une  charge  lourde 
sans  qu'il  ait  été  d'abord  renforcé.  eD  la  "Gap"  une  route  charretière  suit  la  vallée 
de  la  Fourche-Nord  jusqu'à  la  section  11,  township  12,  rang  3.  Une  autre  route  char- 
retière se  détache  de  cette  première  à  l'embouchure  de  l'affluent  nord-ouest  et  suit  la 
vallée  de  ce  cours  d'eau  jusqu'à  la  section  9,  township  12,  rang  4,  point  où  se  trouve  le 
camp  abandonné  de  la  Great  West  Coal  Company.  De  nombreux  sentiers  de  bât  pra- 
tiqués anciennement  par  les  sauvages  suivent  la  vallée  de  presque  chaque  ruisseau, 
mais  il  ne  sont  praticables  que  pour  les  sauvages  et  demanderaient  à  être  élargis  si  on 
devait  tant  soit  peu  s'en  servir. 

La  irection  générale  de  toutes  les  chaînes  de  collines  est  nord  ou  sud;  elle  coïn- 
cide avec  la  direction  des  couches  rocheuses.  Les  sommets  de  ces  hauteurs  sont  géné- 
ralement de  roc  nu,  soit  d'argile  schisteuse  grise  ou  noire,  soit  de  roches  dures  con- 
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glomérées  de  la  nature  du  pétrosilex.  La  chaîne  Livingstone  fait  exception  à  cette 
règle;  elle  se  compose  de  pierres  calcaires  ou  d'argile  schisteuse  grise,  mais  les  pierres 
calcaires  y  dominent.  Ces  collines  contiennnt  une  grande  quantité  de  charbon;  on  le 
trouve  immédiahement  au-dessous  de  la  couche  conglomérée.  L'inclinaison  des 
couches  rocheuses  va  vers  l'ouest  et  varie  de  30  à  60  degrés.  Au  sommet  de  la  plupart 
des  collines  on  aperçoit  les  affleurements  des  strates  de  charbon. 

Sans  aucun  doute  ces  régions  carbonifères  seront  dans  une  avenir  peu  éloigné 
rendues  accessibles  par  chemin  de  fer. 

J'ai  estimé  la  pente  des  rivières  à  environ  cinquante  pieds  par  mille.  Une  pente 
semblable  jointe  à  la  nature  de  ce  pays  offre  une  occasion  exceptionnelle  pour  le 
développement  de  force  motrice. 

Le  travail  à  effectuer  dans  le  township  11,  rang  4,  était  terminé  ;  nous  commen- 
çâmes alors  à  opérer  dans  le  township  12  du  même  rang.  Nous  y  restâmes  jusqu'à  la 
fin  d'octobre,  époque  à  laquelle  je  jugeai  à  propos  de  ramener  mon  équipe  et  de  cor- 
riger divers  arpentages  sur  la  Saskatchewan.  Je  remerciai  donc  mon  équipe  à  Pin- 
cher-Creek  le  1er  novembre. 

Après  avoir  fait  l'arpentage  des  limites  est  des  sections  29  et  32,  township  13, 
rang  2,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  je  pris  le  train  avec  mon  aide  pour  Swift- 
Current,  dans  la  Saskatchewan;    nous  étions  au  11  novembre. 

Le  14  novembre,  je  commençai  mes  travaux  dans  le  township  16,  rang  13.  Je 
retraçai  les  limites  est  des  sections  3,  10,  15,  22,  27  et  34,  et  les  limites  nord  des  sec- 
tion 10  et  11,  et  je  fis  un  rapport  disant  qu'un  nouvel  arpentage  du  township  entier 
serait  à  propos. 

Je  quittai  Swift-Current  le  19  novembre  pour  Froude,  où  j'arrivai  le  21  du  même 
mois.  Je  me  rendis  en  voiture  sur  le  township  7,  rang  10,  à  l'ouest  du  second  méri- 
dien, et  après  avoir  parcouru  à  la  chaîne  douze  milles  de  méridiens,  j'informai  le 
département  qu'un  nouvel  arpentage  du  township  tout  entier  était  nécessaire.  Le  24 
novembre  je  quittai  Froude  et  pris  le  train  pour  Zéalandia,  où  j'arrivai  le  jour  sui- 
vant. Je  partis  en  voiture  pour  le  township  28,  rang  12,  à  l'ouest  du  troisième  méri- 
dien, et  je  complétai  la  subdivision  de  ce  township  en  établissant  une  nouvelle  limite 
nord  du  lac  n°  1. 

T^  1er  décembre,  je  quittai  Zéalandia  pour  Quinton,  d'où  je  me  rendis  sur  le 
township  27,  rang  17,  à  l'ouest  du  second  méridien,  pour  vérifier  la  limite  du  lac 
de  la  Mission,  dans  les  rangs  17  et  18.  Je  constatai  que  la  limite  n'était  pas  correcte- 
ment indiquée  sur  la  carte  de  township,  et  je  fis  alors  un  autre  relevé  de  ce  lac.  Je 
retournai  à  Quinton  le  7  décembre,  et  comme  le  sol  était  couvert  de  neige  à  une  pro- 
fondeur de  dix-huit  pouces,  je  ne  considérai  pas  à  propos  de  poursuivre  ce  travail.  Je 
débandai  alors  mon  équipe  et  me  mis  en  route  pour  rentrer  à  Galt,  où  j'arrivai  le  10 
décembre. 
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APPENDICE  N°  47. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  H.  W,  SELBY,  A.T.F. 

ARPENTAGES    DIVERS    À    ATHABASKA-LANDING    ET    MCMURRAY. 

La  subdivision  des  îots  à  Athabaska-Landing  fut  terminée  le  12  mai.  Le  terrain, 
sur  la  partie  à  subdiviser,  était  boisée,  et  il  fallut  le  défricher  beaucoup  plus  que  je 
ne  m'y  attendais  pour  en  faire  l'arpentage.  Le  terrain  est  inégal  et  pierreux  et  le 
sol  sableux  <et  graveleux,  de  sorte  qu'on  ne  pourrait  rien  y  cultiver  si  ce  n'est  des 
légumes. 

Le  temps  était  beau  pendant  nos  opérations,  mais  les  feux  de  forêts  qui  sévis- 
saient dans  les  environs  couvrirent  l'atmosphère  d'une  fumée  si  épaisse  qu'il  fut  diffi- 
cile de  pratiquer  une  observation  pour  la  détermination  de  l'azimut. 

Le  21  mai,  je  partis  d'Athabaska-Landing  pour  McMurray,  où  je  fis  quelques 
arpentages  de  concessions  de  colons.  Mon  équipe  était  en  route  depuis  le  16  mai,  par 
la  ligne  régulière  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  mais  je  fus  retenu  par  suite 
d'une  indisposition  jusqu'au  départ  suivant,  qui  eut  lieu  le  21  mai.  J'arrivai  à  Mc- 
Murray le  8  juin,  et  mon  aide,  qui  y  était  depuis  quelques  jours,  avait  établi  le  camp 
et  relevé  une  portion  des  rive&  des  rivières  Athabaska  et  McMurray.  Il  avait  fait 
un  plan  d'après  les  renseignements  obtenus,  de  sorte  que  lorsque  le  ministre  de  l'Inté- 
rieur arriva,  le  9,  son  plan  fut  d'une  réelle  utilité  pour  déterminer  quels  étaient  les 
arpentages  à  accomplir. 

Le  vieux  fort  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  maintenant  abandonné  sauf 
pendant  une  courte  portion  de  l'hiver,  est  pittoresquement  situé  sur  une  hauteur  qui 
surplombé  la  rivière  Athabaska  au  nord,  et  à  la  base  d'une  chaîne  de  collines  de  200 
pieds  de  haut.  Ces  collines  sont  formées  d'une  subsitance  connue  sous  le  nom  de  (tar 
sands)  sables  bitumineux,  recouvrant  des  calcaires,  et  couvertes  d'un  sol  épais  d'ar- 
gile. La  surface  est  boisée  de  peupliers  épais  et  d'épinettes  disséminées;  il  est  cou- 
vert de  nombreuses  broussailles  et  d'une  épaisse  végétation.  Le  plateau  sur  lequel  le 
fort  est  situé  s'étend  vers  le  sud-est  depuis  la  rivière  principale  au  pied  des  collines 
ci-dessus  décrites  sur  une  distance  de  deux  milles,  après  laquelle  il  se  trouve  coupé 
par  le  creek  du  Cheval- Suspendu  et  la  rivière  McMurray.  Sa  largeur  était  d'environ 
trois  quarts  de  mille.  La  plus  grande  partie  est  couverte  d'une  épaisse  croissance  de 
peupliers  et  de  saules,  mais  on  trouve  plusieurs  étendues  maintenant  en  prairies,  qui 
sans  doute  ont  été  déboisées  et  sur  lesquelles  les  arbres  qui  ont  servi  à  la  construction 
du  fort  et  des  autres  maisons  autrefois  habitées  par  intervalles,  ont  dû  être  coupés. 
H  n'y  a  que  vingt  ans  environ  que  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  commença  à 
transporter  ses  marchandises  dans  le  nord,  depuis  Edmonton  et  la  rivière  Athabaska. 
Autrefois,  elles  étaient  amenées  de  Winnipeg  par  les  rivières  Saskatchewan  et  Mc- 
Murray. On  peut  présumer  que  le  grand  nombre  de  bateaux  nécessaires  pour  le 
transport  de  ces  marchandises  en  un  seul  voyage,  avec  les  nombreux  portages  à  faire 
par  cette  route,  devait  exiger  aussi  une  fort  nombre  d'hommes,  qui  après  être  arri- 
vés à  la  fin  de  leurs  peines  campaient  probablement  à  McMurray,  où  ils  se  reposaient 
plusieurs  jours  avant  de  repartir  pour  leur  long  voyage  sur  les  cours  d'eau;  ils 
laissaient  peut-être  alors  les  feux  des  camps  se  répandre  dans  le  pays.  Ces  feux,  dis-je, 
répétés  pendant  de  nombreuses  années  ont  pu  créer  les  prairies  que  nous  trouvons  là 
et  sur  l'île,  mais  maintenant  aussi  tout  aux  alentours  sur  de  nombreux  milles  de  dis- 
tance. Les  rivières  Athabask^  et  McMurray  ont  creusé  un  chenal  qui  laisse  une  île 
entre  l'affluent  principal  de  la  rivière  Athabaska  et  le  confluent  de  son  autre  tribu- 
taire avec  la  McMurray,  et  ce  chenal  par  lequel  s'écoulent,  pendant  la  saison  où  les 
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«aux  sont  hautes,  une  partie  de  celles  de  la  rivière  McMurray,  forme  la  limite  est  de 
ce  plateau.  Il  a  été  fait  très  peu  d'essai  de  culture  de  grain,  sauf  dans  le  voisinage 
du  fort  et  sur  Pîle.  Le  Wé,  l'avoine  et  l'orge,  en  plus  de  toutes  les  variétés  de  légume,s 
ont  été  cultivés  sur  l'île  pendant  au  moins  les  trente-cinq  dernières  années,  et  on  m'a 
dit  que  les  gelées  ne  les  faisaient  pas  souffrir.  Sur  ce  plateau,  j'ai  trouvé  dix-sept 
étrangers  installés  (squatters).  Après  avoir  relevé  sur  un  papier  une  superficie  récla- 
mée par  des  individus  (squatters),  je  la  divisai  en  vingt-quatre  lots  et  répartis  entre 
chacun  d'eux  ses  propres  travaux  d'améliorations  avec  autant  de  terre  que  le  permet- 
tait la  délimitation  des  lots  sans  empiéter  sur  les  parties  travaillées  par  le  voisin. 
A  l'exception  d'environ  une  demi-douzaine  qui  vivent  là  depuis  quelques  années  et 
possèdent  des  maisons  habitables  et  des  jardins  clôturés,  ces  étrangers  ont  fait  peu  de 
chose  pour  améliorer  leur  terre.  Je  pense  que  probablement  la  cause  en  était  que 
tant  que  l'arpentage  n'en  était  pas  fait,  aucun  d'eux  ne  voulait  améliorer  une  parcelle 
de  terre  qu'il  n'était  pas  certain  de  pouvoir  conserver.  Depuis  que  l'arpentage  a  été 
terminé,  deux  d'entre  eux  ont  commencé  à  défricher,  et  plusieurs  eonstruisent  de  meil- 
leures maisons;  ils  envoient  chercher  des  chevaux  et  des  instruments  nécessaires  pour 
améliorer  leurs  terres.  Tant  que  les  chemins  de  fier  ne  viendront  pas  là  il  sera  peu 
utile  d'y  cultiver  le  grain.  La  quantité  requise  actuellement  est  si  faible  qu'un  champ 
de  dix  acres  en  fournirait  plus  qu'on  n'en  pourrait  disposer.  J\  est  possible  que  la 
découverte  de  pétrole,  l'exploitation  du  sel,  des  sables  bitumineux,  la  chaux,  et  la 
houille,  avec  la  perspective  de  trouver  du  fer  et  du  cuivre  dans  les  environs,  encoura- 
geraient le  développement  des  parties  agricoles  de  cette  région.  Ce  serait  sans  aucun 
doute  le  cas,  mais  il  n'y  a  aucune  chance  de  développer  aucune  de  ces  industries  tant 
que  les  facilités  d'im'portation  des  machines,  des  approvisionnements,  et  d'exporta- 
tion pour  les  minerais,  n'auront  pas  été  considérablement   perfectionnés. 

Il  y  a  autre  chose  qui  influera  sur  le  développement  du  pays,  ce  sont  les  énormes 
superficies  de  bois  à  pulpe  qui  sont  sur  les  bords  de  la  rivière  Athabaska  et  pour  le 
transport  desquels  le  flottage  ne  pourrait  être  employé.  Ce  bois  serait  manufacturé 
sur  certains  points,  soit  ici,  soit  plus  bas,  sur  la  rivière,  où  de  la  force  motrice 
pourrait  être  développée.  A  l'est  de  l'embouchure  du  creek  Hanging-Stone,  sur  les 
bords  de  la  rivière  McMurray,  se  trouve  un  plateau  d'un  demi-mille  à  un  mille  de 
large,  boisé  de  peupliers  et  d'épinettes  très  denses. 

A  la  demande  des  personnes  qui  occupent  les  terres  situées  sur  la  ligne  de  base, 
j'ai  tracé  à  travers  l'établi ssement  une  route  de  quatre-vingt-dix-neuf  pieds  de  large 
qu'elles  désiraient  avoir,  anticipant  le  développement  d'une  ville  d'une  crirtaine  im- 
portance si  le  chemin  de  fer  venait  à  passer  par  l'établissement. 
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APPENDICE  N°  48. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  D.  A.  SMITH,  A.T.F. 

ARPENTAGES   DANS    LE   RESEAU    DES   CHEMINS  DE   FER   DE   LA   COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Nous  partîmes  de  Kamloops  le  29  mai  1910,  et  le  31  nous  étions  rendus  sur  le 
township  25,  rang  8,  ouest  du  sixième  méridien,  où  nous  devions  exécuter  nos  pre- 
miers travaux. 

La  superficie  arpentée  se  trouve  toute  entière  à  quelques  milles  seulement  du  lac 
Shuswap;  on  y  accède  facilement  en  bateau  depuis  Sicamous;  des  chaloupes  et  des 
vapeurs  font  le  service  des  passagers  et  des  marchandises  sur  le  lac  Shusiwap.  Les 
violentes  tempêtes,  cependant,  qui  s'élève  soudainement,  y  rendent  la  navigation 
dangereuse  pour  les  petites  embarcations. 

Le  lac  Hunakwa  est  accessible  par  un  portage  à  la  partie  supérieure  du  bras 
Anstey.  Ce  portage  se  fait  sur  une  distance  de  un  mille  environ  sur  un  fond  ferme,, 
et  montant  très  peu.  Pendant  la  saison  où  les  eaux  sont  hautes,  on  peut  faire  péné- 
trer les  petits  bateaux  dans  le  creek  de  Hunakwa,  mais  à  l'époque  où  nous  opérions,, 
en  juin,  il  n'y  avait  pas  assez  d'eau  pour  faire  flotter  un  canot  vide. 

L'arpentage  fut  commencé  à  partir  du  coin  nord-est  de  la  section  27,  township 
25,  rang  8,  établi  par  M.  J.  E.  Ross,  A.T.F.  Nous  opérâmes  là  par  triangulation  au- 
dessus  du  côté  est  du  bras  Seymour,  où  se  trouvait  tout  le  travail  à  exécuter.  Du 
bras  Seymour,  l'arpentage  fut  effectué  vers  l'est  jusqu'où  il  était  à  propos  de  le  pous- 
ser; les  autres  travaux  de  ce  district  furent  terminés  à  partir  du  bras  Anstey  et  du 
lac  Hunakwa. 

Au  début  de  nos  opérations  et  depuis  la  dernière  partie  de  septembre  jusqu'au 
milieu  le  novembre,  lorsque  nous  laissâmes  le  lac  Shuswap,  il  y  eut  rarement  une  jour- 
née sans  pluie;  souvent  celle-ci  durait  toute  la  journée.  Les  broussailles  épaisses 
étaient  toujours  mouillées,  en  sorte  qu'il  était  aussi  désagréable  de  travailler  par  une 
belle  journée  que  par  une  journée  de  pluie.  Pendant  juillet,  août  et  le  commence- 
ment de  "septembre,  le  temps  a  été  exceptionnellement  beau.  Nécessairemient,  nous  per- 
dîmes un  temps  considérable  en  allant  sur  le  lieu  de  nos  travaux  et  en  en  revenant, 
car  une  grosse  proportion  de  la  superficie  arpentée  s'étend  à  quelque  distance  du 
rivage,  et  par  suite  de  la  nature  inégale  du  pays  il  était  difficile  de  transporter  Jje^ 
camp  sur  un  point  convenable. 

Le  sol  s'élève  généralement  à  partir  du  rivage  du  lac  Shuswap,  de  deux  cents  à 
huit  cents  pieds,  sur  des  pentes  rocheuses  et  abruptes,  'parmi  lesquelles  on  en  compte 
très  peu  qui  soient  propres  à  l'agriculture.  En  arrière,  le  sol  est  en  général  douce- 
ment ondulé  en  une  bande  ou  en  séries  de  bandes  de  terre  qui  s'étendent  jusqu'aux 
pieds  des  montagnes.  A  l'extrémité  nord  du  bras  Anstey  se  trouve  une  étendue  de 
terrain  plat  d'environ  un  mille  qui  aboutit  au  lac  Hunakwa;  ce  lac  est  long  d'environ 
trois  milles  et  large  d'un  demi-mille.  On  rencontre  de  nombreux  et  petits  creeks, 
celui  de  Anstey  est  le  plus  large.  Pendant  la  saison  où  les  eaux  sont  hautes,  on  peut 
l'utiliser  pour  le  transport  des  billes;  on  pourrait  développer  sur  les  rapides  et  les 
■chutes  d'eau  qui  s'en  écoulent  de  l'énergie  motrice  en  quantité  considérable. 

Quoique  dans  ces  dernières  années  les  feux  de  forêts  aient  ravagé  une  forte  partie 
de  cette  région,  sa  ressource  la  plus  importante  est  le  bois.  Cependant  les  plus  beaux 
arbres  ont  déjà  été  enlevés,  et  en  dehors  des  coupes  de  bois  les  bons  arbres  sont  dissé- 
minés et  d'une  exploitation  difficile.  On  n'a  découvert  aucun  minerai  de  valeur,  mais 
le  pays  n'a  pas  été  entièrement  exploré.     Le  poisson  abonde,  mais  constitue  un  avan- 
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tage  plus  pour  les  sportsmen  que  pour  les  industriels.  Le  gibier  est  rare;  l'ours,  le 
daim  et  quelques  coqs  de  bruyère  sont  les  seuls  qui  aient  été  vus  dans  le  district;  nous 
avons  cependant  remarqué  fréquemment  des  trace^  d'ours  et  de  daims. 

Jusqu'ici,  à  l'exception  de  petits  jardins,  on  n'a  pas  essayé  de  culture;  ces  jar- 
dins, cultivés  sians  soins,  promettaient  malgré  tout,  étant  donné  le  peu  de  travail  qui  y 
était  fait.  A  peu  de  milles  au  nord  les  variétés  communes  des  produits  des  jardins 
ont  été  essayées  avec  succès.  Sur  la  partie  supérieure  du  bras  Seymour  une  large  éten- 
due de  terre  est  plantée  en  vergers,  mais  quel  est  le  succès  réservé  à  cette  industrie, 
c'est  ce  qu'il  reste  à  voir.  Les  gelées  précoces,  surtout  sur  les  parties  plus  élevées, 
sont  leur  plus  grand  danger.  L'irrigation  n'est  pas  considérée  comme  nécessaire,  et 
à  en  juger  d'après  la  saison  dernière,  la  pluie  y  est  suffisante  pour  toutes  les  fins. 
Partout  où  il  est  un  coin  propice,  les  fruits  sauvages  poussent  abondamment,  et  il  n'y 
a  pas  de  doute  que  tous  les  petits  fruits  rapporteraient  bien.  Les  marais  pourraient 
être  drainés  et  utilisés  pour  la  culture  du  grain,  du  foin  et  des  légumes. 

La  qualité  de  la  terre  est  très  variable.  Il  y  a  une  grande  quantité  de  terre  sur 
le  territoire  arpenté  qui  est  inutile  pour  l'agriculture,  en  grande  partie  à  cause  de 
ses  pentes  rocheuses  et  abruptes,  mais  son  arpentage  était  nécessaire  pour  déterminer 
les  parties  bonnes.  Le  sol  est  en  majorité  d'argile  sableuse  sur  sous-sol  de  gravier  ou 
graveleux.  Le  sol  des  marais  est  généralement  un  riche  terreau,  inondé  actuelle- 
ment, mais  d'un  drainage  facile. 

Après  avoir  terminé  mes  opérations  dans  le  district  de  Shuswap,  je  me  transpor- 
tai sur  le  township  25,  rang  20,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  à  environ  quinze 
milles  au  sud-est  de  Golden.  Il  est  facile  d'y  accéder  par  une  route  charretière  qui 
suit  la  vallée  Columbia  de  Golden  à  Fort-Steele.  La  voie  du  Kootenay  Central  Rail- 
way  est  nivelée  jusqu'à  environ  quinze  milles  de  Golden,  mais  la  voie  ferrée  n'est 
posée  que  sur  à  peu  près  un  mille. 

Lorsque  nous  travaillions  dans  ce  district,  les  arbres  étaient  lourdement  chargés 
de  neige.  Ce  fait,  avec  le  sol  couvert  d'une  épaisseur  de  neige  qui  atteignait  de  un 
à  deux  pieds,  rendit  impossible  tout  progrès  raisonnable.  La  plus  grande  partie  du 
travail  se  trouvait  sur  une  bande  de  terre  couverte  d'arbres  épais;  la  partie  plus 
découverte  dangi  le  fond  avait  déjà  été  arpentée;  dans  ce  bas-fonds,  la  neige  attei- 
gnait six  ou  sept  pouces  environ. 

Le  sol  s'élève  à  partir  des  bords  plats  de  la  rivière  en  pentes  très  douces  qui 
s'étendent  en  arrière  à  des  distances  variables,  jusqu'au  pied  d'un  versant  abrupt 
qui  conduit  à  un  plateau  supérieur.  La  majorité  de  cette  superficie  plus  basse  est 
bonne;  elle  est  déjà  occupée.  Le  plateau  s'étend  en  pente  douce  ou  en  une  série  de 
bandes  de  terres  jusqu'aux  flancs  abrupts  des  montagnes.  Le  versant  abrupt  qui  con- 
duit de  la  partie  basse  au  plateau  supérieur  est  inutilisable  pour  l'agriculture. 
Quant  au  sol,  une  bonne  partie  du  plateau  est  bonne.  Il  se  compose  en  général  de 
terre  argileuse,  sur  quelquefois  un  sous-sol  sableux  ou  graveleux;  il  est  propre  à 
la  culture  des  grains  et  des  fruits. 

Ce  township  contient  de  beaux  arbres,  en  grande  partie  des  sapins,  mais  ici 
comme  dans  le  district  de  Shuswap,  le  meilleur  bois  a  été  enlevé,  et  ce  qui  reste  est 
d'une  exploitation  difficile.  On  n'a  découvert  aucun  minerai,  du  moins  il  n'y  a  pas 
actuellement  de  mines  en  exploitation. 

Ce  township  est  eoupé  de  nombreux  creeks  de  peu  d'étendue,  dont  quelques-uns 
sont  utilisés  pour  irriguer  les  parties  basses  de  la  région  et  les  parcelles  qui  se  trouvent 
sur  les  plateaux.  L'irrigation  devra  presque  entièrement  dépendre  de  la  pluie,  qui 
n'est  pas  suffisante,  je  crois,  pour  les  besoins. 

Dans  les  parties  occupées,  on  a  planté  un  certain  nombre  de  pommiers,  qui  n'ont 
pas  donné  de  résultats  satisfaisants.  Beaucoup  d'entre  eux  sont  morts.  Les'  pommes 
que  j'ai  triées,  qui  ont  été  produites  dans  ce  district,  étaient  petites  mais  de  bonne 
qualité.  Il  est  douteux  que  sur  les  parties  plus  élevées,  la  culture  des  fruits  soit  pro- 
fitable, à  cause  des  gelées  précoces.  Les  petits  fruits  de  toutes  sortes  rapportent  de 
beaux  profits  et  se  cultivent  facilement.     D'après  mon  expérience,  il  semble  que  c'est 
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sur  ces  derniers  que  les  colons  devraient  compter  plutôt  que  sur  les  pommes,     L'al- 
falfa  s'y  cultive  et  rend  bien. 

Le  gibier  y  est  rare;  on  n'y  rencontre  rien,  si  ce  n'est  des  coqs  de  bruyère,  quoique 
l'on  dise  cependant  que  l'ours  brun,  l'ours  gris,  le  daim,  le  mouton  et  la  chèvre  sau- 
vage soient  abondants  sur  les  plateaux.  Dans  les  limites  du  réseau  du  chemin  de  fer, 
presque  tous  les  animaux  à  fourrure  deviennent  rares. 
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APPENDICE  N°  49. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  L.  D.  K  STEWART,  A.T.F. 

ARPENTAGES  DANS   LA  ZONE  DU   CHEMIN   DE   FER   DU    DISTRICT   DE   KAMLOOPS,   COLOMBIE- 
BRITANNIQUE. 

Après  avoir  organisé  mon  équipe  à  Kamloops,  nous  partîmes  le  27  mai  pour  le 
township  23,  rang  9,  à  l'ouest  du  sixième  méridien,  sur  la  rive  nord  du  lac  Shuswap. 
Ce  townshîp  s'élève  quelque  peu  abruptement  depuis  le  lac,  sauf  à  l'embouchure  du 
creek  Ross,  où  se  trouve  un  plateau  de  sept  ou  huit  cents  acres,  dans  les  sections  17 
et  18. 

Le  sol,  dans  les  townships  22  et  23,  rangs  9  et  10,  où  j'ai  travaillé,  est  propre  à 
la  culture  des  fruits  et  à  l'agriculture  mixte;  il  est  formé  d'argile  sableuse;  le  sous- 
sol  est  d'argile  graveleuse.  Plusieurs  colons  sont  installés  sur  cette  partie  du  lac  et 
quelques-uns  ont  des  vergers  portant  des  fruits  égaux  en  qualité  à  ceux  du  district 
d'Okanagan.  Le  climat  est  excellent,  il  est  très  sembable  à  celui  de  la  péninsule  de 
Niagara,  dans  l'Ontario.  Juin  a  été  pluvieux,  août  et  septembre  secs,  et  octobre, 
novembre  et  décembre,  humides.  Vers  le  milieu  d'août,  pendant  une  nuit,  il  a  gelé 
légèrement,  mais  c'est  un  cas  isolé. 

L'eau  est  excellente  dans  le  lac  Shuswap  et  ses  tributaires,  mais  les  petits  cours 
d'eau  sèchent  généralement  en  août. 

Le  lac  Shuswap  abonde  en  poissons  de  variétés  diverses;  les  principales  sont  la 
truite  grise  (truite  des  lacs),  l'ombre,  la  dolly-varden  et  la  truite  argentée;  en 
automne  le  saumon  remonte  de  la  mer,  souvent  en  grandes  quantités.  La  truite  de 
ruisseau  se  trouve  aussi  dans  le  creek  Ross. 

Les.  coqs  de  bruj^ère  abondent  dans  le  même  district,  et  sur  le  lac  Shuswap  ^en 
automne  on  rencontre  de  nombreux  canards  sauvages.  Le  daim  à  queue  noire  abonde, 
et  on  trouve  aussi  des  caribous  sur  les  hauteurs. 

-  Le  lac  Shuswap  gèle  rarement,  et  les  vapeurs  peuvent  naviguer  pendant  tout 
l'hiver.  Pendant  celui  de  1910  à  1911  ils  effectuaient  trois  fois  par  semaine  un  service 
régulier  entre  Sicamous  et  la  partie  supérieure  du  bras  Seymour. 

Il  existe  une  route  charretière,  allant  de  Notch-Hill  à  Archie-Redman's,  sur  la 
section  30,  township  22,  rang  10',  et  qvie  l'on  pourrait  continuer  à  peu  de  frais  autour 
de  la  rive  sud  du  lac.  Il  y  a  encore  une  route  charretière  sur  le  côté  nord  du  lac,  qui 
s'étend  sur  une  grande  partie  de  la  distance  à  travers  le  township  23,  rang  10. 

Le  sol  autour  du  lac  est  bien  boisé,  mais  en  certains  endroits  il  a  été  plus  ou 
moins  exploité;  on  trouve  également  des  traces  évidentes  de  feux  de  forêts.  En  trois 
endroits  nous  avons  constaté  la  rapide  croissance  d'une  végétation  nouvelle. 
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APPENDICE  N°  50. 

EX  TKAIT  D'UN  RAPPORT  DE  P.  B.  STREET,  A.T.F, 

ARPENTAGES    DANS    LA    ZONE    DU    CHEMIN    DE    FER,    COLOMBIE-BRITANNIQUES 

Le  12  juin,  nous  partîmes  de  Sicamous-Junction,  sur  le  lac  Shuswap,  pour  Cinne- 
mousun-Narrows,  où  nous  passâmes  pour  ensuite  nous  diriger  vers  le  bras  Seymour. 
Ce  lac  est  très  traître  et  dangereux,  car  il  est  sujet  à  des  tempêtes  violentes  et  subites. 
JLe  pays,  dans  la  partie  supérieure  du  bras  Seymour,  est  ^plutôt  inégal,  et  couvert  en 
grande  partie  de  forêts.  Le  township  26,  rang  7,  ouest  du  sixième  méridien,  dans 
lequel  se  trouvaient  mes  premiers  travaux,  est  divisé  en  deux  fractions  par  la  limite 
de  la  zone  du  chemin  de  fer  qui  sépare  lesi  terres  du  Dominion  des  terres  provinciales. 
Tout  ce  township  s'étend  pratiquement  sur  le  côté  est  du  bras  Seymour.  La  surface 
en  est  coupée  par  une  série  de  hauteurs  et  de  vallées  se  dirigeant  pour  la  plupart  vers 
le  nord  et  vers  le  sud;  la  chaîne  de  montagnes  qui  se  trouve  à  l'est  suit  également 
une  direction  nord  et  sud.  La  portion  nord  du  lac  Hunakwa  s'étend  dans  la  siection  é 
de  ce  township;  le  lac  est  alimenté  par  les  creeks  du  nord  et  de  l'est,  et  se  déverse 
dans  le  bras  Anstey,  au  sud.  De  la  partie  supérieure  du  bras  Seymour  vers  le  sud- 
ouest,  jusqu'au  lac  Hunakwa,  il  existe  un  sentier  de  bât  en  bon  état.  Sur  les  bords 
au  lac  les  bois  sont  assez  découverts  et  faciles  d'accès,  mais  plus  à  l'intérieur  on 
rencontre  une  seconde  végétation  de  cèdres  et  de  pruches  si  dense,  en  certains  en- 
droits, qu'il  est  presque  impossible  d'y  pénétrer.  La  plus  grande  partie  de  la  moitié 
sud  de  ce  township  est  plutôt  sèche  et  pierreuse,  mais  l'irrigation  pourrait  y  avoir  un 
heureux  effet,  car  il  y  a  dans  les  sections  5  et  6  deux  lacs  d'une  grande  profondeur. 
Les  meilleurs  arbres  de  ce  township  ont  été  coupés  ou  brûlés  il  y  a  longtemps;  les 
seuls  qui  restent  et  qui  aient  quelque  valeur  sont  quelques  cèdres  dans  le  quart  sud- 
est  de  la  section  17,  et  quelques  pins  blancs  et  sapins  disséminés  sur  d'autres  sections. 
On  trouve  sur  ce  township  très  peu  de  terres  en  marais  ou  à  foin,  une  petite  parcelle 
de  la  section  16  et  une  autre  dans  la  section  21,  produisent  un  peu  de  foin  des  marais 
d'une  certaine  valeur. 

Aucun  des  colons  n'a  résidé  assez  longtemps  dans  ce  township  pour  avoir  des 
arbres  fruitiers  en  plein  rapport;  mais  ceux  que  j'ai  vus  semblent  se  bien  développer. 
Il  existe  des  parcelles  de  terre  presque  entièrement  plates,  variant  en  étendue  de  cinq 
à  cinquante  acres  et  qui  seraint  prOi)res  à  la  culture  des  fruits,  surtout  desi  petits 
fruits,  et  si  on  pouvait  l'irriguer  la  moitié  probablement  du  township  pourrait  être 
cultivée  avec  succès.  La  nature  du  sol  varie  entre  l'argile  sableuse  légère  sur  les 
hauteurs  et  l'argile  forte  sur  les  terrains  plats;  cependant  cette  argile  ne  prédo- 
mine pas.  Un  colon,  sur  la  section  16,  m'a  montré  quelques  bons  légumes  poussés  sur 
une  terre  non  irriguée.  Dans  les  sections  7  et  8,  où  existait  autrefois  un  camp  pour 
l'exploitation  du  bois,  le  mil  et  le  trèfle  pouissaieht  en  abondance,  ce  qui  prouve  que 
les  hauteurs  impropres  à  la  culture  des  fruits  et  des  plantes-racines  feraient  de  très 
bons  pâturages. 

Juin  et  juillet  ont  été  pluvieux,  mais  août  fut  très  sec  et  très  chaud.  Le  lac 
s'élève  pendant  les  premières  semaines  de  juillet  et  commence  alors  à  baisser,  pour 
diminuer  encore  rapidement  en  août.  Nous  n'avons  découvert  aucun  minéral  dans 
ce  township,  quoique  nous  ayons  trouvé  presque  partout  de  petits  fragments  de 
rochers  contenant  de  bons  échantillons  de  mica.  A  environ  douze  milles  au  nord,  de 
nombreux  daims  miniers  ont  été  marqués,  et  chaque  semaine  on  rapportait  de  bons 
échantillons  d'argent  et  de  minerai  de  plomb.     Le  vieux  sentier  de  bât  qui  conduit 
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dans  la  région  de  "  Big  Bend  "  commence  dans  la  partie  supérieure  de  ce  bras,  et  le 
gouvernement  provincial  construit  une  autre  route  conduisant  aux  concessions  mi- 
nières. 

Il  semble  ne  pas  exister  de  gibier  dans  ce  district,  car  notre  équipe  n'a  rencontré 
ni  coqs  de  bruyère,  ni  canards,  ni  lapins,  ni  de  plus  gros  gibier  pendant  les  dix 
semaines  que  nous  avons  passées  dans  ce  district.  On  peut  prendre  quelques  très 
bonnes  truites  en  certaines  saisons  de  l'année,  et  le  saumon  fournit  aux  colons  leur 
approvisionnement  de  poisson  pour  l'hiver,  car  il  est  facile  à  prendre  au  dard  dans 
les  eaux  peu  profondes,  et  ils  le  salent  ensuite  ou  le  fument  pour  leur  consommation 
future. 

Après  avoir  terminé  ces  travaux,  je  me  transportai  de  l'autre  côté  du  bras,  sur  le 
township  26,  rang  8.  La  Arrow  Lake  Lumher  Company  a  ses  bureaux  et  son  poste 
d'approvisionnement  sur  le  creek  Celista;  elle  possède  aussi  sur  ce  creek  quatre 
camps.  Ce  township  est  aussi  fractionnaire  et  en  partie  en  coupe  de  bois.  On  y 
trouve  quelques  terres  excellentes,  et  le  creek  Celista  y  rendrait  l'irrigation  très 
facile.  Dans  la  section  2  il  y  a  des  terres  presque  entièrement  défrichées  composées 
de  ri'Che  terre  argileuse.  Il  reste  encore  sur  le  township  beaucoup  de  bois,  mais 
ce  n'est  presque  rien  que  de  la  pruche.  Quelques  bouleaux,  en  grande  demande  l'été 
dernier,  lorsqu'il  a  été  débité  en  bois  de  corde,  poussent  sur  les  hauteurs,  La  Arrow 
Lah^es  Lumher  Company  a  un  gros  bateau  à  roue  à  l'arrière,  qui  par  occasion  va  jus- 
qu'au camp  et  transporte  et  délivre  les  marchandises  aux  colons.  La  Fruitlands  Com- 
pany va  construire  un  petit  vapeur  qui  fera  le  service  depuis  la  jonction  Sicamous  jus- 
qu'à sa  propriété  ;  il  sera  d'un  grand  avantage  aux  colons.  Cette  compagnie  construit 
un  hôtel  et  un  magasin;  elle  a  réussi  à  obtenir  un  bureau  de  poste,  le  bureau  de  "  Sey- 
mour-Arm",  qui  fonctionne  depuis  cet  été.  Elle  compte  maintenant  sur  ces  terres 
environ  vingt  colons.  On  pourrait  développer  sur  le  creek  Celista  une  puissante  force 
motrice,  car  il  existe  une  série  de  chutes  situées  juste  à  l'intérieur  de  la  zone  du  che- 
min de  fer.  Il  y  a  aussi  sur  la  rivière  Seymour  beaucoup  de  force  hydraulique,  mais 
celle-ci  sera  probablement  utilisée  lorsque  les  opérations  minières  seront  commencées. 

En  terminant  mes  opérations  sur  ce  point,  je  reçus  l'ordre  d'arpenter  les  terres 
propres  à  l'agriculture  contenues  sur  le  township  22,  rang  1,  à  l'ouest  du  sixième 
méridien  ;  je  me  transportai  donc  à  Reve'stoke  avec  mon  équipe.  J'envoyai  mon  aide, 
qui  arriva  juste  avant  l'achèvement  des  travaux  sur  le  lac  à  Greenslide  avec  l'équipe 
et  l'équipement;  il  amena  mon  bateau  à  rames  et  un  chargement  de  provisions  par 
la  rivière  Columbia  à  un  camp  situé  au  pied  du  glissoir. 

Dans  cette  localité,  la  surface  est  beaucoup  plus  inégale  et  pierreuse  que  dans 
celle  de  Shuswap  ;  il  y  a  moins  de  bas-fonds,  et  les  hauteurs  sont  beaucoup  plus  en  pente. 
Presque  toutes  les  meilleures  terres  cultivables  de  ce  district  sont  données,  de  sorte 
que  la  colonisation  immédiate  est  impossible.  Les  coteaux  portent  ici  de  gros  sapins 
et  moins  de  proches  que  sur  le  lac,  mais  les  groupes  d'arbres  les  plus  accessibles  et  les 
plus  riches  sont  donnés  à  bail  La  moitié  sud  de  ce  township  est  très  rocailleuse  sur  le 
côté  est  de  la  rivière,  et  impropre  à  l'agriculture.  Généralement  le  sol  de  ce  district 
est  argileux  et  les  colons  obtiennent  des  résultats  extrêmement  encourageants.  On 
trouve  sur  les  bords  de  la  rivière  quelques  prairies  à  foin,  mais  les  crues  y  déposent 
tant  de  boue  qu'il  est  bien  près  d'être  inutilisable.  Je  crois  que  ce  district  est  plus 
favorable  à  la  culture  des  petits  fruits,  car  ceux-ci  demandent  peu  d'humidité  après 
juillet.  ISTous  avons  remarqué  quelques  coqs  de  bruyèi€,  des  lapins  et  des  canards; 
également  de  nombreuses  traces  d'ours  brun,  de  chèvres  sauvages,  de  caribous,  de  daims 
el  d'ours  gris  au-dessus  de  la  limite  des  neiges. 

L'exploitation  principale  du  district  est  celle  du  bois  ;  il  existe  une  scierie  impor- 
tante à  Arrowhead,  et  de  nombreux  camps  à  divers  points  de  la  rivière  et  sur  les 
lacs  La-Flèche. 

Une  route  charretière  est  en  construction  à  partir  de  Revelstoke,  et  pendant  cette 
année  elle  a  été  complétée  jusqu'à  la  limite  nord  de  ce  township.     L'embranchement 

25b— lié 


164  MINISTtJRE  DE  L'INTERIEUR 

2  GEORGE  V.,  A.  1912 

de  la  Compagnie  du  Pacifique-Canadien  à  Arrowhead  permet  aussi  de  pénétrer  facile- 
ment dans  ce  district. 

Après  avoir  achevé  mes  travaux,  je  me  rendis  sur  le  township  24,  rang  2,  à  l'ouest 
du  sixième  méridien,  pour  arpenter  quelques  subdivisions  légales  qui  sont  enlevées 
des  coupes  de  bois.  Ce  township  se  trouvant  contigu  à  la  ville  de  Kevelstoke, 
les  terres  ont  décidément  de  la  valeur,  et  quoique  les  terres  cultivables  soient  d'une 
étendue  limitée,  leur  sol  est  très  riche,  et  comme  il  est  en  partie  déboisé  il  serait  très 
facile  à  défricher.  Les  colons  de  ce  district  gagnent  de  l'argent  en  transportant  du 
bois  de  corde  à  Revelstoke.  Il  existe  dans  ce  township  une  bonne  route  charretière. 
Je  quittai  Revelstoke  le  3  novembre,  et  je  me  transportai  à  Golden.  Craignant  la 
venue  précoce  de  la  neige  je  me  décidai  à  arpenter  d'abord  les  parties  les  plus  élevées, 
remettant  à  plus  tard  l'arpentage  des  plaines;  j'établis  donc  mon  camp  au  creek  de 
l'Hôpital,  à  environ-  trois  milles  de  Golden  par  la  route. 

Ce  district  est  plus  facile  d'accès  que  là  vallée  sud  ou  nord  de  Revelstoke,  on 
emploie  presque  entièrement  les  charrettes.  Là  il  y  a  plus  de  terres  basses  et  beau- 
coup plus  de  plateaux  que  dans  la  vallée  inférieure  de  la  Columbia,  et  comme  la  ma- 
jorité de  ces  plateaux  est  légèrement  boisée,  ils  seraient  faciles  à  défricher.  Le  sol  est 
plus  ou  moins  accidenté;  o  ny  cultive  le  blé  d'automne,  qui  donne  de  bons  résultats. 
Les  hauteurs,  à  3,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  sont  fréquemment  cou- 
vertes de  foin  et  font  de  bons  pâturages.  Les  petits  fruits  poussent  bien,  mais  jusqu'à 
présent  aucun  arbre  fruitier  n'a  réussi,  les  arbres  commencent  par  porter  des  fruits 
à  profusion  la  seconde  ou  la  troisième  année,  pour  ensuite  mourir  rapidement.  Les 
récoltes  de  racines  cependant  rendent  bien. 

La  Columhia  River  Lumher  Company  possède  une  scierie  importante  à  Golden, 
et  fournit  à  cette  ville  sa  force  motrice  et  sa  lumière.  Cette  compagnie  possède  de 
vastes  propriétés  dans  ce  district  et  occupe  des  centaines  d'hommes. 

Le  Kootenay  Central  Railway,  qui  doit  faire  le  service  de  Golden  à  Cranbrook, 
se  hâte  d'achever  sa  ligne,  qui  ouvrira  vers  le  sud  une  région  vaste  et  fertile. 

De  même  qu'à  Revelstoke,  le  combustible  est  assez  coûteux,  et  les  colons  faisaient 
de  l'argent  cet  automne  en  vendant  du  bois  de  corde,  dont  une  certaine  partie  était 
coupée  à  peine  à  un  mille  de  la  ville.  Les  colons  ont  coupé  une  grande  quantité  de 
billes  dans  ce  township,  il  a  été  aussi  débité  en  vertu  de  permis  beaucoup  de  bois  de 
cordes.  C'est  ainsi  que  l'ensemble  des  beaux  arbres  se  trouve  disparu  et  que  l'on  pour- 
rait facilement  défricher  la  terre,  car  la  seconde  pousse  est  formée  principalement  de 
peupliers  et  de  pins  gris. 
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APPENDICE  N°  51. 
EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  J.  N.  WALLACE,  A.T.F. 

ARPENTAGE   D'UNE   PARTIE   DU   QUATRIEME    MERIDIEN. 

Pendant  la  saison  de  1909  le  quatrième  méridien  fut  arpenté  jusqu'à  la  vingt  et 
unième  ligne  de  base,  au  nord  du  township  80.  Pendant  cette  dernière  saison,  ce  tra- 
vail a  été  poussé  jusqu'au  milieu  du  township  95,  soit  une  distance  additionnelle  de 
quatre-vingt-sept  milles. 

J'avais  expédié  d'Edmonton  une  forte  quantité  de  provisions,  pensant  pouvoir  les 
amener  en  traineau  jusqu'au  township  80,  mais  il  fallut  nous  frayer  nous-mêmes  une 
route,  et  le  printemps  commença  près  d'un  mois  plus  tôt  qu'en  1909,  de  sorte  que  nos 
provisions  n'étaient  arrivées  que  sur  le  township  77,  alors  que  la  neige  disparut  soudai- 
nement; il  fallut  alors  les  cacher  sur  place.  Plus  tard  elles  durent  être  transportées 
plus  au  nord  sur  des  chevaux  de  bât,  et  pendant  la  saison  c'est  à  ce  moyen  de  trans- 
port que  je  dus  avoir  entièrement  recours  à  partir  du  township  71,  jusqu'à  ce  que  la 
ligne  ait  atteint  la  rivière  McMurray  (autrefois  l'Eau-Claire),  dans  le  township  89, 
soit  une  distance  de  cent  huit  milles,  en  droite  ligne,  et  environ  cent  cinquante  milles 
par  sentier  de  bât. 

En  vue  d'effectuer  l'arpentage  au  nord  de  la  rivière  McMurray,  il  fut  nécessaire 
de  trouver  un  autre  moyen  de  transport  que  le  sentier  de  bât,  sur  le  méridien,  à  par- 
tir du  lac  Froid.  Deux  routes  s'offraient  à  nous  :  suivre  la  vieille  route  de  Prince- 
Albert  par  l'île  à  la  Crosse  et  le  portage  Methye  jusqu'à  la  rivière  McMurray,  ou  bien 
d'envoyer  nos  provisions  par  bacs  sur  la  rivière  Othabaska  à  McMurray,  et  de  là  en 
haut  de  la  rivière  McMurray, 

Par  la  route  de  Prince-Albert,  le  fret  peut  s'expédier  par  chemin  de  fer  à  cent 
milles  au  nord-ouest  de  la  Grande-Rivière.  De  là  il  doit  être  transféré  par  traineaux 
en  hiver  jusqu'à  l'île  à  la  Crosse,  puis  à  l'extrémité  nord  du  lac  au  Bison  par  bateau 
à  vapeur,  et  enfin  par  canots  jusqu'à  la  partie  supérieure  du  lac  Methye.  D'après  ce 
que  je  sais  des  difficultés  qu'il  y  a  à  transporter  le  fret  depuis  l'extrémité  nord  du  lac 
au  Bison  jusqu'au  croisement  du  méridien  sur  la  rivière  McMurray,  je  ne  crois  pas 
que  cette  route  soit  satisfaisante. 

Par  la  route  d'Athabaska,  il  n'y  a  pas  grandes  difficultés  à  amener  le  fret  jus- 
qu'aux rapides  des  Cascades,  sur  la  rivière  McMurray.  Il  n'y  a  pas  de  rapides  entre 
McMurray  et  ce  point,  qui  ne  se  trouve  qu'à  douze  milles  à  l'ouest  du  lieu  oii  le  mé- 
ridien traverse  la  rivière  McMurray. 

Sur  une  distance  de  huit  milles  en  amont  des  rapides  des  Cascades  il  y  a  plusieurs 
autres  rapides.  Il  y  a  aussi  après  eux  des  portages  assez  bons,  qui  dans  les  pre- 
mières années  étaient  utilisés;  le  fret  allait  jusqu'à  l'extrémité  de  la  route  charretière 
qui  conduit  de  la  rivière  McMurray  au  lac  Methye,  puis  par  cette  route  charretière 
jusqu'à  Prince- Albert.  Cependant,  lorsque  le  fret  doit  en  dernier  ressort  aller  jusqu'au 
quatrième  méridien  qui  traverse  la  rivière  à  environ  douze  milles  en  amont  des  Cas- 
cades, et  à  seulement  trois  milles  en  amont  du  dernier  des  autres  rapides,  il  n'est  pas 
pratique  d'utiliser  ces  portages  ni  les  courtes  voies  d'eau  navigables  qui  existent  entre 
eux.  Il  vaut  beaucoup  mieux  faire  transporter  ce  fret  en  bacs  jusqu'aux  Cascades,  et 
de  là  au  méridien  par  chevaux  de  bât  ou  en  traineaux. 

Avant  de  quitter  Edmonton,  en  avril,  pour  faire  l'arpentage  du  méridien,  je  com- 
mandai un  fort  approvisionnement  de  camp  et  de  l'avoine.  Ces  provisions  devaient 
être  expédiées  d'abord  à  Athabaska-Landing,  avec  quelques  traineaux  et  harnais  et  un 


166  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


2  GEORGE  V.,  A.  1912 


certain  nombre  de  poteaux,  puis  à  l'entreprise  jusqu'aux  rapides  des  Cascades,  sur  la 
rivière  McMurray,  ou  plus  haut  si  les  circonstances  le  permettaient.  Le  poids  total  de 
ces  bagages  était  de  quatorze  tonnes,  et  le  prix  du  transport,  depuis  Athabaska-Land- 
ing  jusqu'aux  Cascades,  de  six  dollars.  Un  homme  de  mon  équipe  les  accompagna,  car 
il  est  nécessaire  d'envoyer  un  représentant  chargé  de  veiller  à  ce  que  l'on  prenne  dans 
le  transport  tous  les  soins  voulus;  en  outre,  il  fallait  construire  une  maison  aux  Cas- 
cades pour  j  garder  les  marchandises.  Il  n'a  presque  rien  été  perdu  en  route,  et  tout 
est  arrivé  en  bon  état,  malgré  les  nombreuses  petites  difficultés  souvent  éprouvées  dans 
le  transport  effectué  dans  le  nord.  Il  a  été  construit  sur  la  rive  septentrionale  de  la 
rivière  McMurray,  aux  rapides  des  Cascades,  une  maison  très  confortable,  capable  de 
renfermer  toute  la  charge,  et  cette  maison  devrait  pouvoir  servir  plusieurs  années. 

Le  21  avril,  l'équipe  partit  d'Edmonton  à  destination  du  lac  aux  Oignons,  et  je 
partis  le  jour  suivant.  Bu  lac  aux  Oignons  nous  nous  sommes  dirigés  vers  le  Itc 
Froid,  puis  nous  avons  fait  route  au  nord  autour  de  la  rive  occidentale  du  lac  Froid 
et  du  lac  Primevère  jusqu'à  l'intersection  du  quatrième  méridien.  Nous  nous  étions 
jusqu'ici  servis  d'attelages  et  de  fourgons  loués,  mais  au  nord  de  cet  endroit  nous  n'a- 
vions que  le  sentier  muletier  tracé  au  cours,  da  la  saison  de  1909  seulement.  Cependant, 
M.  Christie,  A.T.F.,  a  tracé  sur  une  distance  d'environ  huit  milles  plus  au  nord  une 
route  charretière  qui  se  terminait  à  l'angle  nord-est  du  township  68,  rang  1.  La  moitié 
de  mes  chevaux  de  bât  étaient  alors  occupés  à  recueillir  les  vivres  que  j'avais  laissés 
dans  le  township,  de  sorte  que  je  n'ai  pu  immédiatement  conduire  toute  l'équipe  au  nord 
du  lac  Primevère.  Ceci  a  retardé  l'arrivée  de  l'équipe  complète  à  la  rivière  Calder; 
nous  n'avons  pu  en  conséquence  partir  de  cette  rivière  avant  le  23  mai,  alors  que  j'eus 
l'entier  équipement  des  chevaux. 

Après  avoir  fait  route  pendant  cinq  autres  jours  au  nord  le  long  du  sentier  mule- 
tier de  la  saison  dernière,  nous  sommes  arrivés  au  nord  du  township  79.  De  cet 
endroit  nous  avons  tracé  un  nouveau  chemin,  étant  donné  que  l'ancien  chemin  a  été 
tracé  à  la  fin  de  la  saison  de  1909,  alors  que  la  terre  était  gelée,  et  qu'il  n'était  pas 
praticable  durant  l'été.  Il  a  fallu  ouvrir  un  nouveau  chemin  presque  dans  la  direc- 
tion franc  ouest  sur  une  distance  d'environ  cinq  milles  pour  éviter  le  terrain  maréca- 
geux; puis  ce  chemin  dévie  au  nord  le  long  de  la  rive  orientale  de  la  rivière  Landels 
à  la  jonction  du  creek  Graham.  De  là  il  s'étend  au  nord-est  jusqu'à  un  endroit  à 
environ  un  mille  à  l'ouest  de  l'angle  nord-est  du  township  80,  rang  1,  qui  était  le  plus 
rapproché  que  nous  pouvions  obtenir  depuis  notre  point  de  départ,  vu  que  l'arpentage 
avait  été  terminé  en  1909  au  nord  de  ce  township.  Ceci  impliquait  le  tracé  complet 
d'environ  dix-huit  milles  de  chemin  nouveau. 

Les  opérations  furent  commencées  le  8  juin  sur  le  méridien,  au  nord  du  township 
80.  Même  à  cet  endroit,  au  commencement  de  la  saison,  les  chevaux  portèrent  l'entier 
équipement  et  tous  les  vivres  une  distance  de  soixante  et  cinq  milles  à  partir  de  la 
cacheo  où  on  les  avait  laissés  à  la  fonte  des  neiges. 

Le  1er  juillet,  il  avait  été  levé  dix-sept  milles  de  méridien  au  nord,  mais  la  grande 
distance  sur  laquelle  il  avait  fallu  porter  les  vivres  a  été  un  grand  obstacle,  vu  sur- 
tout que  la  saison  devint  pluvieuse  après  le  milieu  de  juin.  La  région  était  très  aride 
plus  au  sud,  mais  dans  l'endroit  où  nous  étions  le  pays  fut  à  ime  époque  submergé 
pendant  plusieurs  semaines. 

Le  méridien  atteignit  la  rive  méridionale  du  lac  Garson  le  10  juillet;  il  s'étend 
presque  à  travers  le  milieu  du  lac,  soit  approximativement  six  milles. 

Voici  une  description  générale  de  la  région  jusqu'à  cet  endroit,  depuis  le  nord  du 
township  80.  Pendant  les  deux  premiers  milles  le  terrain  est  ondulé,  généralement 
rasé  par  l'incendie,  et  renferme  beaucoup  de  marécages  et  de  nombreux  lacs  de  peu 
d'étendue.  Puis  il  s'élève  et  est  plus  boisé.  A  l'est,  le  pays  est  montueux  et  sa  sur- 
face est  en  général  dure  et  en  certains  endroits  rocheuse.  Il  y  a  une  venue  générale 
de  peupliers  de  hante  futaie  sur  la  haute  terre,  et  une  vigoureuse  pousse  de  petite 
épinette  sur  la  basse  terre.  Le  creek  Newby,  un  ruisseau  d'une  largeur  de  douze  pieds 
et  d'une  profondeur  de  quatre  pieds,  coule  à  l'ouest  à  travers  la  section  12,  township 
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82.  C'est  un  affluent  de  la  rivière  Landels,  dans  laquelle  il  se  déverse  à  environ  douze 
milles  à  l'ouest.  Sur  les  deux  rives  de  ce  cours  d'eau,  le  pays  se  compose  de  hauteurs 
couvertes  de  cyprès.  A  peine  y  a-t-il  un  peu  d'herbe  le  long  du  creek,  car  la  vallée 
est  très  étroite  et  s'élève  presque  au  bord  du  creek.  Dans  le  reste  du  township  le 
pays  est  élevé  et  ondulé;  il  devient  plus  uni  dans  la  direction  du  nord,  où  la  ligne 
s'étend  à  travers  de  petites  épinettes  en  partie  brûlées  et  ci  et  là  quelques  peupliers. 
Il  n'y  a  pas  autant  de  cyprès  que  dans  le  sud.  C'est  sur  les  terres  couvertes  d'épinette 
que  l'on  rencontre  le  sol  le  plus  fertile,  tandis  que  les  hautes  terres  se  composent  à  la 
surface  de  queques  pouces  d'argile  noire  couvrant  une  couche  d'argile  blanche  quel- 
ques peu  dure  et  de  quelques  petits  cailloux.  C'est  sur  cette  espèce  de  terre  que  se 
rencontre  d'ordinaire  le  peuplier  de  haute  futaie.  La  nature  du  pays  est  la  même 
jusqu'au  creek  Kimowin,  qui  traverse  la  ligne  dans  la  section  24,  township  83.  Il  y 
a  une  étendue  de  terre  fertile  à  l'ouest  du  méridien. 

Sur  une  distance  approximative  d'un  mille  au  nord  du  creek  Kimowin,  la  terre 
est  ferme  et  couverte  de  peupliers  et  de  pins  de  haute  futaie.  Elle  devient  ensuite 
très  marécageuse  sur  une  distante  d'environ  quatre  milles,  la  ligne  traversant  un  petit 
lac  appelé  lac  Formby,  qui  est  entouré  de  tourbières.  L'angle  nord-est  du  township 
83  tombe  dans  ce  lac,  qui  se  déverse  à  l'ouest  dans  un  ruisseau  se  déchargeant  dans 
la  rivière  Landels.  Sa  surface  est  à  une  altitude  de  1,670  pieds,  ce  qui  est  la  plus 
faible  hauteur  rencontrée  sur  le  méridien  entre  le  lac  Froid  et  la  vallée  McMurray. 
Le  district  est  exceptionnellement  marécageux,  et  renferme  beaucoup  de  fondrières, 
tourbières  et  marais  couverts  d'épinette  rouge. 

A  environ  deux  milles  et  demi  plus  au  nord,  le  méridien  coupe  la  rive  méridionale 
du  lac  Garson  ;  le  dernier  mille  avant  d'arriver  à  ce  lac  traverse  un  pays  aride  et  élevé 
couvert  de  peupliers  de  haute  futaie.  Il  traverse  le  lac  un  peu  à  l'est  de  son  centre, 
la  distance  le  long  de  la  ligne  sur  l'eau  étant  d'à  peu  près  six  milles.  L'intersection 
de  la  vingt-deuxième  ligne  de  base  s'opère  au  milieu  du  lac.  De  cet  endroit  elle  se 
trouve  de  la  rive  orientale  et  à  environ  cinq  milles  de  la  rive  occidentale.  Mesurée  le 
long  du  méridien  il  y  a  deux  milles  et  quart  entre  cette  intersection  de  la  ligne  de 
base  et    la  rive  septentrionale  du  lac. 

Le  lac  Garson  a  une  longueur  approximative  de  dix  milles  et  s'étend  dans  une 
direction  nord-est  et  sud-est;  sa  largeur  est  d'environ  six  milles.  Sa  superficie  est  d'à 
peu  près  quarante  milles  carrés.  Le  lac  est  peu  profond,  et  comipe  la  localité  est  très 
exposée  au  vent  la  surface  est  rarement  calme.  En  conséquence,  l'eau  est  en  général 
fort  trouble  à  cause  du  sable  fin  qui  forme  le  lit  du  lac. 

Sauf  sur  la  partie  sud-est,  les  rives  sont  basses  et  très  marécageuses;  elles  sont 
presque  environnées  par  une  zone  marécageuse  couverte  d'épinette  rouge  et  de  pruche 
d'une  largeur  d'un  demi-mille.  Le  long  de  la  moitié  méridionale  de  la  rive  orientale 
du  lac,  et  sur  une  certaine  distance  autour  de  la  rive  méridionale,  le  pays  est  élevé  et 
aride.  Il  y  a  un  petit  village  indigène  formé  de  sept  ou  huit  habitations  et  d'une 
population  indigène  nomade  d'environ  quarante  personnes,  qui  y  demeurent  à  cause 
du  poisson  blonc  dont  le  lac  est  peuplé.  Etant  donné  que  le  sol  est  quelque  peu 
sablonneux,  les  sauvages  y  ciiltivent  avec  succès  des  pommes  de  terre  et  d'autres 
légumes.  Le  village  est  situé  à  une  élévation  d'environ  trente  pieds  au-dessus  du  lac 
sur  un  plateau  peu  étendu.  Il  n'y  a  pas  d'autre  terrain  découvert  à  proximité  du  lac, 
mais  autour  du  sud-est  du  lac  se  trouve  une  étendue  considérable  qui  n'est  que  légère- 
ment couverte  de  petits  peupliers  et  où  il  y  a  du  bon  fourrage  pour  les  chevaux. 

x\u  portage  Methye,  deux  routes  relient  le  lac  Garson  au  poste  de  la  Baie-d'Hud- 
son.  La  plus  directe  s'étend  un  peu  au  nord  du  nord-est  et  sa  longueur  est  d'environ 
dix-huit  milles.  C'est  une  route  absolument  d'hiver,  et  bien  quVlle  soit  suffisam- 
ment praticable  pour  les  traîneaux  à  un  cheval,  elle  est  tout  à  fait  im.praticable  pour 
les  chevaux  durant  l'été,  car  elle  s'étend  à  travers  un  terrain  marécageux  con- 
tinu. La  deuxième  route  fait  un  long  détour  au  sud  et  a  environ  vingt-huit  milles. 
Les  chevaux  de  bât  peuvent  suivre  ce  chemin  dans  l'été  ;   mais  s'ils  portent  une  charge. 
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il  y  a,  près  des  deux  extrémités,  des  bas-fonds  où  il  faut  se  servir  de  canots.  Pour 
les  marchandises  transportées  du  poste  de  la  Baie-d'Hudson  au  lac  Garson,  la  seule 
manière  est  de  les  descendre  en  canots  sur  la  rive  occidentale  du  lac  Methye,  sur  une 
distance  d'environ  deux  milles,  puis  de  les  portager  sur  une  distance  de  cent  verges 
jusqu'à  un  autre  petit  lac.  A  l'extrémité  méridionale  de  ce  lac  les  chevaux  de  bât 
reçoivent  la  charge  et  la  transportent  au  sud.  On  ne  peut  directement  transporter 
une  charge  à  dos  de  chevaux  à  partir  du  poste,  vu  que  le  chemin  en  aval  de  la  rive 
méridionale  est  trop  marécageux  et  qu'il  faut  traverser  une  anse  profonde.  De  l'ex- 
trémité méridionale  du  petit  lac,  le  chemin  s'étend  au  sud  sur  une  longueur  d'à  peu 
près  un  mille  le  long  du  lac,  puis  sur  une  étendue  d'environ  un  mille  dans  la  direc- 
tion sud-ouest.  A  cet  endroit  la  route  fait  un  brusque  détour  à  l'ouest  et  l'on  suit 
une  nouvelle  ramification  de  chemin  qui  s'étend  à  l'ouest.  Après  un  parcours  d'en- 
viron treize  milles  sur  ce  nouveau  chemin,  qui  traverse  un  pays  aride  couvert  de  peu- 
pliers, et  de  pins,  on  arrive  au  passage  de  la  rivière  Garson.  Le  dernier  demi-mille 
traverse  un  très  mauvais  terrain  marécageux  couvert  d'épinette  rouge.  A  la  rivière, 
on  décharge  les  chevaux  et  on  transporte  la  charge  en  canots  une  distance  d'environ 
trois  milles  en  amont  de  cette  rivière  jusqu'au  lac  Garson. 

A  cet  endroit  la  rivière  Garson  est  un  cours  d'eau  profonde  très  lent,  d'une  lar- 
geur approximative  de  cinquante  pieds,  avec  une  zone  marécageuse  se  déroulant  sur 
chaque  rive  et  d'une  largeur  variant  de  cinquante  à  trois  cents  pieds.  La  rivière 
s'éloigne  du  lac  à  environ  trois  quarts  de  mille  au  nord  du  village  indigène. 

D'après  ce  qui  précède,  on  peut  voir  que,  bien  que  sur  la  carte  il  pourra  paraître 
que  le  portage  Methye  serait  une  bonne  base  de  ravitaillement  pour  le  levé  de  la 
vingt-deuxième  ligne  de  base  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  il  est  en  réalité  vir- 
tuellement inutile  à  cette  fin,  à  moins  que  les  marchandises  ne  soient  expédiées  au  lac 
Garson  au  cours  de  l'hiver  à  travers  le  village  indigène. 

Une  route  qui  pourrait  être  praticable  pour  l'été  est  la  suivante:  On  pourrait 
laisser  les  marchandises  en  provenance  du  lac  au  Bison  à  un  petit  établissement 
sur  la  rive  occidentale  du  lac  Methye,  à  environ  cinq  milles  au  sud  du  poste  de  la 
Baie-d'Hudson.  De  cet  endroit  on  pourrait  les  transporter,  au  moyen  d'attelages, 
quelques  milles  au  sud-ouest,  à  travers  un  portage,  jusqu'à  la  rivière  Garson,  puis  les 
expédier  par  bateaux  en  amont  de  cette  rivière  jusqu'au  lac  Garson.  Cette  rivière  est 
navigable  pour  des  bateaux. 

En  somme,  je  crois  cependant  que  la  meilleure  voie  de  transport  à  cette  ligne  de 
base  serait  la  rivière  McMurray,  étant  donné  qu'un  chemin  est  tracé  au  sud  dans  le 
but  de  couper  la  ligne  de  base  quelques  milles  à  l'ouest  du  lac  Garson.  Il  faudrait 
éviter  le  voisinage  immédiat  du  méridien  sur  une  distance  d'au  moins  douze  milles 
au  sud,  car  cette  partie  est  très  marécageuse. 

Le  22  juillet,  tout  le  camp  avait  traversé  le  lac  Garson,  et  le  méridien  était  levé 
jusqu'au  nord  du  township  85. 

Nous  avons  éprouvé  beaucoup  de  difficultés  à  transporter  l'équipement  au  nord 
du  lac  Garson,  à  cause  de  la  nature  marécageuse  du  pays  au  nord-est.  Les  che- 
vaux pouvaient  à  peine  porter  leurs  propres  poids,  et  nous  n'avions  qu'un  petit 
bateau  et  une  couple  de  canots  d'écorce  de  bouleau.  Ces  derniers  pouvaient  seule- 
ment porter  un  homme  et  environ  deux  cent  cinquante  livres  de  marchandises.  Un 
petit  ruisseau,  appelé  creek  Pennel,  se  déverse  dans  le  nord  du  lac;  sa  décharge  est  à 
quelques  centaines  de  verges  seulement  du  quatrième  méridien.  Nous  l'avons  utilisé 
comme  voie  de  transport  sur  une  distance  d'environ  deux  milles  en  haut  du  lac.  Nous 
avions  alors  traversé  la  pire  partie  de  la  superficie  marécageuse. 

Au  nord  du  lac  Garson  le  méridien  traverse  un  terrain  marécageux  et  le  pays 
s'élève  insensiblement.  On  y  rencontre  du  pin,  de  l'épinette  blanche  et  de  l'épinette 
rouge  d'un  faible  diamètre,  et  la  surface  est  couverte  de  mousse.  Juste  au  nord  du 
township  85  nous  avons  rencontré  un  autre  lac  dont  les  rives  étaient  très  marécageuses 
et  autour  desquelles  nous  pouvions  seulement  envoyer  les  chevaux  sans  charge.  Il  nous 
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a  aussi  fallu  construire  un  radeau  pour  traverser  l'équipement.  Il  a  tellement  plu  que 
la  rive  de  ce  petit  lac  était  submergée  sur  une  étendue  de  plus  d'un  quart  de  mille  à 
l'intérieur,  et  le  terrain  était  si  mou  et  tourbeux  qu'un  homme  s'y  enfoncerait  jusqu'à 
mi-corps,  malgré  que  l'eau  ait  été  si  basse  que  nous  avons  eu  de  la  difficulté  à  faire 
flotter  un  radeau  sur  les  roseaux. 

Bien  que  ce  lac  soit  relié  à  un  creek  qui  coule  depuis  son  extrémité  méridionale 
jusqu'au  lac  Garson,  et  qu'il  y  ait  une  pente  de  plus  de  quarante  pieds  entre  les 
deux  lacs  sur  une  distance  de  quatre  milles,  néanmoins,  pendant  plusieurs  semaines, 
le  cours  d'eau  ne  pouvait  charrier  ses  eaux  assez  rapidement  pour  empêcher  l'inonda- 
tion. Au  nord  de  ce  lac,  sur  une  longueur  d'à  peu  près  deux  milles,  le  pays  est  maré- 
cageux et  en  partie  rasé  par  l'incendie.  Puis  le  sol  s'élève  et  l'on  rencontre  une» 
grande  étendue  couverte  de  peupliers  dans  le  nord  du  township  86.  A  travers  le 
towuship  87  le  pays  est  généralement  aride  et  ondulé  le  long  et  à  l'ouest  du  méridien. 
Il  y  a  une  superficie  considérable  couverte  de  peupliers  ainsi  qu'une  certaine  étendue 
de  terre  fertile  au  loin  dans  la  direction  du  lac  Gipsy,  dont  la  rive  orientale  est  à 
environ  huit  milles  à  l'ouest  du  méridien.  Toutefois,  à  l'est  du  méridien,  se  trouvent 
beaucoup  de  marécages,  une  superficie  considérable  s'étendant  jusqu'au  lac  Methye; 
il  y  a  aussi  de  nombreux  lacs  de  peu  d'étendue  dans  le  district. 

L'extrémité  occidentale  d'un  marécage  très  étendu  est  traversée  dans  les  sections 
1,  12  et  13,  dans  le  township  88,  le  marécage  se  déployant  sur  une  distance  de  deux 
milles  et  demi  le  long  du  méridien,  et  à  l'est  jusqu'au  chemin  reliant  le  lac  Methye  à 
la  rivière  McMurray,  qui  s'élargit  dans  la  direction  de  l'est.  L'intersection  de  la 
vingt-troisième  ligne  de  base  s'opère  à  environ  un  quart  de  mille  avant  que  com- 
mence la  brusque  descente  à  la  rivière  McMurray. 

Le  31  août  nous  transportâmes  le  camp  sur  le  côté  sud  de  la  rivière  McMurray. 
Le  long  transport  des  vivres  depuis  le  township  71  était  terminé,  et  il  avait  été  tiré 
cinquante  milles  de  ligne  au  milieu  des  plus  grandes  difficultés  que,  pour  ma  part  du 
moins,  je  n'avais  jamais  rencontrées  auparavant. 

La  vallée  de  la  rivière  McMurray,  dans  les  endroits  où  le  méridien  la  coupe,  est 
malencontreusement  interrompue  par  des  ravins  sur  les  deux  rives.  La  distance  hori- 
zontale qui  sépare  l'arête  de  la  haute  terre  sur  les  rives  méridionale  et  septentrionale 
de  la  rivière  est  de  près  de  trois  milles  et  demi.  La  vallée  est  quelque  peu  plus  large 
ici  qu'ailleurs  dans  le  voisinage,  vu  qu'une  longue  vallée  tributaire,  se  déployant  au 
nord-oue>t,  coupe  la  terre  sur  le  côté  septentrional  de  la  vallée.  La  profondeur  de  la 
vallée  entre  la  haute  terre  et  la  rivière  McMurray  est  de  six  cents  pieds  sur  la  rive 
méridionale  et  de  huit  cents  pieds  sur  la  rive  septentrionale;  la  plaine  a  très  peu 
d'étendue  près  de  la  rivière.  L'arête  de  la  haute  terre  sur  le  côté  sud  de  la  vallée  a 
1^750  pieds  de  hauteur  et  la  rivière  1,145  pieds,  soit  un  affaissement  total  de  605  pieds 
sur  une  distance  d'un  mille  et  quart;  la  plus  grande  partie  de  cet  affaissement  s'ef- 
fectue dans  le  premier  demi-mille  à  partir  du  sommet.  La  descente  est  très  accidentée 
et  interrompue  par  des  ravins.  Les  terres  sont  richement  boisées  de  peuplier  et  d'épi- 
nette  de  haute  futaie.  Dans  les  dix  milles  contigus  au  méridien  sur  les  deux  côtés,  il 
y  a  seulement  deux  petites  plaines,  toutes  deux  situées  sur  le  côté  méridional  de  la 
rivière;  l'une  à  l'extrémité  du  portage  s'étendant  à  partir  du  lac  Methye,  d'une  super- 
ficie de  trente  acres;  l'autre  à  environ  un  mille  à  l'ouest  du  passage  du  méridien,  et 
d'une  superficie  de  soixante  et  dix  acres.  L^ne  grande  partie  de  cette  dernière  est 
très  humide  à  cause  des  sources. 

Il  y  a  dans  la  vallée  de  grande  étendues  de  terre  fertile,  mais  elles  sont  toutes 
très  fortement  boisées. 

L'épinette  et  le  peuplier  mesurant  jusqu'à  deux  pieds  de  diamètre  sont  d'occur- 
rence fréquente,  et  il  y  a  une  grande  quantité  de  bouleau  mesurant  jusqu'à  huit  ou 
dix  pouces.  Il  y  a  plusieurs  étendues  de  bois  d'une  valeur  commerciale,  surtout 
plus  en  aval  de  la  rivière. 

Au  nord  de  la  rivière,  le  terrain  s'élève  brusquement  et  atteint  une  élévation  de 
220  pieds  au-dessus  de  l'eau  sur  une  distance  d'un  peu  plus  d'un  quart  de  mille.     La 
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pente  septentrionale  de  la  vallée  est  très  raboteuse.  Au  nord,  l'extrémité  de  la  haute 
lerrc  a  une  élévetion  de  1,935  pieds,  soit  790  pieds  au-dessus  de  la  rivière,  bien  que  l'on 
traverse  une  arête  locale  de  quelque  trente  pieds  plus  haute  avant  d'arriver  à  l'arête 
septentrionale. 

La  largeur  de  la  rivière  McMurray  varie  grandement  le  long  de  son  cours.  Sa 
largeur  moyenne  est  d'environ  cent  vingt  verges.  La  hauteur  du  bord  immédiat  de 
la  rivière  variait  entre  trois  et  dix  pieds.  Le  lit  de  la  rivière  se  compose  en  général 
d'un  sable  fin  et  dur.  La  profondeur  de  l'eau  variait  le  long  de  son  cours  de  trois 
dix  pieds  dans  la  dernière  partie  d'août.  La  saison  a  été  exceptionnellement 
pluvieuse  et  l'eaui  s'est  maintenue  haute  tout  l'été.  L'eau  est  excellente,  mais  non 
extraordinairement  claire.  La  rivière  n'est  pas  trop  rapide  pour  empêcher  l'usage 
d'un  radeau;  elle  est  néanmoins  assez  rapide  pour  que  l'emploi  de  radeaux  rende  la 
traversée  très  lente.  Il  vaut  bien  mieux  se  servir  d'un  canot.  Il  n'y  a  virtuellement 
pas  de  plaines  le  long  de  la  rivière  près  du  méridien,  mais  il  se  rencontre  assez  d'herbe 
disséminée  parmi  des  peupliers  pour  nourrir  les  chevaux  de  bât  pendant  quelque 
temps.  Les  chevaux  ne  peuvent  passer  la  rivière  à  gué  à  quelque  endroit  que  ce  soit, 
car  il  leur  faudrait  nager  au  moins  la  moitié  de  la  largeur. 

Les  rapides  les  plus  rapprochés  du  méridien  sont  la  chute  WLitemud,  à  environ 
trois  milles  à  l'ouest  du  passage  du  méridien.  La  chute  totale  à  cet  endroit  est  pro- 
bablement de  quarante  à  cinquante  pieds,  et  elle  devrait  fournir  une  précieuse  force 
motrice.  A  l'est  du  méridien,  il  n'y  a  pas  de  rapides  sur  une  distance  d'environ  sept 
milles.  On  dit  qu'au  delà  les  petits  rapides  sont  nombreux,  au  point  de  rendre  la 
navigation  impossible.  / 

Le  13  septembre  nous  avions  levé  le  méridien  juqu'à  la  haute  terre  sur  le  côté 
nord  de  la  vallée  McMurray,  après  avoir  éprouvé  de  très  grandes  difficultés  à  traver- 
sur  cette  ctendiie  très  accidentée.  De  cet  endroit  il  s'étend  à  travers  une  région  pres- 
que entièrement  boisée  de  cyprès.  Il  se  rencontre  de  faibles  dépressions  locales  cou- 
vertes d'épinette,  mais  le  cyprès  est  de  beaucoup  le  plus  abondant.  Il  y  a  très  peu  de 
marécages.  Il  se  rencontre  une  superficie  marécageuse  considérable  à  travers  l'est  de 
la  section  13,  township  90,  et  la  plus  grande  partie  de  l'est  de  la  section  25  dans  le 
même  township  est  aussi  marécageuse. 

Le  creek  Sutton  coupe  le  méridien  dans  la  section  2-5,  township  90.  C'est  un 
cours  d'eau  profonde  d'environ  quinze  pieds  de  large,  coulant  à  l'ouest.  Le  courant 
est  rapide  et  l'eau  est  bonne.  Au  nord  du  creek  Sutton  se  trouve  une  superficie  maré- 
cageuse de  très  peu  d'étendue,  la  plus  grande  partie  du  district  se  composant  de  basses 
arêtes  de  terrain  ondulé  et  très  sablonneux,  en  même  temps  que  le  bois  est  vir- 
tuellement tout  du  cyprès.  Ces  arêtes  deviennent  de  petites  collines  plus  au  nord,  et 
la  terre  humide  de  toute  sorte  devient  extrêmement  rare.  La  région  est  en  général  très 
élevée  et  atteint  généralement  une  hauteur  moyenne  de  huit  cents  pieds  au-dessus  de 
la  rivière  McMurray  au  passage  du  méridien.  Ces  collines  ondulées  et  les  éminences 
générales  s'étendent  sur  une  distance  d'au  moins  dix  milles  des  deux  côtés  du  méri- 
dien, et  de  cinquante  milles  au  nord  de  la  rivière  McMurray.  Il  doit  y  avoir  une 
dépression  très  considérable  sur  la  surface  quelque  part  entre  le  méridien  et  la  rivière 
Athabaska  à  l'ouest,  et  enfin  un  grand  affaissement  du  terrain  dans  le  nord  avant  d'ar- 
river au  lac  Athabaska. 

Tous  les  cours  d'eau  qui  coupent  le  méridien  au  nord  de  la  rivière  McMurray 
coulent  dans  la  direction  de  l'ouest.  Pour  une  certaine  raison,  un  grand  nombre 
d'entre  eux  ont  une  étendue  de  terrain  très  humide  sur  les  deux  rives.  Sur  une  dis- 
tance de  cent  verges  ou  à  peu  près  sur  l'une  et  l'autre  rive,  le  terrain  est  si  mou 
et  humide,  et  il  s'y  rencontre  tant  de  fondrières,  qu'il  est  impossible  de  conduire 
jusqu'aux  genoux.  Ces  rives  de  terre  humide  ressemblent  plus  à  des  maré"cages  qu'à 
toute  autre  chose.  Les  cours  d'eau  suivent  un  affaissement  du  sol,  et  il  y  a  sur  les 
deux  rives  une  chaîne  dure  et  ferme,  mais  l'espace  compris  entre  l'arête  de  la  chaîne 
et  le  cours  d'eau  eot  presque  toujours  tourbeux.  Cela  n'est  pas  causé  par  un  débor- 
dement, car,  même  à  l'étiage,  les  mêmes  conditions  régnent.     Je  crois  que  l'humidité 
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de  cette  rive  est  causée  par  des  sources  surgissant  de  la  rivièrre,  étant  donné  que 
Feau  de  pluie  a  filtré  jusqu'à  un  certain  niveau  à  travers  le  sable  et  a  ensuite  fait  son 
ohemin  sous  terre  jusqu'aux  cours  d'eau,  au  lieu  de  se  décharger  sur  la  surface  dans 
de  petits  creeks  tributaires,  comme  il  arrive  ordinairement.  L'un  des  résultats  est 
qu'il  est  très  difficile  aux  chevaux  de  se  procurer  de  l'herbe,  vu  qu'il  y  en  a  très  peu  le 
long  du  cours  d'eau  et  que  le  terrain  y  est  trop  mou  pour  porter  un  cheval. 

Le  8  Oictobre,  le  méridien  avait  atteint  l'angle  nord-est  de  la  section  12,  township 
91.  A  cette  date,  j'ai  envoyé  treize  des  chevaux  avec  quelques  hommes  de  l'équipe. 
L'herbe  était  virtuellement  tout  épuisée.  Nous  avions  donné  de  l'avoine  jusqu'au  19 
septembre,  mais  le  nombre  de  chevaux  était  trop  considérable  pour  leur  servir  de 
l'avoine  à  tous.  Ces  chevaux  furent  conduits  au  sud  le  long  du  méridien,  et  après  un 
voyage  pénible  ils  arrivèrent  au  lac  Froid,  où  il  furent  confiés  à  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson.  Les  hommes  partirent  alors  pour  Edmonton,  qu'ils  atteignirent  le  8 
novembre. 

Il  m'était  resté  dix  chevaux  au  camp,  mais  comme  il  n'y  avait  pas  de  neige  il 
nous  a  fallu  nous  servir  de  selles  de  bât,  bien  qu'un  nombre  de  chevaux  aussi  peu 
nombreux  rendît  le  portage  un  moyen  de  communication  très  lent. 

Dans  le  township  92  le  terrain  est  généralement  ondulé  et  devient  très  mon- 
tueux  dans  la  moitié  nord.  On  y  rencontre  surtout  du  pin;  les  terres  sont  arides  et 
généralement  très  sablonneuses.  Dans  la  moitié  nord,  il  y  a  de  nombreux  petits  lacs 
dans  les  bas-fonds.  Leurs  rives  sont  très  fermes  et  ils  contiennent  de  la  bonne  eau,  bien 
qu'il  n'y  ait  pas  de  cours  d'eau  qui  s'y  déversent  ou  y  prennent  leur  source.  Dans  la 
section  36,  le  méridien  traverse  une  vallée  pittoresque  dont  le  fond  a  trois  quarts  de 
mille  de  large  et  est  à  cent  cinquante  pieds  au-dessous  du  terrain  sur  chaque  côté,  la 
descente  étant  très  rapide.  La  vallée  se  déroule  sur  une  distance  d'environ  huit  milles 
au  sud  de  l'ouest  de  l'endroit  où  elle  opère  sa  jonction  avec  une  grande  vallée  s'éten- 
dant  au  nord  et  au  sud.  Elle  se  déploie  aussi  sur  une  distance  de  quelques  milles  au 
nord-est  du  passage  du  méridien.  Vue  de  la  haute  terre,  il  semble  que  ce  soit  la  vallée 
d'une  grande  rivière,  mais  elle  renferme  seulement  un  très  petit  creek  coulant  à  l'ouest 
à  travers  un  marécage  plat  dans  le  fond.  La  vallée  est  un  simple  affaissement  local, 
vu  que,  sur  un  grand  nombre  de  milles  de  distance,  au  nord  et  au  sud,  le  terrain  est 
bien  plus  élevé  sur  les  deux  côtés.  La  hauteur  générale  de  la  région  est  d'envion 
2,000  pieds,  en  même  temps  que  celle  du  creek  atteint  1,865  pieds. 

Le  feu  a  ravagé  toute  la  région  au  nord  de  la  vallée  McMurray  à  une  époque 
comparativement  récente.  Au  nord,  dans  le  milieu  du  township  92,  il  semble  que  le 
dernier  incendie  ait  été  allumé  il  y  a  environ  quatre  ans.  Ces  incendies  ont  été  très 
considérables,  à  cause  de  l'absence  de  cours  d'eau  ou  de  marais  assez  puissant  pour 
arrêter  leur  marche. 

Ce  dernier  incendie  n'a  pas  été  assez  violent  pour  détruire  la  forêt  toute  entière,  et 
une  faible  proportion  des  arbres  présente  des  cimes  verdoyantes,  bien  qu'ils  soient  bril- 
les à  la  partie  inférieure.  Même  ceux  qui  sont  entièrement  détruits  n'ont  pas  eu  leurs 
branches  ou  leur  écorce  arrachées  par  l'incendie  et  ne  sont  pas  encore  tombés.  Ces 
arbres  rendront  le  trajet  difficile  dans  les  quelques  prochaines  années,  vu  qu'ils  seront 
bientôt  renversés.  Il  y  a  sur  cette  étendue  une  légère  pousse  de  nouveaux  pins,  dont 
la  hauteur  atteint  actuellement  huit  pouces,  mais  elle  paraît  peu  vigoureuse. 

Au  nord  du  milieu  du  township  92,  le  dernier  incendie  semble  avoir  été  allumé 
il  y  a  environ  quinze  ans.  Il  n'y  a  plus  d'arbres  brûlés  sur  pied,  mais  le  sol  est  jonché 
de  beaucoup  de  chablis.  La  nouvelle  venue  de  pins  est  très  fournie  dans  la  partie  sep- 
tentrionale du  township  92,  de  même  que  dans  le  township  93.  Le  i)in  mesure  géné- 
ralement dix  pieds  de  hauteur,  mais  son  apparence  est  vigoureuse  et  saine.  Il  y  a  de 
petits  groupes  isolés  de  pins  pleins  de  sève  et  non  brûlés  qui  mesurent  en  moyenne 
un  diamètre  de  six  pouces,  et  disséminés  par  toute  la  région.  Ces  arbres  ont  pour 
une  raison  quelconque  échappé  à  la  conflagration  générale. 

S'il  faut  juger  l'historique  de  l'étendue  au  nord  de  la  vallée  McMurray  par  l'ex- 
trême rareté  du  bois  de  toute  espèce  mesurant  plus  de  quelques  pouces  de  diamètre, 
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qu'il  soit  actuellement  mort  ou  vivant,  c'est  un  historique  qui  conjecture  mal  pour 
les  futures  chances  de  la  nouvelle  pousse  qui  s'opère  actuellement.  Les  arbres  de  la 
dernière  venue  mesurent  seulement  huit  pieds  de  hauteur,  et  la  pousse  précédente  n'a 
pas  eu  le  bonheur  d'atteindre  plus  de  quelques  pouces  de  diamètre.  On  peut  en  dire 
autant  de  la  nouvelle  pousse,  qui  ne  vient  remplacer  celle  détruite  par  le  feu  que  pour 
subir  elle-même  un  sort  semblable.  Il  en  a  été  ainsi  pendant  des  siècles.  Les  incen- 
dies .ont  non  seulement  détruit  la  forêt,  mais  aussi  toute  la  végétation  dépérie  qui 
formait  à  peu  près  la  seule  source  de  fertilité  à  laquelle  ces  superficies  sablonneuses 
pouvaient  s'alimenter. 

Il  est  maintenant  trop  tard,  même  si  l'on  enrayait  les  incendies,  pour  que  le  sol 
se  couvre  de  végétation;  néanmoins,  le  cyprès  peut  croître  sur  ces  étendues  sablon- 
neuses, oiï  apparemment  aucune  autre  végétation  ne  le  peut,  et  il  atteindrait  au  moins 
douze  pouces  de  diamètre  si  l'on  favorisait  sa  croissance. 

En  même  temps  qu'il  y  a  assurément  d'autres  causes  des  feux  de  forêts  dans  le 
nord,  la  principale  est  celle  des  feux  de  campement  qu'on  laisse  couver.  Presque  tous 
les  voyageurs  qui  explorent  cette  région-là  sont  assez  intelligents  pour  maîtriser  un 
feu  qu'ils  allument  à  leur  usage,  mais  ils  ne  le  sont  pas  suffisamment  pour  l'éteindre 
quand  il  ne  leur  est  plus  d'aucune  utilité.  Les  cas  où  un  homme  ne  peut  éteindre  un 
feu  à  cause  du  manque  d'eau  ou  pour  toute  autre  cause  sont  très  rares.  Les  cas  oîi,  à 
son  départ,  il  jette  un  coup  d'œil  en  arrière  sur  le  feu  à  demi  éteint,  mais  continue 
quand  même  son  chemin,  tout  en  sachant  qu'il  y  a  danger,  sont  très  communs;  et  ces 
cas  ne  sont  pas  dus  à  la  paresse,  mais  il  faut  souvent  les  attribuer  à  ce  manque  de 
caractère,  particulièrement  commun  dans  le  Nord-Ouest,  qui  considère  une  faiblesse  de 
prendre  des  précautions  contre  un  danger  plutôt  que  de  risquer  son  apparition. 

Le  10  novembre  le  méridien  avait  atteint  le  nord  de  la  section  13,  township  94,  à 
une  distance  de  trente  et  un  milles  au  nord  de  la  rivière  McMurray.  L'épaisseur  de 
la  neige  avait  été  suffisante  pour  permettre  l'usage  de  traîneaux  le  5  novembre,  mais 
quelques-uns  des  marécages  n'étaient  pas  assez  gelés  pour  porter  les  chevaux.  Le  10 
novembre,  les  chevaux  furent  renvoyés  à  la  rivière  McMurray  dans  le  but  de  remon- 
ter les  trameaux,  qui  avaient  été  expédiés  d'Edmonton  avec  les  marchandises  de  Mc- 
Murray et  se  trouvaient  alors  aux  rapides  des  Cascades.  Les  marécages  non  suffisam- 
ment gelés  retardèrent  les  attelages,  qui  ne  revinrent  pas  au  camp  avant  le  26  novem- 
bre. A  cette  date,  le  méridien  avait  été  levé  jusqu'au  nord  du  township  94.  A  partir 
de  la  rivière  McMurray  nous  avions  d'un  bout  àl'autre  une  route  charretière  en  sus 
d'un  sentier  muletier,  et  nous  avons  alors  utilisé  cette  route.  Il  y  a  présentement  une 
bonne  route  charretière  s'étendant  du  comptoir  aux  rapides  des  Cascades  sur  la  rivière 
McMurray  au  nord  de  la  section  13,  township  95. 

Dans  le  township  94,  la  région  devient  très  montueuse.  Le  cyprès  est  presque 
la  seule  croissance  de  quelque  espèce  que  ce  soit,  et  le  sol  se  compose  presque  entière- 
ment de  sable  fin  et  pur  et  n'est  recouvert  à  la  surface  que  d'un  demi-pouce  de  mousse. 
I^  pin  est  généralement  très  petit  et  n'atteint  souvent  que  quelques  pieds  de  hauteur. 
Sa  pousse  n'est  pas  vigoureuse.  Il  faut  très  peu  de  déblai  même  pour  construire  une 
route  charretière,  et  la  surface  est  complètement  ferme.  Il  y  a  de  nombreux  lacs  peu 
étendus  dans  les  bas-fonds,  dont  la  plupart  n'ont  pas  de  tributaires  et  n'alimentent 
aucun  cours  d'eau.  Toutefois,  ces  lacs  sont  tous  à  la  même  hauteur  à  quelques  pieds 
près,  bien  que  distants  de  plusieurs  milles. 

Le  township  95  est  bien  plus  richement  boisé,  mais  il  ne  renferme  que  du  cyprès. 
Les  superficies  couvertes  de  pins  de  six  pouces  deviennent  maintenant  bien  plus  consi- 
dérables que  plus  au  sud,  et  la  surface  est  plus  montueuse  que  jamais.  Une  chaîne 
exceptionnellement  accidentée  d'une  hauteur  d'environ  deux  cents  pieds,  et  s'éten- 
dant sur  une  distance  de  quelques  milles  à  l'est  et  à  l'ouest,  traverse  le  méridien  dans 
la  section  12.    La  hauteur  de  son  passage  est  de  2,098  pieds. 

Le  levé  du  méridien  a  été  terminé  à  la  limite  septentrionale  de  la  section  12, 
township  95,  à  une  distance  de  trente-sept  milles  en  ligne  directe  au  nord  de  la  rivière 
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McMurray;  mais,  selon  toute  apparence,  la  hauteur  générale,  les  collines  et  le  cyprès, 
ainsi  que  la  surface  g'énéralement  stérile,  s'étendent  sur  une  distance  d'nn  grand 
nombre  de  milles  plus  au  nord. 

NIVELLEMENT. 

Les  niveaux  obtenus  la  saison  dernière  le  long  du  méridien  ont  été  continués 
<îette  saison  en  utilisant  la  même  base  de  hauteur  par  toute  la  région.  D'après  cette 
base,  la  hauteur  de  l'eau  dans  le  lac  Primevère,  lorsque  les  opérations  du  nivellement 
ont  été  commencées  (mai  1909),  a  été  prise  comme  étant  2,100  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

Un  même  instrument  a  été  employé,  un  niveau  à  bulle  d'air  de  quatorze  pouces. 
Les  hauteurs  constatées  sont  la  surface  du  terrain  à  chaque  quart  de  mille  le  long  du 
méridien,  tous  les  cours  d'eau  et  lacs  traversés  par  le  méridien,  ailisi  que  la  surface 
du  terrain  aux  stations  de  la  lunette  méridienne.  Comme  ces  dernières  sont  toujours 
établies  sur  les  sommets  des  arêtes  loeales,  on  peut  les  adopter  comme  indiquant  le>i 
grandes  hauteurs  dans  le  voisinage,  en  même  temps  que  les  niveaux  sur  les  cours 
<i'eau  et  sur  les  lacs  indiquent  les  hauteurs  moindres. 

Il  a  été  laissé  des  repères  à  des  intervalles  excédant  rarement  un  demi-mille,  géné- 
ralement à  proximité  d'une  borne  de  section  ou  de  quart  de  section,  mais  s'il  se  ren- 
contrait \\\\  grand  rocher  proéminent  en  quelque  autre  endroit  le  long  de  la  lig'ue  il 
y  était  toujours  établi  un  repère. 

L'horizontalité  a  été  vérifiée  d'un  bout  à  l'autre,  ordinairement  dans  les  sections 
d'un  mille  ou  d'un  mille  et  demi,  au  moyen  d'une  deuxième  ligne  indépendante  tirée 
dans  la  direction  opposée.  Les  seules  exceptions  à  cette  règle  de  tirer  une  deuxième 
ligne  ont  eU'  lieu  sur  une  distance  de  deux  milles  dans  le  township  88,  où  il  a  été  relevé 
un  marais  très  difficile  au  mioyen  d'un  double  relevé  par  cheminement,  et  aussi  en 
relevant  une  partie  de  la  vallée  de  la  McMurray  où  il  ya  une  dépression  de  600  pieds 
sur  le  côté  nord,  et  où  la  surface  est  très  accidentée.  Le  nivellement  transversal  de 
cette  vallée  a  été  eiîectué  une  fois  de  la  manière  ordinaire,  et  les  niveaux  ont  été  véri- 
fiés au  moyen  d'angles  verticaux  mesurés  avec  la  lunette  méridienne. 

A  l'endroit  où  l'arpentage  de  cette  saison  a  été  commencé,  savoir,  au  nord  du  town- 
ship 80,  la  hauteur  est  de  1,860  pieds,  soit  240  pieds  au-dessous  du  lac  Primevère.  A 
mesure  que  le  méridien  s'étend  au  nord,  les  hauteurs  se  maintiennent  en  deçà  de  quel- 
ques pieds  de  la  hauteur  ci-dessus  sur  une  distance  de  près  de  trois  milles,  alors  que 
le  sol  commence  à  s'élever.  A  une  distance  de  quatre  milles  et  demi  à  partir  du  com- 
mencement de  la  ligne,  il  atteint  une  hauteur  de  1,961  pieds.  De  cet  endroit  il 
s'abaisse  rapidement  sur  une  distance  de  trois  milles  jusqu'au  passage  du  creek  Newby, 
où  le  niveau  de  l'eau  est  à  1,756  pieds.  Ce  cours  d'eau  coule  à  l'ouest  dans  une  étroite 
vallée  d'environ  cinquante  pieds  de  profondeur,  et  se  déverse  dans  la  rivière  Landels 
à  environ  onze  milles  à  l'ouest  du  méridien. 

En  s'écartant  de  la  vallée  au  creek  Newby,  le  terrain  s'élève  régulièrement  au  nord 
et  atteint  une  hauteur  de  1,804  pieds  au  bout  de  deux  milles  et  demi.  Puis  il  s'abaisse 
sur  un  paraours  de  trois  milles  jusqu'au  creek  Kimowin,  qui  est  traversé  dans  le 
milieu  de  la  section  24,  township  83,  et  a  une  hauteur  de  1,674  pieds.  Il  s'élève  ensuite 
doucement  sur  une  étendue  de  trois  milles  et  atteint  une  hauteur  de  ,1,714  pieds  au 
nord  de  la  section  35,  township  83.  Au  nord  de  cet  endroit  il  s'opère  un  rapide  affais- 
sement de  44  pieds  sur  une  longueur  de  trois  quarts  de  mille  jusqu'au  lac  Formby,  où 
la  hauteur  est  de  1,670  pieds.  C'est  une  région  très  marécageuse.  Le  lac  est  à  la  plus 
iaible  hauteur  rencontrée  sur  toute  la  distance  arpentée  dans  deux  saisons  entre  le 
township  64  et  le  township  95,  à  la  seule  exception  de  la  profonde  vallée  locale  de  la 
rivière  McMurray. 

La  hauteur  du  terrain  continue  à  être  peu  considérable  sur  une  distance  de  deux 
milles  et  demi  au  nord  du  lac,  puis  le  méridien  coupe  une  arête  locale  à  une  hauteur 
de  1,734  pieds  au  nord  de  la  section  12,  township  84,  et  à  environ  un  mille  au  sud  du 
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lac  Garson.  L'arête  mentionnée  entre  le  lac  Torniby  et  le  lac  Garson  fait  partie  de  la 
ligne  de  partage  des  eanx  entre  les  versants  des  rivières  Athabaska  et  Churchill.  Le 
lac  Formby  s'écoule  à  l'onest  jusqu'à  la  rivière  Landels,  en  même  temps  que  le  lae 
Garson  se  déverse  au  nord-est,  et  enfin  dans  la  rivière  Churchill.  La  hauteur  du  lac 
Garson  est  de  1,675  pieds. 

Au  nord  du  lac  Garson,  bien  que  le  terrain  s'élève  régulièrement,  il  est  très  maré- 
cageux sur  un  parcours  de  plusieurs  milles.  A  une  distance  de  trois  milles  au  nord 
du  lac,  il  s'est  opéré  une  élévation  totale  de  cinquante  et  un  pieds.  Le  terrain 
s'abaisse  ensuite  de  neuf  pieds  à  la  surface  d'un  petit  lac  appelé  lac  Raft  {du  Radeau). 
Ce  lac  se  déverse  dans  le  lac  Garson  au  moyen  d'un  petit  creek  coulant  au  sud,  mais 
bien  qu'il  y  ait  une  dépression  graduelle  de  plus  de  quarante  pieds  entre  les  lacs,  il 
y  a  tant  de  mousse  et  de  végétation  le  long  de  son  cours  que  le  terrain  tout  ^utour  du 
lac  Raft  est  très  marécageux  à  cause  du  manque  d'un  écoulement  plus  rapide  que  ce 
creek  ne  peut  en  procurer,  même  à  la  faveur  d'un  affaissement  naturel  aussi  considé- 
rable. 

Le  sol  s'élève  au  nord  du  lac  Raft,  mais  il  est  encore  marécageux  jusqu'à  ce  qu'il 
atteigne  le  nord  de  la  section  13,  township  86,  où  il  s'élève  plus  rapidement  et  atteint 
une  hauteur  de  1,825  pieds  dans  la  section  25,  township  86,  soit  une  élévation  totale 
de  149  pieds  sur  une  distance  de  seize  milles  à  partir  du  lac.  Entre  cet  endroit  et 
l'extrémité  de  la  vallée  McMurray  il  y  a  seulement  de  faibles  irrégularités,  la  hauteur 
générale  étant  d'environ  1,750  pieds.  Un  grand  marécage  couvert  d'épinettes  rouges 
est  traversé  dans  les  sections  12  et  13,  township  88,  à  une  hauteur  de  1,736  pieds.  Le 
marécage  s'égoutte  tant  à  l'est  qu'à  l'ouest. 

A  environ  un  quart  de  mille  au  nord  du  township  88,  l'extrémité  de  la  vallée  Mc- 
Murray est  atteinte  à  une  hauteur  de  1,750  pieds.  La  rivière  est  à  une  hauteur  de 
1,145  pieds  et  il  s'opère  une  dépression  de  605  pieds  dans  le  sud  de  la  vallée. 

I]  a  été  établi  un  repère  sur  le  bord  septentrional  de  la  rivière  McMurray.  Il 
consiste  en  une  grande  blorne  de  fer  enfoncée  en  deçà  de  dix  pouces  du  sommet,  et  est 
situé  à  quinze  pieds  au  nord  du  bord  de  l'eau  et  au  centre  de  la  ligne.  Les  lettres 
"  B.M."  ainsi  qu'une  grande  flèche  sont  gravées  sur  le  côté  sur  au  moyen  d'un  ciseau 
à  froid.  La  hauteur  du  sommet  des  borne  en  fer  de  1,150-13  pieds.  La  grande  flèche 
gravée  sur  son  côté  est  à  0-26  pied  plus  bas.  Il  pourrait  être  à  propos  de  répéter  ici 
que  toute-  les  hauteurs  données  le  long  du  méridien  sont  rapportées  à  une  même  base, 
et  que,  d'aprè?  cette  base,  la  hauteur  du  lac  Primevère  dans  le  township  64  est  prise 
comme  ayant  2,100  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  point  extrême  nord  de  la  vallée  de  la  rivière  est  à  une  hauteur  de  1,935  pieds,, 
soit  une  élévation  de  790  pieds  au-dessus  de  l'eau,  et  cette  grande  hauteur  générale  se 
maintient  sur  une  étendue  de  plusieurs  milles  au  nord.  Dans  la  moitié  sud  de  la  sec- 
tien  1,  township  90.  on  atteint  une  hauteur  de  1,984  pieds.  De  cet  endroit  la  hauteur 
s'abaisse  jusqu'au  passage  du  creek  Sutton  dans  la  section  25,  township  90,  où  elle  est 
de  1,747  pieds,  ce  qui  est  la  plus  faible  hauteur  constatée  entre  la  rivière  McMurray 
et  l'extrémité  du  levé  dans  le  township  95.  Les  renflements  du  terrain  ressemblen^t 
phis  à  des  collines,  et  la  hauteur  augmente  graduellement  jusqu'à  ce  qu'elle  atteigne 
2,063  pieds  dans  le  nord  de  la  section  24,  township  92,  et  2,096  pieds  dans  la  section 
12,  township  93. 

Au  nord  du  township  93,  la  région  est  très  montueuse  et  renferme  entièrement 
des  collines  ondulées  dont  la  hauteur  varie  entre  100  et  150  pieds  au-dessus  des  petites 
vallées.  Les  collines  les  plus  élevées  de  la  localité  le  long  du  méridien  atteignent  une 
hauteur  de  1,950  à  2,050  pieds;  les  collines  les  moins  élevées  traversées  sont  un  petit 
creek  dans  la  section  36,  township  93,  à  une  hauteur  de  1,890  pieds,  ainsi  que  deux 
petits  lacs  dans  les  sections  1  et  25,  township  94;  tous  deux  sont  à  une  hauteur  de 
1,884  pieds,  bien  que  distants  de  quatre  milles. 

Le  méridien  traverse  une  arête  de  terrain  exceptionnellement  élevé  et  très  acci- 
denté dans  la  section  12,  township  95;  la  hauteur  est  de  2,098  pieds  au  passage  du 
méridieu.     Puis  il  y  a  une  brusque  dépression  jusqu'au  nord  de  la  section  13,  town- 
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ship  95,  où  s'arrête  le  levé.  Cependant,  au  nord  de  cet  endroit,  le  terrain  s'élève  de 
nouveau  et  se  maintient  à  la  même  grande  hauteur  générale. 

La  ligne  de  partage  des  eaux  coulant  jusqu'à  la  baie  d'Hudson  et  l'océan  Arc- 
tique suit  le  voisinage  du  quatrième  méridien  sur  une  longueur  de  plus  de  cinquante 
milles,  et  'ne  s'écarte  jamais  de  plus  de  quelques  milles  de  chaque  côté  de  la  ligne.  Sur 
cette  distance,  la  ligne  de  partage  coupe  cinq  fois  le  méridien.  Elle  le  coupe  d'abord 
dans  la  section  12,  township  78,  alors  que  le  terrain  atteint  une  hauteur  de  2,000  pieds. 
Au  sud  de  cet  endroit,  les  cours  d'eau  coulent  tous  à  l'ouest;  leurs  eaux  se  déversent 
en  dernier  lieu  dans  la  rivière  Churchill  et  dans  la  baie  d'Hudson.  Au  nord  de  cet 
endroit,  sur  une  distance  d'environ  vingt-huit  milles,  soit  au  nord  du  township  82, 
les  cours  d'eau  coulent  à  l'ouest  et  coupent  le  méridien.  Ces  derniers  sont  tous  des 
affluents  de  la  rivière  McMurray,  qui  se  déverse  dans  la  rivière  Athabaska  à  McMur- 
ray.  Le  méridien  traverse  ensuite  une  étendue  se  déployant  cinq  milles  au  nord  et 
environ  cinq  milles  à  l'ouest,  et  d'où  tous  les  cours  d'eau  coulent  à  l'est.  Puis  les  con- 
ditions changent,  et  les  cours  d'eau  coulent  à  l'ouest,  à  partir  d'une  superficie  s'éten- 
dant  cinq  milles  le  long  du  méridien  et  environ  trois  milles  à  l'est;  ce  qui  conduit  à 
la  section  12,  township  84,  à  environ  un  mille  au  sud  du  lac  Garson.  La  hauteur  est 
de  1,730  pieds  à  ce  dernier  endroit. 

La  ligne  de  partage  se  prolonge  alors  autour  du  sud  et  de  l'ouest  du  lac  Garson, 
y  compris  ce  lac  et  tous  ses  creeks  tributaires  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux  de  la 
rivière  Churchill.  Elle  passe  ensuite  autour  du  nord-ouest  du  lac  et  coupe  pour  la 
dernière  fois  le  méridien  près  du  nord  du  township  86,  son  tracé  définitif  à  cet  endroit 
n'étant  pas  facilement  déterminé.  A  ce  dernier  passage  de  la  ligne  de  partage,  la 
hauteur  est  de  1,810  pieds.  La  ligne  s'étend  alors  dans  la  direction  nord-est  et  passe 
à  peu  près  à  mi-chemin  entre  l'extrémité  septentrionale  du  lac  Methye  et  de  la  rivière 
McMurray. 

Il  n'y  a  pas  de  particularités  topographiques  bien  remarquables  le  long  du  cours 
de  la  ligne  de  partage,  et  il  n'y  a  pas  de  raison  apparente  pourquoi  il  s'en  rencontre- 
rait plus  que  dans  tout  autre  endroit. 

Ci-suit  les  hauteurs  de  quelques-unes  des  particularités  topographiques  les  plus 
remarquables  le  long  du  quatrième  méridien  entre  le  township  80  et  le  township  95. 
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Particularité. 

Localité. 

Hauteur. 

Creek   

Creek 

Sec.    1,     towi 
M     13 
„    18 
H     24 
M     25 

M          12 
M          13 

,     24 
.,    25 

M              1 

„    24 

„     25 
M     36 
„     12 
n     13 
M         1 

„    25 
M     25 

n       12 

M              1 

n       12 

„     12 
M     24 
„       1 
.,    25 
„     25 
n     36 
M         1 

„     13 
„     13 
„    24 
,.    36 

M        1 

.,      1 
„    13 
M     24 
M     25 
M    36 
M      12 

iship    81 
81 
81 
81 
81 
82 
82 
82 
82 
83 
83 
83 
83 
84 
84 
86 
86 
87 
88 
89 
89 
89 
89 
90 
90 
91 
91 
92 
92 
92 
92 
92 
93 
94 
94 
94 
94 
94 
95 

1859 
1845 

Sommet 

Dépression  .... 

Sonimet 

Creek  Newby 

1889 
1851 
1861 
1756 
1804 

Creek   

Creek 

Sommet 

Creek  Kimowin 

1785 
1717 
1763 
1674 
1714 

Lac  Formby 

1670 

Sommet 

1734 

Lac  Garson 

Lac  Raft 

Sommet 

1675 
1717 

1824 

Creek  

1732 

Creek 

Sommet  de  la  vallée 

Ri  vière  McMurray 

1731 
1753 
1145 

B.  M,  au  sommet  de  la  borne  en  fer  à  15  pieds  au  nord  de  la  rivière. 

Sommet  de  la  vallée  au  nord  de  la  rivière  McMurray 

Sommet 

1150- 13 

1935 

1984 

Creek  Sutton 

Creek 

1747 
1826 

Sommet 

1934 

Creek 

Sommet 

1819 
1922 

Lac 

1878 

Sommet 

2U63 

Creek 

1865 

Sommet 

Lac 

2046 

1884 

Sommer 

1988 

Dépression 

Sommet 

Dépression .    

Sommet  de  l'arête 

1887 
2013 
1881 
2098 

Comme  de  nombreuses  étendues  de  terre  marécageuse  se  trouvent  le  long  de  la 
ligne  du  quatrième  méridien,  il  ne  sera  peut-être  pas  hors  de  propos  de  formuler  quel- 
ques observations.  Les  marécages  que  renferme  cette  région  ne  sont  pas  individuelle- 
ment étendus.  Ils  sont  presque  tous  formés  par  l'eau  de  surface  qui  ne  peut  trouver 
de  voie  d'écoulement  à  travers  les  arêtes  environnantes  de  la  localité,  et  non  parce  que 
toute  la  surface  de  la  région  est  si  plane  que  l'eau  ne  peut  s'écouler  dams  aucune  direc- 
tion. On  constatera  souvent  que  l'eau  stagnante  qui  couvre  de  nombreux  marécages 
est  plusieurs  pieds  plus  élevée  que  l'eau  de  cours  d'eau  situés  à  quelques  centaines  de 
verges  d'elle,  et  qu'un  renflement  du  sol  en  empêche  l'écoulement.  Même  lorsqu'il  s'agit 
d'un  marécage  étendu,  il  arrivera  fréquemment  que  l'on  pourrait  pratiquer  une  voie 
d'écoulement  avec  peu  de  travail  à  un  endroit  autour  de  son  bord,  et  que  l'on  pourrait 
ainsi  assainir  toute  la  terre  marécageuse. 

La  surface  générale  de  la  région  est  accidentée.  Néanmoins,  bien  qu'il  y  ait  une 
grande  dépression  pour  l'écoulement  de  l'eau  de  surface,  il  n'y  a  pas  de  continuité 
entre  un  niveau  et  le  niveau  inférieur,  qui  déverserait  en  dernier  lieu  l'eau  de  surface 
recueillie  dans  quelque  cours  d'eau,  ni  même  un  affaissement  continu  des  différentes 
directions  dans  de  plus  grandes  dépressions,  qui  aurait  pour  résultat  la  formation  de 
quelques  grands  lacs,  sur  l'emplacement  de  beaucoup  d'étendues  locales  de  marécages 
à  demi  submergéis  qui  existent  actuellement. 

Dans  les  régions  inhabitées,  où  le  contour  de  la  surface  est  limité  à  celui  qu'a 
primitivement  formé  la  nature,  le  plus   grand  nombre  des   dépressions  locales   sont 
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interrompues  et  forment  une  série  de  bassins.  L'eau  provenant  de  la  pluie  et  de  la 
fonte  des  neiges  s'écoulera  dans  les  niveaux  inférieurs,  quelle  que  soit  la  faible  diffé- 
rence de  niveau  avec  les  terres  avoisinantes,  de  sorte  que  chaque  dépression  entraîne 
plus  que  sa  propre  part  d'eau  de  surface.  La  pousse  générale  des  arbres,  qui  intercepte 
les  rayons  du  soleil,  ainsi  que  la  mature  absorbante  de  la  surface  mousseuse,  accen- 
tuent la  lenteur  de  l'évaporation  dans  ces  latitudes  septentrionales.  Il  y  a  toujours 
quelque  couche  inférieure  (elle  peut  être  à  un  grand  nombre  de  pieds  au-dessous  de  la 
surface)  qui  empêche  l'eau  de  s'écouler  rapidement  en  aval.  Il  résulte  de  toutes  ces 
conditions  que  l'eau  repose  dans  ces  dépressions  pendant  une  si  longue  période  chaque 
année  que  la  surface  s'amollit  et  qu'il  se  forme  des  marécages  dans  presque  chaque 
dépression. 

Les  mêmes  conditions  naturelles  du  niveau  de  la  surface  se  rencontrent  dans 
beaucoup  de  régions,  mais  les  dépressions  inférieures  interrompues  ne  deviendront 
pas  marécageuses  sans  les  autres  conditions,  savoir,  l'abondance  de  pluie,  une  couche 
inférieure  imperméable,  et  quelque  obstacle  à  l'évaporation.  C'est  la  réunion  de  toutes 
ces  conditions  dans  les  terres  boisées  du  nord  qui  produit  de  si  nombreuses  superficies 
marécageuses. 

Non  seulement  ces  marécages  sont  un  résultat  parfaitement  naturel,  de  même 
o.u'un  résultat  à  l'existence  duquel  on  pourrait  raisonnablement  s'attendre,  mais  leur 
valeur  est  entièrement  plus  grande  qu'on  ne  le  suppose  en  général.  Dans  beaucoup 
des  superficies  du  nord  il  semble  que  la  plus  grande  partie  de  la  surface  du  pays  se 
soit  primitivement  composée  d'un  sable  jaune  pur  et  fin.  Il  en  est  notamment  ainsi 
dans  les  endroits  oii  la  région  est  couverte  de  conifères.  Il  y  a  de  nombreux  districts 
où  l'on  peut  voyager  pendant  des  jours  et  n'apercevoir  successivement  que  du  cyprès, 
de  l'épinette  et  de  l'épinette  rouge.  Lorsque  l'on  trouve  du  peuplier,  le  terrain  n'est 
pas  en  général  aussi  sablonneux,  et  le  bouleau  indique  que  le  sol  est  pierreux  et  dur, 
tandis  que  dans  les  étendues  où  croissent  des  conifères,  on  constatera  la  présence  d'un 
sable  fin  dans  tous  les  endroits,  soit  à  fleur  de  terre,  comme  sur  les  mamelons  couverts 
de  cyprès,  soit  immédiatement  sous  la  surface  mousseuse  et  noire  des  superficies  cou- 
vertes d'épinettes  dans  les  terres  inférieures.  Sans  les  feux,  il  y  aurait  une  très 
épaisse  couche  de  ce  sol  tant  sur  les  hautes  terres  que  sur  les  terres  basses.  Cepen- 
dant, à  cause  des  incendies,  la  terre  non  couverte  d'eau  de  surface  a  été  brûlée  maintes 
et  maintes  fois.  Comme  résultat,  les  conditions  de  la  surface  sur  les  terres  fermes 
se  sont  modifiées  sur  ces  étendues,  mais  peu  depuis  le  temps  où  le  sol  était  s'ablonneux. 

Dans  les  niveaux  inférieurs,  la  lente  évaporation  a  conservé  la  surface  humide  et 
n'a  pas  seulement  favorisé  la  croissance  de  la  végétation,  surtout  de  la  mousse  et  du 
lichen,  mais  a  contribué  à  préserver  ces  étendues  contre  le  feu.  Les  terres  maréca- 
geuses, dont  on  a  dit  beaucoup  de  mal,  et  couvertes  d'épinettes  blanche  et  d'épinette 
rouge,  sont  effectivement  les  seuls  agents  qui  ont  empêché  beaucoup  de  vastes  super- 
ficies dans  le  nord  d'être  presque  entièrement  dépourvues  d'un  sol  fertile  valable. 

Si  ces  terrains  marécageux  étaient  si  unis  que  leur  assainissement  entraînerait 
nécessairement  de  fortes  dépenses,  on  pourrait  assurément  alléguer  que,  si  l'eau  de 
surface  a  été  l'agent  qui  a  protégé  le  sol,  elle  l'a  protégé  en  le  rendant  actuellement 
sans  valeur,  mais  les  superficies  marécageuses  de  ce  genre  sont  rares.  Le  marécage 
ordinaire  subit  une  grande  dépression,  même  sur  sa  propre  surface  apparemment 
plane,  afin  de  permettre  à  l'eau  de  s'écouler,  si  la  surface  n'était  pas  obstruée  par  la 
mousse  et  les  branches  d'arbres;  s'il  n'en  est  pas  ainsi,  la  terre  marécageuse  ne  requiert 
(lu'une  courte  voie  d'écoulement  pratiquée  au  travers  de  quehiue  hauteur  locale  pour 
s'assainir  naturellement  en  déversant  ses  eaux  dans  quelque  ruisseau  avoisinant. 

Il  faut  dessécher  ces  terrains  avant  de  leur  donner  de  la  valeur,  mais  le  simple 
coût  d'assainissement  ne  sera  pas  considérable,  et  tant  que  la  région  restera  inhabitée 
et  que  les  feux  continueront  à  se  propager,  le  manque  d'assainissement,  qu'il  soit 
causé  par  l'absence  de  voie  d'écoulement  ou  par  l'obstruction  déterminée  par  la  mousse, 
est  un  bienfait  dissimulé.   C'est  précisément  cette  eau  de  surface,  qu'un  si  grand  nom- 
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bre  de  gens  croient  la  cause  de  l'absence  de  valeur  de  ces  terres  marécageuses,  qui  a 
réellement  été  non  pas  seulement  Torigine,  mais  le  moyen  de  la  protection  de  la  plus 
grande  partie  du  sol  fertile  valable  sur  de  nombreuses  superficies  considérables  dans  le 
nord. 

L'affirmation  que,  dans  ces  régions  sablonneuses,  une  condition  naturelle  de  con- 
tour de  surface  qui  empêche  l'assainissement  est  préférable  à  une  condition  qui  se 
prête  à  l'écoulement  rapide  de  l'eau  de  surface  dans  des  ruisseaux  et  lacs,  est  appuyée 
par  le»  conditions  qui  régnent  aujourd'hui  au  imord  de  la  rivière  McMurray.  A  cet 
endroit,  le  terrain  est  si  ondulé  que  les  dépressions  locales  non  assainies  sont  très 
i-ares,  et  que  les  terres  marécageuses  d'une  plus  grande  superficie  que  quelques  acres 
sont  presque  inconnues.  Dans  presque  tous  les  endroits  le  sol  se  compose  à  la  sur- 
face de  sable  jaune  et  pur.  La  surface  a  été  trop  sablonneuse  pour  favoriser  la  crois- 
sance de  végétation  sans  eau  stagnante,  et  il  ne  s'est  pas  accumulé  de  sol  fertile.  La 
région  a  été  trop  bien  assainie.  La  surface  est  partout  boisée  de  petites  épinettes,  mais 
les  feux  ont  continuellement  détruit  les  aiguilles  tombées  avant  qu'elles  eussent  le 
temps  de  dépérir,  et  la  surface  est  à  présent  entièrement  dénudée,  à  l'exception  de 
quelques  lichens  qui  y  croissent. 

Sans  la  pousse  générale  de  cyprès  (qui  semble  être  la  seule  végétation  possible  sur 
cette  étendue),  il  y  a  un  grand  nombre  de  milles  carrés  ici  qui  se  composeraient  exclu- 
sivement de  collines  sablonneuses  balayées  par  le  vent.  Si  cette  étendue  avait  été 
moins  accidentée,  et  s'il  y  avait  eu  plus  de  dépressions  non  assainies  qui  auraient 
enfermé  et  retenu  l'eau  de  surface,  de  manière  à  former  des  marécages,  il  y  aurait 
aujourd'hui  de  nombreuses  étendues  que  l'on  pourrait  assainir  et  qui  procureraient  uni 
sol  fertile,  au  lieu  qu'il  ne  reste  plus  que  des  dépressions  sablonneuses  bien  desséchées. 

Au  nord  de  la  rivière  McMiurray  il  y  a  très  peu  d'étendues  marécageuses,  en  même 
temps  qu'au  sud  de  cette  rivière  les  marécages  sont  fréquents.  En  outre,  il  est  abso- 
lument indubitable  que  la  région  qui  renferme  les  marécages  a  une  bien  plus  gra^nde 
valeur  que  l'autre. 

Les  dernières  opérations  furent  effectuées  sur  le  méridien  le  28  novembre,  et  le 
lendemain  toute  l'équipe  se  mit  en  route  dams  la  direction  du  sud  pour  un  petit  lac 
traversé  par  le  méridien  dans  la  section  12,  township  92,  où  il  fallut  construire  un 
poste  de  ravitaillement.  Les  traîneaux  furent  alors  expédiés  à  la  rivière  McMurray  pour 
remonter  les  vivres.  Ils  arrivèrent  au  camp  le  7  décembre.  La  construction  du  poste 
était  alors  achevée,  et  le  reste  de  l'équipe  partit  pour  la  rivière  qu'elle  atteignit  le 
9  décembre.  Les  traîneaux  se  rendirent  alors  au  poste  aux  Cascades  et  ramenèrent  tous 
les  effets  qui  y  étaient  restés.  Ces  effets  furent  déposés  dans  une  cache  sur  le  méri- 
dien, à  environ  deux  milles  au  nord  de  l'extrémité  nord  de  la  vallée  McMurray,  à 
proximité  de  l'angle  nord-est  de  la  section  25,  tov^mship  89. 

Le  13  décembre  l'équipe  partit  pour  le  portage  Methye,  où  elle  arriva  le  15.  La 
distance  entre  le  méridien  et  la  route  reliant  le  lac  à  la  rivière  McMurray  est  d'en- 
viron sept  milles.  La  glace  était  juste  assez  solide  pour  porter  les  chevaux,  mais  il  y 
avait  encore  des  mares  d'eau  à  certains  endroits.  A  partir  de  la  rivière,  elle  est  à 
douze  milles  du  lac  Methye,  et  à  huit  milles  au  sud-ouest,  à  travers  le  lac,  du  poste  de 
la  Baie-d'Hudson.  Il  y  a  un  chemin  d'été  autour  de  la  rive  occidentale,  mais  il  n'est 
ras  praticable  pour  les  chevaux. 

Nous  partîmes  du  portage  Methye  le  17  décembre  et  arrivâmes  à  l'Ile-à-la-Crosse 
le  23  décembre,  soit  une  distance  de  cent  dix  milles,  après  avoir  voyagé  sur  la  glace  du 
lac  Methye  et  du  lac  au  Bison.  De  l'Ile-à-la-Crosse  nous  nous  dirigeâmes  vers  le 
lac  Vert,  et  de  là  vers  la  Grande-Bivière.  Nous  y  prîmes  un  convoi  et  arrivâmes  à 
Prince- Albert  dans  la  soirée  du  31  décembre. 

La  distance  totale  parcourue  depuis  le  portage  Methye  et  la  Grande-Rivière  est 
de  275  milles.    L'état  de  la  glace  fut  assez  satisfaisant  tout  le  long  du  parcours. 
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Pl.ANCHK    V. 


Photo  pnr  0.  Eugler,  arpenteur  fédéral. 
Sables  goudronnifères  sur  les  bords  de  la  rivière  Athabaska  en  amont  de  McMurray. 
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Planche  xiii. 


Photo  par  A.  W.  Ponton,  arpenteur  fédéral. 
Vallée  de  la  rivière  Panney — côté  pud. 
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AU   SUJET 


•  DES  JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU 


POUR 


L'ANNEE    1911 
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A  Son  Altesse  Royale,  le  feîd-maréchal  prince  Arthur  William  Patrick  Albert,  duc  de  Connaught  et 
de  Strathearn,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  chevalier  de  l'ordre  du  Chardon,  etc.,  etc.,  etc.^ 
gouverneur  général  et  commandant  en  chef  de  la  confédération  du  Canada. 

Plaise  a  Votre  Altesse  Royale: 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence  le  rapport  concernant  les  jaugeages 
de  différents  cours  d'eau  qui  ont  été  faits  au  cours  de  l'année  1911. 

Respectueusement  soumis, 


ROBERT  ROGERS, 

Ministre  de  l'Intérieur. 


Ottawa,  16  septembre  1912. 
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A.  1912 


Ministère  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  10  septembre  1912. 


L'honorable  Robert  Rogers, 

Ministre  de  l'Intérieur. 


Monsieur: — 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  concernant  les  jaugeages  des  différents  cours 
d'eau  pour  l'année  1911,  et  de  recommander  qu'il  soit  publié  comme  troisième  d'une  série  de 
rapports  sur  le  même  sujet. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  W.  CORY, 

Sous-ministre  de  V  Intérieur. 
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Division  de  la  Sylviculture  et  de  l'Irrigation, 
Ministère  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  9  septembre  1912. 

M.  W.  W.  CoRY,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  et  ^  Saixit-Georges, 
Sous-ministre  de  l'Intérieur. 

Monsieur: — 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli  le  rapport  concernant  les  jaugeages  des  cours 
d'eau  pour  l'année  1911,  qui  a  été  soumis  par  M.  F.  H.  Peters,  ingénieur  civil,  commissaire  de 
l'irrigation,  et  je  recommande  qu'il  soit  publié  et  qu'il  en  soit  imprimé  un  nombre  suffisant  d'exem- 
plaires pour  permettre  de  le  distribuer  parmi  tous  ceux  qu'intéresse  la  question  de  l'approvision- 
nement d'eau  dans  la  région  occidentale  du  Canada. 

Respectueusement  soumis, 

R.  H.  CAMPBELL, 
Directeur  de  la  Sylviculture  et  de  V  Irrigation. 

Ministère  de  l'Intérieur, 
Bureau  de  l'Irrigation 

Calgary,  Alta.,  12  juillet  1912. 

Monsieur: — 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli  le  manuscrit  du  rapport  concernant  les  jau- 
geages des  cours  d'eau  pour  l'année  1911.  Ce  rapport  a  été  rédigé,  sous  ma  direction,  par  M. 
P.  M.  Sauder,  ingénieur  civil,  hydrographe  en  chef.  Je  demanderais  qu'il  soit  publié  comme 
troisième  d'une  série  de  rapports  sur  le  même  sujet. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  H.  PETERS, 

Commissaire  de  V Irrigation. 


M.  R.  H.  Campbell, 

Directeur  de  la  Sylviculture  et  de  V  Irrigation, 
Ministère  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 


Monsieur: 


Ministère  de  l'Intérieur, 
Bureau  de  l'Irrigation, 

Calgary,  alberta,  29  juin  1912. 


J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli  le  rranuscrit  du  rapport  concernant  les  jau- 
geages des  cours  d'eau  pour  l'année  1911. 

Dans  ce  rapport  sont  indiquées  brièvement  les  méthodes  que  l'on  a  suivies  pour  obtenir  et 
compiler  les  données  qui  y  sont  contenues,  mais  à  cause  du  manque  d'espace  et  de  temps  plusieurs 
des  détails  durent  être  omis.  L'on  y  trouvera,  sous  forme  de  tableaux,  presque  toutes  les  données 
qui  ont  été  recueillies  durant  l'année  1911  relativement  aux  débits  des  différents  cours  d'eau. 
Par  suite  de  certaines  cai'ses  irévitables,  oreloues-ups  des  chiffres  ne  purent  y  être  insérés,  mais 
ils  figureront  dans  le  prochain  rapport.  Je  demanderais  que  ce  rapport  soit  publié  comme  troi- 
sième d'une  série  de  rapports  sur  le  même  sujet. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 
P.  M.  SAUDER, 

Hydrographe  en  chef, 
M.  F.  H.  Peters, 

Commissaire  de  V Irrigation, 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Calgary,  Alberta. 
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RAPPORT 


CONCERNANT 


LES  JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU  POUR  L'ANNÉE  1911 


Par  P.  M.  SAUDER,  ingénieur  civil,  hydrographe  en  chef. 


INTRODUCTION. 

OBJET  DES  ÉTUDES  HYDROGRAPHIQUES. 

Le  principal  objet  que  l'on  a  en  vue  en  faisant  le  jaugeage  des  cours  d'eau  est  d'obtenir  des 
données  relativement  à  l'écoulement  des  eaux  de  surface  et  de  déterminer  les  conditions  qui 
influent  sur  le  débit.  L'on  recueille  aussi  des  renseignements  concernant  les  profils  des  rivières, 
la  durée  et  l'étendue  des  inondations,  l'irrigation,  les  forces  hydrauliques,  l'emmagasinage  de 
l'eau,  la  filtration,  etc.,  qui  peuvent  être  utiles  dans  les  études  hydrographiques. 

Ces  renseignements  sont  obtenus  par  une  série  d'observations  faites  à  des  stations  de  jaugeage 
régulières,  qui  sont  établies  à  divers  endroits.  Le  choix  d'emplacements  pour  ces  stations  de 
jaugeage  et  la  durée  des  observations  dépendent  dans  une  large  mesure  des  caractères  physiques 
et  des  besoins  de  la  localité.  Si  l'eau  doit  être  employée  pour  des  fins  d'irrigation,  le  débit,  en 
été,  reçoit  une  attention  spéciale;  si  l'on  en  a  besoin  pour  la  production  de  force  motrice,  il  est 
nécessaire  de  déterminer  le  minimum  de  débit;  s'il  s'agit  de  l'emmagasiner,  l'on  s'assure  quel 
est  le  maximum  de  débit.  Dans  tous  les  cas,  la  durée  des  différentes  phases  du  niveau  des  cours 
d'eau  est  notée.  Il  y  a  par  tout  le  pays  des  stations  de  jaugeage,  où  l'on  recueille  des  données 
indiquant  les  conditions  qui  existent  pendant  de  longues  périodes  de  temps.  A  ces  stations  l'on 
fait  aussi  de  courtes  séries  de  jaugeages,  qui  servent  de  base  pour  calculer  le  débit  aux  autres 
endroits  du  bassin. 

Comme  le  Parlement  nous  avait  voté  un  crédit  plus  considérable  que  par  le  passé,  les  inves- 
tigations ont  été  poursuivies  sur  une  plus  grande  étendue  de  territoire,  l'année  dernière.  Des 
explorations  ont  été  faites  en  plusieurs  localités,  et  plusieurs  nouvelles  stations  de  jaugeage  ont 
été  établies.  Au  printemps  de  1911,  les  opérations  ont  été  commencées  avec  98  stations  de 
jaugeage  régulières,  et  à  l'heure  qu'il  est  des  observations  fluviométriques  sont  faites  à  132  stations 
de  jaugeage  régulières  établies  le  long  des  divers  cours  d'eau  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan. 
L'on  est  aussi  à  recueillir  des  données  qui  permettront  de  déterminer  la  quantité  d'eau  détournée 
par  30  canaux  d'irrigation.  La  plupart  des  stations  qui  existent  le  long  de  ces  canaux  ont  été 
établies  par  les  ingénieurs  chargés  d'inspecter  les  systèmes  d'irrigation  ou  à  leur  demande.  Les 
observations  hivernales,  qui  sont  si  précieuses  pour  les  investigations  relatives  aux  forces  hydrau- 
liques, ont  été  l'objet  de  beaucoup  d'attention  en  ces  derniers  temps,  et  des  données  ont  été 
recueillies,  au  cours  de  l'hiver  dernier,  sur  presque  tous  les  cours  d'eau  importants  des  deux 
provinces  susmentionnées. 

ORGANISATION. 

Les  méthodes  suivies  ont  été  les  mêmes  que  les  années  précédentes.  Dans  chaque  localité 
où  se  trouvait  une  station  de  jaugeage  régulière  quelqu'un  fut  chargé  d'observer  la  hauteur  à  la 
jauge.  Les  observations  étaient  enregistrées  dans  un  livre  fourni  par  le  département,  et  à  la 
fin  de  chaque  semaine  l'observateur  les  transcrivaient  sur  une  carte  postale,  qui  était  envoyée 
à  l'hydrographe  en  chef  par  le  premier  courrier.  Les  hydrographes  divisionnaires  visitèrent 
régulièrement  les  stations  de  jaugeage,  généralement  une  fois  toutes  les  trois  semaines.     A  chacune 
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de  leurs  visites,  ils  examinaient  les  registres  des  observateurs,  mesuraient  le  débit  et  recueillaient 
les  renseignements  et  les  données  qui  pouvaient  être  utiles  pour  déterminer  le  volume  d'eau 
quotidien  à  la  station.  Les  résultats  des  jaugeages  étaient  communiqués  par  carte  postale  à 
l'hydrographe  en  chef.  Les  données  transmises  par  les  observateurs  de  la  hauteur  à  la  jauge  et 
des  hydrographes  étaient  transcrites  sur  les  formules  régulières  au  bureau,  à  Calgary,  et  classifîées. 
Lorsque  les  cours  d'eau  furent  glacés,  quelques-uns  des  ingénieurs  retournèreat  au  bureau  et 
aidèrent  à  faire  les  calculs  finals  quant  à  l'écoulement  des  eaux.  Des  courbes  de  la  surface,  de  la 
vitesse  moyenne  et  du  débit  à  une  hauteur  de  jauge  donnée,  furent  tracées  et  des  tables  destinées  à 
servir  de  base  des  calculs  furent  dressées.  Des  tableaux  indiquant  les  résultats  des  mesurages  du 
débit,  la  hauteur  à  la  jauge  et  le  débit  pour  chaque  jour  et  le  débit  mensuel  ont  aussi  été 
compilés.     Ces  tableaux  ont  été  copiés  et  insérés  dans  le  présent  rapport. 

L'organisation,  en  1911,  a  été  à  peu  près  la  même  que  les  années  antérieures.  Notre  champ 
d'opérations  ayant  été  beaucoup  étendu  au  cours  de  l'année  1911,  il  fallut  augmenter  le  personnel, 
qui  comprend  actuellement  10  ingénieurs  adjoints,  1  archiviste,  1  calculateur  et  1  commis.  Le 
territoire  a  été  divisé  Dour  les  fins  d'administration  en  10  districts,  savoir:  Banff,  Calgary,  Mac- 
leod,  Cardston,  Rivlère-au  Lait,  Buttes-des-Cyprès  Ouest,  Bjttes-des-Cyprès  Est,  Montagne- 
Boisée,  Moosejaw  et  Battleford.  Dans  chaque  district  il  y  avait  un  hydrographe,  auquel  l'on  avait 
adjoint  un  ingénieur  pour  l'aider,  et  qui  était  pourvu  de  tous  les  instruments  de  jaugeage  et 
d'arpentage  nécessaires.  Dans  les  districts  de  Banfif,  Macleod,  Moosejaw  et  Battleford  les 
hydrographes  voyagé  ent  par  chemin  de  fer  ou  par  voitures  de  louage,  et  logèrent  aux  hôtels 
et  aux  auberges,  et  dans  les  autres  districts  chaque  hydrographe  fut  muni  d'un  attelage,  d'une 
voiture  légère  et  d'un  attirail  de  campement. 


DISTRICT  DE  BANFF 

Ce  district  comprend  les  stations  de  jaugeage  régulières  suivantes: — 

Cours  d'eau  Situation  Date  où  la  station  a  été 

établie 

Rivière  à  l'Arc S.  E.  28-28-16-5  18  juillet  1910 

N.E.  35-25  12-5  25  mai  1910 

Sec.  22-25-7-4  25  mai  1910 

Rivière  de  la  Cascade S.E.  19-26-11-5  16  août  1911 

Ruisseau  du  Diable S.E.  29-26-11-5  18  juin    1910 

Rivière  du  Revenant N.E.  23-26-6-5  17  août  1911 

Ruisseau  Jumpingpound Sec.  30-24—4-5  7  mai  1908 

Rivière  Kananaskis N.E.  33-24-8-5  31  août  1911 

Rivière  de  la  Pierre-à-Pipe S.O.  27-28-16-5  31  août  1911 

Rivière  Spray Sec.  25-25-12-5  15  juillet  1910 

La  rivière  à  l'Arc,  avec  ses  nombreux  et  importants  tributaires,  joue  un  rôle  marquant  dans 
le  développement  industriel  et  agricole  de  l'Alberta.  De  vastes  étendues  de  terrain  situés  à  l'est 
de  Calgary  et  dans  les  environs  de  Medicine-Hat  doivent,  comme  on  le  sait,  être  irriguées  par 
cette  rivière.  Tout  le  volume  d'eau  au  niveau  normal  et  une  grande  partie  du  surplus  d'eau  lors 
des  crues,  ont  déjà  été  concédés  pour  des  fins  d'irrigation.  La  force  hydraulique  est  en  grande 
demande,  et  l'on  est  actuellement  à  faire  des  préparatifs  pour  augmenter  le  rendement  des  usines 
actuelles  et  pour  en  construire  de  nouvelles.  Durant  l'année  1911,  des  investigations  ont  été 
faites  sous  la  direction  du  ministère  de  l'Intérieur  (division  des  forces  hydrauliques)  dans  les 
régions  supérieures  des  rivières  à  l'Arc  et  du  Coude.  Afin  de  permettre  de  faire  une  étude 
approfondie  du  régime  de  ces  rivières,  plusieurs  nouvelles  stations  de  jaugeage  ont  été  établies, 
et  les  observations  ont  été  poursuivies  à  presque  toutes  les  stations  de  ce  district,  pendant  tout 
le  cours  de  l'hiver  dernier.  Dans  quelques  cas  les  conditions  ont  été  si  défavorables  que  les 
hauteurs  à  la  jauge  ne  purent  être  notées  tout  l'hiver  durant,  mais  presque  partout  des  mesu- 
rages du  débit  ont  été  effectués  régulièrement  à  des  intervalles  d'environ  deux  semaines.  De 
nombreuses  observations  ont  aussi  été  faites  à  d'autres  endroits  et  sur  d'autres  cours  d'eau 
durant  l'année. 

Pendant  les  mois  de  janvier,  février  et  mars  1911,  H.  R.  Carscallen,  bachelier  ès-arts  et 
ès-sciences,  dirigea  les  opérations  dans  ce  district.  Le  1er  d'avril,  M.  Carscallen  retourna  au 
bureau,  et  H.  C.  Ritchie,  gradué  de  l'Ecole  des  Sciences  Pratiques,  le  remplaça  durant  les  mois 
d'avril  et  de  mai.  Le  1er  de  mai,  M.  Ritchie  fut  appelé  à  diriger  les  travaux  de  construction 
que  nécessitait  la  nouvelle  méthode  adoptée  pour  faire  l'épreuve  des  moulinets,  et  Benjamin 
Russell,  bachelier  ès-sciences,  lui  succéda.  Vers  le  milieu  de  juillet,  M.  Russell  fut  adjoint  aux 
ingénieurs  chargés  de  faire  des  levées  de  plans  en  vue  de  l'établissement  de  réservoirs  et  H.  O. 
Brown  fut  préposé  à  ce  district.  M.  Brown  quitta  le  service  au  mois  de  septembre  pour  aller 
continuer  ses  études  à  l'université  de  Toronto,  et  V.  A.  Newhall,  bachelier  ès-arts  et  ès-sciences, 
dirigea  les  opérations  depuis  ce  moment-là  jusqu'à  la  fin  de  l'année.  Les  calculs  finals  pour  ce 
district  ont  été  faits  par  H.  R.  Carscallen. 
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DISTRICT  DE  CALGARY 

Ce  district  comprend  les  stations  de  jaugeage  régulières  suivantes: — 

Cours  d'eau  Situation  Date  où  la  station  a  été 

établie 

Ruisseau  des  Baies N.E.  21-23-13-4  30  mai  1911 

Ruisseau  des  Gens-du-Sang S.O.  10-23-8-4  26  juin  1911 

Rivière  à  l'Arc Sec.  13-21-19-4  20  août  1909 

N.E.  15-24-1-5  25  nov.  1910 

Canal  de  la  Cie  de  chemin  de  fer  du  Pacifique.  .  .  .  N.E.36-23-1-5  9  mai  1908 

Rivière  du  Coude S.O.  14-24-1-5  8  mai  1908 

Canal  d'irrigation  de  Findlay  &  MacDougall S.O.  31-18-29-4  17  juin  1911 

Ruisseau  au  Poisson S.O.  26-22-3-5  13  mai  1907 

Rivière  Highwood N.O.  6-19-28-4  28  mai  1908 

N.O.  17-20-28-4  3  oct.  1911 

Canal  de  la  Petite  rivière  à  l'Arc S.O.  6-19-28-4  1er  août  1910 

Ruisseau  Nose N.O.  13-24-1-5  24  avril  1911 

Ruisseau  Pekisko N.O.  8-17-2-5  6  oct.  1911 

Rivière  des  Moutons N.O.  22-20-29-4  25  mai  1908 

Bras  Nord  de  la  rivière  des  Moutons S.O.  12-21-3-5  22  mai  1908 

Bras  Sud  de  la  rivière  des  Moutons S.E.  17-20  2-5  23  mai  1908 

Ruisseau  Stimson N.E.  14-17-2-5  6  oct.  1911 

Comme  on  le  voit,  bien  que  la  région  occidentale  de  l'ancien  district  de  Calgary  forme  main- 
tenant un  district  séparé,  plusieurs  nouvelles  stations  de  jaugeage  ont  été  établies  et  le  territoire 
a  été  tellement  étendu  que  c'est  encore  un  vaste  et  important  district.  Une  étude  du  régime 
des  tributaires  de  la  rivière  R-ed-Deer  a  été  faite,  mais  à  cause  de  l'éloignement  de  ces  cours  d'eau 
et  de  la  difficulté  que  l'on  a  à  les  atteindre,  les  investigations  n'ont  pas  été  poussées  aussi  loin 
qu'on  l'aurait  désiré.  Les  observations  qui  ont  été  faites  ont  cependant  une  valeur  considérable; 
le  fait  est  que  l'on  n'avait  pas  de  données  du  tout  avant  cela.  Des  stations  de  jaugeage  régulières 
ont  été  établies  sur  le  ruisseau  des  Baies  et  le  ruisseau  des  Gens-du-Sang.  La  station  de  jaugeage 
sur  la  rivière  Highwood,  à  High-River,  laisse  à  désirer,  et  une  nouvelle  station  a  été  établie  près 
d'Aldersyde.  Si  l'observateur  à  la  nouvelle  station  donne  satisfaction,  l'ancienne  station  sera 
abandonnée.  Des  stations  ont  aussi  été  établies  sur  les  ruisseaux  Pekisko  et  Stimson,  qui  se 
jettent  dans  la  rivière  Highwood.  La  station  qui  a  été  établie  sur  la  rivière  à  l'Ac  près  de  Bassano 
est  entretenue  par  le  département  d'irrigation  de  la  Cie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 
M.  A.  S.  Dawson,  l'ingénieur  en  chef,  a  eu  l'obligeance  de  nous  communiquer  les  résultats  des 
jaugeages.     L'hydrographe  divisionnaire  fait  aussi  des  mesurages  régulièrement  à  cette  station. 

H.  R.  Carscallen  a  aussi  dirigé  les  opérations  sur  les  rivières  de  l'Arc  et  du  Coude,  à  Calgary, 
durant  les  mois  de  janvier,  février  et  mars.  H.  C.  Rîtchie  a  eu  sous  sa  direction  le  district  de 
Calgary  pendant  les  mois  d'avril  et  de. mai,  et  lorsqu'il  fut  appelé  à  diriger  les  travaux  de  construc- 
tion à  la  station  où  se  fait  maintenant  l'épreuve  des  moulinets,  L.  R.  Brereton  fut  préposé  à  ce 
district.  Après  que  M.  Ritchie  eût  quitté  le  service,  au  mois  d'octobre,  pour  poursuivre  ses 
études  à  l'université  de  Toronto,  les  jaugeages  furent  discontinués  à  toutes  les  stations,  sauf  à 
celles  des  rivières  à  l'Arc  et  du  Coude.  C'est  M.  N.  Sutherland,  le  préposé  du  district  de  Macleod, 
qui  dirigea  les  opérations  sur  ces  rivières  pendant  les  mois  de  novembre  et  de  décembre.  Les 
calculs  finals  pour  ce  district  ont  été  faits  par  H.  R.  Carscallen. 


DISTRICT  DE  MACLEOD 

Ce  district  comprend  les  stations  de  jaugeage  régulières  suivantes: 
Cours  d'eau  Situation 

Rivière  du  Ventre N.O.  1-19-22-4 

Ruisseau  Canyon N.E.  14-6-2-5 

Ruisseau  Connely S.E.  36-7-2-5 

Ruisseau  des  Vaches N.E.  14-8-2-5 

Rivière  di^  Nid-de-Corbeau N.E.  26-7-2-5 

N.E.  36-7-4-5 

S.O.  12-8-5-5 

Ruisseau  du  Moulin S.O.  18-6-1-5 

Ruisseau  aux  Moustiques N.E.  30-16-28-4 

Ruisseau  Muddypound Sec  27-11-28-4 

Ruisseau  Nanton Sec.  20-16-28-4 

Rivière  du  Vieux N.E.  34-7-1-5 

N.O.  10-9-26-4 

Ruisseau  Pincher N.E.  22-6-30-4 

Rivière  Southfork S.E.  2-7-1-5 

Rivière  Ste-Marie '.  N.E.  26-7-22-4 

Ruisseau  Todd S.O.  19-8-1-5 

Ruisseau  à  la  Truite Sec.  33-11-28-4 

Ruisseau  des  Saules S.O.  25-9-26-4 


Date  où  la  station  a 
établie 
31  août  1911 

6  juillet  1910 
31  juillet  1909 

26  mai  1910 

7  sept.  1907 
28  juillet  1910 
28  juillet  1910 

7  juillet  1910 
1er  août  1908 

27  juillet  1908 
3  août  1908 

15  sept.  1908 

12  juillet  1910 

13  août     1906 
5  août  1909 

13  oct.  1911 
3  août  1909 
7  juillet  1911 
1  juillet  1909 
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Ce  district  fut  parfaitement  organisé  à  l'époque  où  l'on  commença  à  faire  des  études  hydro- 
graphiques; par  conséquent  peu  de  changements  ont  été  faits  et  un  petit  nombre  seulement  de 
stations  ont  été  établies  au  cours  de  l'année  dernière.  Les  nouvelles  stations  sur  les  rivières  du 
Ventre  et  Ste-Marie  fourniront  des  données  précieuses.  L'importance  de  la  rivière  Ste-Marie 
comme  source  d'approvisionnement  d'eau  pour  l'irrigation  et  aussi  comme  source  de  force  hydrau- 
lique est  bien  connue,  et  les  observations  qui  seront  faites  à  la  nouvelle  station  serviront  à  rendre 
les  données  plus  complètes.  La  rivière  du  Ventre,  près  de  Lethbridge,  reçoit  presque  toutes  les 
eaux  de  la  région  sud-ouest  de  la  province  d'Alberta,  et  les  données  qui  seront  recueillies  à  cet 
endroit  nous  seront  d'une  grande  utilité  dans  nos  études  et  serviront  de  base,  avec  de  courtes 
séries  de  mesurages,  pour  déterminer  le  débit,  dans  les  autres  parties  du  bassin.  Les  conditions 
à  l'ancienne  station  sur  la  rivière  du  Vieux,  près  de  Macleod,  se  sont  beaucoup  améliorées,  et 
l'année  dernière  cette  station  a  été  rétablie.  Par  le  passé  il  avait  été  impossible  d'avoir  un  obser- 
vateur à  un  endroit  convenable  sur  le  ruisseau  à  la  Truite  en  amont  des  prises  d'eau  des  canaux 
d'irrigation,  mais  l'année  dernière  l'on  a  réussi  à  trouver  quelqu'un,  et  l'ancienne  station  a  été 
abandonnée  et  l'on  en  a  établi  une  autre. 

L'hiver  dernier  des  observations  de  la  hauteur  à  la  jauge  et  des  mesurages  du  débit  ont  été 
faits  à  toutes  les  stations  de  jaugeage  régulières  sur  tous  les  cours  d'eau  importants.  Des  mesu- 
rages du  débit  de  plusieurs  rivières  et  ruisseaux  ont  aussi  été  effectués  au  cours  des  autres  saisons 
de  l'année. 

Par  suite  de  la  grève  des  bouilleurs,  le  développernent  des  industries  dans  le  district  de 
Crowsnest  a  été  quelque  peu  retardé,  en  1911.  La  question  de  l'approvisionnement  d'eau  prend 
cependant  de  plus  en  plus  d'importance,  et  bien  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  d'établir  d'autres 
stations  de  jaugeage,  il  ne  devrait  pas  y  avoir  d'interruption  dans  les  observations  aux  stations 
qui  existent  déjà. 

W.  H.  Greene,  gradué  de  l'Ecole  des  Sciences  Pratiques,  dirigea  les  opérations  dans  ce  district 
jusqu'au  milieu  de  mars,  époque  où  il  fut  transféré  au  district  de  Battleford.  J.  E.  Degran,  qui 
lui  avait  succédé,  fut  transféré  au  district  de  le  Rivière-au-Lait  à  la  fin  d'avril.  A.  W.  P.  Lowrie, 
gradué  de  l'Ecole  des  Sciences  Pratiques,  dirigea  les  opérations  à  partir  du  1er  de  mai  jusqu'à  la 
fin  de  septembre,  alors  qu'il  retourna  à  l'université  de  Toronto  pour  continuer  ses  études. 
N.  M.  Sutherland,  gradué  du  Collège  Militaire  de  Kingston,  a  dirigé  les  opérations  depuis  le 
déport  de  M.  Lowrie.  Les  calculs  finals  pour  ce  district  ont  été  faits  par  H.  J.  Dufheld/iugénieur 
civil,  et  G.  H.  Whyte,  mais  en  partie  seulement, 

DISTRICT  DE  CARDSTON. 

Ce  district  comprend  les  stations  de  jaugeage  régulières  suivantes: — 

Cours  d'eau  Situation  Date  où  la  station  a  été 

établie 

Canal  de  la  Cie  de  chemin  de  fer  et  d'irrigation 

d'Alberta S.O.  21-2-24-4  26  juillet  1910 

Rivière  du  Ventre S.E.  21-6-25-4  27  mai  1909 

N.E.  5-2-28-4  1er  nov.  1911 

Canal  d'irrigation  de  Christianson S.E.  12-3-28-4  14  sept.  1911 

Ruisseau  Croche S.E.  23-2-29-4  15  sept.  1909 

Canal  d'irrigation  de  Fidler S.E.  19-1-26-4  13  sept.  1911 

Ruisseau  Lee N.O.  10-3-25-4  28  juin  1909 

Ruisseau  Miami '. N.E.  18-2-27-4  13  août  1909 

Bras  nord  de  la  rivière  au  Lait ; N.E.  13-1-23-4  21  juillet  1909 

Sec.  18-2-20-4  17  juillet  1909 

Ruisseau  Ralph ! S.O.  21-2-24-4  17  mai  1911 

Rivière  Ste-Marie Sec.  25-1-25-4  Par  la  Cie  de  ch. 

-  ^  de  fer  et  d'irrig. 

•  d'Alberta,  1905 

Rivière  Waterton \ N.E.  8-2-29-  26  août  1908 

Bien  qu'il  existât  déjà  une  station  sur  la  rivière  du  Ventre,  près  de  Stand-Off,  l'automne 
dernier  une  autre  station  (station  à  câble)  a  été  établie  dans  les  environs  de  Mountain- View, 
vu  l'importance  de  cette  rivière  comme  source  possible  d'un  approvisionnment  d'eau  supplémen- 
taire pour  le  canal  de  la  Cie  de  chemin  de  fer  et  d'irrigation  d'Alberta.  Cette  station  se  trouve 
sur  le  ]/i  N.E.  de  la  section  5,  township  2,  rang  28,  à  l'ouest  du  4ème  méridien,  au  ranche  de  West, 
et  est  comprise  dans  ce  district. 

Il  a  été  impossible  en  1911  d'avoir  un  observateur  pour  noter  les  indications  de  la  jauge  sur 
le  bras  nord  de  la  rivière  au  Lait,  dans  la  section  18,  township  2,  rang  20,  à  l'ouest  du  4ème  méridien,, 
mais  des  mesurages  du  débit  ont  été  faits  chaque  fois  que  l'occasion  s'en  est  présentée. 

Depuis  plusieurs  années  la  Commission  Géologique  des  Etats-Unis  (division  des  ressources 
hydrauliques)  entretient  une  station  de  jaugeage  sur  la  rivière  Ste-Marie,  près  de  la  frontière 
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internationale.  La  station  de  jaugeage  de  Kimhall  se  trouve  à  quelques  milles  seulement  en 
aval,  et  l'on  est  d'opinion  que  les  deux  stations  devraient  être  réunies.  Un  fluviomètre  pourrait 
être  installé,  et  en  comparant  les  résultats  des  jaugeages  faits  par  les  hydrographes  des  deux 
pays,  des  données  très  précises  et  très  utiles  pour  le  Canada  et  pour  la  république  voisine  pour- 
raient être  obtenues.     Il  est  à  espérer  que  ce  projet  se  réalisera  dans  un  avenir  prochain. 

Il  y  a  plusieurs  cours  d'eau  importants  qui  se  jettent  dans  les  lacs  Waterton,  mais  comme 
Ton  ne  peut  trouver  d 'observateurs,  des  stations  de  jaugeage  régulières  n'y  ont  pas  été  établies. 
Des  m2sura3;es  du  débit  des  principaux  tributaires  de  ces  lacs  et  de  plusieurs  autres  cours  d'eau 
du  district  ont  été  faits  l'année  dernière. 

Des  observations  ont  été  f.aites  durant  l'hiver  sur  la  rivière  du  Ventre,  le  ruisseau  Lee,  la 
rivière  Ste-Marie  et  la  rivière  Waterton.  *" 

L.  J.  Gleason,  bachelier  ès-sciences,  dirigea  les  opérations  dans  ce  district  jusqu'à  la  fin  de 
novembre,  alors  qu'il  retourna  au  bureau  pour  faire  les  calculs  finals,  et  D.  D.  Macleod,  bachelier 
ès-arts  et  ès-sciences,  le  remplaça  durant  l'hiver. 

Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  canaux  d'irrigation  dans  ce  district,  et  l'hydrographe  fait  par 
conséquent  les  inspections  nécessaires.  Sauf  lorsqu'il  y  a  urgence,  les  inspections  sont  générale- 
ment faites  à  la  fin  de  l'été  ou  au  commencement  de  l'automne,  lorsque  les  cours  d'eau  sont  bas 
et  presque  stationnaires,  et  n'ont  pas  besoin  d'être  jaugés  aussi  souvent  qu'aux  autres  époques 
de  l'année. 


DISTRICT  DE  LA  RI\  lERE-AU-LAIT. 

Ce  district  comprend  les  stations  de  jaugeage  régulières  suivantes: — 

Cours  d'eau  Situation  Date  où  la  station  a  été 

établie 

Ruisseau  des  Chevreuils S.O.  15-1-12-4  26  mai  1911 

N.E  26-1-12-4  27  mai  1911 

Ruisseau  Manyberries S.E.  3-5-6-4  17  juin  1910 

Rivière  au  Lait N.E.  21-2-16^4  18  mai  1909 

S.O.  35-1-13-4  2  août  1909 

S.O.  21-2-8-4  5  août  1909 

S.E.  3-1-5-4  7  août  1909 

(bras  nord) .....' S.O.  19-2-18-4  15  juillet  1909 

(bras  sud) N.O.  31-1-18-4  14  juillet  1909 

Il  a  été  impossible  d'avoir  un  observateur  pour  noter  les  indications  de  la  jauge  sur  le  bras 
nord  de  la  rivière  au  Lait,  sur  les  }4,  S.O.  de  la  section  19,  township  2,  rang  18,  à  l'ouest  du  4ème 
méridien,  mais  des  mesurages  du  débit  ont  été  faits  de  temps  à  autre. 

Comme  on  le  faisait  remarquer  dans  les  rapports  antérieurs,  le  lit  de  la  rivière  au  Lait  est 
formé  presque  entièrement  de  sable  et  de  gravier,  qui  se  déplacent  constamment.  Il  fallut  par 
conséquent  faire  les  mesurages  du  débit  à  de  courts  intervalles,  et  l|on  eut  beaucoup  de  difficulté 
à  obtenir  des  données  exactes  quant  au  débit  quotidien. 

Comme  il  y  avait  eu  plusieurs  demandes  pour  de  l'eau  pour  l'irrigation  des  terres,  dans  les 
environs  du  lac  Pakowki,  les  observations  faites  sur  le  ruisseau  Manyberries  ont  été 
l'objet  d'une  attention  spéciale.  Non  seulement  les  données  recueillies  seront  utiles  pour 
l'étude  du  régime  de  ce  ruisseau,  mais  en  comparant  les  superficies  des  bassins  l'on  aura  une 
bonne  idée  du  rendement  probable  des  autres  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  le  lac  Pakowki. 

L'on  remarquera  que  deux  stations  de  jaugeage  ont  été  établies  sur  le  ruisseau  des  Chevreuils. 
Ce  n'est  là  qu'un  petit  cours  d'eau,  mais  un  différend  s'est  élevé  entre  deux  concessionnaires, 
et  des  observations  sont  faites  aux  deux  endroits  pour  déterminer  la  quantité  d'eau  qui  filtre. 
Comme  ces  stations  se  trouvent  près  de  la  route  que  suit  généralement  l'hydrographe,  les  jau- 
geages se  font  en  peu  de  temps  et  les  résultats  sont  d'un  intérêt  général. 

Des  mesurages  du  débit  des  petits  cours  d'eau  qui  se  déchargent  dans  la  rivière  au  Lait  ont 
été  faits  durant  l'année. 

Dans  ce  district  comme  dans  le  district  de  Cardston,  l'hydrographe  inspecte  les  canaux 
d'irrigation  et  fait  un  rapport  de  ses  constatations. 

N.  M.  Sutherland  dirigea  les  opérations  dans  ce  district  durant  le  mois  d'avril  et  eut  pour 
successeur  J.  E.  Degnan,  qui  resta  en  fonctions  jusqu'à  ce  que  les  cours  d'eau  fussent  glacés. 
L'hiver  dernier,  des  mesurages  ont  été  faits  à  la  station  régulière  sur  le  3<C  N.E.  de  la  section  21, 
township  2,  rang  16,  à  l'ouest  du  4ème  méridien,  par  D.  D.  Macleod.  C'est  J.  E.  Degnan  qui 
a  fait  les  calculs  finals  pour  ce  district. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


DISTRICT  DES  COLLINES-DES-CYPKÈS  OUEST. 


Ce  district  comprend  les  stations  de  jaugeage  régulières  suivantes: 
Cours  d'eau  Situation 


Canal  d'irrigation  d'Anderson S.O.  23-6-3-4 

Ruisseau  Bataille S.O.  2-6-28-3 

N.E.  33-5-29-3 

N.E.  3-3-27-3 

Ruisseau  de  la  Tête-de-Taureau N.O.  15-9-5-4 

Canal  d'irrigation  de  Cheeseman S.O.  12-8-29-3 

Canal  d'irrigation  de  Gaff Sec.  25-5-29 . 

Ruisseau  Gap.  . N.E.  31-11-26-3 

^ S.O.  3-10-27-3 

Canal  d'irrigation  de  Gilchrist  Frères S.O.  11-5-27-3 

Ruisseau  Grosventre S.E.  27-9-4-4 

Canal  d'irrigation  de  Lindner Sec.  10-6-29-3 

Ruisseau  Lodge Sec.  12-1-29-3 

S.O.  15-6-3-4 

(bras  est) S.  E.  1-7-3-4 

Ruisseau  Mackay(bras  est) N.O.  36-10-1-4 

(bras  ouest) S.O.  23-10-2-4 

Ruisseau  McShane Sec.  4-10-27-3 

Canal  d'irrigation  de  McKinnon N.O.  20-4-26-3 

Ruisseau  des  Erables N.E.  16-11-26-3 

S.E.  28-11-26-3 

Canal  d'irrigation  de  Marshall N.E.  33-5-29-3 

Canal  d'irrigation  de  Marshall  et  Gaff S.O.  25-5-29-3 

Ruisseau  du  Milieu S.O.  35-5-1-4 

S.O.  30-5-29-3 

N.E.  4-2-29-3 

Ruisseau  Oxarart N.E.  20-6-27-3 

Canal  d'irrigation  de  Richardson S.E.  2-5-27-3 

Canal  d'irrigation  de  Ross N.O.  24-9-3-4 

Ruisseau  Sage Sec.  9-1-2-4 

Coulée  des  Six-Milles N.O.  36-6-9-23 

N.O.  29-7-28-3 

Canal  d'irrigation  de  Spangler Sec.  6-7-28. 

Starks  et  Burton S.E.  17-11-5-4 

Stirling  et  Nash Sec.  22-3-27-3 

Ruisseau  des  Dix-Milles S.O.  4-6-29-3 

Canal  d'irrigation  de  White S.O.  1-9-28-3 


Date  où  la  station  a  été 
établie 

23  sept.  1911 
5  juillet  1910 
3  juin  1909 

10  mai  1910 
9  oct.  1911 

24  juin  1911 

11  juillet  1911 

3  mai  1910 

25  avril  1909 
16  oct.  1911 

10  oct.  1911 

26  juillet  1910 
13  août  1909 

22  juillet  1910 
7  oct.  1911 

13  oct.  1911 

12  oct.  1911 

23  avril  1909 

20  oct.  1911 
9  mai  1908 

4  mai  1910 

11  juillet  1911 
11  juillet  1911 

21  juin  1910 

20  juillet  1909 

13  juin  1910 
15  juin  1909 

14  oct.  1911 
11  oct.  1911 
10  août  1909 

4  juillet  1909 

22  juillet  1909 

10  juillet  1911 
9  oct.  1911 

11  juillet  1911 

21  juillet  1909 

15  juin  1911 


En  ces  dernières  années,  la  majorité  des  demandes  pour  de  l'eau  pour  des  fins  d'irrigation 
sont  venues  des  Collines-des-Cyprès,  et  comme,  selon  toute  apparence,  presque  toute  l'eau  de 
plusieurs  des  ruisseaux  a  déjà  été  concédée,  les  données  recueillies  dans  ce  district  sont  très  irn- 
portantes.  Il  est  impossible  de  faire  des  observations  sur  tous  les  cours  d'eau  du  district,  mais 
des  stations  ont  été  établies  et  sont  entretenues  sur  tous  les  cours  d'eau  importants,  et  en  com- 
parant les  superficies  des  bassins,  un  calcul  assez  exact  du  débit  probable  peut  maintenant  être 
fait  pour  plusieurs  des  cours  d'eau  de  moindre  importance  pour  la  même  année.  Il  y  a,  cependant, 
de  très  grandes  différences  dans  le  volume  d'eau  d'une  année  à  l'autre,  et  l'on  ne  pourra  déterminer 
le  maximum  et  le  minimum  de  débit  et  établir  une  moyenne  précise  que  dans  quelques  années 
d'ici. 

Au  cours  de  l'année  dernière,  M.  H.  French,  qui  dirigeait  les  opérations  dans  ce  district, 
explora  le  pays  avoisinant  le  vieux  fort  Walsh  et  les  sources  des  ruisseaux  Bataille,  Lodge,  Mackay, 
Ross  et  de  la  Tête-de-Taureau,  et  établit  plusieurs  nouvelles  stations.  W.  A.  Fletcher,  inspecteur 
des  travaux  d'irrigation,  a  établi  des  stations  de  jaugeage  sur  la  plupart  de  ces  canaux  dans  ce 
district,  mais  comme  quelques-uns  de  ces  canaux  ne  furent  pas  utilisés  pendant  l'année  1911  et 
que  dans  d'autres  cas  la  jauge  ne  fut  installée  qu'après  l'expiration  de  la  saison  d'irrigation,  peu 
de  données  quant  au  volume  d'eau  détournée  ont  été  recueillies. 

Au  mois  de  septembre,  une  grosse  tempête  de  pluie  et  de  neige  fit  déborder  plusieurs  des 
cours  d'eau  de  ce  district,  et  l'eau  a  été  plus  haute  que  d'habitude  durant  l'automne. 

Des  jaugeages,  d'où  l'on  a  tiré  des  données  qui  pourront  être  utiles,  ont  été  effectués  à  plusieurs 
endroits  de  ce  district  durant  l'année  1911.     Il  n'a  pas  été  fait  d'observations  pendant  l'hiver. 

C'est  M.  French  qui  dirigea  les  opérations  et  qui  fit  aussi  les  calculs  finals. 
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INTRODUCTION 
DOCl'MENT  PARLEMENTAIRE  No   25d 

DISTRICT  DES  BUTTESDES-CYPRÈS   (EST) 

Ce  district  comprend  les  stations  de  jaugeage  régulières  suivantes; 
Cours  d'eau  Situation 


Canal  d'irrigation  d'Axton N.E.  23-7-21-3 

Ruisseau  des  Ours S.E.  18-11-23-3 

(bras  est) S.E.  21-10-23-3 

(bras  ouest) S.O.  32-10-23-3 

Ruisseau  Bélanger S.O.  18-7-25-3 

Canal  d'irrigation  de  Beveridge  (bras  ouest) N.O.  18-10-24-3 

(bras  est) N.E.  7-10-24-3 

Ruisseau  de  la  Queue-Noire S.O.  31-6-23-3 

Ruisseau  des  os N.O.  34-8-22-3 

Canal  d'irrigation  de  Baniff S.E.  30-11-23-3 

Ruisseau  du  Pont N.O.  11-11-22-3 

S.E.  33-10-22-3 

Canal  d'irrigation  de  Cross N.O.  15-7-22-3 

Ruisseau  Davis N.E.  29-6-25-3 

Canal  d'irrigation  d'Enright  et  de  Strong N.E.  25-6-22-3 

Ruisseau  Fairwell N.O.  30-6-24-3 

Canal  d'irrigation  de  Fearon  et  Moorehead N.E.  29-10-22-3 

N.E.  33-10-22-3 

S.E.  33-10  -22-3 

Rivière  du  Français  (bras  nord) N.E.  16-7-22-3 

Rivière  du  Français N.E.  31-6-21-3 

Ruisseau  au  Foin N.E.  30-10-25-3 

S.O.  29-10-25-3 

Coulée  de  Jones N.E.  5-8-10-3 

Ruisseau  du  Pin-Solitaire N.O.  27-7-26-3 

Canal  d'irrigation  de  Moorehead N.O.  25-10-25-3 

de  Morrison S.O.  26-(>-21-3 

de  Needham S.O.  30-11-23-3 

Ruisseau  Piapot N.E.  18-11-24-3 

Canal  d'irrigation  de  PoUock N.O.  22-7-21-3 

Ruisseau  des  Roses Sec.  26-7-22-3 

Ruisseau  du  Crâne N.O.  10-11-22-3 

N.E.  29-10-22-3 

Ruisseau  à  la  Carpe >.  N.O.  24-6-26-3 

Ruisseau  Swiftcurrent S.O.  22-7-21-3 

Sec.  17-10-19-3 

Sec.  18-10-19-3 
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Date  où  la  station  a  été 
établie 

12  août  1911 
22  juin  1908 
18  août  1909 

16  sept.  1909 
12  juin  1909 

5  juin  1911 
9  juin  1911 

3  août  1909 

2  juillet  1908 
22  juillet  1911 
29  juillet  1909 
29  avril  1911 

9  sept.  1911 

24  mai  1909 
31  juillet  1908 
10  juin  1909 

6  juillet  1911 

4  juillet  1911 
6  juillet  1911 

25  juillet  1908 
31  juillet  1908 

22  avril  1909 
4  juillet  1910 

23  sept.  1909 

17  juillet  1909 
10  juin  1911 
22  août  1911 
22  juin  1911 

17  juin  1908 
10  août  1911 

2  mai  1911 
29  juin  1908 
8  avril  1911 

26  mai  1909 

18  mai  1909 

27  mai  1910 
15  juin  1910 


Ce  qui  a  été  dit  plus  haut  relativement  aux  conditions  qui  existent  dans  le  district  des  Buttes- 
c'es-Cypiès  Ouest  s'applique  aussi  à  ce  district.  C'est  dans  le  bassin  de  la  rivière  du  Français  que 
lirrigation  a  pris  le  plus  de  développement,  et  des  mesures  ont  été  prises  pour  que  des  jaugeages 
soient  faits  dans  cette  localité  lors  des  crues.  Mais  ce  district  est  très  vaste  et  il  est  impossible 
d'être  toujours  sur  les  lieux  lorsque  l'eau  est  haute.  L'on  a  aussi  de  la  difficulté  à  trouver  des 
observateurs  compétents.  Les  observations  ont  cependant  été  faites  d'une  manière  beaucoup 
plus  satisfaisante,  l'année  dernière. 

Plusieurs  jauges  ont  été  installées  sur  les  canaux  d'irrigation  par  F.  T.  Fletcher,  inspecteur 
des  canaux  d'irrigation,  mais  comme  quelques-uns  de  ces  canaux  ne  furent  pas  utilisés  durant 
l'année  1911  et  que  la  plupart  des  jauges  ne  furent  installées  qu'après  l'expiration  de  la  saison 
d'irrigation,  peu  de  données  quant  au  volume  d'eau  détourné  ont  été  recueillies. 

Comme  une  grande  quantité  d'eau  est  dérivée  de  la  rivière  du  Français  en  amont  de  l'ancienne 
station  de  jaugeage,  les  observations  n'étaient  pas  très  satisfaisantes.  L'on  décida  par  conséquent 
d'établir  deux  stations  à  câble  en  amont  d'East-End.  Les  câbles  furent  posés  à  la  fin  de  l'au- 
tomne dernier,  mais  l'on  ne  put  faire  rien  de  plus  à  cause  du  mauvais  temps.  L'installation 
sera  terminée  ce  printemps,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  des  données  plus  précises  seront  obtenues. 
Les  données  additionnelles  recueillies  aux  nouvelles  stations  qui  se  trouvent  en  amount  des  prises 
d'eau  des  canaux  d'irrigation  de  Fearon  et  de  Moorehead  ont  permis  de  rectifier  les  jaugeages 
faits  sur  les  ruisseaux  du  Pont  et  du  Crâne  et  de  les  rendre  plus  exacts.  Une  jauge  a  été  installée 
sur  le  ruisseau  du  Mulet,  mais  à  cause  de  l'impossibilité  de  trouver  un  observateur  compétent, 
l'on  se  contenta  de  faire  des  mesurages  périodiques  du  débit. 

La  tempête  qui  est  survenue  au  mois  de  septembre  fît  aussi  monter  les  cours  d'eau  dans  ce 
district,  mais  pas  autant  que  dans  le  district  des  Euttes-des-Cyprès  Ouest. 


14  JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

Il  a  été  fait  dans  ce  district,  au  cours  de  l'année  1911,  divers  jaugeages  qui  auront  leur 
utilité.     L'on  n'a  pas  fait  d'observations  durant  l'hiver. 

C'est  G.  H.  Whyte  qui  a  dirigé  les  opérations  et  qui  a  fait  les  calculs  finals. 

DISTRICT  DE  LA   MONTAGNE-BOISEE. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  station  de  jaugeage  régulière  dans  ce  district,  savoir: — 

Cours  d'eau  Situation  Date  où  la  station  a  été 

établie 
Rivière  du  Français ; Sec.  5-5-14-3  23  mai  1910 

Durant  l'année  1911,  l'on  a  fait  des  investigations  afin  de  s'assurer  jusqu'à  quel  point  il 
serait  possible  d'irriguer  le  vaste  district,  partiellement  colonisé,  situé  dans  la  région  méridionale 
de  la  Saskatchewan,  y  compris  les  bassins  du  lac  Chaplin,  du  lac  Johnston,  du  Grand  Lac  Vaseux, 
du  ruisseau  des  Peupliers,  du  ruisseau  Rocheux  et  de  la  partie  inférieure  de  la  rivière  du  Français. 
Au  commencement  de  juin,  N.  M.  Sutherland  et  l'hydrographe  en  chef  explorèrent  la  partie 
occidentale  de  ce  district.  M.  Sauder  retourna  à  Calgary  à  la  fin  de  juin,  et  les  investigations 
furent  continuées  par  M.  Sutherland. 

Un  compte  rendu  des  explorations  faites  dans  ce  district  est  donné  dans  un  rapport  séparé 
rédigé  par  M.  Sutherland.  Pour  ces  explorations  M.  Sutherland  fut  pourvu  d'un  attirail  de 
campement  et  de  trois  chevaux,  et  un  homme  fut  mis  à  sa  disposition.  Il  parcourut  une  distance 
d'environ  1,660  milles,  et  fit  connaître  les  résultats  de  109  jaugeages.  Bien  que  plusieurs  des 
rapports  indiquassent  que  les  cours  d'eau  étaient  à  sec  ou  presque  à  sec,  ou  que  l'eau  était  stagnante 
dans  des  mares,  l'on  dut  tout  de  même  se  rendre  à  chaque  cours  d'eau  pour  savoir  dans  quelle 
condition  il  se  trouvait.  Les  rapports  sur  les  cours  d'eau,  même  lorsque  ceux-ci  sont  à  sec,  sont 
aussi  importants  que  lorsqu'il  y  a  de  l'eau  courante,  vu  qu'ils  permettent  de  juger  de  l'état  du 
cours  d'eau  à  ce  moment-là. 

A  la  suite  des  investigations  faites  durant  l'année  1911,  l'on  décida  de  ne  pas  poursuivre  les 
études  dans  ce  district  pour  le  moment,  à  cause  de  la  très  faible  quantité  d'eau  disponible  pour 
l'irrigation. 

Comme  le  faisait  remarquer  M.  Sutherland,  dans  quelques  années  d'ici  les  cultivateurs  de 
cette  localité  désireront  peut-être  se  servir  de  l'eau  des  sources  pour  irriguer  leurs  terres,  et  il 
faudra  alors  faire  des  investigations  afin  de  s'assurer  si  la  chose  serait  praticable. 

Les  observations  faites  à  la  station  régulière  sur  la  rivière  du  Français  n'ont  pas  été  satis- 
faisantes. D'abord  l'on  ne  put  trouver  un  observateur,  et  ensuite  les  castors  construisirent,  en 
aval  de  la  jauge,  une  digue  qui  refoula  l'eau.  Comme  ces  difficultés  existent  encore  et  qu'il 
n'y  aura  pas  d'hydrographe  dans  le  district  pendant  l'année  1912,  l'on  a  décidé  d'abandonner 
cette  station. 

DISTRICT  DE  MOOSEJAW. 

Ce  district  comprend  les  stations  de  jaugeage  régulières  suivantes: — 

Cours  d'eau  Situation  Date  où  la  station  a  été 

établie 

Ruisseau  Boxelder N.E.  2-12-30-3  24  mai  1909 

Ruisseau  du  Pont S.E.  23-13-19-3  29  mai  1911 

Ruisseau  de  la  Tête-de-Taureau Sec.  16-12-5-4  26  juillet  1909 

Ruisseau  Long S.E.  10-2-8-2  22  juin  1911 

Ruisseau  Mackay N.O.  26-11-1-4  29  juillet  1909 

Ruisseau  Moosejaw N.O.  14-15-25-2  13  avril  1910 

N.O.  16-16-26-2  7  avril  1910 

N.O.  19-11-18-2  21  juin  1911 

Rivière  Qu'Appelle S.O.  33-19-21-2  12  mai  1911 

Ruisseau  Ross N.O.  31-11-2-4  28  juillet  1909 

Rivière  Saskatchewan  (bras  sud) N.O.  31-12-5-4  31  mai  1911 

Rivière  des  Sept-Personnes N.E.  30-12-5-4  27  avril  1910 

Rivière  Souris N.E.  11-2-8-2  23  juin  1911 

N.E.  36-2-1-2  26  juin  1911 

Sec.  6-4-26-1  20  juillet  1911 

Ruisseau  Swiftcurrent S.O.  30-15-13-3  30  avril  1910 

Il  faut  de  toute  nécessité  que  les  observations  soient  continuées  sur  le  ruisseau  Moosejaw 
pendant  plusieurs  années,  et  comme  il  y  a  plusieurs  cours  d'eau  importants  qui  traversent  ou 
ayoisinent  le  chemin  de  fer  entre  Medicine-Hat  et  Broadview  et  entre  Moosejaw  et  Melita,  l'on 
décida  de  charger  un  hydrographe  de  faire  des  jaugeages  sur  ces  cours  d'eau. 
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16  JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

Avant  d'établir  les  nouvelles  stations  l'on  dut  faire  des  explorations  afin  de  savoir  quels 
étaient  les  emplacements  les  plus  favorables.  En  sus  des  stations  ci-dessus  indiquées,  l'on  en 
établit  deux  sur  la  rivière  Qu'Appelle  à  des  endroits  au  nord  des  villes  de  Qu'Appelle  et  d'Indian- 
Head,  mais  le  courant  était  si  lent  à  ces  endroits  que  les  observations  laissaient  beaucoup  à  désirer 
et  les  stations  furent  par  conséquent  abandonnées. 

J.  C.  Keith,  bachelier  es  arts  et  es  sciences,  dirigea  les  opérations  dans  ce  district.  Après 
que  les  stations  eurent  été  établies,  M.  Keith  se  dispensa  des  services  d'un  aide  régulier,  se  con- 
tentant d'engager  un  homme  de  temps  à  autre,  au  besoin.  Il  fit  des  jaugeages  sur  plusieurs 
cours  d'eau  et  inspecta  divers  ouvrages  destinés  à  détourner  l'eau  pour  des  fins  domestiques  ou 
industrielles. 

Des  observations  ont  été  faites  durant  l'hiver  sur  le  ruisseau  Moosejaw,  près  de  Moosejaw, 
et  sur  la  rivière  Qu'Appelle,  à  Lumsden 

Les  calculs  finals  pour  ce  district  ont  été  faits  par  M.  H.  French  et  G.  H.  Whyte. 

DISTRICT  DE  BATTLEFORD. 

Ce  district  comprend  les  stations  de  jaugeage  régulières  suivantes: — 

Cours  d'eau  Situation  Date  où  la  station  a  été 

établie. 

Rivière  Bataille S.E.  19-43-16-3  17  juin  1911 

Rivière  Red- Deer S.E.  20-38-27-4  2  déc.  1911 

Rivière  Saskatchewan  (bras  nord) N.O.  33-52-24-4  14  mai  1911 

N.E.  29-43-16-3  18  mai  1911 

Lot  de  grève  No.  76  2  oct.  1911 

(bras  sud) S.O.  28-36-5-3  27  mai  1911 

Il  n,est  guère  probable  que  les  bras  nord  et  sud  de  la  rivière  Saskatchewan  soient  jamais  d'une 
grande  importance  pour  l'irrigation,  mais  ce  sont  de  grands  cours  d'eau  qui  peuvent  être  utilisés 
pour  la  production  de  force  motrice  et  pour  l'arrosement  des  terres.  Les  bassins  sont  vastes 
et  les  données  qui  seront  recueillies  relativernent  à  ces  cours  d'eau  auront  une  valeur  considérable 
au  point  de  vue  de  la  statistique. 

Les  investigations  furent  commencées  dans  ce  district  au  mois  de  mars  1911,  alors  que  divers 
jaugeages  furent  faits  par  W.  H.  Greene  sur  le  bras  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  à  Edmonton 
et  à  Battleford. 

Au  mois  de  mai  H.  R.  Carscallen  fut  préposé  à  ce  district  et  des  stations  furent  immédiate- 
ment établies  par  lui  à  Edmonton,  à  Battleford  et  à  Saskatoon.  Plus  tard,  une  station  fut  établie 
à  Prince-Albert  par  J.  C.  Keith. 

En  1910,  M.  Keith  explora  la  rivière  Red-Deer,  dans  les  environs  de  Red-Deer,  et  constata 
que  le  meilleur  emplacement  pour  une  station  de  jaugeage  régulière  était  près  d'un  pont  à  voitures 
à  l'ouest  d'Innisfail.  Un  observateur  fut  engagé,  mais  il  ne  se  rendit  pas  à  son  poste.  Des 
jaugeages  furent  effectués  à  des  intervalles  réguliers,  à  cette  station,  au  cours  de  l'année  1911, 
mais  il  ne  fut  pas  fait  d'observations  de  la  hauteur  de  la  jauge.  Au  mois  de  novembre,^  une 
autre  exploration  fut  faite,  et  comme  la  section  transversale  s'est  améliorée  et  qiue  les  conditons 
qui  existent  maintenant  sont  assez  favorables,  une  station  a  été  établie  près  du  pont  à  voitures 
dans  la  ville  de  Red-Deer. 

M.  Carscallen  dirigea  les  opérations  dans  ce  district  jusqu'à  la  fin  de  juillet,  alors  qu'on 
lui  accorda  un  congé.  Ensuite  M.  Keith  fut  chargé  de  visiter  ce  district  au  cours  de  ses  tournées. 
L'on  continua  à  faire  des  jaugeages  durant  l'hiver  à  toutes  les  stations,  excepté  à  celle  de  la  rivière 
Bataille.     Différents  membres  du  personnel  ont  fait  une  partie  des  calculs  finals  pour  ce  district. 

STATION  POUR  l'ÉPREUVE  DES  MOULINETS. 

En  1911,  une  nouvelle  station  moderne  pour  l'épreuve  des  moulinets  fut  établie  à  Calgary. 
Les  plans  et  devis  et  un  état  estimatif  des  dépenses  pour  la  station  et  l'équipement  furent  dressés 
par  le  commissaire  de  l'irrigation,  et  les  travaux  de  construction  furent  aussi  exécutés  sous  sa 
direction  personnelle.  L'on  trouvera  annexés  au  présent  rapport  une  description  de  cette  station 
ainsi  qu'un  exposé  des  méthodes  employées  pour  faire  l'épreuve  des  mouUnets  et  des  résultats 
obtenus,  le  tout  ayant  été  extrait  du  rapport  général  concernant  l'irrigation. 

H.  C.  Ritchie  agit  comme  ingénieur  local  pendant  que  se  faisaient  les  travaux  d'instal- 
lation de  la  station.  Lorsque  tout  fut  terminé,  il  fut  transféré  à  la  division  des  Parcs  Nationaux 
et  V.  A.  Newhall  fut  chargé  d'éprouver  les  moulinets. 

Tous  les  moulinets  de  la  Commission  Hydrographique,  à  l'exception  de  quatre,  dont  on  ne 
se  servit  pas  en  1911,  et  d'un  qui  était  sérieusement  endommagé,  ont  été  éprouvés  et  des  tables 
ont  été  soigneusement  dressées  pour  chacun  d'eux.  Trois  moulinets  appartenant  à  la  Commission 
chargée  de  faire  un  levé  hydrographique  de  la  zone  des  chemins  de  fer  de  la  Colornbie-Britannique 
et  un  appartenant  au  département  d'irrigation  de  la  Cie  du  chemin  de  fer   Pacifique-Canadien, 
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ont  aussi  été  éprouvés.  Plusieurs  moulinets  ont  été  soumis  à  une  deuxième  épreuve  juste  avant 
les  gelées,  à  l'automne,  et  tous  les  hydrographes  seront  pourvus  de  moulinets  nouvellement 
éprouvés  lorsqu'ils  se  mettront  en  campagne  en  1912.  Les  moulinets  de  réserve  seront  éprouvés 
aussitôt  que  possible,  et  lorsqu'un  hydrographe  aura  raison  de  croire  que  son  moulinet  s'est 
dérangé  on  lui  expédiera  un  moulinet  nouvellement  éprouvé  et  il  renverra  l'autre.  Tous  les 
moulinets  qui  sont  en  usage  seront  éprouvés  à  des  intervalles  réguliers.  A  l'avenir,  un  hydro- 
graphe sera  posté  au  bureau  central  pour  faire  l'épreuve  des  moulinets,  surveiller  l'extraction 
du  gravier  des  rivières  à  l'Arc  et  du  Coude  dans  les  limites  de  la  ville  de  Calgary,  et  faire  toutes 
les  études  hydrographiques  spéciales  qui  seront  nécessaires. 

REPÈRES. 

Par  le  passé,  lorsque  des  stations  de  jaugeage  régulières  étaient  établies,  la  jauge  était 
généralement  rapportée  à  un  repère  sur  un  pieu  en  bois  ou  sur  la  souche  d'un  arbre.  Ces  repères 
pouvaient  être  facilement  déplacés  ou  détruits  et  ne  donnaient  pas  satisfaction.  Au  cours  de 
l'année  1911,  des  repères  en  fer  permanents  ont  été  établis  à  62  stations  de  jaugeage  régulières. 
Sauf  lorsque  la  jauge  peut  être  rapportée  à  un  repère  sur  une  pile  en  béton  ou  sur  une  autre 
structure  permanente,  toutes  les  nouvelles  jauges  (et  aussitôt  que  possible  toutes  les  autres) 
seront  rapportées  à  des  repères  en  fer  permanents.  Une  élévation  conventionnelle  a  été  donnée 
à  chaque  repère,  mais  il  est  probable  que  l'élévation  réelle  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer 
sera  avant  longtemps  déterminée. 

La  planche  N°  2  montre  le  genre  de  repère  en  fer  permanent  dont  on  se  sert.  C'est  là  le 
type  de  repère  qui  a  été  adopté  par  la  Commission  Géologique  des  Etats-Unis,  et  au  delà  de  20,000 
repères  de  ce  genre  ont  été  employés  aux  Etats-Unis. 

Ce  repère  consiste  en  un  tuyau  de  fer  forgé  de  3  3^  pouces,  qui  est  fendu  au  bas  et  évasé  de 
10  pouces,  afin  de  permettre  d'ancrer  le  tube  soHdement  dans  le  sol.  Le  sommet  est  surmonté 
d'un  chapeau  en  cuivre  ou,  de  préférence,  en  bronze  d'aluminium  (10%  d'aluminium  et  90% 
de  cuivre),  qui  est  fixé  au  haut  du  tuyau  par  un  long  rivet  en  fer.  Tous  les  mots  incrits  sur  le 
chapeau  sont  en  lettres  encastrées,  de  sorte  que  la  surface  est  parfaitement  lisse.  Toutes  les 
surfaces  exposées  du  tuyau  en  fer  reçoivent  une  bonne  couche  de  peinture  de  1ère  qualité  résistant 
à  la  rouille,  et  le  repère  est  enfoncé  jusqu'à  six  pouces  au-dessus  du  sol. 

Lorsque  les  opérations  de  nivellement  considérables  se  feront  sur  une  grande  échelle,  il  faudra 
avoir  un  repère  qui  puisse  être  posé  dans  le  roc  vif  ou  dans  une  maçonnerie  solide.  Le  repère 
en  fer  devra  alors  être  modifié  et  pourvu  d'une  tige  d'environ  3  pouces  de  longueur,  qui  sera 
cimentée  dans  un  trou  percé  dans  le  roc  ou  la  maçonnerie. 

TRAVAIL  FAIT  AU  BUREAU, 

Comme  il  est  dit  plus  haut,  les  rapports  des  observateurs  des  hauteurs  à  la  jauge  et  des 
hydrographes  sont  transmis  au  bureau  par  cartes  postales.  Celles-ci  sont  transcrites  sur  des 
formules,  que  l'on  place  dans  un  classeur,  qui  est  soigneusement  indexé  et  où  l'on  peut  facilement 
trouver  tout  ce  que  l'on  désire  avoir.  A  mesure  que  les  ingénieurs  terminaient  leurs  calculs, 
les  résultats  étaient  consignés  sur  des  formules,  qui  étaient  déposées  dans  le  même  classeur. 

Le  classeur  dont  on  se  sert  est  formé  de  quatre  genres  de  tiroirs.  Dans  la  section  supérieure 
sont  placés  les  livres  des  observateurs  indiquant  les  hauteurs  à  la  jauge  et  les  livres  de  l'hydro- 
graphe contenant  des  notes  au  sujet  des  moulinets.  Les  livres  des  observateurs  sont  classés 
alphabétiquement  suivant  les  noms  des  stations  de  jaugeage,  et  les  livres  où  se  trouvent  les  notes 
relatives  aux  moulinets  sont  classés  alphabétiquement  suivant  les  noms  des  hydrographes.  La 
section  suivante  contient  les  cartes  postales  envoyées  par  les  observateurs  et  les  hydrographes. 
Ces  cartes  sont  classées  alphabétiquement  suivant  les  noms  des  stations  de  jaugeage.  La  troi- 
sième section  est  formée  de  tiroirs  à  cartes  et  renferme  les  courbes  de  la  surface,  de  la  vitesse 
moyenne  et  du  débit,  à  une  hauteur  de  jauge  donnée,  et  les  tracés  des  sections  transversales, 
qui  sont  classés  alphabétiquement  suivant  les  noms  des  stations  de  jaugeage.  La  même  section 
contient  les  cartes  indiquant  la  contour  des  bassins,  qui  sont  classées  numériquement  suivant  le 
numéro  de  la  feuille  sectiohnelle.  Les  courbes  de  vérification  pour  les  moulinets  sont  aussi 
placées  dans  cette  section  et  sont  classées  numériquement  suivant  les  numéros  des  moulinets. 
La  section  inférieure  du  classeur  est  formée  de  compartiments  de  la  grandeur  d'une  lettre,  alpha- 
bétiquement disposés  pour  chaque  station  de  jaugeage.  Les  tableaux  indiquant  les  hauteurs  à 
la  jauge,  les  mesurages  du  débit,  la  hauteur  à  la  jauge  et  le  débit  pour  chaque  jour,  et  le  débit 
mensuel  ainsi  qu'une  description  de  la  station,  et  des  notes  sur  les  changements  effectués,  sont 
aussi  déposés  dans  des  compartiments.  Les  différentes  tables  de  vérification  pour  les  moulinets 
sont  aussi  classées  numériquement  dans  cette  section,  et  un  autre  tiroir  contient  les  rapports 
mensuels  du  service  météorologique. 

C'est  l'archiviste  qui  transcrit  et  classe  les  rapports  des  observateurs  des  hauteurs  à  la  jauge 
et  des  hydrographes.  Pendant  qu'il  fait  ce  travail,  il  doit  examiner  soigneusement  toutes  les 
données  et  voir  à  ce  qu'il  n'y  ait  pas  d'erreurs,  et  lorsqu'il  y  a  des  données  douteuses  ou  invrai- 
semblables, il  est  de  son  devoir  de  les  faire  corriger  ou  de  s'assurer  de  la  cause  de  l'anormalité. 
C'est  lui  qui  prépare  aussi  la  feuille  d'émargement  pour  les  observateurs  et  qui  s'occupe  de  la 
correspondance  se  rapportant  aux  archives. 
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Vers  la  fin  de  juillet  R.  H.  Goodchild  fut  nommé  archiviste.  Avant  cela  il  n'y  avait  pas 
d'archiviste  régulier.  M.  Goodchild  va  être  attaché  au  personnel  des  hydrographes  chargés 
d'inspecter  les  ouvrages  d'irrigation,  et  G.  H.  Nettleton  sera  préposé  aux  archives. 

Tous  les  calculs  faits  sont  vérifiés  avant  d'être  employés,  ou  publiés.  Autant  que  possible, 
l'on  engage  comme  aides  des  hommes  ayant  des  connaissances 'techniques  ou  des  étudiants  en 
sciences.  Les  jaugeages  sont  calculés  par  l'aide,  et  son  travail  est  vérifié  par  l'hydrographe. 
Quelquefois,  lorsqu'il  y  a  de  longues  courses  en  voitures  à  faire  ou  qu'il  faut  camper  çà  et  là, 
l'hydrographe  ne  peut  trouver  un  aide  capable  de  calculer  les  débits,  et  alors  il  les  calcule  lui-même^ 
et  ses  calculs  sont  vérifiés  au  bureau.  En  hiver,  les  jaugeages  .ou ,  la  glace  se  font  générale- 
ment au  moyen  de  la  méthode  de  points  multiples,  et  il  faut  tracer  des  courbes  de  la  vitesse  verti- 
cale pour  déterminer  la  vitesse  moyenne  dans  la  verticale.  Les  calculs  de  cette  méthode  sont 
longs  et  ennuyeux,  et  ne  peuvent  être  faits  par  l'hydrographe  sur  les  lieux.  Il  y  par  conséquent 
un  grand  nombre  de  calculs  à  faire  au  bureau,  et  nous  avons  demandé  qu'un  calculateur  soit 
nommé.  Comme  l'on  ne  s'est  pas  encore  rendu  à  notre  demande,  une  foule  de  données  durent 
être  vérifiées  et  beaucoup  de  calculs  durent  être  faits  par  les  hydrographes  après  leur  retour  au 
bureau,  et  pour  cette  raison  les  calculs  du  débit  quotidien  pour  1911  n'étaient  pas  tous  terminés 
à  l'arrivée  du  printemps,  et  les  hydrographes  durent  aller  reprendre  leurs  postes  respectifs.  Les 
calculs  qui  ne  sont  pas  finis  se  rapportent  en  majeure  partie  aux  mois  de  novembre  et  de  décembre^ 
alors  que  les  cours  d'eau  étaient  glacés,  et  il  fallut  consacrer  beaucoup  de  temps  au  calcul  du  débit, 
Pendant  l'hiver,  R.  J.  Srigley,  un  des  aides,  a  agi  comme  calculateur.  M.  Srigley  va,  cependant, 
faire  de  nouveau  le  service  comme  aide,  et  il  faudrait  de  toute  nécessité  qu'un  calculateur  soit 
nommé. 

ÉTUDES  QUE  l'ON  SE  PROPOSE  DE  FAIRE. 

L'on  continuera  à  faire  des  investigations,  l'année  prochaine,  dans  tous  les  districts,  excepté 
celui  de  la  Montagne-Boisée,  et  nous  nous  efforcerons  d'étendre  notre  champ  d'opérations,  mais 
nous  ne  pouvons  naturellement  faire  plus  que  ne  le  permettent  les  crédits  votés  et  le  personnel 
à  notre  disposition. 

Il  y  a  plusieurs  cours  d'eau  importants  qui  prennent  leur  source  dans  les  montagnes  à  l'ouest 
de  l'embranchement  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  qui  va  de  Calgary  à  Edmonton. 
Une  fois  que  des  chemins  de  fer  auront  été  construits,  des  industries  s'implanteront  dans  ce 
district,  et  l'approvisionnement  d'eau  sera  un  facteur  important.  Une  petite  équipe  d'hydro- 
graphes, comme  celle  qui  opéra  dans  le  district  de  la  Mon:>agne  Boisée  durant  l'année  1911,. 
devrait  être  postée  dans  ce  district  aussitôt  que  possible. 

Un  effort  sera  fait,  l'année  prochaine,  pour  recueillir  des  données  relativement  au  débit  des 
cours  d'eau  qui  longent  le  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  à  l'ouest  d'Edmonton.  Dès 
que  des  fonds  suffisants  auront  été  votés  et  que  le  personnel  aura  été  augmenté,  notre  champ 
d'opérations  devrait  être  étendu  de  manière  à  comprendre  le  bassin  de  la  rivière  Athabaska.  ^ 

Il  est  inutile  d'insister  sur  l'importance  qu'il  y  a  de  continuer  les  observations,  durant  l'hiver 
sur  les  cours  d'eau  importants.  C'est  pendant  cette  saison  que  le  débit  est  le  plus  faible,  et  ceux, 
qui  se  proposent  d'établir  des  usines  hydrauliques  ont  besoin  de  données  montrant  quel  en  est 
le  minimum.  Bien  que  l'on  sût  que  les  cours  d'eau  seraient  très  bas  pendant  l'hiver,  les  résultats 
des  investigations  dans  plusieurs  cas  montrent  que  le  débit  a  été  beaucoup  plus  faible  que  l'on 
ne  s'y  attendait.  Ainsi,  pour  citer  un  exemple,  l'on  constata  que  l'estimation  du  développement 
possible  de  force  hydraulique  sur  la  rivière  du  Coude,  basée  sur  les  données  recueillies  pendant 
l'été,  était  beaucoup  trop  haute  lorsque  les  mesurages  du  débit  qui  avaient  été  faits  durant  l'hiver 
furent  connus. 

Notre  champ  d'opérations  devrait  être  étendu  vers  l'est  de  manière  à  embrasser  les  cours 
d'eau  de  la  province  du  Manitoba.  Comme  la  force  motrice  est  en  grande  demande,  avant 
longtemps  des  usines  hydrauliques  seront  établies  partout.  Une  estimation  exacte  du  dévelop- 
pement possible  de  la  force  hydraulique  ne  peut  être  faite  sans  que  l'on  ait  des  données  précises 
quant  à  l'approvisionnement  d'eau,  et  comme  il  faut  que  des  observations  soient  faites  pendant 
une  période  de  plusieurs  années  afin  de  permettre  de  déterminer  le  maximum  et  le  minimum 
du  débit  et  d'établir  une  moyenne  exacte,  il  est  important  que  les  études  soient  commencées  le 
plus  tôt  possible. 

L'approvisionnement  d'eau  est  une  des  principales  ressources  d'un  pays,  et  une  connaissance 
exacte  du  débit  de  presque  tous  les  cours  d'eau  importants  est  essentielle  pour  la  solution  de 
plusieurs  problèmes  relatifs  à  la  navigation,  aux  forces  hydrauliques,  à  l'irrigation,  aux  alimenta- 
tions d'eau  pour  des  fins  domestiques  et  industrielles,  à  l'évacuation  des  eaux  d'égout,  aux  exploi- 
tations minières,  à  la  construction  des  ponts,  à  la  protection  des  chenaux  des  rivières,  aux  moyens 
de  prévenir  les  inondations  et  à  l'emmagasinage  du  surplus  d'eau  lors  des  crues.  Beaucoup 
d'ingénieurs  se  servent  aujourd'hui  de  nos  données,  et  le  temps  est  venu  où  notre  sphère  d'opéra- 
tions devrait  être  élargi  de  manière  à  comprendre  d'autres  parties,  sinon  toute  l'étendue  du  Canada. 

lÉFINITIONS. 

Le  volume  d'eau  qui  coule  dans  une  rivière,  etc.,  est  ce  que  l'on  appelle  le  "  débit  "  ou  le 
rendement.     Pour  l'exprimer  l'on  se  sert  de  diverses  unités,  suivant  l'objet  pour  lequel  l'on  a 
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besoin  des  données.  Celles  qui  sont  employées  dans  le  présent  rapport  sont  "  pieds-seconde  ", 
"  pieds-acre  ",  "  rendement  par  mille  carré",  et  "  rendement  en  profondeur  en  pouces",  et  peuvent 
être  définies  comme  suit: — 

Le  terme  "  pieds-seconde  "  est  une  abréviation  pour  pieds  cubes  par  seconde.  Un  "  pied- 
seconde  "  est  le  volume  d'eau  coulant  dans  un  cours  d'eau  d'un  pied  de  largeur  et  d'un  pied  de 
profondeur  à  raison  d'un  pied  par  seconde. 

Le  "  pied-acre  "  est  l'unité  de  capacité  employée  relativement  à  l'emmagasinage  de  l'eau 
pour  l'irrigation  et  est  équivalent  à  43,560  pieds  cubes.  C'est  la  quantité  d'eau  nécessaire  pour 
couvrir  une  acre  de  terrain  à  une  profondeur  de  1  pied. 

L'expression  "  pied-seconde  par  mille  carré  "  signifie  le  nombre  moyen  de  pieds  cubes  d'eau 
coulant  chaque  seconde  de  chaque  mille  carré  de  surface  de  déversement  en  supposant  que  l'eau 
soit  uniformément  distribuée. 

"  Profondeur  en  pouces  "  signifie  la  profondeur  d'eau  en  pouces  qui  aurait  couvert  la  surface 
^e  déversement,  uniformément  distribuée,  si  toute  l'eau  avait  pu  s'accumuler  à  la  surface.  Cette 
unité  est  employée  pour  comparer  le  rendement  avec  la  quantité  de  pluie  qui  tombe,  qui  est 
généralement  donnée  en  profondeur  en  pouces. 

Il  faut  remarquer  que  le  "  pied-acre  "  et  la  profondeur  en  pouces  "  représentent  les  quantités 
réelles  d'eau  qui  sont  produites  en  un  temps  donné,  tandis  que  le  "  pied-seconde  "  est  simplement 
une  mesure  de  calcul  du  débit. 

EXPLICATION  ET  EMPLOI  DES  TABLES 

Les  données  obtenues  et  les  valeurs  qui  en  ont  été  déduites  ont  été  compilées  sous  forme 
de  tableaux,  et  pour  chaque  station  de  jaugeage  régulière  l'on  donne,  autant  que  possible: — 

L  Une  description  de  la  station. 

2.  Une  liste  des  mesurages  du  débit. 

3.  Un  tableau  indiquant  la  hauteur  à  la  jauge  et  le  débit  pour  chaque  jour. 

4.  Un  tableau  indiquant  le  débit  et  le  rendement  mensuels. 

La  description  des  stations  donne  tous  les  renseignements  voulus  au  sujet  de  la  localité  et 
des  appareils  pour  permettre  au  lecteur  de  trouver  la  station  et  de  se  servir  des  instruments. 
Elle  donne,  en  outre,  autant  que  possible,  un  aperçu  de  tous  les  changements  survenus  depuis 
que  la  station  a  été  établie  et  de  nature  à  affecter  les  données. 

La  liste  des  mesurages  du  débit  donne  les  résultats  de  tous  les  mesurages  de  la  portée  d'eau 
qui  ont  été  faits  à  la  station  de  jaugeage  ou  près  de  celle-ci,  ou  qui  ont  été  employés  pour  compléter 
les  données  pour  la  station  de  jaugeage.  Elle  donne  aussi  la  date  où  le  mesurage  a  été  fait,  le 
nom  de  l'hydrographe,  la  largeur  et  la  superficie  de  la  section  transversale,  la  vitesse  moyenne 
du  courant,  la  hauteur  à  la  jauge  et  le  débit  en  pieds-seconde. 

Le  tableau  indiquant  la  hauteur  à  la  jauge  et  le  débit  pour  chaque  jour,  que  contient  le 
présent  rapport,  est  une  combinaison  de  deux  tables  que  l'on  garde  au  bureau  de  la  Commission 
Hydrographique,  savoir,  la  table  des  hauteurs  à  la  jauge  pour  chaque  jour  et  la  table  d'évaluation 
pour  la  station.  Le  tableau  des  hauteurs  à  la  jauge  pour  chaque  jour  donne  les  fluctuations 
quotidiennes  de  la  surface  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge,  telles  que  notées  par  l'observateur. 
Lorsque  l'eau  était  haute,  deux  observations  de  la  jauge  ont  été  faites  à  quelques  stations,  et  la 
hauteur  à  la  jauge  indiquée  dans  le  tableau  est  la  moyenne  des  observations  pour  la  journée. 
Les  mesurages  du  débit  et  les  hauteurs  à  la  jauge  sont  la  base  sur  laquelle  les  autres  tableaux 
ont  été  dressés.  Le  tableau  indiquant  les  débits  quotidiens  donne  le  débit  du  cours  d'eau,  tel 
que  déterminé  à  l'aide  de  la  table  d'évaluation  pour  la  station. 

Dans  le  tableau  du  débit  mensuel,  la  colonne  portant  l'en-tête  "  Maximum  "  donne  le  débit 
moyen  pour  le  jour  où  le  niveau  moyen  du  cours  d'eau  a  été  le  plus  haut,  d'après  les  indications 
de  la  jauge.  Comme  la  hauteur  à  la  jauge  est  la  moyenne  pour  la  journée,  il  peut  se  faire  qu'il 
y  ait  eu  de  courts  espaces  de  temps  pendant  lesquels  le  volume  d'eau  était  plus  grand  et  le  débit 
plus  considérable  que  ne  le  fait  voir  cette  colonne.  De  même,  dans  la  colonne  indiquant  le 
"  Minimum",  la  quantité  donnée  est  le  débit  moyen  pour  le  jour  où  le  niveau  moyen  a  été  le 
plus  bas.  La  colonne  portant  l'en-tête  "  Moyenne"  donne  le  débit  moyen  pour  chaque  seconde 
durant  le  mois.  Les  calculs  pour  les  quantités  qui  figurent  dans  les  autres  colonnes  ont  été  basées 
sur  cette  moyenne.  La  surface  de  déversement  pour  chaque  station  de  jaugeage  a  été  déterminée 
d'après  les  cartes  sectionnelles  du  département  et  la  superficie  a  été  mesurée  à  l'aide  d'un  plani- 
mètre.  Dans  plusieurs  districts,  les  renseignements  concernant  les  caractères  sont  très  incomplets 
et  les  superficies  telles  que  calculées  ne  sont  qu'approximatives.  A  mesure  que  nos  études  seront 
poursuivies  et  complétées,  les  calculs  seront  vérifiés  et,  au  besoin,  corrigés. 

EQUIVALENTS  USUELS 

Suit  une  liste  d'équivalents  qui  sont  usités  dans  les  calculs  hydrauliques: — 

1   pied-seconde  égale  35.7  pouces  de  mineur  de  la  Colombie-Britannique,  et  1  pouce  de  mineur 
de  la  Colombie-Britannique  égale  L68  pieds  cube  par  minute. 
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1  pied-seconde  égale  6.23  gallons  impériaux  d'Angleterre  par  seconde,  soit  538,272  gallons  pour 

une  journée. 
1  pied-seconde  égale  7.48  gallons  des  Etats-Unis  par  seconde,  soit  646,272  gallons  pour  une 

journée. 
1  pied-seconde  pour  une  année  couvre  1  mille  carré  à  une  profondeur  de  1.13  pieds   ou    13.572 

pouces. 
1  pied-seconde  pour  une  année  égale  31,536,000  pieds  cubes,  soit  724  pieds-acre. 
1  pied-seconde  égale  environ  1  pouce-acre  par  heure. 

1  pied-seconde  pour  un  mois  de  28  jours  couvre  1  mille  carré  à  une  profondeur  de  1.041  pouce. 
1  pied-seconde  pour  un  mois  de  29  jours  couvre  1  mille  carré  à  une  profondeur  de  1.079  pouce. 
1  pied-seconde  pour  un  mois  de  30  jours  couvre  1  mille  carré  à  une  profondeur  de  1.116  pouce. 
1  pied-seconde  pour  un  mois  de  31  jours  couvre  1  mille  carré  à  une  prodonfeur  de  1.153  pouce. 
1  pied-seconde  pour  une  journée  égale  1.983  pied-acre. 
1  pied-seconde  pour  un  mois  de  28  jours  égale  55.54  pieds-acre. 
1  pied-seconde  pour  un  mois  de  29  jours  égale  57.52  pieds-acre. 
1  pied-seconde  pour  un  mois  de  30  jours  égale  59.50  pieds-acre. 
1  pied-seconde  pour  un  mois  de  31  jours  égale  61.49  pieds-acre. 
100  gallons  impériaux  d'Angleterre  par  minute  égalent  0.268  pied-seconde. 
100  gallons  des  Etats-Unis  par  minute  égalent  0.223  pied-seconde. 
1,000,000  de  gallons  impériaux  d'Angleterre  par  jour  égalent  1.86  pied-seconde. 
1,000,000  de  gallons  des  Etats-Unis  par  jour  égalent  1.55  pied-seconde. 
1,000,000  de  gallons  impériaux  d'Angleterre  égalent  3.68  pieds-acre. 
1,000,000  de  gallons  des  Etats-Unis  égalent  3.07  pieds-acre. 
1,000,000  de  pieds  cubes  égalent  22.95  pieds-acre. 
1  pied-acre  égale  43,560  pieds  cubes. 
1  pied-acre  égale  271,472  gallons  impériaux  d'Angleterre. 
1  pied-acre  égale  325,850  gallons  des  Etats-Unis. 
1  pouce  de  profondeur  sur  1  mille  carré  égale  2,323,200  pieds  cubes. 
1  pouce  de  profondeur  sur  1  mille  carré  égale  0.0737  pieds-seconde  par  année. 
1  acre  égale  43,560  pieds  carrés. 

1  pied  cube  égale  6.23  gallons  impériaux  d'Angleterre. 
1  pied  cube  égale  7.48  gallons  des  Etats-Unis. 
1  pied  cube  d'eau  pèse  62.5  livres. 
1  pied  par  seconde  égale  0.682  mille  à  l'heure. 
1  cheval-vapeur  égale  550  livres  par  pied  par  seconde. 
1  cheval-vapeur  égale  746  watts. 
1  cheval-vapeur  égale  1  pied-seconde  avec  chute  de  8.80  pieds. 

Pour  calculer  rapidement  la  force  hydraulique,  l'on  emploie  la  formule  suivante: — 
Pds-sec.  X. chute  en  pieds       ,        ,  ,.  ,   .  o^^   j     r 
^         =  cheval-vapeur  net  sur  turbme,  produisant  80%  de  torce  théorique. 

MÉTHODES  EMPLO\ÉES  POUR  MESURER  LE  EÉBIT. 

Le  débit  d'un  cours  d'eau  peut  être  déterminé  de  trois  manières:  (1)  en  mesurant  la  pente 
et  la  section  transversale  et  en  se  servant  des  formules  de  Chezy  et  de  Kutter;  (2)  au  moyen 
d'un  déversoir  ou  d'un  dispositif  quelconque  permettant  de  déterminer  le  débit  en  mesurant  la 
profondeur  sur  une  crête  ou  un  seuil  d'une  longueur  et  d'une  forme  connues;  (3)  en  mesurant  la 
vitesse  du  courant  et  la  section  transversale.  La  troisième  de  ces  méthodes  est  celle  qui  est  le 
plus  communément  employée  par  notre  Commission  Hydrographique,  L'on  se  sert  de  la  deuxième 
lorsque  le  débit  est  trop  faible  pour  pouvoir  être  déterminé  par  la  troisième,  et  la  première  n'est 
employée  que  pour  faire  l'estimation  du  débit  d'un  cours  d'eau  lorsque  les  seules  données  que 
l'on  a  sont  la  section  transversale  et  la  pente. 

Détermination  du  débit  par  la  pente. — La  pente  d'un  cours  d'eau  ou  plutôt  d'une  section  d'un 
cours  d'eau  est  la  différence  en  élévation  entre  l'extrémité  d'amont  et  l'extrémité  d'aval  de  la 
section,  communément  appelée  "  pente",  divisée  par  la  longueur  de  la  section.  Les  sections 
varient  en  longueur  de  200  ou  300  pieds  à  plusieurs  centaines  de  pieds,  suivant  la  nature  du 
cours  d'eau. 

Il  est  difficile  de  déterminer  exactement  la  pente  de  la  surface  dans  un  cours  d'eau,  vu  que 
dans  la  plupart  des  cours  d'eau  il  y  a  des  pulsations  qui  font  monter  ou  baisser  la  surface  à  tel 
ou  tel  endroit.  Dans  la  plupart  des  cours  d'eau  la  pente  du  fond  est  loin  d'être  uniforme,  et 
l'écoulement  de  l'eau  dans  une  section  donnée  est  plus  ou  moins  influencé  par  l'écoulement  dans 
la  section  adjacente,  en  amont  ou  en  aval.  Pour  cette  raison,  il  est  bon  de  réunir  plusieurs  sections 
adjacentes,  embrassant  une  étendue  considérable  du  cours  d'eau,  dans  un  seul  calcul,  en  ayant 
soin  de  tenir  compte  de  la  variabilité  de  la  section  transversale  à  divers  endroits  sur  la  longueur. 

Pour  déterminer  la  pente  de  la  surface  d'un  cours  d'eau,  l'on  s'assure  quels  sont  les  niveaux 
à  chaque  extrémité  de  la  section  et  on  les  rapporte  à  un  repère.  La  meilleure  chose  à  faire  e^t 
de  planter  solidement  un  gros  pieu  en  bois  au-dessous  de  la  surface  de  l'eau  à  chaque  extrémité 
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de  la  section  et  d'enfoncer  un  clou  au  sommet  de  chaque  pieu  de  manière  que  la  tête  du  clou 
coïncide  exactement  avec  la  surface  de  l'eau.  La  différence  en  élévation  entre  les  deux  têtes  de 
clous,  divisée  par  la  distance  entre  les  pieux,  donnera  la  pente. 

Le  périmètre  mouillé  est  cette  partie  du  lit  d'un  cours  d'eau  qui  est  en  contact  avec  l'eau. 
Le  contour  du  périmètre  mouillé  d'un  cours  d'eau  influe  beaucoup  sur  la  vitesse  du  courant. 
Il  est  généralement  déterminé  graphiquement  d'après  le  tracé  de  la  section  transversale,  ou  encore 
il  peut  être  mesuré  au  moyen  d'un  ruban  ou  d'un  chaîne  flexible  après  que  l'eau  a  baissé. 

Le  rayon  hydraulique,  qui  est  quelquefois  appelé  le  rayon  moyen  du  lit  au-dessous  de  la 
surface  de  l'eau,  est  trouvé  en  divisant  la  superficie  de  la  section  transversale  (en  pieds  carrés) 
par  la  longueur  du  périmètre  mouillé  (en  pieds). 

La  formule  de  Chezy,  qui  est  la  formule  fondamentale  pour  le  débit,  est: 

Q-A  V 

(J — le  débit  du  cours  d'eau  en  pds-sec. 
A — la  superficie  de  la  section  transversale  en  pieds  carrés. 
V — la  vitesse  moyenne  du  courant  en  pds  par  sec. 
En  employant  cette  formule  pour  déterminer  le  débit,  la  vitesse  moyenne  du  courant  est 
considérée  comme  une  fonction  de  la  pente  et  du  périmètre  mouillé  du  cours  d'eau.     Cette  fonction 
peut  être  exprimée  par  la  formule  que  voici: 

V— C   y/TJ 
dans  laquelle         r — le  rayon  hydraulique  du  lit. 
5 — la  pente  de  la  surface, 
et  C     est  un  coefficient  qui  varie  suivant  la  nature  du  lit. 

Pour  déterminer  la  valeur  de  C  dans  un  cas  donné  l'on  se  sert  généralement  de  la  formule 
de  Kutter,  qui  est: 


C  = 


4i.6  +  -^528L+LMi 


1+^41.6  +  -      '''^''^  - 


i     s/' 


s     )     \/   r 


Dans  cette  formule,  r  et  ^  ont  la  même  signification  que  dans  la  formule  de  Chezy,  et  le  nou- 
veau facteur  n  s'appelle  le  coefficient  d'aspérité.  C'est  un  coefficient  variable  et  sa  valeur  dépend 
de  l'étendue,  de  la  forme,  de  la  pente  et  du  degré  d'aspérité  du  lit.  Des  tables  des  valeurs  de  n 
sont  données  dans  divers  manuels,  mais  il  est  difficile  de  choisir  la  valeur  voulue.  Il  est  bon, 
par  conséquent,  de  calculer  la  valeur  de  n  d'après  un  débit  mesuré  lorsqu'il  est  possible  de  le 
faire.  Comme  la  méthode  de  détermination  du  débit  n'est  généralement  employée  que  pour 
faire  l'estimation  du  débit  lors  des  crues,  un  mesurage  de  la  vitesse  du  courant  est  très  souvent 
effectué  dans  la  section  de  pente  au  moyen  d'un  moulinet,  pendant  que  l'eau  est  basse.  Après 
avoir  déterminé  la  vitesse  moyenne,  la  pente  et  le  rayon  hydraulique  lors  du  mesurage  fait  avec 

V 

le  moulinet,  la  valeur  de  Cpeut  être  trouvée  par  la  formule  V  =  C  y/rs  ou  C=     , Le  "  Pocket 

V  rs 
Book  for  Civil  Engineers  "  de  Trautwine  et  d'autres  manuels  contiennent  des  tables  donnant 
la  valeur  de  n  pour  différentes  valeurs  de  r,  5  et  c.  A  l'aide  de  ces  tables  nous  pouvons  interpoler 
la  valeur  voulue  de  n  pour  une  section  donnée  du  cours  d'eau,  à  eau  basse.  Dans  la  plupart 
des  cas,  cette  valeur  de  n  est  également  applicable  lorsque  l'eau  est  haute  ou  qu'il  y  a  déborde- 
ment, et  est  employée  avec  les  valeurs  de  r  et  j  pour  la  section  transversale,  à  eau  haute,  pour 
déterminer  la  valeur  de  C  au  moment  d'une  crue.  Une  fois  la  valeur  de  C  déterminée,  il  est 
facile  de  calculer  le  débit. 

Les  résultats  que  donne  cette  méthode  ne  sont  en  général  qu'approximatifs,  à  cause  de  la 
difficulté  que  l'on  a  à  obtenir  des  données  exactes  et  de  l'incertitude  où  l'on  est  quant  à  la  valeur 
de  w  à  employer. 

Détermination  du  débit  au  moyen  d'un  déversoir. — Jusqu'ici  aucun  déversoir  permanent  n'a 
été  construit  par  la  Commission  Hydrographique,  et  les  seuls  mesurages  réguliers  que  l'on  ait 
faits  par  cette  méthode  ont  été  effectués  sur  de  petits  cours  d'eau  à  l'aide  d'un  déversoir  tempo- 
raire. Le  déversoir  employé  consiste  en  une  basf  en  planches  de  2  pouces,  à  laquelle  est  boulonnée 
une  pièce  d'acier  de  Y%  de  pouce  entaillée  rectangulairement  et  avec  bords  en  biseau. 

Lorsqu'il  s'agit  de  faire  un  mesurage  au  moyen  d'un  déversoir,  les  règles  suivantes  devraient 
être  suivies  autant  que  possible.  Le  déversoir  doit  être  placé  perpediculairement  et  à  angles 
droits  avec  le  lit  du  cours  d'eau  et  avec  la  crête  de  niveau.  Il  faut  laisser  un  passage  libre  à 
l'eau  de  manière  que  la  nappe  ait  une  chute  suffisante  pour  que  l'air  puisse  circuler  au-dessous,  et 
la  colonne  d'eau  ou  la  profondeur  sur  la  crête  ne  doit  pas  excéder  un  tiers  de  la  longueur.  Il  faut 
que  le  lit,  dans  la  section  d'approche,  soit  beaucoup  plus  large  que  l'ouverture,  et  que  la  profondeur 
d'eau  dans  la  baie  ou  l'étang  soit  au  moins  du  double  de  la  hauteur  de  la  colonne |d'eau  sur  le 
déversoir  afin  d'éliminer  la  vitesse  d'approche  et  les  contre-courants.  Lorsqu'on  cherche  un 
emplacement  pour  un  déversoir,  il  faut  choisir  un  endroit  qui  remplit  les  conditions  ci-dessus 
et  qui  donnera  une  baie  ou  un  étang  assez  grand. 
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Pour|installer  un  déversoir  temporaire,  l'on  fait  un  barrage  à  travers  le  cours  d'eau  avec 
des  mottes  de  gazon  et  de  la  terre,  puis  le  déversoir  est  mis  en  place  et  les  mottes  de  gazon  sont 
foulées  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  bien  compactes,  afin  de  boucher  toutes  les  fuites.  Si 
le  lit  du  cours  d'eau  est  sablonneux,  il  faut  déposer  des  mottes  de  gazon  ou  de  la  glaise  sur  le 
fond  sur  une  distance  de  quelques  pieds  en  amont  de  manière  à  former  un  matelas  qui  empêchera 
que  le  barrage  ne  soit  affouillé. 

Une  fois  que  la  baie  s'est  remplie,  la  hauteur  de  la  colonne  d'eau  est  déterminée  en  mesurant 
avec  une  mire  la  différence  entre  l'élévation  de  la  surface  de  l'eau  dans  la  baie  à  une  distance 
de  4  à  10  pieds  du  déversoir.  Deux  méthodes  sont  employées  pour  trouver  l'élévation  de  la 
surface  de  l'eau:  (1)  on  place  la  mire  sur  une  pierre  ou  un  autre  corps  solide  au-dessous  de  l'eau, 
et  l'on  soustrait  la  profondeur  d'eau  sur  la  mire  de  la  hauteur  indiquée  par  la  pinnule;  (2)  on 
enfonce  une  tige  divisée  en  dixièmes  de  pied  dans  le  lit  du  cours  d'eau  de  manière  qu'un  dixième 
soit  de  niveau  avec  la  surface  de  l'eau,  puis  on  place  la  mire  sur  le  sommet  de  la  tige  et  l'on  ajoute 
la  longueur  de  tige  au-dessus  de  l'eau  à  la  hauteur  indiquée  par  la  pinnule. 

Une  fois  que  la  colonne  d'eau  a  été  déterminée,  le  débit  est  calculé  au  moyen  d'une  des 
formules  qui  conviennent  le  mieux.  Des  tables  donnant  le  débit  pour  différentes  colonnes  d'eau 
et  différentes  longueurs  de  crêtes  sont  contenues  dans  plusieurs  traités  de  génie  civil. 

La  formule  que  nous  employons  pour  les  déversoirs  rectangulaires  à  crête  aiguë  est  celle-ci: 
Ç=3.33  (L — 2H)  H3/2  qui  est  la  même  chose  que  la  formule  de  Francis  avec 
quelque  modification,  pour  faire  la  part  des  contractions  aux  extrémités 
et  de  la  vitesse  d'approche. 

Dans  cette  formule,  Ç=le  débit  en  pds-sec;  Z=la  longueur  de  la  crête  en  pieds;  iJ=la 
colonne  d'eau  en  pieds. 

Les  mesurages  au  moyen  de  déversoirs  temporaires  devraient  être  faits  à  quelque  distance 
en  amont  ou  en  aval  de  la  jauge.  S'ils  sont  faits  près  d'une  jauge,  les  indications  de  celle-ci 
doivent  être  notées  avant  que  le  déversoir  soit  placé  dans  le  cours  d'eau,  et  avant  de  faire  d'autres 
jaugeages  il  faut  attendre  que  l'eau  de  l'étang  ait  repris  son  cours  après  que  le  déversoir  a  été 
enlevé. 

Détermination  du  débit  par  la  vitesse. — Il  y  a  deux  méthodes  pour  déterminer  la  vitesse  d'écou- 
lement d'un  cours  d'eau,  savoir,  une  méthode  directe  et  une  méthode  indirecte.  Dans  la  méthode 
directe,  par  laquelle  la  vitesse  est  calculée  au  moyen  de  flotteurs,  il  y  a  presque  toujours  des 
erreurs,  et  les  résultats  sont  loin  d'être  satisfaisants.  Cette  méthode  n'est  généralement  employée 
que  pour  faire  des  estimations  approximatives  ou  lorsque  l'on  ne  peut  se  servir  d'un  moulinet. 
Il  y  a  trois  espèces  de  flotteurs,  savoir:  le  flotteur  de  surface,  le  flotteur  de  sous-surface  et  le  flotteur 
tubulaire.  De  quelque  flotteur  que  l'on  se  serve,  le  mode  de  procéder  est  le  même.  L'on  choisit 
une  partie  rectiligne  du  lit  et  l'on  prend  deux  sections  transversale. ,  espacées  de  100  à  200  pieds.. 
Ces  sections  sont  divisées  en  segments  au  moyen  d'un  fil  de  fer  gradué.  La  vitesse  dans  chacun 
des  segments  est  ensuite  mesuré  en  notant  le  temps  que  met  le  flotteur  à  parcourir  la  distance 
entre  les  deux  sections  transversales.  Comme  le  temps  et  la  distance  sont  connus,  il  est  facile 
de  calculer  la  vitesse.  La  vitesse,  qu'elle  soit  mesurée  par  un  flotteur  de  surface,  ou  par  ua 
flotteur  de  sous-surface  ou  tubulaire,  doit  être  multipliée  par  un  coefficient  moindre  que  l'unité 
pour  réduire  la  vitesse  moyenne,  avant  de  servir  de  base  pour  le  calcul  du  débit. 

La  méthode  indirecte,  c'est-à-dire  celle  où  l'on  se  sert  d'un  moulinet,  est  la  plus  sûre,  et 
c'est  celle  qui  est  le  plus  souvent  employée  pour  mesurer  la  vitesse  d'écoulement  d'un  cours  d'eau.. 
Le  moulinet  dont  nous  nous  servons  est  le  "  Price  Patent",  manufacturé  par  W.  L.  L.  E.  Gurby^ 
Troy,  New- York.  Il  consiste  en  six  augets  fixés  à  un  arbre  vertical,  qui  tourne  sur  un  pivot 
conique  en  acier  trempé  lorsqu'on  l'immerge  dans  de  l'eau  courante.  Le  nombre  des  révolutions 
est  indiqué  électriquement.  Le  rapport  entre  la  vitesse  de  l'eau  courante  et  les  révolutions  de 
la  roue  est  déterminé  pour  chaque  moulinet  en  le  faisant  passer  dans  de  l'eau  dormante  sur  une 
distance  donnée,  à  différentes  vitesses,  et  en  notant  le  nombre  de  révolutions  pour  chaque  trajet» 
Avec  les  données  ainsi  obtenues,  l'on  dresse  une  table  qui  indique  la  vitesse  par  seconde  de  l'eau 
courante  pour  un  nombre  quelconque  de  révolutions  en  un  temps  donné. 

La  précision  d'un  mesurage  du  débit  basé  sur  la  vitesse  du  courant  dépend  de  deux  facteurs,, 
savoir,  l'exactitude  avec  laquelle  l'aire  de  la  section  transversale  et  la  vitesse  moyenne  de  l'écou- 
lement normal  pour  cette  section  sont  mesurées.  Il  n'y  a  aucune  difficulté  spéciale  à  mesurer 
le  premier  facteur,  mais  pour  le  second,  la  vitesse  est  très  difficile  à  mesurer  exactement,  vu 
qu'il  change  constamment.  Il  varie  non  seulement  de  la  surface  au  fond,  mais  d'une,  rive  à 
l'autre;  aussi  faut-il  le  mesurer  à  plusieurs  endroits. 

Lorsqu'on  fait  un  mesurage  avec  un  moulinet,  plusieurs  points  (appelés  points  de  mesurage) 
sont  relevés  en  amont  et  dans  le  plan  de  la  section  de  mesurage,  et  des  observations  de  la  pro- 
fondeur et  de  la  vitesse  y  sont  faites.  Ces  points  sont  espacés  inégalement  pour  les  parties  de  la 
section  où  l'écoulement  est  uniforme  et  peu  rapide,  mais  doivent  être  espacés  inégalement  pour 
les  autres  parties,  selon  que  l'ingénieur  le  juge  nécessaire.  En  général,  les  points  ne  devraient 
pas  être  espacés  de  plus  de  5%  de  la  distance  entre  les  deux  piles  ni  au  delà  d'une  distance  équi- 
valente à  la  profondeur  moyenne  approximative  de  la  section  lors  du  mesurage. 

Les  points  de  mesurage  divisent  la  section  transversale  totale  en  sections  élémentaires, 
chaque  extrémité  desquelles  des  observations  de  la  profondeur  et  de  la  vitesse  sont  faites.  Le 
débit  d'une  section  élémentaire  donnée  est  le  produit  de  la  moyenne  des  profondeurs  aux  extré- 
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mités,  de  la  largeur  de  la  section  et  de  la  moyenne  des  vitesses  moyennes  aux  deux  extrémités 
de  la  section.     La  somme  des  débits  des  sections  élémentaires  donne  le  débit  total  du  cours  d'eau. 

MÉTHODES    EMPLOYÉES    POUR    DÉTERMINER  LA    VITESSE   MOYENNE. 

Il  existe  plusieurs  méthodes  pour  déterminer  la  vitesse  moyenne  aux  extrémités  des  sections 
élémentaires,  ou  comme  on  l'appelle  communément,  "  la  vitesse  moyenne  dans  une  verticale", 
savoir:  la  méthode  de  points-multiples,  la  méthode  de  points-unique  et  la  méthode  d'intégration. 
Les  méthodes  de  points-multiples  dont  on  se  sert  le  plus  souvent  sont  celle  de  la  courbe  de  vitesse 
verticale,  celle  de  trois-points  et  celle  de  deux-points. 

Détermination  de  la  vitesse  moyenne  par  la  courbe  de  vitesse  verticale. — Dans  cette  méthode, 
le  centre  du  moulinet  est  tenu  aussi  près  que  possible  de  la  surface  de  l'eau  et  hors  de  la  portée 
de  toutes  les  perturbations  à  la  surface.  L'on  fait  des  mesurages  à  différentes  profondeurs  sur 
toute  l'étendue  de  la  verticale,  et  la  vitesse  à  chaque  position  du  moulinet  est  notée.  Les  obser- 
vations sont  ensuite  reportées  sur  le  papier  et  avec  les  vitesses  en  pieds  par  seconde  comme 
abscisses  et  les  profondeurs  correspondantes  en  pieds  comme  ordonnées,  et  une  courbe  moyenne 
est  tracée  à  travers  les  points.  La  vitesse  moyenne  pour  la  verticale  est  trouvée  en  divisant 
l'aire  bornée  par  la  courbe  et  son  axe  par  la  profondeur.  Si  l'on  n'a  pas  de  planimètre  pour 
mesurer  l'aire,  la  profondeur  est  divisée  en  5  ou  10  parties  égales  et  les  vitesses  des  ordonnéet 
centrales  de  ces  parties  sont  notées.  La  moyenne  de  ces  vitesses  donnera  à  peu  près  exactement 
la  moyenne  dans  la  verticale. 

Il  est  souvent  plus  commode,  lorsque  la  profondeur  est  d'un  certain  nombre  de  pieds  et 
d'une  fraction,  comme,  par  exemple,  7.4.,  de  diviser  la  profondeur  en  sept  parties  d'un  pied  de 
profondeur  et  d'une  partie  de  0.4  de  pied.  Alors  la  vitesse  pour  la  partie  étroite  sera  de  0.3  de 
la  vitesse  au  centre. 

La  courbe  de  vitesse  verticale  est  utile  pour  étudier  la  manière  dont  les  vitesses  se  produisent 
dans  une  verticale.  De  l'étude  de  plusieurs  de  ces  courbes  sont  déduites  les  autres  méthodes 
plus  courtes  de  détermination  de  la  vitesse  moyenne.  Cette  méthode  n'est  employée  que  durant 
l'hiver,  à  cause  du  temps  plus  ou  moins  long  qu'il  faut  pour  faire  un  mesurage,  car  un  changement 
de  niveau  se  produit  presque  inévitablement  au  cours  d'un  mesurage  sur  un  grand  cours  d'eau, 
ce  qui  contre-balance  le  plus  haut  degré  d'exactitude.  Pour  cette  raison,  son  usage  est  limité  à 
la  détermination  du  coefficient  à  appliquer  pour  réduire  à  leur  vraie  valeur  les  données  obtenues 
par  les  autres  méthodes,  au  mesurage  des  vitesses  dans  des  conditions  d'écoulement  nouvelles 
ou  anormales,  et  pour  mesurer  la  vitesse  du  courant  au-dessous  de  la  glace. 

Détermination  de  la  vitesse  moyenne  par  la  méthode  de  trois-points. — C'est  par  cette  méthode 
(abstraction  faite  de  la  courbe  de  vitesse  verticale)  que  l'on  obtient  les  résultats  les  plus  précis, 
et  c'est  celle  qui  est  le  plus  souvent  employée  par  la  Commission  Hydrographique  pendant  la 
belle  saison.  Le  moulinet  est  tenu  à  0.2",  0.6"  et  0.8"  de  profondeur.  La  vitesse  moyenne  est 
alors  trouvée  en  divisant  par  4  la  somme  des  vitesses  à  0.2"  et  0.8"  de  profondeur,  plus  deux  fois 
la  vitesse  à  0.6"  de  profondeur.  C'est  la  meilleure  méthode  à  employer  lorsque  l'eau  est  basse 
ou  dans  des  cours  d'eau  larges  et  peu  profonds  ayant  un  lit  raboteux,  où  le  fîl  de  la  vitesse  moyenne 
varie  considérablement  par  rapport  à  la  profondeur  de  0.6". 

Détermination  de  la  vitesse  moyenne  par  la  méthode  de  deux-points. — En  étudiant  les  courbes 
verticales  faites  à  divers  endroits  et  dans  des  conditions  différentes,  l'on  a  constaté  que  la  moyenne 
des  vitesses  à  0.2  et  0.8  de  profondeur  représente  à  peu  près  exactement  la  vitesse  moyenne  dans 
la  verticale.  L'on  tient  compte  de  ce  fait  dans  la  méthode  de  deux-points,  le  moulinet  étant 
tenu  à  0.2  et  0.8  de  profondeur  dans  la  verticale.  Cette  méthode  donne  des  résultats  plus  précis 
que  la  méthode  d'un  point  unique,  et  le  temps  qu'il  faut  pour  faire  un  mesurage  n'est  guère  plus 
long.  Elle  permet,  de  plus,  de  déterminer  avec  un  haut  degré  d'exactitude  la  vitexsse  moyenne 
dans  les  cours  d'eau  couverts  de  glace,  bien  que  les  conditions  qui  régnent  en  hiver  diffèrent 
complètement  de  celles  qui  existent  aux  autres  époques  de  l'année. 

Détermination  de  la  vitesse  moyenne  par  la  méthode  d'un  point-unique. — Des  expériences  faites 
dans  les  conditions  les  plus  favorables  et  embrassant  un  long  espace  de  temps  ont  établi  le  point 
de  vitesse  moyenne  dans  une  verticale  à  0.6  de  la  profondeur.  Par  conséquent  l'erreur  résultant 
de  l'emploi  de  cette  quantité  comme  profondeur  pour  la  vitesse  moyenne  est  de  peu  de  chose; 
rnais  dans  quelques  cas  une  étude  de  la  courbe  de  vitesse  verticale  montrera  le  besoin  d'un  coeffi- 
cient pour  réduire  à  une  moyenne  les  vitesses  observées.  La  variation  du  coefficient  par  rapport 
à  l'unité  dans  des  cas  individuels  est,  cependant,  plus  grande  que  dans  la  méthode  de  deux-points 
et  dans  celle  de  trois-points,  et  les  résultats  ne  sont  pas  aussi  satisfaisants.  Pour  cette  raison 
nous  employons  rarement  cette  méthode. 

Dans  l'autre  méthode  d'un  point-unique,  d'un  usage  courant,  le  moulinet  est  tenu  près  de 
la  surface,  à  une  profondeur  de  0.5  à  1  pied;  il  faut  enfoncer  l'instrument  suffisamment  pour  qu'it 
ne  soit  pas  influencé  par  le  vent  ou  les  vagues.  Les  vitesses  enregistrées  doivent  être  multipliées, 
par  un  coefficient  afin  de  les  réduire  à  des  vitesses  moyennes.  Ce  coefficient,  d'après  ce  que  l'oa 
a  constaté  au  cours  de  nombreuses  expériences,  varie  de  0.78  à  0.98,  suivant  la  profondeur  et  la 
vitesse  du  cours  d'eau.     Plus  le  cours  d'eau  est  profond  et  plus  la  vitesse  est  grande,  plus  le  coeffi- 
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cient  est  considérable.  Lorsqu'on  opère  au  moment  d'une  crue  des  coefficients  variant  de  0.90  à 
0.95  devraient  être  employés.  Cette  méthode  n'est  usitée  que  lorsque  le  courant  est  trop  fort 
pour  permettre  d'enfoncer  le  moulinet  à  une  profondeur  suffisante  au-dessous  de  la  surface  de  l'eau. 
On  l'emploie  souvent  lorsque  l'eau  est  très  haute  ou  lorsqu'un  cours  d'eau  charrie  beaucoup  de 
bois  ou  de  glaçons. 

Détermination  de  la  vitesse  moyenne  par  la  méthode  d'intégration. — Cette  méthode  consiste  à 
faire  passer  le  moulinet  à  une  faible  vitesse  uniforme  entre  le  fond  du  cours  d'eau  et  la  surface 
dans  une  direction  verticale,  le  temps  et  les  révolutions  étant  observés.  Chaque  fil  de  la  vitesse 
à  partir  du  fond  jusqu'à  la  surface  du  cours  d'eau  agit  sur  le  moulinet  au  cours  de  son  passage 
dans  toutes  les  parties  de  la  verticale,  et  les  données  tirées  des  observations  permettent  de  déter- 
miner la  moyenne  dans  cette  verticale. 

Cette  méthode  est  très  utile  pour  vérifier  les  résultats  obtenus  avec  les  autre'S  méthodes. 
Nous  l'employons,  cependant,  très  rarement,  vu  que  le  mouHnet  Price  ne  se  prête  pas  à  la  chose, 
le  mouvement  vertical  du  moulinet  faisant  tourner  la  roue. 

STATIONS  DE  JAUGEAGE. 

Lorsqu'on  veut  établir  une  station  de  jaugeage,  la  première  chose  à  faire  est  de  choisir  un 
endroit  convenable.  Cela  paraît  très  simple,  mais  en  réalité  c'est  une  tâche  difficile.  Non 
seulement  il  faut  que  l'eau  se  meuve  en  lignes  presque  droites  sur  un  fond  solide  et  entre  des 
rives  nettement  définies,  mais  il  faut  de  plus  que  l'endroit  soit  accessible  à  peu  de  frais  et  qu'il 
y  ait  dans  les  alentours  une  personne  compétente  qui  consente  à  agir  comme  observateur.  L'em- 
placement pour  une  station  de  jaugeage  permanente  ne  devrait  être  choisi  qu'après  qu'une 
exploration  minutieuse  a  été  faite.  Dans  les  districts  d'irrigation  et  dans  les  districts  très  peuplés, 
il  y  a  plus  ou  moins  d'eau  qui  est  détournée.  Cela  est  de  nature  à  compliquer  les  choses  pour 
l'hydrographe,  ou  encore,  il  peut  se  faire  qu'une  station  de  jaugeage  située  en  amont  de  tous  les 
canaux  d'irrigation  n'embrasse  pas  tous  les  tributaires  du  cours  d'eau,  et  souvent  il  faut  établir 
des  stations  de  jaugeage  à  divers  endroits  le  long  des  cours  d'eau  et  sur  les  tributaires,  les  canaux 
et  les  réseaux  de  conduites  d'eau,  afin  d'obtenir  des  renseignements  complets  sur  le  débit  de  tel  ou 
tel  cours  d'eau. 

Il  y  a  trois  genres  de  stations  de  jaugeage,  savoir:  les  stations  à  gué,  les  stations  à  pont  et 
les  stations  à  câble.  Les  jaugeages  ne  peuvent,  naturellement,  être  faits  à  gué  que  dans  les 
cours  d'eau  ayant  une  profondeur  maxim'um  de  3  pieds  ou  moins  à  leur  plus  haut  niveau.  L'équi- 
pement d'une  station  à  gué  se  réduit  à  peu  de  choses;  il  consiste  ordinairement  en  une  tige  graduée 
en  pieds  et  centièmes  et  fixée  verticalement  à  l'une  des  rives  du  cours  d'eau.  Pour  plus  de  com- 
modité, une  ligne  de  mesurage,  généralement  un  fil  de  fer  gradué,  peut  être  fixé  en  permanence 
à  la  station.  Lorsqu'il  fait  des  observations,  l'hydrographe  doit  se  tenir  en  aval  et  à  côté  du 
moulinet,  afin  de  ne  pas  causer  de  remous  dans  l'eau. 

Les  stations  à  pont,  à  cause  de  leur  permanence  et  de  la  liberté  de  mouvement  qu'elles  laissent 
à  l'hydrographe,  sont  de  beaucoup  préférées.  Très  souvent,  cependant,  surtout  dans  les  courants 
rapides,  les  piles  affectent  considérablement  l'exactitude  des  résultats.  Lorsque  la  jauge  ne 
peut  pas  être  fixée  à  une  pile,  on  l'attache  horizontalement  au  garde-fou  ou  au  tablier  du  pont 
et  la  hauteur  du  cours  d'eau  est  trouvée  en  faisant  descendre  un  poids  par  une  chaîne  glissant 
sur  une  poulie;  elle  est  indiquée  par  un  marqueur  sur  la  chaîne.  Des  distances  de  3,  5  ou  10 
pieds,  suivant  la  grandeur  du  cours  d'eau,  sont  marquées  sur  la  membrure  inférieure  du  pont, 
du  côté  d'aval,  pour  servir  de  ligne  de  mesurage. 

Souvent,  il  est  impossible  d'établir  une  station  de  jaugeage  permanente  à  un  pont.  Dans 
ce  cas,  le  câble  d'un  bac  peut  être  utilisé,  et,  s'il  n'y  a  pas  de  bac,  un  câble  permanent  est  posé 
à  travers  la  rivière  lorsque  la  distance  d'une  rive  à  l'autre  n'est  pas  considérable,  un  câble  de  fil 
de  fer  galvanisé  de  ^  de  pouce  de  diamètre  suffit.  Le  câble  est  supporté  sur  chaque  rive  par 
un  haut  étai  ou  passé  à  travers  la  fourche  d'un  arbre.  Il  est  enfoncé  dans  le  sol  et  fermement 
ancré  à  un  corp  mort  enfoui  à  au  moins  6  pieds  au-dessous  de  la  surface  ou,  lorsque  c'est  possible, 
au  bas  du  tronc  d'un  arbre.  Un  tourniquet  est  inséré  dans  le  câble  entre  l'étai  et  l'ancrure  afin 
de  permettre  de  resserrer  le  câble  lorsqu'il  commence  à  fléchir.  Une  ligne  de  mesurage  permanente, 
généralement  un  fil  de  fer,  gradué  à  intervalles  de  5  ou  10  pieds,  est  étendue  à  travers  le  cours 
d'eau  juste  en  amont  du  câble.  Une  cage  assez  grande  pour  porter  deux  hommes  et  des  instru- 
ments est  construite  et  suspendue  au  câble  au  moyen  de  poulies  en  fonte.  L'on  fait  marcher 
cette  cage  d'un  endroit  à  un  autre  à  la  main.  Un  fil  de  fer  de  retenue  de  3^  de  pouce  est  posé  à 
travers  le  cours  d'eau  à  une  distance  d'environ  30  à  40  pieds  en  amont  du  câble  et  fermement 
assujetti.  En  passant  une  corde  dans  une  poulie  suspendue  à  ce  fil  de  fer,  l'on  empêche  le  mou- 
linet d'être  emporté  par  le  courant. 

LIMITES  DE  FAIBLES  VITESSES. 

Comme  un  léger  frottement  se  produit  dans  le  moulinet,  une  certaine  vitesse  définie  est 
nécessaire  pour  faire  tourner  la  roue,  c'est-à-dire  pour  racheter  la  résistance  de  la  roue  due  au 
frottement.  Aussi  le  moulinet  ne  peut-il  servir  pour  le  mesurage  de  très  faibles  vitesses.  La 
vitesse  qui  est  requise  pour  racheter  le  frottement  et  qui  est  déterminée  d'après  la  courbe  du 
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coefficient  du  moulinet,  s'appelle  la  vitesse  d'écoulement  nul  pour  le  moulinet  dont  on  fait  usage. 
Elle  varie  dans  différents  types  de  moulinets,  et  aussi  légèrement  dans  les  moulinets  du  même 
type,  suivant  le  temps  pendant  lequel  le  moulinet  a  été  en  usage,  mais  elle  excède  très  rarement 
0.2  de  pied  par  seconde.  Il  a  été  constaté,  au  cours  de  nombreuses  observations,  que  la  limite 
de  faible  vitesse  au-dessous  de  laquelle  les  valeurs  de  la  vitesse  sont  plus  ou  moins  inexactes,  est 
de  0.5  de  pied  par  seconde.  Très  souvent,  lorsque  l'eau  est  basse,  l'on  ne  peut  plus  faire  de 
mesurages  du  débit  à  la  station  de  jaugeage,  parce  que  la  vitesse  moyenne  est  si  faible  qu'il  est 
impossible  d'obtenir  des  données  exactes.  Dans  ces  cas,  lorsque  le  cours  d'eau  est  guéable 
une  station  de  jaugeage  est  établie  à  une  distance  raisonnable  de  la  station  régulière  et  des  mesu- 
rages du  débit  y  sont  faits.  Lorsqu'un  jaugeage  est  effectué  à  une  section  transversale  autre 
que  la  station  régulière,  des  sondages  devraient  être  faits  à  la  station,  au  moment  du  jaugeage, 
de  manière  à  permettre  de  développer  la  section  transversale  et  de  calculer  l'aire.  Le  mesurage 
est  alors  rapporté  à  la  station  de  jaugeage  régulière,  et  la  vitesse  moyenne  ainsi  que  l'aire  à  la 
section  régulière  sont  notées  et  servent  pour  les  calculs  faits  au  bureau. 

MESURAGES  FAITS  PENDANT  l'hIVER 

Les  lois  régissant  l'écoulement  des  cours  d'eau  libres  de  glace  ont  été  l'objet  de  minutieuses 
investigations  et  sont  aujourd'hui  bien  connues,  mais  le  mouvement  des  eaux  sous  une  carapace 
de  glace  a  été  peu  étudié.  En  hiver  comme  en  été  le  débit  quotidien  d'un  cours  d'eau  est  calculé 
d'après  de  fréquents  mesurages  et  d'après  les  observations  de  la  hauteur  de  l'eau  faites  tous  les 
jours.  Dans  la  plupart  des  cas,  cependant,  la  méthode  de  la  courbe  de  vitesse  verticale  est 
employée  pour  déterminer  la  vitesse  moyenne  dans  la  verticale,  vu  que  la  vitesse  moyenne  varie 
beaucoup.  Le  fait  est  qu'il  y  a  généralement  deux  points  dans  la  verticale  où  le  fil  de  la  vitesse 
moyenne  se  rencontre  sous  la  glace.  Ces  points  sont  près  des  profondeurs  de  0.2  et  0.8,  et  la 
méthode  de  deux  points  donne  des  résultats  assez  exacts;  mais  dans  le  présent  rapport  tous  les 
débits  sont  basés  sur  des  supputations  faites  d'après  les  courbes  de  vitesse  verticale. 

Les  mesurages  du  débit  sont  effectués  à  travers  des  trous  pratiqués  dans  la  glace  à  des  inter- 
valles de  5  à  10  pieds,  et  assez  grands  pour  que  le  compteur  puisse  y  passer  facilement.  Ils  se 
font  de  la  même  manière  qu'aux  sections  libre  de  glace,  sauf  que  la  distance  entre  la  couche  infé- 
rieure de  la  glace  et  le  fond  est  prise  comme  profondeur  du  cours  d'eau.  Les  sondages,  cependant, 
sont  toujours  rapportés  à  la  surface  de  l'eau  dans  les  trous,  la  distance  entre  la  surface  de  l'eau 
et  la  couche  inférieure  de  la  glace  étant  mesurée  et  soustraite  du  sondage  pour  obtenir  la  profon- 
deur. Le  compteur  doit  être  tenu  constamment  dans  l'eau  afin  d'empêcher  la  roue  de  geler  et 
de  se  coller. 

La  jauge  efet  lue  une  fois  par  jour,  l'observateur  notant  l'élévation  de  l'eau  à  mesure  qu'elle 
monte  dans  un  trou  pratiqué  à  travers  la  glace,  la  hauteur  et  l'épaisseur  de  la  glace,  la  présence 
de  glaces  fondantes  ou  aiguillées,  de  neige  à  la  surface  de  la  glace,  d'embâcles,  et  tous  les  change- 
ments subits  dans  la  température.  Pour  cela,  les  observateurs  sont  pourvus  d'un  ciseau  pour 
faire  des  trous  dans  la  glace  et  d'une  équerre  pour  mesurer  l'épaisseur  de  la  glace.  N'importe 
quel  genre  de  jauge  peut  être  employé,  mais  une  chaîne  est  beaucoup  préférable,  car  si  l'on  se 
sert  d'une  tige  en  bois  elle  adhérera  à  la  glace  et  oscillera  avec  elle. 

Quelques-unes  des  sections  transversales  où  l'on  avait  fait  des  mesurages  durant  l'été  étaient 
tout  à  fait  impropres  aux  études  hydrographiques  une  fois  l'hiver  venu,  vu  qu'elles  s'étaient 
remplies  de  glaces  fondantes  ou  aiguillées  et  de  glace  de  fond.  Il  y  a  un  écoulement  à  travers 
ces  glaces,  et  il  est  impossible  de  le  mesurer.  Les  endroits  les  plus  favorables  pour  les  mesurages 
en  hiver  sont  ceux  où  il  y  a  une  grande  étendue  d'eau  dormante  en  amont  de  la  station  et  une 
chute  rapide  en  aval. 

A  cause  de  certaines  conditions  qui  existent  dans  la  région  occidentale  du  Canada,  il  est 
exceptionnellement  difficile  de  faire  des  mesurages  exacts  du  débit  quotidien  durant  l'hiver. 
Le  niveau  de  l'eau  est  sujet  à  de  fréquentes  fluctuations,  et  souvent  il  monte  ou  baisse  subitement. 
L'élévation  du  niveau  s'explique  dans  la  plupart  des  cas  par  le  fait  qu'il  se  forme  beaucoup  de 
neige  fondue,  de  frasil  et  de  glace  de  fond  lorsqu'il  fait  très  froid,  ce  qui  a  pour  effet  d'obstruer 
le  lit  et  de  faire  monter  la  surface  de  l'eau  lorsque  en  réalité  le  débit  diminue.  Ou  bien  un  "  chi- 
nook  "  provoquera  une  hausse  soudaine  dans  la  température  et  le  débit  augmentera  souvent, 
tandis  qu'en  même  temps  le  niveau  de  l'eau  baissera  graduellement,  évidemment  parce  que  l'eau 
e^e  temps  plus  chauds  ont  fait  fondre  une  grande  quantité  de  glace  dans  le  lit,  ce  qui  a  eu  pour 
résultat  de  lui  donner  une  capacité  plus  grande. 

Jusqu'ici  les  investigations  ont  démontré  que  pour  obtenir  des  données  exactes  quant 
au  débit  quotidien  il  faut  faire  des  jaugeages  à  de  courts  intervalles  et  noter  très  soigneuse- 
ment les  conditions  météorologiques  et  la  température.  Avec  les  méthodes  actuelles, 
le  calcul  du  débit  par  la  courbe  de  vitesse  verticale  et  le  mesurage  du  débit  quotidien  durant 
l'hiver  exigent  beaucoup  de  travail,  mais  jusqu'à  présent  aucune  méthode  perfectionnée  ou  plus 
courte  n'a  été  découverte.  Il  est  probable,  cependant,  qu'avant  longtemps  les  lois  régissant 
l'écoulement  de  l'eau  au-dessous  de  la  glace  seront  mieux  comprises  et  que  des  méthodes  plus 
courtes  et  moins  compliquées  seront  trouvées. 

Le  rapport  ci-joint  de  \'.  A.  Newhall,  hydrographe  divisionnaire,  sur  les  conditions  qui  ont 
régné  durant  l'hiver  de  1911-12  dans  le  district  de  Banff,  explique  plus  au  long  les  difficultés 
que  l'on  a  eu  à  surmonter  au  cours  des  études  hydrographiques  qui  ont  été  faites  pendant  l'hiver. 
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ÉPREUVE  DES  MOULINETS. 

Chaque  moulinet  est  éprouvé  avant  que  l'on  s'en  serve,  afin  de  déterminer  la  relation  entre 
les  révolutions  de  la  roue  et  la  vitesse  de  l'eau.  L'on  fait  marcher  le  moulinet  à  une  vitesse 
uniforme  dans  de  l'eau  dormante  sur  une  distance  déterminée,  et  le  nombre  des  révolutions  de 
la  roue  et  le  ternps  sont  notés.  D'après  les  données  ainsi  obtenues,  le  nombre  des  révolutions  par 
seconde  et  la  vitesse  correspondante  par  seconde  sont  calculés.  Des  épreuves  sont  faites  pour 
des  vitesses  variant  entre  la  plus  faible  et  celle  qui  fera  tourner  le  moulinet  de  plusieurs  pieds 
par  seconde.  Les  résultats  de  ces  épreuves,  lorsqu'ils  sont  reportés  sur  le  papier  avec  les  révolu- 
tions par  seconde  comme  abcisses  et  la  vitesse  en  pieds  par  seconde  comme  ordonnées,  présentent 
des  points  qui  définissent  la  courbe  du  coefficient  du  moulinet,  courbe  qui,  pour  tous  les  moulinets, 
est  véritablement  une  ligne  droite.  Une  table  où  sont  consignées  les  données  tirées  de  cette 
courbe  est  dressée.  Théoriquement,  le  coefficient  pour  tous  les  moulinets  de  la  même  marque 
de  fabrique  et  du  même  type  devrait  être  le  même,  mais  par  suite  de  légères  variations  dans  le 
mode  de  construction  et  dans  le  contact  de  la  roue  et  de  l'axe  à  des  vitesses  différentes,  il  diffère. 
Après  qu'un  moulinet  a  été  employé  pendant  quelque  temps,  il  peut  se  faire  que  les  palettes 
soient  quelque  peu  endommagées,  ou  que  le  contact  de  la  roue  et  de  l'axe  ait  changé  à  cause  du 
rude  usage  inévitable  que  l'on  fait  de  l'instrument.  Cela  affecte  le  fonctionnement  du  moulinet 
et  change  son  coefficient.  Pour  cette  raison,  chaque  moulinet  est  éprouvé  à  des  intervalles 
réguliers  et  une  nouvelle  courbe  est  tracée  et  une  nouvelle  table  dressée. 

L'on  trouvera  annexés  au  présent  rapport  une  description  de  la  station  où  sont  éprouvés 
les  moulinets  ainsi  qu'un  exposé  des  méthodes  employées  et  des  résultats  obtenus,  le  tout  extrait 
du  rapport  concernant  l'irrigation. 

CALCULS  FAITS  AU  BUREAU. 

Courbes  et  tables  pour  le  calcul  du  débit. — Après  qu'une  série  de  mesurages  de  débit  ont  été 
faits  à  une  station  de  jaugeage,  une  courbe  est  construite  pour  cette  station,  indiquant  graphi- 
quement le  débit  correspondant  à  tel  ou  tel  niveau  du  cours  d'eau  dans  les  limites  qu'embrassent 
les  jaugeages.  Cette  courbe,  telle  qu'elle  est  généralement  tracée,  a  comme  abscisses  les  débits 
en  pieds-seconde  et  comme  ordonnées  les  hauteurs  correspondantes  à  la  jauge  où  les  débits  ont 
été  observés.  Une  légère  courbe  est  tracée  à  travers  la  série  de  points  qui  en  résulte,  et  d'après 
cette  courbe  les  débits  à  n'importe  quel  niveau  dans  les  limites  de  la  courbe  sont  déterminés. 
Il  se  peut  que  quelques  mesurages  soient  plus  exacts  que  d'autres  par  suite  des  conditions  plus 
favorables  qui  existaient  lors  des  jaugeages  ou  pour  d'autres  raisons.  Afin  de  vérifier  les  différents 
mesurages,  des  courbes  avec  l'aire  et  la  vitesse  moyenne  comme  abscisses,  et  les  hauteurs  à  la 
jauge  comme  ordonnées,  sont  aussi  tracées.  Par  une  étude  des  ces  courbes  toute  erreur  dans 
un  mesurage,  soit  quant  à  l'aire  ou  quant  à  la  vitesse  moyenne,  est  découverte.  Lorsqu'il  est 
nécessaire  d'étendre  la  courbe  du  débit  au  delà  des  limites  qu'embrassent  les  mesurages,  les 
courbes  de  l'aire  et  de  la  vitesse  moyenne  peuvent  être  construites  aux  niveaux  pour  lesquelles 
l'on  désire  avoir  la  courbe  du  débit,  et  celle-ci  est  trouvée  en  prenant  le  produit  des  deux  courbes. 
La  courbe  du  débit,  dans  les  conditions  naturelles  d'écoulement,  est  toujours  convexe  à  l'axe 
de  la  hauteur  à  la  jauge.  La  courbe  de  l'aire  est  droite  ou  bien  convexe  à  l'axe  de  la  hauteur 
à  la  jauge,  sauf  lorsque  les  rives  surplombent,  alors  qu'elle  devient  concave  à  l'axe.  La  courbe 
de  vitesse  moyenne  est  toujours  concave  à  l'axe  de  la  hauteur  à  la  jauge,  excepté  lorsqu'il  se 
rencontre  de  l'eau  dormante  au-dessous  des  limites  d'écoulement  nul.  Dans  ce  cas  la  courbe 
prend  une  forme  inverse:  elle  part  du  zéro  de  la  jauge  avec  une  courbe  convexe  à  l'axe  de  la  hauteur 
à  la  jauge,  et  s'infléchit  graduellement  en  une  courbe  concave  à  cet  axe.  En  reportant  sur  le 
papier  les  trois  courbes,  les  échelles  verticales  et  horizontales  devraient  être  choisies  de  manière 
que  les  courbes  puissent  être  employées  avec  la  chance  d'atteindre  le  maximum  d'exactitude 
voulu,  et  que,  dans  leur  position  critique  elles  fassent,  autant  que  possible,  des  angles  de  450 
degré  avec  chaque  axe. 

Après  que  la  courbe  dont  il  vient  d'être  parlé  a  été  construite,  il  faut  dresser  une  table  indi- 
quant le  débit  à  tel  ou  tel  niveau  du  cours  d'eau  dans  les  limites  des  observations  de  la  hauteur 
à  la  jauge  faites  chaque  jour.  Cette  table  est  construite  pour  des  dixièmes,  demi-dixièmes  ou 
centièmes  de  pied,  suivant  les  indications  de  la  jauge  auxquelles  elle  doit  être  appliquée,  et, 
d'après  les  données  qu'elle  contient,  les  débits  quotidiens  correspondant  aux  hauteurs  quotidiennes 
à  la  jauge  sont  calculés  et  disposés  en  tableau.  Les  débits  pour  cette  table  sont  pris  tels  qu'in- 
diqués par  la  courbe  susmentionnée  et  sont  ensuite  rectifiés  de  manière  que  les  différences  pour 
des  niveaux  successifs  soient  constantes  ou  augmentent  graduellement,  mais  ne  diminuent  jamais, 
à  moins  que  la  station  ne  soit  affectée  par  des  refoulements  d'eau. 

Débit  quotidien,  moyenne  mensuelle  et  rendement. — Une  fois  que  la  table  ci-dessus,  basée  sur 
les  observations  des  hauteurs  quotidiennes,  à  la  jauge,  a  été  dressée,  il  faut  faire  un  tableau  des 
débits  quotidiens  d'après  cette  table.  Les  hauteurs  quotidiennes,  à  la  jauge,  sont  copiées  telles 
qu'elles  ont  été  envoyées  par  l'observateur,  et  vis-à-vis  chacune  le  débit  correspondant  est  inscrit. 
Le  débit  mensuel  est  trouvé  en  faisant  le  total  des  débits  quotidiens  pour  le  mois  dont  il  s'agit, 
«t  la  moyenne  mensuelle  est  obtenue  en  divisant  le  total  par  le  nombre  de  jours  dans  le  mois. 
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Moulinets  et  accessoires  pour  mesurer  le  débit  d'un  cours  d'eau 
par  la  vitesse  du  courant.     Photographie  de  F.  H.  Peters. 
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Jaugeage  d'un  petit  ruisseau  avec  un  déversoir  de  15" 
Photographie  de  R.  J.  Burley. 
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DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  25d 

Le  rendement  est  calculé  avec  deux  différentes  séries  d'unités,  suivant  l'objet  pour  lequel 
l'on  désire  avoir  des  données,  savoir:  (1)  le  rendement  en  pouces  est  la  profondeur  à  laquelle  une 
surface  plane  égale  en  superficie  au  bassin  serait  couverte  si  toute  l'eau  qui  en  coule  dans  un  espace 
de  temps  donné  s'y  fixait  et  s'y  distribuait  uniformément;  c'est  par  cette* méthode  de  calcul  que 
l'on  compare  le  rendement  avec  la  quantité  de  pluie  tombée,  qui  est  généralement  exprimée  en 
profondeur  en  pouces.  Le  rendement  moyen  en  pieds-seconde  par  mille  carré  est  calculé  pour 
chaque  mois.  Le  rendement  mensuel  moyen  en  pieds-seconde  est  divisé  par  la  superficie  du 
bassin  en  milles  carrés  pour  trouver  le  rendement  mensuel  moyen  par  mille  carré.  Le  résultat, 
réduit  à  un  rendement  en  profondeur  en  pouces  pour  la  période  mensuelle,  donne  la  valeur  voulue. 

(2)  Le  rendement  en  pieds-acre  est  l'unité  la  plus  usitée  pour  les  calculs  relatifs  à  l'emma- 
gasinage. Un  pied-acre  est  équivalent  à  43,560  pieds  cubes  et  représente  la  quantité  d'eau  qu'il 
faut  pour  couvrir  une  acre  à  la  profondeur  d'un  pied.  Le  rendement  mensuel  moyen  en  pieds- 
seconde  est  l'unité  employée  pour  le  calcul  du  rendement  en  pieds-acre.  La  moyenne  men- 
suelle est. réduite  en  pieds  cubes  par  mois  et  la  valeur  ainsi  obtenue,  divisée  par  43,560,  donne  le 
rendement  en  pieds-acre. 

Le  rendement  du  cours  d'eau  ayant  été  calculé  en  profondeur,  en  pouces  et  en  pieds-acre 
pour  chaque  mois,  la  quantité  totale  pour  la  période  durant  laquelle  les  observations  ont  été 
faites  est  trouvée  en  additionnant  les  rendements  pour  tous  les  mois  compris  dans  cette   période. 

Changements  dans  le  régime. — Sur  les  cours  d'eau  comme  la  rivière  au  Lait,  dont  le  lit  est  dans 
un  état  constant  de  mouvement,  des  mesurages  du  débit  doivent  être  faits  à  peu  de  jours  d'inter- 
valle; autrement  des  données  importantes  relativement  aux  changements  qui  surviennent  ne 
pourraient  être  obtenues.  Pour  les  débits  les  jours  autres  que  ceux  où  des  mesurages  sont  faits,  l'on 
se  sertde  la  méthode  d'interpolation.  Les  deux  méthodes  d'interpolation  d'un  usage  courant 
sont  les  méthodes  Stout  et  Bolster. 

La  méthode  Stout  sert  à  corriger  les  hauteurs  à  la  jauge.  Une  courbe  est  tracée,  avec  la 
différence  entre  les  hauteur^  à  la  jauge  au  moment  des  mesurages  et  la  hauteur  à  la  jauge  corres- 
pondante du  mois  comme  abscisses.  Par  une  courbe  irrégulière  tracée  à  travers  ces  points,  des 
corrections  quant  aux  hauteurs  à  la  jauge  peuvent  être  faites  pour  les  jours  où  il  n'a  pas  été  fait 
de  mesurage  de  débit*.  Lorsque  le  débit  est  plus  fort  que  celui  donné  par  la  courbe,  la  correction 
est  positive,  et  vice  versa.  Chaque  hauteur  quotidienne,  à  la  jauge,  est  corrigée  de  la  quantité 
indiquée  sur  la  courbe  de  correction  et  le  débit  correspondant  est  déterniiné  d'après  une  courbe 
approximative. 

La  méthode  Bolster  sert  surtout  à  rectifier  le  débit.  Les  résultats  des  mesurages  de  débit 
embrassant  une  année  ou  une  saison  entière  sont  reportés  sur  le  papier,  et,  bien  qu'ils  soient  très 
dispersés,  ils  définissent  une  ou  plusieurs  courbes  régulières,  qu'on  appelle  courbes  fondamentales', 
le  nombre  et  la  position  de  ces  courbes  indiquant  les  changements  radicaux.  Lorsque  le  lit  de 
la  rivière  change  de  jour  en  jour,  la  position  de  la  courbe  fondamentale  varie  aussi  et  passe  à 
travers  les  points  indiquant  les  différents  jours.  Les  points  indiquant  deux  mesurages  succesii.s 
sont  reliés  par  une  ligne  qui,  pour  de  courtes  distances  sur  le  papier  de  la  section  transversale, 
est  une  ligne  droite,  et  autrement  une  courbe.  Cette  ligne  est  divisée  en  plusieurs  parties  égales, 
dont  chacune  indique  un  jour  intermédiaire;  comme  le  changement  durant  cette  période  est  graduel, 
l'on  suppose  que  l'oscillation  quotidienne  doit  nécessairement  coïncider  avec  chaque  point  ou 
jour,  tel  que  représenté  par  les  divisions.  Un  moyen  simple  et  facile  de  faire  ces  interpolationss 
et  de  mouvoir  la  courbe  du  débit  quotidien  est  de  tracer  la  courbe  fondamentale  avec  une  ligne 
verticale  de  repère.  En  tenant  les  lignes  de  repère  coïncidentes,  la  courbe  peut  être  infléchie 
dans  n'importe  quelle  position,  et  le  débit  calculé  pour  n'importe  quelle  hauteur  à  la  jauge. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


RIVIÈRE  SASKATCHEWAN-NORD. 

DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 

La  rivière  Saskatchewan-Nord  tire  l'eau  qui  l'alimente  du  versant  oriental  des  montagnes 
Rocheuses.  Son  bassin  est  borné  su  sud  par  celui  de  la  rivière  Red-Deer,  et  au  nord  par  celui  de 
la  rivière  Athabaska.  Ses  principaux  tributaires  dans  la  région  des  montagnes  sont  les  rivières 
Eau-Claire  et  Brazeau,  Outre  ces  rivières,  il  y  a  un  grand  nombre  de  petits  cours  d'eau  qui  s'y 
déchargent.  A  partir  de  la  ville  d'Edmonton  la  rivière  suit  une  direct  on  nord  et  est  sur  une 
distance  d'environ  40  ou  50  milles,  puis  coule  dans  la  direction  est  jusqu'à  l'endroit  où  elle  se 
réunit  à  son  bras  sud,  à  quelques  milles  à  l'est  de  la  ville  de  Saint-Albert,  province  de  Saskat- 
chewan.  A  partir  de  cet  endroit  on  l'appelle  rivière  Saskatchewan.  La  majeure  partie  du  bassin 
dans  la  section  des  prairies  se  trouve  au  sud  de  la  rivière,  et  les  principaux  tributaires  sont  les 
rivières  Vermillon  et  Bataille,  le  premier  de  ces  cours  d'eau  ayant  son  em.bouchure  au  nord  et 
un  peu  à  l'ouest  de  la  ville  de  Lloydminster,  et  l'autre  dans  la  ville  de  Battleford. 

Dans  la  section  des  montagnes  le  bras  nord  de  la  rivière  Saskatchean  et  ses  tributaires  ont 
des  vallées  rocheuses  nettement  définies  avec  une  pente  rapide  et  le  bassin  est  partout  très  boisé. 
La  vallée  s'élargit  à  mesure  que  la  rivière  approche  des  prairies,  et  l'on  y  rencontre  de  vastes  et 
fertiles  plateaux.  Le  bois  dans  cette  partie  du  bassin  est  presque  complètement  restreint  à  la 
vallée  de  la  rivière.  Le  lit  est  rocheux  et  assez  solide  dans  la  région  des  montagnes,  mais  il  est 
graveleux,  sablonneux  et  très  instable  dans  le  district  des  prairies. 

La  rivière  est  alimentée  en  grande  partie  par  les  montagnes.  Par  conséquent,  le  niveau 
de  l'eau  atteint  son  plus  haut  degré  d'élévation  en  été,  alors  qu'il  descend  beaucoup  de  neige 
fondue  des  montagnes.  L'étiage  se  produit  en  hiver,  le  rendement  des  champs  de  neige  étant 
le  plus  faible  dans  cette  saison-là. 

Trois  stations  de  jaugeage  ont  été  établies  sur  cette  rivière  en  1911,  et  des  observations 
fluviométriques  y  ont  été  faites  durant  l'année.     Le  débit  a  aussi  été  mesuré  à  des  intervalles 
réguliers.     Ces  trois  stations  se  trouvent  à  Edmonton,  Battleford  et  Prince-Albert,  respective- 
ent.     Le  seul  tributaire  où  des  observations  aient  encore  été  faites  est  la  rivière  Bataille,  une 
station  de  jaugeage  ayant  été  établie  sur  ce  cours  d'eau,  à  Battleford,  en  1911. 

RIVIÈRE  SASKATCHEWAN-NORD  À  PRINCE- ALBERT,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  2  octobre  1911  par  J.  C.  Keith.  Elle  se  trouve  près  du  pont 
de  chemin  de  fer  et  à  voitures  du  Canadian-Northern  dans  la  ville  de  Saint-Albert,  sur  le 
lot  de  grève  N°  76,  établissement  de  Prince- Albert. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  du  côté  d'aval  du  pont,  qui  consiste  en  une  structure  en 
acier  à  7  arches,  reposant  sur  des  piles  et  des  culées  en  ciment.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
est  à  25  pieds  au  nord  du  poteau  en  fer  qui  se  trouve  à  l'extrémité  du  garde-fou  du  pont  et  est 
marqué  sur  le  pont. 

Le  lit  est  droit  sur  une  distance  d'environ  1  mille  en  amont  et  de  300  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  rives  sont  hautes  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Le  fond  se  compose 
de  gros  gravier  et  de  cailloux  avec  dépôt  de  sable  près  des  piles. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  fixée  à  la  pile  en  béton,  près  de 
la  rive  droite.  Elle  est  rapportée  à  un  repère  du  ministère  des  Travaux  Publics  qui  se  trouve 
sur  un  boulon  en  cuivre  enfoncé  au  sommet  de  la  culée  sur  la  rive  droite  et  qui  est  marqué  "  P.W. 
D.B.M.  47".  Ce  repère  est  à  une  élévation  de  1,489.202  pieds  au-dessus  du  niveau  moyen  de 
la  mer.    ^L'élévation  du  plan  de  niveau  de  la  jauge  est  de  1,456.097  pieds. 

Les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  une  fois  par  jour  par  L.  Murray,  de  Prince- Albert. 

Comme  un  petit  nombre  seulement  de  mesurages  du  débit  ont  été  faits  en  1911,  il  n'y  a  pas 
suffisamment  de  données  pour  permettre  de  calculer  exactement  le  débit  quotidien.  Des  tableaux 
indiquant  la  hauteur  à  la  jauge  et  le  débit  pour  chaque  jour  ainsi  que  le  débit  mensuel,  pour 
1911,  seront  dressés  au  cours  de  l'année  1912,  et  seront  publiés  avec  les  résultats  des  observations 
qui  seront  faites  durant  cette  année-là. 

MESURAGES  DU   DÉBIT  DE  LA  RIVIERE  SASKATCHEWAN-NORD  À  PRINCE- ALBERT,     SASKATCHEWAN, 

EN  1911 


Date 

Hydrographe. 

Largeur 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne 

Hauteur  à 
la  jauge 

Débit  ■ 

2  et  3  oct 

J,  C.  Keith 

Pieds. 

794 
800 

Pds  carrés. 

4874.8 
2463.5 
2345.2 

Pds  par  sec. 

2.14 
1.11 
1.13 

Pds. 

6.286 
4.265 
4.586 

Pds-sec. 
10,449 

24  et  25  nov 

do 

2,757t 

14  et  15  déc 

do           

2,671t 

t  Rivière  glacée. 
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RIVIÈRE  SASKATCHEWAN-NORD  À  BATTLEFORD,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  16  mai  1911  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  se  trouve  près  du  pont 
à  voitures  dans  la  ville  de  Battleford,  sur  le  quart  nord-est  de  la  section  29  et  le  quart  sud-ouest 
de  la  section  33,  township  43,  rang  16,  à  l'ouest  du  3ème  méridien.  Il  y  a  à  cet  endroit  une  grande 
île,  qui  divise  la  rivière  en  deux  chenaux,  sur  chacun  desquels  il  y  a  un  pont  en  acier.  Le  pont 
sur  le  chenal  nord  est  une  structure  en  acier  à  5  arches,  reposant  sur  des  culées  et  des  piles  en 
ciment;  le  pont  sud  est  semblable  à  l'autre  mais  n'a  que  3  arches.  Les  deux  chenaux  nécessitent 
deux  jauges,  une  dans  chaque  chenal. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  des  ponts.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
pour  chaque  chenal  est  à  l'extrémité  nord  du  garde-fou  du  côté  d'aval  du  pont,  et  les  distances  sont 
marquées  à  chaque  intervalle  de  10  pieds  sur  les  garde-fous. 

Le  chenal  nord  est  droit  sur  une  distance  d'environ  1,500  pieds  en  amont  et  1,200  pieds  en 
aval  de  la  station.  La  rive  droite  est  haute,  graveleuse  et  libre  de  broussailles.  La  rive  gauche 
est  relativement  basse,  boisée,  et  est  sujette  aux  débordements  lorsque  l'eau  est  haute.  Le  lit 
de  la  rivière  est  très  sablonneux  et  change  constamment.  De  nombreux  bancs  de  sable  appa- 
raissent dans  le  chenal  lorsque  l'eau  est  basse. 

Le  chenal  sud  est  droit  sur  une  distance  d'environ  1,500  pieds  en  amont  et  500  pieds  en  aval 
de  la  station.  La  rive  gauche  est  relativement  basse;  elle  esz  boisée,  et  il  s'y  produit  des  inon- 
dations lorsque  l'eau  est  haute.  La  rive  droite,  qui  est  plus  haute,  est  boisée  et  n'est  pas  sujette 
aux  débordements.     Le  lit  de  la  rivière  se  compose  de  sable  et  de  gravier  et  est  instable. 

La  jauge  dans  le  chenal  nord  consistait  tout  d'abord  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  cen- 
tièmes, fixée  dans  une  boîte  enfoncée  dans  le  lit  de  la  rivière,  sur  la  rive  droite.  Le  zéro  (élévation 
74.37)  était  rapporté  à  un  repère  (élévation  supposée,  100.00)  qui  se  trouve  au  sommet  de  la 
culée  sur  la  rive  gauche,  à  son  extrémité  d'aval. 

La  jauge  dans  le  chenal  sud  consistait  au  début  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes, 
clouée  au  coffrage  entourant  la  culée  sur  la  rive  droite.  Le  zéro  (élévation,  74.28)  était  rapporté 
au  repère  susmentionné. 

Le  16  novembre  1911,  ces  jauges  ont  été  remplacées  par  des  jauges  à  chaîne.  La  jauge 
dans  le  chenal  nord  se  trouve  sur  le  tablier  du  pont,  près  du  côté  gauche  de  l'arche  centrale.  Le 
zéro  de  la  jauge  (élévation,  71.87)  est  rapporté  au  même  repère  dont  on  se  servait  pour  les  jauges 
à  tige.  La  jauge  dans  le  chenal  sud  se  trouve  sur  le  tablier  du  pont,  au  centre  de  l'arche  située 
à  droite.  Le  zéro  de  cette  jauge  (élévation,  71.02)  est  également  rapporté  au  repère  ci-dessus 
décrit. 

Les  indications  des  jauges  ont  été  notées  une  fois  par  jour  par  George  Bond,  de  Battleford, 
qui  demeure  à  un  demi-mille  du  pont,  sur  la  rive  nord.  En  son  absence,  les  observations  ont  été 
faites  par  Robert  Campbell,  qui  est  au  service  de  M.  Bond. 

Comme  un  petit  nombre  seulement  de  mesurages.  du  débit  ont  été  faits  en  1911,  l'on  n'a 
pas  suffisamment  de  données  pour  calculer  exactement  le  débit  quotidien.  Des  tableaux  indi- 
quant le  niveau  de  l'eau  et  le  débit  pour  chaque  jour,  ainsi  que  le  débit  mensuel,  pour  1911,  seront 
dressés  au  cours  de  l'année  1912  et  publiés  avec  les  résultats  des  observations  qui  seront  faites 
durant  cette  année-là. 


MESURAGES    DU    DEBIT    DE  LA   RIVIERE   SASKATCHEWAN-NORD,   À   BATTLEFORD,    SASK. 

,en   1911. 

Date 

Hydrographe. 

Largeur 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne 

Hauteur  à 
la  jauge 

Débit. 

3  avril    . . . 

W.  H.  Greene 

Pieds. 

624 
606 
324 
930 
805.5 

457.2 

12.627 

10.778 

4.999 

15.777 

1,076.6 

509.2 

.  1,585.8 

•     807.0 

442.5 

1,249.5 

Pds  carrés 

1.848 

1.807.5 

2.156 

3.963 

2,539 

3,059 
5,598 
4,924 
4,174 
9.098 

4.531 
4.639 
9.170 
2.065 
2.632 

4.697 
1,078 

560.9 
1,6.39 

511 

1,085 
1,596 

Pds  par  sec . 

1.29 
1.83 
2.63 

2.16 

2.46 

2'é9 
2.56 

2.59 
2.55 

2 '.67 
2.29 

i".i7 

1.21 
i".45 
1.83 

Pieds. 

1.405 

2.23 

2.28 

4.41 
3.67 

4.07 
4.186 

i'.98 
1.83 

3  .21 
3.00 

3^52 

4.065 

Pds-sec. 
2  395 

18  mai 

H.  R.  Carscallen 

31317 
5,665 
8.982 
5.322 

7  540 

19  mai  . 

do 

18.  19  mai 

do                

15  juin. . . 

do 

16  juin. .  . . 

do                

15,  16  juin 

do                

12  862 

14,  15  juillet 

do                

13,248 

17.  18  juillet 

do               

10  673 

14-18  juillet. 

do 

23.922 
11  776 

9.  10  août 

J.  C.  Keith 

10.  11  août 

do         

11  851 

9-11  août  ...    . 

do 

23  627 

25  sept 

do         

4  099 

26  sept 

do 

6  026 

25.  26  sept 

do 

10  125 

13.  14  nov 

do         .... 

1  266 

15.  16  nov 

do 

679 

13-16  nov 

do         . 

1.945 

7,  8déc 

do 

738 

8,  9déc 

do 

1  988 

7-9  déc 

do 

2.726 

^^"^^     Mesurages  ont  été  faits  le  et  après  le  13  nov.,  alors  que  la  rivière  était  glacée. 
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RIVIÈRE  SASKATCHEWAN-NORD  À  EDMONTON,  ALBERTA. 


Cette  station  se  trouve  près  du  pont  de  chemin  de  fer  et  à  voitures  à  bas  niveau  dans  la 
ville  d'Edmonton,  sur  le  quart  N.O.  de  la  section  33,  township  52,  rang  24,  à  l'ouest  du  4ème 
méridien.  Le  pont  consiste  en  une  structure  en  acier  à  4  arches,  reposant  sur  des  culées  et  des 
piles  en  béton.  Entre  la  pile  du  côté  droit  et  la  rive,  et  sur  quelque  distance  en  amont  et  en.  aval 
du  pont,  il  y  a  des  piles  en  bois  avec  une  longue  estacade  qui  y  est  ancrée.  Cette  estacade  sert 
à  conduire  les  billes  à  la  scierie  de  V Edmonton  Lumber  Company,  qui  se  trouve  à  une  courte 
distance  en  aval  du  pont.  L'estacade  est  quelquefois  pleine  de  billes,  et  il  est  alors  difficile  de 
faire  des  observations  de  la  vitesse  dans  cette  arche. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  d'environ  700  pieds  en  amont  et  d'à  peu  près  200  pieds 
en  aval  de  la  station.  Les  rives  sont  hautes;  elles  sont  formées  de  terre,  et  l'on  y  rencontre  des 
broussailles  par-ci  par-là.  Le  lit  se  compose  de  sable  et  de  gravier  et  est  instable.  Les  trois 
piles  du  pont  divisent  la  rivière  en  4  chenaux. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  du  pont.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
est  à  la  face  antérieure  de  la  culée  nord  et  est  marqué  sur  le  garde-fou  du  pont. 

Il  y  a  à  cette  station  deux  jauges,  qu'on  appelle  (1)  la  jauge  à  haut  niveau  et  (2)  la  jauge 
à  bas  niveau.  La  jauge  à  haut  niveau  est  clouée  perpendiculairement  à  une  haute  pile  eh  bois 
qui  se  trouve  à  une  courte  distance  en  amont  de  la  scierie,  près  de  la  rive  droite,  et  à  environ  300 
verges  en  aval  du  pont.  Elle  consiste  en  deux  planches  de  1  pouce  x  6  pouces  x  12  pieds  revêtues 
de  ferblanc  et  graduées  en  pieds  et  dixièmes,  et  est  clouée  à  la  pile  de  manière  que  la  marque  de 
12  pieds  sur  la  jauge  inférieure  coïncide  avec  le  zéro  sur  la  jauge  supérieure.  La  jauge  à  bas  niveau 
est  clouée  à  une  pile  basse,  à  environ  200  pieds  de  la  rive  droite  et  à  75  pieds  à  peu  près  en  amont 
de  la  pile  à  laquelle  est  fixée  la  jauge  à  haut  niveau.  Elle  consiste  en  une  planche  de  1  pouce  x  6 
pouces  X  108,  graduée  de  la  même  manière  que  la  jauge  à  haut  niveau.  Les  deux  jauges  sont 
rapportées  à  un  repère  qui  se  trouve  sur  la  face  d'aval  de  la  culée  sur  la  rive  gauche  et  qui  est 
marqué  "  D.P.W."  Ce  repère  a  été  établi  par  le  département  des  Travaux  Publics  et  son  élévation 
est  censée  être  de  2025.00  pieds  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer.  L'élévation  du  plan 
de  niveau  de  la  jauge  à  haut  niveau  est  de  1995.668  pieds;  pour  la  jauge  à  b^s  niveau,  l'élévation 
est  de  1991.728  pieds. 

L'on  a  commencé  à  faire  des  observations  à  cette  station  en  1911.  Les  indications  des 
jauges  ont  été  notées  deux  fois  par  jour  par  un  employé  de  V Edmonton  Lumber  Co.,  et  les  résultats 
des  observations  nous  ont  été  communiqués  par  cette  compagnie,  mais  comme  un  petit  nombre 
seulement  de  mesurages  du  débit  ont  été  faits,  il  n'y  a  pas  suffisamment  de  données  pour  permettre 
de  calculer  les  débits  quotidiens  et  mensuels.  Les  données  pour  cette  station,  pour  1911,  seront 
complétées  au  cours  de  l'année  1912,  et  seront  publiées  avec  les  résultats  des  études  qui  seront 
faites  durant  cette  année-là. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  SASKATCHEWAN-NORD,  À  EDMONTON,  ALBERTA,  en  1911 


Date 

! 

1              Hydrographe. 

Largeur 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
!    la  jauge. 

Débit. 

22,  23  mars 

.      W.  H.  Greene 

400.1 
431.6 
504.6 
578.0 
577  9 

542.3 

1.500 

3.628.5 

3,940.2 

5.790.2 

5.639.0 

3.908.5 
1.418.4 
1.606 

1.518 

2.61 

2.93 

3.52 

3.67 

2.44 

1.09 

.    1.04 

'  6 .89 

7.61 

10.34 

10.33 

7.32 
3.67 
3.81 

2.278 

11.  12  mai.... 

...  1  H.  R.  Carscallen 

9,465 

12.  13  juin    

do                      

11.550 

12.  13  juillet 

do                

20.402 

4  et  5  août 

J.  C.  Keith      . 

20  720 

19  and  20  sept     . . 

1           do         

9.534 

22.  26  fiée 

.  .  . i           do         

1.540t 

29.  30  déc. 

do 

•l,699t 

Note:— ^Hauteurs  à  la  jauge  d'après  la  jauge  aux  hautes  eaux. 
Zéro  du  plan  d'eau,  1995.668. 
t  Rivière  glacée. 


RIVIERE  BATAILLE  A  BATTLEFORD,  SASKATCHEWAN. 


Cette  station  a  été  établie  le  17  juin  1911  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  se  trouve  près  du 
pont  pour  voitures  à  environ  1}4  mille  au  sud  de  la  ville  de  Battleford,  sur  le  quart  sud-est  de 
la  section  19,  township  43,  rang  16,  à  l'ouest  du  3ème  méridien,  à  à  peu  près  3  milles  en  amont 
du  confluent  de  la  rivière  Bataille  et  du  bras  nord  de  la  rivière  Saskatchewan.  Comme  la  station 
est  tout  près  de  l'embouchure  de  la  rivière,  lorsque  la  rivière  Saskatchewan  est  très  haute  l'eau 
refoule  sur  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  du  pont,  qui  consiste  en  une  structure  en  acier 
à  3  arches,  reposant  sur  des  culées  et  des  piles  en  béton.  Les  débris  des  anciennes  piles  en  bois, 
qui  se  trouvent  près  des  nouvelles  piles,  affectent  les  observations  de  la  vitesse  dans  les  eaux 
avoisinantes.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  sur  le  garde-fou  vis-à-vis  la  face 
antérieure  de  la  culée  sur  la  rive  droite. 


BASSIN  DE  LA  RIVIERE  SASKATCIIEWAB-SUD 
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La  rivière  est  droite  sur  une  distance  d'environ  300  verges  en  amont  et  d'à  peu  près  un  demi- 
mille  en  aval  de  la  station.  Les  rives  sont  hautes,  sablonneuses  et  libres  de  broussailles.  Elles 
sont  recouvertes  de  cailloux  près  de  chaque  culée.     Le  lit  est  sablonneux  et  instable. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  la  face  d'aval 
d'un  court  pilotis,  planté  près  de  la  rive  droite,  à  environ  40  pieds  en  amont  du  pont.  Le  zéro 
(élévation,  7L95)  est  rapporté  à  un  repère  (élévation  supposée,  100.00)  qui  se  trouve  au  sommet 
de  l'angle  d'aval  de  la  culée  sur  la  rive  gauche. 

En  1911,  les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  une  fois  par  jour  par  C.  J.  Johnson,  qui 
demeure  à  une  distance  de  200  verges  du  pont. 

Comme  un  petit  nombre  seulement  de  mesurages  du  débit  ont  été  faits  pendant  l'année 
1911,  l'on  n'a  pas  de  données  suffisantes  pour  pouvoir  calculer  exactement  le  débit  quotidien. 
Des  tableaux  indiquant  la  hauteur  à  la  jauge  et  le  débit  pour  chaque  jour  et  le  débit  mensuel 
pour  1911  seront  dressés  au  cours  de  l'année  1912,  et  publiés  avec  les  résultats  des  observa- 
tions qui  seront  faites  durant  cette  année-là. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  BATAILLE  À  BATTLEFORD,  SASK ATCHEWAN,  en  1911 


Date 

Hydrographe. 

Largeur. 

t  Aire  de  la 
section. 

1      Vitesse 
moyenne 

Hauteur  à 
la  jauge 

Débit 

20  mai                   

H.  R.  Carscallen 

do               

Pieds. 

160.5 
153.3 
170.3 
187.2 
165.0 

Pds  carrés. 

295.12 
237.26 

;       405 . 16 
478.98 

î       375.45 

1 

Pds  par  sec. 

1.642 
1.38 
1.85 
2.13 
j       2.09 

Pieds. 

4.66 
5.05 
5.55 
5.14 

Pds-sec. 
484.70 

327  67 

18  juil 

do               

751.13 

12  août 

27  sept 

J.  C.  Keith 

do 

1022.85 
784.64 

MESURAGES    DU    DEBIT    d'UN    DES   TRIBUTAIRES    DE   LA    RIVIERE    SASKATCHE\MAN-N0RD,    en     1911 


1                                                                  1 
Date.        |    Hydrographe.               Cours  d'eau.                  Endroit. 

Largeur.    Aire  de  la 
1    Section. 

Vitesse 
moyenne. 

Débit. 

i 
i 
20  oct P.  J.  Jennings. . .    Creek  Ribstone N.  35-43-4-4 

Pieds.    ,  Pds  carrés. 
20.0            15.4 

Pds  par  sec. 
0.90 

Pds-sec. 
11.08X 

*Mesurage  par  la  pente. 


BASSIN  DE  LA  RIVIÈRE  SASKATCHEWAN-SUD 


Description  générale. 

Il  sera  parlé  de  la  partie  supérieure  du  bassin  de  cette  branche  de  la  Saskatchewan  dans  les 
descriptions  des  bassins  de  la  rivière  à  l'Arc,  à  la  Petite  rivière  de  l'Arc,  des  rivières  du  Vieux, 
Waterton,  du  Ventre  et  Ste-Marie.  Ces  cours  d'eau  confluent  tous  à  un  endroit  connu  sous  le 
nom  de  Grandes-Fourches,  et  forment  le  bras  sud  de  la  rivière  Saskatchewan.  A  partir  des 
Grandes-Fou  ches,  ce  bras  de  la  rivière  coule  dans  une  direction  nord  et  est  jusqu'à  l'endroit 
où  il  se  réunit  au  bras  nord,  à  une  courte  distance  à  l'est  de  la  ville  de  St-Albert.  C'est  là  que 
la  rivière  prend  le  nom  de  Saskatchewan. 

A  partir  du  confluent  des  rivières  à  l'Arc  et  du  Ventre,  cette  branche  de  la  Saskatchewan 
reçoit,  relativement  parlant,  peu  d'eau,  les  principaux  tributaires  étant  la  rivière  Red-Deer,  qui 
égoutte  la  partie  du  bassin  située  entre  le  bras  nord  et  le  bras  sud  de  la  rivière  Saskatchewan, 
et  la  rivière  des  Sept-Personnes  et  le  ruisseau  Swift-Current,  qui  viennent  du  sud.  L'on  trouvera 
plus  loin  des  descriptions  des  bassins  de  tous  ces  cours  d'eau. 

Le  bassin  de  cette  partie  de  la  rivière  Saskatchewan  est  tout  à  fait  semblable  à  ceux  de  tous 
les  cours  d'eau  qui  prennent  leur  source  dans  les  montagnes  et  coulent  à  travers  les  prairies. 
La  partie  supérieure  du  bassin  a  une  bonne  chute;  le  terrain  est  rocheux  et  graveleux  et  l'on 
rencontre  là  beaucoup  de  bois.  Au  contraire,  la  section  des  prairies  est  peu  boisée,  sauf  le  long 
des  bords  de  la  rivière,  le  terrain,  au  lieu  d'être  rocheux,  est  terreux,  et  le  lit  de  la  rivière  est  plus 
sujet  à  changer,  surtout  lorsqu'il  y  a  débordement.  De  plus,  l'eau  atteint  son  plus  haut  niveau 
en  été,  alors  que  les  champs  de  neige  dans  les  montagnes  fondent.  L'eau  baisse  en  hiver,  car 
il  n'y  a  pas  alors  de  neige  fondante  pour  augmenter  le  volume  d'eau  dans  la  rivière. 

Outre  les  stations  de  jaugeage  qui  existent  sur  les  tributaires  et  dont  une  description  est 
donnée  plus  loin,  deux  stations  ont  été  établies,  en  1911,  sur  la  rivière  Saskatchewan-Sud,  savoir, 
une  à  Medicine-Hat  et  l'autre  à  Saskatoon,  et  des  observations  de  la  hauteur  à  la  jauge  ont  été 
faites  tous  les  jours  à  ces  stations,  et  le  débit  a  aussi  été  mesuré  à  des  intervalles  réguliers. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 

RIVIERE    SASKATCHEWAN-SUD  À   SASKATOON,    SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  27  mai  1911  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  se  trouve  près  du  pont 
du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  dans  la  ville  de  Saskatoon,  sur  le  3^  S.O.  de  la  section 
28,  township  36,  rang  5,  à  l'ouest  du  Sème  méridien. 

Le  pont  consiste  en  une  structure  en  bois  à  6  arches,  soutenue  par  des  culées  et  des  piles 
en  ciment.  Il  était  autrefois  supporté  par  des  culées  et  des  piles  en  bois.  Il  reste  encore  dans 
la  rivière,  près  des  nouvelles  piles  en  ciment,  des  débris  des  anciennes  piles,  qui  affectent  les 
observations  de  la  vitesse  dans  les  eaux  adjacentes.  Il  y  a  une  passerelle  du  côté  d'aval  du  pont, 
ce  qui  facilite  les  jaugeages.     Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  d'environ  500  pieds  en  amont  et  d'à  peu  près  800  pieds 
en  aval  de  la  station.  Les  deux  rives  sont  hautes  et  sablonneuses.  La  rive  droite  est  couverte 
d'arbres  et  d'arbustes  en  amont  et  en  aval  de  la  station,  La  rive  gauche  est  libre  de  broussailles. 
Le  lit  est  sablonneux  et  instable. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  clouée  à  un  pilotis,  du  côté 
gauche  de  l'ancienne  pile  en  bois,  près  de  la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  63.80)  est  rapporté 
à  un  repère  (élévation  supposée,  100.00)  qui  se  trouve  au  sommet  de  la  culée  sur  la  rive  gauche, 
à  scn  extrémité  d'aval. 

La  jauge  a  été  lue  une  fois  par  jour  par  M.  M.  NcDonald,  un  teneur  de  livres,  qui  demeure 
à  une  distance  de  200  verges  du  pont. 

Comme  il  n'a  été  fait  que  peu  de  mesurages  du  débit  en  1911,  il  n'y  a  pas  de  données  suffi- 
santes pour  permettre  de  calculer  exactement  le  débit  quotidien.  Des  tableaux  indiquant  la 
hauteur  à  la  jauge  et  le  débit  pour  chaque  jour  ainsi  que  le  débit  mensuel,  pour  1911,  seront 
dressés  au  cours  de  l'année  1912  et  seront  publiés  avec  les  résultats  des  études  qui  seront  faites 
durant  cette  année-là. 

MESURAGES   DU   DEBIT  DE  LA  RIVIERE  SASKATCHEWAN-SUD  À  SASKATOON,  en  1911. 


Date 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne 

Hauteur  à 
la  jauge 

Débit 

27  mai 

20  juin 

H.  R.  Carscallen 

Pieds. 

744.2 
788.7 
716.7 
795.7 
640.8 

Pds  carrés. 

5.916 
7.688 
5,451 
7,830 
4,317 
2.095 
2,098 

Pds  por  sec. 

4.48 
5.34 
3.88 
5.38 
3.24 
1.40 
2.19 

Pieds. 

5.30 

7.39 

4.66 

7.75 

3.15 

2.772 

3.44 

Pds  sec. 

26.535 
41,054 
21.192 

do 

20.  21  juillet 

16.  17  août 

28   29  sept 

do                

J.  C.  Keith      . .  . 

42  162 

do         

13,953 

22  nov  

12    13  déc 

do         

2,942t 
4,598t 

Ho         

1 

tRivière  glacée. 


RIVIERE  SASKATCHEWAN-SUD  A  MEDICINE-HAT.   ALBERTA. 


Cette  station  à  été  établie  le  31  mai  1911  par  H.  R. Carscallen.  Elle  se  trouve  près  du  pont 
pour  voitures  dans  la  ville  de  Medicine-Hat,  sur  le  quart  nord-ouest  de  ia  section  31,  twonship 
12,  rang  5,  à  l'ouest  du  4ème  méridien. 

Le  pont  a  6  arches  et  repose  sur  des  culées  et  des  piles  en  béton.  Les  mesurages  du  débit 
se  font  du  côté  d'aval.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  à  la  face  antérieure  de  la  culée 
ouest  (sur  la  rive  gauche)  et  est  marqué  sur  le  garde-fou  du  pont. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  d'environ  600  verges  en  amont  et  en  aval  de  la  station. 
Le  courant  est  modéré  et  uniforme,  excepté  dans  le  voisinage  des  piles.  A  ces  endroits  il  y  a  des 
remous  et  des  refoulements  d'eau,  et  pour  cette  raison  il  est  difficile  de  déterminer  la  vitesse 
moyenne.  Les  rives  sont  hautes  et  sablonneuses  et  libre  de  sous-bois.  Le  lit  est  formé  de  sable 
et  de  gravier  et  est  sujet  à  changer  lorsque  l'eau  est  haute. 

Il  y  a  deux  jauges,  graduées  en  pieds  et  centièmes,  fixées  à  la  pile  d'amont  de  la  travée  tour- 
nante du  pont  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  à  environ  200  verges  en  aval  du  pont 
pour  voitures.  Les  jauges  sont  clouées  à  la  face  postérieure  de  la  pile  et  sont  placées  de  telle 
manière  que  le  plan  de  niveau  de  la  jauge  inférieure  est  exactement  de  5  pieds  au-dessous  du 
plan  de  niveau  de  l'autre.  Elles  sont  rapportées  à  un  repère  (élévation  supposée,  100.00)  qui 
se  trouve  au  sommet  de  la  culée  ouest  du  pont  pour  voitures,  à  son  extrémité  d'aval. 

L'élévation  du  plan  de  niveau  de  la  jauge  inférieure  est  de  64.85;  pour  l'autre  jauge,  l'élé- 
vation est  de  69.85. 

Les  jauges  ont  été  lues  une  fois  par  jour  durant  l'été  par  John  M.  Fleager,  un  forgeron,  qui 
travaille  à  50  pieds  du  pont.     Les  observations,  pendant  l'hiver,  ont  été  faites  par  Alfred  Webber. 

Comme  il  n'a  été  fait  que  peu  de  mesurages  du  débit  en  1911,  l'on  n'a  pas  suffisamment  de 
données  pour  pouvoir  calculer  avec  précision  le  débit  quotidien.  Des  tableaux  indiquant  la 
hauteur  à  la  jauge  et  le  débit  pour  chaque  jour  et  le  débit  mensuel,  pour  1911,  seront  dressés 
au  cours  de  l'année  1912  et  publiés  avec  les  résultats  des  études  qui  seront  faites  durant  cette 
année-là.  ' 


BASSIN  DE  LA  RIVIERE  RED-DEER  ?,i 
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MESURAGES  DU  DEBIT  DE  LA  RIVIERE  SASKATCHEWAN-SUD  À  MEDICINE-HAT,   ALBERT  A,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

25  fev 

H.  R.  Carscallen 

Pieds. 

314.4 
643.3 
782.6 
621.2 
773.4 
475.7 

Pds  carrés 

2,046 
4,969 
6,870 
4,822 
6,649 
3.198 

Pds  par  sec. 

0.11 
2.94 
4  27 
2.76 
4.04 
1.46 

Pieds. 

5".ii 

8.35 
4.97 

7.72 
2.48 

Pds-sec. 
1.574 

31  mai 

do                         ... 

14.629 

26  juin  

do               

29.343 

25  juillet 

do               

13.322* 

9  sept    .    . 

J.  C.  Keith 

26.899t 

31  oct 

do         

4.660: 

*Nouvelle  jauge  installée. 
ÎNouvelle  jauge  placée. 

AUTRES  MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  SASKATCHEWAN-SUD  FAITS  EN  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Cours  d'eau. 

Endroit. 

Largeur.     Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Débit. 

11-12  et  13 
mars 

W.  H.  Greene... 

Riv.  Saskatchewan- 
sud  (près  de  l'ile  à 
l'Arc : 

Sec.  15-11-11-4 

Pieds. 
671.80 

Pds  carrés. 
1737.71 

Pds  par  sec. 
1.43 

Pds-sec. 
2477.17 

BASSIN  DE  LA  RIVIÈRE  RED-DEER. 

Description  générale. 

La  rivière  Red-Deer  (aux  Cerfs)  prend  sa  source  dans  la  chaîne  Sawback  des  montagnes 
Rocheuses,  dans  la  partie  septentrionale  du  parc  des  Montagnes-Rocheuses,  près  de  la  frontière, 
entre  les  provinces  d'Alberta  et  de  la  Colombie-Britannique.  Elle  coule  vers  l'est  sur  une  distance 
d'environ  40  milles,  puis  vers  le  nord-est  sur  une  distance  de  70  ou  80  milles,  jusqu'à  un  endroit 
situé  près  de  Red-Deer,  Alberta.  De  là  elle  coule  dans  une  direction  sud-est  et  est  jusqu'à  son 
confluent  avec  la  branche  sud  de  la  rivière  Saskatchewan,  juste  à  l'est  du  quatrième  méridien, 
dans  le  township  22,  rang  28,  à  l'ouest  du  troisième  méridien.  Elle  a  environ  400  milles  de  lon- 
gueur. 

La  vallée  de  la  Red-Deer  est  large  et  profonde,  les  rives  étant  très  raboteuses  et  coupées  de 
plusieurs  profondes  coulées  qui  débouchent  dans  la  rivière.  Près  de  sa  source  le  bassin  est  bien 
garni  d'arbres  de  haute  futaie  et  il  y  a  aussi  abondamment  de  bois  le  long  de  ses  rives  jusqu'à 
une  certaine  distance  dans  la  prairie.  Des  veines  de  houille  se  rencontrent  dans  la  vallée,  d'où 
l'on  tire  du  charbon  qui  convient  très  bien  pour  les  usages  domestiques,  et  qui  constituent  la 
principale  source  d'approvisionnement  de  combustible  pour  les  colons  qui  se  sont  établis  le  long 
de  la  rivière  dans  la  section  des  prairies. 

La  rivière  contient  une  grande  quantité  d'eau  à  toutes  les  époques  de  l'année,  mais  est  sujette 
à  de  subites  variations  dues  à  la  fonte  des  neiges  dans  les  montagnes  et  aux  grosses  pluies  en  été. 

Des  tributaires  de  la  rivière  Red-Deer,  les  plus  importants  sont  la  rivière  aux  Panthères, 
près  de  sa  source,  la  petite  rivière  Red-Deer,  qui  entre  dans  le  township  36,  rang  1,  à  l'ouest  du 
cinquième  méridien,  et  la  rivière  aux  Boutons-de-Rose,  qui  s'y  jette  dans  le  township  28,  rang  19, 
à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  Il  y  a  en  outre  d'innombrables  petits  cours  d'eau  qui  débouchent 
dans  la  rivière  principale  dans  la  partie  occidentale  du  bassin.  A  partir  de  l'embouchure  de  la 
rivière  aux  Boutons-de-Rose  en  allant  vers  l'est  il  se  déverse  très  peu  d'eau  dans  la  rivière. 

L'irrigation  sur  la  Red-Deer  et  ses  branches  est  à  peu  près  inconnue.  Quelques  terres  seule- 
ment sont  irriguées  par-ci  par-là  dans  le  voisinage  des  tributaires  les  moins  importants.  Les 
terres  le  long  de  la  vallée,  bien  qu'elles  manquent  d'humidité,  sont  extrêmement  fertiles,  et  avec 
l'aide  de  l'irrigation  elles  pourraient  être  en  majeure  partie  cultivées  et  de  bonnes  récoltes  pour- 
raient être  obtenues.  L'irrigation  des  coteaux  serait  difficile  à  cause  de  la  faible  chute  dans  la 
rivière,  de  la  profondeur  de  la  vallée  et  des  ondulations  des  terrains  dans  le  bassin. 

Il  a  été  fait  jusqu'ici  très  peu  d'études  hydrographiques  dans  ce  bassin.  Une  station  de 
jaugeage  a  été  établie  sur  la  rivière  Red-Deer,  près  d'Innisfail,  en  1910,  mais  l'on  ne  put  s'assurer 
les  services  d'un  observateur,  et  des  mesurages  du  débit  n'ont  été  faits  que  de  temps  à  autre  à 
cette  station.  Au  cours  de  l'automne  de  1911,  une  autre  station  de  jaugeage  a  été  établie  dans 
la  ville  de  Red-Deer.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  des  observations  seront  faites  sans  inter- 
ruptions à  cet  endroit. 

Des  tributaires  de  la  rivière  Red-Deer,  les  ruisseaux  des  Baies  et  des  Gens-du-Sang  sont  les 
seuls  auxquels  l'on  ait  donné  quelque  attention.  L'autorisation  de  détourner  un  faible  volume 
d'eau  de  ces  ruisseaux  (qui  se  jettent  dans  la  rivière  dans  la  section  des  prairies)  a  été  accordée, 
et  des  stations  de  jaugeage  y  ont  été  établies  sur  ces  petits  cours  d'eau  en  1911. 
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RIVIÈRE     RED-DEER     (aUX     CERFS),     PRÈ5     d'iNNISFAIL. 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


Cette  station  a  été  établie  le  28  septembre  1910  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  près 
du  pont  pour  voitures  sur  le  quart  nord-est  de  la  section  6  du  township  36,  rang  28,  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien.  Le  pont  se  trouve  à  environ  4  milles  au  nord-ouest  d'Innisfail.  C'est  une 
structure  en  acier,  à  trois  arches,  supportée  par  des  piles  et  des  culées  en  bois  remplies  de  roches, 
avec  un  court  abord  à  l'extrémité  sud  du  pont. 

Le  lit  en  amont  de  la  station  est  droit  sur  une  distance  d'environ  600  verges.  Une  île,  qui 
s'étend  jusqu'à  environ  300  verges  de  la  station,  divise  la  rivière  en  deux  chenaux.  Le  lit  en 
aval  est  droit  sur  une  distance  d'environ  400  verges.  Le  courant  est  modéré  sur  la  plus  grande 
partie  de  la  section  transversale,  bien  qu'il  soit  assez  rapide  dans  le  chenal  du  côté  droit.  Le 
courant  est  modéré  en  amont,  devenant  plus  rapide  en  aval  de  la  station. 

La  rive  droite  est  haute  et  sablonneuse.  La  rive  gauche  est  comparativement  basse  et  est 
sujette  aux  débordements  lorsque  l'eau  est  très  haute.  Les  deux  rives  sont  couvertes  de  bois 
et  de  broussailles.  Le  fond  se  compose  de  sable  et  de  gravier.  Il  y  a  un  banc  de  gravier  entre 
les  deux  piles  centrales  et,  à  eau  basse,  il  n'y  a  pas  d'écoulement  dans  cette  partie  de  la  rivière. 
Lorsque  l'eau  est  haute  la  rivière  est  divisée  en  trois  chenaux  par  les  piles  du  pont. 

Le  point  initial  pour  les  sondages  est  la  face  droite  de  la  culée  du  côté  gauche.  Les  mesurages 
du  débit  sont  faits  du  côté  d'aval  du  pont,  et  les  distances  sont  marquées  avec  de  la  peinture  rouge 
à  chaque  intervalle  de  5  pieds  le  long  de  la  se  mille  inférieure  du  pont. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  clouée  à  la  culée  sur  la  rive 
droite,  du  côté  d'aval  du  pont.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères,  savoir:  (1)  trois  têtes  de  clous 
dans  le  coffrage  de  la  culée  sur  la  rive  droite;  élévation,  14.25;  (2)  deux  clous  enfoncés  dans  un 
gros  peuplier,  sur  la  rive  droite,  à  environ  50  pieds  en  aval  du  pont;  élévation,  12.50. 

L'on  s'était  arrangé  avec  M.  F.  F.  Malcolm,  entrepreneur  en  bâtiment,  qui  réside  en  deçà 
de  300  verges  du  pont,  pour  qu'il  notât  tous  les  jours  la  hauteur  à  la  jauge.  M.  Malcolm  dut 
s'absenter  presque  immédiatement  après,  et  par  conséquent  il  n'a  pas  été  fait  d'observations  du 
niveau  de  l  eau.  Comme  il  était  impossible  de  trouver  un  autre  observateur  à  cet  endroit,  une 
nouvelle  station  a  été  établie  dans  la  ville  de  Red-Deer  au  cours  de  l'automne  de  1911. 


MESURAGES  DU  EÊBIT  DE  LA  RIVIERE 

RED-DEER,  À  INNISFAIL,  ALBERTA,  en  1911. 

Date. 

Hydrographe. 

1 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

9  niai        

H.  R.  Carscallen 

do                

Pieds. 

303.6 
342.0 
325.5 
341.0 
342.0 

Pds  carrés. 

696.59 
1,138.54 
947.26 
841.35 
875.72 

Pds  par  sec. 

2.94 
4.70 
4.53 
3.77 
2.61 

Pieds. 

1.50 

2.775 

2.32 

1.97 

1.70 

Pds  sec. 
2.045.93 

9]uin 

10  juillet 

2  août 

5,347.90 

do 

4  293  34 

J.  C.  Keith 

do         

3.168.79 
2,270.11 

RIVIERE  RED-DEER  (  AUX  CERFS)  À  RED-DEER,  ALBERTA,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  2  décembre  1911  par  J.  E.  Degnan.  Elle  se  trouve  sur  le  quart 
sud-est  de  la  section  20,  township  38,  rang  27,  à  l'ouest  du  4ème  méridien,  près  du  pont  pour 
voitures  dans  la  ville  de  Red-Deer. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  la  face  d'aval 
du  coffrage  qui  entoure  la  pile  centrale.  Elle  est  rapportée  au  sommet  d'un  pilotis  qui  se  trouve 
sur  la  rive  droite  (élévation,  15.50  au-dessus  du  plan  de  niveau  de  la  jauge). 

La  rivière  coule  par  un  seul  chenal,  qui  est  droit  sur  une  distance  d'environ  600  pieds  en 
amont  et  d'à  peu  près  1,300  pieds  en  aval  de  la  jauge.  Il  se  produit  des  inondations  sur  la  rive 
droite  lorsque  l'eau  est  très  haute.  L,a  rive  gauche  est  haute  et  n'est  pas  sujette  aux  déborde- 
ments.    Le  lit  est  formé  de  gravier,  mais  est  stable. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  du  pont  pendant  la  belle  saison.  Le  point 
initialpour  les  sondages  est  près  de  l'extrémité  nord  du  pont  et  est  marqué  sur  le  garde-fou  du  pont. 

La  jauge  est  lue  par  M.  Léo  B.  Brown. 

Comme  il  n'a  été  fait  que  deux  mesurages  du  débit,  l'on  n'a  pas  suffisamment  de  données 
pour  calculer  les  débits  quotidiens  .  Les  tables  des  débits  quotidiens  et  mensuels  seront  complétées 
au  cours  de  l'année  1912  et  seront  publiées  avec  les  résultats  des  observations  qui  seront  faites 
durant  cette  année-là. 


MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIERE  RED-DEER  À  RED-DEER,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

2déc 

14  et  15déc 

J.  E.  Degnan 

do             

Pieds. 

309.5 
240.65 

Pds  carrés. 

438.31 
404.67 

Pds  par  sec. 

1.455 
1.34 

Pieds. 

4.11       1 
4.105 

Pds-sec. 

637.95 
544.64 
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RUISSEAU  DES  BAIES,   AU  RANCHE  DE  FORSTER,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  30  mai  1911  par  R.  T.  Sailman.  Elle  se  trouve  sur  le  quart 
nord-est  de  la  section  21,  township  23,  rang  13,  à  l'ouest  du  4ème  méridien,  à  environ  10  milles 
à  l'est  du  village  d'Hutton. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  100  pieds  en  amont  et  de  30  pieds  en  aval  de  la 
station.  La  rive  droite  est  basse  et  couverte  de  broussailles,  et  il  s'y  produit  des  inondations 
lorsque  l'eau  est  haute.  La  rive  gauche  est  haute  et  des  broussailles  s'y  rencontrent  par-ci  par-là. 
Le  lit  est  mou  et  change  lorsque  l'eau  atteinnt  un  haut  niveau.     Le  courant  est  lent. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué,  à  quelque  distance  en  aval  de  la  jauge. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  poteau  planté 
dans  le  lit  du  ruisseau,  sur  la  rive  droite.  Elle  est  rapportée  à  un  repère  qui  se  trouve  un  clou 
enfoncé  dans  le  tronc  d'un  arbre,  sur  la  rive  droite  (é levât iojn,  5.37  pieds  au-dessus  du  zéro  de 
la  jauge). 

La  jauge  a  été  lue  une  fois  par  jour  par  Melle  L.  Forster. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DES  BAIES,   AU  RANCHE  DE  FORSTER,  ALBERTA,  en  1911 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

30  mai 

R.  T.  Sailman 

do           

Pieds. 

15.0 
8.4 
19.0 
17.5 
13.5 

Pds  carrés. 

4.51 
1.66 
12.4 
7.56 
4.40 

Pds  par  sec. 

0.52 
0.32 
1.36 
0.64 
0.70 

Pieds. 

1.56 
1.46 
2.16 
1.79 
1.67 

Pds-sec. 
2.34 

23  juin 

0.54 

29  juillet 

L.  R.  Brereton 

do             

16.8 

7  sept 

4.84 

do             

3.08 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,   ET   DÉBIT   DU   RUISSEAU  DES   BAIES,    AU   RANCHE    DE  FORSTER,    ALBERTA, 

POUR    CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Juin. 


Juillet. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


Débit. 


H'teur 

à  la 
jauge. 


Pieds.  1  Pds-sec.    Pieds. 


1.46  0.7 
1.62  2.5 
1.76        4  9 


5.39 
5.34 
5.15 
4.82 
4.18 

3.70 
3.42 
3.32 
3.24 
3.18 

2.98 
2.86 
2.81 
2.78 
2.74 

2.70 
2.66 
2.58 
2.51 
2.46 

2.42 
2  37 
2.33 
2.29 
2.26 

2.25 
2.24 
2.21 
2.17 
2.16 
2.15 


Débit. 


Pds-sec. 

290 
280 
246 
202 
137. 

100 
81 
75 
70 
67 

55 
48 
46 
44 
42 

40 
38 
34 
30 
28 

27 
25 
23 
22 
20 

20 
20 
19 
17 
17 
16 


Août. 


H'teur 

à  la 

jauge 


Débit. 


Septembre. 


Octobre. 


H'teur  I 
à  la       Débit, 
jauge.  ^ 


H'teur  j 
à  la        Débit, 
jauge. 


Pieds,  j  Pds-sec.\  Pieds.    Pds-sec.    Pieds.    Pds-sec. 


2.14 
2.13 
2.13 
2.13 
2.12 

2.12 
2.11 
2.11 
2.11 
2.10 


1.91  ! 
1.90  i 
1.89  ! 
1.88  I 
1.87  ! 
1.86  ! 


16 
16 
16 
16 
15 

15 
15 
15 
15 
15 


2.10 

15 

2.09 

14 

2.08 

14 

2.06 

13 

2.05 

13 

2.05 

13 

2.02 

12 

1.95 

9.8 

1.95 

9.8 

1.95 

9.8 

1.94 

9.5 

1.93 

9.2 

1.93 

9.2 

1.92 

8.9 

1.92 

8.9 

8.6 
8.3 
8.0 
7.8 
7.5 
7.3 


1.85 
1.85 
1.85 
1  85 
1.84 

1.84 
1.81 
1.79 
1.78 
1.77 

1.76 
1.76 
1.76 
1.75 
1.75 

1.74 
1.74 
1.74 
1.74 
1.73 

1.73 
1.73 
1.73 
1.72 
1.72 


7.0 
7,0 
7,0 
7.0 
6.7 

6.7 
6.0 
5.5 
5.3 
5.1 

4.9 
4.9 
4.9 
4.7 
4.7 

4.5 
4.5 
4.5 
4.5 
4,3 

4,3 
4.3 
4.3 

4.1 
4.1 


1.72 

4.1 

1.72 

4.1     1 

1.72 

4.1 

1  71 

3.9     1 

1.70 

3.7     ' 

1.70 
1.70 
1.69 
1.69 
1.68 

1.67 
1.67 
1.67 
1.67 
1.67 

1.66 
1.66 
1.66 
1.66 
1.66 

1.66 
1.65 
1.65 
1.65 
1.64 

1.63 
1.63 
1.62 
1.61 
1.60 


3.7 
3.7 
3.6 
3.6 
3.4 

3.2 
3.2 
3.2 
3  2 
3.2 

3.1 
3.1 
3.1 
3.1 
3.1 

3.1 
3.0 
3.0 
3  0 

2.8 

2.6 
2.6 
2.5 
2.4 
2.2 


•Au-dessus  de  l'extrémité  de  la  jauge. 
•Note: — Débits  quotidiens  pour  les  hauteurs  à  la  jauge  au-dessus  de  2.50  ne  sont  qu'approximatifs. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  DES    BAIES,  AU  RANCHE  DE  FORSTER,  ALBERTA,  pOUr  1911. 

(Surface  de  déversement,  1060  milles  carrés.) 


DÉBIT   EN   PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en     pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Juin  (23-25)  

4.9 

290.0 

16.0 

7.0 

3.7 

0.7 
16.0 
7.3 
3.7 
2.2 

2.7 
70.3 
12.0 
5.02 
3.07 

0.002 
0,066 
0.011 
0.005 
0.003 

0.00 
0.08 
0.01 
0.01 
0.00 

0.10 

16 

Juillet         

4  323 

Août 

738 

299 

Octobre  (1-25)                           

152 

5.528 

RUISSEAU  DES  GENS-DU-SANG,  AU  RANCHE  DE  HALLAM,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  26  juin  1911  par  R.  T.  Sailman.  Elle  se  trouve  sur  le  quart 
sud-ouest  de  la  section  10,  township  23,  rang  8,  à  l'ouest  du  4ème  méridien,  à  enVii'on  13^  mille 
en  amont  de  la  maison  de  J.  R.  Hallam  et  à  800  pieds  en  aval  de  son  barrage  d'irrigation. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  50  pieds  en  amont  et  de  40  pieds  en  aval  de  la  station. 
Les  deux  rives  sont  hautes  et  partiellement  couvertes  de  broussailles,  et  sont  formées  de  glaise. 
Le  lit  est  mou  et  couvert  de  végétation  et  change  lorsque  l'eau  est  haute.     Le  courant  est  lent. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué  à  peu  de  distance  en  aval  de  la  station;  l'on  se  sert 
d'un  déversoir  lorsque  l'eau  est  basse. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  poteau 
planté  dans  le  lit  du  ruisseau,  sur  la  rive  gauche,  et  fermement  assujetti  à  la  rive.  Elle  est  rapportée 
à  un  repère  qui  se  trouve  sur  une  grosse  pierre  à  107  pieds  au  nord-est  de  l'endroit  où  se  font  les 
observations  (élévation,  9.00  pieds  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge). 

Les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  une  fois  par  jour  par  J.  R.  Hallam. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DES  GENS-DU-SANG,  AU  RANCHE  DE  HALLAM,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

26  juin   

R.  T.  Sailman 

Pds. 

3.8  - 
8.5 
}7.2 
7.0 
6.3 

Pds  car. 

1.49 
1.71 
1.92 
1.48 
1.33 

Pds  par  sec. 

0.58 
0.88 
0.72 
0.63 
0.75 

Pds. 

2.25 
2.20 
2.18 
2.18 

Pds-sec. 
0.87 

26  juillet 

do             

1.51 

9  août 

L.  R.  Brereton 

1.39 

8  sept 

do             

0.93 

16  oct 

do             

1.00 

Planche  No  10 


Lac  Louise  et  glacier  Victoria  vus  du  chalet  du  lac  Louise.     Photographie  de  P.  M.  Sauder. 


Planche  No  11 


L'n  petit  lac  près  de  Laggan,  où  la  nature  multiplie  ses  charmes.     Photographie  de  P.  M.  Sauder. 
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HAUTEUR  A  LA  JAUGE  ET   DEBIT   DU  RUISSEAU   DES  GENS-DU-SANG,    AU   RANCHE    DE  HALLAM, 

ALBERTA,  en  1911. 


Jour. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 

18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 

28, 
29 
30. 


31... 


Juin. 

Juillet. 

1  Hteur. 

Hteur. 

à  la 

Débit. 

à  la 

Débit 

jauge 

jauge. 

1 

Pieds. 

Pds-sec. 

Pieds. 

Pds-sec. 

2.39 

3.4 

.... 

2.29 

1.9 

2.28 

1.8 

2.35 

2.6 



2.34 

2.5 

2.30 

2.0 

2.30 

2.0 

2.34 

2.5 

2.35 

2.6 

2.39 

3.4 

2.30 

2.0 

2.35 

2.6 

2.35 

2.6 

2.36 

2.8 

2.36 

2.8 

2.39 

3.4 

2.39 

3.4 

2.28 

1.8 

2.28 

1.8 

1 

2.20 

1.1 

2.20 

1.1 

2.19 

1.0 

2.19 

1.0 

2.19 

1.0 



2.19 

1.0 

2.25 

1.5 

2.19 

1.0 

2.32 

2.3 

2.19 

1.0 

2.29 

1.9 

2.19 

1.0 

2.26 

1.6 

2.19 

1.0 

2.21 

1.2 

2.19 

1.0 

.... 

2.18 

1.0 

Août. 


Hteur. 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Septembre. 


Hteur.  1 

à  la       Débit, 
jauge.   ; 


Pieds. 

Pds-sec. 

2.18 

1.0 

2.18 

1.0 

2.17 

0.9 

2.17 

0.9 

2.18 

1.0 

2.20 

1.1 

2.20 

1.1 

2.19 

1.0 

2.18 

1.0 

2.18 

1.0 

2.18 

1.0 

2.17 

0.9 

2.17 

0.9 

2.17 

0.9 

2.17 

0.9 

2.17 

0.9 

2.16 

0.9 

2.16 

0.9 

2.16 

0.9 

2.16 

0.9 

2.15 

0.8 

2.15 

0.8 

2.17 

0.9 

2.17 

0.9 

2.16 

0.9 

2.15 

0.8 

2.18 

1.0 

2.18 

1.0 

2.17 

0.9 

2.17 

0.9 

2.16 

0.9 

Pieds. 

2.16 
2.16 
2.16 
2.16 
2.18 

2.18 
2.18 
2.18 
2.18 
2.18 

2.18 
2.18 
2.18 
2.18 
2.18 

2.18 
2.18 
2.18 
2.18 
2.18 

2.18 
2.18 
2.18 
2.18 
2.18 

2.18 
2.18 
2.18 
2.18 
2.18 


Pds-sec 

0.9 
0.9 
0.9 
0.9 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 


Octobre. 


Hteur. 
à  la 
jauge. 


Pieds. 

2.18 
2.18 
2.18 
2.18 
2.18 

2.18 
2.18 
2.18 
2.18 
2.18 

2.18 
2.18 
2.18 
2.18 
2.18 

2.18 
2.18 
2.18 
2.18 
2.18 

2.18 
2.18 
2.18 
2.18 
2.18 

2.18 
2.18 
2.18 
2.18 
2.18 

2.18 


Débit. 


Pds-sec. 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 


Novembre. 


Hteur.  1 

à  la       Débit, 
jauge.  I 


Pieds.  \  Pds-sec. 


2.18 
2.18 
2.18 
2.18 
2.18 

2.18 
2.18 
2.19 
2.19 
2.19 

t2.19 
2.20 
2.23 
2.23 
2.30 


1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.1 
1.3 
1.3 
2.0 


de  2.30 


tPas  d'observation,  hauteur  à  la  jauge  interpolée. 

Note: — Les  données  sont  insuffisantes  pour  calculer  les  débits  correspondants  aux  hauteurs  à  la  jauge  au-dessous 


EÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  DES  GENS-DU-SANG  AU  RANCHE  DE  HALLAM,  ALBERTA,  pOUr  1911. 

(Surface  de  déversement,  322  milles  carrés.) 


Mois. 


Juin    (26-30) 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre  (1-15). 

Pour  la  période .  . . 


Débit  en  pieds-seconde. 


Rendement. 


Maximum 


2.3 
3.4 
1.1 
1.0 
1.0 
2.0 


Minimum.  Moyenne. 


1.2 
1.0 
.8 
.9 
1.0 
1.0 


1,70 
1.94 

0.932 
0.987 
1,0 
1.11 


Par  mille 
carré. 


Profondeur 
en  pouces 
sus  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 


0.005 
0.006 
0.003 
0.003 
0.003 
0  003 


0.001 
0.006 
0.003 
0.003 
0.003 
0.002 


Total  en 
pieds-acre. 


17 
119 
57 
59 
61 
33 


346 
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MESURAGES  DU  DEBIT  DES  TRIBUTAIRES  DE  LA  RIVIERE  RED-DEER,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Cours  d'eau. 

Locaité. 

Largeur.   Aire  de  la 
se?cion 

Vitesse 
moyenne. 

Débit. 

Pieds 

Pds  car. 

t'ds  par  sec. 

Pds-sec. 

Ruisseau  Bullpound 

29  juillet 

L.  R.  Brereton .  . 

do         do 

N-O.  9-25-14-4.  . 

20.5 

12.41 

0.40 

4.95 

7  sept 

do 

do         do 

N-E.  25-24-15-4. 

9.9 

2.42 

0.77 

1.86 

12oct 

do 

Rivière  de  l'Aveugle 

do 

Pas  d'écoulement; 

mares. 

3  août 

J.  C.  Keith    .... 

do         do 

Sec.  15-39-27-4.. 

98.0 

352.90 

0.78 

278. 

18  sept 

do 

Ruisseau  des 

do 

96.0 

330.30 

0.745 

246.05 

31  juillet  .... 

L.  R.  Brereton.. 

Poissons-Morts. 

N-E.  21-23-13-4. 

1.0 

0.10 

0.40 

0.04 

7  sept 

do 
do 

do         do 
do        do 

do 
do 

1.0 
1.50 

nil. 

13  oct 

ô.ié 

0.38 

0.06 

Ruisseau  des  Baies 

31  juillet  .... 

do 

(bras  Est) 

Sec.  35-22-12-4.. 

a  sec. 

8  sept. 

do 
do 

do        do 
do         do 

do 

a  sec. 

14  cet  

do 

Pas  d'écoulement; 

mares. 

BASSIN  DE  LA  RIVIÈRE  Â  L'ARC. 
Description  générale. 

La  rivière  à  l'Arc  prend  sa  source  dans  les  lacs  à  l'Arc  et  Hector,  qui  sont  situés  au  nord  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  et  qui  s'élèvent  à  6,420  et  5,694  pieds,  respectivement, 
au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer,  juste  à  l'est  du  point  de  partage  des  eaux  dans  les  parcs 
des  Montagnes- Rocheuses  du  Canada,  et  coule  dans  une  direction  sud-est  jusgu'à  Calgary.  Là 
elle  décrit  une  grande  courbe  vers  le  sud  puis  coule  de  nouveau  dans  une  direction  sud-est  jusqu'aux 
Grandes-Fourches,  où  elle  se  joint  à  la  rivière  du  Ventre.  A  partir  de  cet  etidroit  elle  porte  le 
nom  de  rivière  Saskatchewan-Sud. 

Un  grand  nombre  de  cours  d'eau  s'y  déchargent  dans  la  partie  occidentale  du  bassin.  Ses 
principaux  tributaires  sont  les  rivières  Spray,  des  Cascades,  Kananaskis,  du  Fantôme,  du  Coude, 
des  Moutons  et  Highwood.  Les  rivières  des  Cascades  et  du  Fantôme  arrosent  la  partie  nord 
du  bassin,  et  les  rivières  Spray,  Kananaskis,  du  Coude,  des  Moutons  et  Highwood  arrosent  la 
partie  sud.  Il  se  déverse  très  peu  d'eau  dans  cette  rivière  à  l'est  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Highwood,  les  montagnes  et  les  collines  constituent  à  peu  près  son  unique  source  d'alimentation. 
Aussi  la  rivière  à  l'Arc  contient-elle  un  volume  d'eau  presque  uniforme  toute  l'année  durant, 
mais  elle  est  sujette  à  de  subites  crues  causées  par  la  neige  fondante  et  les  grosses  pluies  dans  les 
montagnes.  C'est  pendant  l'hiver  que  son  niveau  est  le  plus  bas,  car  les  champs  de  neige  dans 
la  partie  occidentale  du  bassin  fournissent  alors  peu  d'eau  à  la  rivière. 

La  vallée  de  la  rivière  à  l'Arc  est  profonde  et  nettement  définie.  Dans  la  section  des  mon- 
tagnes elle  est  relativement  étroite  et  très  boisée,  et  la  rivière  coule  sur  un  lit  pierreux  et  entre 
de  hautes  rives  rocheuses.  Dans  la  section  des  prairies  la  vallée  est  large,  argileuse  et  dépourvue 
d'arbres,  et  la  rivière  coule  sur  un  lit  formé  principalement  de  gravier  et  de  sable.  L'eau  est 
claire  et  pure. 

Une  quantité  considérable  d'eau  est  détournée  de  la  rivière  à  l'Arc  pour  des  fins  d'irrigation, 
et  l'on  en  détournera  encore  plus  dans  un  avenir  rapproché.  La  Compagnie  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien  se  prépare  à  irriguer  environ  3,000,000  d'acres  de  terre  situées  au  nord  de 
sa  ligne  principale  et  entre  Calgary  et  la  limite  orientale  du  rang  11,  à  l'ouest  du  quatrième  méri- 
dien. L'eau  est  détournée  à  environ  2  milles  à  l'est  de  Calgary  et  aussi  à  Bassano.  La  section 
occidentale  de  ce  territoire  est  actuellement  pourvue  d'eau  et  les  travaux  nécessaires  pour  per- 
mettre d'alimenter  la  section  centrale  et  la  section  occidentale  sont  activement  poussés.  La 
"  Southern  Alberta  Land  Company  "  a  obtenu  l'autorisation  de  dériver  une  quantité  d'eau 
suffisante  pour  irriguer  à  peu  près  380,000  acres  de  terres  situées  à  l'ouest  de  Medicine-Hat. 
Les  vannes  de  tête  du  canal  de  cette  compagnie  et  son  réservoir  sont  près  de  Gleichen.  Outre 
cela,  il  y  a  plusieurs  canaux  d'irrigation  moins  considérables  qui  saignent  les  rivières  Highwood 
et  des  Moutons  et  leurs  branches. 

Il  y  a  plusieurs  emplacements  favorables  pour  le  développement  de  force  motrice  sur  la 
rivière  à  l'Arc  et  ses  tributaires,  mais  jusqu'ici  une  usine  hydraulique  seulement  de  quelque 
importance  a  été  établie.  Cette  usine  appartient  à  la  "  Calgary  Power  &  Transmission  Com- 
pany "  et  sert  à  fournir  l'énergie  électrique  à  Calgary.  Elle  est  située  juste  en  aval  des  chutes 
Kananaskis,  et  le  barrage  de  la  compagnie  se  trouve  aussi  là,  la  ligne  de  transmission  aboutissant 
à  la  ville  de  Calgary,  qui  est  distante  de  50  milles  de  ces  chutes.  Pour  le  moment  l'on  ne  déve-  / 
loppera  que  12,000  c.v.,  mais  il  y  aura  augmentation  graduelle  jusqu'à  30,000  c.v.,  l'usine  étant 
agencée  pour  produire  cette  force. 

La  ville  de  Calgary  tire  aussi  de  la  rivière  à  l'Arc  son  approvisionnement  d'eau  pour  les 
usages  domestiques.  La  prise  d'eau  se  trouve  à  environ  12  milles  au  sud-ouept  de  Calgary,  et 
en  amont  de  cet  endroit  la  rivière  traverse  un  pays  sauvage  et  inhabité,  ce  qui  assure  la  pureté 
de  l'eau. 
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RIVIÈRE  À  l'arc  à  LAGGAN. 

Comme  les  conditions  qui  existaient  à  la  station  que  J.  C.  Keith  avait  établie  le  18  juillet 
1910  et  qui  était  située  près  d'un  vieux  pont  pour  voitures  sur  le  quart  nord-est  de  la  section  28, 
township  28,  rang  16,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  à  environ  un  tiers  de  mille  à  l'ouest  de 
Laggan,  n'étaient  pas  satisfaisantes,  l'on  décida  de  ne  plus  faire  d'observations  à  cet  endroit,  et 
une  station  à  câble  fut  établie,  le  30  août  1911,  par  H.  C.  Ritchie,  près  de  la  limite  est  du  quart 
sud-est  de  la  section  28,  township  28,  rang  16,  à  l'ouest  du  5ème  méridien.  La  nouvelle  station 
est  à  environ  3^  mille  au  sud-est  de  Laggan  et  à  300  pieds  à  peu  près  en  amont  de  l'embouchure 
de  la  rivièrePierrc-à-Pipe  de  la  (Pipestone). 

La  rivière  coule  par  un  seul  chenal  quelque  soit  le  niveau  de  l'eau.  Elle  est  droite  sur  une 
distance  de  75  pieds  en  amont  et  de  200  pieds  en  aval  de  la  station.  Les  rives  sont  hautes  et  ne 
sont  pas  sujettes  aux  débordements.  La  rive  droite  est  couverte  d'épinettes  blanches,  mais  la 
rive  gauche  est  presque  complètement  dénudée.  Le  lit  est  formé  de  gravier  et  de  cailloux,  mais 
il  est  stable.     Le  courant  est  assez  rapide. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  moyen  d'un  câble,  d'une  nacelle,  d'un  fil  de  fer  gradué 
et  d'un  fîl  de  fer  de  retenue.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  au  centre  de  la  tour  sur  la 
rive  gauche  et  les  distances  sont  marquées  sur  le  fîl  de  mesurage  à  chaque  intervalle  de  5  pieds. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  chaîne  de  mesurage  du  type  ordinaire,  est  située  sur  la  rive 
gauche,  à  environ  8  pieds  en  aval  du  câble.  Le  zéro  (élévation,  89.14)  est  rapporté  à  un  repère 
permanent  (élévation  supposée,  100.00)  qui  se  trouve  à  environ  11  pieds  au  sud-est  de  la  tour 
qui  supporte  le  câble  sur  la  rive  gauche. 

L'on  s'était  arrangé  pour  faire  des  observations  à  cette  station  sans  interruption  toute  l'année 
durant,  mais  il  se  forma,  à  peu  de  distance  en  aval  de  la  station,  une  embâcle  qui  fit  refouler 
l'eau  sur  la  jauge,  et,  pour  cette  raison,  il  fut  impossible  de  calculer  le  débit  quotidien  après  le 
9  novembre. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  du  1er  janvier  au  30  avril  par  W.  F.  Fraser,  du  1er 
mai  au  15  octobre  par  F.  À.  Kerr,  et  à  partir  du  16  octobre  jusqu'à  la  fin  de  l'année  par  E.  Braund. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIERE  À  l'aRC  À  LAGGAN,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

1              Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

30  jan 

1  H.  R.  Carscallen 

Pieds. 

40.5 

35.5 

35.5 

42 

43.5 

43.5 

62.5 

103.8 

111.8 

110.0 

86.3 
111.5 

108.3 
69.5 
61.5 

47.7 

34.5 

61.5 

61 

42 

45 

Pds  car. 

55.9 
45.1 
36.8 
45.2 
53.4 

58.8 

93.4 
184.6 
310.6 
277.6 

232.8 
259.6 
200.0 
157.9 
98.3 

46.1 

29.0 
289.5 
196.0 

38.2 

42.2 

Pds  par  sec. 

1.49 
1.10 
1.48 
1.41 
1.52 

1.88 
2.85 
3.50 
5.77 
5.71 

4.54 
5.24 
3.99 
4.90 
3.43 

2.79 
1.95 
0.23 
0.62 
1.65 
1.43 

Pieds. 

2.68 
1.94 
1.30 
1.02 
1.04 

1.25 
1.85 
2.47 
3.32 
3.17 

2.84 
3.11 
2.59 
6.38 
5.48 

4.64 
4.37 

t 
t 
t 
t 

Pds-sec. 
83. 2x 

13  fév     . 

do 

49  4x 

6  mars 

i               do 

51. 4x 

23  mars 

...                do 

63. 7z 

7  avril 

...    H.  C.  Ritchie 

81.  Ix 

27  avril 

...              do           

110. 7x 

1 1  mai 

do 

265  9x 

1er.  juin 

. .       B.  Russell     .    . 

647  6x 

16  juin 

do         

1793  Ox 

1er.  juillet 

. .  .<         do         

1585.0X 

14  juillet 

i 
...  1         do         

1058. Ox 

27  juillet 

...    H.  C.  Ritchie 

1360.0X 

18  août  

. . .  i  H.  Rrown      . .    . 

798. 7x 

5  sept 

...  !         do         

774.2* 

21  sept 

1         do 

336  7* 

17oct 

1           "         

V.  A.  Newhall 

128  5* 

2  nov 

...                do 

56  8* 

20  nov 

do 

65  5*t 

4déc 

do           ...'..'.'.'.'..'. 

121.7** 

6déc 

...  !               do 

63  2- 

ISdéc 

...  !               do           

60  2" 

*Débit  mesuré  à  l'ancienne  station.     *Débit  mesuré  à  la  nouvelle  station. 

tLa  jauge  n'a  pas  été  lue  à  cause  d'un  refoulement  des  eaux  provenant  de  l'accumulation  de  la  glace. 
ÎPeut  être  erronée  à  cause  de  la  glace  pourrie. 

*L'exactitude  peut  se  trouver  modifiée  par  une  grande  quantité  de  glace  pourrie  provoquant  des  contre- 
courants. 

°Le  jaugeage  a  été  fait  dans  une  section  d'eau  courante  à  l'ouest  de  Laggan.     L'erreur  est  probablement  légère. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  EÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  À  l'ARC  À  LAGGAN,    ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR, 

en  1911. 


Janvier. 


Jour. 


H'tcur 
à  la        Débit, 
jauge. 


Février. 


H'teuv 
à  la 
jauge. 


Débit. 


Mars. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


Débit. 


Avril. 


Mai. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


H'teur 
Débit.       à  la 
jauge. 


Débit. 


Juin 

IT'teur  ~ 
à  la 
jauge. 


Débit. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19. 
20 

21, 
22, 
23, 
24, 
25, 

26, 
27, 
28, 
29, 
30, 

31. 


I  Pieds,  j  Pds-sec. 

1.65  I       114 

1.90  130 

2.80  î       210 

2.90  !       216 

3.00  216 


2.85 
2.35 
2.35 
2.50 
2.50 

2.60 
2.60 
2.40 
2.20 
2.20 

2.10 
2.05 
2.05 
2.05 
2.05 

2.10  I 
2.00  I 
2.10  ' 
2.10 
t2.05 

2.00 
2.20 
2.20 
2.10 
2.68 

2.65 


195 
140 
135 
140 
130 

130 

121 

95 

72 


Pieds. 

2.65 
2.65 
2.75 
2.70 
2.65 

2.65 
2.40 
2.20 
2.10 
2.00 

2.00 
1.98 
1.96 
1.95 
1.95 

1.98 
2.00 
2.05 
2.05 
2.10 

2.00 
2.03 
2.05 
2.05 
2.08 

2.10 
2.05 
1.90 


Pds-sec. 

80 
80 
90 
85 
80 

80 
65 
57 
53 
49 

49 

48.2 

47.4 

47 

47 

48.2 

49 

51 

51 

53 

49 

50.2 

51 

51 

52.2 

53 
51 
51 


Pieds. 

1.85 
1.80 
1.40 
1.38 
1.30 

1.25 
1.15 
1.10 
1.03 
1.03 

1.03 
1.03 
1.00 
0.95 
0.95 

0.95 
0.95 
0.95 
0.95 
0.95 

0.95 
0.95 
1.00 
1.02 
1.05 

1.05 
1.05 
1.05 
1.06 
1.06 

1.06 


Pds-sec 

53 
53 

46 
48 
48 

48 
48 
48 
47 

48 

49 
51 
51 
50 
52 

53 

54 
55 
56 
57 

58 
59 
62 
66 
70 

71 

74 
77 
89 
82 

85 


Pieds. 

1.10 
1.08 
1.05 
1.05 
1.05 

1.05 
1.10 
1.20 
1.30 
1.40 

1.45 
1.15 
1.10 
1.05 
1.05 

1.03 
1.05 
1.05 
1.05 
1.03 

1.08 
1.08 
1.12 
1.15 
1.20 

1.20 
1.25 
1.30 
1.40 
1.45 


Pds-sec. 

90 

87.6 
84 
84 
84 

84 

90 
103 
120 
139 

149 
96 
90 

84 
84 

81.6 

84 

84 

84 

81.6 


103 
111 
120 
139 
149 


Pieds. 

1.33 
1.35 
1.53 
1.60 
1.75 

1.85 
1.80 

1.78 
1.80 
1.80 

1.85 
1.85 
1.85 
1.76 
1.89 

2.07 
2.25 
2.20 
2.25 
2.25 


87.6  2.30 

87.6  2.28 

92.4  2.16 

96  2.09 

103   1  2.03 


1.95 
1.86 
1.91 
1.96 
2.06 

2.18 


Pds-sec. 

125 
129 
167 
185 
230 

266 
247 
240 
247 
247 

266 
266 
266 
233 
283 

371 
484 
450 
484 
484 

520 
506 
424 
382 
350 

310 
270 
292 
315 
366 

4.37 


Pieds. 

2.42 
2.66 

2.82 
2.80 
2.63 

2.64 
2.65 
2.60 
2.60 
2.70 

2.76 
3.05 
3.12 
3.27 
3.35 

3.32 
3.33 
3.34 
3.30 
3.16 

3.12 
3.45 
3.40 
3.48 
3.40 

3.32 
3.25 
3.24 
3.20 
3.22 


Pds-sec. 

617 

850 

1.035 

1,010 

818 

828 
839 
786 
786 
894 

963 
1.349 
1.456 
1,697 
1,832 

1,781 
1,798 
1,815 
1.747 
1,519 

1,456 
2,008 
1,919 
2,063 
1,919 

1,781 
1,664 
1,648 
1,583 
1,615 


Note: — Les  indications  des  hauteurs  à  la  jauge  ont  été  faites  à  l'ancienne  station  de  jaugeage  jusqu'à  la  fin 
d'août.  Ensuite,  elles  furent  prises  à  la  station  à  câble.  Un  refoulement  de  glace  se  fit  à  une  petite  distance  en  aval 
de  la  station,  provoquant  une  crue  sur  la  jauge  et  rendant  le  calcul  des  débits  quotidiens  impossibles  après  le  9  novembre 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DE  LA  RIVIERE  À  l' ARC  À  LAGGAN,  ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR, 

en  1911— Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

2 

3 

4 

5 

6     

Pds. 

3.19 
3.18 
3.17 
3.09 
3.06 

3.05 
3.03 
3.00 
2.92 
2.89 

2.85 
2.80 
2.81 
2.82 
2.82 

3.03 
3.02 
3.02 
3.00 
2.96 

2.98 
3.02 
3.03 
3.10 
3.20 

3.19 
3.11 
3.09 
3.08 
3.05 
3.01 

Pds-sec. 

1567 
1551 
1535 
1410 
1364 

1349 
1320 
1276 
1164 
1124 

1072 
1010 
1022 
1035 
1035 

1320 
1305 
1305 
1276 
1219 

1248 
1305 
1320 
1425 
1583 

1567 
1441 
1410 
1395 
1349 
1291 

Pds. 

2.98 
2.93 
2.96 
3.00 
3.01 

2.99 
2.93 

2.82 
2.75 
2.68 

2.63 
2.65 
2.65 
2.63 
2.60 

2.58 
2.62 
2.65 
2.65 
2.65 

2.63 
2.59 
2.57 
2.57 
2.58 

2.57 
2.47 
2.45 
2.50 
2.55 
2.55 

Pds-sec. 

1248 
1178 
1219 
1276 
1291 

1262 

1178 

1035 

95i 

872 

818 
8.39 
839 
818 
786 

766 
807 
839 
839 
839 

818 
776 
756 
756 
766 

756 
661 
643 
688 
736 
736 

Pds. 

6.56 
6.65 
6,67 
6.55 
6.38 

6.25 
6.08 
5.99 
5.90 
5.90 

5.94 
6.01 
6.11 
6.05 
5.95 

5.80 
5.70 
5.60 
5.50 
5.50 

5.48 
5.40 
5.32 
5.22 
5.18 

5.14 
5.08 
5.04 
5.00 
4.97 

Pds-sec. 

870 
919 
9.30 
865 
773 

703 
613 
568 
523 
523 

543 

578 
628 
598 
548 

475 
430 
386 
345 
345 

337 
307 
279 
246 
234 

222 
204 
193 
182 
174 

Pds. 

4.95 
4.92 
4.90 

4.87 
4.85 

4.82 
4.79 
4.76 
4.76 
4.75 

4.75 
4.75 
4.75 
4.75 
4.73 

4.66 
4.66 
4.67 
4.64 
4.57 

4.70 
4.58 
4.54 
4.52 
4.53 

4.35 
4.33 
4.41 

4.28 
4.40 
4.42 

Pds-sec. 

169 
162 
157 
150 
145 

138 
132 
125 
125 
123 

123 
123 
123 
123 
119 

105 
105 
107 
101 
88.6 

113 
90.4 
83.2 
79.6 
81.4 

55 

52.6 

62.4 

46.6 

61 

63.8 

Pds. 

4.31 
4.47 
4.53 
4.53 
4.55 

4.56 
4.53 
4.37 
4.30 



:::::?: 

Pds-sec. 

50.2 
71.2 
81.4 
81.4 
85 

86.8 

7 : 

8 

81.4 
57.4 

9 

49 

10     

11 

12       

13 

14 

15 

16             .    ,                .... 

17 

18   i                           ... 

19::*:::::::::::::::::::::::: 

20         .            ...            ... 

21 

22.... 

23 

24 



25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

DÉBIT  MENSUEL  DE  LA  RIVIÈRE  À  l'aRC  À  LAGGAN,  ALBERTA,  pOUF  1911. 

(Surface  de  déversement,  166  milles  carrés  ) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE 

Rendement. 

Mois. 

Maximum . 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profond,  en 
pcs  su  r  la 
surface  de 
déverse'nt, 

Total  en 
pieds-acre. 

Janvier 

216 

90 

89 
149 

520 
2,063 
1,583 
1,291 

930 
169 
86.8 

49 
47 
46 
81.6 

125 

617 

1,010 

643 

174 

46.6 
49 

97.1 

57.8 
58.3 
99.1 

317 
1,403 
1.309 

897 

485 
108 
71.5 

0.585 
0.348 
0.351 
0.597 

1.91 

8.45 
7.89 
5.40 

2.92 

0.651 

0.431 

0.67 
0.36 
0.40 
0.67 

2.20 
9.43 
9.10 
6.23 

3.26 
0.75 
0.14 

5.970 

Février 

3.210 

Mars 

3.585 

Avril 

5,897 

Mai 

19,492 

.  uin 

83,484 

.  uillet 

80.488 

Août 

55.154 

Septembre 

Octobre 

Novembre   (1-9) 

28,860 
6,641 
1,276 

Pour  la  période.  ... 

33.21 

294,057 

RIVIERE  DE  LA  PIERRE-À-PIPE  (PIPESTONE),  PRES  DE  LAGGAN,   ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  31  août  1911  par  H.  C.  Ritchie.  Elle  se  trouve  sur  le  }4:  sud- 
ouest  de  la  section  27,  township  28,  rang  16,  à  l'ouest  du  5ème  méridien,  à  environ  J/g  de  mille 
à  l'est  de  la  station  de  Laggan  et  à  350  verges  en  aval  du  pont  du  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien  qui  traverse  la  rivière. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  de  60  pieds  en  amont  et  de  100  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  basses,  mais  elles  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Elles 
sont  couvertes  de  broussailles,  et  l'on  y  rencontre  des  épinettes  blanches  par-ci  par-là.  Le  lit 
est  rocheux,  mais  assez  uni  à  la  section  transversale.  La  chute  de  la  rivière  est  considérable  et 
le  courant  est  rapide. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  moyen  d'un  câble,  d'une  nacelle,  d'un  fil  de  fer  gradué 
et  d'un  fil  de  fer  de  retenue.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  au  centre  de  la  tour  qui  sup- 
porte le  câble  sur  la  rive  gauche  et  les  distances  sont  marquées  à  chaque  intervalle  de  5  pieds. 

La  jauge  consiste  en  une  chaîne  du  type  ordinaire,  supportée  au-dessus  de  l'eau  par  deux 
poteaux  plantés  verticalement  sur  la  rive  gauche,  à  12  pieds  au  sud  ou  en  aval  du  câble.  Le 
zéro  (élévation,  91.54)  est  rapporté  à  un  repère  (élévation  supposée,  100.00)  qui  se  trouve 
sur  un  clou  en  fer  enfoncé  dans  le  tronc  d'une  épinette  située  sur  la  rive  gauche,  à  22  pieds 
au  nord  du  câble. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  du  1er  septembre  au  14  octobre  par  F.  A.  Kerr,  et 
du  15  au  31  octobre  par  E.  Braund. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIERE  PIPESTONE  PFÈS  DE  LAGGAN,   ALBERT  A,  en  1911 


Date. 


Hydrographe. 


Largeur. 


Aire  de  la 
section. 


\'itesse 
moyenne. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Débit. 


5  sept 
21  sept 
17  oct. 

2  nov. 
19  déc 


H.  Brown 

do 
V.  A.  Newhall 
1  do 

do 


Pieds. 

64.5 
58.5 
52.2 
27.5 
14.2 


Pds-car.     1  Pas  par  sec.         Pieds. 


99.1 
74.9 
50.2 
36.0 
31.3 


2.71 
2.13 
1.74 
0.98 
1.38 


4.95 
4.54 
4.24 
4.19 


Pds-sec. 

268.5 

159.8 

87.2 

35.4 

4^.3 


HAUTEUR  A  LA  JAUGE  ET   lEBIT   DE  LA  RIVIERE   PIPESTONE,    PEES    DE  LAGGAN,    ALBERTA, 

CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Septembre. 


Jour. 


H'teur 
à  la 
jauge. 


Débit. 


Octobre. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


Débit. 


10. 

11. 
12. 
13. 
14 
15. 

16. 
17. 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
23. 
24. 
25. 

26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 


Pieds.    Pds-sec.    Pieds,  i  Pds-sec. 


5.12  I 
5.15  ! 
5.17 
5.08  I 
4.95  I 

4.90 
4.80 
4.75 
4.70 
4.70 


4.45 
4.47 
4.42 
4.42 
4.41 


316 
324 
330 
304 
268 


.72 

206 

.80 

227 

.90 

2.54 

.76 

217 

.75 

214 

196 
188 
175 
165 
162 


4.55  162 

4 .  52  154 

4.52  154 

4.40  123 

4.40  123 


136 

128 
128 
128 
126 


4.40 
4.40 
4.40 
4.39 
4.38 


254 

4.37 

227 

4.36 

214 

4.35 

\     201 

4.35 

1  201 

4.34 

4.33 
4.33 
4.33 
4.33 
4.33 

4.30 
4.33 
4.33 
4.27 
4.15 

4.10 
4.10 
4.26 
4.15 
4.00 

3.98 
4.05 
4.00 
3.98 
4.10 
3.98 


123 
123 
123 
121 
118 

116 
113 
111 
111 
109 

106 
106 
106 
106 
106 

99 
106 
106 

92.4 


90.2 

69 

46 

43.6 

52 

46 

43.6 

60 

43.6 


Note: — Une  embâcle  de  glace  se  forma  en  aval  de  la  station  pendant  une  période  de  froid  au  commence- 
ment de  novembre,  occasionnant  le  débordement  de  la  rivière.  Des  observations  de  la  hauteur  à  la  jauge  ne  purent 
être  faites  et  furent  discontinuées. 
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DÉBIT  MENSUEL  DE  LA  RIVIÈRE  PIPESTONE,  PRES  DE  LAGGAN,   ALBERTA,  poUr  1911. 
(Surface  de  déversement,  122  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 

en     pouces 

sur  la   sur-      Total  en 

face  de  dé-    pieds-acre. 

versement. 

Septembre 

Octobre 

330 
123 

123 
43.6 

200 
89.8 

1.639 
0.739 

1.83 
0.85 

11,901 
5.522 

Pour  la  périod  e 

2  68 

17.42.^ 

RIVIÈRE   À    l'arc   à    BANFF,    ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  25  mai  1909  par  P.  M.  Saucier.  Elle  est  située  près  du  pont 
pour  voitures  dans  le  village  de  Banff,  à  environ  1  mille  de  la  gare  du  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien.  Elle  se  trouve  sur  la  ligne  de  délimitation  des  quarts  de  section  dans  la  3^  S.  de  la 
section  35,  township  25,  rang  12,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  à  environ  un  mille  en  amont 
de  l'embouchure  de  la  rivière  Spray  et  à  une  courte  distance  en  aval  des  lac  Vermillon. 

Le  lit  est  droit  sur  une  distance  d'environ  300  pieds  en  amont  et  400  pieds  en  aval  de  la 
station.  Le  courant  est  lent  en  amont  de  la  station,  mais  il  devient  plus  vif  à  mesure  qu'il  approche 
du  pont,  et  après  s'être  transformé  en  rapide  à  une  courte  distance  en  aval,  il  atteint  les  chutes 
Spray  à  environ  un  demi-mille  en  aval. 

La  rivière  est  divisée  en  4  chenaux  par  les  piles  supportant  le  pont.  Les  deux  rives  sont 
basses  et  couvertes  de  broussailles  et  d'arbres,  mais  elles  ne  sont  pas  sujettes  à  des  débordements. 
Le  fond  se  compose  de  gravier  et  de  cailloux,  et  à  cause  de  ceux-ci  il  est  difficile  d'obtenir  des 
sondages  exacts  à  certains  endroits.  Il  y  a  un  trou  profond  près  de  la  rive  droite,  mais  la  section 
transversale  est  en  majeure  partie  uniforme. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  du  côté  d'aval  du  pont.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
est  à  un  pied  et  demi  de  l'extrémité  nord  du  pont.  Les  distances  sont  marquées  sur  la  semelle 
inférieure  du  pont,  du  côté  d'aval,  à  chaque  intervalle  de  5  pieds. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  dixièmes,  est  fixée  au  côté  d'aval  de 
la  pile  centrale.  Le  zéro  (élévation,  92.36)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation 
supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  droite  à  environ  40  pieds  à  l'est  de  l'extrémité  sud  du  pont. 
Durant  l'année  1911,  les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  par  N.  B.  Sanson,  observateur 
météorologique,  à  Banfî. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DE  LA  RIVIERE  À  l'ARC  À  BANFF,   ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

1     Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Ha  uteur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

23  janvier 

15  février 

H.  R.  Carscallen 

do 

Pieds. 

50 

51 

52 

82.5 

58 

.         161.5 
.         240 
.1       284.5 
.j       320 
.j       322 

320 
319 
305 
297 
279 

.:       199.5 
130.5 
.         114 
.,         54.5 

Pds  sec. 

151.6 
140.6 
151.4 
172.5 
148.8 

586.9 
739.6 
957.5 

1709 

1566 

1305 
1376 
1092 
1042 
872.1 

655.8 
556.3 
473.7 
173.0 

Pds  par  sec. 

2.58 
2.17 
2.26 
1.97 
1.89 

1.01 
1.51 
1.93 
4.62 
4.03 

3.01 
3.25 
2.25 
1.98 
1.56 

1.03 
0.99 
1.00 
1.89 

Pieds 

0.84 
0.71 
0.06 
0.16 
*0.04 

0.65 
1.24 
1.90 
4.35 
3.90 

2.98 
3.30 
2.49 
2.26 
1.73 

1.09 
0.85 
0.76 
0.41 

— 
Pds-sec. 

390. 6x 
305  5x 

8  mars 

do                       .    . 

341. 4x 

24  mars 

do 

340. 2t 
281. 3t 

592  7 

6  avril 

26  avrU 

H.  C.  Ritchie 

do 

10  mai 

do           

1,114 

31  mai 

15  juin 

B.  Russell 

do         

1,852 
7,908 

29  juin 

do 

6  309 

13  juillet 

do 

3,928 

26  juillet 

17  août 

31  août 

H.  C.  Ritchie 

H.  Brown 

do 

4.465 
2,456 
2,066 

18  sept 

do 

1.365 

673.8 
553  0 

18  oct 

4  nov 

V.  A.  Newhall 

do 

24  nov 

do 

474. Ot 
327. 4t 

21  déc 

do             

•Hauteur  à  la  jauge  négative. 
xRivière  glacée. 
fPartiellement  gelée. 


{Ko  25d— 1912— 3) 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  À  l'aRC,  À  BANFF,  ALBERT  A,  POUR  CHAQUE  JOUR, 

en  1911. 


' 

Jan 

H'teur 
à  la 
jauge. 

^rier. 
Débit. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

H'teur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 
à  la 
jauge 

Débit. 

H'teui 

à  la 

jauge. 

'Débit. 

H'teur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

/ 

l...i 

2...] 

3 

Pds. 

0.25 
0.23 
0.44 
0.47 
0.54 

0.58 
0.59 
0.55 
0.29 
0.41 

0.48 
0.60 
0.59 
0.65 
0.70 

0.72 
0.76 
0.78 
0.82 
0.90 

0.88 
0.84 
0.82 
0.82 
0.74 

0.76 
0.85 
0.93 
0.95 
0.92 

0.88 

Pds-sec. 

280 
260 
345 
345 
375 

375 
375 

320 
210 
240 

265 
300 
280 
295 
300 

312 
336 
348 
374 
430 

416 

388 
374 
374 
324 

336 
395 
451 
465 
444 

416 

Pds. 

0.76 
0.81 
0.88 
0.92 
1.04 

0.92 
0.91 
0.89 
0.91 
0.91 

0.89 
0.87 
0.73 
0.71 
0.67 

0.71 
0.71 
0.59 
tO.58 
0.57 

0.49 
0.49 
0.50 
0.52 
0.62 

tO.55 
0.47 
0.41 

Pds-sec. 

336 
367 
416 
444 
537 

444 
437 
423 
437 
437 

423 
409 
318 
306 

285 

306 
306 
251 
247 
243 

211 
211 
215 
223 
263 

235 
203 
210 

Pds. 

0.40 
0.44 
0.41 
0.20 
t0.16 

0.11 
0.10 
0.04 
0.04 
0.02 

*0.02 

t*0.02 

*0.03 

0.03 

=•=0.02 

*0.01 
*0.01 
*0.01 
t0.06 
0.13 

0.16 
0.13 
0.16 
0.13 
0.06 

t0.06 
0.06 
0.05 
0.09 
0.12 

0.09 

Pds-sec. 

240 
270 
285 
255 
265 

280 
300 
307 
307 
301 

289 
289 
286 
304 
289 

292 
292 
292 
313 
334 

344 
334 
344 
334 
313 

313 
313 
310 
322 
331 

322 

Pds. 

0.06 

t*0.01 

*0.08 

*0.11 

*0.04 

0.04 
*0.01 
*0.02 

to.oo 

0.01 

*0.01 
*0.05 
*0.05 
*0.04 
*0.04 

to.oo 

0.04 
0.03 
0.07 
0.13 

0.30 
0.30 
0.30 
0.42 
0.60 

0.65 
0.64 
0.64 
0.62 
0.64 

Pds-sec. 

313 
292 
274 
268 
283 

307 
292 
289 
295 
298 

292 
280 
280 
283 
283 

295 
307 
304 
-   316 
334 

400 
400 
400 
460 
555 

590 
583 
583 
569 
583 

Pds. 

0.76 
0.90 
0.94 
1.04 
1.23 

1.42 
•   1.38 
1.31 
1.27 
1.23 

1.22 
1.21 
1.20 
1.20 
1.25 

1.35 
1.57 
1.70 
1.67 
1.66 

1.65 
1.72 
1.64 
1.55 
1.48 

1.41 
1.36 
1.32 
1.36 
1.44 

1.73 

Pds-sec. 

669 
795 
831 
921 
1.100 

1.290 
1.250 
1.180 
1,140 
1.100 

1,090 
1.080 
1.070 
1.070 
1.120 

1,220 
1.452 
1.595 
1.562 
1.551 

1,540 
1.619 
1.529 
1.430 
1.353 

1,280 
1,230 
1.190 
1,230 
1.310 

1.631 

Pds. 

2.35 
3.10 
3.50 
3.50 
3.15 

3.00 
2.90 
2.90 
2.90 
2.95 

3.35 
3.98 
4.35 
4.70 
4.40 

4.35 
4.30 
4.32 
4.15 
4.00 

3.98 
4.38 
4.60 
4.40 
4.53 

3.98 
3.98 
4.00 
4.00 
3.95 

Pds-sec. 

2.595 
4,210 
5,200 

4 

5,200 

6 

4,330 

6 

3,970 

7  .. 

3,735 

8 

3,735 

9  .. 

3,735 

10 

3,850 

11 

4,815 

12 

6,572 

13 

7,900 

14.. 

9,310 

15 

8,095 

16 

7,900 

17... 

7,710 

18 

7,786 

19 : 

7,155 

20 

6,640 

21 

6.572 

22 

8,017 

23 

8,900 

24 

8,095 

25 

8,613 

26 

6,572 

27 

6,572 

28 

6,640 

29 

6,640 

30 

6  470 

31 

fPas  d'observation,  hauteur  à  la  jauge  interpolée. 
*Hauteur  à  la  jauge  négative. 
Note — Très  bonne  station  d'hiver. 
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HAUTEUR  A  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  À  L'ARC  À  BANFF,  ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR, 

en  1911.— Suite. 


Jour. 


Juillet. 


H 'leur  I 

à  la 

jauge.  ' 


Débit. 


•  Août. 


H'teur 
à  la      Débit, 
jauge.  I 


Septembre. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


Débit. 


Octobre. 


Novembre. 


Décembre. 


H'teur 
à  la 
jauge. 


Débit. 


H'teur 

à  la 

jaug^. 


Débit. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


Débit. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 

14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29, 
30, 

31. 


3.20 
3.61 
3.50 
3.25 
3.20 

3.12 
3.05 
2.98 
3.00 
3.22 

3.28 
3.38 
3.38 
3.14 
3.05 


Pds.     Pds-sec.     Pds. 


3.88  6.252 

3.88  6,252 

3.80  6.025 

3.55  5,330 

3.27  4.618 


4,450 
5,493 
5,200 
4,570 
4,450 

4,258 
4,090 
3,922 
3,945 
4.545 

4,700 
4,965 
4,940 
4.200 
3,915 


2.97 

3.660 

3.10 

3,990 

3.05 

3,840 

3.00 

3,670 

3.17 

4.095 

3.29 

4,436 

3.20 

4,180 

2.94 

3.475 

2.92 

3.425 

2.93 

3,450 

2.85 

3,250 

2.78 
2.84 
2.86 
2.88 
2.88 

2.88 
2.85 
2.86 
2.75 
2.65 

2.58 
2.50 
2.55 
2.48 
2.48 

2.52 
2.45 
2.48 
2.48 
2.52 


2.18 
2.23 


Pds-sec. 

3,079 
3,225 
3,275 
3,325 
3,325 

3,325 
3,250 
3,275 
3.010 
2.790 

2,643 
2,480 
2.580 
2.442 
2.442 

2.520 
2,385 
2,442 
2,442 
2,520 

2.367 
2,277 
2,120 
2,072 
2,088 

2,120 
1.976 
1.915 
1.871 
1,930 

2.008 


Pds. 

2.30 
2.32 
2.38 
2.38 
2.28 

2.18 
2.07 
2.00 
1.98 
1.92 

1.91 
1.91 
2.10 
1.99 
1.93 

1.89 
1.81 
1.73 
1.69 
1.62 

1.62 
1.61 
1.59 
1.54 
1.48 

1.46 
1.41 
1.40 
1.38 
1.37 


Pds-sec. 

2.120 
2,154 
2.259 
2,259 
2,088 

1.930 
1.773 
1.675 
1.649 
1.574 

1,562 
1,562 
1,815 
1.662 
1.586 

1.538 
1.442 
1.346 
1,298 
1,214 

1,214 
1.202 
1.178 
1,119 
1,053 

1,031 
976 
965 
945 
935 


Pds. 

1.32 
1.32 
1.32 
1.28 
1.27 

1.22 
1.20 
1.21 
1.19 
1.18 


1.13 
1.08 
1.08 
1.04 
1.02 

1.00 
0.99 
0.97 
0.98 
0.87 

0.75 
0.79 
0.76 
0.72 
0.72 

0.70 


Pds-sec.     Pds. 


885 
885 
885 
845 
835 

788 
770 
779 
761 
752 

752 
752 
743 
752 
752 

709 
671 
671 
644 
632 

620 
614 
602 
608 
542 

475 
495 
480 
460 
460 

450 


0.65 
0.67 
0.76 
0.83 
0.80 

0.80 
t0.71 
tO.62 
t0.51 
tO.38 


0.66 
0.74 
0.81 
0.80 
0,79 

0.79 
0.63 
0.62 
0.60 
0.65 

0.62 
0.52 
0.53 
0.55 
0.67 


Pds-sec. 

425 
435 
480 
518 
500 

500 
455 
410 
364 
319 

276 
270 
278 
322 
384 

430 
470 
506 
500 
495 

495 
415 
410 
400 
425 

410 
368 
372 
380 
435 


Pds. 

0.69 
0.72 
0.67 
0.63 
0.58 

0.58  ! 

0.60 

0.60 

0.60 

0.59 

0.51 
0.57 
0.55 
0.55 
0.51 

0.51 
tO.47 
0.44 
0.49 
0.51 

0.41 
0.51 
0.52 
t0.50 
0.48 

0.41 
0.40 
0.41 
0.61 
0.66 

tO.64 


Pds-sec. 

445 
460 
435 
415 
392 

392 
400 
40Q 
400 
396 

364 
388 
380 
380 
364 

364 
348 
337 
356 
364 

328 
364 
368 
360 
352 

328 
325 
328 
405 
430 

420 


DÉBIT  MENSUEL   DE  LA   RIVIERE  À  l'aRC  À  BANFF,    ALBERTA,   pOUr   1911. 
(Surface  de  déversement,  857  milles  carrés.) 


• 

DÉBIT  EN   PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum . 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré . 

Profondeur)  ' 

en     pouces 

sur  la   sur-l      Total  en 

face  de  dé-    pieds-acre. 

versement.  | 

Janvier 

•465 
537 
344 
590 

1.631 
9.310 
6,252 
3,325 

2,259 
885 
518 
460 

210 
203 
240 
268 

669 
2,595 
3,250 
1.871 

935 
450 
270 
325 

347 
327 
302 
367 

1.240 
6.251 
4.438 
2.565 

1.504 
680 
415 
380 

0.405 
0.382 
0.352 
0.428 

1.45 
7.30 
5.18 
2.99 

1.75 
0.794 
0.484 
0.443 

0  47 

21,336 
18,161 
18.569 
21.838 

76.240 
371,960 
272,878 
157.715 

89.494 
41.812 
24.694 
23.365 

1.138.062 

Février 

0.40 
0.41 
0.48 

1.67 
8.14 
5.97 
3.45 

1.95 
0.92 
0.54 
0.51 

24.91 

Mars 

Avril 

Mai 

,!  uin 

uiUet ■. 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

L'année 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


RIVIÈRE  SPRAY  PRÈS  DE  BANFF,  ALBERT  A. 


Cette  Station  a  été  établie  le  15  juillet  1910  par  J.  C.  Keith.  Elle  est  située  près  d'un  pont 
pour  voitures  à  environ  1  mille  au  sud-est  du  village  de  Banff,  sur  le  34  N.O-  de  la  section  25, 
township  25,  rang  12,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien  et  à  environ  100  verges  en  amont  de  l'endroit 
où  la  rivière  Spray  conflue  avec  la  rivière  à  l'Arc. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  du  côté  d'aval  du  pont.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
est  à  l'extrémité  ouest  de  la  semelle  inférieure  du  pont. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  de  75  pieds  en  amont  et  de  100  pieds  en  aval  de  la 
station.  La  rive  droite  est  basse  et  est  sujette  aux  débordements  lors  des  crues.  La  rive  gauche 
est  haute  et  escarpée.  Le  lit  se  compose  de  gros  gravier,  et  n'est  pas  sujet  à  changer.  Le  courant 
est  rapide,  mais  la  surface  est  libre  de  clapotis  à  la  station.  Quantité  de  roches  ont  été  déposées 
dans  la  rivière,  près  de  la  culée  gauche  du  pont,  ce  qui  affecte  l'exactitude  des  données  recueillies. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  l'extrémité 
d'aval  de  la  culée  sur  la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  93.29)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer 
permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  gauche  à  environ  50  pieds  en  aval  du 
pont.  Le  3  novembre,  V.  A.  Newhall  a  installé  une  jauge  à  chaîne  à  l'extrémité  d'aval  de  la 
culée  ouest  (sur  la  rive  gauche),  qui  dépasse  d'environ  5  pieds  la  surface  de  l'eau.  Le  zéro  de 
cette  jauge  (élévation,  88.71)  est  également  rapporté  au  repère  susmentionné.  La  longueur  de 
la  chaîne  à  partir  du  dessous  du  poids  jusqu'au  marqueur  est  de  14.67  pieds.  Les  observations 
ont  été  faites  avec  la  jauge  à  chaîne  après  le  11  novembre,  mais  pour  le  présent  rapport  elles  ont 
été  réduites  au  même  plan  de  niveau  que  la  jauge  à  tige. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  N.  B.  Sanson,  observateur  météorologique,  à  Banflf. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DE  LA  RIVIERE   SPRAY  PRÈS  DE  BANFF,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

25  jan. 

H   R  Carscallen 

Pds. 

33.5 
22.5 
27.5 
37.5 

60.5 

74.5 
120 
119 
118.5 

117.5     , 
111 

92.5 

74.5 

62.5 

40 

35.5 

32.5 

Pds  car. 

104.8 
61.2 
50.8 
59.5 

83.7 
109.8 
356.3 
315.1 
255.3 

303.6 
168.7 
148.7 
119.0 
86.0 

83.6 

87.4 
85.6 

Pds  par  sec. 

1.62 
2.34 
2.76 
1.99 

2.68 
3.51 
7  05 
6.98 
5.85 

3.48 
4.42 
4.45 
3.91 
3.61 

3.07 
2.19 
2.40 

Pds. 

*3.30 
*2.05 
*1.89 
*0.75 

*1.02 

*1.35 

2.70 

2.22 

1.80 

1.60 
1.36 
1.18 
0.89 
0.70 

0.36 
0.58 
0.75 

Pds-sec. 
170  3 

15  fév 

143  4 

do               

140.2 

8  avril 

do 

118  6 

28  avril 

H.  C.  Ritchie 

224  5 

12  mai             ... 

do 

385  0 

17  juin 

B.  Russell 

2,511 

3  juillet 

do         

2,200 

15  juillet 

do           ... 

1,494 

28  juillet 

H.  C.  Ritchie 

1,058 
745  8 

19  août   . .      . . 

H.  Brown 

2  sept 

do         

661.3 

22  sept 

do         

466.3 

14  oct 

V.  A.  Newhall 

310.5 

31  oct 

do             

256.7 

22  nov.    . . . 

do 

191  1 

7  déc 

do 

201  4 

Jauge  auxiliaire. 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  SPRAY,  PRES  DE  BANFF,   ALBERTA,  POUR  CHAQUE 

JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Janvier. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


Débit. 


Février. 


H'teui 
à  la 
jauge. 


Débit. 


Mars. 


H'teur 
à  la 
jauge. 


Débit. 


Avril. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


Débit. 


Mai. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


Débit. 


H'teur 
à  la 
jauge. 


Juin. 

Débit. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
S 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 

31 


Pds. 

1.58 
1.29 
1.76 
2.11 
2.07 

2.02 
1.78 
1.82 
2.10 
3.92 

5.22 
4.63 
5.10 
5.12 
5.04 

4.83 
4.68 
4.38 
4.23 
4.08 

3.99 
4.12 
3.68 
3.49 
3.27 

3.20 
3.16 
3.12 
3.00 
2.92 

2.64 


Pds-sec 

200 
195 
198 
200 
195 

192 
188 
186 
188 
228 

255 
240 
246 
245 
240 

232 

226 
215 
206 
202 

198 
198 
180 
175 
169 

168 
167 
166 
163 
161 

156 


Pds. 

2  Al 
2.48 
2.50 
2.44 
2.45 

2.36 
2.25 
2.30 
2.46 
2.36 

2.23 
2.20 
2.14 
2.16 
2.05 

2.13 
2.00 
1.87 
2.10 
2.03 

1.99 
1.98 
2.10 
1.97 
tl.98 

tl.99 
2.00 
1.97 


Pds-sec 

152 
1Ô2 
153 
151 
152 

149 
147 
148 
152 
149 

147 
146 
145 
145 
143 

145 
142 
138 
144 
143 

142 
141 
144 
141 
141 

142 
142 
141 


Pds. 

1.94 
1.98 
1.72 
1.82 
tl.92 

2.03 
1.93 
1.99 

1.88 
1.88 

1.89 
tl.94 
2.00 
1.77 
2.33 

2.11 

2.72 

2.27 

t2.02 

1.782 

1.49 
1.33 
1.36 
1.25 
1.12 

tO.98 
0.84 
0.80 
0.82 
0.81 

0.79 


Pds-sec. 

140 
141 
135 
137 
140 

143 
140 
142 
139 
139 

139 
140 
142 
136 
149 

144 
157 
147 
142 
137 

140 
140 
142 
148 
150 

150 
154 
140 
147 
144 

136 


Pds. 

0.85 
t0.80 
0.75 
0.73 
0.74 

0.75 
0.77 
0.77 
tO.77 
0.78 

0.77 
0.77 
0.77 
0.78 
0.77 

tO.76 
0.76 
0.77 
0.79 
0.81 

0.87 
0.89 
tO.92 
0.96 
1.01 

1.02 
1.02 
1.02 
1,01 
tl.04 


Pds-sec 

158 
140 
122 
116 
119 

122 
130 
130 
130 
133 

130 
130 
130 
133 
130 

126 
126 
130 
136 
144 

164 
172 
183 
1.99 
220 

224 
224 
224 
220 
233 


Pds. 

1.07 
1.10 
1.14 
1.17 
1.26 

1.36 
tl.35 
1.35 
1.37 
1.36 

1.36 
1.35 
1.35 
tl.35 
1.35 

1.38 
1.44 
1.46 
1.48 
1.46 

1.45 
1.46 
1.46 
1.44 
1.38 


1.37 
1.55 


Pds-sec. 

246 
260 

278 
292 
335 

388 
382 
382 
394 
388 

388 
382 
382 
382 
382 

399 
436 
449 

462 
449 

442 
449 
449 
436 
399 

394 
377 
366 
372 
394 

512 


Pds. 

1.90 
2.20 
2.56 
2.55 
2.38 

2.40 
*1.54 
1.53 
1.48 
1.52 

1.88 
2.26 
2.65 
2.45 
2.70 

2.65 
2.65 
2.75 
2.68 
2.58 

2.52 
2.62 
2.70 
2.55 
2.65 

2.35 
2.35 
2.25 
2.25 
2.32 


Pds-sec. 

815 
1.190 
1,852 
1.830 
1484 

1.520 
1,520 
1.502 
1.412 
1,484 

1,476 
1.920 
2,390 
1,920 
2,510 

2.390 
2.390 
2.640 
2.460 
2.220 

2.090 
2.320 
2,510 
2.160 
2.390 

2,500 
2.500 
2.260 
2,260 
2,428 


♦Observations  faites  à  la  jauge  régulière  après  le  7  juin. 
tPas  d'observation,  hauteur  à  la  jauge  interpolée. 
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JA  UGEAGES  DES  COURS  D  EA  U,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  SPRAY  PRES  DE  BANFF,  ALBERTA,  POUR  CHAQUE 

JOUR,  en  1911. — Suite. 


Jour. 


1 
2 
3 

4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 

31 


Juillet. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


Pds. 

2.28 
2.25 
2.25 
2.15 
2.02 

1.95 
2.20 
1.95 
tl.88 
1.82 

1.82 
1.75 
1.75 
1.75 
1.85 

1.85 
1.90 
1.85 
1.78 
1.70 

1.72 
1.75 
1.72 
1.68 
1.72 

1.76 
1.68 
1.62 
1.60 
1.55 

1.54 


I  Débit. 


Pds-sec 

2,332 
2.260 
2,260 
2,050 
1,780 

1,660 
2,240 
1,690 
1,580 
1,480 

1,490 
1,390 
1,400 
1,410 
1,590 

1,580 
1,670 
1,560 
1,430 
1,300 

1.310 
1,350 
1.300 
1,220 
1,270 

1,310 
1,180 
1,085 
1,050 
1.000 

990 


Août. 


H'teur 

à  la 
jauge. 


Pds. 

1.55 
1.56 
1.58 
1.58 
1.56 

1.55 
1.55 
1.56 
1  56 
1.54 

1.53 
1.50 
1.48 
1.47 
1.46 

1.45 
tl.41 
1.37 
1.36 
1.38 

1.36 


1.18 


Débit. 


Pds-sec. 

995 
1.000 
1,020 
1.020 

995 

980 
980 
985 
985 
955 

945 
910 
880 
870 
850 

830 
795 

755 
745 
770 

755 
725 
690 
670 
660 

705 
670 
640 
635 
640 

650 


Septembre. 


H'teur 
â  la 
jauge. 


Pds. 

1.22 
1.18 
1.22 
1.29 
1.22 

1.19 
1.17 
1.13 
1.09 
1.07 

1.06 
1.06 
tl.05 
1.05 
1.02 

0.99 
0.98 
0.96 
0.92 
0.92 

0.91 
0.89 
0.88 
0.88 
0.84 

0.84 
0.83 
0.83 
0.82 
0.80 


Débit. 


Pds-sec. 


752 


672 
656 
624 
593 
579 

572 
572 
565 
565 
544 

524 
518 
506 

482 
482 

476 
465 
455 
455 
430 

430 
425 
420 
410 
400 


Octobre. 


H'teur 
à  la 
jauge. 


Pds. 

0.79 
0.79 
0.77 
0.76 
0.76 

0.73 
0.70 
0.70 
0.69 
0.69 

0.69 
0.70 
0.69 
0.69 
0.69 

0.67 
0.65 
0.64 
0.62 
0.64 

0.61 
0.61 
0.59 
0.59 
0.55 

0.54 
0.44 
0.39 
0.37 
0.32 

0.07 


Débit. 


Pds-sec. 

395 
390 
380 
370 
370 

355 
340 
335 
330 
325 

320 
320 
315 
305 
310 

305 
305 
305 
300 
310 

305 
310 
305 
310 
300 

300 
270 
260 
260 
240 

232 


Novembre. 


H'teur 
à  la 
jauge. 


Pds. 

0.24 
0.20 
0.50 
0.35 
0.36 

0.34 
tO.36 
tO.38 
t0.40 
tO.42 

0.45 
0.54 
0.68 
0.62 
1.11 

1.13 
1.14 
0.95 
0.89 
0.86 

0.72 
0.79 
0.84 
0.78 
0.59 

0.52 
0.42 
0.57 
0.68 
0.75 

2.35 


Débit. 


Pds-sec. 

225 
215 
300 
255 
258 

252 
250 
235 
235 
230 

225 
235 
238 
230 
258 

255 
250 
232 
225 
215 

200 
202 
207 
202 
190 

188 
180 
190 
198 
201 


Décembre. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


Pds. 

0.67 
0.60 
0.63 
0.65 
0.69 

0.78 
0.72 
0.72 
0.63 
0.52 

0.53 
0.68 
0.74 
0.75 
0.72 

0.62 
tO.68 
0.74 
0.98 
0.99 

1.02 
1.07 
0.92 
tO.95 
0.99 

1.45 
1.78 
1.68 
1.10 
1.42 

tl.68 


Débit. 


Pds-sec. 

198 
191 
194 
196 
199 

201 
200 
200 
194 

188 

189 
198 
200 
201 
200 


198 
200 
218 
218 

220 
222 
211 
213 

218 

245 
260 
250 
200 
220 


235 


DÉBIT  MENSUEL   DE  LA  RIVIÈRE  SPRAY   PRÈS   DE  BANFF,   ALBERTA,   pOUr   1911. 

(Surface  de  déversement,  310  milles  carrés.) 


DÉBIT    EN    PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum . 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Janvier 

255 
153 
157 
233 

512 
2,640 
2.332 
1,020 

752 
395 
300 
260 

156 
138 
135 
116 

246 
815 
990 
635 

400 
232 
180 
188 

199 
146 
143 
156 

389 
2.011 
1,523 

829 

544 
315 

226 
209 

0.642 
0.471 
0.461 
0.503 

1.255 
6.49 
4.91 
2.67 

1.755 
1.016 
0.729 
0.674 

0.74 
0.49 
0.53 
0.56 

1.45 
7.24 
5.66 
3.08 

1.96 
1.17 
0.81 
0.78 

24.47 

12.236 

Février 

8,108 

Mars 

8,793 

Avril 

9,283 

Mai 

23,919 

Juin 

119.660 

Juillet 

93,646 

Août 

50.973 

Septembre 

32.370 

Octobre 

19.369 

Novembre 

13.448 

Décembre 

12.851 

L'année 

404.656 

I  LANCHE  No  12 


Ravin  sur  la  rivière  de  la  Cascade  près  de  Bankhead,  Alberta.     Photographie  de  P.  M.  Sauder. 


Planche  No  13 


Station  de  jaugeage  sur  la  ri\ière  de  la  Cascade  à  Bankhead,  Alberta.     Photographie  de  P.  M.  Sauder. 
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DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  25d 

RIVIÈRE  DE  LA  CASCADE  À  BANKHEAD,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  16  août  1911  par  P.  M.  Sauder.  Elle  se  trouve  près  d'une 
petite  passerelle  en  billes,  sur  le  quart  sud-est  de  la  section  19,  township  26,  rang  11,  à  l'ouest 
du  5ème  méridien,  dans  la  ville  de  Bankhead,  sur  la  propriété  de  la  compagnie  qui  exploite  les 
mines  de  Bankhead  et  à  environ  100  pieds  en  aval  de  son  barrage. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  de  100  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station.  Les 
rives  sopt  basses,  mais  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Le  lit  est  formé  de  gros  gravier 
et  est  stable.     Le  courant  est  rapide. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  de  la  passerelle.  Le  point  initial  pour  les 
sondages  est  à  l'extrémité  de  la  passerelle,  du  côté  gauche. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  au  coffrage  qui 
supporte  la  passerelle  à  son  extrémité  nord.  Elle  est  rapportée  à  un  repère  qui  se  trouve  sur  une 
souche  sur  la  rive  gauche,  à  quelques  pieds  en  aval  de  la  passerelle  (élévation  au-dessus  du  plan 
de  niveau  de  la  jauge,  5.51  pieds). 

Les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  une  fois  par  jour  par  R.  Lewin,  un  commis  au 
service  de  la  compagnie  à  laquelle  appartiennent  les  mines  de  Bankhead. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  DE  LA  CASCADE  À  BANKHEAD,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

■    Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

27  jan 

H.  R.  Carscallen 

Pieds. 

27 
27 
27 
42 
49 

45.1 
45.1 
44.6 
44.8 
44.8 

45 

43.5 
38 
43.3 

Pds  carrés. 

45.0 
35.8 
34.1 
53.2 
55.5 

144.3 
141.3 
127.8 
123.7 
126.0 

100.1 

99.4 

89.0 
114  1 

Pds  par  sec. 

2.72 

2.82 
2.84 
2.10 
2.09 

4.95 
4.38 
3.89 
3.84 
1.97 

1.79 
1.55 
1.56 
0.90 

Pds. 

1.58 
1.46 
1.36 
1.19 
1.04 

0.89 

6 .73 
1.73 

Pds-sec. 
122.0 

14  fév.  . . 

do 

101  0 

7  mars 

do               

97.1 

24  mars 

do 

111  8 

26  avril 

H.  C.  Ritchie 

116.2 

16  août 

H.  Brown 

714.2 

21  août 

do           , 

618  7 

1  sept 

do         

do         

496  4 

19  sept 

381  5 

16oct 

V.  A.  Newhall 

248  6 

6  nov 

do           

178  8 

23  nov 

do           . 

154  1* 

Sdéc 

do           

139  3 

22déc 

do 

103  0 

X  Pas  de  jauge. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 

HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET   DÉBIT   DE  LA  RIVIERE   DE  LA  CASCADE,  À  BANKHEAD,    ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


' 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

Jour. 

H'teur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la       Débit, 
jauge. 

H'teur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la. 

jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.35 
1.34 
1.36 
1.35 
1.35 

1.35 
1.35 
1.33 
1.32 
1.30 

1.30 
1.28 
1.27 
1.26 
1.26 

1.25 
1.24 
1.22 
1.20 
1.18 

1.16 
1.14 
1.12 
1.12 
1.11 

1.10 
1.10 
1.09 
1.09 
1.08 

Pds-S6C. 

486 
480 
500 
493 
496 

499 
501 
484 
478 
461 

464 
447 
440 
434 
436 

428 
420 
405 
390 
374 

360 
343 
328 
328 
320 

313 
313 
304 
304 

298 

Pds. 

1.08 
1.07 
1.06 
1.05 
1.04 

1.04 
1.03 
1.03 
1.03 
1.02 

1.02 
1.02 
1.03 
1.01 
1.01 

1.00 
0.99 
0.98 
0.97 
0.96 

0.96 
0.94 
0.93 
0.92 
0.91 

0.90 
0.89 
0.87 
0.86 
0.85 
0.83 

Pds-sec. 

296 
287 
280 
274 
267 

264 
258 
257 
256 
247 

246 
244 
250 
238 
236 

228 
223 
218 
214 
209 

209 
200 
196 
191 
187 

183 
179 
171 
167 
163 
156 

Pds. 

0.84 
0.85 
0.86 
0.86 
0.87 

0.88 
0.90 
0.93 
0.98 
1.08 

1.26 
1.50 
1.68 
1.75 
1.75 

1.73 
1.45 

t 

Pds-sec. 

160 
163 
163 
167 
171 

175 



Pds. 

Pds-sec. 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

0.73 
0.75 
0.92 

1.22 
1.42 
1.62 
1.97 
2.27 

2.52 
2.72 
3.02 
2.97 
2.57 

2.27 
1.87 
1.52 
1.52 
1.77 

1.77 
1.77 
1.82 
1.82 
1.67 
1.57 

8 



9.... . . . 

10 

11     ... 

12 

13 

14 

15 

16 

1.58 

tl.56 

tl.53 

1.50 

1.48 

1.46 
1.50 
1.50 
1.48 
1.50 

1.50 
1.46 
1.44 
1.40 
1.38 
1.36 

^714 
701 
675 
649 
634 

619 
659 
656 
633 
651 

648 
606 
583 
541 
520 
499 

17 ^ 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25:::::;::::::::::::::::::::: 

26 

27 : 

28 

29 

30. . .      . 

31 

" 

j 

ÎPas  d'observatious,  hauteur  à  la  jauge  interpolée. 
Jauge  emportée  par  les  glaces  le  18  novembre.     Remplacée  le  9  décembre. 
Note: — Pas  de, données  suffisantes  pour  calculer  les  débits  quotidiens  après  le  6  nov, 


DÉBIT  MENSUEL  DE  LA  RIVIÈRE  DE  LA  CASCADE  À  BANKHEAD,  ALBERTA,  pOUr  1911. 

(Surface  de  déversement,  248  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN   PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum . 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
caré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Août    (16-31).. 

714 
501 
296 
175 

499 
298 
156 
160 

624 
411 
226 
166 

2.516 
1.657 
0.911 
0.669 

1.50 
1.85 
1.05 
0.15 

4.55 

19.803 

Septembre 

24,456 

Octobre. .   . 

13,896 

Novembre   (1-6") 

1.976 

La  période .' 

60.131 

1 1 i 

BASSIN  DE  LA  RIVIERE  A  L'ARC 
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RUISSEAU  DU  DIABLE,  PRES  DE  BANKHEAD,   ALBERTA. 

Cette  station  de  jaugeage  est  située  sur  le  }4  S.E.  de  la  section  28,  township  26, /ang  11,  à 
l'ouest  du  cinquième  méridien,  et  en  deçà  de  300  verges  du  chalet  du  lac  Minnewanka.  Elle  a 
été  établie  le  18  de  juin  1910  par  J.  C.  Keith.  Elle  se  trouve  à  environ  8  milles  au  nord  et  à  l'est 
de  Banfï.  . 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes  placée  sur  la  rive  droite.  Le 
zéro  (élévation,  95.82)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00), 
situé  à  40  pieds  à  l'est  de  la  jauge. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  d'environ  100  pieds  en  amont  et  300  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  basses,  marécageuses  et  couvertes  de  bois  et  de  broussailles.  Le 
fond  est  formé  de  vase  molle  et  est  très  inégal.  A  plusieurs  centaines  de  verges  en  aval  se  trouve 
un  vieux  barrage  qui  élève  le  niveau  de  l'eau  d'environ  3  pieds  au-dessus  de  la  hauteur  normale. 
Par  conséquent,  l'eau,  à  la  station,  est  profonde  et  dormante,  étant  apparemment  morte  au 
niveau  ordinaire  du  ruisseau.  A  cause  de  cela,  tous  les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  pont 
pour  voitures  qui  se  trouve  près  de  l'embouchure  du  creek,  sur  le  chemin  conduisant  à  Banff. 
A  cet  endroit,  le  ruisseau  coule  dans  un  étroit  chenal  sur  un  lit  raboteux  et  rocheux  et  entre  de 
hautes  rives  rocheuses.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  peinturé  sur  le  garde-fou  d'aval 
en  ligne  avec  la  face  postérieure  de  la  culée  située  à  gauche. 

Les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  chaque  jour  par  le  commandant  Way,  M.R.,  le 
propriétaire  du  chalet  du  lac  Minnewanka,  et  ensuite  par  Andrew  Roper. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DU  RUISSEAU  DU  DIABLE  PRÉS  DE  BANKHEAD,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 


Hydrographe. 


27  jan !  II.  R.  Carscallen. 


14  fév. 

7  mars. 

24  mars. 


26  avril H.  C.  Ritchie 

10  mai [  do 

2  juin [  B.  Russell 

17  juin j         do 

15  juillet do 


16  août. . 
1er.  sept . 
19  sept. . 
16  oct. . . 
6  nov. . . 


23  nov. 

8  déc. 

22  déc. 

27  déc. 


H 


Brown .... 
do 
do 
V.  A.  Newhall. 
do 

do 
do 
do 
do 


Largeur. 


Pieds. 

24 
24 
24 
24 

24 
24 
24 
24 
25 

25 
25 
25 
25 
24 

24 
24 
22 
20.5 


Aire  de  la 
section. 


Pds  car. 

26.9 
24.4 
22.2 
19.4 

20.1 
22.2 
35.8 
55.0 
49.4 

50.4 
46.6 
46.5 
40.1 
33.4 

30.8 
28.6 
20.4 
21.9 


Vitesse 
moyenne. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Pds  par  sec. 

2.41 
1.59 
1.85 
1.76 

1.93 


2.38 
2.37 
1.76 
1.77 


Pieds. 

1.11 
1.07 
1.01 
0.94 

1.03 
1.15 
1.53 
1.96 
1.87 


1.26 
1.26 
1.22 
1.27 


Débit. 


Pds-sec. 

64.9 
38.8 
41.0 
34.2 

38.9 

46.5 

112.9 

238.4 

204.0 

211.8 
179.0 
171.1 
122.1 
92.9 

73.3 
67.7 
36.0 

38.8 


52 


JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 

« 

HAUTEUR,  A  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DU  DIABLE,  PRES  DE  BANKHEAD,  POUR  CHAQUE  JOUR, 

en  1911. 


Janvier. 

Février. 

Mars 

AvriL 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

H'teur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

1.02 
0.96 
0.91 
0.88 
0.88 

0.91 
0.93 
0.92 
0.91 
0.97 

1.01 
1.06 
1.09 
1.08 
1.10 

1.11 
1.11 
1.10 
1.10 
1.12 

1.16 
1.18 
1.17 
1.17 
1.10 

1.10 
1.12 
1.20 
1.15 
1.15 

1.13 

Pds-sec. 

49 
45 
42 
40 
40 

42 
44 
44 
43 

47 

50 
55 
58 
57 
59 

61 
61 
60 
60 
62 

67 
69 
68 
68 
62 

63 
65 
72 
65 
64 

61 

Pds. 

1.13 
1.13 
1.12 
1.10 
1.11 

1.12 
1.10 
1.11 
1.12 
1.08 

1.08 
1.06 
1.08 
1.07 
1.08 

1.07 
1.07 
1.08 
1.08 
1.08 

1.06 
1.09 
1.08 
1.07 
1.09 

1.07 
1.10 
1.07 

Pds-sec. 

60 
56 
56 
53 
53 

53 
50 
49 
49 
44 

43 

41 
40 
39 
40 

39 
40 
40 
41 
41 

40 
42 
41 
42 
43 

42 
44 
43 

Pds. 

1.09 
1.06 
1.07 
1.05 
1.16 

1.02 
1.03 
1.05 
1.05 
1.00 

1.00 
1.00 
1.00 
1.02 
1.00 

1.00 
0.96 
0.95 
1.00 
0.96 

0.96 
0.95 
0.97 
1.00 
1.00 

0.90 
0.60 
0.50 
0.80 
1.00 

1.02 

Pds-sec. 

44 
43 
43 
43 
44 

41 
42 
43 
43 
39 

39 
39 
39 
40 
39 

39 
37 
36 
38 
36 

36 
35 
36 
37 
37 

32 
21 
19 
28 
37 

38 

Pds. 

1.02 
1.02 
1.01 
1.02 
1.03 

1.02 
1.01 
1.00 
1.01 
1.01 

1.01 
1.01 
1.01 
1.01 
1.00 

0.80 
0.90 
1.00 
1.00 
1.00 

1.00 
1.00 
1.01 
1.00 
1.00 

1.02 
1.05 
1.04 
1.05 
1.05 

Pds-sec. 

38 
38 
38 
38 
39 

38 
38 
37 
38 
38 

38 
38 
38 
38 
37 

28 
32 
37 
37 
37 

37 
37 
38 
37 
37 

38 
40 
39 
40 
40 

Pds. 

1.06 
1.06 
1.07 
1.07 
1.07 

1.10 
1.10 
1.11 
1.09 
1.10 

1.12 
1.14 
1.18 
1.20 
1.20 

1.23 
1.24 
1.23 
1.25 
1.24 

1.24 
1.25 
1.33 
1.32 
1.33 

1.34 
1.33 
1.34 
1.30 
1..33 

1.39 

Pds-sec. 

41 
41 
41 
41 
41 

43 
43 

44 
42 
43 

47 
49 
52 
55 
56 

59 
61 
61 
65 
65 

66 

67 

76" 

76 

78 

80 
80 
81 

77 
81 

89 

Pds. 

1.45 
1.54 
1.66 
1.66 
1.67 

1.68 
1.70 
1.68 
1.66 
1.68 

1.71 
1.77 
1.86 
1.92 
1.96 

1.99 
1.99 
1.99 
2.01 
1.99 

1.98 
1.97 
1.97 
2.06 
2.07 

2.06 
2.06 
2.08 
2.08 
2.09 

Pds-sec, 
98 

2 

116 

3 

144 

4     . 

144 

5 

14& 

6...< 

149 

7 

154 

8     . 

14» 

9 

144 

10 

149 

11 

157 

12 

174 

13 

201 

14 

223 

15 

238 

16 

251 

17... 

251 

18 

251 

19 

25» 

20 

251 

21 

247 

22 . . 

247 

23 

242 

24 

281 

25 

286 

26 

281 

27 

281 

28     . 

290 

29 

290 

30. 

295 

31 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DU  DIABLE  PRES  DE  B  ANKHE  AD,  POUR  CHAQUE  JOUR, 

en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

Jour. 

H'teur 
à  la 
]a  uge. 

Débit, 

H'teur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

2.02 
2.00 
2.01 
1.99 
1.99 

1.98 
1.98 
1.97 
1.93 
1.91 

1.89 

1.88 
1.88 
1.87 
1.85 

1.83 
1.83 
1.83 
1.82 
1.79 

1.79 
1.79 

1.78 
1.78 
1.77 

1.73 
1.71 
1.71 
1.69 
1.69 

1.68 

Fds-sec. 

264 

265 
2.59 
251 
261 

247 
247 
242 
226 
219 

211 
208 
208 
204 
197 

191 
191 
191 
188 
179 

179 
179 
176 
176 
174 

162 
167 
157 
151 
151 

149 

Pds. 

1.70 
1.72 
1.75 
1.78 
1.79 

1.83 
1.88 
1.90 
1.92 
1.93 

1.90 
1.88 
1.90 
1.89 
1.91 

1.89 

1.87 
1.88 
1.89 
1.88 

1.87 
1.89 
1.86 

1.84 
1.88 

1.89 
1.87 
1.85 
1.80 
1.79 

1.78 

Pds-sec. 

154 
160 
168 
176 
179 

191 
208 
215 
223 
226 

215 
208 
215 
211 
219 

211 
204 
208 
211 
208 

204 
211 
201 
194 
208 

211 
204 
197 

182 
179 

176 

Pds. 

1  79 
1.77 
1.80 
1.88 
1.90 

1.89 
1.88 
1.88 
1.88 
1.86 

1.86 
1.85 
1.81 
1.80 
1.80 

1.78 
1.78 
1.78 
1.78 
1.78 

1.78 
1.77 
1.77 
1.73 
1.70 

1.69 
1.69 
1.68 
1.66 
1.67 

Pds-sec. 

179 
174 

182 
208 
215 

211 

208 
208 
208 
201 

201 
197 
185 

182 
182 

176 
176 
176 
176 
176 

176 
174 

174 

;162 
^154 

151 
151 
149 
144 
146 

Pds. 

1.68 
1.68 
1.66 
1.65 
1.61 

1.61 
1.61 
1.60 
1.60 
1.61 

1.59 
1.59 
1.59 
1.57 
1.55 

1.56 
1.54 
1.65 
1.55 
1.64 

1.63 
1.54 
1.54 
1.52 
1.52 

1.60 
1.50 
1.47 
1.47 
1.47 

1.47 

Pds-sec. 

149 
149 
144 
141 
131 

131 
131 
129 
129 
131 

127 
127 
127 
122 
118 

120 
116 
118 
118 
116 

114 
116 
116 
112 
112 

108 
108 
102 
102 
102 

102 

Pds. 

1.47 
1.46 
1.46 
1.46 
.  1.46 

1.45 
1.45 

1.47 
1.47 
1.46 

1.42 
1.40 
1.39 
1.40 
1.35 

1.37 
1.36 
1.39 
1.39 
tl.39 

1.36 
1.35 
1.30 
1.33 
1.33 

1.36 
1.38 
1.37 
1.38 
1.29 

Pds-sec. 

,102 

100 

98 

100 

100 

98 
98 
102 
102 
98 

93 
90 

89 
90 
83 

86 
84 
89- 
89 
89 

84 
83 
77 
81 
81 

84 
86 

84 
85 
74 

Pds. 

1  31 
1.33 
1.33 
1.29 
1.31 

1.21 
1.34 

1.28 
1  29 
1.26 

1.25 
1.29 
1.22 
1.26 
1.11 

1.25 
1.22 
1.21 
1.22 
1.10 

1.08 
1.22 
1.22 
1.28 
1.28 

1.28 
1.27 
1.22 
1.21 
1.21 

tl.21 

Pds-sec. 
76 

2 

78 

3 

78 

4 

73 

5 

74 

6 

64 

7 

76 

8 

69 

9 

69 

10 

64 

11 

61 

12  . 

63 

13 

64 

14., 

64 

15 

42. 

16 

17 

60 
46 

18 

43 

19 

42 

20 

34 

21... 

31 

22 

36 

23  .. 

36 

24 

40 

25...    . 

40 

26 

40 

27. 

39 

28 

36 

29 

36 

30 

36 

31 

36 

t  Pas    d'observations,  hauteur  à  la  jauge  interpolée. 


DÉBIT    MENSUEL    DU    RUISSEAU    DU    DIABLE    PRÈS    DE    BANKHEAD,    ALBERTA,    pOUr    1911. 
(Surface  de  déversement  58  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE 

Rendement. 

Mois. 

Maximum . 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

72 
60 
44 
40 

89 
295 
264 
226 

215 
149 
102 

78 

1 

40 
39 
19 
28 

41 
98 
149 
154 

144 

102 

74 

31 

66.2 
46.2 
37.5 
37.4 

59.4 
213 
201 
199 

180 

122 
90.0 
62.1 

0.969 
0.779 
0.647 
0.645 

1.024 
3.672 
3.466 
3.431 

3.103 
2.103 
1.551 
0.898 

1.12 
0.81 
0.75 
0.72 

1.18 
4.10 
4  00 
3  96 

3.46 
2.42 
1.73 
1.04 

25.29 

3,456 

Février 

2  510 

Mars 

2.306 

Avril   . 

2,226 
3  652 

Mai 

Juin ! 

12,674 

Juillet 

12  369 

Août 

Septembre. . 

12.236 
10  711 

Octobre 

7,601 

Novembre. . . . 

5  356 

Décembre 

3,204 

L'année 

78  190 

1    
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2  GEORGE  5,  A.  1912 


RIVIÈRE   KANANASKIS,    PRÈS    DE   KANANASKIS,    ALBERTA. 


Cette  station  a  été  établie  le  31  août  1911  par  P.  M.  Sauder.  Elle  se  trouve  sur  le  }4  nord- 
ouest  de  la  section  33,  township  24,  rang  8,  à  l'ouest  du  5ème  méridien.  Elle  est  située  à  environ 
3  milles  à  l'est  de  la  station  de  Kananaskis  et  à  à  peu  près  13^  mille  à  l'ouest  de  la  voie  d'évite- 
ment  des  Chutes-du-Fer-à-Cheval,  à  environ  350  verges  au  nord  et  à  l'est  du  pont  du  chemin  de 
fer  Pacifique-Canadien  qui  traverse  la  rivière,  et  à  200  pieds  à  peu  près  en  amont  de  l'embou- 
chure de  la  rivière. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  de  400  pieds  en  amont  et  de  50  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  hautes.  La  rive  droite  est  formée  de  roc  et  la  rive  gauche  de  gros 
gravier.  Le  fond  est  en  roc  solide  près  de  la  rive  droite  et  en  gros  gravier  sur  tout  le  reste  de  la 
section  transversale.     Le  courant  est  très  rapide. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  pont  d'une  nacelle  suspendue  à  un  câble.  L'on  se  sert 
d'un  moulinet  pour  mesurer  la  vitesse.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  par  un 
clou  enfoncé  dans  le  côté  d'amont  du  support  du  câble,  sur  la  rive  gauche,  et  les  distances  sont 
marquées  à  chaque  intervalle  de  5  pieds  par  un  fil  de  fer  gradué. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  chaîne  du  type  ordinaire,  est  supportée  par  deux  poteaux 
plantés  sur  la  rive  droite,  à  environ  8  pieds  en  amont  du  câble.  Elle  est  rapportée  à  un  repère 
qui  se  trouve  sur  une  souche  à  6  pieds  en  amont  et  dont  l'élévation  est  de  15.09. 

La  jauge  a  été  lue  une  fois  par  jour  par  J.  Gipson,  un  des  employés  de  la  "  Calgary  Power 
Company". 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  KANANASKIS  PRES  DE  KANANASKIS,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur 

Aire  de  la 
Section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit 

11  fév 

K.  R.  Carscallen 

do               

Pds. 

35 

32 

32 

63.5 

62.1 

60.5 

55 

59 

Pds  car. 

66.8 

58.4 

56.1 

178.6 

143.5 

101.3 

74.0 

90.7 

Pds  par  sec. 

1.97 
1.87 
2.19 
5.68 
5.04 
3.77 
2.88 
2.38 

Pds. 

7'.t)3 
6.46 
5.76 
5.62 
5.62 

Pds-sec. 
131.7 

4  tn&rs 

109  4 

22  mars 

do               

122.8 

6  sept 

H.  Brown 

1,014.7 

16  sept 

do         

724.0 

13  oct      

V.  A.  Newhall 

371.9 

29  nov 

do        '     

2>2.1 
216.9 

11  déc 

do             
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  KANANASKIS,   PRÈS  DE  KANANASKIS,   ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

Jour. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

6.73 
6.72 
6.74 
7.34 
7.10 

7.00 
6.88 
6.76 
6.71 
6.63 

6.61 
6.58 
6.54 
6.53 
6.48 

6.43 
6.36 
6.30 
6.30 
6.23 

6.15 
6.17 
6.12 
6.08 
6.05 

6.01 
5.99 

5.98 
5.90 

5.88 

Pds-sec. 

860 

855 

865 
1168 
1047 

996 
936 

875 
850 
809 

799 
784 
764 
759 
733 

708 
673 
642 
642 
607 

566 
577 
551 
531 
516 

496 
485 
480 
440 
430 

Pds. 

5.83 
5.85 
5.81 
5.80 
5.76 

5.75 
5.71 
5.69 
5.70 
5.68 

5.67 
5.66 
5.65 
5.66 
5.64 

5.63 
5.64 
5.62 
5.61 
5.59 

5.58 
6.57 
5.56 
5.55 
5.54 

5.52 
5.51 
5.45 
5.44 
5.43 
5.40 

Pds-sec. 

404 
415 
394 
389 
369 

364 
344 
334 
339 
329 

324 
318 
313 

318 
308 

203 
308 
298 
293 
283 

278 
273 
268 
263 
258 

248 
243 
212 
207 
202 
187 

Pds. 

5.37 
5.40 
5.38 
5.35 
5.34 

^.36 
5.38 
5.30 
5.25 
5.25 

5.25 

Pds-sec. 

172 
187 
177 
162 
157 

167 
177 
136 
111 
111 

111 

Pds. 

Pds-sec. 

2                                    

5.16 
5.15 
5.14 
5.15 

5.16 
5.13 
5.12 
5.10 
5.11 

3.                     

4                                    

5..   .                  

6.                       

7 

8                          



9                                        

10                            

12 

13 

14 

15 

16 

17                                    

5.25 
5.35 
5.35 
5.33 

5.31 
5.30 
5.29 
5.28 
5.26 

5.26 
5.20 
5.18 
5.17 
5.15 
5.14 

18       .                  

19                                        

20                        

21 

22                                    

23.               

24                                    

25.                

5.24 

5.27 
5.28 

26 

27                              

28 

29                                

30 

31                                 

Note. — Rivière  glacée  le  12  novembre,  l'observateur  n'a  pu  lire  la  jauge  du  12  nov.  au  24  noy.,  du  29  nov.  au 
lerdéc.et  du  11  déc.  au  15.  Les  observations  de  la  hauteur  à  la  jauge,  du  25  nov.  à  la  fin  de  l'année  sont  de  peu  de 
valeur.  Il  était  difficile  de  lire  la  jauge  et  l'observateur  n'a  pas  fait  un  trou  assez  grand.  Ses  observations  ne  cor- 
respondent pas  avec  celles  de  l'hydrographe.  Comme  l'observateur  était  parti  de  chez  lui,  lors  de  la  visite  de  l'hydro- 
graphe, ce  n'est  qu'à  la  fin  de  l'année  qu'on  lui  enseigna  comment  faire  des  observations. 


DÉBIT  MENSUEL  DE  LA  RIVISRE  KANANASKIS,  PRES  DE  KANANASKIS,  ALBERTA,  pOUr  1911. 
(Surface  de  déversement,  406  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum . 

Minimum. 

Moyenne 

Par  mille 
carré 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Septembre 

1.168 
415 
187 

430 
187 
111 

715 
300 
152 

1.761 
0.739 
0.374 

1.96 
0.85 
0.15 

42,545 

Octobre  . 

18,446 

Novembre  (1-11) 

3,316 

La  période 

2  96 

64.307 
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RIVIÈRE  À  l'arc,  près  DE  MORLEY,  ALBERT  A. 


GEORGE  V,  A.  1912 


Cette  station  a  été  établie  le  25  mai  1910  par  J.  C.  Keith.     Elle  est  située  près  du  pont  pour 
voitures  sur  la  section  22,  township  25,  rang  7,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  sur  la  réserve 
des  Assiniboines,  à  peu  de  distance  de  l'agence  des  sauvages  et  à  environ  ^  de  mille  au  nord  du 
village  de  Morley. 

Le  lit  est  droit  sur  une  distance  d'environ  600  pieds  en  amont  de  la  station,  puis  dévie  un 
peu  à  droite,  mais  il  est  presque  droit  sur  une  distance  de  plus  d'un  demi-mille.  Il  est  droit  sur 
une  distance  d'environ  500  pieds  en  aval  de  la  station,  puis  dévie  brusquement  à  gauche.  La 
rive  droite  est  basse  et  partiellement  couverte  de  broussailles,  mais  n'est  pas  sujette  aux  déborde- 
ments. La  rive  gauche  est  haute,  escarpée,  graveleuse  et  libre  de  broussailles.  Le  fond  se 
compose  de  sable  et  de  gravier.     Le  courant  est  rapide,  mais  a  une  pente  douce. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  du  côté  d'aval  du  pont,  qui  consiste  en  une  structure  en 
acier  à  deux  travées  supportées  par  des  culées  et  une  pile  en  béton,  avec  un  court  abord  en  bois 
du  côté  sud  reposant  sur  des  pilots.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  par  le  boulon 
dans  la  plaque  de  fondation  sur  la  pile  nord,  et  les  distances  sont  marquées  à  chaque  intervalle 
de  5  pieds  sur  la  semelle  inférieure  du  pont. 

La  jauge  consiste  en  une  chaîne  fixée  au  tablier  du  pont,  près  de  la  pile  centrale.  La  longueur 
de  la  chaîne  à  partir  du  dessous  du  poids  jusqu'au  marqueur  est  de  19.17  pieds.  La  jauge  est 
rapportée  à  deux  repères,  savoir:  (1)  un  bloc  de  bois  cloué  au  pilot  d'aval  dans  la  première  rangée 
de  pilots  supportant  l'abord  sur  la  rive  gauche;  élévation,  12.09;  (2)  un  écrou  sur  un  boulon 
enfoncé  dans  le  pilot  le  plus  rapproché  de  la  culée  sud;  élévation,  8.58. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  du  1er  janvier  au  14  octobre  par  S.  Christianson,  et 
du  15  octobre  à  la  fin  de  l'année  par  W.  B.  Steinha\er.  Depuis  que  la  "  Calgary  Power  and 
Transmision  Co."  exploite  ses  usines  aux  Chutes  du-Fer-à-Che  al,  à  seulement  8  milles  en  amont 
le  plan  d'eau  à  beaucoup  varié  et  les  résultats  ne  sont  pas  satisfaisants.  Cette  station  a  été  en 
conséquence  abandonnée  à  la  fin  de  1911,  et  depuis  les  obser/ations  sont  faites  au  pont  C.  P.  C. 
près  de  Kananaskis,  et  qui  se  trouve  en  amont  des  chutes  et  des  usines. 

MESURAGES    DU    EÉBIT    DE   LA    RIVIÈRE   À   l'aRC    PFÈS    DE    MORLEY,    ALBERTA,    en    1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

21fjan 

lOjfév   

H   R  Carscallen     .     . 

Pds. 

143 
89 
114 
114 
107 

162.5 

179 

196.5 

241.2 

217.5 

198.4 

198 

174.4 

174.6 

177.6 

187.6 

Pds  car. 

328.1 
302.5 
369.5 
412.0 
406.6 

668.1 
866.3 
865.9 

1.748 

1,350 

1.200 
932.1 
804.3 
915.5 
952.8 
841.8 

Pds  par  sec. 

2.06 
2.22 
1.66 
1.77 
1.80 

1.41 
2.53 
2.74 
7.07 
5.71 

4.94 
2.95 
2.26 
1.50 
0.85 
1.30 

Pds. 

2.83 
2.95 
2.85 
2.53 
0.80 

0.89 
1.85 
2.04 
6.08 
4.42 

3.69 
2.26 
1.73 
3.50 
3.24 
2.74 

Pds.  sec. 
675  Ot 

do               

671. 3t 

3  mars        ... 

do 

613. 5x 

do               

730. 6x 

5  avril 

H   C.  Ritchie 

733  2t 

25  avril 

do          ; 

do 

B.  Russell             

941.6 

9  mai 

2,190 

30  mai 

2.377 

do         

12,375* 

12  juillet 

14  août 

do 

7,702 

H.  Brown 

5.930 

do       

2.746 

12  oct 

V.  A.  Newhall : 

1,821 

17  nov.. 

do             

1,374* 

27  nov 

do             

807.2* 

14  déc      '  "  "  .       . 

do             

1,091** 

t  Rivière  glacée,  mauvaises  conditions,  résultat  approximatif. 
X  Rivière  entièrement  glacée' 

X  Rivière  partiellement  glacée,  les  résultats  peuvent  être  sensiblement  inexacts. 
*■  Il  peut  y  avoir  une  légère  erreur  provenant  de  l'inexactitude  de.s  sondages. 
*  Grande  quantité  de  glace  pourrie,  les  résultats  ne  sont  qu'approximatifs. 

**  Grande  quantité  de  glace  pourrie.     En  comparant  avec  les  indications  de  Banff  et  de  Calgary.  le  débit  semble 
trop  élevé. 


Planche  No  14 


Station  de  la  rivière  du  Revenant  au  ranche  de  Gillies,  en  hiver. 
Photographie  de  V.  A.  Newhall 


Planche  No  15 


Jaugeage  de  la  rivière  Southfork,  près  de  Cowley,  Alberta,  en  hiver. 
Photographie  de  P.  M.  Sauder. 
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Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

H'teur 
à  la    ■ 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

K'teur 
à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 
à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

1.. 

Pds. 

1.85 

2.30 

t2.40 

t2.45 

t2.50 

2.60 
t2.60 
2.60 
2.15 
1.95 

2.15 
2.25 
2.45 
2.50 
2.70 

2.75 
2.95 
2.95 
2.80 
2.85 

2.80 

2.85 
2.80 
2.70 
2.70 

2.60 
2.55 
2.65 
2.75 
2.70 
2.75 

Pds-sec. 

■654 
680 
646 
590 
586 

536 
512 
554 
598 
570 
592 

Pds. 

2.75 
2.75 
2.80 
2.75 
2.85 

2.85 
2.90 
2.85 
2.90 
2.90 

2.95 
3.00 
2.95 
2.90 
2.85 

2.75 
2.80 
2.85 
2.80 
2.80 

2.75 
2.85 
2.85 
2.83 
2.85 

2.80 
2.85 
2.80 

Pds-sec. 

590 
586 
610 
582 
630 

626 
652 
620 
646 
642 

672 

704 
672 
642 
614 

564 

588 
614 

588 
588 

564 
614 
614 
604 
614 

588 
614 
588 

Pds. 

2.85 
2.85 
2.83 
2.75 
2.80 

2.75 
2.85 
2.80 
2.80 
2.70 

2.65 
2.60 
2.60 
2.55 
2.65 

2.60 
2.60 
2.63 
2.60 
2.56 

2.55 
2.50 
2.47 
2.30 
2.25 

2.15 
2.07 
1.05 
0.85 
0.80 
0.76 

Pds-sec. 

614 
614 
604 
564 

588 

564 
614 
588 
588 
564 

562 
560 
580 
576 
652 

648 
672 
720 
724 
726 

746 
790 
856 
814 
862 

878 
904 
920 
766 
732 
708 

Pds. 

0.74 
0.70 
0.70 
0.70 
0.76 

0.88 
0.65 
0.68 
0.75 
0.72 

0.70 
0.65 
*0.35 
0.65 
0.70 

,0.68 
0.70 
0.74 
0.70 
0.75 

0.80 
*0.35 
0.90 
1.22 
0.98 

tl.06 
1.15 
1.10 
1.17 
1.12 

Pds-sec. 

694 
670 
670 
670 
708 

808 
674 
708 
768 
768 

774 
755 
340 
755 
790 

776 
790 
822 
790 
830 

870 

340 

950 

1,262 

1,022 

1.100 
1,190 
1,140 
1.210 
1,160 

Pds. 

1.20 
1.27 
1.36 
1.40 
1.60 

1.90 
1.80 
1.80 
1.82 
1.80 

1.75 
1.80 
1.85 
1.80 
1.75 

1.95 
2.10 
2.20 
2.18 
2.25 

2.27 
2.26 
2.37 
2.27 
2.17 

2.10 
2.05 
1.95 
1.98 
2.06 
2.60 

Pds-sec. 

1,240 
1,317 
1,422 
1.470 
1.720 

2,160 
2,010 
2.010 
2.040 
2,010 

1.935 
2.010 
2.085 
2.010 
1.935 

2.240 
2.480 
2.640 
2.608 
2,725 

2.759 
2.742 
2.943 
2,759 
2,592 

2,480 
2,400 
2,240 
2,288 
2.416 
3.400 

Pds. 

3.35 
4.40 
4.80 
4.90 
t4.62 

4.35 
4.05 
3.95 
3.85 
3.90 

4.40 
5.15 
5.80 
6.10 
6.20 

6.15 
6.10 
6.05 
6.00 
5.75 

5.65 
5.75 
6.20 
6.35 
6.45 

6.05 
5.65 
5.60 
5.55 
5.55 

Pds-sec. 
5,040 

2 

7,700 

3. 

8.740 

4 

9.000 

6 

8.272 

6 

7.570 

7 

6,790 

8 

6.530 

9 '.. 

6.275 

10 

6,400 

11 

7.700 

12... 

9,690 

13 

11,550 

14 

12,460 

15 

12.770 

16 

12.615 

17 

12,460 

18 

12.305 

19.... 

12.150 

20 

11.405 

21... 

11,115 

22 

11,405 

23.... 

12,770 

24 •.    . 

13,235 

25.... 

13,545 

26 

12,305 

27 

11,115 

28 

10,970 

29 

10,825 

30 

10.825 

31.: 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  À  l'aRC  PRÈS  DE  MORLEY,  ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Jour. 


1 

2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16. 
17, 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
23. 
24. 
25. 

26. 
27. 
28. 
29. 
30 
31. 


Juillet. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


Pds. 

5.50 
5.55 
5.40 
5.20 
t4.95 

4.70 
4.90 
5.00 
4.75 
4.55 

4.40 
4.40 
4.25 
4.30 
4.35 

4.55 

4.80 

4.70 

t4.47 

4.25 

4.18 
4.22 
4.25 
4.15 
4.15 

4.35 
4.30 
4.15 
4.05 
3.95 
3.80 


Débit. 


Pds-sec. 

10.680 

10.825 

10.390 

9.830 

9.135 

8.480 
9,000 
9,270 
8,610 
8,090 

7.700 
7,700 
7;310 
7.440 
7.570 

8.090 

8,740 
8.480 
7.882 
7.310 

7.128 
7,232 
7.310 
7,050 
7.050 

7.570 
7.440 
7.050 
6.790 
6.530 
6,150 


Août. 


H'teur 
à  la 
jauge. 


Pds. 

3.86 
t3.90 
3.95 
4.00 
4.05 

4.15 
4.25 
4.30 
4.15 
4.03 

t3.91 
3.80 
3.70 
3.65 
3.60 

3.60 

t3.54 

t3.47 

3.40 

3.43 

3.45 

3.40 

3.35 

t3.27 

3.20 

t3.50 
3.80 
3.05 
3.03 
2.93 

t2.99 


Débit. 


Pds-sec 

6,300 
6,400 
6,530 
6,660 
6,790 

7,050 
7,310 
7.440 
7.050 
6,738 

6.426 
6,150 
5,900 
5,775 
5,650 

5,650 
5,500 
5,328 
5.160 
5.232 

5.280 
5,160 
5,040 
4,851 
4.690 

5.400 
6.150 
4,345 
4,299 
4,076 
4.208 


Septembre. 


H'teur 
à  la 
jauge. 


Pds. 

t3.0^ 
3.10 
3.15 
3.40 
3.30 

t3.21 
3.12 
3.00 
2.95 
3.20 

2.75 
2.75 
2.70 
2.70 
2.65 

2.60 
2.55 
2.50 
2.45 
2.35 

2.30 
2.30 

2.27 
2.18 
2.15 

2.10 
2.05 
2.00 
2.00 
1.95 


Débit. 


Pds-sec. 

4,345 
4,460 
4,575 
5,160 
4,920 

4,713 
4,506 
4,230 
4,120 
4,690 

3,700 
3,700 
3,600 
3,600 
3,500 

3.400 
3.300 
3,200 
3,100 
2,905 

2.810 
2.810 
2.759 
2,608 
2,560 

2.480 
2,400 
2.320 
2.320 
2,240 


Octobre. 


H'teur 
à  la 

jauge. 


Pds. 

1.95 
1.97 
1.95 
1.90 
1.85 

1.80 
1.70 
1.78 
1.70 
1.56 

1.65 
1.70 
tl.70 
1.70 
1.69 

1.77 
1.69 
1.68 
1.66 
1.59 

1.69 
1.68 
1.71 
tl.70 
1.69 

1.59 
1.48 
tl.42 
tl.36 
1.30 
1.39 


Débit. 


Pds-sec 

2.240 
2.272 
2.240 
2.160 
2,085 

2.010 
1.860 
1,980 
1.860 
1,668 

1.790 
1.860 
1.860 
1,860 
1,846 

1.965 
1.846 
1,832 
1,804 
1,707 

1,846 
1,832 
1,875 
1,860 
1,846 

1,707 
1,566 
1,494 
1.422 
1.350 
1.458 


Novembre. 

Débit. 


H'teur 
à  la 

jauge. 


Pds. 

1.48 

tl.48 

tl.48 

1.48 

1.35 

1.61 
1.45 
1.53 


1.73 
3.05 
3.03 
3.24 

3.28 
3.25 
t3.56 
3.88 
3.98 

3.99 

3.96 

4.02 

t3.83 

t3.63 

t3.44 
3.24 
3.07 
3.13 
3.07 


Pds-sec. 

1.566 
1.566 
1,566 
1,566 
1.410 

1,734 
1,530 
1,629 


807 
724 
800 
798 


Décembre. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


Pds. 

3.30 
3.26 
3.31 
3.19 
3.26 

3.14 
3.03 
3.10 
3.31 
3.03 


2.69 
2.63 
2.73 
2.76 
2.62 

2.69 
2.74 
2.72 
2.69 
2.68 
2.74 


Débit. 


Pds-sec. 


Pendant  janvier,  février,  mars  et  novembre.     Les  débits  quotidiens  pour  ces  mois  ne  sont  qu'approximatifs. 

t  Pas  d'observations,  hauteur  à  la  jauge  interpolée. 

*  Hauteur  à  la  jauge  négative.  Abaissement  du  niveau  de  la  rivière  dû  à  la  "Calgary  Power  &  Transmission 
Co."  Qui  capte  l'eau 

Note. — Données  insuffisantes  pour  calculer  le  débit  quotidien  du  1er  janvier  au  20,  du  9  nov.  au  26,  et  du  1er 
déc.  au  31. 

Rivière  glacée. 

DÉBIT  MENSUEL  DE  LA  RIVIERE  À  l'ARC  PRÈS  DE  MORLEY,   ALBERTA,  poUf  1911. 
(Surface  de  déversement,  2111  milles  carrés.) 


Mois. 


DÉBIT     EN    PIEDS-SECONDE. 


Maximum 


Minimum 


Moyenne. 


Par  mille 
carré. 


Rendement. 


Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 


Total  en 
pieds-acre. 


Janvier  (21-31). 

Février 

Mars 

Avril 


Mai 

Juin  . . 
Juillet. 
Août . . 


Septembre 

Octobre 

Novembre  (1-8  27-30) 

La  période 


704 

920 

1.262 

3,400 
13,545 
10,825 

7.440 

5,160 
2,272 
1,734 


512 
564 
560 
340 

1,240 
5,040 
6,150 
4,076 

2,240 

1,350 

724 


593 
615 

687 

827 

2,229 

10,184 

8,059 

5,759 

3,501 
1,840 
1,308 


0.281 
0.291 
0.325 
0.392 

1.06 
4.82 
3.82 
2.73 

1.66 

0.872 

0.620 


O.H 
0.30 
0.37 
0.44 

1.22 
5.38 
4.40 
3.15 

1.85 
1.00 
0.28 

18.50 


12,938 
34,155 
42,242 
49,210 

137,058 
605,990 
495,529 
354,108 

208,324 
113,140 
31,133 

2.083,827 


BASSIN  DE  LA  RIVIERE  A  L'ARC 
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DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  25d 

RIVIÈRE  DU  REVENANT  AU  RANCHE  DE  GILLIES,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  17  août  1911  par  L.  R.  Brereton.  Elle  est  située  sur  le  }4 
nord-est  de  la  section  23,  township  26,  rang  6,  à  l'ouest  du  5ème  méridien,  à  environ  3^  de  mille 
en  aval  des  bâtiments  du  ranche  de  (iillies. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  clouée  à  un  poteau  planté  dans 
le  lit  de  la  rivière,  sur  la  rive  gauche.  Le  zéro  de  la  jauge  (élévation,  90.87)  est  rapporté  à  un 
repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  droite,  à  270  pieds  au  nord 
de  la  butte  de  démarcation  sur  la  limite  orientale  de  la  section  23,  township  26,  rang  6,  à  l'ouest 
du  Sème  méridien  et  à  469  pieds  à  l'est  et  un  peu  au  sud  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  d'un  pont  pour  voitutres  sur  le  K  sud-est  de 
la  section  13,  township  26,  rang  6,  à  l'ouest  du  5ème  méridien,  à  environ  100  verges  de  l'embou- 
chure de  la  rivière.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  à  la  face  antérieure  de  la  culée  ouest 
du  pont.     Lorsque  l'eau  est  très  basse,  les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué  près  de  la  jauge. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  d'environ  150  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station. 
La  rive  droite  est  haute  et  est  formée  de  roc  solide;  elle  n'est  pas  sujette  aux  débordements.  La 
rive  gauche  est  basse,  graveleuse,  peu  boisée.  Il  ne  s'y  produit  pas  d'inondations.  Le  lit  se 
compose  de  gros  gravier  et  change  lorsque  l'eau  est  très  haute. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Melle  E.  Gillies. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  DU  REVENANT  AU  RANCHE   DE  GILLIES,   ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de 
la  section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit 

H.  C.  Ritchie 

Pds. 

58.0 
67.0 
89.0 
91.0 
70. C 

68.0 
52.5 
48.0 
51.0 

Pds-car. 

81.2 
155.5 
164.4 
193.1 
143.4 

124.4 
68.5 
75.3 
71.6 

Pds  par  sec. 

1.60 
1.97 
2.79 
3.97 
2.80 

2.46 
2.92 
2.94 
2.68 

Pds.    ' 

2'.4è 
1.95 

1.72 
1.30 

* 

* 

Pds- sec. 
130.0 

9  juin 

R.  T.  Sailman 

305  9 

13  juillet 

457.9 

18  août 

do 

768  0 

19  sept 

do             

401   1 

20  oct 

do             

305  6 

9jnov 

V.  A.  Newhall 

200  0 

28}nov 

do           

221. 6t 

15.déc 

do 

192 . It 

*  Pas  de  jauge. 

t  I^  jaugeage  a  été  fait  près  de  l'endroit  de  la  jauge.     Rivière  glacée,  probablement  une  petite  erreur. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  DU  REVENANT  AU  RANCHE  DE  GILLIES,  ALEERTA. 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

H'teurà 
laijauge. 

Débit. 

H'teurà 
la  jauge. 

Débit. 

H'teurà 
la  jauge. 

Débit. 

H'teurà 
la  jauge. 

Débit. 

1                                                   

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

2.11 
2.06 
2.43 
3.03 
2.60 

2.55 
2.31 
2.26 
2.16 
2.15 

2.13 
2.07 
2.06 
2.00 
1.99 

2.00 
2.00 
1.95 
1.95 
1.93 

1.93 
1.94 
1.90 
1.89 
1.90 

1.94 
1.96 
1.93 
1.89 
1.86 

Pds-sec. 

498 
465 
740 
1235 
879 

838 
644 
606 
532 
525 

511 

472 
465 
429 
423 

429 
429 
401 
401 
391 

391 
396 
377 
373 
377 

396 
407 
391 
373 
359 

Pds. 

1.85 
1.86 
1.86 
1.85 
1.84 

1.77 
1.77 
1.80 
1.80 
1.80 

1.80 
1.78 
1.70 
1.69 
1.69 

1.67 
1.60 
1.57 
1.55 
1.56 

1.56 
1.56 
1.56 
1.56 
1.56 

1.56 
1.45 
1.44 
1.44 
1.44 
1.45 

Pds-sec. 

355 
359 
359 
355 
351 

324 
324 
335 
335 
335 

335 
328 
300 
297 
297 

290 
269 
261 
255 

258 

258 
258 
258 
258 
258 

258 
230 
228 
228 
228 
230 

Pds. 

1.44 
1.44 
1.49 
1.52 
1.45 

1.44 
1.45 
1.34 
1.25 
1.25 

1.25 

Pds-sec. 
228 

2 

228 

3                                                   

240 

4                             

247 

5 

230 

6                                             

228 

7                      

230 

g                                                   

207 

9                      

191 

10                                             

191 

11 

191 

12 

13                                    

14 

1.55 
1.55 

1.45 
1.47 
1.66 
1.66 
1.62 

15.. 

16 

17 

2.56 
2.44 
2.44 
2.56 

2.46 
2.67 
2.52 
2.33 
2.89 

2.67 
2.45 
2.37 
2.31 
2.20 
2.16 

846 
748 
748 
846 

764 
936 
813 
659 
1118 

936 
756 
691 
644 
561 
532 

18                            

19 , 

20                                    ... 

21.     .    .                 

22 » 

23      .                                 ... 

24 

25                      

26 

27 

28 

29 

30 

31 

Note. — Le  12  nov.  la  rivière  était  gelée  jusqu'au  fond  de  la  jauge  et  la  hauteur  de  l'eau  n'a  pu  être  lue.  Le 
dégel  du  14  nov.  fît  déborder  l'eau  sur  la  glace  et  le  20  nov.  la  jauge  fut  emportée  par  la  débâcle  de  la  glace.  Des 
arrangements  satisfaisants  ne  purent  être  faits  concernant  la  rémunération,  c'est  pourquoi  il  n'y  a  pas  eu  d'observa- 
tions après  le  21  nov.     Pas  de  données  suffisantes  pour  calculer  le  débit  quotidien  du  14  nov.  au  20. 


DÉBIT  MENSUEL  DE  LA  RIVIERE  DU  REVENANT  AU  RANCHE  DE  GILLIES,   ALBERTA,  pOUr  1911. 

(Surface  de  déversement.  367  milles  carrés.) 


Débit  en  pieds-seconde. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeui 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
ve'  sèment. 

Total  en 
pieds-acre. 

Août   (17-31) 

1.118 

1.235 

359 

247 

532 
359 
228 
191 

773 
505 
291 
219 

2.106 
1.376     . 
0.793 
0.597 

1.18 
1.54 
0.91 
0.24 

3.87 

22.998 

Septembre 

30.050 

Octobre • 

17.893 

Novembre  (1-11) 

4.778 

La  période. 

75,719 

j 

RUISSEAU  JUMPINGPOUND,  PRES  DE  JUMPINGPOUND,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  en  1906  par  J.  F.  Hamilton.  Elle  est  située  près  d'un  pont  pour 
voitures  sur  le  3^  sud-est  de  la  section  30,  township  24,  rang  4,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien, 
et  à  environ  300  verges  du  bureau  de  poste  de  Jumpingpound. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  d'environ  600  pieds  en  amont  et  500  pieds  en  aval  de  la 
station.  Le  courant  est  lent  à  la  station  et  en  amont  de  celle-ci,  mais  se  transforme  en  rapide  à 
environ  150  pieds  en  aval  de  la  station.     La  rive  droite  se  compose  de  gravier  et  de    cailloux 
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couverts  de  glaise,  et  n'est  pas  sujette  aux  débordements.  La  rive  gauche  est  semblable,  mais 
pas  aussi  haute,  et  il  s'y  produit  des  inondations  lors  des  grandes  crues.  Le  lit  du  ruisseau  est 
formé  de  gros  gravier  et  de  cailloux.  Il  est  raboteux  et  est  sujet  àchanger  lors  des  crues.  Lorsque 
l'eau  est  haute,  le  creek  est  divisé  en  plusieurs  chenaux  par  la  pile  et  les  palées  qui  supportent  le 
pont. 

Lorsque  l'eau  est  basse,  les  mesurages  du  débit  sont  faits  à  gué  soit  en  amont  ou  en  aval  du 
pont.  Lorsque  l'eau  est  haute,  les  mesurages  sont  faits  du  côté  d'aval  du  pont.  Le  point  initial 
pour  les  sondages  est  au  côté  ouest  de  la  culée  qui  se  trouve  à  droite.  Les  distances  sont  marquées 
sur  le  garde-fou  du  pont  à  chaque  intervalle  de  5  pieds  à  partir  du  point  initial. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  verticalement  à  la 
face  d'aval  de  la  première  palée  à  l'ouest  de  l'armature  principale  du  pont.  Le  zéro  (élévation, 
89.84)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  lOQ.OO)  situé  à  environ 
30  pieds  au  nord-est  de  l'extrémité  est  du  pont. 

Les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées,  durant  l'année  1911,  par  John  Bateman,  directeur 
de  poste  à  Jumpingpound. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DU  RUISSEAU  J  UMPINGPOUND,  PRES  DE  JUMPINGPOUND,   ALBERTA. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

2  mai 

H.  C.  Ritchie 

R.  T.  Sailman 

Pds. 

77 

99.8 
98 
.109 
98 
75 

Pds  car. 

168.3 
215.7 
209.2 
268.5 
208.6 
169.7 

Pds  par  sec. 

0.21 
0.83 
0.62 
1.30 
0.66 
0.36 

Pieds. 

2.02 
2.56 
2.39 
2.92 
2.44 
2.23 

Pds-sec. 
35.2 

8  juin 

178.2 

12  juillet        

L.  R.  Brereton 

130.6 

16  août  

do           

350.7 

14  sept 

do           

137.9 

19  oct 

do           

60.2 

HAUTEUR   A  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  JUMPINGPOUND,  PRES  DE  JUMPINGPOUND,  ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Mai. 


H'teurà 
la  jauge. 


Débit. 


Juin. 


H'teurà 
la  jauge 


Débit. 


Juillet. 


H'teurà 
la  jauge. 


Débit. 


Août. 


H'teurà 
lajauge 


Débit. 


Septembre. 


H'teurà 
lajauge. 


Débit. 


Octobre. 


H'teurà 
lajauge 


Débit. 


1 
2 
3, 
4, 
5. 

6. 
7, 
8. 
9. 
10, 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


Pds. 

t2.02 
2.02 

t2.02 

2.02 

s  2.02 

2.02 
2.02 
2.02 
2.02 
2.02 

2.02 
2.02 
2.03 
2.30 
2.40 

3.00 
2.90 
2.70 
2.60 
2.50 

2.40 
2.50 
2.40 
2.40 
2.40 

2.50 
2.50 
2.40 
2.50 
2.90 
3.00 


Pds-sec. 

30.8 
30.8 
30.8 
30.8 
30.8 

30.8 
30.8 
30.8 
30.8 
30.8 

30.8 
30.8 
32.2 
90 
123 

392 
341 
246 
201 
160 

123 

160 
123 
123 
123 

160 
160 
123 
160 
341 
392 


Pds. 

3.30 
3.20 
3.00 
2.80 
2.60 

2.60 
2.60 
2.56 
2.49 
2.49 

2.49 
2.48 
2.48 
2.47 
2.47 

2.45 
2.44 
2.42 
2.40 
2.30 

2.21 
2.15 
2.15 
2.55 
2.91 

2.70 
2.65 
2.95 
2.95 
2.99 


Pds-sec. 

548 
496 
392 
292 
201 

201 
201 
184 
156 
156 

156 
152 
152 
149 
149 

141 
137 
130 
123 
90 

65.6 

52 

52 

180 

346 

246 
223 
366 
366 
387 


Pds. 

2.98 
2.99 
2.81 
2.80 
2.75 

2.65 
2.60 
2.55 
2.51 
2.50 

2.50 
2.39 
2.35 
2.30 
2.30 

2.28 
2.25 
2.25 
2.24 
2.24 


2.75 
2.65 
2.56 
2.45 
2.39 
2.35 


Pds-sec. 

382 
387 
297 
292 
269 

223 
201 
180 
164 
160 

160 
120 
106 
90 
90 

84.4 

76 

76 

73.4 

73.4 

73.4 

548 

522 

392 

283 

269 
223 
184 
141 
120 
106 


Pds. 

2.35 
2.53 
2.65 
2.70 
2.75 

2.75 
4.35 
4.50 
4.00 
3.50 

3.25 
3.00 
2.95 
2.85 
3.01 

2.92 
2.85 
2.73 
2.70 
2.60 

2.70 
2.70 
2.65 
2.60 
2.73 

2.73 
2.70 
2.68 
2.62 
2.60 
2.58 


Pds-sec. 

106 
172 
223 
246 
269 

269 

1,116 

1.200 

921 

652 

522 
392 
366 
316 
397 

351 
316 
260 
246 
201 

246 
246 
223 
201 
260 

260 
246 
237 
210 
201 
193 


Pds. 

2.56 
2.54 
2.95 
2.95 
2.90 

2.82 
2.72 
2.70 
2.63 
2.63 

2.55 
2.55 
2.50 
2.45 
2.42 

2.40 
2.38 
2.37 
2.36 
2.36 

2.38 
2.40 
2.46 
2.48 
2.49 

2.50 
2.50 
2.52 
2.49 
2.47 


Pds-sec 

184 
176 
366 
366 
341 

302 
255 
246 
214 
214 

180 
180 
160 
141 
130 

123 
116 
113 
109 
109 

116 
123 
145 

152 
156 

160 
160 
168 
156 
149 


Pds. 

2.47 

2.49 
2.49 
2.48 
2.49 

2.45 
2.43 
2.39 
2.37 
2.36 

2.33 
2.32 
2.30 
2.29 
2.30 

2.29 
2.28 
2  29 
2.23 


Pds-sec. 

149 
156 
156 
152 
156 

141 
134 
120 
113 
109 

100 
96.4 

90 
87.2 

90 


î  Pas  d'observations,  hauteur  à  la  jauge  interpolée. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
DÉBIT    MENSUEL    DU    RUISSEAU   JUMPINGPOUND,    PRÊS    DE   JUMPINGPOUND,    ALBERTA,    pOUr    1911. 
(Surface  de  déversement,  187  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Mai         '. 

392 
548 
548 
1.200 
366 
156 

30.8 
52.0 
73.4 
106.0 
109.0 
70.8 

127 
216 
205 
357 
184 
115 

0.679 
1.155 
1.096 
1.909 
0.984 
0.615 

0.78 
1.29 
1.26 
2.20 
1.10 
0.43 

7.06 

7,809 

Juin                                       

12,853 

Juillet 

12,605 

Août 

21,951 

10,949' 

Octobre  (1-19^           

4,334 

70,501 



! 

RIVIERE  DE  L  ARC  A  CALGARY,  ALBERTA. 

Comme  la  station  qui  avait  été  établie  le  5  mai  1908  par  P.  M.  Sauder  près  du  pont  pour 
voitures  de  Cushing,  sur  le  34  sud-est  de  la  section  12,  township  24,  rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième 
méridien,  laissait  à  désirer,  une  nouvelle  station  fut  établie,  le  25  novembre  1910,  par  H.  R. 
Carscallen  près  du  pont  pour  voitures  Langevin,  sur  la  Quatrième  rue  Est,  sur  le  34  nord-est  de 
la  section  15,  township  4,  rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  Comme  la  section  transver- 
sale au  pont  Langevin  était  affectée  par  de  vieilles  piles  de  pont,  une  jauge  consistant  en  une  tige 
fut  tout  d'abord  fixée  à  un  brise-lames  situé  à  plusieurs  centaines  de  pieds  en  amont  du  pont, 
mais  le  14  novembre  1911,  une  chaîne  de  jaugeage  fut  installée  sur  le  pont  Langevin  et  les  obser- 
vations ont  été  faites  depuis  à  l'aide  de  cette  chaîne. 

La  rivière  coule  par  un  seul  chenal  quel  que  soit  le  niveau  de  l'eau.  Elle  est  presque  droite 
sur  une  distance  d'environ  3^  mille  en  amont  et  34  de  mille  en  aval  de  la  station.  Les  deux  ricvs 
sont  basses,  mais  elles  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Le  lit  est  formé  de  gros  grg.vier 
et  change  lors  des  grandes  crues. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  du  pont,  qui  consiste  en  une  structure  en  acier 
à  deux  arches,  supportée  par  des  culées  et  une  pile  en  béton.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
est  à  la  face  sud  de  la  culée  située  à. gauche. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  chaîne  du  type  ordinaire,  est  fixée  au  tablier  du  pont,  tout  près 
du  centre  du  côté  d'aval  de  la  travée  nord  du  pont.  La  longueur  de  la  chaîne  à  partir  du  dessous 
du  poids  jusqu'au  marqueur  est  de  22.28  pieds.  Le  zéro  de  la  jauge  est  rapporté  au  sommet  de 
la  pile  centrale  du  pont,  du  côté  d'aval.  Le  zéro  de  la  jauge-tige  sur  le  brise-lames  (élévation, 
87.96)  était  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100,00)  situé  au  point 
d'intersection  des  Deuxième  et  Troisième  avenues  Est. 

Durant  l'année  1910,  la  jauge  a  été  lue  par  Daniel  Hall.  Pendant  l'année  1911,  elle  a  été 
lue  du  1er  janvier  au  17  mai  par  Daniel  Hall,  du  21  mai  au  4  juillet  par  James  Lumley,  du  4 
juillet  au  9  décembre  par  Andrew  Brown,  et  à  partir  du  10  décembre  jusqu'à  la  fin  de  l'année  par 
William  Peterson. 
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Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

1910 
25  nov 

H.  R.  Carscallen 

Pds. 

170.6 
244.8 

2i2" 

212 

212 

284 
290.5 
290.5 
294 

307 

320 

315.8 

312 

293 

298.8 
295 
242 
293 

277 

Pds  car. 

491.8 
738.4 

3ii'.4 

286.3 
370.6 

755.4 
901.4 
881.1 
964.8 

1.428 
1.962 
1,808 
1,658 
1.451 

1,295 

1.194 
795.4 
851.7 
795.3 

Pds  par  sec. 

3.22 

1.76 

3.02 
2.88 
2.68 

1.90 
2.66 
2.63 
3.02 

4.85 
6.85 
5.58 
4.96 
3.89 

3.38 
2.79 
1.95 
0.89 
0.91 

Pds. 

1.71 
1.67 

1.87 
3.60 
3.34 
3.30 

1.57 
2.37 
2.36 
2  70 

4.15 
5.68 
4.82 
4.44 
3.76 

3.30 

2.87 
2.19 

4.44 
4.30 

Pds-sec. 
1.583tx 

13  déc 

do               

1.302x 

1911 

H.  R.  Carscallen 

do               

do              

600. 8*x 

3  fév. 

942  X 

22  fév 

823. 4x 

1 1  mars 

do               

832.x 

24  avril 

H.  C.  Ritchie 

1,438 

do           

2.394 

15  mai 

do           

2,317 

26  mai 

do           

2.916 

9  juin 

91  juin 

B.  Russell 

6,936 

do           

13,438 

6  juillet 

do         

10.093 

12  août 

H.  Brown         

8.224 

28  août 

do         

5.643 

12  sept 

do 

4,371 

26  sept 

do 

3.330 

N.  M.  Sutherland 

1.551X 

7  déc 

do                 

5.754. 7x 

22  déc 

do                 

722. 9x 

*  En  1910  d'autres  jaugeages  à  l'ancienne  station  furent  publiés  dans  le  Second  Rapport  Annuel. 
Les  données  sont  insuffisantes  pour  calculer  les  débits  quotidiens  en  novembre  et  en  décembre  1910. 

t  Le  jaugeage  a  été  fait  au  pont  de  la  rue  Centre. 

*  Le  jaugeage  a  été  fait  au  pont  de  voitures  sur  la  sec.  14,  et  on  a  déduit  le  débit  de  la  rivière  du  Coude  pour 
obtenir  le  débit  de  la  rivière  à  l'Arc  à  la  station  régulière.  x  Rivière  glacée. 

HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET    DÉBIT  DE  LA  RIVIERE  DE  L'ARC  À  CALGARY,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1910. 


Novembre. 

Décembre. 

Jour. 

H'teurà 
la  jauge. 

Débit. 

H'teurà 
lajauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.45 
1.60 
1.65 
1.55 
1.62 

1.75 
1.79 
1.97 
1.97 
1.97 

2.05 
1.67 
2.04 
2.0Ô 
1.97 

1.78 
1.85 
1.73 
1.89 
1.80 

1.78 
1.69 
1.78 
1.44 
1.70 

1.74 
1.75 
1.80 
1.80 
1.64 
1.97 

Pds-see. 
1.270 

1,380 

3 

1,410 

1,310 

6 

1,350 

6 ; 

1,450 

7 

1,470 

8 

1.620 

9 

1.600 

10 

1.580 

11 " 

1,660 

12 

1.300 

13 

1.590 

14 

1.560 

15. . . . 

1.470 

16 

1.240 

17 

1.250. 

18 

1.130 

19 

1.190 

20 

1.100 

21 

1.050 

22 

970 

23 

980 

24 

810 

26 

880 

26 

. 

860 

27 



820 

28 

810 

29 

1.30 
1.40 

1.180 
L230 

770 

30 

700 

31 

760 

Note. — L'état  de  la  glace  pendant  toute  la  période  ainsi  que  les  débits  quotidiens  ne  sont  qu'approximatifs- 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIERE  DE  l' ARC,  À  CALGARY,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Janvier. 

Févriei. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

H'teur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

.H'teur 
'   à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 
à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 
à  la 

j^uge. 

Débit. 

H'teu 
à  la 
jauge. 

Pds. 

3.87 
4.05 
4.17 
4.96 
4.75 

4.55 
4.32 
4.30 
4.27 
4.12 

4.10 
4.22 
4.57 
5.85 
5.97 

6.05 
6.00 
5.84 
5.75 
5.60 

5.52 
5.47 
5.77 
6.10 
6.25 

6.05 
5.56 
5.47 
5.47 
5.49 

Débit. 

1... 

Pds. 

1.83 
1.70 
1.42 
1.90 
2.38 

2.87 
3.02 
3.73 
3.85 
3.44 

2.95 
3.12 
3.45 
3.80 
4.10 

4.85 
4.86 
4.75 
4.55 
4.46 

4.37 
4.30 
4.27 
4.27 
4.05 

3.93 
3.67 
3.93 
3.94 
3.90 
3.97 

Pds-sec. 

690 
640 
600 
600 

Pds. 

3.74 
3.65 
3.57 
3.73 
3.67 

3.68 
3.66 
3.67 
3.67 
3.65 

3.65 
3.70 
3.63 
3.55 
3.54 

3.50 
3.37 
3.45 
3.43 
3.24 

3.43 
3.35 
3.42 
3.24 
3.44 

3.44 
3.45 
3.43 

ris-sec. 

960 
940 
928 
1.005 
975 

980 
970 
975 
975 
965 

965 
990 
955 
920 
916 

900 
848 
880 
872 
796 

872 
840 
868 
796 
876 

876 
880 
872 

Pds. 

3.35 
3.30 
3.42 
3.40 
3.40 

3.35 
3.35 
3.37 
3.36 
3.35 

3.35 
3.35 
3.35 
3.40 
3.45 

3.37 
3.37 
3.33 
3.46 
3.60 

3.56 
3.56 
3.56 
3.35 
3.15 

3.08 
2.95 
2.95 
2.80 
2.82 
2.70 

Pds-sec. 

840 
820 
868 
860 
860 

840 
840 
848 
844 
840 

840 
840 
840 
860 
880 

848 
848 
832 
884 
940 

924 
924 
924 
840 
810 

820 
810 
850 
830 
880 
870 

Pds. 

2.64 
2.47 
2.57 
2.44 
2.45 

2.67 
2.75 
2.57 
2.70 
2.73 

2.64 
2.50 
2.45 
1.84 
1.97 

2.05 
1.87 
2.07 
1.67 
1.70 

1.76 
1.88 
1.15 
1.56 
2.33 

1.73 
1.70 
1.66 
1.68 
1.67 

Pds-sec. 

890 
860 
940 
930 
980 

1,120 
1,200 
1,170 
1,270 
1.330 

1.340 
1,320 
1,340 
1,040 
1.180 

1,300 
1.220 
1.450 
1.190 
1.270 

1.390 
1.560 

i.opo 

1.428 
2,288 

1.577 
1.550 
1.514 
1.532 
1.523 

Pds. 

1.64 
1.70 
1.83 
1.84 
1.98 

2.25 
2.33 
2.35 
2.37 
2.34 

2.27 
2.24 
2.34 
2.37 
2.37 

2.40 
2.97 
2.94 
2.90 
2.85 

2.85 
3.00 
3.05 
2.97 
2.90 

2.77 
2.69 
2.65 
2.59 
2.82 
3.00 

Pds-sec. 

1,496 
1.550 
1.670 
1.680 
1,836 

2,170 
2.288 
2.320 
2.352 
2.304 

2.198 
2.156 
2.304 
2.352 
2,352 

2,400 
3,534 
3,468 
3,380 
3.270 

3,270 
3,600 
3.720 
3,534 
3.380 

3,094 
2,920 
2,840 
2,722 
3,204 
3,600 

Pds-sec. 
5,970 

2 

6,600 

3.. 

7,032 

4 

10,144 

5 

9,240 

6 

8,450 

7 

7,576 

8 

7,500 

9 

7,392 

10 

11 

6.852 
6.780 

12... 

7,212 

13 

8.526 

14... 

14,290 

15 

14.890 

16 

15,300 

17 

15,040 

18 

14,240 

19 

13.800 

20 

♦ 

1.000 

990 

1,000 

1.020 

950 

910 
830 
960 
980 
990 
1.040 

13,320 

21... 

13  180 

22 

13,150 

23 

14,340 

24 

15.740 

25 

16.460 

26... 

15  840 

27 

14.080 

28... 

13  330 

29 

13.330 

30... 

13,430 

31 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  DE  l'ARC,  À  CALGARY,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en   1911. 

Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

Jour. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

5.55 
5.45 
5.40 
5.30 
5.06 

4.74 
4.77 
5.05 
4.95 
4.75 

4.85 
4.54 
4.42 
4.40 
4.58 

4.53 
4.60 
4.65 
4.67 
4.57 

4.52 
4.53 
4.55 
4.45 
4.40 

4.46 
4.55 
4.40 
4.25 
4.23 
4.15 

Pds-sec. 

13,730 
13,230 
12,980 
12,480 
11.280 

9.680 

9.830 

11,230 

10,730 

9,730 

10,230 
8,712 
8,136 
8.040 
8.904 

8.664 
9.000 
9.240 
9,336 
8,856 

8.616 
8.664 
8.760 
8.280 
8,040 

8.328 
8.760 
8,040 
7.400 
7,320 
7.000 

Pds. 

4.15 
4.16 
4.18 
4.37 
4.45 

4.45 
5.05 
5.83 
4.97 
4.73 

4.55 
4.45 
4.30 
4.25 
4.23 

4.20 
4.15 
4.00 
4.00 
3.97 

3.95 
3.95 
3.90 
3.85 
3.85 

3.90 
3.85 
3.75 
3.70 
3.63 
3.70 

Pds-sec. 

7.000 
7,040 
7,120 
7.908 
8.280 

8.280 
11.230 
15.130 
10.830 

9.630 

8,760 
8,280 
7,600 
7.400 
7,320 

7,200 
7,000 
6.420 
6.420 
.  6.312 

6.240 
6,240 
6,060 
5.910 
5.910 

6.060 
5,910 
5,610 
5.460 
5.250 
5.460 

Pds. 

3.65 
3.67 
3.70 
.4.00 
3.97 

3.85 
3.77 
3.65 
3.55 
3.48 

3.45 
3.40 
3.37 
3.35 
3.32 

3.32 
3.25 
3.23 
3.20 
3.05 

3.10 
3.05 
3.00 
2.97 
2.95 

2.90 

2.88 
2.85 
2.80 
2.80 

Pds-sec. 

5,310 
5,370 
5,460 
6,420 
6.312 

5.910 
5,670 
5.310 
5,020 
4,828 

4.750 
4.620 
4.542 
4.490 
4,412 

4,412 
4.230 

4,178 
4,100 
3.720 

3,840 
3.720 
3.600 
3.5.34 
3.490 

3.380 
3,336 
3,270 
3.160 
3,160 

Pds. 

2.78 
2.75 
2.75 
2.73 
2.68 

2.65 
2.75 
2.85 
2.75 
2.42 

2.45 
2.40 
2.42 
2.40 
2.23 

2.18 
2.43 
2.40 
2.30 
2.17 

2.25 
2.15 

2.17 
2.20 
2.23 

2.25 
2.13 
2.10 
2.10 
1.97 
1.95 

Pds-sec. 

3,116 
3,050 
3,050 
3,006 
2,900 

2,840 
3,050 
3,270 
3.050 
2,432 

2,480 
2,400 
2,432 
2,400 
2,142 

2,076 
2,448 
2,400 
2,240 
2,064 

2,170 
2,040 
2,064 
2,100 
2,142 

2,170 
2.016 
1.980 
1.980 
1.824 
1,800 

Pds. 

1.93 
1.92 
1.92 
1.93 
1.95 

1.95 
1.85 
1.45 
1.43 
1.40 

1.25 
1.20 
0.90 
1.32 
1.50 

2.00 
2.35 

2.47 
2.48 
2.48 

2.45 
2.37 
2.35 
2.35 
2.30 

2.25 
2.23 

4.28 
4.27 
4  25 

Pds-sec. 

1,776 
1,764 
1,764 
1,776 
1,800 

1,800 
1.690 
1,340 
1,324 
1,300 

1,185 
1.150 
960 
1.200 
1,295 

1,700 
2,080 
2.200 
2.160 
2,120 

2.010 
1,840 
1,720 
1,740 
1,660 

1.610 
1,590 
1,360 
1.230 
1,120 

Pds. 

4.30 
4.30 
4.52 
4.55 
4.53 

4.50 
4.45 
4.40 
4.50 
4.43 

4.51 
4.37 
4.46 
4.47 
4.25 

4.47 
4.37 
4.32 
4.25 
4.32 

4.37 
4.34 
4.35 
4.55 
4.67 

4.75 
5.51 
5.35 
5.15 
5.35 
5.62 

Pds-sec. 
1,070 

2 

980 

3 

1,050 

4 

990 

5 

880 

6 

770 

7 

744 

8 

748 

9 

740 

10 

746 

11 

739 

12.    , 

750 

13 

743 

14  . . 

742 

15 

16 

760 
742 

17... 

750 

18 

754 

19... 

760 

20 

754 

21 

750 

22... 

753 

23 

752 

24... 

736 

25 

726 

26.. 

720 

27 

659 

28.    . 

672 

29 

688 

30 

672 

31 

650 

*  Pas  de  données  suffisantes  pour  calculer  le  débit  quotidien  du  5  janv.  au  20  janv. 

Note. — Rivière  glacée  pendant  janvier,  février,  mars,  novembre  et  décembre.     Les  débits  quotidiens  pour 
ces  mois  ne  sont  qu'approximatifs,  particulièrement  en  décembre  où  ils  seront  probablement  bas. 

DÉBIT   MENSUEL    DE   LA    RIVIERE    DE   l'aRC,   À    CALGARY,    pOUr    1910-11. 
(Surface  de  déversement,  3138  milles  carrés.) 


. 

DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
lace  de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

1910 
Novembre  (29-30) 

1.230 
1.660 

1,180 
700 

1.205 
1.205 

0.348 
0.384 

0.03 
0.44 

0.47 

0.16 
0.30 
0.31 
0.46 

0  98 
4.06 
3.47 
2.72 

1.58 
0.89 
0.57 
0.28 

15.78 

4,780 

Décembre 

74,093 

La  période 

78,873 

1911 
Janvier  (1-4)   21-30 

1.040 

1,005 

940 

2,288 

3,720 
16.460 
13.730 
15,130 

6,420 
3,270 
2,200 
1,070 

600 
796 
810 
860 

1,496 
5.970 
7.000 
5.250 

3,160 

1.800 

960 

650 

880 

914 

857 

1,292 

2.676 

11.434 

9.459 

7.396 

4.452 

2.424 

1,609 

774 

0.280 
0.291 
0.273 
0.412 

0,852 
3.640 
3.010 
2.360 

1.420 
0.772 
0.513 
0.247 

26,182 

Février 

50  761 

Mars 

52  695 

Avril 

76  879 

Mai 

164  541 

Juin 

680  370 

Juillet : .' 

581,611 

Août 

454,762 
264  912 

Septembre 

Octobre     

149  046 

Novembre 

95.740 

Décembre 

47  591 

La  période 

2  645  090 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 


RIVIÈRE  DU  COUDE  À    CALGARY,    ALBERTA. 


Cette  station  a  été  établie  le  8  mai  1908  par  P.  M.  Sauder.  Elle  est  située  près  de  l'ancien 
hôpital  général  de  Calgary,  sur  le  quart  S.O  de  la  section  14,  township  24,  rang  1,  à  l'ouest  du 
cinquième  méridien.  Il  n'y  a  pas  de  tributaires  en  aval  de  cette  station,  et  il  n'est  pas  détourné 
d'eau  de  la  rivière  sauf  une  certaine  quantité  qui  est  dérivée  par  l'aqueduc  de  Calagry,  dont  la 
prise  d'eau  se  trouve  à  environ  11  milles  en  amont. 

La  rivière  n'a  qu'un  chenal.  La  rive  gauche  est  haute  et  n'est  pas  sujette  aux  débordements. 
La  rive  droite  est  couverte  de  broussailles  et  il  s'y  produit  quelquefois  des  inondations  à  extrême 
eau  haute.  Le  lit  de  la  rivière  se  compose  de  cailloux  et  de  gravier  et  est  stable  à  la  station,  mais 
il  est  sujet  à  changer  plus  haut,  à  un  endroit  où  il  y  a  un  petit  remous.  Le  chenal  est  droit  sur 
une  distance  d'environ  500  pieds  en  aval  et  en  amont  de  la  station.  Le  courant  est  lent  à  eau 
basse,  mais  assez  rapide  à  eau  haute. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  à  l'aide  d'une  nacelle  suspendue  à  un  câble  et  d'un  fil  de 
fer  gradué.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  le  zéro  du  fîl  de  fer  gradué,  au  point  d'attache 
de  celui-ci  au  support  du  câble,  sur  la  rive  gauche. 

La  jauge  dont  on  s'est  servi  tout  d'abord  consistait  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes, 
fixée  à  un  poteau  de  12  pouces,  planté  dans  le  lit  de  la  rivière,  sur  la  rive  gauche.  Le  zéro  de  la 
jauge  (élévation,  83.51)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00) 
situé  à  environ  25  pieds  au  sud  du  support  du  câble  sur  la  rive  gauche. 

Depuis  le  14  novembre  les  observations  de  la  hauteur  de  l'eau  se  font  à  l'aide  d'une  chaîne 
de  jaugeage,  qui  fut  installée  à  cette  date-là  par  H.  R.  Carscallen  du  côté  d'amont  du  nouveau 
pont  pour  voitures  qui  traverse  la  rivière  du  Coude  entre  la  Onzième  avenue  et  la  Douzième 
avenue  Est.  Le  zéro  (élévation,  84.75)  est  rapporté  à  un  repère  (élévation  supposée,  100.00) 
situé  à  l'extrême  encoignure  d'amont  du  mur  en  ciment  de  la  culée  sur  la  rive  gauche.  La 
longueur  de  la  chaîne  à  partir  du  dessous  du  poids  jusqu'au  marqueur  est  de  16.03  pieds. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  une  fois  par  jour  par  Mde  J.  S.  White. 

J.  T.  Child,  l'ingénieur  de  la  ville,  estime  que  la  ville  de  Calgary  a  détourné  une  moyenne 
de  11  pieds  cubes  d'eau  par  seconde  pendant  l'année  1911. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DE  LA  RIVIERE  DU  COUDE  À  CALGARY,   ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

5  jan. 

H.  R.  Carscallen 

Pds. 

120.0 
120.0 
120.0 
100.0 
100.0 

85.0 
123.0 
133.0 
137.5 
148.0 

144.0 
142.5 
140.0 
150.5 
139.0 

142.5 
135.5 
132.0 
127.0 
115.0 
105.0 

Pds  car. 

193.1 
181.1 
215.8 
204.0 
178.3 

143.0 
249.5 
269.2 
346.2 
457.3 

395.6 
441.6 
394.6 
675.1 
410.8 

461.6 
347.8 
331.8 
279.1 
241.2 
206.2 

Pds 
par  sec. 

0.33 
0.25 
0.40 
0.54 
0.58 

0.64 
0.66 
0.79 
1.22 
2.06 

1.65 
1.93 
1.59 
3.63 
1.67 

2.10 
1.30 
1.04 
0.82 
0.40 
0.73 

Pds. 

1.10 
0.90 
1.97 
2.22 
2.05 

0.33 
0.57 
0.68 
1.21 
2.01 

1.59 
1.90 
1.56 
3.46 
1.66 

2.01 

1.33 

1.08 

2.24* 

2.30* 

2.10* 

Pds-sec. 

64. Ot 

45.lt 

85  4t 

lll.Ot 

103. et 

90. 9t 
165  3 

16  jan 

do               

6  fév 

do               

18fév 

do               

14  mars 

do               

6  avr 

do               

15  avr. . . 

do                            .      . 

H.  C.  Ritchie 

211  5 

25  mai 

do 

422. b 

B.  Russell 

942  4 

21  juin 

do       

654  5 

5  juillet 

do       

852  6 

3  août 

H.  T.  Thomas 

629  6 

9  août 

H.  Brown 

2  385  0 

23  août 

do       

686  4 

8  seot. 

do 

967  6 

25  sept 

do       

453  1 

18oct..      . 

B.  Russell 

344  5 

21  nov 

N.  McL.  Sutherland     

229  lit 

95. 8t 

151.lt 

6  déc. 

do 

23déc 

do               

Nouvelle  chaîne  de  jaugeage, 


t  Rivière  glacée. 
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HAUTEUR    À  LA  JAUGE    ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  DU  COUDE  À  CALGARY,  ALBERTA,  POUR  CHAQUE 

JOUR,  en  1911. 


Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

M 

ai. 

Juin. 

Jour. 

H'teur 
à  la 

jauge. 

Débit 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit 

H'teur 

à  la 

jauge. 

Débit 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit 

1 

Pds. 

1.06 
0.99 
0.90 
0.87 
1.09 

1.12 
1.25 
1.34 
1.19 
tl.05 

t0.90 
0.76 
0.79 
0.74 
0.99 

0.90 
1.01 
1.59 
1.59 
1.60 

1.68 
1.69 
1.72 
1.69 
1.68 

1.75 
1.64 
1.74 
1.75 
1.76 
1.78 

Pds-sec. 

71 
65 

64 

64 
69 
71 
63 
57 

61 
48 
47 
45 
48 

45 
47 
64 
64 
64 

68 
68 
70 
68 
68 

72 

66 
71 
72 
72 
73 

Pds. 

1.78 
1.79 
1.86 
1.89 
1.96 

2.00 
1.95 
2.03 
1.99 
1:96 

1.98 
2.02 
2.03 
2.00 
2.07 

2.03 
2.10 
2.21 
2.16 
2.10 

2.12 
2.23 
2.27 
2.19 
2.16 

2.20 
2.23 
2.27 

Pds-sec. 

73 

74 
78 
79 
85 

88 
84 
91 
87 
86 

86 
90 
91 
88 
95 

91 

98 

110 

104 

98 

101 
115 
120 
111 
108 

113 
119 
123 

Pds. 

2.30 
2.26 
2.25 
2.25 
2.26 

2.23 
2.26 
2.25 
2.21 
2.22 

2.17 
2.09 
2.14 
2.08 
2.08 

2.09 
1.96 
1.92 
1.86 
1.82 

2.26 
1.97 
1.92 
1.84 
1.81 

1.70 
1.60 
1.55 
1.40 
0.90 
0.69 

Pds-sec. 

128 
123 
122 
123 
125 

121 
126 
125 
121 
122 

116 
107 
114 
107 
116 

128 
118 
123 
124 
128 

255 
191 
199 
192 
203 

193 
185 
189 
170 
90 
86 

Pds. 

0.55 
0.45 
tO.42 
0.38 
0.51 

0.47 
0.60 
0.49 
0.47 
0.67 

0.63 
0.89 
0.80 
0.67 
0.69 

0.79 
0.92 
0.87 

0  84 
0.98 

1.30 
1.43 

1  17 
1.16 
1.10 

1.06 
0.99 
0.89 
0.80 
0.73 

Pds-sec. 

80 
79 
82 
84 
102 

106 
147 
143 
152 
198 

188 
267 
236 

:         198 

203 

233 
278 
260 
250 
302 

468 
639 
388 
383 
354 

336 
306 
267 
236 
215 

Pds. 

0.71 
0.68 
0.66 
0.64 
0.73 

0.73 
0.74 
0.78 
0.76 
0.71 

0.71 
0.68 
0.78 
1.02 
0.98 

1.18 
1.97 
1.75 
1.59 
1.40 

1.36 
1.32 
1.33 
1.29 
1.28 

1.25 
1.22 
1.22 
1.43 
1.86 
2.16 

Pds-sec. 

209 
201 
196 
190 
215 

215 
218 
230 
224 
209 

209 
201 
230 
319 
302 

392 
911 
750 
641 
620 

495 
470 
477 
462 
447 

430 
413 
413 
639 
829 
1.063 

Pds. 

2.61 
2.51 
2.37 
2.26 
2.09 

1.83 
1.74 
1.69 
1.65 
1.61 

1.78 
1.99 
2.21 
2.17 
2.09 

2.02 
1.97 
1.85 
1.70 
1.65 

1.69 
1.68 
1.67 
1.76 
2.40 

1.99 
1.95 
2.00 
2.02 
2.05 

Pds-s.c. 
1.466 

2 

1,370 

3 

1,244 

4 

1,139 

5 

1,006 

6 

807 

7.. 

743 

8 

708 

9  . 

682 

10 

655 

11 

771 

12 

926 

13 

1,105 

14 

1,071 

15 

16 

1.006 
960 

17 

911 

18 

821 

19 

716 

20 

682 

21... 

641 

22 

635 

23... 

695 

24 

767 

25 

1,270 

26 

926 

27... 

896 

28 

934 

29...  . 

960 

30 

974 

31... 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIRÈE  DU  COUDE  À  CALGARY,   ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Jour. 


Juillet. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


Débit. 


Août. 


H'teur 
à  la 
jauge. 


Débit. 


Septembre. 


H'teur 
à  la 
jauge. 


Débit. 


Octobre. 


H'teur 
à  la 
jauge. 


Débit. 


Novembre. 


Décembre. 


H'teur 
à  la 
jauge. 


H'teur 
Débit.      à  la 
jauge. 


Débit. 


1 
2 
3 

4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 
11 

12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21, 
22 
23 
24 
25 

26. 
27, 
28 
29, 
30, 
31, 


Pds. 

2.33 
2.31 
2.10 
1.99 

1.88 

1.75 
1.70 
1.64 
1.61 
1.55 
1.48 

1.42 
1.35 
1.31 
1.33 

1.38 
1.35 
1.33 
1.51 
1.47 

1.41 
1.39 
1.65 
1.59 
1.48 

1.41 
1.45 
1.39 
1.31 
1.28 
1.26 


Pds-sec. 

1.208 

1,191 

1,014 

926 

843 

750 
715 
675 
655 
615 
570 

533 

489 
464 

477 

508 
489 
477 
590 
564 

526 
514 
682 
641 
570 

526 
552 
514 
464 
447 
436 


Pds. 

1.25 
1.55 
1.60 
1.80 
1.89 


2.41 
2.30 
2.15. 
2.00 

2.18 
1.93 
1.78 
1.67 
1.91  1 

1.75 
1.73 
1.69 
1.64 
1.61 

1.75 
1.70 
1.67 
1.62 
1.59 
1.54 


Pds-sec. 

430 
615 

648 
785 
851 

858 
1,191 
3.159 
2,252 
1.769 
1,546 

1.279 

1.182 

1.055 

934 


881 
771 


750 
736 
708 
675 
655 

750 
715 
695 
661 
641 


Pds. 

1.50 
1.47 
1.45 
2.69 
2.40 


1.84 
1.77 
1.68 
1.61 

1.56 
1.55 
1.48 
1.43 
1.41 

1.38 
1.37 
1.37 
1.35 
1.33 

1.33 
1.32 
1.32 
1.32 
1.31 


Pds-sec, 

583 

564 

552 

1.546 

1,270 

1,139 

1,063 

998 

926 

881 
851 

814 
764 
702 
655 

622 
615 
570 
539 
526 

508 
501 
501 
489 

477 

477 
470 
470 
470 
464 


Pds. 

1.30 
1.29 
1.32 
1.30 
1.29 

1.28 
1.26 
1.24 
1.21 
1.18 
1.14 

1.13 
1.12 
1.11 
1.10 

1.10 
1.08 
1.06 
1.05 
1.05 

1.03 
1.03 
1.04 
1.04 
1.03 

1.02 
1.02 
1.01 
0.99 
0.98 
0.95 


Pds-sec. 

458 
452 
470 
458 
452 

447 
436 
424 
408 
392 
373 

368 
364 
359 
354 

354 
345 
336 
332 
332 

323 
323 
328 
328 
323 

319 
319 
314 
306 
302 
290 


Pds. 

0.95 
0.93 
0.92 
0.92 
0.90 

0.84 
0.80 
0.49 
0.14 

: 

t 

t 

2.02* 
2.15 

2.46 
2.34 
2.35 
2.36 
2.37 

2.24 
2.44 
2.18 
2.19 
2.25 

2.26 
2.49 
2.20 

2.28 
2.12 


Pds-sec.    Pds. 


290 
282 
278 
278 
270 

250 
236 
157 
103 
85 
75 


100 
120 

183 

377 
293 
300 
307 
314 

231 
340 
180 
175 
192 

185 
270 
144 
162 
105 


2.08 
2.07 
2.15 
2.10 
2.11 

2.28 
2.16 
2.07 
2.05 
2.16 
2.28 

2.35 
2.20 
2.06 
2.05 

2.07 
2.35 
2.20 
1.91 
2.10 

2.27 
1.99 
2.08 
2.23 
1.99 

1.76 
1.79 
1.79 
1.76 
1.76 
2.08 


Pds-sec. 

87 
70 
91 
76 
70 

92 
76 
75 
64 
90 
129 

146 
114 

85 


97 
196 
150 

61 
130 

207 
100 
143 
225 
107 

31 
38 
38 
31 
31 
149 


t  Pas  d'observations,  hauteur  à  la  jauge  interpolée. 
i  L'eau  su-dessous  du  zéro  de  la  jauge. 
*Chaine  de  jaugeage  installée. 

Note. — Rivière  glacée  pendant  janvier,  février,  mars,  novembre  et  décembre. 
ces  mois  ne  sont  qu'approximatifs. 


Les  débits  quotidiens  pour 


DÉBIT  MENSUEL  DE  LA  RIVIERE  DU  COUDE  À  CALGARY,  ALBERTA,  pOUr  1911. 

(Surface  de  déversement.  482  milles  carrés.) 


DÉBIT    EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carié. 

Protondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Janvier 

73 
123 
255 
539 

1,063 
1,466 
1.208 
3.159 

1.546 
470 
377 
225 

45 
73 
86 
79 

190 
635 
436 
430 

464 

290 

75 

31 

62.2 

95.9 

141.0 

236.0 

407.0 
915.0 
633.0 
982.0 

700.0 
367.0 
212.0 
100.0 

0,129 
0.199 
0.293 
0.490 

0.844 
1.898 
1.313 
2.037 

1.452 
0.761 
0.440 
0.207 

0.15 
0.21 
0.34 
0.55 

0.97 
2.12 
1.51 
2.35 

1.62 
0.88 
0.49 
0.24 

3.824 

Février. . 

5,326 

Mars 

8,670 

Avril 

14,043 

Mai 

25.025 

Juin 

54,446 

Juillet 

38,922 

Août... 

60,381 

Septembre 

41,653 

Octobre 

22.566 

Novembre 

12.615 

Décembre 

6,149 

L'année 

293,620 

BASSIN  DE  LA  RIVIERE  A  L'ARC 
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DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  25d 

RUISSEAU  DU  NEZ,  PRES  DE  CALGARY,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  24  avril  1911  par  C.  H.  Ritchie.  Elle  est  située  près  du  pont 
à  voitures  sur  le  14  nord-ouest  de  la  section  13,  township  24,  rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième 
méridien.  Elle  se  trouve  à  environ  13^  mille  à  l'est  du  centre  de  la  ville  et  à  ^  de  mille  en  amont 
de  l'endroit  où  le  ruisseau  du  Nez  conflue  avec  la  rivière  de  l'Arc. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  du  pont  lorsque  l'eau  est  haute;  lorsque  l'eau 
est  basse  on  mesure  le  débit  à  gué  en  aval  du  pont. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  d'environ  50  pieds  en  amont  et  150  pieds  en  aval  du 
la  station.  Une  petite  île,  qui  se  trouve  juste  en  aval  du  pont,  divise  le  ruisseau  en  deux  chenaux 
lorsque  l'eau  est  basse  et  provoque  des  contre-courants  dans  le  voisinage  du  pont.  Les  deux 
rives  sont  hautes,  escarpées,  graveleuses  et  libres  de  broussailles.     Le  lit  est  formé  de  gros  gravier. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  clouée  à  la  face  d'amont  du  pilot 
supérieur  d'une  palée  située  près  de  la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  92.83)  est  rapporté  à 
un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  qui  se  trouve  sur  la  rive  gauche  près  de 
l'extrémité  du  pont. 

La  jauge  a  été  lue  une  fois  par  jour  par  A.  N.  Baily. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DU  NEZ  PRES  DE  CALGARY,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

H'teur  à  la 
jauge. 

Débit. 

5  mai 

H.  C.  Ritchie       

Pds. 

16.0 
24.5 
23.5 
22.5 
18.9 

14.6 
16.1 
16.3    >' 
16.9 

Pds  car. 

5.8 
31.9 
25.2 
21.7 
14.6 

7.9 

9.7 

10.7 

44.5 

Pds  par  sec. 

1.08 
1.65 
1.32 
0.80 
0.44 

0.66 
0.91 
0.63 
0.21 

Pds. 

1.59 
2.00 

1.85 
1.75 
1.65 

1.56 
1.66 
1.65 
1.67 

Pds-sec. 
6  2 

17  mai 

do           

52.9 

29  mai 

do                       .... 

33  2 

B.  Russell 

17.4 

5  juillet 

do       

6.4 

2  août 

H.  T.  Thomas 

5.2 

24   août 

H.  Brown 

8.8 

13  sept 

do       . .                

6  7 

do       

9.3 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  DU  NEZ  PRÈS  DE  CALGARY,  ALBERTA, 
POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Avril. 

.  Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Jour. 

H'teur  à 
la  jauge. 

Débit. 

H'teuî  à 
la  jauge. 

Débit. 

H'teur  à 
la  jauge. 

Débit. 

H'teur  à 
lajauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.62 
1.64 
1.60 
1.62 
1.60 

1.70 
1.71 
1.65 
1.68 
1.63 

1.63 
1.65 
1.76 
1.80 
1.75 

1.80 
2.20 
2.10 
1.90 
1.80 

1.82 
1.73 
1.80 
1.85 
1.70 

1.68 
1.79 
1.88 
1.83 
1.77 
1.75 

Pds-sec. 

7.^ 
7.9 
6.5 
7.2 
6.5 

11.5 
12.7 

8.3 
10.2 

7.6 

7.6 

8.3 

18.6 

23.6 

17.4 

23.6 
85.3 
69.1 
37.6 
23.6 

26.3 
15.0 
23.6 
30.4 
11.5 

10.2 
22.4 
34.7 
27.7 
19.9 
17.4 

Pds. 

1.74 
1.70 
1.75 
1.76 
1.70 

1.68 
1.70 
1.76 
1.75 
1.73 

1.69 
1.65 
1.68 
2.35 
2.30 

2.15 
1.89 
1.90 
1.75 
1.65 

1.63 
1.60 
1.63 
2.00 
2.32 

2.25 
1.80 
1.73 
1.73 
1.75 

Pds-sec. 

16.2 
11.5 
17.4 
18.6 
11.5 

10.2 
11.5 
18.6 
17.4 
15.0 

10.9 
8.3 
10.2 
1.10 
1.02 

77.2 
36.2 
37.6 
17.4 
8.3 

7.6 

6.5 

7.6 

52.9 

105 

93.5 
23.6 
15.0 
15.0 
17.4 

Pds. 

1.75 
1.73 
1.65 
1.65 
1.60 

1.62 
1.60 
1.58 
1.63 
1.67 

1.70 
1.66 
1.70 
1.68 
1.63 

1.57 
1.59 
1.63 
1.68 
1.71 

1.68 
1.65 
1.70 
1.67 
1.65 

1.63 
1.60 
1.60 
1.59 
1.58 
1.58 

Pds-sec. 
17  4 

2 

15  0 

3 

8  3 

4 

8  3 

5 

6  5 

6 

7  2 

7 

6  5 

8 

5  9 

9 - 

7  6 

10 

9  6 

11 ... 

11  5 

12 

8  9 

13 

11  5 

14 

10  2 

15 

7  6 

16 

5  7 

17 

6  2 

18 

7  6 

19 "! 

10  2 

20 

12  7 

21 

10  2 

22 : 

8  3 

23 

11  5 

24 

1.75 
1.78 

1.73 
1.68 
1.65 
1.65 
1.60 

17.4 
21.1 

15.0 

10.2 

8.3 

8.3 

6.5 

g  6 

25 .    . 

8  3 

26 

7  6 

27 

6  5 

28 

6  5 

29 

6  2 

30 

5  9 

31 

5  9 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DU  NEZ,  PRÈS  Dï:  CALGARY,  ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

!..                     

Pds. 

1.60 
1.60 
1.60 
1.64 
1.70 

1  68 

1.72 
1.85 
1.93 
1.79 

1.78 
1.75 
1.66 
1.65 
1.70 

1.75 
1.80 
1.75 
1.75 
1.71 

1.68 
1.68 
1.67 
1.69 
1.71 

1.75 
1.73 
1.75 
1.70 
1.68 
1.65 

Pds-sec. 

6.5 
6.5 
6.5 
7.9 
11.5 

10.2 
13.9 
30.4 
42.1 
22.4 

21.1 

17.4 
8.9 
8.3 

11.5 

17.4 
23.6 
17.4 
17.4 
12.7 

10.2 
10.2 
9.6 
10.9 
12.7 

17.4 
15.0 
17.4 
11.5 
10.2 
8.3 

Pds. 

1.65 
1.65 
1.66 
1.75 
1.75 

1.70 
1.69 
1.67 
1.65 
1.67 

1.67 
1.68 
1.68 
1.67 
1.68 

1.65 
1.64 
1.65 
1.65 
1.65 

1.66 
1.68 
1.70 
1.69 
1.68 

1.65 
1.65 
1.65 
1.66 
1.66 

Pds-sec. 

8.3 

8.3 

8.9 

17.4 

17.4 

11.5 

10.9 

9.6 

8.3 

9.6 

9.6 
10.2 
10.2 

9.6 
10.2 

8.3 
7.9 
8.3 
8.3 
8.3 

8.9 
10.2 
11.5 
10.9 
10.2 

8.3 
8.3 
8.3 
8.9 
8.9 

Pds. 

1.65 
1.66 
1.66 
1.67 
1.66 

1.66 
1.65 
1.65 
1.65 
1.65 

1.65 
1.64 
1.63 
1.62 
1.61 

1.60 
1.60 
1.59 
1.58 
1.59 

1.59 
1.60 
1.62 
1.63 
1.63 

1.61 
1.61 
1.60 
1.59 
1.59 
1.58 

Pds-sec. 

8.3 
8.9 
8.9 
9.6 
8.9 

8.9 
8.3 
8.3 
8.3 
8.3 

8.3 
7.9 
7.6 
7.2 
6.9 

6.5 
6.5 
6.2 
5.9 
6.2 

6.2 
6.5 
7.2 
7.6 
7.6 

6.9 
6.9 
6.5 
6.2 
6.2 
5.9 

Pds. 

1.58 
1.58 
1.59 
1.60 
1.58 

1.58 
1.57 
1.57 
1.57 
1.57 

1.57 
1.57 
1.57 
1.57 
1.57 

Pds-sec. 
5.9 

2                                   

5.9 

3 

6.2 

4  .                                

6.5 

5 : 

5.9 

6 

5.9 

7,..             

5.7 

8 

5.7 

9..   ,    .          

5.7 

10 

5.7 

11 

5  7 

12 

5  7 

13 

5.7 

14 

5  7 

15 

5  7 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23.. 

24 

25  .   . 

26 

27 

28... 

29 

30 

31 

DÉBIT    MENSUEL    DU    RUISSEAU    DU    NEZ,    PRES    DE    CALGARY,    ALBERTA,    pOUr    1911. 
•  (Surface  de  déversement,  294  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne 

Pai  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pcs  sur  la 

surface  de 
déversement. 

Total  en 
pds-acre. 

Avril  (24-30) 

21.1 
85,3 
110.0 
17.4 
42.1 

17.4 
9.6 
6. '5 

6.5 
6.5 
6.5 
5.7 
6.5 

7.9 
5.9 
5.7 

12.4 
20.6 
30.3 
8.7 
14.4 

9.8 
7.4 
5.8 

0.042 
0.070 
0.103 
0.030 
0.049 

0.033 
0.025 
0.020 

0,01     • 

0.08 

0.12 

0.03 

0.06 

0.04 
0.03 
0.01 

172 

Mai 

1,267 

Juin 

1,803 

Juillet 

535 

Août 

885 

Septembre 

583 

Octobre 

455 

Novembre  (1-15) 

173 

La  période 

0.38 

5.873 

1 
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CANAL    DE  LA   CIE    DU    CHEMIN    DE   FER   PACIFIQUE-CANADIEN   PRÈS    DE   CALGARY,    ALBERTA. 

Cette  Station  a  été  établie  le  18  mai  1911  par  H,  C.  Ritchie.  Elle  est  située  près  d'un  pont 
(N°  3)  du  côté  nord  du  qua,rt  nord-est  de  la  section  21,  township  23,  rang  29,  à  l'ouest  du  qua- 
trième méridien,  et  se  trouve  à  environ  6  milles  de  la  prise  d'eau  du  canal. 

Le  canal  est  droit  sur  une  distance  d'environ  300  pieds  en  amont  et  500  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  rives  sont  hautes  et  ont  une  pente  uniforme;  elles  se  composent  de  glaise.  Le  lit 
est  également  formé  de  glaise.     Le  courant  est  modéré  et  uniforme. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  du  pont,  qui  consiste  en  une  structure  en  bois 
supportée  par  des  pilots.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  par  un  clou  enfoncé 
dans  le  garde-fou  à  la  face  postérieure  de  la  culée  sur  la  rive  gauche. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  au  côté  d'aval 
d'un  des  pilots  supportant  le  pont.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères,  savoir:  (1)  un  poteau  en 
fer  planté  sur  la  rive  gauche  à  2  pieds  de  l'extrémité  inférieure  de  la  culée  située  à  gauche;  (2) 
le  sommet  du  chapeau  du  pilotis  de  la  culée  sur  la  rive  gauche,  à  l'extrémité  d'aval  du  pilotis; 
élévation,  14.55  pieds  au-dessus  du  plan  de  niveau  de  la  jauge. 

Les  données  quant  à  la  hauteur  de  l'eau,  pour  1911,  nous  ont  été  fournies  par  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  la  jauge  ayant  été  lue  une  fois  par  jour  par  A.  Hatcher, 
qui  est  au  service  de  cette  compagnie. 


MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  CANAL  DE  LA  COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER  PACIFIQUE-CANADIEN 
i  PRÈS  DE  CALGARY,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteui  à 
la  jauge. 

Débit. 

17  avril    .    . 

H.  C.  Ritchie 

Pds. 

63.0 
64.5 
44.5 
53.0 
59.5 

56.4 
46.5 
56.2 
50.0 

Pds  car. 

57.9 
85.8 
45.6 
87.3 
190.4 

101.2 
55.8 

125.3 
75.8 

Pds  par  sec. 

2.35 
2.47 
1.26 
1.84 
2.11 

1.44 
1.27 
2.30 
1.61 

Pds. 

i;87 
2.60 
3.75 

2.60 
2.00 
3.29 
2.40 

Pds-sec. 
136  3* 

do             

212.1* 

18  mai 

do       :...::::::::.:: 

57.6 

B.  Russell 

do 

161  1 

10  juillet.  .  . 

401.5: 

145. 3t 
70  8 

4  août 

H.  T.  Thomas 

24  août 

H.  Brown 

13  sept 

do       

288.8 

22   sept 

L.  R.  Brereton 

122  3 

*  Le  jaugeage  a  été  fait  à  gué  près  de  la  prise  d'eau.     L'eau  a  été  amenée  dans  le  canal  pendant  quelques  jours 
afin  de  remplir  l'étang  dans  le  canal. 

t  Le  jaugeage  a  été  fait  au  pont  (N°  1)  sur  le  côté  nord  de  la  sec.  13,  tp.  23.  rg.  1.  O.  5ème  méridien. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 

HAUTEUR  À  LA   JAUGE    ET  DÉBIT    DU  CANAL  DE   LA    COMPAGNIE    DU  CHEMIN    DE  FER    PACIFIQUE- 
CANADIEN    PRÈS  DE  CALGARY,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Avril. 


H'teur 
à  la 
jauge. 


Débit. 


Mai. 


Juin. 


H'teur 
à  la 
jauge. 


Débit. 


H'teur 

à  la       Débit, 
jauge. 


Juillet. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


Débit. 


Août. 


H'teur 
à  la 
jauge. 


Débit. 


Septembre. 


H'teur 
à  la     !  Débit, 
/auge. 


Pds. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


Pds-sec      Pds. 


2.10 
2.40 
3.10 
3.00 
3.00 

3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 

3.00 
2.80 
2.60 
2.70 
2.55 

2.45 
2.25 
2.15 
1.70 
2.65 

2.60 
2.60 
2.25 
2.20 
2  20 

2.20 
2.22 
2.20 
2.20 
2.20 
2.30 


1.65  39 


Pds-sec 

83 
122 

248 
228 
228 

228 
228 
228 
228 
228 

228 
189 
154 
171 
146 

130 

101 

89 

43 

162 

154 

154 

101 

95 

95 

95 
97 
95 
95 
95 
108 


Pds. 

2.40 
2.43 

2.47 
2.87 
2.57 

2.57 
2.57 
2.57 
2.52 
2.50 

2.58 
2.56 
2.70 
2.90 
2  95 

2.95 
3.55 
3.53 
3.53 
3.80 

3.80 
3.95 
3.95 
4.00 
3.45 

3.45 
3.45 
3.45 
3.20 
3.20 


Pds-sec. 

122 

127 

*133 

t202 

149 

149 
149 
149 
141 
138 

151 

148 
171 
208 
218 

218 
352 
347 
347 
415 

415 
454 
454 
467 
328 

328 
328 
328 
270 
270 


Pds. 

3.15 
3.15 
3.15 
3.15 
3.15 

3.15 
3.10 
3.00 
3.00 
3.75 

3.85 
3.60 
3.60 
3.40 
3.40 


3.45 
3.00 
3.00 
3.00 
2.95 

2.90 
2.70 
2.70 
2.70 
2.60 
2.60 


Pds-sec. 

259 
259 
259 
259 
259 

259 

248 
228 
228 
402 

428 
364 
364 
316 
316 

316 
328 
328 
328 
328 

328 
228 
228 
228 
218 

208 
171 
171 
171 
154 
154 


Pds. 

2.60 
2.60 
2.60 
2.60 
2.60 

2.75 
2.85 
2.80 
2.80 
2.75 

2.75 
2.75 
2.80 
2.90 
2.80 

2.60 
2.50 
2.50 
2.50 
2.50 

2.50 
2.45 
2.45 
2.25 
2.20 

2.20 
2.20 
2.20 
2.00 
2.00 
2.00 


Pds-sec. 

154 
154 
154 
154 
154 

180 
198 
189 
189 
180 

180 
180 
189 
208 
189 

154 
138 
138 
138 
138 

138 
130 
130 
101 
95 

95 
95 
95 
71 
71 
71 


Pds.     Pds-sec 


2.25 
2.30 
2.35 
3.80 
3.90 

3.90 
3.85 
3.50 
2.90 
2.85 

2.85 
2.85 
3.10 
3.15 
3.15 

3.00 
2.85 
2.85 
2.85 
2.80 

2.50 
2.40 
2.40 
2.40 
2.40 

3.80 
3.85 
0.75 


101 
108 
115 
415 
441 

441: 
428 
340- 
208. 
198 

198 
198 
248 
259 
259 


198: 
198 
19& 
189^ 

138 
122^ 
122- 
122 
122 

415x: 
4283C 
0.00 


*  Ouvrit  une  vanne  à  7.00  p. m. 

t  Ferma  une  vanne  à  8.30  p. m. 

X  L'eau  a  été  interceptée  pour  la  saison. 

Note. — L'eau  a  été  amenée  dans  le  canal  pendant  quelques  jours  vers  le  milieu  d'avril  pour  remplir  l'étang, 
dans  le  canal.  Le  canal  a  été  ouvert  pour  la  saison  d'irrigation,  le  30  avril.  Les  hauteurs  à  la  jauge  du  30  avril  au 
17  mai  furent  interpolées  d'après  les  observations  faites  au  pont  N"  2. 

DÉBIT  MENSUEL  DU  CANAL  DE  LA  COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER  PACIFIQUE-CANADIEN 
PRÈS  DE  CALGARY,  pOUr  1911. 


DÉBIT 

EN    PIEDS-SECONDE. 

Débit  total 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

en  pieds-acre. 

Avril  (30) 

39 
248 
467 
428 
208 
441 

39 

43 

122 

154 

71 

0 

39 
150 
256 
269 
144 
230 

77 

Mai ■ 

9,223 

Juin 

15,233 

Juillet 

16.540 

Août 

8,854 

Septembre  (1-28) 

12,774 

Période  (du  30  avril  au  28  sept.) 

62.701 



RUISSEAU  AU  POISSON  PRES  DE  PRIDDIS,  ALBERTA. 


Cette  station  a  été  établie  le  13  de  mai  1907  par  P.  M.  Sauder.  Elle  est  située  sur  le  3^ 
S.O.  de  la  section  26,  town^hip  22,  rang  3,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  à  environ  1  mille 
de  Priddis  et  près  des  bâtiments  de  M.  Percival. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  placée  verticalement  sur  la  rive 
gauche,  à  environ  200  verges  au  nord  de  la  maison  de  M.  Percival.     Le  zéro  de  la  jaugé  (élévation ^ 
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90.8J)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  à  36  pieds 
à  l'ouest  et  un  peu  au  sud  de  la  jauge. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  300  pieds  en  amont  et  de  150  pieds  en  aval  de  la 
station.  La  rive  gauche  est  haute  et  n'est  pas  sujette  aux  débordements.  La  rive  droite  est 
basse  et  couverte  de  bois  et  de  broussailles,  et  il  s'y  produit  des  inondations  lorsque  l'eau  est  très 
haute.     Le  lit  se  compose  de  gravier,  mais  est  stable.     Le  courant  est  lent  à  l'étiagedu  ruisseau. 

Les  mesurages  sont  faits  à  gué,  près  de  la  jauge,  lorsque  l'eau  est  basse,  et  lorsque  l'eau  est 
haute  l'on  détermine  le  débit  par  la  pente  en  se  servant  de  la  formule  de  Kutter.  L'on  se  propose 
•d'établir  une  station  de  câble  à  cet  endroit,  afin  que  les  mesurages  puissent  être  faits  à  eau  haute. 

Durant  l'année  1911,  les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  par  Fred.  Percival. 


MESURAGES   DU   DÉBIT   DU  RUISSEAU   AU   POISSON,    PRÈS   DE   PRIDDIS,    ALBERTA,  en   1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

27  avril 

H.  R.  Carscallen 

Pds. 

37 
42 
38 
37 
49 
49.5 

Pds  car. 

40.5 
62.0 
51.9 
46.0 
66  3 

Pds  par  sec. 

0.60 
1.26 
0.72 
0.58 
n  8.<s 

Pds. 

1.26 
1.85 
1.48 
1.36 
1.70 
1.79 

Pds-sec. 
24  3 

J.  C.  Milligan 

77.8 

13  juin 

R.  T.  Sailman 

37.4 

18  juill 

27.0 

23  août 

do                

56.4 

27  sept 

do             

71.4                 Ô  9.^ 

66.8 

HAUTEUR  A  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  AU  POISSON,  PRES  DE  PRIDDIS,  ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


1 
2 
3 
4 
6 

6 

7 

8 

9 

10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


Avril. 


H'teur 

à  la 
jauge. 


Pds. 

1.70 
1.70 
1.70 
1.74 
1.74 

1.78 
1.78 
1.82 
1.82 
2.00 

2.00 
2.00 
1.66 
1.46 
1.87 

1.87 
1.87 
1.70 
1.70 
1.65 

1.63 
1.65 
1.53 
1.53 
1.53 

1.33 
1.28 
1.23 
1.23 
1.23 


Débit. 


Pds-sec. 

58.0 
58.0 
58.0 
62.0 
62.0 

66.6 
66.6 
71.4 
71.4 
95.0 

95.0 
95.0 
54.0 
36.8 
77.4 

77.4 
77.4 
58.0 
58.0 
53.0 

51.0 
53.0 
42.4 
42.4 
42.4 

28.8 
25.8 
22.8 
22.8 
22.8 


Mai. 


H'teur 

à  la 
jauge. 


Pds. 

1.00 
1.00 
0.96 
0.96 
0.96 

0.99 
1.04 
0.93 
0.93 
0.93 

0.89 
0.88 
0.88 
1.58 
2.22 

2.60 
3.02 
2.55 
1.95 
1.70 

1.60 
1.60 
1.40 
1.39 
1.39 

1.60 
1.60 
2.60 
2.70 
2.40 
2.04 


Débit. 


Pds-sec. 

12.0 
12.0 
10.4 
10.4 
10.4 

11.6 

13.6 

9.4 

9.4 

9.4 

8.2 

7.9 

7.9 

46.4 

128.0 

200.0 

293.0 

190.0 

88.0 

58.0 

48.0 
48.0 
33.0 
32.4 
32.4 

48.0 
48.0 
200.0 
220.0 
160,0 
101.0 


Juin. 


H'teur 

à  la 
jauge. 


Pds. 

1.80 
1.99 
1.90 
1.90 
1.80 

1.60 
1.65 
1.66 
1.73 
1.60 

1.60 
1.45 
1.61 
1.60 
1.50 

1.50 
1.50 
1.31 
1.30 
1.30 

1.22 
1.22 
1.33 
1.38 
1.55 

1.65 
1.75 
1.90 
2.00 
2.60 


Débit. 


Pds-sec 

69.0 
93.6 
81.0 
81.0 
69.0 

48.0 
53.0 
54.0 
61.0 
48.0 

48.0 
36.0 
49.0 
48.0 
40.0 

40.0 
40.0 
27.6 
27.0 
27.0 

22.2 
22.2 
28.8 
31.8 
44.0 

53.0 
63.0 
81.0 
95.0 
200.0 


Juillet. 


H'teur 

à  la 
jauge. 


Pds. 

2.70 
2.80 
2.10 
2.09 
2.09 

1.80 
1.71 
1.68 
1.68 
1.70 

1.73 
1.71 
1.71 
1.44 
1.44 

1.40 
1.40 
1.51 
1.90 
1.70 

1.60 
1.60 
1.60 
1.48 
1.39 

1.35 
1.31 
1.26 
1.26 
1.26 
1.26 


Débit. 


Pds-sec. 

220.0 
242.0 
109.0 
108.0 
108.0 

69.0 
59.0 


35.4 

33.0 
33.0 
40.8 
81.0 
58.0 

48.0 
48.0 
48.0 
38.4 
32.4 

30.0 
27.6 
24.6 
24.6 
24.6 
24.6 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  AU  POISSON,  PRÈS  DE  PRIDDIS,  ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite, 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

H.teur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pieds. 

1.25 
1.25 
1.25 
1.26 
1.48 

1.60 
2.40 
5.00 
3.70 
3.00 

2.70 
2.40 
2.30 
2.00 
1.95 

2.30 
2.15 
1.95 
1.90 
1.80 

1.80 
1.75 
1.70 
1.65 
1.70 

1.85 
1.85 
1.75 
1.60 
1.60 
1.61 

Pds-sec. 

24.0 
24.0 
24.0 
24.6 
38.4 

48.0 
160.0 
930.0 
471.0 
288.0 

220.0 

160.0 

'142.0 

95.0 

88.0 

142.0 

117.0 

88.0 

81.0 

69.0 

69.0 
63.0 
58.0 
53.0 
58.0 

75.0 
75.0 
63.0 
48.0 
48.0 
40.8 

Pieds. 

1.50 
1.45 
1.70 
2.10 
2.00 

2.10 
1.80 
1.80 
1.65 
1.60 

1.60 
1.50 
1.45 
1.45 
1.43 

1.35 
1.45 
1.45 
1.35 
1.34 

1.40 
1.50 
1.55 
1.55 
1.56 

1.64 
1.75 

1.77 
1.80 
1.65 

Pds-sec. 

40.0 
36.0 
58.0 
109.0 
95.0 

109.0 
69.0 
69.0 
53.0 
48.0 

48.0 
40.0 
36.0 
36.0 
34.8 

30.0 
36.0 
36.0 
30.0 
29.4 

33.0 
40.0 
44.0 
44.0 
44.8 

52.0 
63.0 
65.4 
69.0 
53.0 

Pieds. 

1.56 
1.56 
1.60 
1.71 
1.65 

1.56 
1.55 
1.55 
1.45 
1.44 

1.44 
1.43 
1.37 
1.36 
1.35 

1.35 
1.35 
1.30 
1.32 
1.35 

1.35 
1.33 
1.33 
1.33 
1.25 

1.58 
1.71 
1.70 
1.55 
1.25 
1.26 

Pds-sec, 

44.8 
44.8 
48.0 
59.0 
53.0 

44.8 
44.0 
44.0 
36.0 
35.4 

35.4 
34.8 
31.2 
30.6 
30.0 

30.0 
30.0 
27.0 
28.2 
30.0 

30.0 

28.8 
28.8 
28.8 
24.0 

46.4 
59.0 
68.0 
44.0 
24.0 
24.0 

Pieds. 

1.35 
1.35 
1.25 
1.20 
1.20 

1.20 
1.21 
1.20 
1.25 
1.25 

1.25 
1.25 
1.25 
1.26 
1.26 

1.25 

Pds-sec 
30.0 

2 

30.0 

3 

24.0 

4                                           

21  0 

5 

21.0 

6 

21.0 

7  .    ,                

21.6 

8 

21  0 

9      

24  0 

10 

24.0 

11                              

24  0 

12 

24.0 

13.:.:..::: 

24  0 

14 

24  0 

15 • 

24  0 

16 

24  0 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25..   . 

26 .    .      .      . 

27 

28 

29 

30.   ,.            ^ 

31 

DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU   AU  POISSON,  PRÈS  DE  PRIDDIS,   ALBERTA,  pour  1911. 

(Surface  de  déversement,  109  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimun. 

Moyenne. 

Pai  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Avril 

95 
293 
200 
242 
930 
109 
59 
30 

22.8 
7.9 
22.2 
24.6 
24.0 
29.4 
24.0 
21.0 

56.8 
68.0 
56.0 
62.9 
125.0 
51.7 
37.3 
23.8 

0.521 
0.624 
0.514 
0.577 
1.147 
0.474 
0.342 
0.218 

0.58 
0.72 
0.57 
0.67 
1.32 
0.53 
0.39 
0.13 

4.91 

3,380 

Mai 

4,181 

Juin 

3,332 

Juillet 

3,868 

Août 

7,686 

Septembre • 

3,076 

Octobre 

2,294 

Novembre  (1-16) 

766 

La  période 

28,572 

BRAS  NORD  DE  LA  RIVIERE  AUX  MOUTONS,  A  MILLARVILLE,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  22  mai  1908  par  P.  M.  Sauder.  Elle  se  trouve  sur  le  quart 
sud-ouest  de  la  section  12,  tôwnship  21,  rang  3,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  100  pieds 
de  la  maison  de  Malcolm  T.  Millar,  à  Millarville. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  pont  pour  voitures  situé  à  environ  un  mille  en  aval,  sur 
la  limite  est  de  la  section  13.  Lorsque  l'eau  est  basse,  les  jaugeages  se  font  à  gué  à  environ  100 
verges  en  aval  de  la  jauge.     La  section  transversale  à  l'endroit  où  est  la  jauge  ne  convient  pas 
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pour  le  mesurage  du  débit,  vu  que  la  rivière  est  très  profonde  et  que  le  courant  est  lent  dans  ces 
parages. 

A  cause  de  la  vitesse  du  courant  en  amont  et  en  aval  de  la  station  et  de  l'instabilité  du  lit 
de  la  rivière,  les  facteurs  qui  servent  à  établir  le  rapport  de  la  hauteur  de  l'eau  au  débit  varient 
constamment,  surtout  lorsque  la  rivière  est  haute.  Durant  l'année  1911,  de  fréquentes  et  abon- 
dantes pluies  firent  monter  momentanément  le  niveau  de  l'eau.  Par  conséquent,  la  rivière  subit 
tant  de  fluctuations  que  les  données  accumulées  furent  jugées  insuffisantes  pour  le  calcul  des 
débits  quotidiens. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  au  coffrage  que 
M.  Millar  a  fait  construire  du  côté  gauche  de  la  rivière  pour  protéger  la  rive.  Le  zéro  (élévation, 
82.67)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  à  100  verges 
à  l'ouest  de  la  jauge.  Lors  de  la  crue  qui  se  produisit  au  mois  d'août  1911,  la  jauge  fut  emportée 
par  l'eau  et,  le  24  de  ce  mois,  une  nouvelle  jauge  fut  installée  au  même  endroit,  mais  à  une  éléva- 
tion de  81.40. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  une  fois  par  jour  par  Malcolm  T.  Millar. 


MESURAGES   DU   DÉBIT   DU 


BRAS  NORD   DE  LA  RIVIERE   AUX  MOUTONS  A  MILLAR  VILLE,   ALBERT  A, 

en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit 

H.  R.  Carscallen 

Pieds 

41 
97 
59 
72 
41.5 

Pds  car. 

30.8 
248.2 
193.0 
207.4 

43.8 

Pds  par  sec. 

3.12 

1.47 
0.66 
0.61 
1.70 

Pieds 

2.15 
2.79 
2.15 

*2.97 
*2.79 

Pds-sec. 
96  0 

R.  T.  Sailman 

365.6 

20  juil 

L.  R.  Brereton 

128  4 

do             

126  5 

8  oct 

do 

74  8 

du  plan  de  niveau  de  l'ancienne  jauge. 


HAUTEUR    A  LA  JAUGE  EN    PIEDS,  AU  BRAS  NORD  DE  LA    RIVIERE    AUX    MOUTONS    A    MILLARVILLE, 
ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour 


Mars. 


Avril. 


Mai. 


Juin. 


Juil. 


Août.      Sept. 


Oct. 


Nov. 


10. 


12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

1  93 

24 

1  97 

25 

1  70 

26 

1  47 

27 

1  47 

28 

1  47 

29 

1  60 

30 

1  73 

31 

1.73 

1.73 
1.60 
1.60 
1.60 
1.60 

1.60 
1.60 
1.60 
1.75 
2.72 

2.25 
1.75 
1.54 
1.54 
1.50 

1.83 
1.86 
1.83 
1.73 
1.85 

2.05 
2.30 
2.30 
2.15 
2.10 

2.15 
1.85 
1.82 
l  69 
1.70 


1.70 
1.75 
1.75 
1.75 
1.83  ! 

2.10 
1.80 
1.78 
1.72 
1.72 

1.67 
1.67 
1.83 
2.00 
2.49 

3.65 
3.20 
2.77 
2.55 
2.45 

2.33 
2.25 
2.20 
2.13 
2.13 

2.13 
2.29 
2.58 
2.77 
3.10 
3.30 


3.10 
3.00 
2.60 
2.60 
2.45 

2.35 
2.30 
2.30 
2.23 
2.18 

2.16 
2.14 
2.14 
2.83 
2.55 

2.35 
2.23 
2.23 
2.06 
2.04 

2.04 
2.04 
2.04 
2.13 
2.25 

2.20 
2.15 
2.15 
2.40 
2.86 


2.70 
2.79 
2.60 
2.50 
2.40 

2.40 
2.32 
2.19 
2.10 
2.10 

2.10 
2.10 
2.00 
2.00 
1.98 

1.84 
1.80 
1.80 
2.10 
2.10 


1.80 
1.80 
1.78 
1.78 
1.75 
1.70 


2.20 
2.10 
2.15 
2.40 
2.45 

2.48 
4.68 
5.72 
4.58 
4.51 

3.80 
3.50 
3.00 
2.95 
3.15 

2.93 
2.63 
2.45 
2.20 
2.04 

1.85 
1.73 
1.75 
♦2.97 
2.98 

3.20 
3.15 
3.03 
2.94 
2.88 
2.88 


2.88 
2.78 
2.95 
3.43 
3.50 

3.50 
3.45 
3.42 
3.35 
3.30 

3.19 
3.15 
3.11 
3.00 
2.94 

2.94 
2.95 
2.85 
2.83 
2.77 

2.77 
2.78 
2.82 
2.83 
2.85 

2.92 
2.93 
2.93 
2.87 
2.87 


2.86 
2.86 
2.95 
2.90 
2.84 

2.80 
2.78 
2.76 
2.74 
2.74 

2.73 
2.72 
2.69 
2.69 
2.67 

2.67 
2.64 
2.61 
2.55 
2.55 

2.55 
2.55 
2.55 
2.40 
2.40 

2.39 
2.39 
2.39 
2.40 
2.40 
2.35 


2.32 
2.32 
2.32 
2.32 
2.32 

2.32 
2.32 
2.32 
2.32 
2  32 

2.32 
2.32 
2.32 
2.32 
2.32 


•  Nouvelle  jauge  installée,  plan  de  niveau  1  27    au-dessous  du  plan  de  niveau  de  l'ancienne  jauge. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
BRAS  SUD  DE  LA  RIVIÈRE  AUX  MOUTONS  PRES  DE  BLACK-DIAMOND,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  23  de  mai  1908  par  P.  M.  Sauder.  Elle  est  située  près  du  pont 
en  acier  pour  voitures  qui  se  trouve  sur  le  chemin  entre  les  sections  8  et  17,  township  1,  rang  2, 
à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  Elle  est  distante  de  }/2  mille  du  bureau  de  poste  de  Black- 
Diamond. 

La  jauge  (une  chaîne  du  type  ordinaire)  est  fixée  au  tablier  du  pont,  du  côté  d'aval,  à  environ 
mi-chemin  entre  la  culée  ouest  et  la  pile  centrale.  Le  repère  N°  1  consiste  en  deux  têtes  de  clous 
sur  la  face  nord  de  la  culée  ouest;  élévation,  9.37  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge.  Le  repère  N°  2 
est  un  bloc  de  bois  cloué  à  la  face  nord  de  la  pile  centrale;  élévation,  767. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  d'environ  150  pieds  en  amont  de  la  station,  puis  dévie 
brusquement  à  gauche.  Elle  est  droite  sur  une  distance  d'environ  500  pieds  en  aval  de  la  sta- 
tion, puis  tourne  graduellement  à  droite.  Les  deux  rives  sont  composées  de  gravier.  La  rive 
droite  est  basse  et  partiellement  couverte  de  broussailles,  et  est  sujette  aux  débordements  lors- 
que l'eau  est  haute.  La  rive  gauche  est  haute  et  il  ne  s'y  produit  jamais  d'inondations.  Le 
lit  est  formé  de  gros  gravier;  il  est  stable  lorsque  l'eau  est  basse,  mais  un  banc  de  gravier,  qui  se 
trouve  près  de  la  rive  droite  et  qui  est  couvert  d'eau  lors  des  crues,  est  sujet  a  changer.  La 
rivière  a  une  chute  considérable  et  le  courant  est  rapide. 

Les  mesu rages  du  débit  sont  faits  du  coté  d'aval  du  pont.  Les  distances  à  partir  du  point 
initial  sont  marquées  à  chaque  intervalle  de  5  pieds  sur  la  semelle  inférieure  du  pont. 

Durant  l'année  1911,  les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  par  M.  Herbert  Arnold,  un 
marchand  de  Black-Diamond. 


MESURAGES    DU    DEBIT    DU    BRAS   SUD    DE   LA   RIVIÈRE    AUX   MOUTONS    PRES    DE    BLACK-DIAMOND, 

ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur.       Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

25  avr 

H.  R.  Carscallen 

Pieds 

76.1 
77.0 
81.5 
72.0 
78.5 
78.0 

Pds  car. 

99.3 
127.2 
184.1 

96.8 
138.8 
115.3 

Pds  par 
sec. 

1.93 
2.73 
4.00 
2.39 
2.20 
1.85 

Pieds 

0.95 
1.36 
1.96 
1.06 
1.41 
1.15 

Pds-sec. 
191  4 

19   mai 

R.  T.  Sailman 

347.0 

15  juin 

do             

735  9 

20  juil 

L.  R.  Brereton 

231.6 

26  août   

do             

305  7 

29  sept 

do            

213  2 

BASSIN  DE  LA  RIVIERE  A  VARC 
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HAUTEUR    À    LA  JAUGE     ET   DÉBIT   DU   BRAS   SUD    DE  LA   RIVIERE    AUX   MOUTONS,    PRES  DE  BLACK- 
DIAMOND,  ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Jour 

Haut,  à  Débit 
la  jaugej 

Haut,  à  Débit 
la  jauge! 

Haut,  à 
la  jauge 

Débit 

Haut,  à'  Débit 
la  jauge 

. 

Pieds    \pds-sec. 

Pieds    ^  Pds- sec. 

0.13    29 
0.43    61 
*0.07    20 
0.53  ■   79 
0.43    61 

0.43  i   61 
0.35    50 
0.33  1   47 
0.43    61 
0.48    70 

0.53    79 
0.71    119 
0  53  !   79 
0.53    79 
0  43  !   61 

Pieds 

0.63 
0.63 
0.65 
0.73 
0.88 

1.13 
0.78 
0.80 
0.73 
0.73 

0.64 
0.68 
0.78 
0.68 
1.08 

2.45 
1.93 
1.61 
1.36 
1.28 

1.26 
1.26 
1.13 
1.06 
0.98 

0.95 
0.93 
1.03 
1.23 
1.83 
2.28 

Pds- sec. 

100 
100 
104 
124 
168 

255 
138 
143 
124 
124 

102 
111 
138 
111 
237 

1119 
713 
484 
350 
314 

306 
306 
255 
230 
202 

192 
184 
220 
293 
635 
986 

Pieds    Pds  sec. 
2  33   1025 

2 

j 

2.43   1103 

3 

2  43   1103 

4 

1  .93   713 

5 

1  83  ,  635 

6 

[ 

1  63   497 

7 

1.53   437 

8 

1  49  1  415 

9  ... 

1  54   443 

10 

1  64   504 

11 

1  69   536 

12 

1  94   721 

13 

1  99   760 

14 

1.99   760 

15 

!  

1  96   737 

16 

0.58 
0.58 
0.63 
0.48 

89 

89 

100 

70 

1  84   643 

17 

1.86   659 

18 

1  64  !  504 

19 

1 .  64   504 

20 

0  68   m 

1  69   536 

21 

0.91 
1.03 
0.83 
0.88 
0.94 

0.93 
0.83 
0.68 
0.53 
0.53 

178 
220 
152 
168 
188 

184 

152 

111 

79 

79 

1  84   643 

22 



1  84   643 

23 

1  52   432 

24 

■ 

1  47  1  404 

25 

1  82   628 

26 

1  59   472 

27 

6.94 
0.85 
0.44 
0.48 
0.63 

188 

158 

63 

70 

100 

l  54   443 

28 

tl.51  ;  426 
1  49  !  415 

29 

30 

1  54   443 

31 

JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


HAUTEUR    À    LA    JAUGE  ET  DÉBIT  DU  BRAS  SUD  DE  LA  RIVIERE   AUX  MOUTONS,   PRES  DE 
BLACK-DIAMOND,  ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Jour. 

Haut'r 

à  la 

jauge 

Débit 

Haut'r 
à  la 
jauge 

Débit 

Haut'r 

à  la 

jauge 

Débit 

Haut'r 
à  la 
jauge 

Débit 

1   .                       

Pieds 

1.64 
1.52 
1.49 
1.19 
1.14 

1.19 
1.19 
1.24 
1.19 
1.14 

1.06 
1.04 
1.01 
0.99 
0.82 

tO.94 
1.06 
1.04 
1.04 
1.07 

1.04 
1.06 
1.06 
1.04 
1.04 

1.06 
1.04 
1.02 
0.94 
0.94 
0.94 

Pds-  sec. 

504 
432 
415 
277 
259 

277 

277 
297 
277 
259 

230 
223 
212 
206 
149 

188 
230 
223 
223 
234 

223 
230 
230 
223 
223 

230 
223 
216 
188 
188 
188 

Pieds 

tl.l3 
1.32 
1.46 

tl.57 
1.69 

1.84 
4.04 
3,24 
2.54 
2.44 

2.24 
2.14 
1.94 
1.89 
1.59 

1.62 
1.51 
1.42 
1.34 
1.34 

1.29 
1.26 
1.24 
1.19 
1.14 

1.41 
1.34 
1.34 
1.34 
1.29 
1.24 

Pds-  sec. 

255 
331 
399 
461 
536 

643 
2360 
1720 
1162 
1076 

910 
826 
656 
610 
418 

424 
366 
320 

284 
280 

260 
250 
243 
226 
210 

307 
280 
280 
280 
260 
243 

Pieds 

1.22 
1.14 
1.34 
2.74 
t2.76 

2.79 
2.04 
2.04 
2.04 
1.84 

1.89 
2.19 
1.74 
1.66 
1.54 

1.46 
1.36 
1.34 
1.26 
1.24 

1.34 
1.34 
1.32 
1.39 
1.29 

1.24 
1.22 
1.22 
1.19 
1.14 

Pds-  sec. 

236 

210 

280 
1217 
1233 

1256 
671 
671 
671 
526 

558 
788 
464 
419 
362 

328 
287 
280 
250 
243 

280 
280 
272 
299 
260 

243 
236 
236 
226 
210 

Pieds 

1.12 
tl.l2 
1.12 
1.06 
1.04 

1.04 
1.04 
1.04 
1.04 
1.04 

1.04 
1.04 
1.04 
0.99 
0.99 

0.99 
0.96 
0.94 
0.92 
0.94 

0.92 
0.89 
0.92 
0.92 
t0.90 

0.89 
0.84 
0.82 
0.84 
0.84 
0.84 

Pds- sec. 
204 

2 

204 

3 

204 

4 

186 

6 

181 

6 

181 

7     ,.                     

181 

8 

181 

9     ..                      

181 

10 

181 

11 

181  ' 

12 

181 

13                                                          

181 

14 

166 

15....                      .            

166 

16 

166 

17 

158 

18 

152 

19 •. 

147 

20 

152 

21 

147 

22 

138 

23 

147 

24  ... 

147 

25 

141 

26 

138 

27 .        .            

126 

28 

121 

29 

126 

30 

126 

31 .        .                  

126 

*  Hauteur  à  la  jauge  négative,  l'eau  étant  au-dessous  du  zéro  de  la  jauge. 
t  Pas  d'observations,  hauteur  à  la  jauge  interpolée. 


DÉBIT  MENSUEL  DU  BRAS  SUD  DE  LA  RIVIÈRE  AUX  MOUTONS,  PRES  DE  BLACK-DlWoND,  ALBERTA, 

pour  1911.  ^ 


DÉBIT    BN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces  sur 
la  surface  de 
déversement. 

Total 

en 

pieds-ac  re 

Mars  (27-31) 

188 

220 
1,119 
1.103 

504 
2.360 
1,256 

204 

63 
20 
100 
415 
149 
210 
210 
121 

116 
975 
286 
606 
250 
544 
450 
162 

0.481 
0.405 
1.187 
2.515 
1.037 
2.257 
1.867 
0.672 

0.09 
0.45 
1.37 
2.81 
1.20 
2.60 
2.08 
0.77 

1,150 

Avril 

5  802 

Mai 

17.585 

36,060 
15,372 

Juillet 

Août 

33,449 
26,777 

Septembre 

Octobre 

9  961 

11.37 

146,156 

RIVIÈRE  AUX  MOUTONS,  PRÈS  d'OKOTOKS,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  par  J.  F.  Hamilton  en  1906.  Elle  est  située  près  du  pont  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  à  environ  un  mille  d'Okotoks,  sur  le  3^  nord-ouest  de  la 
section  22,  township  20,  rang  29,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

La  compagnie  de  chemin  de  fer  a  remplacé  le  pont  en  bois  qu'il  y  avait  là  par  un  pont  en 
acier  à  deux  arches,  reposant  sur  des  culées  et  une  pile  en  ciment.  La  section  transversale  a, 
par  conséquent,  beaucoup  changé.     Les  vieilles  piles  en  bois  sont  encore  là,  et  ces  piles,  ainsi 
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que  plusieurs  courts  pilots  qui  se  trouvent  dans  le  lit  de  la  rivière  en  amont  de  la  section,  affectent 
considérablement  les  observations  de  la  vitesse. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  de  500  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station.  Le 
courant  est  rapide  sur  tout  ce  parcours.  La  rive  droite  est  haute,  avec  pente  graduelle.  La  rive 
gauche  est  relativement  basse  et  il  s'y  produit  des  inondations  lorsque  l'eau  est  haute.  Les 
deux  rives  sont  couvei;tes  de  broussailles  et  de  gros  arbres.  Le  lit  de  la  rivière  est  formé  de  sable 
et  de  gros  gravier  et  est  très  instable. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  dixièmes,  fixée  à  la  face  gauche  de  la  pile 
centrale  près  de  l'extrémité  d'aval.  Comme  il  y  a  autour  de  la  pile  un  caisson  en  bois,  rempli 
de  roches,  les  observations  ne  peuvent  être  faites  avec  cette  jauge  que  lorsque  l'eau  est  haute; 
pour  permettre  de  faire  des  observations,  à  eau  basse,  une  jauge  auxiliaire,  graduée  en  pieds  et 
centièmes,  a  été  clouée  au  caisson  vis-à-vis  la  jauge  permanente,  du  côté  gauche  de  la  pile. 

Les  jauges  sont  rapportées  à  un  repère  situé  au  sommet  de  la  culée  gauche,  à  son  encoignure 
sud-ouest.  C'est  là  un  repère  qui  a  été  établi  par  la  Cie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien, 
et  l'élévation  qui  y  est  marquée  (43L57)  nous  sert  de  base  pour  déterminer  le  niveau  de  l'eau. 
L'élévation  du  plan  de  niveau  pour  la  jauge  permanente  fixée  à  la  pile  est  de  3420.12  pieds,  et 
pour  la  jauge  auxiliaire  clouée  au  caisson  de  la  pile  l'élévation  est  de  3418.12  pieds. 

Durant  l'année  1911,  les  indications  des  jauges  ont  été  notées  par  Mlle  May  Henderson. 

MESURAGES   DU   DÉBIT   DE  LA   RIVIÈRE   AUX   MOUTONS,    PRES   d'okOTOKS,    ALBERTA,   en   1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

21  avril 

H.  C.  Ritchie    

Pds. 

99.0 
98.0 
98.5 
146.0 
98.0 
98.0 

Pds  car. 
198.9 

Pds  par  sec. 
2  20 

Pds. 

3.24 
3.48 
4.02 
3.00 
2.76 
2.55 

Pds-sec. 
438.2 

20  mai 

R.  T.  Sailman 

258.2  1         2.25 

337.3  3.01 
165.8                1  61 

581.6 

15  juin 

do             

1,016.7 

25  juill 

L.  R.  Brereton 

267.2 

28  août ... 

do               

418.8 
385.8 

1.17 
0.91 

489.7 

30  sept 

do             

352.2 

HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÊBIT  DE  LA  RIVIERE  AUX  MOUTONS,   PRES  d'OKOTOKS,   ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Avril. 


H'teur 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Mai. 


H'teur 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Juin. 


H'teur 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Juillet. 


H'teur 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Pds. 

2.40 
2.30 
2.10 
2.30 
2.30 

2.30 
2.30 
2.50 
2.50 
3.30 

3.70 
3.00 
2.90 
2.70 
2.70 

2.70 
3.00 
t3.00 
3.00 
3.00 

3.10 
3.50 
3.30 
3.20 
3.30 

3.20 
3.00 
3.00 
2.80 
2.60 


Pds-sec. 

110 
92 
66 
92 
92 

92 

92 
130 
130 
484 

804 
294 
250 
182 
182 

182 
294 
294 
294 
294 

348 
644 

484 
408 

484 

408 
294 
294 
214 
154 


Pds. 

2.70 
2.70 
2.70 
2.70 
3.00 

3.30 
3.10 
2.90 
2.90 
3.00 

2.90 
t2.95 
3.00 
3.10 
3.50  [ 

4.20 
4.70  I 
4.50  ! 
3.70 
3.50  [ 

3.40  I 
3.40  ! 
3.40 
3.20  ' 
3.10 

3.10  1 

3.30 

3.50 

3.80 

4.40 

4.90  I 


Pds-sec     Pds.    \  Pds-sec.     Pds.      Pds-sec. 


182 
182 
182 
182 
294 

484 
348 
250 
250 
294 

250 
272 
294 
348 
632 

1186 

1580 

1408 

764 

600 

520 
520 
520 
372 
316 

316 
440 
600 
840 
1320 
1720 


4.90 

1720 

4.10 

4.70 

1560 

4.00 

4.70 

1560 

t3.80 

4.30 

1240 

3.60 

3.90 

920 

3.50 

3.70 

760 

3.40 

3.60 

680 

3.40 

3.50 

600 

3.40 

3.60 

680 

3.40 

3.60 

680 

3.20 

3.70 
4.00 
t4.15 
4.30 
4.00 

3.80 
3.70 
3.60 
3.60 
3.50 


3.50 
3.70 
3.70 
3.50 
t3.80 


760 
1000 
1120 
1240 
1000 

840 
760 
680 
680 
600 

520 
440 
520 

520 
1000 

600 
760 
760 
600 
840 


3.20 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 

2.80 
2.90 
2.90 
2.90 
3.10 

3.00 
3.00 
3.00 
3.00 

ts.oo 

3.00 
2.90 
2.90 
2.90 
2.80 
2.80 


1080 

1000 

840 

680 


520 
520 
520 
520 
372 

372 
268 
268 
268 
268 

194 
226 
226 
226 
316 

268 
268 
268 
268 
268 

268 
226 
226 
226 
194 
194 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DE  LA  RIVIÈRE  AUX  MOUTONS,  PFÊS  d'oKOTOKS,   ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit 

H'teur 
à  la 

jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1                            

Pds. 

2.90 
3.20 
3.50 
3.80 
3.90 

3.90 
5.52 
5.54 
4.90 
4.20 

4.00 
3.70 
3.50 
3.20 
3.10 

3.30 
3.20 
2.80 
2.80 
2.90 

2.90 
2.80 
t2.80 
2.80 
2.70 

2.90 
2.90 
2.76 
t2.71 
2.66 
2.65 

Pds-sec. 

226 
372 
600 
840 
920 

920 
2310 
2410 
1970 
1480 

1404 
1246 
1086 

846 

766 

926 
846 
526 
526 
606 

606 
526 
526 
526 
446 

606 
606 
494 
454 
420 
413 

Pds. 

2.60 

t3.16 

t3.73 

4.30 

3.75 

3.58 
3.40 
3.40 
3.35 
t3.30 

3.25 

3.25 

3.24 

t3.12 

ts.oo 

2.87 
2.76 
t2.68 
2.60 
2.58 

2.60 
t2.60 
2.60 
2.57 
2.58 

2.60 
2.60 
2.60 
2.58 
2.55 

Pds-sec. 

380 

814 
1270 
1726 
1286 

1150 
1006 
1006 

966 

926 

886 
886 
878 
782 
686 

582 
494 
433 
389 
360 

380 
380 
380 
363 
369 

380 
380 
380 
369 
352 

Pds. 

t2.53 
2.52 
2.59 
2.58 
2.56 

2.50 
2.50 
2.48 
t2.46 
2.45 

2.43 
2.35 
t2.35 
2.35 
2.32 

2.30 
2.30 
t2.29 
2.28 
2.28 

2.27 
t2.28 
2.29 
2.30 
2.30 

t2.50 
2.70 

t2.50 
2.30 

t2.30 
2.30 

Pds-sec. 

341 
335 
374 
369 
358 

324 
324 
314 
304 
299 

289 
253 
253 
253 
240 

232 
232 
229 
225 
225 

222 
225 
229 
232 
232 

324 
446 
324 
232 
232 
232 

Pds. 

2.30 
2.30 
2.30 
t2.29 
2.28 

Pds-sec. 
232 

2 

232 

3                                

232 

4        

229 

5                                 ; 

225 

6              

7                                    

8              

9                                  

10              

11 

12 

13 

14                       

15                                             

16                      

17        

18                              

19         

20                       

21              

22 

23           

24 

25 

26 

27                  

28 

29                   .            

30 

31                  , .          

t  Pas  d'observations,  hauteur  à  la  jauge  interpolée. 

DÉBIT  MENSUEL   DE  LA  RIVIÈRE   AUX  MOUTONS,   PRES   d'OKOTOKS,   ALBERTA,   pOUr   1911. 

(Surface  de  déversement,  624  milles  carrés.) 


DÉBIT   EN   PIEDS-SECONDE.  î 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 

pieds-acre. 

Avril 

804 
1,720 
1,720 
1,080 
2,410 
1,726 
446 
232 

66 
182 
440 
194 
226 
352 
222 
225 

273 
563 
855 
386 
853 
688 
281 
230 

0.438 
0.902 
1.370 
0.619 
1.367 
1.103 
0.450 
0.369 

0.49 
1.04 
1.53 
0.71 
1.58 
1.23 
0.52 
0.07 

7.17 

16.245 

Mai 

34,618 

Juin 

50.876 

Juillet 

23.734 

Août 

52.449 

Septembre 

40.939 

Octobre 

17.278 

Novembre  (1-5) 

2,281 

La  période .' 

238,420 

RUISSEAU  PEKISKO,  A  PEKISKO,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  6  octobre  1911  par  L.  R.  Brereton.  Elle  est  située  sur  le  }4 
nord-est  de  la  section  8,  township  17,  rang  2,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  à  environ  200 
verges  de  la  maison  sise  sur  lé  ranche  de  M.  Geo.  Lane.  Elle  se  trouve  à  à  peu  près  25  milles  au 
sud-ouest  de  High-River. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  une  petite  passerelle  suspendue  lorsque  l'eau  est  haute; 
ils  sont  faits  à  gué  près  de  la  station  lorsque  l'eau  est  basse.     Le  point  initial  pour  les  sondages 
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est  au  côté  antérieur  du  gros  arbre,  sur  la  rive  gauche,  auquel  l'extrémité  de  la  passerelle  est 
attachée. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  200  pieds  en  amont  et  de  150  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  plutôt  basses,  et  il  s'y  rencontre  des  arbres  et  des  broussailles  par-ci 
par-là.     Il  s'y  produit  des  inondations  lors  des  crues.     Le  lit  est  formé  de  gravier  fin. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  clouée  à  un  poteau  planté  dans 
le  lit  du  ruisseau  sur  la  rive  droite,  à  environ  10  pieds  en  aval  de  la  passerelle.  Le  zéro  (élévation, 
93.90)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive 
gauche  à  125  pieds  N.  55°  E.  de  la  jauge. 

La  jauge  a  été  lue  une  fois  par  jour  par  F.  R.  Pike,  contremaître  du  ranche  de  M.  Lane. 

Comme  la  station  a  été  établie  très  tard  dans  la  saison,  les  données  obtenues  ont  été  insuffi- 
santes pour  permettre  de  calculer  les  débits  quotidiens. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  PEKISKO,  À  PEKISKO,   ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

31  août 

L.  R   Brereton                   .    . 

Pieds 

42.9 
44.6 

Pds  car. 

43.4 
41.6 

Pds  par  sec. 

0.81 
1.19 

Pieds 
i'.46 

Pds-sec. 
35  2 

6  oct 

do 

49  5 

HAUTEUR    A     LA    JAUGE   EN    PIEDS,    DU   RUISSEAU    PEKISKO    PRES    DE    PEKISKO,    ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour 

Octobre. 

Novembre. 

1 

1  25 

2 

1  25 

3 

1  25 

4 

1  25 

5 

1  24 

6 



1.46 
1.46 
1.46 
1.45 
1.44 

1.43 
1.43 
1.41 
1.35 
1.35 

1.35 
1.34 
1.34 
1.32 
1.31 

1.31 
1.31 
1.31 
1.30 
1.30 

1.25. 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 

1  20 

7 : 

1.20 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 , .' 

17 

18 

19 

20 : 

21 

22 

23 

24 

25 

26 .    .    .    . 

27 "  ■  ;  •  ' 

28 

29 : 

30 

31 •  ;  •  ;  ■  ■ 

, 

RUISSEAU    STIMSON,  PRES  DE    PEKISKO,    ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  6  octobre  1911  par  L.  R.  Brereton.  Elle  est  située  sur  le  ^ 
sud-est  de  la  section  14,  township  17,  rang  2,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  près  du  pont  pour 
voitures  sur  le  chemin  qui  part  de  High-River  et  va  dans  la  direction  sud-ouest. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  du  pont.  Lorsque  l'eau  est  basse  le  débit 
est  mesuré  à  gué  près  de  la  station.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  au  côté  est  du  premier 
pilot  sur  la  rive  gauche. 
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Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  300  pieds  en  amont  et  de  200  pieds  en  aval  de  la 
station.  Le  courant  est  rapide,  et  lorsque  le  niveau  du  ruisseau  est  bas  la  surface  de  l'eau  est 
agitée  à  la  station  et  à  une  courte  distance  en  amont,  à  cause  de  la  présence  des  rapides.  La 
rive  droite  est  haute  et  libre  de  broussailles;  la  rive  gauche  est  haute,  avec  pente  graduelle,  et  est 
partiellement  couverte  de  saules  clairsemés.     Le  lit  est  formé  de  gros  gravier. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  au  côté  d'amont 
de  la  première  palée  en  partant  de  la  culée  située  à  droite.  Le  zéro  (élévation,  92.54)  est  rapporté 
à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00  pieds)  situé  sur  la  rive  droite  à  quelques 
pieds  en  amont  de  l'extrémité  du  pont. 


MESURAGES  DU  EÉBIT  DU  RUISSEAU  STIMSON,  PEES  DE  FEKISKO,  ALBERT  A,  en  19U. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur, 
à  la  jauge. 

Débit. 

31    août     . 

L.  R.  Brereton 

Pds. 

27 
28.5 

Pds  car. 

26.6 
32.5 

Pds  par  sec. 

0.49 
0.84 

Pds. 

i.iQ 

Pds-sec. 
13.0 

6  oct 

do             

27.2 

HAUTEUR    À     LA   JAUGE    ET    EÉBIT     DU    RUISSEAU    STIMSON    PPÊS    DE    FEKISKO,    ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  IQIL 


Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

H'teur. 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur. 

à  la      Débit, 
jauge. 

1 ; 

Pds. 

Pds-sec. 

! 
Pds.    \pds.sec. 

1.06  i       24 

2 

1.05  i       24 

3 

1.05 
1.05 
1.00 

1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1  00 

1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 

24 

4 

24 

5 

22 

6 

1.19 
1.18 
1.16 
1.10 
1.05 

1.02 
1.01 
1.06 
1  05 
1.04 

1.03 
1.05 
1.04 
1.04 
1.01 

1.04 
1.06 
1.06 
1,07 
1.05 

1.00 
.1.05 
1.06 
1.08 
1.07 
1.07 

28 
27 
27 
25 
24 

23 

22 
24 
24 
23 

23 
24 
23 
23 
22 

23 
24 
24 
24 
24 

22 
24 
24 
24 
24 
24 

22 

7 

22 

8 

22 

9 , 

22 

10 

22 

11 

22 

12 

22 

i3 ::::::.::                                         :  : 

22 

14 

22 

15 

22 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

1 

25 

1 

26 

1 

27 

28 

1 

29 

j 

30 

31 

' 
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lÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  STIMSON,  PRÈS  DE  TÉKISKO,  ALBERT  A,  pOUr  1911. 


Débit  en  pieds-seconde. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum.'  Moyenne. 

Par  mille 
carré 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pds-acre. 

Octobre(6-31) .' .  . 

28 
24 

1 
22          î          24.9 
22                   22.5 

0.304 
0.274 

0.28 
0.15 

0.43 

1.235 

Novembre  (1-15) 

669 

1,904 

i 

CANAL  DE  DERIVATION  DE  FINDLAY  ET  MCDOUGALL,   PRES  DE  HIGH-RIVER,   ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  17  juin  1911  par  J.  C.  Milligan.  Elle  se  trouve  sur  le  }4  sud- 
ouest  de  la  section  31,  township  18,  rang  29,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  et  est  situé  à  environ 
A}/2  milles  à  l'ouest  de  High-River. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  en  pouces,  est  clouée  à  un  poteau  planté 
dans  le  lit  du  canal  près  de  la  rive  gauche.  Le  zéro  de  la  jauge  (élévation,  99.25)  est  rapporté 
au  sommet  d'un  pieu  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  droite,  à  50  pieds  au  sud-est 
de  la  jauge. 

Le  canal  est  droit  sur  une  distance  de  150  pieds  en  amont  et  175  pieds  en  aval  de  la  jauge. 
La  rive  droite  est  formée  des  déblais  extraits  lors  du  creusage  du  canal  et  est  basse.  La  rive 
gauche  est  nette,  haute  et  graveleuse.     Le  lit  se  compose  de  glaise  et  est  instable. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué  à  l'aide  d'un  moulinet.  Le  point  initial  pour  les  son- 
dages est  marqué  par  un  pieu  sur  la  rive  droite. 

La  jauge  est  lue  par  H.  Robertson. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  CANAL  DE  DÉRIVATION  DE  FINDLAY  ET  MACDOUGALL,  PRES  DE  HIGH-RIVER, 

ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

H'teuràla 
jauge. 

Débit. 

24  juil 

L.  R.  Brereton 

Pds. 

6.60 
5.20 
6.80 

Pds  car. 

5.40 
1.67 
4.36 

Pds  par.  sec. 

0.91 
0.42 
0.65 

Pds. 

1.25 
0.75 
1.10 

Pds-sec. 
4  89 

30  août  

do             

0  70 

5  oct 

do             

2  83 

CANAL  DE  LA  PETITE  RIVIERE  À  l'aRC  À  HIGH-RIVER,  ALBERTA. 

Ce  canal,  qui  a  environ  2,000  pieds  de  longueur,  a  été  construit  par  le  gouvernement  d'Alberta 
pour  détourner  l'eau  de  la  rivière  Highwood  et  la  déverser  dans  la  Petite  rivière  à  l'Arc.  Ce 
cours  d'eau  a  un  faible  débit  et,  par  les  temps  de  sécheresse,  ne  fournit  pas  assez  d'eau  pour  les 
usages  domestiques  et  pour  l'abreuvement  du  bétail.  Peu  de  temps  après  qu'il  eût  été  construit, 
le  barrage  de  dérivation  fut  endommagé,  et  l'on  ne  put  commencer  à  se  servir  du  fossé  que  dans 
le  cours  de  l'été  de  1910,  alors  que  le  barrage  fut  réparé.  La  station  de  jaugeage  située  près  de 
High-River,  Alberta,  sur  la  rivière  Highwood,  est  en  aval  de  la  prise  d'eau  du  canal,  de  sorte 
qu'il  faut  ajouter  le  débit  de  ce  dernier  à  celui  de  la  rivière  Highwood  pour  obtenir  le  débit  total 
de  cette  rivière. 

Cette  station  de  jaugeage,  qui  se  trouve  sur  la  section  6,  township  19,  rang  28,  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien,. près  d'un  pont  pour  voitures,  et  à  100  pieds  de  l'usine  hydraulique  de  la  ville 
de  High-River,  a  été  établie  le  1er  août  1910  par  J.  C.  Keith. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  clouée  au  caisson  sur  la  rive 
gauche.  Le  zéro  (élévation,  91.06)  est  rapporté  à  un  repère  (élévation  supposée,  100.00)  situé 
sur  la  rive  droite  à  environ  60  pieds  en  amont  de  la  jauge. 

Le  lit  est  droit  sur  une  distance  de  plusieurs  centaines  de  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  hautes,  nettes  et  escarpées;  elles  sont  garnies  de  caissons  sur  une 
longueur  de  20  pieds  en  amont  et  en  aval  du  pont  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  pont.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  en  ligne 
avec  le  caisson  sur  la  rive  gauche. 

Des  observations  ont  été  faites  tous  les  jours  par  M.  Phillip  Weinard. 


84  JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 

2  GEORGE  V,  A.  1912 
MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  CANAL  DE  LA  PETITE  RIVIERE  À  l'aRC  À  HIGH-RIVER,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haufr  à  la 
jauge.  - 

Débit. 

25  mai   

R.  T.  Sailman 

L.  R.  Brereton 

Pieds. 

11.3 

8.2 
9.4 
9.0 

Pds-car. 

24  A 
4.07 
4.72 
4.49 

Pdspar  sec. 

1.35 
1.55 
1.72 
1.52 



Pieds. 

2.58 
1.42 
1.50 
1.46 

Pds-sec. 
33.0 

22  juil                . . . . 

6.30 

29  août 

do             

8.13 

do             

6.81 

HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DU  CANAL  DE  LA  PETITE  RIVIERE  À  l' ARC,  À  HIGH-RIVER,  ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

1 

Haut'rà 
la  jauge. 

Débit. 

Haut'rà 
la  jauge. 

Débit. 

Haut'rà 
la  jauge. 

Débit. 

Haut'rà 
la  jauge. 

Débit. 

1                    .    '      

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.69 
1.53 
1.57 
1.60 
1.60 

1.66 
1.59 
1.59 
1.86 
1.88 

1.89 
1.80 
1.87 
1.79 
1.80 

1.96 
1.98 
2.23 
2.13 
2.30 

2.75 
3.05 
3.12 
2.53 
2.60 

2.62 
2.63 
2.57 
2.52 
2.41 

Pds-sec. 

9.7 
7.6 
8.0 
8.4 
8.4 

9.2 

8.3 

8.3 

12.4 

12.7 

12.9 
11.3 
12.6 
11.1 
11.3 

14.3 
14.8 
20.8 
18.2 
22.9 

39.1 
51.7 
55.0 
30.9 
33.4 

34.2 
34.5 
32.3 
30.5 
26.6 

Pds. 

2.40 
2.44 
3.24 
2.50 
2.60 

2.75 
2.65 
2.60 
2.62 
2.60 

2.50 
2.50 
2.60 
2.55 
2.55 

3.85 
3.25 
2.90 
2.75 
2.68 

2.66 
2.69 
2.67 
2.60 

2.58 

2.56 
2.54 
2.55 
2.63 
2.80 
3.02 

Pds-sec. 

26.2 
27.6 
60.8 
29.8 
33.4 

39.1 
35.3 
33.4 
34.2 
33.4 

29.8 
29.8 
33.4 
31.6 
31.6 

95.3 
61.3 
45.1 
39.1 
36.4 

35.7 
36.8 
36.1 
33.4 
32.7 

32.0 
31.2 
31.6 
34.5 
41.0 
50.4 

Pds. 

3.50 
3.65 
3.84 
3.25 
2.96 

2.85 
2.46 
2.15 
3.52 
2.45 

2.86 
3.25 
3.65 
2.80 
2.80 

2.70 
2.60 
2.55 
2.24 
2.19 

2.08 
2.11 
2.17 
2.10 
2.20 

2.03 
1.98 
2.08 
1.95 
2.03 

Pds-sec, 
74  4 

2 

83.0 

3                               

94  7 

4 

61.3 

5                                     

47  7 

6 

43  0 

7 . . . 

28.4 

8   ..                1 

18.7 

9 

0.0* 

10     ...        .                

0  0* 

11 

G  0* 

12 

. 

0.0* 

13 

0  0* 

14 

41.0 

15 

41  0 

16 

37  2 

17 

33.4 

18 

31  & 

19 

21.1 

20 

19  7 

21 

17  0" 

22 .              

17  7 

23 

19.2 

24 

17.5 

25 

20  G' 

26 

2.15 
2.12 
2.30 
2.04 
1.93 
1.87 

18.7 
18.0 
22.9 
16.1 
13.7 
12.6 

15.9 

27 

28 

14.8 
17.0 

29 

14  1 

30 

15.9 

31 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DU  CANAL  DE  LA  PETITE  RIVIÈRE  À  l'ARC,  À  HIGH-RIVER,  ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haufr 

à  la 
jauge. 

Débi.t 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1  

Pds. 

2.15 
2.07 
2.02 
2.10 
2.15 

2.06 
2.05 
1.95 
1.83 
1.44 

1.63 
1.53 
1.54 
1.63 
1.50 

1.62 
1.58 
1.60 
1.60 
1.60 

1.43 
1.42 
1.45 
1.43 
1.41 

1.36 
1.42 
1.41 
1.38 
1.36 
1.37 

Pds-sec. 

18.7 
16.8 
15.6 
17.5 
18.7 

16.5 
16.3 
14.1 
11.8 
6.6 

8.8 
7.6 
7.7 
8.8 
7.2 

8.7 
8.2 
8.4 
8.4 
8.4 

6.5 
6.4 
6.7 
6.5 
6.3 

5.8 
6.4 
6.3 
6.0 
5.8 
5.9 

Pds. 

1.40 
1.41 
1.45 
1.45 
1.51 

1.54 
1.74 
2.46 
2.15 
1.95 

1.86 
1.85 
1.70 
1.66 
1.63 

1.67 
1.64 
1.55 
1.50 
1.49 

1.47 
1.43 
1.43 
1.44 
1.60 

1.64 
1.56 
1.60 
1.52 
1.47 
1.45 

Pds-sec. 

6.2 
6.3 
6.7 
6.7 
7.3 

7.7 
10.4 
28.4 
18.7 
14.1 

12.4 

12.2 

9.8 

9.2 

8.8 

9.4 
9.0 

7.8 
7.2 
7.1 

6.9 
6.5 
6.5 
6.6 
8.4 

9.0 

7.9 
8.4 
7.4 
6.9 
6.7 

Pds. 

1.45 

1.44 
1.47 
2.28 
2.20 

2.02 
1.97 
1.95 
1.82 
1.80 

1.70 
1.68 
1.65 
1.62 
1.58 

1.55 
1.55 
1.54 
1.55 
1.54 

1.53 
1.55 
1.53 
1.52 
1.51 

1.52 
1.52 
1.50 
1.50 
1.49 

Pds-sec. 

6.7 

6.6 

6.9 

22.3 

20.0 

15.6 
14.5 
14.1 
11.7 
11.3 

9.8 
9.5 
9.1 

8.7 
8.2 

7.8 
7.8 
7.7 
7.8 
7.7 

7.6 
7.8 
7.6 
7.4 
7.3 

7.4 

7.4 
7.2 
7.2 
7.1 

Pds. 

1.49 
1.48 
1.47 
1.49 
1.50 

1.50 
1.46 
1.46 
1.45 
6.9 

1.47 
1.44 
1.40 
1.40 
1.38 

1.38 
1.37 
1.37 
1.35 
1.35 

\.35 
r.35 
1.35 
1.35 
1.34 

1.50 
1.55 
1.64 
1.44 
1.37 
1.35 

Pds-sec. 

7.1 
7.0 
6.9 
7.1 
7.2 

7.2 
6.8 
6.8 
6.7 
6.9 

6.9 
6.6 
6.2 
6.2 
6.0 

6.0 
5.9 
5.9 
5.7 

5.7 

5.7 
5.7 
5.7 
5.7 
5.6 

7.2 
7.8 
9.0 
6.6 
5  9 
5.7 

Pds. 

1.55 
1.50 
1.50 
1.50 
1.55 

1.53 
1.70 
1.64 
1.55 
1  70 

1.70 
1.90 
2.05 
2.02 
2.01 

Pds-sec. 
7.8 

2                 

7.2 

3 

7.2 

4             

7.2 

i;:::::::::::;:::..; 

7.8 

6 

7.6 

7     

9.8 

8                            

9.0 

9 

7.8 

10                               

9.8 

11     

9.8 

12 

13.1 

13     

16  3 

14                                 

15  6 

15 

15.4 

16                                       .... 

17       

18                                 

19       

20                        

21 

22 

23 

24         

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 



Vannes  de  tête  fermées  pour  réparations.     Pas  d'eau  dans  le  canal. 


DÉBIT  MENSUEL    DE  LA   PETITE   RIVIERE  À  L'ARC,   À  HIGH-RIVER,    ALBERTA,   pOUr    1911. 


V 

DÉBIT 

EN  PIEDS-SECONDE. 

Total 

Mois 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne 

en 
pieds-acre. 

Mars  (26-31) 

22.9 
55.0 
95.3 
94.7 
18.7 
28.4 
22.3 
9.0 
16.3 

12.6 
7.6 

26.2 
0.0 
5.8 
6.2 
6.6 
5.6 
7.2 

17.0 

20.4 

38.1 

28.2 

9.8 

9.2 

9.6 

6.5 

10.1 

202 

Avril       .        .        .            

1.214 

l^ai 

2.343 

Juin     ...                       

1.678 

Juillet 

603 

Août            .                

566 

Septembre 

Octobre 

571 

400 
300 

La  période 

7,877 
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RIVIERE  HIGHWOOD  A  HIGH-RIVER,  ALBERTA. 


Cette  station  fut  établie  tout  d'abord  il  y  a  quelques  années  par  les  hydrographes  qui  avaient 
été  chargés  de  faire  des  études  en  vue  d'établir  un  système  d'irrigation.  Elle  fut  rétablie  le  28 
de  mai  1908  par  P.  M.  Sauder.  Elle  est  située  près  du  pont  pour  voitures  dans  la  ville  de  High- 
River,  sur  le  %  N.O.  de  la  section  6,  township  19,  rang  28,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Une  jauge,  consistant  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  dixièmes,  est  fixée  verticalement  à  la 
face  d'aval  de  la  pile  centrale.  Elle  est  rapportée  à  trois  repères,  savoir:  (1)  sommet  de  la  pile  en 
coffrage  où  se  trouve  la  jauge;  élévation,  10.41;  (2)  sommet  de  la  culée  en  coffrage  sur  la  rive 
gauche,  10.40;  (3)  angle  sud-ouest  de  la  pile  en  béton  supportant  l'extrémité  nord  du  pont  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien;  élévation,  8.38. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  d'environ  300  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station. 
La  rive  droite  est  basse  et  est  sujette  aux  débordements.  ■  Elle  est  formée  de  gravier  et  de  sable 
et  est  couverte  de  broussailles  La  rive  gauche  est  basse  mais  est  protégée  contre  les  inondations 
par  un  caisson.     Le  courant  est  rapide  à  eau  haute,  mais  lent  à  eau  basse. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  du  côté  d'aval  du  pont.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
est  le  bord  intérieur  de  la  culée  en  coffrage  supportant  l'extrémité  nord  du  pont.  Les  distances 
sont  marquées  sur  la  semelle  inférieure  du  pont  à  chaque  intervalle  de  5  pieds  à  partir  du 
point  initial.  Il  y  a  un  remous  près  de  la  pile  centrale  et  il  faut  que  l'hydrographe  apporte  beau- 
coup d'attention  lorsqu'il  fait  des  mesurages  du  débit  à  cette  station.  A  extrême  eau  basse^ 
un  mesurage  vérificatif  est  fait  à  gué  à  environ  300  verges  en  aval  du  pont. 

De  l'eau  est  détournée  de  la  rivière  Highwood  par  le  canal  de  la  Petite  rivière  à  l'Arc,  à  un 
endroit  situé  à  environ  un  demi-mille  en  amont  de  cette  station.  Depuis  quelque  temps,  le 
barrage  de  dérivation  était  en  mauvais  état  et  de  l'eau  ne  pouvait  être  détournée  que  lorsque 
la  rivière  montait.  Au  cours  de  l'été  de  1910,  ce  barrage  a  été  réparé  et  l'on  a  détourné  de  l'eau 
depuis.  Une  jauge  a  été  établie  sur  le  canal  et  les  résultats  des  observations  qui  ont  été  faites 
sont  donnés  plus  haut. 

Lors  de  la  crue  dé  1908,  la  rivière  Highwood  déborda  sur  sa  rive  gauche,  à  quelque  distance 
en  amont  du  pont  pour  voitures,  et  des  dommages  considérables  furent  causés.  Afin  d'empêcher 
que  cela  ne  se  répétât,  un  canal  de  trop-plein  a  été  construit  entre  l'étang  du  moulin  de  Lineham 
et  la  rivière.  L'eau  qui  s'écoule  par  là  ne  passe  pas  à  la  station.  Durant  l'année  1911  il  n'y  a 
pas  eu  de  crue  et  il  n'y  a  eu  de  l'eau  dans  le  canal  de  trop-plein  qu'occasionnellement,  lorsque  la 
compagnie  élevait  le  niveau  de  l'eau  dans  l'étang  pour  flotter  des  billes.  Des  mesurages  ont  été 
faits  dans  ce  canal  le  même  jour  que  le  débit  de  la  rivière  Highwood  a  été  mesuré.  L'eau  qui 
s'écoule  par  le  fossé  de  la  Petite  rivière  à  l'Arc  et  par  le  canal  de  trop-plein  de  Lineham  doit  être 
ajoutée  à  celle  qui  passe  sous  le  pont  pour  voitures  afin  d'obtenir  le  volume  total  d'eau  que 
débite,  chaque  mois,  la  rivière  Highwood. 

Des  observations  de  la  hauteur,  à  la  jauge,  ont  été  faites  tous  les  jours  à  la  station  régulière, 
sur  la  rivière  Highwood,  par  W.  E.  M.  Holmes,  durant  l'année  1911. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIERE  HIGHWOOD,  À  HIGH-RIVER,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

22  avril 

H   C   Ritchie 

Pds. 

91 
152 
123 
130 
131 

Pds  car. 

381.3 
491.3 
296.9 
293.8 
293.6 

Pds  par  sec. 

0.79 
3.99 
1.62 
1.85 
1.84 

Pds. 
2  61 

Pds-sec. 
sn9  Q 

17  juin 

R.  T.  Sailman 

3.95              1962  Ô 

21  jui/let 

L.  R.  Brereton 

2.86                 480  .-î 

24  août 

do             

2.85 
2.87 

544  8 

9  oct 

do             

540.2 
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HAUTEUR  A  LA  JAUGE, 


ET  DÉBIT   DE  LA  RIVIERE  HIGHWOOD,  À  HIGH-RIVER,   ALBERTA, 
POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 
jaup-. 

Débit. 

1  ..       

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

2.00 
2.00 
2.00 
2.00 
2.00 

2.00 
2.00 
2.00 
2.10 
2.16 

2.20 
2.15 
2.00 

1.88 
1.87 

2.06 
2.18 
2.07 
2.15 
2.25 

2  37 

Pds-sec. 

60 
60 
60 
60 
60 

60 
60 
60 
85 
103 

115 
100 

60 

42 

40 

75 
109 

78 
100 
133 

178 
300 
342 
374 
395 

430 
374 
374 
282 
300 

Pds. 

2.54 
2.57 
2.65 
2.70 
2.78 

3.00 
2.99 

2.87 
2.83 
2.82 

2.75 
2.70 
2.75 
2.80 
2.85 

3.84 
4.10 
3.72 
3.44 
3.23 

3.25 
3.24 
3.21 
3.13 
3.10 

3.04 
3.00 
3.04 
3.13 
3.44 
3.88 

Pds-sec. 

264 
282 
330 
360 
416 

600 
591 
486 
454 
446 

395 
360 
395 
430 
470 

1752 
2240 
1544 
1116 
846 

870 
858 
822 
733 
700 

640 

600 

640 

733 
1116 
1824 

Pds. 

4.30 
4,34 
4.62 
4.15 
4.00 

3.85 
3.75 
3.69 
3.67 
3.87 

3.97 
4.05 
4.14 
4.33 
4.25 

4.00 
3.92 
3.92 
3.78 
3.66 

3.65 
3.60 
3.67 
3.59 
3.59 

3.55 
.  3.47 
3.51 
3.90 
3.45 

Pds-sec. 
2620 

2 

2696 

3 

3250 

4 

2335 

5 

2050 

6 

1770 

7 

1595 

8 

1494 

9 

1462 

10 

1806 

11 

1993 

12 

2145 

13 

2316 

14 

2677 

15 

2525 

16 

2050 

17 

1898 

18 

1898 

19 

1646 

20 ' 

1446 

21 

1430 

22 

2.10 
2.15 
2.25 
2.20 

2.10 
2.00 
2.11 
2.07 
2.05 
2.00 

85 
100 
133 
115 

85 
60 
88 
78 
72 
60 

2.60 
2.67 
2.72 
2.75 

2.80 
2.72 
2.72 
2.57 
2.60 

1350 

23 

1462 

24 

1335 

25 : .  ;  ■ 

1335 

26 

1275 

27 

1158 

28 ■  ■■ 

1215 

29 

1116 

30 

1130 

31 :.; 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
HAUTEUR,    À  LA   JAUGE,    ET  DÉBIT   DE  LA    RIVIÈRE   HIGHWOOD,    Â  HIGH-RIVER,    ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haufr 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1              

Pds. 

3.58 
3.41 
3.34 
3.31 
3.27 

3.17 
3.15 
3.13 
3.15 
3.15 

3.10 
3.07 
3.02 
2.89 
2.92 

2.86 
2.87 
2.92 
2.91 
2.89 

2.88 
2.86 
2.83 
2.75 
2.72 

2.74 
2.71 
2.69 
2.62 
2.55 
2.55 

Pds-sec. 

1320 
1074 
982 
943 
894 

7T7 
755 
733 
755 
755 

700 
670 
620 
502 
528 

478 
486 
528 
519 
502 

494 
478 
454 
395 
374 

388 
367 
354 
312 
270 
270 

Pds. 

2.61 
2.67 
2.85 
3.13 
3.05 

3.11 
3.40 
4.33 
4.06 
3.83 

3.64 
3.53 
3.36 
3.26 
3.18 

3.30 
3.15 
3.05 
3.00 
2.98 

.    2.95 
2.93 
2.90 
2.85 
2.80 

3.03 
2.98 
2.89 
2.85 
2.77 
2.74 

Pds-sec. 

306 
342 
470 
733 
650 

720 
1070 
2700 
2180 
1760 

1450 
1280 
1040 

910 

830 

980 
800 
703 
655 
638 

612 
596 
570 
533 
495 

683 
638 
563 
533 
474 
453 

Pds. 

2.70 
2.69 
3.12 
3.76 
3.95 

3.84 
3.80 
3.74- 
3.65 
3.60 

3.55 
3.50 
3.45 
3.38 
3.27 

3.23 
3.19 
3.15 
3.13 
3.11 

3.08 
3.05 
3.00 
2.98 
2.98 

2.96 
2.99 
2.99 
2.95 
2.90 

Pds-sec. 

425 

419 

770 
1619 
1955 

1755 
1685 
1586 
1445 
1370 

1297 
1225 
1158 
1065 
930 

884 
840 
800 
780 
760 

731 
703 
655 
638 
638 

621 
646 
646 
612 
570 

Pds. 

2.90 
2.90 
2.92 

2.87 
2.83 

2.79 
2.77 
2.75 
2.74 
2.73 

2.71 
2.70 
2.70 
2.68 
2.67 

2.66 
2.63 
2.61 
2.50 
2.51 

2.53 
2.53 
2.53 
2.59 
2.53 

2.50 
2.50 
2.50 
2.50 
2.52 
2.53 

Pds-sec. 

570 
570 
587 
547 
517 

488 
474 
460 
453 
446 

432 
425 
425 
413 
407 

401 
383 
371 
310 
316 

326 
326 
326 
360 
326 

310 
310 
310 
310 
321 
326 

Pds. 

2.55 
2.62 
2.50 
2.46 
2.41 

.  2.30 
2  10 
1.80 
1.80 
1.80 

1.80 

1.80 

1.80 

*2.30 

*2.50 

Pds-sec. 
338 

2 

377 

3        

310 

4 

290 

5       

265 

6 

215 

7             

145 

8 

60 

9       

60 

10 

60 

11             

60 

12 

60 

13             

60 

14 

15       

16 

17                 

18 

19                 

20 

21 

22       

23 

24       

25 

26               

27 

28                     

29 

30                               ... 

31 

*  Rivière  glacée. 

DÉBIT   MENSUEL    DE  LA   RIVIERE   HIGHWOOD,   À  HIGH-RIVER,    ALBERTA,    pour   1911. 
(Suiface  de  déversement,  756  milles  carrés.) 


DÉBIT   EN    PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  su  - 
face  de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars  (22-31) 

150 

464 

2.301 

3.345 

1.339 

2.728 

1.975 

594 

384 

72.6 
51.3 

290 
1.130 

276 

312 
426 
316 
67.8 

105 
182 
790 
1,844 
612 

860 
984 
412 
186 

0.139 
0.241 
1.045 
2.439 
0.810 

1.138 
1.302 
0.545 
0.246 

0.05 
0.27 
1.20 
2.72 
0.93 

1.31 
1.45 
0.63     ^ 
0.12 

8.68 

2.083 

Avril 

10,830 

Mai 

48,575 

109,726 

Juillet 

37,630 

Août 

52.87S 

Septembre 

58.552 

October 

25.333 

Novembre  (1-13) 

4.796 

La  période 

350.404 



Note. — Le  débit  du  canal  de  la  Petite  rivière  à  l'Arc  et  celui  du  canal  de  trop-plein  de  Lineham  ont  été  ajoutés 
à  la  portée  d'eau  mesurée  au  pont  afin  d'obtenir  le  débit  mensuel  total  de  la  rivière  Highwood. 


BASSIN  DE  LA  RIVIERE  A  VARC 
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DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  25d 

RIVIÈRE  HIGHWOOD,  PRÈS  d'aLDERSYDE,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  3  octobre  1911  par  L.  R.  Brereton.  Elle  est  située  près  d'un 
pont  pour  voitures,  sur  le  }/i  nord-ouest  de  la  section  17,  township  20,  rang  28,  à  l'ouest  du  qua- 
trième méridien.     Elle  se  trouve  à  environ  1  mille  à  l'est  d'Aldersyde. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  du  pont.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
est  à  la  face  antérieure  de  la  culée  nord. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  de  1,000  pieds  en  amont  et  de  150  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  hautes  et  libres  de  broussailles  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  déborde- 
nents.  Le  lit  est  formé  de  gros  gravier;  il  y  a  dans  la  section  et  près  de  celle-ci  de  grosses  pierres 
et  des  cailloux,  qui  affectent  dans  une  certaine  mesure  les  observations  de  la  vitesse.  Le  courant 
est  rapide, 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  près  de  l'extrémité 
d'amont  de  la  face  nord  de  la  pile  centrale.  Le  zéro  (élévation,  90.64)  est  rapporté  à  un  repère 
en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100*00)  situé  sur  la  rive  gauche,  près  de  l'extrémité  nord 
du  pont. 

La  jauge  a  été  lue  une  fois  par  jour  par  L.  W.  Barrett,  un  cultivateur  qui  demeure  en  deçà 
de  100  verges  du  pont;  mais  comme  un  mesurage  seulement  du  débit  a  été  fait  après  que  la  jauge 
eût  été  installée,  les  débits  quotidiens  ne  purent  être  calculés. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  HIGHWOOD,  PRÈS  d'ALDERSYDE,  ALBERTA. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haufr 

à  la 

jauge. 

Débit. 

25  mai 

R.  T.  Sailman 

Pds. 

160 
214 
144 
159 
159 

Pds  car. 

282.4 
519.2 
236.3 
260.5 
268.0 

Pds  par  sec. 

2.63 
4.13 
2.06 
2.10 
2.20 

Pds. 
i'.84 

Pds-sec. 
742  2 

16  juin 

do             

2146  0 

24  juillet  . 

L.  R.  Brereton 

do             

486  7 

28  août 

548  5 

3  oct. 

do             

589  3 

HAUTEUR  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  HIGHWOOD,   PRÈS  d'ALDERSYDE,   ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 

Octobre. 

Novembre. 

1 

1  35 

2 

1.60 

3 

1.85 
1.80 
1.80 

1.73 

1  60 

4 

1.55 

5 

1  40 

6 

1  30 

1.30 

8 

1.70 
1.68 
1.68 

1.65 
1.62 
1.62 
1.60 
1.60 

1.58 
1.55 
1.50 
1.48 
1.48 

1.50 
1.45 
1.48 
1.48 
1.48 

1.45 
1.20 
1.32 
0.95 
1.60 
1.60 

1.35 

9   .                    

1  00 

10 

0.95 

11 

0  95 

12 

^ 

1  35 

13 

1.30 

14 

1  35 

15 

1.40 

16 

17 

18 

• 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 ; 

31 «... 

' 

Note.- — Les  hauteurs  à  la  jauge  ont  été  affectées  par  la  glace  après  le  27  octobre. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


RIVIÈRE  À  l'arc,  près  DE  BASSANO,  ALBERTA. 


Cette  station  a  été  établie  le  20  août  1909  par  le  département  d'irrigation  de  la  Cie  du  chemin 
de  fer  Pacifique-Canadien.  Elle  est  située  au  coude  du  Fer-à-Cheval  dans  la  rivière  à  l'Arc, 
près  de  la  limite  orientale  de  la  réserve  des  Pieds-Noirs.  Elle  se  trouve  à  environ  3  milles  au 
sud-ouest  de  Bassano  et  à  un  mille  en  amont  du  barrage  de  la  Cie  du  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien. 

La  rivière  coule  par  un  seul  chenal  quel  que  soit  le  niveau  de  l'eau.  Elle  décrit  une  courbe 
douce  sur  une  distance  de  600  pieds  en  amont  et  de  2,000  pieds  en  aval  de  la  station.  La  rive 
droite  est  formée  de  gravier;  elle  est  haute,  escarpée  et  couverte  de  broussailles  clairsemées.  .La 
rive  gauche  est  formée  de  glaise;  elle  est  haute  et  couverte  de  broussailles  près  du  bord  de  l'eau. 
Le  fond  est  en  gravier,  et  lorsque  l'eail  est  basse  ou  à  son  niveau  normal  il  y  a  une  large  grève  en 
gravier  sur  la  rive  gauche.     Le  courant  est  modéré. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  l'aide  d'un  câble  et  d'une  nacelle.  Le  point  initial  pour 
les  sondages  est  marqué  par  un  pieu  sur  la  rive  gauche,  et  les  distances  sont  marquées  sur  le  câble, 
avec  de  la  peinture  blanche,  à  chaque  intervalle  de  20  pieds. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  dixièmes,  est  située  dans  le  lit  de  la 
rivière  près  de  la  rive  gauche.  Le  zéro  est  rapporté  au  plan  de  niveau  du  département  d'irrigation 
de  la  Cie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

Les  résultats  des  jaugeages  faits  par  F.  G.  Cross  durant  l'année  1911  nous  ont  été  commu- 
niqués par  A.  S.  Dawson,  ingénieur  en  chef  du  département  des  Ressources  Naturelles  dfe  la 
Cie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  Àl'ARC,  PRÈS  DE  BASSANO,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

19  avril 

H.  C.  Ritchie 

F.  G.  Cross 

H.  R.  Carscallen 

F.  G.  Cross 

Pds. 
332 
330 

390 
402.5 
405 
395 

390 

;;; 

Pds  car. 

2.192 
1,612 
2,173 
2,398 
3,273 

2,984 
2,969 
3,368 
3,609 
4.331 

4,097 
3,900 
3,309 
3,396 
5,065 

3.143 
3.522 
3.248 
2.570 
2.156 

Pds  par  sec. 

1.12 
1.00 
0.99 
1.35 
2.33 

2.14 
2.00 
2.52 
3.29 
3.82 

3.79 
2.82 
2.48 
2.65 
4.52 

2.04 
2.63 
2.35 
1.59 
1.06 

Pds. 

Pds-sec. 
2,463 

3  mai 

2,519.86 
2,520.01 
2,520.81 
2.522.83 

2.522.26 
2.522.06 
2.523.71 
2.523.97 
2,525.10 

2.524.90 
2.524.40 
2.523.05 
2.523.15 
2.526.53 

2.522.52 
2,523.40 
2,522.75 
2,521.15 
2,519.90 

1,620 

5  mai 

2,153 

9  mai 

3,224 

18  mai 

do 

7,638 

19  mai 

H.  C.  Ritchie 

F.  G.  Cross 

6,392 

20  mai 

5,928 

2  juin 

do         

8,837 

H.  R.  Carscallen ; 

F.  G.  Cross 

■ 

H.  R.  Carscallen 

F.  G.  Cross 

11,882 

14  juin 

16,561 

30  juin 

15,535 

6  juin 

11,402 

15  juin 

do         

8,190 

27  juin 

H.  R.  Carscallen 

F.  G.  Cross 

8,993 

9  août.. 

22,878 

29  août     . 

do         

do         

6,431 

7  sept 

9.265 

lOseSt.::::::::::: 

J.  C.  Keith 

7.643 

27  sept 

F,  G.  Cross.    . 

4.096 

do         

2.282 

BASSIN  DE  LA  RIVIERE  A  L'ARC 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  25d 

HAUTEUR    À    LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE    LA  RIVIÈRE  À  L'ARC,   PRES  DE  BASSANO,    ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 
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Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Jour. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

H'teur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1     .                              

Pds. 

19.90 
19.90 
19.82 
19.91 
20.01 

20.18 
t20.49 
20.80 
20.81 
20.62 

20.62 
20.58 
20.56 
20.71 
20.91 

20.98 
21.82 
22.83 
22.41 
22.05 

21.76 
21.68 
21.78 
21.88 
21.71 

21.58 
21.61 
2i;51 
21.51 
21.51 
21.96 

Pds-sec. 

2.000 
2.000 
1.920 
2.014 
2,154 

2,392 
2,864 
3,360 
3,378 
3.072 

3.072 
3.008 
2,976 
3.216 
3.558 

3.684 
5.328 
7.950 
6.766 
5,880 

5,192 
5,016 
5,236 
5,472 
5,082 

4,800 
4,862 
4,660 
4,660 
4.660 
5.664 

Pds. 

22.83 
23.58 
23.98 
24.69 
24.64 

24.24 
23.84 

Pds-sec. 
7,950 

Pds. 
25    10 

Pds-sec. 
16.400 

2 

10,428    25.35 

17.500 

3 

11,904    25.15 

16.620 

4 

14,680    24.95       I.^.T.^Ci 

5.                                          

14.480    24.75 

12.892*  24.42 
11.372    24.03 

14  920 

6 

13.600 

7 

12.094 

8  ...                         

23  52 

10  212    2R  S5 

11  410 

9 

23.42  1      9.852    24  03 
23  27          9..'Î44    23  95 

12,094 

10 

11  7Qn 

11 

23.23 
23.34 
24   10 

9,216    23  70       10.860 

12 

9.576    23.45         9,960 

13 

12,360    23  27         9  344 

14 

25.40 

17.720    23    17          9  024 

15 

25  77       19,362    23  05         8  640 

16 • 

25.75  1    19.270    23  00         8.480 

17 

25.72       19.132    23.25         9.280 

18 

25  45  1    17.940    23  33         9  542 

19 

25.35       17.500    23.37         9.678 

20 ^ 

25  23       16.972    23  45         9  960 

21 

25.00       15.960    23  35         9  610 

22 

24  77  '•    15  000    23  20         9  120 

23 

24  70       14^720    23  22         9*184 

24 

25  20        1fiS4n    2.*^  ."^n          0  440 

25 

25.54 

25.95 
25.68 
25.20 
24.90 
24.90 

18.336    23.25         9,280 

j                t 
20,190    23  10         8  800 

26 , 

27 

18,952    23.20         9.120 
16.840    23.25         9.280 
15.540i   22.95  î      8.320 
15  540    2.-?  09.         S  .«i7fi 

28 

29 

30 

31 

22  90          8  160 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 


HAUTEUR    Â    LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE    LA  RIVIÈRE  À  l'ARC,  PRÈS  DE  BASSANO,   ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour 

Haut'r 
à  la 
jauge 

Débit 

Haut'r 
jauge 

Débit 

Haut'r 

à  la 

jauge 

Débit 

Haut'r 

à  la 

jauge 

Débit 

1 

Pieds 

22.93 
22.90 
22.83 
23.07 
23.27 

23.45 
23.53 
25.00 
26.50 
25.75 

25.10 
24.60 
24.20 
23.55 
23.40 

23.35 
23.43 
23.20 
22.89 
22.80 

22.70 
22.55 
22.30 
22.20 
22.05 

21.90 
21.85 
21.70 
22.07 
22.17 
22.25 

Pds-sec. 

8.256 
8.160 
7.950 
8.704 
9.344 

9.960 

Pieds 

22.34 
22.32 
23.36 
22.40 
22.46 

23.70 

Pds-sec. 

6.584 
6.532 
9,644 
6,740 
6,896 

10,860 
9,780 
8,800 
8,640 
8,010 

7,710 
7,420 
7,000 
6,610 
6,120 

5,880 
5,760 
5,880 
5,520 
5,104 

4,950 
4.740 
4.840 
4.950 
4.540 

4.350 
4.080 
4.170 
4.440 
4.350 

Pieds 

21.25 
21.25 
21.10 
21.25 
21.15 

21.15 
21.05 
21.05 
21.00 
20.95 

20.85 
20.80 
20.85 
20.80 
20.75 

20.75 
20.80 
20.70 
20.65 
20.55 

20.60 
20.55 
20.45 
20.45 
20.45 

20.40 
20.25 
20.25 
20.25 
20.25 
20.20 

Pds-sec. 

4.170 
4.170 
3.900 
4,170 
3.990 

3.990 
3.810 
3.810 
3.720 
3.630 

3.450 
3.360 
3.450 
3.360 
3.280 

3.280 
3.360 
3.200 
3.120 
2.960 

3.040 
2.960 
2.800 
2.800 
2.800 

2.720 
2.490 
2.490 
2.490 
2,490 
2,420 

Pieds. 

20.05 
19.95 
19.95 
20.30 
20.40 

20.18 

Pds-sec. 
2,210 

2                           

2,070 

3 

2,070 

4      .                   

2.560 

5 

2.720 

6 

2,392 

7 

10.2481   23.40 

8                                         

15.960 
22.780 
19.270 

16.400 
14.320 
12.740 
10.320 
9.780 

9.610 
9.888 
9.120 
8.130 
7.860 

7.560 
7.140 
6.480 
6.240 
5.880 

5.520 
5.400 
5.060 
5.928 
6.168 
6.360 

23.10 
23.05 
22.85 

22.75 
22.65 
22.50 
22.35 
22.15 

22.05 
22.00 
22.05 
21.90 
21.72 

21.65 
21.55 
21.60 
21.65 
21.45 

21.35 
21.20 
21.25 
21.40 
21.35 

9 

10 

11 

12 

13...     ,              

14 

15 

16 

17  . 

18 

19 

20 

21 

22  .. 

23 

24..   .           .                       ... 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

t  Pas  d'observation,  hauteur  à  la  jauge  interpolée, 
î  Jauge  gelée,  observations  discontinuées. 

Note. — Toutes   les   hauteurs   à   la  jauge  ont  été  converties  en  élévations  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la 
mer,  employant  les  données  du  C.  P.  C,  D,  I.,  mais  pour  faciliter  l'impression  du  tableau  on  a  déduit  2,500  pieds  de  chaque. 


DÉBIT  MENSUEL   DE  LA  RIVIÈRE  À  l'ARC,   PRÈS   DE  BASSANO,   ALBERTA,  pOUr   1911. 
(Surface  de  déversement,  8000  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement 

Total  en 
pieds-acre 

Mai 

7,950 
20,190 
17,500 
22,780 
10.860 
4.170 
2.720 

1.920 
7.950 
8.160 
5.060 
4.080 
2.420 
2.070 

4.061 
14.669 
10.833 
9.566 
6.363 
3.286 
2.337 

0.508 
1.834 
1.354 
1.196 
0.795 
0.411 
0.292 

0.59 
2.05 
1.56 
1.38 
0.89 
0.47 
0.07 

7.01 

249.701 

Juin 

872.866 

Juillet 

666,095 

Août 

588,190 

Septembre 

378,625 

Octobre 

202,048 

Novembre  (1-6) 

27.812r 

La  période 

2.985.337 
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Date. 


Hydrographe . 


Cours  d'eau. 


Endroit. 


Largeur. 


Aire  de  la 
section. 


Vitesse 
moyenne. 


Débit. 


20  sept. 
17  oct. . 

2  nov. 

21  nov. 
6  déc, 


18  déc... 

3  mai . . 

14  juil... 

18  août 

19  sept. 

20  oct... 
3  mai. . 

14  juil.. 

18  août. 

19  sept. 

20  oct.. 
7  jan.. 
7   fév.. 

13  mars. 


14  mars. 
14  mars. 


14  mars 

27  juil.. 
4  .sept. 

25  sept.. 

26  avril 

15  juil... 
18  juil... 

23  août 

do 

27  sept.. 

de 
3  mai 
14  juil. 

18  août. 

19  sept.. 

20  oct.. 
1  er  sept 

7  oct  .. 

3  mai.. 

14  juil... 

18  août 

19  sept.. 

20  oct.. 

17  juin.. 

22  juil.., 
29  août . 

4  oct . . . 
3  mai.. 

14  juil... 

18  août. 

19  sept.. 

20  oct. . . 
31  août. 

24  juil... 

29  août. 
3  oct. . . 


H.  Brown.. . . 
J.  A.  Newhall.  .  . 

do 

do 

do 

do 
H.  C.  Ritchie... 
L.  R.  Brereton .  . 

do 

do 

do 
H.  C.  Ritchie... 
L.  R.  Brereton. . 

do 

do 

do 
H.  R.  Carcallen  . 

do 
G.  H.  Whyte  et 
(L.  J.  Gleeson) 

do 


do 


H.  R.  Carscallen. 

L.  R.  Brereton. . 
do 
do 

H.  R.  Carscallen, 
L.  R.  Brereton .  . 

do 

do 

do 

do 

do 
H.  C.  Ritchie.... 
L.  R,  Brereton .  . 
L.  R.  Brereton .  . 

do 
do 
do 
do 
H.  C.  Ritchie.... 

L.  R.  Brereton . . 
do 
do 
do 
do 

do 

do 

do 
H.  C.  Ritchie.. . . 
L,  R   Brereton. . 

do 
do 
do 
do 
L.  R.  Brereton.  . 

do 
do 


isseau 

Bath 

do 

do 

do 

do 

do 

Beau 

isseau 

pré. 

N.E. 


do 
do 
do 

do 
Ruisseau  Bighill.  . 
do 
do 
do 

do 
Rivière  du  Coude, 
do 

do 

do 


do 


do 

do 
do 
do 

Ruiss.  au  Poisson 
do  [Br.  N. 
do  Br.  S. 

do 
do         Br.  N, 

do 

do  Br.  S, 

Ruiss.  de  la  Grande- 
do  [Vallée, 
do 

do 

do 
Rivière  Highwood. 

do 
Ruisseau  du  Cheval 

do 

do 

do 

do 

Canal  de  trop-plein 

de  Linham. 

do 

do 

do 

Ruisseau  Spencer. . . 

do 

do 

do 

do 
Ruisseau  Stimson. . 
Ruiss.  Tv>ngue-Flag. 

do 
do 


32-28-16-5 

do 

do 

do 

do 


do 
Sec.  15-26-5-5. 
do 
do 
do 


Sec. 


do 

10-26-4-5. 
do 
do 
do 


do 
S.E.  25-23-2-5. . . 
do 

S.E.  15-22-6-5... 

Sec.  15-22-6-5  ] 

En  av.  del'emb.-i 

du  creek  CanvonJ 

Sec.  15-22-6"-5 

Enam.  del'emb  !> 

du   creek  CanyonJ 

Sec.  15-22-6-5    1 

Enam.  del'emb.^ 

du  creek  CanyonJ 

do 

do 

do 

Sec.  22-22-3-5. 
N.E.       do 
S.E.        do       . 
S.E.        do 
Sec.  22-22-3-5. 

N.E.  do 
S.E.  do 
Sec.  24-26-5-5-. 

do 
Sec.  13-26-5-5. . 

Sec.  24-26-5-5.', 

do 
Sec.  16-18-2-5.  . 
S.O.    16-18-2-5. 
Sec.  8-26-4-5.  .  . 


N.O, 


Sec. 


do 
do 
do 
do 
6-19-28-4. 

do 
do 
do 

17-26-5-5. . 
do 


do 

do 

do 
Sec.  14-17-2-5.  .  . 
S.O.    19-19-28-4, 

do 
do 


Pds. 

36.5 
35.2 
34.5 
34.5 
33.0 

34.0 


5.5 

8.30 

7.50 


11.00 
11.40 
12.3 
11.3 

11.4 
55.0 
50.0 

44.0 

45.0 

51.0 


45.00 

96.0 

107.5 

74.0 

19.5 
16.0 
23.0 
36.0 
17.2 

19.7 
36.7 

X 

9.7 
10.2 


5.7 
143.5 
143.5 


Pds  car. 

26.90 
20.38 
16.93 
14.28 
13.12 

12.20 


Pds  par  sec 

2.62 

1.715 

1.624 

1.48 

1.506 

1.105 


2.23 
3.95 
2.32 


6.04 
6.82 
9.50 
6.40 

7.97 
82.00 
85.70 

50.80 

55.55 


70.85 


94.35 

228.57 
380.67 
208.71 

10.63 
10.84 
26.82 
38.82 
14.07 

24.41 
41.67 


5.43 
9.95 

5.88 

2.46 

159.93 

151.47 


1.5 
•9.7 
5.0 
4.0 
6.4 

9.0 

7.80 

7.90 


7.60 


9.80 
9.70 


27.0 
8.7 


10.6 
10.9 


0.60 
2.81 
0.98 
0.74 
3.66 

6.30 
4.16 
5.40 


4.87 

7.70 
7.35 
7.19 
26  65 
2.64 

3.34 
4.19 


0.31 
0.65 
0.22 


0.97 
1.05 
1.30 
1.00 

0.46 

1.097 

1.123 

2.230 

2.044 


1.306 


1.200 

2.58 
3.83 
2.04 

•0.882 

0.63 

0.78 

1.03 

1.20 

0.-93 
1.05 


0.97 
1.39 

0.97 
0.89 
2.59 
2.49 


0.60 
0.43 
0.18 
0.14 
1.11 

1.49 
1.63 
1.68 


0.55 

0.91 
0.64 
0.61 
0.49 
0.96 

1.30 
1.575 


Pds-sec. 

70.50 
34.94 
27.50 
22.90 
19.76 

13.99 
Dry. 
0.69 
2.56 
0.51 


5.88 

7.18 

12.50 

6.43- 

3.71 
89.98 
96.22 

113.45 

113.51 

92.56 


113.22 

589.59 
1459.56 
425.28 

9.38 

6.85 

20.80 

39.98 

16.85 

22.81 

43.79 

1.5 

5.28 

13.81 

5.73 

2.19 

401.99 

376.98 

X 

0.36 
1.22 
0.18 
0.10 
3.7 

9.40 
6.79 
9.05 
xl.CO 
2.67 

7.59 

'    4.72 

4.40 

13.03 

2.55 

4.35 
6.60 


*  Ruisseau  glacé  du  fond  à  la  surface. 
X  Trop  petit  pour  être  jaugé. 


X  Approximatif. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
MESURAGES  DU   DÉBIT   DES  SOURCES   d'EAU  MINÉRALE   PRES   DE  BANFF,   ALBERTA,  en  1911. 


*  Débit  mesuré  avec  un  déversoir  de  9  pouces. 

**  Débit  mesuré  avec  deux  déversoirs  de  9  pouces. 


Date. 

Hydrographe. 

j            Source. 

Endroit. 

Largeur. 

Aire  à  la 
section. 

Débit. 

13  juillet   . 

P.  M.  Sauder... 
do 
do 

do 

.    Source  Kidney .... 
.    Source  Mitoyenne, 
.    Trop  plein  de  la 
!     source   dans    la 
1     caverne               . .  . 

Banff,  Alta 

do 

do         

do 

Pieds. 
* 

Pds  carrés. 

Pds-sec. 
0  078 

13  juillet 

14  juillet 

*   



0  256 

* 

0  293 

24  août 

.    Source  d'eau  chau- 
1     de  (en  haut) 

** 

0  350 

1 

TEMPÉRATURES    DES    SOURCES    d'EAU   MINERALE    PRÈS    DE   BANFF,    ALBERTA,   en    1911. 


Date; 

Nom. 

Endeoit. 

Hydrographe. 

Température 

8  juillet 

Trop-plein  de  la  source  d'eau   chaude  (en 
haut) 

Banff,     Alta 

P.  M.  Sauder 

114°.         F. 

11  juUlet 

do                                    

do 

do 

114  .5°     F. 

12  juillet 

Tuyau  d'alimentation    pour  l'étang  de  na- 
tation (source  d'eau  chaude)  en  haut .. . . 

do 

do            

114°.         F. 

12  juillet 

Dans  le  puits  à  la  source  d'eau  chaude  (e.  h) 

do 

do            

114  .25°  F. 

12  juillet 

do             

do             

100    4°     F 

15  juillet 

Bassin  de  natation  près  de  la  caverne. . . . 

do 

do 

93°.         F. 

15  juillet 

Source  sulfureuse,  plus  haut  que  la  caverne. 

do            

do            

88°.         F. 

15  juillet 

Source  ferrugineuse,  plus  haut  que  la    do 

do            .... 

do            

88°.         F. 

15  juillet 

Source  dans  la  caverne 

do            

do            

86  .5°     F. 

15  juillet 

do            

do 

94°.         F. 

15  juillet 

do            

do            

94°.        F. 

15  juillet 

Source  Kidney 

do 

do            

100  .5°     F. 

BASSIN  DE  LA  PETITE  RIVIERE  A  L'ARC. 
Description  générale. 

La  Petite  rivière  à  l'Arc  part  d'une  source  située  près  de  la  ville  de  High-River,  sur  la  section 
6,  township  19,  rang  28,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  De  là  la  rivière  coule  dans  une  direction 
sud-est  sur  une  distance  de  100  milles  et  se  jette  dans  la  rivière  du  Ventre.  Sur  les  premiers 
milles  de  son  parcours,  la  rivière  est  exclusivement  alimentée  par  plusieurs  petites  sources  et 
coulées,  qui  sont  à  sec  la  plus  grande  partie  de  l'année,  mais  plus  loin  son  volume  d'eau  est  aug- 
menté par  le  ruisseau  aux  Moustiques  qui  s'y  décharge,  ce  ruisseau  égouttant  les  parties  sud  et 
ouest  du  bassin. 

Ce  cours  d'eau  contient  un  volume  d'eau  relativement  considérable  lors  des  crues  du  prin- 
temps, mais  durant  l'été  il  s'assécherait  dans  les  conditions  naturelles.  Un  grand  nombre  d'éle- 
veurs de  bétail  et  de  colons  se  sont  établis  le  long  de  ses  rives,  et  il  est  très  importarft  qu'il  y  ait 
suffisamment  d'eau  pour  les  usages  domestiques  et  pour  l'abreuvage  du  bétail.  Pour  cette  raison, 
le  gouvernement  provincial  a  construit  un  canal  au  moyen  duquel  de  l'eau  est  détournée  de  la 
rivière  Highwood  et  amenée  dans  la  Petite  rivière  h  l'Arc  au  besoin. 

RUISSEAU  AUX  MOUSTIQUES,  PRÈS  DE  NANTON,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  1er  d'août  1908  par  H.  C.  Ritchie.  Elle  est  située  près  d'un 
pont  pour  voitures,  à  environ  4  milles  de  Nanton,  sur  le  chemin  conduisant  de  Nanton  à  Cayley. 
Le  pont  se  trouve  à  un  détour  de  chemin  sur  la  section  30,  township  16,  rang  28,  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  dans  une  boîte, 
sur  la  rive  gauche,  à  quelques  verges  en  amont  du  pont.  Elle  est  rapportée  à  deux  têtes  de  clous 
qui  se  trouvent  du  côté  sud  de  la  pile  du  pont,  sur  la  rive  droite;  élévation,  11.47. 


BASSIN  DE  LA  PETITE  RIVIERE  A  L'ARC 


95 


DOCUMENTPARLEMENTAIRE  No  25d 

Le  lit  est  droit  sur  une  distance  d'environ  175  pieds  en  aval  de  la  station,  puis  dévie  à  gauche. 
En  amont  de  la  station,  il  s'infléchit  légèrement  vers  la  gauche  sur  une  distance  d'environ  500 
pieds,  et  tourne  ensuite  brusquement  à  gauche.  La  rive  droite  est  basse  au  bord  de  l'eau, mais 
haute  à  quelques  pieds  de  là.  Il  s'accumule  du  sable  et  de  la  vase  sur  cette  rive  à  eau  haute. 
La  rive  gauche  est  haute  et  est  formée  de  glaise  solide  avec  quelques  cailloux.  Il  n'y  a  qu'un 
seul  chenal  à  eau  basse.     Les  piles  du  pont  divisent  le  ruisseau  en  trois  chenaux  lors  des  crues. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  pont  à  eau  haute  et  lors  des  crues.  Le  point  initial 
pour  les  sondages  est  à  l'extrémité  nord  du  pont.  Le  courant  est  très  lent  au  pont  à  eau  basse; 
et  les  mesurages  du  débit  se  font  alors  à  quelque  distance  en  amont  ou  en  aval  du  pont. 

Les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  tous  les  jours  par  G.  S.  Caspel,  qui  demeure  à 
environ  1,200  pieds  au  nord  du  pont. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  AUX  MOUSTIQUES,  PRÈS  DE  NANTON,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 


19  avril 

8  mai . 

1er  juin 

19  juin. 

8  juin. 

25  juill. 
14  août 
30  août 
27  sept. 
24  oct.. 


Hydrographe. 


Largeur. 


Aire  de  la 
section. 


J.  E.  Degnan 

do  

A.  W.  P.  Lowrie., 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
N.  M.  Sutherland 


Pds. 

15.0 
14.0 
14.8 
13.6 
14.0 

10.7 
25.3 
24.3 
25.4 
24.3 


Pds  car. 

10.03 
3.81 
6.94 
3.10 
4.59 

2.20 
21.81 
17.70 
21.69 
19.26 


Vitesse 
moyenne. 


Pds  par  sec. 

0.591 

0.755 

1.03 

0.38 

0.76 

0.69 
0.52 
0.34 
0.58 
0.50 


Hauteur 
à  la  jauge. 


Pds. 

2.78 
2.38 
2.61 
2.30 
2.45 

2.34 
2.66 
2.56 
2.71 
2.64 


Débit. 


Pds-sec. 

5.93 

2.88 
7.18 
1.17 
3.48 

1.52 
11.30 

5.97 
12.65 


HAUTEUR  À  LA  JAUGE    ET    DÉBIT   DU   RUISSEAU    AUX   MOUSTIQUES,    PBÈS    DE   NANTON,    ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Avril. 


H'teur 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Mai. 


H'teur 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Juin. 


H'teur 

à  la 

jauge. 


Débit. 


Juillet. 


H'teui 

à  Ja 

I  jauge. 


Débit. 


7. 

8. 

9. 

10. 

11. 
12. 
13. 
14. 
15. 

16. 
17. 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
23. 
24. 
25. 

26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 


Pds. 

2.23 
2.23 
2.23 
2.33 
2.23 

2.23 
2.23 
2.66 
2.76 
2.85 

2.85 
2.75 
2.65 
2.65 
2.70 


2.54 
2  54 
2.50 
2.50 
2.48 

2.47 
2.51 
2.51 
2.46 
2.44 


Pds-sec. 

0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
0.4 

0.4 

0.4 

8.1 

17.0 

26.0 

26.0 
16.0 
10.0 
10.0 
13.0 

7.8 
6.9 
8.8 
6.9 


5.9 
5.9 
4.7 
4.7 
4.3 

4.1 
5.0 
5.0 
3.9 
3.4 


Pds. 

2.35 
2.32 
2.30 
2.30 
2.30 

2.25 
2.25 
2.25 
2.24 
2.24 

2.24 
2.24 
3.06 
3.02 
2.54 

2.54 
2.75 


2.47 
2.49 
2.67 
2.70 
2.70 

2.52 
2.57 
2  60 
2.62 
2.64 
2.60 


Pds-sec. 

1.8 
1.3 
1.0 
1.0 
1.0 

0.6 
0.6 
0.6 
0.5 
0.5 

0.5 

0.5 
57.0 
50.0 

5.9 

5.9 
16.5 
7.5 
5.3 
3.9 

4.1 

4.5 
11.4 
13.0 
13.0 

5.3 

6.9  i 

7.8  j 
8.8 

9.9  ! 
7.8  '. 


Pds. 

2.46 
2.46 
2.46 
2.46 
2.46 


2.34 
2.34 
2.15 
2.14 
2.12 


2.10 
2.15 
2.33 
2.30 
2.32 


2.46 
3.05 


Pds-sec. 

3.9 
3.9 
3.9 
3.9 
3.9 


1.6 
1.6 
0.2 
0.1 
0.1 

0.1 
0.2 
1.5 
1.0 
1.3 

1.8 
2.6 
3.0 
3.9 
5.5 


Pds. 

2.71 
2.65 
2.50 
2.45 
2.45 

2.45 
2.39 
2.34 
2.37 
2.39 

2.46 
2.44 
2.43 
2.42 
2.42 

2.41 
2.42 
2.35 
2.44 
2.42 

2.38 
2.35 
2.30 
2.25 
2.22 


2.11 
2.15 
2.21 


Pds-sec. 

14.0 

10.0 

4.7 

3.6 

3.6 

3.6 
2.4 
1.6 
2.1 
2.4 

3.9 
3.4 
3.2 
3.0 
3.0 

2.8 
3.0 
1.8 
3.4 
3.0 

2.3 
1.8 
1.0 
0.6 
0.4 

0.2 
0.2 
0.2 
0.1 
0.2 
0.3 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET   EÉBIT   DU   RUISSEAU   AUX  MOUSTIQUES,     PRES   DE  NANTON,   ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite, 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre . 

Jour 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1 

Pieds. 

2.25 

2.28 
2.27 
2.25 
2.30 

2.70 
2.80 
2.85 
2.91 
2.90 

2.87 
2.84 
2.74 
2.61 
2.57 

2.55 
2.53 
2.52 
2.51 
2.49 

2.48 
2.47 
2.46 
2.45 
2.40 

2.42 
2.44 
2.46 
2.43 
2.40 
2.45 

Pds-sec. 

0.6 
0.8 
0.8 
0.6 
1.0 

13.0 
20.0 
26.0 
32.5 
31.0 

28.0 

24.0 

16.0 

8.3 

6.9 

6.2 
5.6 
5.3 
5.0 
4.5 

4.3 
4.1 
3.9 
3.6 
2.6 

3.0 
3.4 
3.9 
3.2 
2.6 
3.6 

Pieds 

2.35 
2.34 
2.39 
2.49 
2.68 

2.81 
2.76 
2.79 
2.68 
2.59 

2.55 
2.51 
2.48 
2.46 
2.44 

2.42 
2.47 
2.47 
2.47 
2.50 

2.50 
2.50 
2.55 
2.57 
2.55 

2.55 
2.55 
2.55 
2.53 
2.50 

Pds-sec. 

1.8 
1.6 
2.4 
4.5 
12.0 

21.0 
17.0 
19.0 
12.0 
7.5 

6.2 
5.0 
4.3 
3.9 
3.4 

3.0 
4.1 
4.1 
4.1 
4.7 

4.7 
4.7 
6.2 
6.9 
6.2 

6.2 
6.2 
6.2 
5.6 
4.7 

Pieds. 

2.50 
2.56 
2.58 
2.60 
2.61 

2.57 
2.55 
2.55 
2.54 
2.54 

2.53 
2.52 
2.51 
2.50 
2.50 

2.45 
2.45 
2.46 
2.45 
2.46 

2.46 
2.46 
2.47 
2.51 
2.54 

2.38 
2.44 
2.46 
2.48 
2.50 
2.50 

Pds-sec. 

4.7 
6.6 
7.2 
7.8 
8.3 

6.9 
6.2 
6.2 
5.9 
5.9 

5.6 
5.3 
5.0 
4.7 
4.7 

3.6 
3.6 
3.9 
3.6 
3.9 

3.9 
3.9 
4.1 
5.0 
5.9 

2.3 
3.4 
3.9 
4.3 
4.7 
4.7 

Pieds. 

2.50 
2.52 
2.53 
2.53 
2.54 

2.55 
2.60 
2.66 
2.69 
2,66 

2.64 
2.64 
2.64 
2.64 
2.64 

Pds-sec. 
4.7 

2^                        

5  3 

3 

5.6 

4                     

5  6 

5 

5.9 

6 •. 

6.2 

7      

7.8 

8 

10.9 

9 

12.5 

10 

10.9 

11                

9  9 

12 

9.9 

13          

9.9 

14 

9.9 

15 

9  9 

16 

17 

18 

19 

20 

21 ' 

22            :  :      :::::: 

23 

24           .                    

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  AUX  MOUSTIQUES,  PRES  DE  NANTON,  ALBERTA,  poUF  1911. 
(Surface  de  déversement,  183  milles  carrés,) 


Mois. 


Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre  (1-15). 

La  période. .'.  .  . . 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 


Maximum.  Minimum.!  Moyenne 


26.0 
57.0 

5.5 
14.0 
32.5 
21.0 

8.3 
12.5 


0.4 
0.5 
0.1 
0.1 
0.6 
1.6 
2.3 
4.7 


7.10 
8.21 
2.16 
2.77 
8.85 
6.34 
5.02 
8.33 


Par  mille 
carré 


.039 
.045 
.012 
.015 
.048 
.035 
.027 
.046 


Rendement. 


Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé 
vertement. 


.04 
.05 
.01 
.02 
.06 
.04 
.03 
.03 


Total  en 
pieds-acre. 


422 
505 
129 
170 
544 
377 
309 
239 


2,695 


RUISSEAU  NANTON,  PFÈS  DE  NANTON,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  3  d'août  1908  par  P.  M.  Sauder.  Elle  est  située  sur  la  ferme 
de  George  Topper,  près  de  Nanton.  Elle  se  tj-ouve  sur  la  section  20,  township  16,  rang  28,  à 
l'ouest  du  quatrième  méridien,  et  presque  directement  à  l'ouest  de  l'étable  de  M.  Topper. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  enfoncée  verticalement 
dans  le  lit  du  creek,  sur  la  rive  gauche.  Elle  est  attachée  par  des  liens  à  des  poteaux  plantés 
sur  la  rive.  Le  repère  est  le  sommet  d'un  pieu  en  bois  avec  chapeau  en  fer  qui  se  trouve  sur  la 
droite,  à  environ  75  pieds  au  sud-est  de  la  jauge;  élévation,  17.82  au-dessus  de  zéro  de  la  jauge. 
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Ce  cours  d'eau  est  très  sinueux,  mais  il  est  presque  droit  sur  une  distance  d'environ  125 
pieds  en  amont  et  75  pieds  en  aval  de  la  jauge.  Les  rives  sont  nettement  définies,  mais  elles  ne 
sont  pas  hautes  et  sont  sujettes  aux  débordements  lors  des  grandes  crues.  Elles  sont  formées 
de  glaise  et  sont  couvertes  de  gazon  tenace.  Le  lit  se  compose  de  gravier;  il  n'est  pas  sujet  à 
changer  et  est  libre  de  végétation. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué  près  de  la  jauge.  Lors  des  crues,  les  mesurages  peuvent 
être  faits  au  pont  de  M.  Topper,  qui  se  trouve  à  environ  1,000  pieds  en  aval  de  la  jauge. 

Durant  l'année  1911,  les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  une  fois  par  jour  par  M.  George 
Topper. 

MESURAGES    DU    DÉBIT    DU    RUISSEAU    N ANTON,    PRÈS    DE    N ANTON,    ALBERTA,    en    1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

19  avril 

J.  E.  Degnan 

do           

Pds. 

6.0 
3.8 
8.0 
7.4 
7.6 

7.6 
7.5 
7.0 
7.4 
7.0 

Pds  car. 

1.90 
1.85 
6.31 
3.48 
5.08 

4.26 
7.66 
6.50 
8.36 
7.97 

Pds  par  sec. 

0.437 

0.383 

0.63 

0.33 

0.61 

0.46 
1.12 
0.88 
1.02 
0.90 

Pds. 

5. '18 
5.13 
5.54 
5.18 
5.42 

5.24 
5.91 
5.73 
5.85 
5.77 

Pds-sec. 
0.83 

8  mai 

0.71 

A.  W.  P.  Lowrie 

3.97 

19  juin 

do               

1   13 

8  juillet 

do               

3.11 

do              

1.98 

14  août 

do              

8  60 

30  août   

do              

5  71 

do               

8.49 

24  oct. 

N.  M.  Sutherland 

7  16 

HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET   DÉBIT   DU   RUISSEAU   NANTON,   PKÈS   DE   NANTON,    ALBERTA, 
POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

5.05 
5.20 
5.20 
5.15 
5.10 

5.02 
5.02 
5.02 
5.20 
5.30 

5.40 
5.30 
5.03 
5.05 
5.05 

5.09 
5.09 
5.09 
5.10 
5.09 

5.09 
5.10 
5.09 
5.08 
5.10 

5.09 
5.00 
5.05 
5.06 
5.03 

Pds-sec. 

0.30 
1.10 
1.10 
0.82 
0,55 

0.15 
0.15 
0.15 
1.10 
1.75 

2.55 
1.75 
0.20 
0.30 
0.30 

0.50 
0.50 
0.50 
0.55 
0.50 

0.50 
0.55 
0.50 
0.45 
0.55 

0.50 
0.05 
0.30 
0.35 
0.20 

Pds. 

5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 

5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 

5.00 
5.00 
5.05 
5.75 
5.45 

6.05 
5.40 
5.30 
5.20 
5.15 

5.05 
5.05 
5.40 
5.60 
5.70 

5.80 
5.84 
5.88 
5.85 
5.65 
5.60 

Pds-sec. 

0.05 
0.05 
0.05 
0.05 
0.05 

0.05 
0.05 
0.05 
0.05 
0.05 

0.05 
0.05 
0.30 
6.60 
3.02 

10.9 
2.55 
1.75 
1.10 
0.82 

0.30 
0.30 
2.55 
4.65 
5.90 

7.30 

7.88 
8.46 
8.02 
5.27 
4.65 

Pds. 

5.50 
5.40 
5.43 
5.30 
5.30 

5.30 
5.30 
5.25 
5.25 
5.25 

5.20 
5.20 
5.30 
5.40 
5.40 

5.30 
5.20 
5.05 
5.05 
5.05 

5.10 
5.15 
5.20 
5.20 
5.55 

5.40 
5.35 
5.98 
6.55 
5.85 

Pds-sec. 

3.50 
2.55 

2.84 
1.75 
1.75 

1.75 
1.75 
1.42 
1.42 
1.42 

1.10 
1.10 
1.75 
2.55 
2.55 

1.75 
1.10 
0.30 
0.30 
0.30 

0.55 
0.82 
1.10 
1.10 
4.08 

2.55 
2.15 
9.91 
18.3 
8.02 

Pds. 

5.70 
5.90 
5.55 
5.45 
5.45 

5.40 
5.35 
5.25 
5.25 
5.25 

5.25 
5.25 
5.25 
5.25 
5.20 

5.20 
5.20 
5.20 
5.20 
5.30 

.    5.30 
5.25 
5.25 
5.25 
5.28 

5.25 
5.30 
5.30 
5.30 
5.30 
5.30 

Pds-sec. 
5  90 

2 

8  75 

3 

4  08 

4 

3  02 

5 

3  02 

6 

2.55 
2.15 
1  42 

7  .. 

8 

9 

1  42 

10 

1  42 

11 

1  42 

12 

1  42 

13 

1  42 

14 

1  42 

15 

lilO 
110 

16..., 

17 

1   10 

18 

1   10 

19 

1   10 

20 

1  75 

21 

1  75 

22 

1  42 

23 

1  42 

24 

1  42 

25 

1  62 

26 .• 

1  42 

27 

1  75 

28 

1  75 

29 

1.75 
1  75 

30 : ■ 

31 

1  75 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
HAUTEUR  Â  LA  JAUGE   ET    DÉBIT    DU   RUISSEAU    NANTON,    PRÈS    DE   NANTON,    ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r  ; 

à  la       Débit, 
jauge.  1 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1 

Pds.      Pds-sec. 

5.32  1.91 

5.33  1.99 
5.35        2.15 
5.35        2.15 
5.60        4.65 

5.95        9.47 
6.90  1  23.3 
7.50      32.5 
6.65      19.8 
6.30  !   14  6 

Pds.      Pds-sec. 
5.69  '     5.78 

Pds. 

5.75 
6.93 
6.05 
5.95 
5.83 

5.83 
5  80 

Pds-sec. 

6.60 

24.00 

10.9 

9.47 

7.74 

7.74 
7   .-ÎO 

Pds. 

6.06 
6.06 
5.98 
5.95 
5.95 

5.95 
5.65 
5.67 
5.67 
5.67 

5.67 
5.69 
5.69 
5.69 
5.69 

Pds-sec. 
11.1 

2 

5.68 
5.73 
6  65 

5.65 
6.32 
19  8 

11.1 

3 

9  91 

4                       

9  47 

5 

6.60  1   i9.0 

6.55  !   18.3 
6.35      15.3 
6.05  ,   10.9 
5.95        9.47 
5.93        9.18 

5.86        8.17 
5  83        7  74 

9  47 

6 

9.47 

7  . . . 

5  27 

8 

5 . 75        6  60 

5.52 

9     ..                 

5.75 
5.75 

5.75 
5.75 
5.75- 
5.75 
5.71 

5.71 
5.71 
5.72 
5.72 
5.72 

5.73 

6.60 
6.60 

6.60 
6.60 
6.60 
6.60 
6.04 

6.04 
6.04 
6.18 
6.18 
6.18 

6  .32 

5  52 

10 

5.52 

11 

6.15 
6.05 
6.00 
5  94 

12.4 
10.9 
10.2 

5  52 

12 

5  78 

13 

5.80 
5.75 
5.74 

7.30 
6.60 
6  46 

5.78 

14 

5  78 

15 

5.90  1     8.75 

1 
6.00      10  2 

5.78 

16 

5.73        6.32 

5.91  1     8.89 

5.92  9.04 
5.82  1     7.59 
5.80        7.30 

5.84  7.88 
5.88        8.46 
5.91  1     8  89 
5.95  1     9.47 
5.95        9.47 

5.93  9.18 

5.85  8.02 
5.82  i     7.59 
5.78  j     7.02 
5.75  1     6.60 

17 

5.90 
5.90 
5.85 
5.85 

6.00 
5  95 
5.85 
5.83 
5.85 

6.20 

8.75 
8.75 
8.02 
8.02 

10.2 
9.47 
8.02 
7.74 
8.02 

13  1 

18 

19 

20 

21 

22 : : 

5.73        6.32 
5.73        6.32 
5.75        6.60 
5.62  :     4.90 

5.85        8.02 
6.02      10.5 
6.02      10.5 
6.10      11.7 
6.10  1   11.7 
6.10  1   11.7 

23 

24 

25 

26 

27 

5.90        8.75 
5.87        8.32 
5.75        6.60 
5.70        5.90 
5.65        5.27 

28 

1 

29 

30 

31 



DÉBIT   MENSUEL    DU    RUISSEAU    NANTON,    PRÈS    DE    NANTON,    ALBERTA,    pour    1911. 


• 

DÉBIT    EN    PIEDS- SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profond .  en 
pcs  sur  la 
surface  de 
déverse- 
ment. 

Total  en 
pieds-acre. 

Avril 

2.55 
10.90 
18.30 

8.75 
32.50 
19.80 
24.00 
11.10 

0.20 
0.05 
0.30 
1.10 
1.91 
5.65 
4.90 
5.52 

0.627 

2.67 

2.71 

2.08 

9.65 

5.92 

8.10 

7.40 

0.014 
0.061 
0.062 
.0.047 
0.219 
0.134 
0.184 
0.168 

0.02 
0.07 
0.07 
0.05 
0.25 
0.15 
0.21 
0.10 

37 

Mai 

164 

Juin ~ 

161 

Juillet 

128 

Août       

'      593 

Septembre , 

352 

Octobre       

498 

Novembre  (1-15) 

220 

La  période       ... 

MESURAGES   DU   DÉBIT   DES  TRIBUTAIRES   DE  LA   PETITE   RIVIÈRE  À  L'ARC,   en    1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Cours  d'eau. 

Endroit. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Débit. 

28  juin 

J,  C.  Milligan. . . 
do 

Creek  au.\ 

Moustiques. 
Creek  aux  Serpents 

N.E.  8-16-1-5.... 
N.E.  17-16-1-5... 

Pieds. 

X 

Pds  car. 


Pds  par  sec. 

Pds-sec. 
0.78 

do       ... 

0.454 

X  Mesurage  fait  à  l'aide  d'un  déversoir. 


Planche  No  16 


Le  "Gap"  sur  la  rivière  du  Vieux,  vu  de  l'Est.     Photographie  de  F.   P.  Peters. 


Planche  No  17 


Un  emplacement  de  barrage  sur  la  rivière  du  Vieux,  près  du  "Gap",  vu  du  côté 
d'aval.     Photographie  de  F.  H.  Peters. 


BASSIN  DE  LA  RIVIERE  DU  VIEUX 


99 


DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  25d 

BASSIN  DE  LA  RIVIÈRE  DU  VIEUX. 
Description  générale. 

La  rivière  du  Vieux,  un  des  principaux  tributaires  du  bras  sud  de  la  rivière  Saskatchewan, 
prend  sa  source  dans  la  chaîne  Livingstone  des  montagnes  Rocheuses.  Elle  est  formée  par  la 
jonction  de  quatre  petites  rivières,  savoir:  la  rivière  Livingstone,  le  bras  nord-ouest  et  le  bras 
ouest  de  la  rivière,  et  le  ruisseau  Racehorse,  et  coule  vers  le  sud-est  jusque  près  de  Cowley,  où 
les  rivières  Nid-de-Corbeau  et  Fourche-Sud  s'y  déchargent.  Entre  Cowley  et  Kipp,  où  elle  se 
jette  dans  la  rivière  du  Ventre,  la  rivière  du  Vieux  est  alimentée  par  un  grand  nombre  de  petites 
rivières  et  de  ruisseaux,  son  cours  étant  dans  la  direction  est  et  nord.  Elle  arrose  la  région  bornée 
au  nord  par  le  parallèle  de  latitude  à  travers  50°  20',  au  sud  par  un  parallèle  à  travers  49°  20', 
et  à  l'ouest  par  la  ligne  de  partage  des  eaux,  cette  région  contenant  à  peu  près  2,235  milles  carrés; 
c'est  un  pays  qui  est  montagneux  par  endroits  et  où  se  rencontrent,  dans  les  parties  basses,  des 
prairies  ondulantes. 

Le  lit  de  la  rivière  est  formé  de  roc  et  de  gravier  et  a  une  pente  raide;  aussi  le  courant  est-il 
vif,  avec,  par-ci  par-là,  des  chutes  et  des  rapides,  mais  il  devient  sablonneux  et  vaseux  dans  la 
section  des  prairies,  où  le  courant  est  plus  lent. 

Cette  rivière,  qui  égoutte  des  chaînes  de  montagnes  avec  des  pics  s'élevant  au-dessus  de  la 
ligne  des  neiges,  est  sujette  à  des  fluctuations  périodiques,  causées  par  la  neige  fondante  et  les 
grosses  pluies  qui  tombent  dans  les  montagnes  pendant  l'été.  Il  se  produit  des  crues  régulière- 
ment aux  mois  de  mai  et  de  juin,  celle  de  juin  étant  généralement  plus  forte  et  de  plus  longue 
durée.  Ensuite  le  niveau  de  la  rivière  reprend  sa  hauteur  normale,  mais  baisse  graduellement 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  descendu  au  minimum,  l'eau  étant  à  l'étiage  aux  mois  de  janvier  et  de  février. 

La  précipitation  dans  toute  l'étendue  du  bassin  est  très  considérable;  aussi  les  terres,  bien 
qu'elles  soient  presque  toutes  cultivées,  n'ont-elles  guère  besoin  d'être  irriguées.  D'ailleurs,  à 
cause  de  la  profondeur  de  la  vallée  et  de  la  raideur  et  de  la  nature  rocheuse  des  rives,  l'on  ne  pour- 
rait détourner  de  l'eau  de  la  rivière  pour  des  fins  d'irrigation  qu'à  très  grands  frais,  si  toutefois 
la  chose  était  possible,  mais  il  y  a  d'excellents  emplacements  pour  des  usines  hydrauliques  près 
des  chutes  et  des  rapides.  Jusqu'ici,  cependant,  aucune  usine  hydraulique  n'a  été  établie  sur 
cette  rivière,  mais  l'on  est  à  faire  des  investigations,  en  vue  de  tirer  parti  des  ressources  qu'elle 
offre  au  point  de  vue  de  la  production  de  force  motrice. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  CANAL  DE  DÉRIVATION  DE  BURTON,  AU  N.-O.  36-11-1-5  (ALBERTA)  , 

en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut'r  à  la 
jauge. 

! 

Débit. 

13  oct 

13  oct. 

J.  C.  MiUigan 

do          

'         Pds. 

1 
...j          .... 

Pds  car. 

Pds  par.  sec. 

Pouces. 

O'-IH" 
0'-2M''     i 
0'-3     "     1 
0'-3^"     ! 

Pds-sec. 

0.0689* 
0.224  * 

13  oct 

do           .... 

'■'! 

0  2714* 

13  oct 

do           

!."i     ;::: 

0.3226* 

•  Mesurage  fait  à  l'aide  d'un  déversoir. 
MESURAGES    DU    DÉBIT    DE   LA    RIVIERE    DU    CANAL    d'IRRIGATION    DE    BURTON,    AU   S.-O.    1-12-15- 

(alberta),  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

1 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut'r  à  la 
jaug.i. 

Débit. 

13  oct 

J.  C.  MiUigan 

do           

Pds. 

Pds  car. 

Pds  par.  sec. 

Pouces. 

O'-l* 

0'-3H" 

Pds-sec. 
0  033* 

13  oct 

0  260* 

13  oct 

do 

0  414* 

13  oct 

do           

0  530* 

*  Mesurage  fait  à  l'aide  d'un  déversoir. 

RUISSEAU  À  LA  TRUITE  À  LA  FERME  DE  STEVENSON. 

Cette  station  de  jaugeage  a  été  établie  le  14  de  mai  1909  par  H.  C.  Ritchie.  Elle  est  située 
près  du  pont  pour  voitures  sur  le  chemin  qui  se  trouve  à  l'est  du  M  S.E,  de  la  section  12,  township 
12,  rang  28,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  et  à  environ  7  milles  au  sud-ouest  de  Claresholm. 
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La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  fixée  à  la  culée  gauche  du  pont. 
Elle  est  rapportée  à  un  repère  qui  se  trouve  au  sommet  du  pilot  d'aval,  du  côté  du  large,  de  la 
même  culée;  élévation,  7.99  pieds  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  60  pieds  en  amont  et  de  50  pieds  en  aval  de  la  station. 
Les  deux  rives  sont  basses,  boisées,  et  sujettes  aux  débordements  lorsque  l'eau  est  haute.  Le 
lit  du  ruisseau  se  compose  de  sable  et  de  gravier.     Le  courant  est  assez  rapide. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  pont  lorsque  l'eau  est  haute,  le  point  initial  pour  les  son- 
dages étant  en  ligne  avec  la  face  postérieure  de  la  culée  sur  la  rive  gauche.  Lorsque  l'eau  est 
basse,  le  débit  est  mesuré  à  gué  dans  la  même  section. 

Pendant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  M.  John  Stevenson. 


MESURAGES  DU  EÉBIT  DU  RUISSEAU  À  LA  TRUITE  À  LA  FERME  DE  STEVENSON,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut'r  à  la 
jauge. 

Débit. 

18  avril.     ... 

j  E  Degnan 

Pds. 

28.2 
28.2 

28.5 
28.4 
28  3 
28.5 

Pds  car. 

15.75 
12.78 
31.02 
21.39 
19.71 
45.97 
32.19 

Pds  par  sec. 

0.698 

0.611 

1.72 

1.14 

0.92 

2.01 

1.48 

Pds. 

0.95 
0.83 
1.50 
1.20 
1.13 
1.98 
1.48 

Pds-sec. 
11  02 

do           

7.81 

31  mai    .  . . 

A.  W.  P.  Lowrie 

53  42 

17  juin 

do              

24.50 

7  juil.    . 

do                      

18  27 

23  sept 

do 

92.21 

20  oct 

N.  M.  Sutherland 

47  64 

HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  EÉBIT  DU  RUISSEAU  À  LA  TRUITE  À  LA  FERME  DE  STEVENSON,  ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

l 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

♦1.02 
♦1.05 
♦1.08 
1.10 
♦1.05 

1.00 

♦  .95 
.90 

♦  .95 
1.00 

♦1.00 
1.00 

♦  .96 

♦  .93 
.90 

♦  .92 

♦  .94 
.95 

♦  .97 
1.00 

♦1.02 

1.04 

♦1.01 

♦  .98 
.95 

.95 

♦  .94 

♦  .92 
.90 

♦  .86 

Pds-sec. 

14.8 
16.7 
18.6 
19.2 
16.7 

13.6 

n.i 

8.6 
11.1 
13.6 

13.6 
13.6 
11.6 
10.1 
8.6 

9.6 
10.6 
11.1 
12.1 
13.6 

14.8 
16.1 
14.2 
12.6 
11.1 

n.i 

10.6 
9.6 
8.6 
7.2 

Pds. 

♦  .82 
.80 

♦  .83 
.85 

♦  .85 

.85 

♦  .85 

♦  .85 
.85 
.85 

♦  .85 
.85 

1.05 

1.18 

♦1.40 

1.63 
1.45 
♦1.37 
1.30 
1.28 

1.22 
♦1.26 
1.31 
1.34 
1.40 

♦1.43 
1.45 

♦1.39 
1.34 

♦1.43 
1  53 

1.06 

Pds-sec. 

6.2 
5.2 
6.2 
6.9 
6.9 

6.9 
6.9 
6.9 
6.9 
6.9 

6.9 

6.9 

6.7 

25.1 

41.4 

60.4 
45.5 
39.1 
33.6 
32.2 

27.8 
30.7 
.34.4 
36.7 
41.4 

43  9 
45.5 
40  6 
36.7 
43.9 
52  1 

Pds. 

♦1.57 
1.60 
1.55 

♦1.55 
1.55 

1.52 
1.50 
♦1.47 
1.44 
1.40 

♦1.37 
1.35 

♦1.33 
1.30 

♦1.26 

♦1.23 
1.20 

♦1.16 
1.12 

♦1.12 

♦1.11 
1.11 
1.11 
1.34 
1.40 

1.30 
1.20 
1.20 
♦1.20 
1.21 

Pds-sec. 
55.3 

2 

57.8 

3 

.53.7 

4 



53.7 

5 

53.7 

6 

51.2 

7 

49.6 

8 

47.1 

9 

44.7 

10 

41.4 

11 

39.1 

12 

37.5 

13 

35.9 

14 

33.6 

15 

30.7 

16 

28.6 

17 

26.4 

18 

23.8 

19 

21.1 

20 ^. 

21.1 

21 



20.5 

22 





20.5 

23 



20,5 

24 



33.6 

25 .      . 

41  4 

26 

33.6 

27 

1.00 

1.00 

♦1  00 

♦1.00 

1.00 

13.6 
13.6 
13.6 
13.6 
13.6 

26  4 

28 

26.4 

29 

26  4 

30 

27.1 

31 

î 
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HAUTEUR   À   LA  JAUGE  ET    DÉBIT  DU  RUISSEAU  A  LA  TRUITE  A  LA  FERME  DE  STEVENSON,  ALBERTA  , 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge 

Débit. 

Haut'r 
•  à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1                                          

Pds. 

*1.24 
1.25 
1.18 
1.16 
1.20 

*1.17 

1.13 

*1.12 

*1.11 

1.11 

1.13 
1.13 
1.11 
*1.09 
1.07 

*1.07 
1.07 

*1.06 
1.05 

*1.04 

*1.03 
1.02 

*1.02 
1.03 

*1.02 

1.01 
1.00 
1.00 
*1.05 
1.10 
1.10 

Pds-sec. 

28.6 
30.0 
25.1 
23.8 
26.4 

24.4 
21.8 
21.1 
20.5 
20.5 

21.8 
21.8 
20.5 
19.2 
17.9 

17.9 
17.9 
17.3 
16.7 
16.1 

15.5 

14.8 
14.8 
15.5 
14.8 

14.2 
13.6 
13.6 
16.7 
19.8 
19.8 

Pds. 

1.23 
1.20 
1.12 
1.12 
1.23 

*1.81 
2.40 

*2.40 
2.40 
2.30 

*2.25 
2.20 

Pds-sec. 

28.6 
26.4 
21.1 
21.1 
28.6 

76.4 
132. 
132. 
1.32. 
123. 

118. 
113. 

Pds. 

1.35 
1.35 

*1.82 
2.30 
2.10 

2.55 
2.65 
2.50 
2.60 
*2.65 

2.70 
2.60 

*2.50 
2.40 

*2..36 

*2.32 
*2.28 
*2.24 
2.20 
*2.15 

*2.10 
*2.05 

2.00 
*2.00 

2.00 

*1.95 
1.90 
1.90 

*1.82 
1.74 

Pds-sec. 

37.5 
37.5 
77.4 

123. 

104. 

146. 
156. 
142. 
151. 
156. 

161. 
151. 
142. 
132. 
128. 

124. 
121. 
117. 
113. 
108. 

104. 
98.8 
94.1 
94.1 
94.1 

89.4 
84.8 
84.8 
77.4 
70.1 

Pds. 

*1.74 
*1.75 
1.75 
*1.74 
*1.72 

1.70 
*1.65 

1.60 
*1.60 
*1.60 

*1.60 
*1.60 

1.60 
*1.57 

1.55 

*1.53 

1.50 

*1.49 

*1.48 

1  47 

*1.48 

1.50 

1.46 

♦1.43 

*1.40 

1.37 

♦1.40 

♦1.43 

♦1.45 

1.48 

1.38 

Pds-sec. 
70  1 

2 

71.0 

3 

71.0 

4 

70.1 

5             * 

68  3 

6                                            

66  5 

7 

62.1 

8 

57.8 

9  ...                  

57.8 

10 

57.8 

11                                                

57  8 

12 

57.8 

13 

*2.14   i   107. 
2.09   :    103. 

57.8 

14  . . .                      

55.3 

15 

2.12 

*2.04 

*1.97 

1.90 

106. 

97.9 
91.3 

84.8 

53.7 

16 

.52.1 

17 

49.6 

18 .- 

48.8 

19 

1.70  !     66.5 
*1.66  1     63.0 

*1.63  1     60.4 
1.60  1     57.8 

*1.57  1     55.3 
1.53  !     52.1 

*1.56  ,     54.5 

1.59        57.0 
*1.55        53.7 

1.52        51.2 
*1.47        47.1 
*1.42        43.0 

1  37        .^9   1 

48.0 

20 

47.1 

21     .                                                 

48  0 

22 

49.6 

23                                                       •                     .    ... 

46  3 

24 

43.9 

25       .                                                                   ... 

41  4 

26 

39  1 

27 

41.4 

28 

43  9 

29 

45.5 

30 

48  0 

31 

39.8 

Pas  d'observations.     Hauteur  à  la  jauge  interpolée. 


DÉBIT   MENSUEL    DU    RUISSEAU   À  LA   TRUITE   À  LA   FERME    DE    STEVENSON,    ALBERTA,    pOUr    1911. 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum . 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars 

13.6 
19.2 
60.4 
57.8 
30.0 
132.0 
161.0 
71.0 

13.6 
7.2 
5.2 
20.5 
13.6 
21.1 
37.5 
39.1 

13.6 
12.5 
25.7 
36.1 
19.4 
72.4 
111  0 
.    53.8 

.081 
.074 
.153 
.215 
.116 
.431 
.661 
.320 

.02 
.08 
.17 
.24 
.13 
.50 
.74 
.37 

135 

Avril 

744 

Mai .        .    .    . 

1,580 

2.148 

Juillet 

1,193 

Août 

4,452 

Septembre 

6.605 

Octobre 

3,308 

La  période 

20.165 
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RUISSEAU  A  LA  TRUITE   AU   RANCHE    DE  LOCKWOOD. 


Cette  station  a  été  établie  le  7  juillet  1911  par  A.  W.  P.  Lowrie.  Elle  est  située  sur  la  section 
33,  township  11,  rang  28,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  et  est  distante  d'environ  180  pieds 
de  la  maison  de  M.  Lockwood. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  une  souche  sur 
la  rive  droite.  Le  zéro  de  la  jauge  (élévation,  90.30)  est  rapporté  à  une  coche  dans  un  arbre 
situé  à  environ  70  pieds  en  aval  (élévation  supposée,  100.00). 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  80  pieds  en  amont  et  de  70  pieds  en  aval  de  la  jauge. 
La  rive  droite  est  boisée  et  il  s'y  produit  des  inondations  lorsque  l'eau  est  haute.  La  rive  gauche 
est  boisée  et  basse.     Le  lit  est  pierreux  et  n'est  pas  sujet  à  changer. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué  à  environ  20  pieds  en  amont  de  la  jauge.  Le  point 
initial  pour  les  sondages  est  marqué  par  un  poteau  sur  la  rive  gauche. 

La  jauge  a  été  lue  par  M.  Barr,  qui  demeure  sur  le  ranche  de  M.  Lockwood.  Le  débit  quotidien 
et  le  débit  mensuel  n'ont  pas  encore  été  calculés.  Ce  travail  se  fera  au  cours  de  l'année  1912 
et  les  chiffres  seront  publiés  avec  les  résultats  des  observations  qui  seront  faites  durant  cette 
année-là. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  À  LA  TRUITE  AU  RANCHE  DE  LOCKWOOD,  ALBERTA, 

en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut'r  à 
la  jauge. 

Débit. 

24  juil 

A.  W.  P.  Lowrie 

Pds. 

29.20 

41.90 

30.30 

41.0 

28.0 

Pds  car. 

24.98 
51.70 
37.39 
44.26 
39.92 

Pds  par  sec. 

0.64 
2.24 
1.04 
2.03 
1.14 

Pds. 

3.45 
4.65 
3.90 
4.45 
4.00 

Pds-sec. 
16  10 

12  août 

do                

115.81 

29  août 

do                

39.09 

25  sept . 

do                

89.98* 

20  oct 

N.  M.  Sutherland 

45.50 

*  Jaugé  600  pieds  en  aval  de  la  station  régulière. 

RUISSEAU  MUDDYPOUND,  AU  RANCHE  DE  HART. 

Cette  station  de  jaugeage,  qui  est  située  sur  le  K  S.O.  de  la  section  27,  township  11,  rang  28, 
à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  près  de  la  passerelle  sur  le  ranche  de  L.  O.  Hart,  a  été  établie  le 
27  juillet  1908  par  H.  C.  Ritchie. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  placée  sur  la  rive  gauche  à  15 
pieds  en  amont  du  pont.  Elle  est  rapportée  à  un  repère  qui  se  trouve  au  bout  d'une  cheville  en 
fer,  près  d'un  poteau,  à  35  pieds  au  nord-ouest  de  la  jauge;  élévation,  8.94. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  30  pieds  en  amont  et  de  110  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  hautes,  glaiseuses  et  sujettes  aux  débordements  lors  des  grandes 
crues.     Le  lit  est  formé  de  gravier  net.     Le  courant  est  assez  rapide. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  pont  lorsque  l'eau  est  haute,  le  point  initial  pour  les 
sondages  étant  marqué  à  l'extrémité  gauche  du  pont.  A  eau  basse,  les  mesurages  se  font  à  gué 
à  environ  100  pieds  en  amont. 

Durant  l'année  1911,  les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  par  Mde  M.  E.  Hart. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DU  RUISSEAU  MUDDYPOUND,   AU  RANCHE  DE  HART,   ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut'r  à 
la  jauge. 

Débit. 

6  mai 

J.  E.  Degnan 

Pds. 

13.80 
14.0 
13.30 
13^0 

6.40 
14.00 
13.80 
14.00 
14.00 

Pds  car. 

10.00 

10.41 

11.48 

9.53 

1.99 

1.51 
14.33 
11.30 
17.44 
13.6 

Pds  par  sec. 

0.359 

0.415 

0.58 

0.32 

0.79 

1.01 
0.97 
0.70 
1.31 
0.84 

Pds. 

2.18 
2.20 
2.29 
2.15 
2.13 

2.10 
2.55 
2.32 
2.81 
2.44 

Pds-sec. 
3  59 

18  mai 

do           

4. 32 

30  mai 

A.  W.  P.  Lowrie 

6.70 

17  juin 

do               

3,08 

7  juillet  .... 

do 

1  58* 

24  juil 

do               ... 

1.53 

12  août 

do               

13.92 

29  août 

do 

7.86 

25  sept 

do               

22.80 

20  oct 

N.  M.  Sutherland 

11.38 

2!)  verges  en  amont  de  la  jauge. 
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HAUTEUR   À   LA  JAUGE    ET    DÉBIT    DU    RUISSEAU    MUDDYPOUND,    AU    RANCHE    DE    HART,    ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la       Débit, 
jauge. 

1             .          

Pieds. 

Pds-sec. 

Pieds. 

2  30 
2.30 
2.20 
2.20 
2.20 

2.20 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 

2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 

2.10 
2.10 
2.12 
2.12 
2.13 

2.13 
2.13 
2.15 
2.15 
2.20 

2.30 
2.30 
2  20 
2.15 
2.14 

Pds-sec. 

7.20 
7.20 
4.25 
4.25 
4.25 

4.25 
1.53 
1.53 
1.53 
1.53 

1..53 
1.53 
1.53 
1.53 
1.53 

1.53 
1.53 
2.07 
2  07 
2.35 

2.35 
2.35 
2.89 
2.89 
4.25 

7.20 
7.20 
4  25 
2.89 
2.62 

Pieds. 

2.13 
2.13 
2.12 
2.10 
2.10 

2.10 
2.08 
2.05 
2.05 
2.05 

2.05 
2.05 
2.20 
2.30 
2.50 

3.00 
2.65 
2.30 
2.25 
2.25 

2.20 
2.15 
2.12 
2.30 
2.30 

2.30 
2  27 
2.25 
2.25 
2.21 
2  15 

Pds-sec . 

2.35 
2.35 
2.07 
1.53 
1.53 

1.53 
1.32 
1.02 
1.02 
1.02 

1.02 
1.02 
4.25 
7.20 
13.20 

28.90 

17.70 

7.20 

6.72 

5.72 

4.25 
2.89 
2.07 
7.20 
7.20 

7.20 
6.31 

5.72 
5.72 
4.54 
2.89 

Pieds. 

2.15 
2.15 
2.16 
2.16 
2.15 

2  15 
2.15 
2.15 
2.15 
2.15 

2.12 
2.12 
2.10 
2.10 
2.06 

2.05 
2.07 
2.07 
2.06 
2.06 

2.05 
2.05 
2.20 
2.25 
2.25 

2.06 
2.06 
2.08 
2  20 
2.17 

Pds-sec . 
2.89 

2 :: 

2.89 

3                           , 

3.16 

4  ••• :;:•: i 

3.16 

6     ,                   

2.89 

6  .                     

2  89 

7                                           

2  89 

s", ! ...  ! 

2  89 

g                                             

2  89 

10 

2  89 

11  . 

2  07. 

12                                             

2  07 

13     .                   

1  53 

14                                                  ; . . 

1  53 

là". ..'. 

1  12 

16.   .                

1  02 

17 

1.22 

18  ...                   

1  22 

19 

1.12 

20 

2.55 

2.55 
2.30 
2.30 
2.30 
2.30 

2.30 
2.30 
2.25 
2.25 
2.25 
2.30 

14.70 

14.70 
7.20 
7.20 
7.20 
7.20 

7.20 
7.20 
5.72 
5.72 
5.72 
7.20 

1.12 

21 

22 

1.02 
1.02 

23 

1  02 

24 

5.72 

25 

5  72 

26 

1  02 

27 

1.02 

28 

1  32 

29 

30 

4.25 
3  43 

31 
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HAUTEUR  A  LA  JAUGE   ET    DEBIT    DU    RUISSEAU     MUDDYPOUND,     AU   RANCHE    DE   HART,    ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pieds. 

2.20 
2.09 
2.08 
2.08 
2.06 

2.05 
2.05 
2.05 
2.04 
2.04 

2.03 
2.02 
2.00 
2.00 
2.00 

1.98 
1.98 
1.98 
1.98 
1.98 

1.98 
1.98 
2.00 
1.98 
1.97 

1.97 
1.97 
1.97 
1.96 
1.97 
1.97 

Pds-sec 

4.25 
1.43 
1.32 
1.32 
1.12 

1.02 
1.02 
1.02 
0.91 
0.91 

0.81 
0.71 
0.50 
0.50 
0.50 

0.45 
0.45 
0.45 
0.45 
0.45 

0.45 
0.45 
0.50 
0.45 
0.42 

0.42 
0.42 
0.42 
0.40 
0.42 
0.42 

Pieds. 

1.99 
2.04 
2.00 
1.99 
1.96 

2.05 
2.64 
2.70 
2.55 
2.53 

2.52 
2.50 
2.50 
2.50 
2.50 

2.50 
2.50 
2.50 
2.40 
2.40 

2.40 
2.35 
2.35 
2.30 
2.30 

2.30 
2.28 
2.28 
2.25 
2.24 
2.24 

Pds-sec. 

0.48 
0.91 
0.50 
0.48 
0.40 

1.02 
17.4 
19.2 
14.7 
14.1 

13.8 
13.2 
13.2 
13.2 
13.2 

13.2 
13.2 
13.2 
10.2 
10.2 

10.2 
8.70 
8.70 
7.20 
7.20 

7.20 
6.61 
6.61 
5.72 
5.43 
5.43 

Pieds. 

2.24 
2.24 
2.23 
2.23 
*3.65 

2.85 
*3.22 
3.20 
3.00 
3.00 

3,00 
3.00 
3.00 
3.00 
2.98 

2.95 
2.92 
2.90 
2.87 
2.85 

2.85 
2.85 
2.80 
2.78 
2  76 

2.73 
2.71 
2.70 
2.65 
2.60 

Pds-sec. 

5.43 
5.43 
5.14 
5.14 
50.35 

24.00 
,36.16 
35.50 
28.90 
28.90 

28.90 
28.90 
28.90 
28.90 
28.24 

27.20 
26.26 
25.60 
24.64 
24.00 

24.00 
24.00 
22.40 
21.76 
21.12 

20.16 
19.52 
19.20 
17.70 
16.20 

Pieds. 

2.50 
2.52 
2.50 
2.50 
2.50 

2.49 
2.46 
2.45 
2.45 
2.44 

2.44 
2.42 
2.40 
2.40 
2.40 

2.40 
2.40 
2.39 
2.39 
2.38 

2.36 
2.36 
2.35 
2.35 
2.34 

2.34 
2  33 
2.33 
2.33 
2.32 
2.32 

Pds-sec. 

13.20 
13.80 
13.20 
13.20 
13.20 

12.90 
12.00 
11.70 
11.70 
11.40 

11.40 
10.80 
10.20 
10.20 
10.20 

10.20 

10.20 

9.90 

9.90 

9.60 

9.00 
9.00 
8.70 
8.70 
8.40 

8.40 
'8.10 
8.10 
8.10 
7.80 
7.80 

Pieds. 

2.31 
2.31 
2.30 
2.30 
2.28 

2.28 
2.28 
2.27 
2.27 
2.27 

2.27 

Pds-sec. 
7  50 

2            

7  50 

3 

4 

7.20 
7  20 

5 

6.61 

6                      

6  61 

7 

6  61 

8                 

6  31 

9 

6  31 

10         

6  31 

11     

6  31 

12 

13 

14 

15 

16 

17         

18 

19 

• 

20 

21         

, 

22 

23 

24 

25         

26 

27 

28       

29 

30         

31 

*  Forte  pluie. 

DÉBIT  MENSUEL   DU   RUISSEAU  MUDDYPOUND,   AU   RANCHE   DE  HART,    ALBERTA,   pOUr   1911. 
(Surface  de  déversement,  43  milles  carFês.  ) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeu  r 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement . 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars  (20-21) 

14.7 

7.2 
28.9 
5.72 
4.25 

19.2 

50.35 

13.8 

7.5 

5.72 
1.53 
1.02 
1.02 
0.40 

0.40 
5.14 
7.8 
6.31 

8.08 
3.12 
5.28 
2.30 
0.79 

8.86 
24.4 
10.4 

6.77 

0.19 

0.73 

0.12 

0.053 

0.018 

0.206 
0.567 
0.242 
0.157 

0.08 
0.81 
0.14 
0.59 
0.21 

0.24 
0.63 
0.28 
0.06 

192.0 

Avril 

185.6 

Mai 

325.0 

Juin  . 

137  0 

Juillet , 

49.0 

Août.. 

545.0 

Septembre 

1,452.0 

Octobre 

640.0 

Novembre  (1-11) 

148.0 

La  période 

3673.6 

RUISSEAU  DES  SAULES,  PRES  DE  MACLEOD. 

Cette  station  de  jaugeage  a  été  établie  le  1er  de  juillet  1909  par  H.  C.  Ritchie.  Elle  est 
située  près  du  pont  pour  voitures  sur  le  3^  S.O.  de  la  section  25,  township  9,  rang  26,  à  l'ouest 
du  quatrième  méridien. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  placée  à  environ  300  verges  en 
amont  du  pont  et  près  de  l'étable  de  M.  McLean.  Elle  est  rapportée  à  un  repère  qui  se  trouve 
au  bout  d'un  poteau,  à  150  pieds  au  nord;  élévation,  8.41. 
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Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  d'environ  600  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station. 
La  rive  droite  est  haute  et  boisée.  La  rive  gauche  est  basse,  boisée  et  sujette  aux  débordements, 
lorsque  l'eau  est  haute.  Le  lit  du  ruisseau  est  formé  de  gravier  net.  La  pente  est  uniforme  et 
le  courant  est  rapide. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  pont  à  eau  haute,  le  point  initial  pour  les  sondages  étant 
marqué  sur  le  garde-fou  d'aval  en  ligne  avec  la  face  de  la  culée  nord.  A  eau  basse,  les  mesurages 
se  font  à  gué  dans  la  même  section  et  à  l'endroit  même  où  se  trouve  la  jauge  lorsque  l'eau  est 
très  basse. 

Pendant  l'année  1911,  les  indications  ont  été  notées  chaque  jour  par  Jas.  R.  McLean, 


MESURAGES    DU    DÉBIT    DU    RUISSEAU    DES    SAULES,    PRES    DE    MACLEOD,    ALBERT  A,    en    1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

13  avril 

J   E   Degnan     

Pds. 

64.0 
61.0 
98.5 
80.6 

75.8 

55.0 
68.0 
98.6 
105.2 
76.0 

Pds  car. 

104.21 
96.30 
166.45 
134.21 
121.92 

78.75 
100.9 
149,59 
221 . 10 
116.9 

Pds  par  sec. 

1.092 
1.067 
1.900 
1.550 
1.230 

0.800 
1.180 
1.630 
2.220 
1.440 

Pds. 

2.12 
2.05 
2.70 
2.45 
2.30 

1.89 
2.11 
2.40 
3.06 
2.34 

Pds-sec. 
113  88 

2  mai   .    . 

102  77 

26  mai 

A  W   P   Lowrie          

314  77 

12  juin 

do               

209  05 

4  juillet 

do               

150.59 

20  juillet 

do               

63.39 

5  août 

do               

119  53 

28  août 

do               

243.21 

19  sept. 

do               

490  67 

19  oct 

N.  M.  Sutherland 

168.65 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,   ET   EÉBIT   DU   RUISSEAU    DES   SAULES,    PRES    DE   MACLEOD,    ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


- 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.70 
1.60 
1.55 
1.65 
1.70 

1.65 
1.60 
1.90 
1.97 
2.01 

2.00 
2.10 
1.96 
1.90 
1.86 

1.86 
1.85 
1  84 

Pds-sec. 

48.0 
37.0 
33.5 
42.5 
48.6 

42.5 
37.0 
73.0 
84.2 
90.9 

89.5 
108.0 
82.6 
73.0 
67.8 

67.8 
66.5 
65.2 
69.1 
66.5 

62.6 
82.6 
90.9 
98.5 
102.3 

108.0 
124.0 
131.0 
113.0 
100.0 

Pds. 

1.95 
1.87 
1.85 
1.83 
1.84 

1.83 
1.84 
1.87 
1.90 
1.87 

1.85 
1.84 
1.92 
2.00 
2.20 

2.24 
3.10 
3.70 
2.90 
2.90 

2.70 
2.50 
2.55 
2.56 
2.58 

2.58 
2.55 
2.66 
2,66 
2.66 
2.80 

Pds-sec. 

81.0 
69.1 
66.5 
63.9 
65.2 

63.9 
65.2 
69.1 
73.1 
69.1 

66.5 
65.2 
76.2 
89.0, 
131.0 

142.0 
513.0 
881.0 
409.0 
409.0 

315.0 
228.0 
248.0 
253.0 
261.0 

261.0 
248.0 
297.0 
297.0 
297.0 
361.0 

Pds. 

3.00 
2.95 
2.95 

2.85 
2.75 

2.66 
2.60 
2.53 
2.50 
2.45 

2.38 
2.30 
2.28 
2.40 
2.25 

2.22 
2.20 
2.13 
2.08 
2.04 

2.04 
2.02 
2.02 
2.20 
2.20 

2.25 
2.25 
2.23 
2.25 
2.26 

Pds-sec. 

460 
434 
434 

2 

3 

4 

385 
338 

297 
269 
246 
228 
209 

184 
158 
153 
190 
144 

136 
131 
115 
104 
96.6 

96.6 

92.8 
92.8 

131 

131 

144 
144 
139 
144 
147 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19...-. 



1  87 

20 

1.85 
1.82 

1     Qd 

21 

22 

2.65 
2.65 
2.60 
2.55 

2.40 
2.40 
2.25 
2.00 
1.90 
1.80 

292 

23 

292          2;ÔÏ 
269          2.05 
248          2.07 

190          2 .  10 

190          2.17 

144          2.20 

89.0      2.12 

7*?  0      o  na. 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

65.0 

■ 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 


HAUTEUR,   À  LA  JAUGE,   ET  EÊBIT   DU   RUISSEAU   DES  SAULES,   PRÈS   DE  MACLEOD,    ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour 

Haufr 

à  la 
jauge- 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haufr 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1        

Pieds 

2.25 
2.25 
2.23 
2.20 
2.15 

2.10 
2.05 
1.95 
1.95 
1.94 

1.93 
1.87 
1.84 
1.82 
1.78 

1.75 
1.72 
1.74 
1.75 
1.74 

1.74 
1.73 
1.72 
1.72 
1.70 

1.70 
1.68 
1.67 
1.65 
1.68 
1.68 

Pds-sec. 

144 
144 
139 
131 
120 

108 
98.5 
81.0 
81.0 
79.4 

77.8 
69.1 
65.2 
62.6 
57.6 

54.0 
50.4 
52.8 
54.0 
52.8 

52.8 
51.6 
50.4 
50.4 
48.0 

48.0 
45.8 
44.7 
42.5 
45.8 
45.8 

Pieds 

1.70 
1.75 
1.85 
1.90 
1.96 

2.25 
2.45 
3.10 
4.35 
4.00 

3.70 
3.40 
3.10 
2.90 
2.70 

2.70 
2.85 
2.70 
2.55 
2.50 

2.45 
2.40 
2.35 
2.30 
2.25 

2.23 
2.20 
2.26 
2.24 
2.20 
2.18 

Pds-sec. 

48.0 
54.0 
66.5 
73.0 
82.6 

144 

209 

513 
1312 
1078 

881 
689 
513 
409 
315 

315 
385 
315 

248 
228 

209 
190 
174 
158 
144 

139 
131 
147 
142 
131 
126 

Pieds 

2.16 
2.15 
2.12 
2.35 
4.60 

4.50 
4.50 
4.15 
4.05 
3.92 

3.75 
3.65 
3.44 
3.20 
3.10 

3.00 
3.00 
2.90 
2.83 
2.75 

2.73 

2.70 
2.75 
2.72 
2.70 

2.67 
2.65 
2.63 
2.60 
2.56 

Pds-sec. 

122 
120 
113 
174 

148 

1413 
1413 
1178 
1114 
1024 

914 
848 
714 
570 
513 

460 
460 
409 
375 
338 

329 
315 
338 
324 
315 

301 
292 
283 
269 
253 

Pieds 

2.56 
2.53 
2.50 
2.50 
2.45 

2.40 
2.35 
2.30 
2.30 
2.30 

2.27 
2.27 
2.25 
2.23 
2.20 

2.18 
2.16 
2.14 
2.10 
2.10 

2.10 
2.10 
2.08 
2.08 
2.05 

2.03 
1.70 
1.75 
1.80 
1.90 
1.95 

Pds-sec. 

253 
240 
228 
228 
209 

190 
174 
158 
158 
158 

150 
150 
144 
139 
131 

126 
122 
117 
108 
108 

108 
108 
104 
104 
98.5 

94.7 
48.0 
54.0 
60.0 
73.0 
81.0 

Pieds 

1.95 
1.96 
2.04 
2.05 
2.20 

2.20 
2.23 
2.25 
2.25 
2.27 

2.30 
2.33 
2.35 
2.35 
2.35 

Pds-sec. 
81  0 

2                                 

82  6 

3      

96  6 

4                             

98  5 

5 

131 

6 

131 

7        

139 

8 

144 

9     ■ 

144 

10                            

150 

11         

158 

12 

168 

13         

174 

14                                           

174 

15       ,. 

174 

16 

17 

18 

19       

* 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28     

29 

30 

31 

EÉBIT   MENSUEL    DU   RUISSEAU    DES   SAULES,    PRÈS    DE   MACLEOD,    ALBERTA,    pOUr   1911. 
(Surface  de  déversement,  1005  milles  carrés.) 


Débit  en  pieds-seconde. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum . 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars  (22-31)..               

292 
131 

881 

65 

33.5 
63  9 

185 

76.9 
211 
199 

72.5 

309 
515 
136 
136 

.184 
.076 
.209 
.198 
.072 

.305 
.512 
.135 
.135 

.07 
.08 
.24 
.22 
.08 

.35 
.57 
.16 
.08 

3.669 

4.576 

Mai.                             

12,974 

460          1          92.8 

11.841 

Juillet 

144 

1.312 

1.413 

253 

174 

42.5    . 

48 

113 

48 

81 

4,458 

Août 

1.900 

Septembre           . .        

30,645 

Octobre 

8.362 

Novembre  (1-15)          

4.047 

La  période 

82.472 

RIVIÈRE  DU  VIEUX,  PRES  DE  MACLEOD,  ALBERTA. 

Cette  station  de  jaugeage  a  été  établie  le  12  juillet  1910  par  H.  C.  Ritchie.  Elle  est  située 
près  du  pont  pour  voitures  sur  le  3^  N.O.  de  la  section  10,  township  9,  rang  26,  à  l'ouest  du  qua- 
trième méridien. 
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La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  fixée  à  un  caisson  protégeant 
la  pile  près  de  la  rive  droite.  Des  têtes  de  clous  enfoncés  dans  une  palée  en  bois,  à  93  pieds  à 
l'est  de  la  jauge,  servent  de  repère;  élévation,  11.96. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  de  400  pieds  en  amont  et  de  1,000  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  basses,  boisées  et  sujettes  aux  débordements  à  extrême  eau  haute. 
Le  lit  se  compose  de  gravier  net  et  change  à  eau  haute.  Le  courant  est  rapide,  surtout  lorsque 
l'eau  est  haute. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  pont,  le  point  initial  pour  les  sondages  se  trouvant  à 
l'extrémité  gauche  du  garde-fou  du  côté  d'aval. 

Pendant  l'année  1911,  les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  par  Mde  Walter  Jackson. 
Les  tables  du  débit  mensuel  et  du  débit  quotidien  n'ont  pas  encore  été  dressées,  mais  elles  seront 
compilées  au  cours  de  l'année  1912  et  seront  publiées  avec  les  résultats  des  observations  qui  seront 
faites  durant  cette  année-là. 


MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  DU  VIEUX,  PRES  DE  MACLEOD,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

J.  E.  Degnan 

Pds. 

273.5 
80.0 
293.0 
402.0 
260.0 

180.0 
106.6 
104.5 
117.5 
102.0 
102.0 

Pds  car. 

819.36 
252.80 
1,041.57 
1.715.89 
768.11 

401.75 
395.10 
363.63 
492.53 
357.10 
322.70 

Pds  par  sec. 

3.087 
2.251 
4.890 
5.690 
4.330 

4.140 
4.060 
3.620 
5.460 
3.190 
1.780 

Pds. 

5.56 
3.19 
5.94 
7.60 
5.34 

4.15 
4.10 
3.85 
5.01 
3.77 
3.54 

Pds-sec. 
3.119.37 

15  mai 

do             

5,960.50 

26  mai    

5,096.96 

13  juin 

do 

9,769.70 

3  juin 

do           

3,325.86 

19  juill 

do           

1,665.03 

5  août 

do 

1,603.42 

28  août  

do           

1,314.70 

19  sept.. 

N.  M.  Sutherland 

2,689  86 

18  oct 

do               

1,140.86 

11  déc 

do               

573.65 

HAUTEUR  MOYENNE,  À  LA  JAUGE,  EN  PIEDS,  DE  LA  RIVIERE  DU  VIEUX,  PRÈS  DE  MACLEOD,  ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Mars. 


Avril. 


Mai. 


Juin. 


Juillet.   '•    Août. 


Sept. 


Oct. 


Nov. 


Déc. 


3.55 
3.52 
3.50 
3.42 
3.36 

3.30 
3.25 
3.20 
3.20 
3.30 

3.40 
3.30 
3.25 
3.20 
3.19 


5.25 
5.22 
5.22 
5.45 
5.80 

6.45 
6.35 
6.15 
5.75 
5.65 

5.50 
5.55 
5.65 
5.80 
7.20 


3.17  9.40 

3.25  8.75 

3.50  ,     7. 
3.90  7.02 

4.25  6.10 


8.25 

8.35 

8.55 

8.35 

8.20 

8.16 

7.88 

7.85 

7.80 

7.16 

7.25 

V  7.53 

7.80 

7.90 

7.65 

7.35 

7.20 

7.02 

6.65 

6.32 

6.14 

6.12 

6.12 

6.30 

6.80 

6.45 

6.20 

5.12 

5.25 

5.40 

5.45 
5.42 
5.45 
5.32 
5.25 


4.45 
4.37 
4.30 
4.20 
4.20 

4.20 
4.19 
4.19 
4.15 
4.13 

4.10 
4.08 
4.06 
4.03 
4.00 

3.95 
3.85 
3.83 
3.82 
3.80 
3.82 


3.85 
3.89 
3.89 
3.89 
4.08 

4.19 
4.25 
5.25 
6.55 
6.20 

5.67 
5.35 
5.15 
4.87 
4.75 


4.12 
4.05 
4.01 
3.95 

3.87 

3.80 
3.89 
3.85 
3.79 
3.69 
3.58 


3.53 
3.50 
3.46 
4.92 
7.60 

7.50 
7.35 
6.89 
6.70 
6.55 

6.50 
6.45 
6.28 
5.90 
5.75 

5.65 
5.50 
5.30 
5.04 
5.01 

4.99 
4.97 
4.95 
4.90 
4.79 

4.70 
4.62 

4.58 
4.55 
4.51 


4.56 
4.40 
4.37 
4.32 
4.29 

4.25 
4.20 
4.15 
4.10 
4.05 

4.01 
3.95 
3.95 
3.90 
3.87 

3.80 
3.77 
3.75 
3.69 
3.64 

3.59 
3.55 
3.51 
3.48 
3.45 

3.40 
3.36 
3.25 
3.22 
3.20 
3.20 


3.20 
3.20 
3.20 
3.20 
3.20 

3.22 
3.25 
3.25 
3.25 
3.25 

3.25 
3.25 
3.25 
3.25 
4.75 

4.85 
5.15 
5.36 
4.50 
4.42 

4.35 
4.29 
4.19 
4.15 
4.10 

4.05 
4.03 
3.92 
3.79 
3.55 


3.55 
4.07 
4.10 
4.15 
4.13 

4.10 
4.07 
4.02 
3.95 
3.85 

3.77 
3.70 
3.60 
3.59 
3.56 

3.51 
3.45 
3.39 
3.35 
3.35 

3.55 
3.80 
4.20 
4.20 
4.21 

4.21 
4.50 
4.70 
4.89 
5.10 
5.20 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


RUISSEAU  PINCHER,  A  PINCHER-CREEK. 


Une  station  régulière  de  jaugeage  fut  établie,  sous  la  direction  d'Arthur  O.  Wheeler,  à  Pincher- 
Creek,  au  cours  du  printemps  de  1898.  Le  13  août  1906,  J.  F.  Hamilton  remplaça  la  jauge  par 
une  autre.  A  la  suite  d'améliorations  locales,  la  nouvelle  jauge  dut  être  changée  de  place,  mais 
la  station  est  encore  à  l'endroit  où  l'avait  établie  M.  Hamilton. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  fermement  fixée  au  brise-lames 
sur  la  rive  droite,  à  environ  20  pieds  en  aval  du  pont  pour  voitures.  Elle  est  rapportée  à  des 
repères  établis  sur  la  culée  nord  et  sur  un  pilot  bas  au-dessous  de  l'extrémité  nord  du  pont;  éléva- 
tions, 7.55  et  3.40  pieds,  respectivement,  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge.  Des  observations  sont 
faites  régulièrement  par  P.  Bertles,  qui  demeure  du  côté  nord  du  ruisseau. 

Lorsque  l'eau  est  haute,  les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  du  pont.  A  eau  basse, 
ils  sont  effectués  à  gué  à  450  verges  en  amont. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  d'environ  200  verges  en  amont  et  300  verges  en  aval 
du  pont.  Les  deux  rives  sont  hautes  et  ne  sont  ni  l'une  ni  l'autre  sujettes  aux  débordements. 
La  rive  droite  est  bien  endiguée. 

Le  lit  est  formé  de  roches  et  est  libre  de  végétation.  Dans  la  section  guéable  le  chenal  est 
droit  sur  une  distance  d'environ  500  verges  en  amont  et  70  verges  en  aval.  Les  deux  rives  sont 
hautes  et  nettes  et  elles  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Le  lit  se  compose  de  gravier 
mêlé  avec  de  l'argile  dure. 

La  ville  de  Pincher-Creek  a  un  aqueduc  à  gravité  qui  détourne  de  l'eau  du  creek  à  un  endroit 
situé  à  environ  3J^  milles  en  amont  du  pont,  et  les  données  recueillies  à  cette  station  ne  com- 
prennent pas  l'eau  ainsi  dérivée. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  PINCHER  À  PINCHER-CREEK,  ALBERT  A,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

22  avril 

J.  E.  Degnan 

Pds. 

35.50 
34.50 
45.40 
76.00 
40.70 

36.16 
13.80 
39.00 
19.00 
81.00 

34.20 
33.00 

Pds  car. 

30.93 
24.85 
88.86 
77.30 
37.23 

21.53 
13.27 
24.42 
14.66 
116.05 

40.22 
35.35 

Pds  par  sec. 

2.641 
2.320 
3.970 
4.310 
2.420 

1.820 
1.430 
1.610 
1.860 
4,.  720 

1.700 
1.300 

Pds. 

2.15 
2.02 
3.00 
3.00 
2.49 

2.17 
2.00' 
2.24 
2.10 
3.65 

2.67 
2.55 

Pds-sec. 
81.69* 

12  mai 

A.  W.  P.  Lowrie 

57.70tî 

do               

352. 90 J 

3  juin. 

do 

333  30x 

90.32 

11  juin 

do               

39.29 

27  juin. 

do               ... 

19.07 

19  août 

do               

39.40 

2  sept 

do 

27.13 

7  sept  

do               

547.77 

10  oct 

68.31 

30  cet 

do               

45.79t 

*  Méthode  des  3  points. 

%t  Au  pied  du  pont  près  de  la  station  régulière. 

X  Jaugeage  fait  au  pont  pour  voitures. 

î  Jaugeage  fait  75  pieds  en  aval  du  pont  de  piétons. 
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HAUTEUR,  MOYENNE  À  LA  JAUGE,  EN  PIEDS,   DU  RUISSEAU  PINCHER    À  PINCHER-CREEK,   ALBERTA, 

pour  1911. 


Jour. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin, 

Juillet. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

1 

1.78 
1.69 
1.65 
1.91 
1.90 

1.85 
1.87 
1.85 
1.83 
2.02 

2.05 
1.93 
1.90 
1.81 
1.75 

1.77 
1.77 
1.90 
1.90 
1.85 

1.90 
2.02 
2.30 
1.97 
1.97 

1.97 
1.96 
1.96 
1.95 
1.95 

2.03 
1.98 
2.02 
2.05 
2.04 

2.08 
2.10 
2.10 
2.09 
2.00 

1.97 
1  97 
2.38 
2.22 
3.55 

3.60 
3.37 
2.84 
2.81 
2.80 

2.78 
3.02 
2.80 
2.75 
2.70 

2.77 
3.00 
3.05 
3.02 
2.97 
3.06 

3.00 
3.18 
3.02 
3.00 
2.87 

2.82 
2.80 
2.89 
2.90 
2.92 

2.90 
2.90 
2.95 
2.96 
2.91 

2.88 
2.80 
2.76 
2.75 
2.70 

2.67 
2.60 
2.54 
3.62 
3.18 

2.88 
2.80 
2.77 
2.74  ■ 
2.64 

2.70 
2.67 
2.65 
2.60 
2.54 

2.50 
2.46 
2.42 
2.38 
2.35 

2.30 
2.24 
2.20 
2.17 
2.12 

2.10 
2.10 
2.08 
2.08 
2.05 

2.00 
2.06 
2.06 
2.00 
2.00 

2.03 
2.00 
2.00 
2.03 
2.04 
2.02 

2.07 
2.15 
2.10 
2.06 
2.02 

2.30 
3.85 
2.25 
2.20 
2.12 

2.03 
1.97 
2.70 
2.50 
2.57 

2.60 
2.56 
2.54 
2.51 
2.50 

2.44 
2.40 
2.35 
2.30 
2.22. 

2.20 
2.20 
2.22 
2.20 
2.20 
2.17 

2.15 
2.10 
2.10 
4.60 
4.00 

4.00 
3.90 
3.73 
3.64 
3.60 

3.50 
3.34 
3.27 
3.30 
3.17 

3.10 
3.05 
3.00 
3.00 
2.95 

3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 

3.00 
2.97 
2.97 
2.94 
2.90 

2.90 
2.95 
3.00 
3.00 
2.98 

2.94 
2.91 
2.90 
2.90 

2.88 

2.84 
2.81 
2.76 
2.70 
2.70 

2.74 
2.71 
2.69 
2.69 
2.68 

2.68 
2.68 
2.66 
2.56 
2.52 

2.52 
2.54 
2.54 
2.53 
2.50 
2.50 

2.49 

2              

2.47 

3 

2.47 

4            

2.45 

5 

2.45 

6                    

2.44 

7 

2  45 

8                       

2.45 

9   

2.47 

10                    

2.47 

11            

2.50 

12 

2.50 

13                

2.48 

14 

2  48 

15                

2.50 

16           

17 

18            

19 

2.12 
2:04 

1.94 
1.90 
1.86 
1.80 
1.82 

1.80 
1.76 
1.81 
1.89 
2.00 
1.80 

20              

21        

22                    

23      .' 

24                                      .... 

25 

26 

27        

28 

29    

30 

31 

RIVIÈRE  DE  LA   FOURCHE-SUD,  PRÈS  DE  COWLEY. 

Cette  station  de  jaugeage  a  été  établie  par  H.  C.  Ritchie  le  5  août  1909.  Elle  est  située 
près  du  pont  pour  voitures  entre  Cowley  et  Pincher,  sur  le  14  S.E.  de  la  section  2,  township  7, 
rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  avait  d'abord  été  attachée 
à  la  deuxième  pile  du  pont,  en  partant  de  la  rive  gauche.  Les  crues  ayant  pour  effet  de  modifier 
l'aire  de  la  section,  on  l'a  placée  à  un  demi-mille  en  aval  et  on  l'a  fermement  assujettie  à  la  rive. 
Elle  se  trouve  maintenant  à  environ  5  minutes  de  marche  de  la  maison  de  M.  G.  W.  Buchanan, 
qui  fait  des  observations  tous  les  jours.  Elle  est  rapportée  à  un  repère  établi  sur  un  arbre  à  une 
vingtaine  de  pieds  de  là;  élévation,  8.33. 

Une  île,  que  les  eaux  recouvrent  quand  elles  sont  très  hautes,  partage  la  rivière  en  deux 
chenaux  en  amont  du  pont.  Ces  deux  chenaux  se  réunissent  à  une  cinquantaine  de  pieds  en 
amont  de  la  section,  et  de  nouveau  sont  divisés  en  trois  par  les  piles  du  pont,  lesquelles  forment 
des  bancs  de  gravier  qui  se  prolongent  en  aval.  Le  courant  est  très  vif,  excepté  dans  le  chenal 
de  l'est,  où  l'eau,  quand  elle  baisse,  s'immobilise. 

C'est  de  l'aval  du  pont  que  s'effectuent  les  mesurages  du  débit,  tant  à  l'eau  basse  qu'à  l'eau 
haute.  Pour  les  sondages,  le  zéro  initial  est  marqué  sur  la  superstructure  en  ligne  avec  la  culée 
de  gauche. 

Les  tables  du  débit  quotidien  et  du  débit  mensuel  pour  1911,  n'ont  pas  encore  été  dressées, 
mais  elles  seront  compilées  au  cours  de  l'année  1912  et  publiées  avec  les  résultats  des  observations 
qui  seront  faites  durant  cette  année-là. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  DE  LA  FOURCHE-SUD,  PRÈS    DE  COWLEY,  ALBERT  A,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit 

20  fév.               .      . 

W.  H.  Green 

do                     

Pds. 
77.0 

Pds  car 

88.00 
358.65 
157.75 
161.13 
415.14 

738.10 
539.60 
299.35 
222.05 
242.58 

571.85 
234.69 
173.17 
111.50 
111.41 

Pds  par  sec. 

1.010 
0.610 
1.353 
1.190 
3.818 

5.910 
4.890 
3.220 
2.480 
2.370 

4.850 
2.390 
1.900 
2.010 
1.710 

Pds. 

3.33 
3.51 
2.95 

2.28 
3.70 

5.10 
4.15 
3.09 
2.62 
2.74 

4.30 
2.76 
2.37 
3.45 
3.125 

Pds-sec. 
89.16 

27  fév 

219  71 

J.  E.  Degnan 

do           

...1         78.0 
81.0 

212.78 

7  avril   

191.77 

27  avril 

do           

205.0 

1,584  82 

5  juin 

21  juin 

12  juillet 

28  juillet 

2lifaoût 

do           

.  ..        248.0 

4.367.76 

A.  W.  P.  Lowrie 

do               

...        221.8 
.  ..1       181.0 

2.640.76 
964.94 

do               ... 

.    .1       100  0 

551  69 

do               

...!       108.2 

575.49 

do               

.  ..        235.0 

2.776.27 

11  oct 

N.  M.  Sutherland 

do               

...i       109.0 
97.0 

561.33 

329.84 

do               

40.0 

224.68 

14  déc. 

do               

. ..          54.0 

190.39 

HAUTEUR  MOYENNE,  À  LA  JAUGE,  EN  PIEDS,  DE  LA  RIVIÈRE  DE  LA  FOURCHE-SUD,  PRES  DE  COWLEY, 
ALBERTA,    POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 

Jan. 

Fév. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

1.... 

2.43 

3.30 

3.55 

2.40 

3.07 

4.40 

3.85 

2.69 

2.46 

3.05 

2.45 

3.40 

2 

2.35 

3.20 

3.60 

2.85 

3.06. 

5.00 

3.70 

2.75 

2.45 

3.03 

2.45 

3.35 

3.... 

2.05 

3.05 

3.55 

2.45 

3.11 

5.40 

3.60 

2.70 

2.45 

3.00 

2.40 

3.28 

4 

3.57 

3.45 

3.60 

2.38 

3.30 

5.40 

3.55 

2.70 

6.00 

2.95 

2.36 

3.12 

5.... 

3.10 

3.45 

3.50 

2.40 

3.50 

5.05 

3.45 

2.68 

5.20 

2.90 

2.33 

3.15 

6 

3.30 

3.47 

3.60 

2.45 

3.85 

4.70 

3.45 

2.74 

4.90 

2.90 

2.30 

3.13 

7.... 

3.15 

3.45 

3.65 

2.28 

3.70 

4.65 

3.35 

3.55 

4.50 

2.85 

2.30 

3.15 

8 

3.00 

3.47 

3.65 

2.26 

3.60 

4.80 

3.30 

3.75 

4.45 

2.80 

5.15 

3.15 

9.... 

2.87 

3.45 

3.65 

2.30 

3.45 

4.70 

3.30 

3.65 

4.50 

2.80 

5.10 

3.10 

10....' 

2.70 

3.45 

3.58 

2.34 

3.35 

4.80 

3.20 

3.55 

4.30 

2.83 

5.10 

2.97 

11 

2.83 

3.45 

3.50 

2.35 

3.30 

5.00 

3.10 

3.45 

4.30 

2.85 

4.20 

2.60 

12.... 

3.25 

3.45 

3.50 

2.35 

3.25 

5.30 

3.90 

3.25 

4.30 

2.80 

4.20 

3.17 

13 

3.35 

3.45 

3.55 

2.28 

3.40 

5.40 

3.05 

3.00 

4.20 

2.75 

4.25 

3.20 

14.... 

3.40 

3.47 

3.43 

2.25 

3.40 

5.30 

3.05 

3.15 

4.15 

2.70 

3.89 

3.05 

15.... 

3.40 

3.45 

3.52 

2.25 

3.40 

5.30 

3.05 

3.05 

3.95 

2.67 

4.20 

3.08 

16.... 

3.40 

3.45 

3.45 

2.35 

5.25 

5.10 

3.08 

2.94 

3.70 

2.65 

4.30 

3.10 

17.... 

3.35 

3.56 

3.45 

2.52 

4.50 

4.95 

3.03 

2.85 

3.55 

2.65 

4.25 

3.05 

18.... 

3.30 

3.50 

3.38 

2.55 

4.30 

4.70 

3.00 

2.80 

3.50 

2.63 

4.30 

3.20 

19 

3.25 

3.45 

3.25 

2.68 

4.10 

4.50 

2.95 

2.75 

3.40 

2.60 

4.10 

3.00 

20.... 

3.13 

3.26 

3.10 

2.86 

3.90 

4.35 

2.90 

2.70 

3.30 

2.60 

3.90 

3.50 

21.... 

3.30 

3.50 

2.87 

3.10 

3.60 

4.15 

2.80 

2.74 

3.30 

2.55 

3.80 

3.50 

22.... 

3.25 

3.45 

2.75 

3.15 

3.60 

4.15 

2.75 

2.70 

3.25 

2.50 

3.65 

3.50 

23.... 

3.10 

3.55 

2.67 

3.30 

3.55 

4.10 

2.80 

2.64 

3.25 

2.40 

3.50 

3.40 

24.... 

3.20 

3.49 

2.55  • 

3.40 

3.40 

4.50 

2.70 

2.60 

3.25 

2.40 

3.55 

3.45 

25.... 

3.30 

3.55 

2.45 

3.70 

3.30 

4.85 

2.68 

2.60 

3.25 

2.42 

3.50 

3.40 

26.... 

3.25 

3.50 

2.35 

3.30 

3.20 

4.50 

2.65 

2.60 

3.25 

2.42 

3.40 

3.37 

27.... 

3.20 

3.44 

2.38 

3.30 

3.20 

4.25 

2.60 

2.65 

3.22 

2.45 

3.30 

3.20 

28 

3.35 

3.45 

2.40 

3.20 

3.20 

4.10 

2.62 

2.55 

3.22 

2.44 

3.25 

3.18 

29.... 

3.35 

2.40 

3.07 

3.30 

3.95 

2.55 

2.50 

3.10 

2.42 

3.33 

3.20 

30.... 

3.30 

2.40 

3.03 

3.80 

3.90 

2.70 

2.50 

3.05 

2.43 

3.50 

3.15 

31.... 

3.30 

2.38 



4.10 

2.65 

2.48 

2.44 

3.10 

RUISSEAU  DU  MOULIN,  PRES  DE  MOUNTAIN-MILL. 

Cette  station  a  été  établie  le  7  juillet  1910  par  H.  C.  Ritchie.  Elle  est  située  sur  le  3^  S.O. 
de  la  section  18,  township  6,  rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  à  l'endroit  où  se  trouvait 
l'ancien  moulin  de  l'Etat,  à  9H  milles  à  l'ouest  du  bureau  de  poste  de  Pincher-Creek. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  se  trouve  sur  la  rive  gauche. 
La  tête  d'un  clou  enfoncé  dans  l'encoignure  nord-est  du  moulin  sert  de  repère;  élévation,  10.97. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  200  pieds  en  amont  et  de  300  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  hautes,  nettes  et  rocheuses,  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements. 
Le  lit  se  compose  de  gravier,  ce  qui  assure  une  section  transversale  stable.     Le  courant  est  rapide. 
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Les  mesurages  du  débit  se  font  au  pont  lors  des  crues.  Lorsque  l'eau  est  à  son  niveau  normal 
ou  à  l'étiage,  les  mesurages  sont  effectués  à  gué  à  50  pieds  en  amont  de  la  jauge,  le  point  initial 
pour  les  sondages  étant  marqué  par  un  pieu  sur  la  rive  gauche. 

Pendant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Mde  J.  Mcllquham.  Les  tables  du  débit  quo- 
tidien et  du  débit  mensuel,  pour  1911,  n'ont  pas  encore  été  dressées,  mais  elles  seront  compilées 
au  cours  de  l'année  1912  et  publiées  avec  les  résultats  des  observations  qui  seront  faites  durant 
cette  année-là. 

MESURAGES    DU  DÉBIT   DU    RUISSEAU    DU   MOULIN,    PRES    DE    MOUNTAIN-HILL,    ALBERT  A,    en    1911 


Date. 


Hydrographe. 


Lartîeur, 


Aire  de  la 
section. 


Vitesse 
moyenne. 


Hauteur  à 
la  jaufîe. 


Débit. 


21  avril {  J.  E.  Degnan. . . . 

11  mai j  A.  W.  P.  Lowrie. 

28  juin ...\  do 

10  juillet :  do 

26  juillet t  do 


18  août do 

13  sept do 

9  oct N.  M.  Sutherland. 

1er  nov i  do 


Pds. 

49.0 
45.5 
65.5 
46.8 
36.7 


Pds  car. 

42.37 
64.36 
105 . 17 
40.01 
27.95 


Pds  par  sec. 

3.211 
2.380 
3.260 
2.520 
1.920 


48.0 

36.92 

2.730 

68.6 

137.29 

4.670 

40.0 

36.25 

2.670 

35.5 

32.76 

2.040 

Pds. 

2.57 
2.66 
2.75 
2.25 
2.01 

2.30 
3.30 
2.07 
1.96 


Pds-sec. 

136.05* 
153.32* 
342. 74t 
100.98 
53.66* 

100.85* 

641. 80t 

96.71 

66.78- 


•  Méthode  des  3  points. 
t  Jaugeage  fait  au  pont. 
-  Glace  pourrie. 

HAUTEUR  MOYENNE  À  LA   JAUGE,  EN  PIEDS,  DU  RUISSEAU  DU  MOULIN,    À  MOUNTAIN-HILL,  ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

2.20 
2.20 
2.18 
2.10 
2.20 

2.10 
2.18 
2.18 
2.20 
2.20 

2.20 
2.18 
2.30 
2.20 
2.35 

2.30 
2.35 
2.37 
2.45 
2.58 

2.80 
2.70 
2.65 
2.80 
2.85 

2.82 
2.70 
2.60 
2.63 
2.58 

2.58 
2.60 
2.60 
2.65 
2.70 

3.00 
3.05 

2.85 
2.85 
2.75 

2.70 
2.70 

2.86 
2.80 
3.00 

4.15 
3.50 
3.31 
3.15 
3.10 

3.10 
3.50 
3.00 

2.82 
2.80 

2.75 
2.65 
2.65 
2.75 
3.40 
3.44 

3.60 
3.65 
3.60 
3.40 
3.00 

3.00 
3.00 
3.05 
3.10 
3.10 

3.40 
3.22 
3.15 
3.15 
3.10    - 

3.10 
2.95 
2.95 
2.90 
2.00 

2.00 
2.10 
2.10 
2.20 
2.20 

2.40 
2.40 
2.60 
2.80 
2.80 

2.75 
2.67 
2.65 
2.65 
2.50 

2.40 
2.40 
2.40 
2.35 
2.30 

2.30 
2.20 
2.20 
2.15 
2.10 

2.10 
2.10 
2.10 
2.18 
2.16 

2.16 
2.10 
2.15 
2.12 
2.12 

2.01 
2.02 
2.05 
2.05 
2.20 
2.30 

2.50 
3.05 
2.85 
2.60 
2.20 

2.30 
3.27 
3.20 
3.05 
3.05 

2.70 
2.60 
2.50 
2.45 
2.40 

2.38 
2.38 
2.30 
2.22 
2.19 

2.22 
2.18 
2.18 
2.16 
2.20 

2.20 
2.20 
2.10 
2.00 
2.00 
2.00 

2.02 
2.02 
2.40 
4.60 
3.70 

2.80 
2.90 
3.40 
3.40 
3.30 

3.39 
3.35 
3.30 
3.20 
3.15 

3.10 
2.80 
2.70 
2.60 
2.49 

2.49 
2.50 
2.50 
2.50 
2.50 

2.30 
2.30 
2.30 
2.30 
2.20 

2.25 
2.30 
2.25 
2.20 
2.20 

2.15 
2.15 
2.10 
2.10 
2.10 

2.10 
2.10 
2.10 
2.05 
2.05 

2.05 
2.05 
2.10 
2.05 
2.05 

2.00 
2.00 
1.95 
1.95 
1.95 

2.00 
2.00 
2.00 
2.00 
2.00 
2.05 

2.05 
2.00 
1.95 
1.95 
1.95 

1.95 

7 

2  00 

8 

2.05 

9     

2  10 

10 

2.30 

11 

12 

2.35 
2.50 

13 

14. 

15 

2.95 
3.10 
3  30 

16                 

î?::::::::::::::::::::::::::::::;:: 

18 

19 : 

20     



21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

RUISSEAU  CANYON,  PRES  DE  MOUNTAIN-HILL. 


Cette  station  de  jaugeage,  qui  est  située  sur  le  3^  N.E.  de  la  section  14,  township  6,  rang  2, 
à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  près  du  ranche  de  G.  Biron,  a  été  établie  le  6  juillet  1910  par 
H.  C.  Ritchie. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  se  trouve  sur  la  rive  gauche, 
en  deçà  de  75  pieds  du  parc  à  bestiaux  de  M.  Biron.  La  tête  d'un  clou,  enfoncé  dans  un  arbre, 
à  15  pieds  plus  loin,  sert  de  repère;  élévation,  14.49. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  150  pieds  en  amont  et  de  30  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  hautes  et  boisées  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Le 
lit  est  formé  de  gravier  net  et  de  roches.  Le  courant  est  très  rapide  et  très  agité.  Pour  cette 
raison,  les  mesurages  du  débit  se  font  à  environ  un  demi-mille  en  amont  du  pont  pour  voitures 
sur  le  chemin  conduisant  aux  houillères  Beaver. 

Les  mesurages  du  débit  sont  effectués  au  pont  à  eau  haute,  le  point  initial  pour  les  sondages 
étant  en  ligne  avec  la  face  de  la  culée  à  gauche.  Lorsque  l'eau  est  à  son  niveau  normal,  les  mesu- 
rages se  font  à  gué  à  environ  100  verges  en  aval,  le  point  initial  pour  les  sondages  étant  marqué 
par  un  pieu  sur  la  rive  gauche. 

Durant  l'année  1911,  les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  par  M.  G.  Biron. 

Les  tables  du  débit  quotidien  et  du  débit  mensuel  pour  1911  n'ont  pas  encore  été  dressées, 
mais  elles  seront  compilées  au  cours  de  l'année  1912,  et  publiées  avec  les  résultats  des  observa- 
tions qui  seront  faites  pendant  cette  année-là. 

MESURAGES  DU   DÉBIT  DU  RUISSEAU  CANYON,   PRES  DE  MOUNTAIN-MILL,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

21  avril 

J.  E.  Degnan 

Pds. 

18.0 

18.5 

18.20 

17.50 

17.00 

17.80 
18.4 
18.8 
18.0 

Pds  car. 

28.59 
19.78 
16.52 
10.20 
8.09 

8.94 
33.59 
14.87 
13.89 

Pds  par  sec. 

1.913 

1.88 

1.88 

1.07 

0.93 

1.00 
2.78 
1.70 
1.12 

Pds. 

5.27 
4.98 
4.92 
4.55 
4.37 

4.50 
5.50 
4.85 
4.72 

Pds- sec. 
54.68 

1 1  mai 

A.  W.  P.  Lowrie 

37.28 

28  juin 

do               

30.08 

10  juillet 

do               

10  98 

26  juillet.  .. .  .. 

do               

7.59 

18  août 

do               

8.93 

13  sept. 

do               

93  51 

9  oct 

N.  M.  Sutherland 

25.22 

1er  nov 

do 

15  60 

HAUTEUR    MOYENNE,    A   LA  JAUGE,    EN    PIEDS,    DU    RUISSEAU    CANYON,     PIES    DE    MOUNTAIN-MILL, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 

Avril. 

Mai. 

Juni. 

Juillet. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov 

1 

5.14 
5.14 
5.12 
5.19 
5.20 

5.23 
5.20 
5.10 
5.04 
5.01 

4.96 
4.95 
5.15 
5.24 
5.58 

6.90 
6.20 
5.90 
5.60 
5.50 

5.40 
5.34 
5.39 
5.34 
5.30 

5.30 
5.40 
5.60 
5.80 
.6.08 
6.10 

5.90 
5.75 
5.60 
5.40 
5.33 

5.30 
5.35 
5.25 
5.20 
5.15 

5.15 
5.10 
5.05 
5.10 
5.03 

5.00 
4.94 
4.90 
4.80 
4.79 

4.80 
4.80 
4.74 
4.80 
5.45 

5.10 
5.00 
4.94 
4.85 
4.84 

4.83 
4.78 
4.74 
4.72 
4.68 

4.66 
4.62 
4.60 
4.58 
4.57 

4.54 
4.54 
4.52 
4.51 
4.49 

4.46 
4.45 
4.44 
4.46 
4.45 

4.43 
4.43 
4.42 
4.44 
4.43 

4.35 
4.32 
4.32 
4.34 
4.47 
4.38 

4.40 
4.54 
4.53 
4.46 
4.46 

4.45 
5.00 
5.14 
5.02 
4.94 

4.82 
4.73 
4.64 
4.60 
4.56 

4.55 
4.52 
4.50 
4.49 
4.45 

4.48 
4.48 
4.47 
4.43 
4.40 

4.43 
4.50 
4.45 
4.41 
4.40 
4.33 

4.39 
4.40 
4.49 
6.05 
6.40 

6.10 
6.20 
6.25 
6.15 
5.80 

5.78   ^ 

5.60 

5.50 

5.40 

5.34 

5.30 
5.20 
5.15 
5.12 
5.10 

5.05 
5.10 
5.07 
5.14 
5.12 

5.10 
5.05 
5.00 
5.00 
4.97 

4.94- 

4.94 

4.95 

4.91 

4.91 

4.86 
4.85 
4.84 
4.83 
4.82 

4.78 
4.77 
4.77 
4.76 
4.75 

4.74 
4.73 
4.72 
4.71 
4.70 

4.69 
4.69 
4.68 
4.70 
4.70 

4.72 
4.73 
4.74 
4.63 
4.63 
4.65 

4.70 

2                                  

4.67 

3 

4.61 

4            

4.61 

5 

4.60 

6                                         

4\58 

7 

4.60 

8 

4.95 

9 

5.72 

10 

4.54 

4.60 
4.61 
4.63 
4.54 
4.55 

4.64 
4.80 
4.94 
5.02 
5.10 

5.30 
5.45 
5.59 
5.35 
5.50 

5.51 
5.40 
5.24 
5.24 
5.20 

5.92* 

11         

5.92* 

12 

5.92* 

13           

5  92* 

14 

5.92* 

15 

5  92* 

16 

17           

18 

19       

20 

21           

22 

23       

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30             ...                      ... 

31 ■ 

Sur  la  glace. 
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RIVIÈRE  DU  VIEUX,  PRÈS  DE  COWLEY. 

Cette  station  a  été  établie  le  15  septembre  1908  par  H.  C.  Ritchie.  Elle  est  située  à  un  gué, 
sur  le  quart  N.-O.  de  la  section  34,  township  7,  rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  à  environ 
4  milles  au  nord-est  de  Cowley. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  solidement  fixée  à  un 
poteau  sur  la  rive  droite  et  est  reliée  au  chenal  par  un  fossé.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères, 
l'un  sur  un  arbre  à  20  pieds  en  amont;  élévation,  9.63;  l'autre  est  une  roche  à  15  pieds  en  aval; 
élévation,  3.32. 

C'est  à  la  jauge  que  sont  effectués  les  mesurages  du  débit,  et  l'on  a  établi  un  câble  pour  les 
hautes  eaux.     A  ce  même  endroit  la  rivière,  à  l'eau  basse,  se  traverse  à  gué. 

Les  points  pour  les  sondages  sont  marqués  en  permanence  par  un  fil  de  fer  gradué,  étendu 
directement  en  amont  du  câble. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  d'environ  900  pieds  en  amont  et  250  pieds  en  aval  de 
la  section.  Le  lit  est  formé  de  roches  et  de  gravier  et  est  libre  de  végétation.  Le  courant  est 
très  rapide,  mais  il  a  une  pente  douce  jusqu'à  environ  150  pieds  en  aval  de  la  section,  où  il  se 
transforme  en  petits  rapides. 

Les  deux  rives  sont  hautes  et  boisées  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements. 

Pendant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Hugh  W.  Pettit.  Les  tables  du  débit  quotidien 
et  du  débit  mensuel  pour  1911  n'ont  pas  encore  été  dressées,  mais  elles  seront  compilées  au  cours 
de  l'année  1912,  et  publiées  avec  les  résultats  des  observations  qui  seront  faites  durant  cette 
année-là. 


MESURAGES   DU   DEBIT   DE  LA  RIVIÈRE   DU   VIEUX,   PRÈS   DE  COWLEY.  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur.        Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge 

Débit. 

21  jan. 

W  H   Green 

Pds. 
158 

Pds  car. 

116.7 

74.95 

79.25 

159.82 

113.70 

335.05 

459.0 

439.66 

360.91 

238.33 

176.05 
232.95 
381.5 
191.85 
1  .-^3  fi.'i 

Pds  par  sec. 

0.993 

1.14 

1.22 

1.46 

1.186 

3.514 

4.99 

4.80 

4.50 

2.72 

1.67 
2.34 
4.15 
2.21 
1.61 

1.26 
1  25 

Pds. 

2.46 
2  95 

Pds-sec. 
116  82 

16'f6v.    .     .      . 

do 

140 

140 

159 

36 

194 

200 

197.0 

188.0 

187.0 

180.0 
188.0 
199.0 
180.0 
140.0 

8.=;  sn 

28kv 

20  mars 

6  avril 

26  avril 

do           

2  91       i         96.54 

do           

2.60       1       234.02 

J.  E.  Degnan 

an 

1.03       !        134.87 
2  26            1  177  2d 

18  mai .    A.  W.  P.  Lowrie 

6  juin Ho 

3.02 
2.95 
2.55 
1.85 

-1.55 
1.85 
2.65 
1.64 
1.28 

2.30 
2  21 

2,290.77 
2 108  08 

23fjuin 

13  juillet 

do               

1,623  58 

do 

649  19 

29 "juillet.  .  . 

22 'août 

do               

294.33 

do               

545  18 

9, sept 

12'oct 

do               

1,575.57 

N.  M.  Sutherlaad 

do                

423 . 19 
215  03* 

143.0       ^       130.54 
183  0                12.'^  2Ft 

164  74 

15  dcc 1                 do 

156  12 

1 

*  Glace  pourrie. 


RUISSEAU  TODD  AU  RANCHE  D  ELTON. 

Cette  station  a  été  établie  par  H.  C.  Ritchie  le  3  août  1909.  Elle  est  située  à  7  milles  au 
nord-ouest  de  Cowley,  près  d'une  passerelle  privée,  à  environ  20  pieds  de  la  maison  de  Cecil 
Elton,  sur  le  34  S.O.  de  la  section  19,  township  8,  rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  enfoncée  dans  le  lit  de  la  rivière 
et  fermement  assujettie  à  la  rive  gauche.  Le  bout  d'un  pieu,  planté  à  environ  10  pieds  à  l'est, 
sert  de  repère;  élévation,  6.70  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge.  Les  observations  sont  faites  par 
Cecil  Elton. 

•  Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  d'environ  55  pieds  en  amont  et  60  pieds  en  aval  de  la 
jauge.  La  rive  droite  est  haute  et  boisée  et  est  sujette  aux  débordements  à  extrême  eau  haute. 
La  rivejgauche  est  boisée  et  est  sujette  aux  débordements  dans  un  rayon  d'environ  5  pieds,  au- 
delà  duquel  elle  s'élève  brusquement  à  à  peu  près  6  pieds.  Il  n'y  a  qu'un  seul  chenal.  Le  lit 
est  formé  de  sable  et  de  gravier  nets.  Le  courant  est  rapide  à  eau  haute,  mais  très  lent  à  eau 
basse. 

Cecil  Elton  et  le  capitaine  Cardwell  ont  des  fossés  d'irrigation  qui  détournent  l'eau  à  divers 
endroits  en  amont  de  cette  station  de  jaugeage.  M.  Elton  irrigue  environ  35  acres  de  terre  et 
M.  Cardwell  à  peu  près  90.     Il  a  été  détourné  très  peu  d'eau  en  1911. 
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MESURAGES   DU   DÉBIT   DU  RUISSEAU  TODD   AU   RANCHE   d'ELTON,   en   1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

8  avril 

J.  E.  Degnan 

Pieds. 

8.5 
18.5 
19.7 
19.30 
20.0 

20.4 

19.7 

19.70 

20.00 

21.20 

Pds  car. 

4.42 
19.87 
48.88 
32.80 
22.78 

17.68 
17.79 
17.49 
23.46 
21.09 

Pds  par  sec. 

1.063 

1.734 

3.16 

1.92 

1.23 

1.49 
0.77 
0.67 
1.38 
.75 

Pieds. 

2.77 
3.15 
4.25 

3.39    ; 

3.05 

2.75 
2.81 
2.75 
3.07 
2.83 

Pds-sec. 
4.70 

24  avril 

do           

34.47 

17  ma-' 

A.  W.  P.  Lowrie 

156  37 

63  10 

26  juin 

do       :::::::::::: 

28  09 

14  juil 

do                   

11  90 

31  juil.             .    . 

do              

13  65 

23  août 

do              

11  76 

8  sept. 

do              

32  36 

13  oct 

N.  M.  Sutherland 

15  78 

HAUTEUR  MOYENNE,  À  LA  JAUGE,   EN   PIEDS,    DU   RUISSEAU   TODD   AU   RANCHE   d'eLTON, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Ruisseau  gelé. 


RUISSEAU  DES  VACHES  AU  RANCHE  DE  ROSS. 


JOXJR. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juil. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

1 

4.21 
3.28 
3.22 
3.21 
3.05 

2.92 
2.72 
2.73 
3.75 
3.42 

3.25 
3.20 
3.00 
2.87 
2.80 

2.82 
2.88 
2.91 
3.05 
3.07 

3.12 

3.14 

3.245 

3.14 

3.15 

3.17 
3.09 
3.01 
2.99 
2.99 

2.99 
2.98 
2.95 
2.98 
3.01 

3.00 
2.98 
2.96 
2.95 
2.96 

2.93 
2.93 
2.99 
3.38 
3.49 

3.82 
4.09 
3.75 
3.50 
3.44 

3.37 
3.32 
3.29 
3.34 
3.36 

3.38 
3.40 
3.57 
3.56 
3.54 
3.45 

3.46 
3.48 
3.45 
3.42 
3.43 

3.44 
3.41 
3.39 
3.37 
3.30 

3.28 
3.23 
3.23 
3.22 
3.20 

3.18 
3.13 
3.11 
3.05 
3.04 

3.04 
3.03 
3.04 
3.04 
3.02 

3.01 
3.04 
2.95 
2.94 
3.04 

3.06 
2.94 
2.91 
2.89 
2.88 

2.86 
2.82 
2.81 
2.80 
2.80 

2.78 
2.78 
2.77 
2.74 
2.75 

2.76 
2.75 
2.78 
2.75 
2.76 

2.76 
2.77 
2.77 
2.76 
2.74 

2.72 
2.70 
2.70 
2.70 
2.80 
2.80 

2.78 
2.76 
2.80 
2.84 
2.86 

2.94 
3.18 
3.52 
3.23 
3.U 

3.04 
2.93 
2.80 
2.80 
2.77 

2.77 
2.79 
2.77 
2.76 
2.75 

2.79 
2.76 
2.75 
2.73 
2.74 

2.76 
2.74 
2.75 
2.74 
2.75 
2.72 

2.69 
2.69 
2.72 
3.03 
3.21 

3.21 
3.27 
3.07 
2.98 
2.90 

2.87 
2.84 
2.83 
2.91 
2.91 

2.93 
2.94 
2.93 
2.89 
2.90 

2.93 
2.89 
2.91 
2.95 
2.92 

2.93 
2.94 
2.93 
2.91 
2.90 

2.90 
2.90 

2.88 
2.88 
2.88 

2.88 
2.87 
2.83 
2.82 
2.81 

2.82 
2.82 
2.83 
2.81 
2.80 

2.80 
2.80 
2.80 
2.78 
2.78 

2.78 
2.79 
2.78 

2  75 

2                                      .      . .  . 

2  76 

3 

2  86 

4 

2  86 

5 

2  86  * 

6 

2  78  * 

7                  

2  74  ♦ 

8 

2  74  ♦ 

9   .                            

10 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

7.35 

6.63 
6.50 
6.61 
6.22 
6.20 

5.21 
5.71 
5.36 
5.10 
4.68 
4.38 

21.    . .      . 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

2.71 

2.80 
2.74 
2.78 
2  89 
2.84 
2.84 

28 

29 

30 

31.                   .           ... 

Une  station  de  jaugeage  fut  établie  le  2  août  1909,  sur  la  section  12,  township  8,  rang  2, 
à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  sur  la  ferme  de  Abel  Brux,  par  H.  C.  Ritchie.  Au  printemps 
de  1910,  M.  Brux  changea  de  résidence,  et,  comme  l'on  ne  pouvait  trouver  un  autre  observateur» 
M.  Ritchie  étabHt  une  nouvelle  station  sur  le  ranche  de  John  Ross,  sur  le  3^  N.E.  de  la  section  14» 
township  8,  rang  2,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  le  26  mai  1910. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  se  trouve  sur  la  rive  droite. 
Elle  est  rapportée  à  un  repère  situé  du  côté  est  de  la  marche  à  la  porte  du  côté  sud  de  l'étable  de 
John  Ross;  élévation,  13.71. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  25  pieds  en  amont  et  de  40  pieds  en  aval  de  la  station. 
Les  deux  rives  sont  hautes  et  boisées,  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Le  lit  est  formé 
de  sable  et  de  gravier  nets. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  à  un  pont  privé  à  eau  haute.  Le  point  initial  pour  les 
sondages  est  sur  la  rive  gauche.     A  eau  basse,  les  mesurages  sont  effectués  à  gué. 
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Pendant  l'année  1911,  les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  par  M.  John  Ross.  Les 
tables  du  débit  quotidien  et  du  débit  mensuel  pour  1911  n'ont  pas  encore  été  dressées,  mais  elles 
seront  compilées  au  cours  de  l'année  1913,  et  publiées  avec  les  résultats  des  observations  qui 
seront  faites  durant  cette  année-là. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DES  VACHES  AU  RANCHE  DE  ROSS,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 


8  avril 
24  avril 
17  mai . 

8  juin 
26  juin. 
14  juil. 
31  juil. 
23  août 

8  sept. 
13  oct.. 


Hydrographe. 


J.  E.  Degnan 

do 
A.  W.  P.  Lowrie.. 

do 

do 

do 

do 

do 

do 
N.  M.  Sutherland. 


Largeur. 


P(h. 

6.50 
9.80 
10.00 
9.00 
9  00 
9.00 
9.20 
8.70 
9.00 
9.00 


Aire  de  la 
section. 


P(h  car. 

4.00 

11.74 

18.70 

13.43 

9.42 

6.75 

7.32 

7.21 

10.19 

9.51 


Vitesse 
moyenne. 


P(h  par  sec. 

0.845 
1.304 
2.520 
1.790 
1.040 
0.550 
0.580 
0.760 
1.320 
0.850 


Hauteur  à 
■la  jauge. 


Pds. 

2.34 
2.30 
3.05 


2.50 
2  05 
1.80 
1.85 
1.90 
2.23 
2.04 


Débit. 


Pds-sec. 

3.38 

15.31 

47.11 

24.11 

9.77 

3.73 

4.24 

5.48 

13.49 

8.06 


HAUTEUR  MOYENNE,  A  LA  JAUGE,  EN  PIEDS,   DU  RUISSEAU  DES  VACHES,   AU  RANCHE  DE  ROSS, 
ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 

12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


Mars. 


Avril. 


5.55 
5.15 

4.85 
4.80 
4.75 

4.75 
4.70 
4.90 
5.25 
4.30 
3.60 


3.40 
3.25 
3.15 
3.05 
2.70 

2.55 
2.15 

3.40 
3.35 

3.30 
2.50 
2.07 
2.00 
1.95 

2.20 
2.15 

2.85 
2.85 
2.20 

2.60 
2.70 
2.50 
2.30 
2.50 

2.45 
2.30 
2  15 
2.15 
2.15 


Mai. 


2.10 
2.10 
2.15 
2.15 
2.20 

2.30 
2.15 
2.15 
2.15 
2.15 

2.15 
2.10 
2.35 
2.65 
2.70 

5.00 
3.15 
2.90 
2.80 
2.70 

2.65 
2.65 
2.60 
2.70 
2.75 

2.75 
2.85 
3.00 

2.85 
2.70 
2.60 


Juin. 

2.60 

2.60 

2.60 

2.65 

2.60 

2.55 

2.50 

2.50 

2.45 

2.40 

2.35 

2.30 

2  30 

2.30 

2.30 

2.25 

2.20 

2.15 

2.10 

2.10 

2.10 

2.05 

2.05 

2.05 

2.05 

2.05 

2.05 

2.00 

2.00 

2.00 

.... 

Juil. 


2.00 
2.00 
1.95 
1.85 
1.85 

1.80 
1.80 
1.75 
1.75 
1.70 


1.70 
1.70 
1.70 
1.70 
1.70 

1.70 
1.70 
1.70 
1.70 
1.70 

1.70 
1.70 
1.70 
1.70 
1.90 
1.90 


Août. 


1.85 
1.90 
1.90 
2.00 
1.9P 

2.00 
2.65 
2.30 
2.50 
2.70 

2.15 
2.10 
2.00 
2.00 
2.00 

2.00 
2.00 
1.90 
1.90 
1.80 

1.90 
1.90 
1.85 
1.85 
1.85 

1.85 
1.85 
1.85 
1.80 
1.80 
1.80 


Sept. 

1.80 

1.80 

1.85 

2.50 

2.50 

2.55 

2.40 

2.30 

2.15 

2.15 

2.10 

2.10 

2.10 

2.10 

2.05 

2.05 

2.05 

2.05 

2.05 

2.05 

2.05 

2.05 

2.15 

2.15 

2.20 

2.20 

2.20 

2.20 

2.15 

2.10 

Oct. 


Nov. 


2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.05 

2.05 
2.05 
2.05 
2.05 
2.05 

2.05 
2.05 
2.05 
2.05 
2.05 

2.05 
2.05 
2.05 
2.05 
2.05 

1.95 
1.95 
1.90 
1.90 
1.90 

1.90 
1.90 
1.85 
1.85 
1.85 
1.85 


1.80 
1.80 
1.80 
1.80 
1.80 

1.80 
1.80 
1.75 
1.75 
1.75 

1.75 


RUISSEAU  CONNELLY,   PRES   DE  LUNDBRECK,   ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  31  juillet  1909  par  H.  C.  Ritchie.  Elle  est  située  près  d'une 
passerelle  sur  le  }4  S.E.  de  la  section  36,  township  7,  rang  2,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  et 
à  environ  100  pieds  de  l'embouchure  du  ruisseau. 

Ce  cours  d'eau  est  très  sinueux  et  il  est  difficile  de  trouver  un  endroit  où  les  jaugeages  puissent 
se  faire  dans  les  conditions  voulues.  Sur  une  distance  d'environ  20  pieds  en  aval  et  en  amont 
de  la  jauge,  le  chenal  est  à  peu  près  droit.  La  rive  droite  est  basse  et  sujette  aux  débordements 
à  eau  haute;  la  rive  gauche  est  comparativement  haute.  Les  deux  rives  sont  très  boisées  près 
du  bord  de  l'eau.     Le  lit  est  formé  de  sable  et  de  gravier  et  est  libre  de  végétation. 
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Lorsque  l'eau  est  haute,  les  mesurages  se  font  à  la  passerelle;  le  point  initial  pour  les  sondages 
est  marqué  par  un  pieu  sur  la  rive  droite.  A  eau  basse,  le  courant  à  cet  endroit  est  trop  lent 
pour  que  l'on  puisse  obtenir  des  données  précises  et,  pour  cette  raison,  les  mesurages  sont  faits 
à  gué  à  environ  200  pieds  en  amont. 

Comme  M.  N.  V.  Holway,  qui  avait  agi  comme  observateur  en  1909,  ne  pouvait  plus  donner 
ses  services,  les  indications  de  la  jauge  n'ont  pas  été  notées  en  1911. 

MESURAGES  DU   DÉBIT  DU  RUISSEAU   CONNELLY,   PRES   DE  LUNDBRECK,   ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur 

Aire  de  la 
section 

Vitesse 
moyenne 

Hauteur 
à  la  jauge 

Débit. 

10  avril 

J.  E.  Degnan  .    . 

Pieds. 

11.20 
12.50 
13.15 
11.70 
12.60 
12.40 
13.30 
7.80 

Pds  car. 

7.54 
9.10 
11.70 
4.38 
5.21 
5.00 
5.83 
3.82 

Pds  Par  sec. 

0.671 
1.255 
2.401 
0.340 
0.650 
0.590 
0.860 
1.060 

Pieds. 

2.60 
2.70 
3.22 
2.40 
2.45 
2.42 
2.57 
2.59  • 

Pds-sec. 
5  06 

do          

11.42 

A.  W.  P.  Lowrie 

do              

28.10 

14  juil               

1.49 

31  juil 

do                     .... 

3  36 

23  août             

do              

2.93 

8  sept 

do 

5  88 

4  nov.        

N.  M.  Sutherland 

4.07 

RIVIÈRE  DU  NID-DE-CORBEAU,  PRÈS  DE  LUNDBRECK,  ALBERTA. 

Cette  Station  de  jaugeage  a  été  établie  le  7  septembre  1907  par  P.  M.  Sauder.  Elle  est 
située  sur  le  3^  N.O.  de  la  section  26,  township  7,  rang  2,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  près 
du  pont  pour  voitures  au  nord  de  Lundbreck. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  se  trouve  à  20  pieds  en  aval 
du  pont  et  à  environ  6  pieds  du  bord  de  l'eau.  Elle  est  reliée  au  chenal  par  un  fossé,  que  l'hydro- 
graphe a  le  soin  de  faire  ouvrir  lors  de  ses  tournées  périodiques.  Une  entaille  dans  un  arbre,  à 
environ  20  verges  au  nord  de  la  jauge,  sert  de  repère  pour  le  calcul  de  la  hauteur  de  l'eau;  éléva- 
tion, 9.74.  .^  . 

La  rivière  est  droite  #ur  une  distance  de  250  pieds  en  amont  et  de  1,500  pieds  en  aval  de  la 
station.  La  rive  droite  est  haute  et  boisée  et  n'est  pas  sujette  aux  débordements.  La  rive 
gauche  est  basse  et  boisée  et  il  s'y  produit  des  inondations  à  extrême  eau  haute.  Le  lit  est  formé 
de  roc,  ce  qui  donne  une  section  transversale  stable.     Le  courant  est  rapide  et  tumultueux. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  pont,  le  point  initial  pour  les  sondages  étant  marqué 
sur  la  semelle  inférieure  du  pont,  du  côté  d'aval,  en  ligne  avec  la  face  de  la  culée  à  gauche. 

Pendant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  C.  C.  Moore.  Les  tables  du  débit  quotidien 
et  du  débit  mensuel  pour  1911  n'ont  pas  encore  été  dressées,  mais  elles  seront  compilées  au  cours 
de  l'année  1912,  et  publiées  avec  les  résultats  des  observations  qui  seront  faites  durant  cette 
année-là. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  DU  NID-DE-CORBEAU,  PRES  DE  LUNDBRECK,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur 

Aire  de  la 
section 

Vitesse 
moyenne 

Hauteur 
à  la  jauge 

Débit. 

24  jan 

W.  H.  Green 

Pieds. 

54.0 
52.0 
55.0 
53.5 
55.0 
74.3 
71.0 
67.5 
64.0 
60.0 
67.0 
65.0 

Pds  car. 

67.42 
129.50 
145.95 
76.83 
79.00 
234.34 
201.60 
155  .00 
119.90 
101.25 
152.25 
110.95 

Pds  par  sec. 

1.265 
0.810 
0.770 
1.760 
1.780 
5.710 
5.280 
4.030 
3.030 
2.620 
4.150 
2.070 

Pieds. 

2.82 
3.26 
3.18 
1.65 
1.68 
3.90 
3.50 
2.83 
2.31 
2.05 
2.80 
2.96 

Pds-sec. 
85.320 

21fév 

do         

105 .069 

1er  mars 

do 

112.190 

22  mars 

J.  E.  Degnan 

135.760 

10  avril 

do 

141.360 

19  mai 

A.  W.  P.  Lowrie 

1.337.960 

do              . .  .^. 

1,062.280 

29  juin 

do 

625  790 

15  juillet 

do              

364.480 

24  août 

do             

264.810 

14  sept 

do             

632.380 

16  nov 

N.  M.  Sutherland 

230  200 
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HAUTEUR  MOYENNE  À  LA  JAUGE,  EN  PIEDS,   DE  LA  RIVIÈRE     DU  NID-DE-CORBEAU,  PRÈS  DE    LUND- 
BRECK,  ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 

Jan. 

Fév. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juil. 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

1                         

2,25 
2.25 
2.25 
2.55 
2.55 

2.53 
2.63 
2.60 
2.45 
2.55 

2.55 
2,70 
2.80 
2.88 
2.89 

2,85 
2,86 
2.85 
2,85 
2,85 

2.86 

2.85 
2.85 
2,85 
2.85 

2.85 
2.82 
2.83 
2.85 
2.85 
2.84 

2.85 
2.85 
2.85 
2.86 
2.80 

2.90 

2.85 
2.85 
2.88 
2.88 

3.20 
3.30 
3.20 
3.20 
3.20 

3.85 
3.85 
3.84 
3.80 
2.84 

2.87 
2.95 
3.40 
3.35 
3.31 

3.30 
3.20 
2.95 

3.20 
3.40 
3.35 
3.20 
3.35 

3.20 
3.25 
3.22 
3.18 
3.12 

3.00X 
2.95x 
2.95x 
2.95x 
2.90X 

3.00X 
3.00X 
3.00X 
2.85X 
1.73 

1.73 
1.65 
1.70 
1.73 
1.70 

1.63 
1,64 
1.63 
1.66 
1.70 
1.76 

1.73 
1.70 
1.70 
1.60 
1.58 

1.55 
1.65 
1.63 
1.65 
1.68 

1.60 
1.66 
1.66 
1.68 
1.67 

1.76 
1.95 
1.98 
2.10 
2.30 

2.60 
2,95 
2.76 
3.00 
3.20 

3.55 
3.25 
3.00 

2.85 
2.85 

2.80 
2,90 
2.95 
3.10 
3.35 

3.50 
3.15 
3.11 
3.00 
2.95 

2.89 
2.90 
3.15 
3.01 
3.50 

5.50 
4.81 
3.30 
3.95 
3.70 

3.51 
3.36 
3.40 
3.30 
3.19 

3,10 
3.10 
3.25 
3.32 
3.55 
3.75 

3.98 
4.30 
4.36 
4.10 
3.95 

3.65 
3.55 
3.49 
3.40 
3.40 

3.42 
3.50 
3.60 
3.60 
3.50 

3.41 
3,35 
3.28 
3.20 
3.05 

3.00 
3.04 
3.00 
3.00 
3.10 

3.10 
3.00 
2.94 

2.85 
2,80 

2.82 
2.75 
2.70 
2.64 
2.55 

2.55 
2.55 
2.55 
2.50 
2.45 

2.38 
2.35 
2.35 
2.35 
2.31 

2.40 
2.35 
2.31 
2.35 
2.32 

2.25 
2.22 
2.25 
2.25 
2.20 

2.20 
2.20 
2.14 
2.10 
2.19 
2,18 

2.11 
2.15 
2.18 
2.19 
2.19 

2.15 
2.33 
3.20 
2.90 

2.82 

2.70 
2.55 
2.52 
2.40 
2.32 

2.30 
2.25 
2.20 
2.17 
2.14 

2,18 
2.12 
2.10 
2.06 
2.05 

2.12 
2.10 
2.08 
2.05 
2.00 
1.90 

1.89 
1.89 
1.88 
2.90 
3.60 

3.45 
3.30 
3.25 
3.10 
3.00 

3.00 
2.99 
2.92 
2.88 
2.74 

2.70 
2.60 
2.55 
2.50 
2.45 

2.40 
2,40 
2.38 
2.36 
2.35 

2.32 
2.31 
2.32 
2.32 
2.31 

2.30 
2.28 
2.29 
2.28 
2.24 

2.22 
2.20 
2.19 
2.18 
2.15 

2.15 
2.12 
2.12 
2.10 
2.10 

2.10 
2.09 
2.10 
2.08 
2.08 

2.05 
2.00 
1.98 
2.00 
1.95 

1.90 
1.90 
1.89 
1.88 
1.87 
1.87 

1.88 

2   

1.87 

3                      

1.88 

4 

1.88 

5              

1.86 

6     

1.85 

7 

1.86 

8     

1.85 

9 

1.83 

10   

1.84 

11 

1.84 

12              

1  85 

13 

1.86 

14                          

15 

16. .' 

17           

18 

19      ■ 

20 

21 

22 

23 

24 

25              .... 

26   

27 

28 

29 

30 

31.. 

X  Débâcle. 


RIVIÈRE  DU  NID-DE-CORBEAU,  PRÈS  DE  FRANK,   ALBERTA. 

Cette  Station  de  jaugeage,  qui  est  située  près  du  pont  pour  voitures  sur  la  section  36,  township 
7,  rang  4,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  a  été  établie  le  28  juillet  1910  par  H.  C.  Ritchie. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  se  trouve  sur  la  rive  gauche 
à  environ  20  pieds  en  aval  du  pont.  Des  clous  enfoncés  dans  une  souche  en  deçà  de  3  pieds  de 
la  jauge  servent  de  repère;  élévation,  9.43. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  d'environ  200  pieds  en  amont  et  de  500  pieds  en  aval  de 
la  station.  Les  deux  rives  sont  hautes  et  boisées  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Le 
lit  de  la  rivière  est  formé  de  gravier  net. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  pont  lorsque  l'eau  est  haute,  les  points  pour  les  son- 
dages étant  marqués  sur  la  semelle  inférieure  du  pont.  A  eau  basse,  les  mesurages  se  font  à 
gué  dans  la  même  section. 

Les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  pendant  l'année  1910  par  Chas.  Richardson. 
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MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  DU  NID- DE-CORBEAU,  PRÈS  DE  FRANK,  ALBERT  A,  en  1911. 


Jour. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

2  jan 

25  jan 

W  H   Greene .                 ... 

Pieds. 

48.0 
50.8 
47.6 
48.1 
54.0 

53^0 
66.0 
71.2 
71.1 
70.4 

66.5 
65.6 
65.0 
66.0 
62.0 
50.2 

Pds  car. 

35.30 
42.87 
36.70 
36.32 
50.07 

51.64 
103.65 
150.54 
159.77 
125.31 

97.93 
79.91 
68.75 
93.20 
65.17 
39.84 

Pds  par  sec. 

1.046 
1.197 
1.190 
1.150 
1.510 

1.440 
3.696 
4.960 
4.930 
4.020 

3.120 
2.310 
2.360 
3.340 
2.020 
1.380 

Pieds. 

3.77 
3.95 
3.85 
3.86 
4.10 

4.13 
4.94 
5.75 
5.70 
5.25 

4.82 
4.60 
4.43 
4.81 
4.38 
3.96 

Pds-sec. 
36  94    - 

do           

51  30 

22  f»' V 

do           

43.69 

2  mai             .     . 

do           

41  72 

23  mars 

j  E.  Degnan          .          

75  67 

11  avril 

do          

74  37 

29  avril        

do          

383 . 16 

20  mai 

A.  W.  P.  Lowrie 

747  85 

do             

787.92 

30  juin 

do             

503  78 

17  juillet     

do              

305.90 

2  août 

do              

184  40 

25  août               . . . . 

do              

162.62 

15  sept 

do              

311  42 

N.  McL.  Sutherland 

113.64 

9  nov 

do               

55  01 

HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  DU  NID-DE-CORBEAU,  PRÈS  DE  FRANK,  ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


Janvier. 


HautV 

à  la 
jauge. 


Pds. 

3.78 
3.80 
3.82 
3.82 
3.83 

3.86 
3.90 
3.95 
3.89 
3.93 

3.95 
3.95 
3.95 
3.98 
3.99 

4.00 
4.00 
4.00 
3.99 
3.98 

3.98 
3.97 
3.96 
3.95 
3. '95 

3.95 
3.95 
3.95 
3.95 
3.92 
3.92 


Débit. 


Pds-sec. 

37 
38 
40 
40 
40 

43 
46 
52 
45 
50 

52 
52 
52 
56 
57 

58 
58 
58 
57 
56 

56 
54 
53 
52 
52 

52 
52 
52 
52 
48 
48 


Février. 


Haufr 

à  la 

jauge. 


Pds. 

3.92 
3.93 
3.93 
3.93 
3.93 

3.93 
3.92 
3.92 
3.91 
3.91 

3.90 
3.90 
3.90 
3.90 
3.90 

3.91 
3.91 
3.91 
3.91 
3.91 

3.89 
3.85 
3.85 
3.84 
3.84 

3.85 
3.86 
3.86 


Débit. 


Pds-sec 

48 
50 
50 
50 
50 

50 

48 
48 
47 
47 

'  46 
46 
46 
46 
46 

47 
47 
47 
47 
47 

45 
42 
42 
41 
41 

42 
43 
43 


Mars. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

3.86 
3.86 
3.86 
3.86 
3.85 

3.85 
3.85 
3.85 
3.86 
3.86 

3.86 
3.82 
3.81 
3.81 
3.85 

3.89 
3.92 
3.97 
3.97 
*4.03 

4.10 
4.10 
4.09 
4.16 
4.16 

4.16 
4.17 
4.17 
4.18 
4.18 
4.21 


Débit. 


Pds-sec. 

43 
43 
43 
43 
42 

42 
42 
42 
43 
43 

43 
40 
39 
39 

42 

45 
48 
54 
54 
62 

72 
72 
71 
84 
84 

84 
86 


94 


Avril. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

4.20 
4.22 
4.18 
4.14 
4.11 

4.10 
4.08 
4.06 
4.06 
4.10 

4.13 
4.12 
4.11 
4.10 
4.12 

4.25 
4.31 
4.45 
4.è0 
4.75 

5.20 
5.00 
5.10 
5.26 
5.47 

5.36 
5.25 
4.97 
4.98 
4.99 


Débit. 


Pds-sec. 


72 

78 
76 
74 
72 
76 

104 
119 
161 
178 
273 

492 
388 
438 
524 
643 

580 
519 
373 
378 
383 


Mai. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 


5.58 
5.33 
5.26 
5.15 
5.11 

4.98 
5.06 
5.18 
5.20 
5.50 

5.90 
5.80 
5.78 
5.74 
5.65 

5.70 

t:iî 

5.32 
5.16 

5.97 
5.72 
5.56 
5.70 
5.70 
5.90 


Débit; 


Pds-sec. 

358 
373 
413 
524 
724 

711 
562 
524 
465 
443 

378 
418 
481 
492 


924 

854 
841 
814 
756 

788 
724 
666 
557 
470 

973 
801 
698 
788 
788 
924 


Juin. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

6.38 
6.55 
6.50 
6.35 
6.10 

6.00 
5.90 
5.77 
5.77 
5.79 

5.85 
5.98 
5.98 
5.96 
5.90 

5.90 
5.89 
5.81 
5.68 
5.52 

5.39 
5.47 
5.38 
5.51 
5.59 

5.47 
5.38 
5.30 
5.22 
5.25 


Débit. 


Pds-sec. 

1,264 
1,385 
1,349 
1,243 
1,065 

994 
924 
834 
834 
847 

889 
980 
980 
966 
924 

924 
917 
861 
775 
673 

596 
643 
591 
666 
718 

643 
591 
546 
503 
519 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIERE  DU  NID-DE-CORBEAU,  PRÈS  DE  FRANK,  ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

Jour. 

Haut'r 

Haut'r 

Haut'r 

Haut'r 

Haut'r 

Haut'r 

à  la 

Débit. 

à  la 

Débit. 

à  la 

Débit. 

à  la 

Débit. 

à  la 

Débit. 

à  la 

Débit. 

jauge. 

jauge. 

jauge. 

jauge. 

jauge. 

jaut^e. 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds^ 

Pds-sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

m. 

Pds-sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

1 

5.20 
5.15 

492 
465 

4  59 
4.60 

209 

212 

4.35 
4.35 

130 
130 

4.51 
4.50 

181 
178 

4.23 
4.21 

99' 
94 

4.09 
4.05 

71 

2 

65 

3 

5.08 

428 

4.60 

212 

4.36 

133 

4.50 

178 

4.21 

94 

4.06 

66 

4 

5.00 

388 

4.59 

209 

5.80 

854 

4  49 

175 

4.20 

92 

4.08 

69 

5 

4  91 

343 

4.58 

205 

5.58 

711 

4.49 

175 

4.20 

92 

4.10 

72 

6 

4.98 

378 

4.59 

209 

5.31 

552 

4.49 

175 

4.20 

92 

4.12 

76 

7 

5.00 

388 

*4.80 

294 

5.25 

519 

4.48 

171 

4.20 

92 

4.14 

80 

8 

4.94 

358 

*5.00 

388 

5.10 

438 

*4.47 

168 

*4.10 

72 

4.15 

82 

9 

4.90 

4.85 

338 
316 

5.18 
5.00 

481 
388 

5.00 
5.00 

388 
388 

*4.45 
♦4.43 

161 
154 

3.96 
3.86 

53 
43 

4.15 
4.12 

82 

10 

76 

11 

4.81 

298 

4.91 

343 

5.00 

388 

*4.42 

150 

3.84 

41 

4.10 

72 

12 

4.79 

290 

4.79. 

290 

4.99 

383 

*4.42 

150 

3.81 

39 

4.09 

71 

13 

4.79 

290 

4.75 

273 

4.96 

368 

*4.44 

157 

3.77 

36 

4.08 

69 

14 

4.77 

281 

4.68 

244 

4.86 

320 

♦4.42 

150 

3.79 

37 

4.08 

69 

16 

4.79 

290 

4.67 

240 

4.82 

303 

4.40 

144 

3.85 

42 

4.09 

71 

16 

4  82 

303 

4.60 

212 

4.77 

281 

4.39 

141 

3.89 

45 

4.04 

64 

17 

4.82 

303 

4.58 

205 

4.70 

252 

4.37 

136 

3.92 

48 

4.00 

58 

18 

4.80 

294 

4.50 

178 

4.67 

240 

4.36 

133 

3.96 

55 

3.97 

54 

19 

4.78 

286 

4.49 

175 

4.61 

216 

4.35 

130 

4.02 

61 

3.95 

52 

20 

4.75 

273 

4.50 

178 

4.60 

212 

4.33 

124 

4.05 

65 

3.97 

54 

21 

4.71 

256 

4.50 

178 

4.60 

212 

4.32 

122 

4.09 

71 

3.98 

56 

22 

4.69 

248 

4.46 

161 

4.59 

209 

4.31 

119 

4.14 

80 

3.99 

57 

23 

4  67 
4.62 

240 
220 

4.43 
4.43 

154 
154 

4.57 
4.56 

202 
198 

4.30 
4  29 

116 
114 

4.16 
4.18 

84 
88 

4.03 
3.98 

62 

24 

56 

25 

4.62 

220 

4.43 

154 

4.55 

195 

4.28 

111 

4.18 

88 

3.95 

52 

26 

4.59 

209 

4.45 

161 

4.55 

195 

4.26 

106 

4.14 

80 

3.96 

53 

27 

4.56 

198 

4.43 

154 

4.54 

192 

4.26 

106 

4.09 

71 

3.99 

57 

28 

4.57 

202 

4.40 

144 

4.55 

195 

4.25 

104 

4.05 

65 

3.96 

53 

29 

4.57 

202 

4.38 

138 

4.54 

192 

4.24 

102 

4.05 

65 

3.94 

51 

30 

4.60 

212 

4.37 

136 

4.53 

188 

4.24 

102 

4.09 

71 

3.92 

48 

31 

4.55 

195 

4.35 

130 

4.23 

99 

.... 

*3.91 

47 

*  Hauteur  à  la  jauge  interpolée. 
DÉ'^IT    MENSUEL    DE    LA    RIVIERE    DU    NID-DE-CORBEAU,    PRES    DE    FRANK,    ALBERTA,    pour     1911 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois, 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Janvier 

58 

50 

94 

643 

978 

1.385 

492 

481 

519 

181 

99 

82 

37 

41 

39 

66 

358 

503 

195 

130 

130 

99 

36 

47 

50.3 

46.1 

58.1 

224.0 

642.0 

85.5 

297.0 

220.0 
306.0 
135.7 

68.5 
63.4 

0.296 
0.271 
0.342 
1.340 
3.780 
5.030 
1.750 

1.390 
1.800 
0.798 
0.403 
0.373 

0.34 
0.28 
0.39 
1.50 
4.36 
5.61 
2.02 

1.60 
2.01 
0.92 
0.45 
0.43 

3  093 

2,560 

Mars .      . 

3.572 
13,329 

Avril 

Mai 

39,475 
50,876 
18  262 

Juin 

Juillet 

Août 

13.527 

Septembre 

18  208 

Octobre 

8.344 

Novembre . 

4  076 

3,898 

L'année 

179,220 

î 

RIVIÈRE  DU  NID-DE-CORBEAU,  PRÈS  DE  COLEMAN,  ALBERTA. 

Cette  station  de  jaugeage,  qui  est  située  sur  le  K  S.O.  de  la  section  12,  township  8,  rang  5, 
à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  près  d'un  pont  privé  à  environ  23^  milles  à  l'ouest  de  Coleman, 
a  été  établie  le  28  juillet  1910  par  H.  C.  Ritchie. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  se  trouve  sur  la  rive  gauche, 
à  environ  150  pieds  en  amont  du  pont.  Le  repère  auquel  elle  est  rapportée  est  au  sommet  d'un 
poteau  à  30  pieds  plus  loin  à  l'ouest;  élévation,  10.16.  ^ 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  de  30  pieds  en  amont  et  de  300  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  hautes  et  boisées  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Le 
lit  de  la  rivière  est  formé  de  sable  et  de  gravier.     Le  courant  est  assez  rapide. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  pont  lorsque  l'eau  est  haute,  le  point  initial  pour  les 
sondages  étant  en  ligne  avec  la  face  de  la  culée  gauche.  A  eau  basse,  les  mesurages  se  font  à 
trois  quarts  de  mille  en  aval  du  pont. 

Les  indications  de  la  jauge  sont  notées  par  Prudent  LeGal,  qui  demeure  à  environ  40  pieds 
plus  loin. 

Les  tables  du  débit  quotidien  et  du  débit  mensuel  pour  1911  n'ont  pas  encore  été  dressées, 
mais  elles  seront  compilées  au  cours  de  l'année  1912,  et  publiées  avec  les  résultats  des  observa- 
tions qui  seront  faites  durant  cette  année-là. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  DU  NID-DE-CORBEAU,  PRES  DE  COLEMAN,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 


Hydrographe. 


Largeur. 


Aire  de  la 
section. 


Vitesse 
moyenne. 


Haufr  à 
la  jauge. 


Débit. 


11  avril 
1er  mai. 
23  mai. . 

12  juin. 
1er  juil. 
18  juil... 

3  août. 
26  août. 
18  sept. 
15  oct. . 

17  oct. . 

4  déc... 

18  déc. 


E.  Degnan 

do  

W.  P.  Lowrie . , 

do 

do 

do 

do 

do 

do 
.  M.  Sutherland 

do 

do 

do 


Pds. 

27.0 
30.0 
42.0 
39.0 
37.0 
36.0 
35.0 
44.0 
44.0 
33.0 
43.0 
31.5 
28.0 


Pds  car. 

42.80 
58.73 
84.25 
121.80 
87.16 
79.00 
68.85 
42.11 
44.46 
78.70 
37.70 
24.23 
22.48 


Pds  par  sec. 

0.991 
2.015 
3.580 
4.200 
4.030 
2.740 
2.250 
2.030 
2.260 
0.600 
2.450 
1.790 
1.420 


Pds. 

3.95 
4.71 
5.64 
7.11 
5.92 
5.42 
5.10 
4.72 
4.89 
4.80 
4.80 
4.08 
4.45 


Pds-sec. 

42.44 

118.35 
301.67 
512.02 
352.11 
216.29 
154.80 
85.38* 
100.28 
47.24 
92.22* 
43.40t 
31.90X 


*  Jaugeage  fait  à  un  mille  en  aval  de  la  station  régulière. 
X  Jaugeage  fait  à  un  demi-mille  en  aval  de  la  jauge, 
t  Eau  courante. 

HAUTEUR  MOYENNE,   À  LA  JAUGE,   EN   PIEDS,    DE  LA   RIVIÈRE   DU   NID-DE-CORBEAU,    PRÈS    DE 
COLEMAN,   ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juil. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Dec. 

1 

à'.éi 

3.62 

3.70 
3.74 
3.90 
3.96 
4.05 

3.80 
3.80 
3.92 
4.00 
3.85 
3.81 

3.93 
3.82 
3.80 
3.81 
3.85 

3.80 
3.80 
3.81 
3.90 
3.90 

3.84 
3.80 
3.83 
3.82 
3.84 

3.85 
3.86 
3.90 
3.92 
3.95 

4.15 
4.13 
4.23 
4.33 
4.50 

4.56 
4.62 
4.63 
4.65 
4.70 

4.72 
4.73 
4.80 
4.82 
4.85 

4.90 
5.13 
5.14 
5.30 
5.10 

4.93 
4.91 
4.93 
4.93 
5.30 

6.12 
6.11 
6.00 
5.80 
5.70 

5.72 
5.70 
5.63 
5.43 
5.20 

5.43 
5.45 
5.42 
5.42 
5.51 
6.21 

6.42 
6.70 
6.83 
6.72 

a.4x 

6.10 
6.13 
6.10 
6.13 
6.10 

6.32 
6.93 
6.50 
6.73 
6.63 

6.52 
6.30 
6.21 
6.20 
6.13 

6.10 
6.12 
6.10 
6.10 
6.21 

6.12 
5.93 
5.83 
5.75 
5.75 

5.72 
5.72 
5.63 
5.54 
5.51 

5.52 
5.50 
5.51 
5.34 
5.30 

5.31 
5.30 
5.25 
5.32 
5.30 

5.31 
5.33 
5.22 
5.20 
5,10 

5.12 
5.10 
5.12 
5.11 
5.11 

5.10 
5.02 
5.00 
4.93 
4.90 
4.93 

4  90 
5,02 
4.95 
4.90 
4.92 

5.00 
5.02 
5.35 
5.30 
5.11 

5.13 
5.12 
4.90 
4.93 
4.92 

4.83 
4.81 
4.75 
4.72 
4.73 

4.72 
4.70 
4.64 
4.62 
4.61 

4.55 
4.60 
4.53 
4.53 
4.53 
4.52 

4.52 
4.52 
4.62 
5.53 
5.46 

5.43 
5.31 
5.10 
5.00 
5.06 

5.12 
5.20 
5.21 
5.10 
5.02 

4.95 
4.83 
4.81 
4.73 
4.72 

4.72 
4.70 
4.71 
4.71 
4.65 

4.65 
4.62 
4.61 
4.61 
4.61 

4.60 
4.60 
4.53 
4.52 
4.53 

4.52 
4.52 
4.45 
4.45 
4.43 

4.41 
4.40 
5.00 
4.40 
4.60 

4.30 
4.00 
4.10 
4.00 
3.35 

3.32 
3.32 
3.32 
3.32 
3.32 

3.32 
3.30 
3.30 
3.30 
3.25 
3.23 

3.22 
3.22 
3.22 
3.22 
3.21 

3.20 
3.40 
3.50 
5.30 
5.45 

5.40 
5.10 
5.60 
5.80 
5.90 

5.70 
5.63 
5.63 
5.60 
5.55 

5.50 
4.00 
3.00 
3.50 
4.00t 

4.40t 

4.40 

4.63 

4.70 

4.24 

4.14 

2           

4.13 

3 

4.13 

4        

4.13 

5 

4.12 

6                    

4.10 

7 

4.10 

8                 

4.10 

9 

4.10 

10       

4.10 

11    

4.10 

12              

4.11 

13 

3.96 

14        

3.96 

15 

3.96 

16         

3.96 

17 

3.96 

18 

4.45 

19 .... 

20   

4.70 
4.40 

21 

4.03 

22 

4.06 

23 

4.05 

24 

3.95 

25 

3.00 

26   

3.04 

27 

3.06 

28 

3.09 

29                

4.05 

30 

4.10 

31 

4.10 

t  Neige. 


BASSIN  DE  LA  RIVIERE  DU  VIEUX 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  29d 

MESURAGES   DU   DÉBIT  DES  TRIBUTAIRES   DE  LA  RIVIÈRE   DU  VIEUX,   ALBERTA,  faits  en   1911 


121 


Date. 


Hydrographe. 


Cours  d'eau. 


Endroit. 


Largeur, 


Aire  de  la 
section. 


Vitesse 
moyenne 


Débit. 


1er  mai. 

20  mai.. 

9  juin. 

1er  juiL, 

17  juiL. 

3  août.. 
25  août. 

15  sept. 

25  août. 
23  oct.. 

26  juin. 
10  sept . . 
10  sept. 

10  sept.. 

11  oct.. 

11  oct... 

3  nov... 
1er  déc. 

11  avril. 
29  avril. 

23  mai.. 
10  juin . 

18  juil.. 

4  août. 
26  août. 

18  sept. 

17  oct... 

29  avril. 
22  mai... 

9  juin.. 

30  juin.. 

16  oct.. 
1  mai.. 

10  juin.. 
1er  juil. 

18  juil.. 

3  août.. 

26  août. 
18  sept. 

17  oct.... 

4  déc. 
1er  mai. 
1er  juil. 

18  juil.. 
18  sept.. 

17  oct... 
25  juil..  . 
25  juil.. 
25  juil.. 
25  juil.. 

25  juil. . 
20  oct. . 

12  ju^l.. 

13  juil.  . 

14  juil.. 

24  juil.. 

25  juil.. 

27  juil. 
16  août. 

26  sept. 

bo  oct... 
16  sept 
14  nov.. 

18  avril. 
24  juU.. 


J.  E.  Degnan. . . 
A.  W.  P.  Lowrie 


N.  M.  Sutherland 


J.  E.  Degnan. 


A.  W.  P.  Lowrie. 
A.  W.  P.  Lowrie! 


N.  M.  Sutherland 
J.  E.  Degnan. . . 
A.  W.  P.  Lowrie 


N.  M.  Sutherland 
J.  E.  Degnan. . . 
A.  W.  P.  Lowrie 


N.  M.  Sutherland 


J.  E.  Degnan 

A.  W.  P.  Lowrie 


N.  M.  Sutherland 
J.  C.  Milligan 


A.  W 


J.  C 

A.  W 


P.  Lowrie 


Milligan 
P.  Lowrie 
N.  M.  Sutherland 
J.  E.  Degnan. . . 
A.  W.  P.  Lowrie 


Ruisseau  Blairmore. 


Ruisshau  Callum .... 
Source  de  Carmichal. 
Canal  d'irrig.  d'Elton 
Source  de  Portier*. .  . 


Source  de  Portier  Est. 


Ouest. 


Ruisseau  de  l'Or . 


Ruisseau  Lyon. 


Ruisseau  McGillivary, 


Ruisseau  des  Nez-Percés 


Ruis.  du  Cheval-Saure 
Source  A 

Ruis.  prod.   par  source. 


Ruisseau  du  Sommet.. 
Ruisseau  des  Saules. . . 


Sec.  3-8-4-5.. 
"  34-7-4-5. 
"  10-8-4-5. 
"  10-8-4-5. 
"     10-8-4-5. 


"     10-8-4-5... 

"     10-8-4-5... 

"  10-8-4-5... 
N.E.  6-10-1-5 .  . 
S.E.  34-13-29-4. 
Sec.  19-8-1-5... 

"     17-7-1-5... 

"     17-7-1-5... 

"     17-7-1-5... 

"     17-7-1-5... 


"  17-7-1-5. 

"  17-7-1-5. 

"  17-7-1-5. 

"  31-7-3-5. 

"  31-7-3-5. 

"  30-7-3-5. 

"  30-7-3-5. 

Sec.  30-7-3-5 . 

"  30-7-3-5. 

"  30-7-3-5. 


"     30-7-3-5. 

"  30-7-3-5. 
N.E.  35-7-4-5. 
Sec.  26-7-4-5. 

"     26-7-4-5. 


"     26-7-4-5. 

"  26-7-4-5. 
S.E.  7-8-4-5. 
Sec.  7-8-4-5 .,. 

"     7-8-4-5.. 


N.E.  7-8-4-5. 

Sec.  7-8-4-5 .  . 

N.E.  7-8-4-5. 
"  7-8-4-5 
"       7-8-4-5 


Sec. 


7-8-4-5 . 
17-8-4-5. 
17-8-4-5. 
17-8-4-5. 
17-8-4-5. 


"     17-8-4-5 

N.E.  26-13-30-4  .  .  . 

"  26-13-30-4  .  .  . 
L.S.  14  sec.  35-13-1- 
S.O.  2-14-1-5 


L.S.13,sec.35-13-l-5. 

S.E.  21-14-1-5 

N.O.-sec.  31-14-1-5.  . 

N.E.  6-15-1-5 

S.O.  5-15-1-5 


N.E.  28-13-2-5  . . 
N.E.  27-13-1-5  . . 
S.E.  34-13-1-5... 
N.O.  23-11-30-4. 
S.E.  34-13-29-4. 


S.E.  21-14-1-5.. 
S.O.  12-8-6-5.. 
S.O.  12-8-6-5 . . 
S.O.  36-12-28-4 
S.O.  36-12-28-4 


Pds. 

24.0 
23.6 

22.8 
9.6 
7.5 

7.6 

7.4 

23.0 

15.3 

X 

2.10 


X 

21.0 
22.9 

24.0 

24.0 

21.80 

20.70 

21.20 

23.50 
21.10 
20.60 
20.80 
15.80 

13.00 
10.70 
18.80 
20.20 
17.40 

15.40 
15.00 
15.20 
15.80 
10.00 

5.20 
14.10 
12.60 
12.20 
12.30 

10.00 


X 
X 
X 
X 

X 

4.40 

4.00 

24.00 

22.30 


Pds  car. 

20.38 

22.84 

16.97 

7.23 

4.57 

5.08 

5.51 

15.26 

10.474 

0.56' 


12.48 
21.21 

29.13 
26.06 
16.39 
14.93 
15.40 

23.40 
20.38 
18.50 
21.46 
12.09 

6.93 

6.72 

19.16 

25.01 

18.09 

12.54 
11.34 
11.24 
13.53 

4.88 

1.78 
12.54 
8.84 
6.87 
6.75 

4.40 


0.87 

0.98 

30.80 

27.10 


Pds  par 
sec. 
2.758 
3.000 
2.380 
2.690 
1.680 

1.530 
1.820 
1.600 
1.243 

■6".786 


1.054 
2.382 

2.900 
2.770 
1.740 
1.680 
1.580 

2.930 
1.850 
2.718 
2.930 
2.320 

1.310 
1.480 
1.570 
2.000 
1.170 

0.750 
0.620 
0.510 
0.694 
1.360 

0.890 

2.184 

0.890 

0.60 

0.84 

0.96 


0.69 
0.49 
2.57 
1.56 


Pds-sec. 

56.210 
68.610 
40.520 
19.440 
7.710 

7.880 
10.020 
24.460 
12.930 
0.130 
0.390 
Nil. 
0.011 
0.003 
0.008 

0.011 
0.006 
0.002 
13.16 
50.530 

85.000 

71.940 

28.59 

25.12 

24.30 

68.55 
37.68 
50.30 
62.89 
28.02 

9.08 

9.92 

30.09 

50.12 

21.11 

9.40 
7.07 
6.74 
9.39 
6.65 

1.58 
27.39 

7.89 
4.130 
5.670 

4.240 
0.028 
0.039 
0.028 
0.010 

0.018 
0.069 
0.010 
0.899 
0.018 

0.050 
0.018 
0.010 
0.018 
0.515 

0.590 

0.600 

0.480 

79.110 

42.300 
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DIVERS  MESURAGES  DU  DÉBIT  DES  TRIBUTAIRES  DE  LA  RIVIERE  DU  VIEUX,  ALBERT  A, 

faits  en  1911. — Fin. 


Date. 


Hydrographe. 


Cours  d'eau. 


21  cet 

1er  mai.. 

20  mai... 

9  juin. . 

1er  juil.  . 

17  juil.  .. 
3  août... 
25  août. . 
15  sept.... 
17  oct. . . 


N.  M.  Sutherland..  .|   Ruisseau  des  Saules. 

J.  E.  Degnan Ruisseau  d'York.. .  . 

A.  W.  P.  Lowrie. 


N.  M.  Sutherland. 


Endroit. 


Largeur.  Aire  de  la    Vitesse 
I  section,  moyenne 


Pds. 

S.O.  36-12-28-4 i  87.00 

N.O.  34-7-4-5 ,  21.50 

:  22.60 

i  23.80 

21.60 


19.00 
20.00 
20.00 
20.07 
11.50 


Pds  car. 

108.60  1 
21.22  I 
24.37  ! 
24.81  i 
20.76  j 

15.12  I 
14.04  I 

11.50  : 

15.23 
8.55 


Pds  par 
sec. 
1.00 
1.943 
2.720 
3.040 
2.040 

1.140 
1.090 
0.970 
1.370 
1.290 


Débit. 


Pds-sec. 

108.800 
41.24 
66.35 
75.44 
42.40 

17.30 
15.26 
11.12 
20.82 
11.01 


BASSIN  DE  LA  RIVIÈRE  WATERTON. 
Description  générale. 

La  rivière  Waterton  prend  sa  source  dans  la  région  nord-ouest  de  l'Etat  du  Montana,  dans 
le  versant  oriental  des  montagnes  Rocheuses.  Elle  coule  dans  la  direction  nord,  et  après  avoir 
traversé  une  série  de  lacs  (lacs  Waterton)  près  de  la  frontière  internationale,  elle  suit  la  direction 
nord  et  est  et  va  se  jeter  dans  la  rivière  du  Ventre,  près  de  Stand-Off,  Alberta. 

La  configuration  du  bassin  varie  beaucoup;  dans  le  Montana  c'est  un  district  montagneux, 
tandis  que  dans  la  région  sud  de  l'Alberta  se  rencontrent  des  prairies  ondulantes.  Les  tributaires 
sont  pour  la  plupart  dans  la  prairie  supérieure  du  bassin,  près  de  la  frontière  internationale  et  du 
côté  ouest. 

Il  tombe  beaucoup  de  neige  dans  la  prairie  supérieure  du  bassin,  et  la  fonte  de  cette  neige, 
jointe  à  de  grosses  pluies,  cause  souvent  de  fortes  crues  dans  cette  rivière  au  commencement  de 
l'été.  Ensuite  le  niveau  de  la  rivière  baisse  graduellement  jusqu'à  ce  qu'il  soit  -descendu  au 
minirnum,  vers  le  milieu  de  l'hiver. 

Les  lacs  Waterton,  qui  ont  environ  14  milles  de  longueur  et  1  mille  de  largeur,  feraient  ufi 
admirable  réservoir  d'emmagasinage.  Les  rives  rocheuses  et  abruptes  du  détroit  offrent  un 
emplacement  idéal  pour  la  construction  d'un  barrage.  Le  volume  d'eau  pourrait  être  plus  que 
doublé  durant  l'été  et  employé  pour  des  fins  d'irrigation  ou  pour  la  production  de  force  motrice. 

RIVIERE  WATERTON,  À  WATERTON-MILLS. 

Une  station  de  jaugeage  a  été  établie  ici  par  P.  M.  Sauder  le  26  d'août  1908.  Cette  station 
est  située  sur  le  3^  N.-E.  de  la  section  8,  township  2,  rang  29,  à  l'ouest  du. quatrième  méridien, 
à  environ  250  pieds  en  aval  de  l'endroit  où  la  rivière  quitte  le  lac. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  se  trouve  sur  la  rive  droite. 
Le  zéro  (élévation,  90.51)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00) 
situé  en  deçà  de  6  pieds  de  la  jauge. 

La  rivière  est  large  et  droite  sur  une  distance  de  250  pieds  en  amont  et  400  pieds  en  aval  de 
la  station.  Les  deux  rives  sont  hautes  et  boisées  et  ne  sont  pas  sujettes  aux -débordements.  Le 
lit  de  la  rivière  est  inégal  et  rocheux,  et  la  section  transversale  est  stable.  Le  courant  est  toujours 
assez  rapide  au  milieu  de  la  rivière. 

Les  mesurages  du  débit  sont  effectués  à  l'aide  d'une  nacelle  suspendue  à  un  câble  lorsque 
l'eau  est  haute.  A  eau  basse,  la  rivière  peut  être  passée  à  gué  presque  d'une  rive  à  l'autre,  les 
mesurages,  dans  le  chenal  profond,  au  centre,  étant  faits  au  moyen  de  la  nacelle.  Les  grands 
vents  qui  soufflent  fréquemment  affectent  les  mesurages.  Les  points  pour  les  sondages  sont 
marqués  par  un  fil  de  fer  gradué  tendu  en  amont  du  câble. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  M.  H.  H.  Hanson. 

Le  commutateur  du  moulinet  dont  on  s'était  servi  pour  faire  la  plupart  des  mesurages  du 
débit  à  cette  station,  en  1911,  se  brisa  accidentellement,  et  avant  qu'il  pût  être  réparé  l'eau  à 
la  station  où  se  font  les  épreuves  des  appareils  servant  à  mesurer  la  vitesse  du  courant  se  gela, 
et  il  fut  impossible  d'éprouver  le  moulinet.  Les  résultats  des  observations  qui  ont  été  faites 
ne  seront  par  conséquent  publiés  qu'après  que  le  moulinet  aura  été  éprouvé  et  que  les  calculs 
auront  été  vérifiés. 


RUISSEAU  CROCHE,  PRES  DE  WATERTON-MILLS,   ALBERTA. 

Cette  vStation  a  été  établie  le  15  septembre  1909  par  H.  C.  Ritchie.     Elle  se  trouvait  tout 
d'abord  sur  le  }4:  S.E.  de  la  section  22,  township  2,  rang  29,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  mais 
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comme  l'on  ne  pouvait  trouver  un  observateur  à  cet  endroit,  elle  fut  transférée,  le  15  juin  1911, 
par  L.  J.  Gleeson,  à  un  endroit  situé  à  environ  250  pieds  de  la  maison  d'Ernest  AUred,  sur  le  }4 
S.O.  de  la  section  23,  township  2,  rang  29,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  Elle  est  maintenant 
à  une  distance  d'environ  27  milles  de  Cardston  et  de  3  milles  du  bureau  de  poste  de  Waterton- 
Mills. 

Le  ruisseau  coule  par  un  seul  chenal,  quel  que  soit  le  niveau  de  l'eau.  Il  est  droit  sur  une 
distance  de  40  pieds  en  amont  et  de  20  pieds  en  aval  de  la  station.  La  rive  gauche  est  haute  et 
couverte  de  broussailles  et  n'est  pas  sujette  aux  débordements.  La  rive  droite  est  basse  et  dénudée 
à  l'endroit  où  se  trouve  la  station  et  est  sujette  aux  débordements.  Le  lit  est  formé  de  gravier, 
mais  ne  change  pas  sauf  lors  des  grandes  crues. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué  à  30  pieds  en  amont  de  la  jauge.  Le  point  initial  pour 
les  sondages  est  marqué  par  une  souche  sur  la  rive  gauche.  Lorsque  l'eau  est  très  haute,  le 
ruisseau  n'est  pas  guéable  à  cet  endroit,  mais  les  jaugeages  peuvent  être  faits  à  un  pont  situé  à 
environ  l}/^  mille  en  aval. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  poteau 
au  centre  du  ruisseau.  Le  zéro  (élévation,  91.86)  est  rapporté  à  deux  têtes  de  clous  enfoncés 
dans  un  poteau  (élévation  supposée,  100.00)  situé  à  environ  10  pieds  au  sud  de  la  jauge. 

Durant  l'année  1911,  les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  par  Ernest  Allred. 

Le  commutateur  du  moulinet  dont  on  s'était  servi  pour  faire  la  plupart  des  mesurages  du 
débit  à  cette  station,  en  1911,  se  bpisa  accidentellement,  et  avant  qu'il  pût  être  réparé  l'eau  à  la 
station  où  se  font  les  épreuves  des  appareils  servant  à  mesurer  la  vitesse  du  courant  se  gela,  et  il 
fut  impossible  d'éprouver  le  moulinet.  Les  résultats  des  observations  qui  ont  été  faites  ne  seront 
par  conséquent  publiés  qu'après  que  le  moulinet  aura  été  éprouvé  et  que  les  calculs  auront  été 
vérifiés. 


BASSIN  DE  LA  RIVIÈRE  DU  VENTRE. 

Description  générale. 

La  rivière  du  Ventre  prend  sa  source  près  de  la  montagne  du  Chef,  dans  la  région  septen- 
trionale du  Montana.  Le  cours  d'eau  principal  est  alimenté,  de  l'autre  côté  de  la  frontière 
internationale,  par  la  Fourche  du  Milieu,  et  de  ce  côté-ci  par  la  Fourche  Nord.  A  partir  de 
l'endroit  où  la  Fourche  Nord  s'y  décharge,  à  la  section  21,  township  1,  rang  28,  à  l'ouest  du  qua- 
trième méridien,  la  rivière  du  Ventre  coule,  en  serpentant,  dans  la  direction  nord-est,  jusqu'à 
ce  qu'elle  conflue  avec  la  rivière  du  Vieux  à  la  section  27,  township  9,  rang  23,  à  l'ouest  du  qua- 
trième méridien,  où  elle  dévie  vers  le  sud-est,  et  après  avoir  décrit  une  courbe,  elle  coule  dans 
la  direction  nord  et  est  jusqu'à  ce  qu'elle  se  joigne  à  la  rivière  à  l'Arc  à  la  section  27,  township 
11,  rang  13,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  et  forme  le  bras  sud  de  la  rivière  Saskatchewan. 

La  configuration  du  bassin  varie  beaucoup.  Dans  le  Montana  ce  sont  des  régions  monta- 
gneuses; à  la  frontière,  des  prairies  ondulantes  et  des  collines  se  rencontrent,  et  dans  la  contrée 
comprise  entre  Lethbridge  et  le  confluent  des  rivières  du  Ventre  et  à  l'Arc  ce  sont  des  prairies 
unies.  Les  tributaires  supérieurs  arrosent  une  région  forestière,  mais  le  cours  d'eau  principal 
coule  à  travers  une  vallée  profonde  et  ses  rives  sont  garnies  de  gros  tulipiers. 

Il  tombe  beaucoup  de  neige  dans  la  partie  supérieure  du  bassin,  mais  près  de  Lethbridge 
les  terres  sont  semi-arides.  L'eau  de  la  rivière  du  Ventre,  sur  une  certaine  distance  à  partir  de 
la  source  de  cette  rivière,  est  comparativement  claire,  mais  de  ce  côté-ci  de  la  frontière  elle  devient 
graduellement  trouble,  surtout  aux  époques  des  hautes  eaux.  Le  sédiment  est  dû  principalement 
à  l'afïouillement  des  rives  et  à  la  formation  de  nouveaux  chenaux.  Des  crues,  causées  par  la 
fonte  des  neiges  et  les  grosses  pluies,  se  produisent  fréquemment  en  été.  C'est  au  mois  de  juin 
ou  de  juillet  qu'il  y  a  le  plus  d'eau;  après  cela  le  niveau  de  la  rivière  baisse  graduellement,  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  descendu  au  minimum  (  en  janvier  ou  février). 

Jusqu'ici  l'on  n'a  guère  utilisé  l'eau  dans  ce  bassin.  Dans  les  régions  supérieures,  où  l'eau 
pourrait  facilement  être  détournée,  l'on  n'en  a  pas  besoin  pour  irriguer  les  terres,  et  plus  loin  en 
aval  ce  serait  une  entreprise  coûteuse. 

Il  y  a  une  couple  de  petits  canaux  d'irrigation  qui  détournent  l'eau  de  la  rivière  du  Ventre, 
et  la  ville  de  Lethbridge  tirera  bientôt  de  la  même  source  son  approvisionnement  d'eau  pour  les 
usages  domestiques. 

La  Cie  de  chemin  de  fer  et  d'irrigation  d'Alberta  a  l'intention  de  construire  un  canal  pour 
alimenter  son  système  d'irrigation  si  la  riv^ière  Ste-Marie  ne  suffit  pas.  Il  y  a  aussi  plusieurs 
emplacements  favorables  pour  la  production  de  force  motrice,  où  des  usines  hydrauliques  seront 
sans  doute  établies  lorsqu'il  y  aura  un  marché. 

RIVIÈRE  DU  VENTRE,  PRES  DE  MOUNTAIN-VIEW,   ALBEkTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  1er  novembre  1911  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur 
le  3^  nord-est  de  la  section  5,  township  2,  rang  23,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  et  se  trouve 
à  6  milles  au  sud-ouest  du  bureau  de  poste  de  Mountain-View. 
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La  rivière  est  droite  sur  une  distance  de  250  pieds  en  amont  et  de  350  pieds  en  aval  de  la 
station.  Le  lit  est  formé  de  gravier  et  de  sable.  La  rive  droite  est  haute  et  peu  boisée;  il  ne  s'y 
produit  pas  d'inondations  sauf  lorsque  l'eau  est  très  haute.  La  rive  gauche  est  basse  et  très 
boisée  et  est  sujette  aux  débordements. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  moyen  d'un  câble,  d'une  nacelle,  d'un  fil  de  fer  gradué 
et  d'un  fîl  de  fer  de  retenue.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  indiqué  par  un  clou  enfoncé 
dans  le  support  du  câble,  sur  la  rive  gauche,  et  est  marqué  à  la  peinture  rouge  sur  le  fil  de  fer  de 
mesurage. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  poteau 
planté  dans  le  lit  de  la  rivière,  sur  la  rive  droite.  Le  zéro  (élévation,  88.16)  est  rapporté  à  un 
repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  au-dessous  du  centre  du  support  du 
câble,  sur  la  rive  droite. 

La  jauge  a  été  lue  par  J.  N.  West,  mais  comme  cette  station  a  été  établie  à  la  fin  de  la  saison, 
il  n'y  a  pas  de  données  suffisantes  pour  permettre  de  calculer  le  débit  quotidien  et  le  débit  mensuel. 
Les  tables  pour  cette  station,  pour  1911,  seront  compilées  en  1912  et  publiées  avec  les  résultats 
des  observations  qui  seront  faites  au  cours  de  cette  année-là. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIERE  DU  VENTRE,  PRES  DE  MOUNTAIN- VIEW,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur 

Aire  de  la 
section 

Vitesse 
moyenne 

Hauteur 
à  la  jauge 

Débit. 

I.,   J.  Glecson  .... 

Pieds. 

86.5 
83.0 

Pds  car 

212.20 
168.86 

Pds  par  sec. 

0.880 
0.603 

Pieds. 

2.075 
2.010 

Pds-sec. 
187  60 

10  dec 

D.  D.  Macleod 

101  82* 

RUISSEAU  MAMI,  PRÈS  DE  MOUNTAIN- VIEW,  ALBERTA. 

Cette  station  de  jaugeage,  qui  est  située  près  du  pont  pour  voitures  sur  le  chemin  au  nord 
du  }4  N.-E.  de  la  section  18,  township  2,  rang  27,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  a  été  établie 
le  13  d'août  1909  par  H.  C.  Ritchie.  Elle  se  trouve  juste  en  aval  du  confluent  des  bras  est  et 
ouest. 

Le  ruisseau  est  courbé  sur  une  distance  d'environ  100  pieds  en  amont  du  pont  et  droit  sur 
une  distance  de  200  pieds  en  aval.  Les  deux  rives  sont  hautes,  nettes  et  rocheuses,  et  sont  sujettes 
aux  débordements  à  extrême  eau  haute.     Le  lit  est  formé  de  pierres  couvertes  de  sable  et  de  gravier. 

A  eau  haute  les  mesurages  du  débit  se  font  au  pont.  A  eau  basse,  le  bras  est  tarit  et  le  bras 
ouest  est  guéable  en  amont  du  confluent. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  assujettie  à  un  des  pilots  sup- 
portant le  pont  sur  la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  90.70)  est  rapporté  à  des  têtes  de  clous 
(élévation  supposée,  100.00)  enfoncés  au  haut  d'un  pilot  sur  la  rive  droite. 

Des  jaugeages  ont  été  faits  à  cette  station  en  1911,  mais  vu  que  comme  le  débit  du  ruisseau 
est  très  faible  et  que  les  données  recueillies  avaient  peu  de  valeur,  aucun  observateur  n'a  été 
employé.  Comme  deux  demandes  pour  autorisation  de  détourner  de  l'eau  de  ce  ruisseau,  une 
pour  des  fins  d'irrigation  et  l'autre  pour  les  usages  domestiques,  ont  été  faites,  l'on  va  s'assurer 
les  services  d'un  observateur  pour  1912.     Il  n'a  pas  été  dérivé  d'eau  en  1911. 

Le  commutateur  du  moulinet  dont  on  s'était  servi  pour  faire  la  plupart  des  mesurages  du 
débit  à  cette  station,  en  1911,  se  brisa  accidentellement,  et  avant  qu'il  pût  être  réparé  l'eau  à  la 
station  où  se  font  les  épreuves  des  appareils  servant  à  mesurer  la  vitesse  du  courant  se  gela,  et  il 
fut  impossible  d'éprouver  le  moulinet.  Les  résultats  des  observations  qui  ont  été  faites  ne  seront 
par  conséquent  publiés  qu'après  que  le  moulinet  aura  été  éprouvé  et  que  les  calculs  auront  été 
vérifiés. 

CANAL  d'irrigation  DE  CHRISTIANSON.  PRES  DE  CALDWELL,  ALBERTA. 


Cette  station  a  été  établie  le  14  septembre.  1911  par  L.  J.  Gleeson.  Elle  est  située  sur  le  34 
sud-est  de  la  section  12,  township  3,  rang  8,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  sur  le  canal  d'irri- 
gation d'Elias  Christianson.  Elle  se  trouve  à  6  milles  au  nord-ouest  de  Mountain-View  et  à 
un  quart  de  mille  au  sud  du  poste  de  gendarmerie  de  Big-Bend. 

Le  canal  est  droit  sur  une  distance  de  300  pieds  en  amont  et  de  100  pieds  en  aval  de  la  station  ^ 
Le  canal  principal  a  environ  400  pieds  de  longeur  et  4  pieds  de  largeur  et  a  une  bonne  chute. 

Les  mesurages  du  débit  ont  été  faits  avec  un  petit  moulinet  Price,  mais  un  déversoir  donnerait 
des  résultats  plus  satisfaisants. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  dixièmes.  Elle  est  plantée  dans  le  lit  du 
canal,  sur  la  ligne  de  la  section  de  jaugeage.  Le  zéro  (élévation,  96.30)  est  rapporté  à  un  repère 
(élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  gauche,  près  de  la  jauge. 

L'on  n'a  pas  détourné  d'eau  par  ce  canal  durant  l'année  1911,  après  que  la  jauge  eût  été 
établie,  et  par  conséquent  il  n'a  pas  été  fait  d'observations. 
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RIVIÈRE  DU  VENTRE,  PRÈS  DE  STAND-OFF,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  27  mai  1909  par  H.  C.  Ritchie.  Elle  est  située  à  18  milles  au 
sud  de  la  ville  de  Macleod  et  se  trouve  sur  le  3^  S.E.  de  la  section  21,  township  6,  rang  25,  à  l'ouest 
du  quatrième  méridien,  à  200  verges  de  la  maison  de  George  Pearson. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  la  rive  gauche. 
Le  zéro  (élévation,  92.51)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00) 
situé  à  35  pieds  en  amont  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  pendant  la  belle  saison  au  pont  pour  voitures  sur  le  }4  S.E. 
de  la  section  21,  township  6,  rang  25,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  les  points  pour  les  son- 
dages étant  peinturés  sur  la  membrure  inférieure  de  la  superstructure.  En  hiver,  le  débit  est 
mesuré  à  l'endroit  où  se  trouve  la  jauge  ou  près  de  là. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  de  75  pieds  en  amont  et  60  pieds  en  aval  de  la  section. 
Le  chenal  est  droit.  Le  courant  est  modéré  et  uniforme.  Le  lit  est  formé  de  gravier  net.  Les 
deux  rives  sont  basses  et  libres  de  broussailles  et  sont  sujettes  à  des  débordements  lorsque  l'eau 
est  haute.  Depuis  que  cette  station  a  été  établie,  la  section  transversale  a  très  peu  changé  (si 
toutefois  elle  a  changé  du  tout),  mais  à  cause  des  brusques  détours  du  chenal  la  rivière  est  sujette 
à  prendre  un  tout  autre  cours  à  extrême  eau  haute. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  George  Pearson. 

Le  commutateur  du  moulinet  dont  on  s'était  servi  pour  faire  la  plupart  des  mesurages  du 
débit  à  cette  station,  en  1911,  se  brisa  accidentellement,  et  avant  qu'il  pût  être  réparé  l'eau  à  la 
station  où  se  font  les  épreuves  des  appareils  servant  à  mesurer  la  vitesse  du  courant  se  gela,  et  il 
fut  impossible  d'éprouver  le  moulinet.  Les  résultats  des  observations  qui  ont  été  faites  ne  seront 
par  conséquent  publiés  qu'après  que  le  moulinet  aura  été  éprouvé  et  que  les  calculs  auront  été 
vérifiés. 

Des  mesurages  du  débit  ont  été  faits  sous  la  glace  durant  les  hivers  de  1910-11  et  1911-12. 


RIVIERE  DU  VENTRE,  PRES  DE  LETHBRIDGE,   ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  31  août  1911  par  A.  W.  P.  Lowrie.  Elle  est  située  près  du  pont 
pour  voitures  sur  le  }4  nord-ouest  de  la  section  1,  township  19,  rang  22,  à  l'ouest  du  quatrième 
méridien.     Elle  est  distante  d'environ  2>^  milles  du  bureau  de  poste  de  Lethbridge. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  la  deuxième  pile 
en  partant  de  l'extrémité  est  du  pont.  Le  zéro  (élévation,  87.82)  est  rapporté  à  un  repère  qui 
se  trouve  sur  la  face  ouest  de  la  pile  est  (élévation  supposée,  100.00). 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  de  800  pieds  en  amont  et  de  2,000  pieds  en  aval  de  la 
station.  La  rive  droite  n'est  pas  trop  haute  et  il  s'y  produit  des  inondations  lors  des  grandes 
crues.  La  rive  gauche  est  basse  et  est  sujette  aux  débordements  lorsque  l'eau  est  très  haute. 
Le  lit  est  formé  de  sable  et  de  gravier,  mais  est  stable. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  du  pont.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
est  près  de  l'extrémité  ouest  du  pont  et  les  distances  sont  marquées  à  la  peinture  blanche  sur  le 
garde-fou. 

Les  tables  du  débit  quotidien  et  du  débit  mensuel  pour  1911  n'ont  pas  été  compilées.  Elles 
seront  dressées  au  cours  de  l'année  1912  et  publiées  avec  les  résultats  des  observations  qui  seront 
faites  durant  cette  année-là. 


MESURAGES    DU    DÉBIT    DE    LA    RIVIERE    DU    VENTRE,    PRES    DE    LETHBRIDGE,    ALBERTA,    en    1911, 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut'r  à  la 
jauge. 

Débit. 

6  avril 

Pds. 

243.6 
476.6 
458.9 
573.6 

449.0 
372.0 
378.1 
353.5 
388.0 
200.0 

Pds  car. 

1,080.5 
2.844.0 
2.993.7 
3.947.3 

2,960.4 
2.014.1 
2.297.5 
1,733.8 
1,672.2 
1,288.5 

Pds  par  sec, 

1.25 
2.92 
3.27 
4.96    . 

2.90 
2.01 
2.31 
1.57 
1.43 
1.27 

Pds. 

i'.28 
1.21 
0.75 

Pds-sec. 

1.354.7 

8.300.0 

9.813.9 

19,592.8 

8.605.0 
4.051.3 
5.297.4 
2.719.4 
2.388.6 
1.631.6 

9  mai    

do                ... 

27  mai 

A.  W.  P.  Lowrie 

15  juin   

do              

5  juil 

do              

21  juiL 

do 

16  août 

do              

31  août. 

do 

25  cet 

N.  Sutherland 

6  déc         .     . 

D.  D.  MacLeod 
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BASSIN  DE  LA  RIVIÈRE  STE-MAIE. 
Description  générale. 

La  rivière  Ste-Marie,  qui  est  un  important  tributaire  de  la  rivière  du  Ventre  et,  indirectement, 
de  la  rivière  Saskatchewan-sud,  prend  sa  source  dans  la  région  septentrionale  du  Montana,  sur 
le  versant  oriental  de  la  chaîne  principale  des  montagnes  Rocheuses.  Elle  part  du  grand  glacier 
Blackfoot  et  est  alimentée  par  plusieurs  cours  d'eau  provenant  de  glaciers  moins  importants. 
Ces  cours  d'eau  se  réunissent  à  peu  de  distance  de  leur  source  et  se  jettent  dans  le  lac  Sainte- 
Marie  supérieur.  En  aval  de  ce  lac  et  tout  près  de  là  se  trouve  le  lac  Sainte-Marie  inférieur, 
les  deux  lacs  ayant  une  longueur  totale  d'environ  22  milles.  La  rivière  débouche  du  lac  inférieur 
à  une  élévation  de  4,460  pieds  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer  et  coule  dans  la  direction 
nord,  à  travers  les  collines  qui  longent  la  vallée,  jusqu'à  la  frontière  internationale.  Elle  suit 
ensuite  la  direction  nord-est,  traverse  une  région  de  prairies  ondulantes  et  va  se  jeter  dans  la 
rivière  du  Ventre  près  de  Lethbridge,  Alberta. 

Le  bassin  est  borné  au  sud  par  les  montagnes  Rocheuses,  à  l'ouest  par  la  ligne  de  partage 
des  eaux  entre  les  rivières  du  Ventre  et  Sainte- Marie,  et  à  l'est  par  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  la  rivière  au  Lait  et  la  rivière  Sainte-Marie.  La  partie  supérieure  du  bassin  est  très  boisée 
et  il  y  tombe  beaucoup  de  neige,  mais  la  partie  inférieure  est  complètement  dépourvue  d'arbres 
et  les  terres  y  sont  presque  arides. 

La  rivière  coule  à  travers  une  vallée  très  profonde  et  ses  bords  sont  escarpés,  de  sorte  que 
l'on  ne  peut  en  détourner  de  l'eau  pour  des  fins  d'irrigation  qu'à  grands  frais.  Au  Canada,  la 
Compagnie  de  chemin  de  fer  et  d'irrigation  d'Alberta  a  obtenu  le  droit  de  pratiquer  des  saignées 
sur  cette  rivière.  Les  vannes  de  son  canal  se  trouvent  à  Kimball,  à  5  milles  au  nord  de  la  fron- 
tière internationale,  et  son  système  d'irrigation  s'étend  déjà  sur  un  parcours  de  231  milles.  L'on 
se  propose  de  le  développer  encore  davantage,  et  lorsque  les  travaux  seront  terminés,  la  compagnie 
sera  en  mesure  d'irriguer  à  peu  près  500,000  acres  de  terres  actuellement  semi-arides. 

Comme  cette  rivière  est  un  cours  d'eau  international,  les  mesurages  du  débit  y  sont  effectués 
par  les  Commissions  Hydrographiques  du  Canada  et  des  Etats-Unis.  Il  est  probable  que,  avant 
longtemps,  les  hydrographes  des  deux  pays  feront  des  observations  conjointement  à  une  station 
qui  sera  établie  aussi  près  que  possible  de  la.  friontère  internationale.  L'on  espère  obtenir  ainsi 
des  données  précises,  qui  seront  d'une  grande  utilité  pour  le  Canada  et  les  Etats-Unis. 

CANAL  d'irrigation  DE  FIDLER  FRERES  À  BOUNDARY-CREEK,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  13  septembre  1911  par  L.  J.  Gleeson,  Elle  est  située  sur  le 
%  sud-est  de  la  section  19,  township  1,  rang  26,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  sur  le  canal 
d'irrigation  de  Fidler  Frères,  à  un  3^  de  mille  au  sud-ouest  de  Cardston. 

Le  canal  est  droit  sur  une  distance  de  30  pieds  en  amont  et  de  20  pieds  en  aval  de  la  jauge. 
Le  sol  se  compose  de  glaise  avec  un  peu  de  sable. 

Les  mesurages  du  débit  peuvent  être  faits  avec  un  petit  moulinet  Price,  mais  à  cause  de  la 
faible  vitesse  du  courant  un  déversoir  conviendrait  mieux. 

La  jauge  se  trouve  au  centre  du  canal,  à  100  pieds  en  aval  de  la  vanne.  Elle  consiste  en  une 
tige  graduée  en  pieds  et  dixièmes.  Le  zéro  (élévation,  93.62)  est  rapporté  à  un  repère  en  bois 
(élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  gauche,  à  8  pieds  à  l'ouest  de  la  jauge  et  sur  la  ligne 
de  la  section  de  jaugeage. 

Comme  le  canal  n'a  pas  été  utilisé  après  que  la  jauge  eût  été  établie,  il  n'a  pas  été  fait  d'ob- 
servations à  cette  station  en  1911. 

*  RIVIÈRE  STE-MARIE  À  KIMBALL,   ALBERTA. 

Cette   station   a  été   établie  par  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  et  d'irrigation   d'Alberta 
en  1905.     Elle  est  située  sur  le  ^  sud-ouest  de  la  section  25,  township  1,  rang  25,  à  l'ouest  du 
quatrième 
son  canal. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  d'environ  450  pieds  en  amont  et  400  pieds  en  aval  de 
la  station.  Les  deux  rives  sont  hautes  et  ne  sont  ni  l'une  ni  l'autre  sujettes  aux  débordements. 
La  rive  droite  est  partiellement  couverte  de  broussailles  en  amont  de  la  station,  mais  à  la  station 
et  en  aval  de  celle-ci  elle  est  nue.  Le  lit  est  formé  de  gravier  et  est  sujet  à  de  légers  changements. 
Le  courant  est  uniforme. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  moyen  d'un  câble,  d'une  nacelle  et  d'un  fil  de  fer  gradué 
lorsque  l'eau  est  haute  ou  à  son  niveau  normal.  Lorsque  l'eau  est  basse,  la  rivière  peut  être 
guéée.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  le  zéro  du  fil  de  fer  gradué,  qui  est  distant  de  44.8 
pieds  du  support  du  câble  sur  la  rive  droite. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  placée  sur  la  rive  droite, 
à  quelque  pieds  en  amont  du  câble.  Une  tranchée  revêtue  de  planches  met  le  chenal  en  commu- 
nication avec  la  barrique  où  se  trouve  la  jauge,  lorsque  l'eau  est  basse.  Le  zéro  de  la  jauge 
(élévation,  86.87)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé 
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près  du  support  du  câble  sur  la  rive  droite.     En  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  J.  M.  Dunn,  sur- 
veillant des  canaux  d'irrigation  de  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  et  d'irrigation  d'Alberta. 

Comme  cette  station  n'offre  pas  des  conditions  favorables  pour  l'étude  du  régime  de  la 
rivière  lorsque  celle-ci  est  glacée  durant  l'hiver,  les  hauteurs  à  la  jauge  et  les  débits  sont  observés 
à  une  station  de  jaugeage  temporaire  qui  a  été  établie  près  d'un  pont  pour  voitures,  à  environ 
2  milles  en  aval  de  la  station  régulière. 


MESURAGES   DU   DÉBIT   DE  LA  RIVIERE  STE-MARIE  À  KIMBALL,  en   1911. 


Date. 


Hydrographe. 


16  jan.  .  . 

3  fév.|. . 

16  mars.  . 

29  mars... 

1er  avril 

8  avril.. 
21  avril.. 

1er  mai. 

16  mai.  . . 

19  mai. . . 
3  juin. . . 
7  juin  . . 

9  juin  . . 

20  juin... 
27  juin.. . 
12  juil.... 
20  juil.  .  . 
20  juil... 

3  aoiît .  . 

16  août. . 

16  août.. 

29  août.. 

7  sept. . . 

23  sept... 

7  oct.  .  . 

16  nov. . . 

12  déc.  . . 


W.  H.  Green 
J.  E.  Degnan. 

L.  J.  Gleeson. 


D.  D.  McLeod 


Largeur. 


Pieds 


100 
66 
68 
150 
65 
62 
220 
223 
227 
226 
228 
227 
226 
228 
227 
224 
225 
225 
222 
222 
222 
222 
225 
224 
221 
65 
102 


Aire  de  la 
section. 


Vitesse 
moyenne 


Hauteur  à 
la  jauge 


^ds  car.      Pas  par  sec. 


173.9 
100.3 

82.1 
224.6 
108.1 

97.2 
376.5 
499.4 
893.1 
796.1 
869.6 
858.6 
836.0 
904.2 
841.1 
604.8 
574.9 
573.8 
513.7 
473.9 
473.9 
415.0 
598.4 
575.5 
436.1 
122.3 
103.3 


1  21 
2.02 
1.73 
1,60 
2.95 
2.80 
1.42 
2.16 
4.27 
3.70 
3.83 
3.84 
3.90 
4.26 
3.90 
2.81 
2.76 
2.76 
2.28 
2.24 
2.28 
1.78 
2.74 
2.48 
1.72 
2.62 
1.28 


Pieds 

6.26 
5.53 
4.95 
4.63 
4.15 
5.20 
2.82 
3.28 
5.00 
4.56 
5.00 
4.78 
4.77 
5.05 
4.78 
3.81 
3.70 
3.70 
3.41 
3.28 
3.28 
2.97 
3.77 
3.65 
3.07 
6.30 
1.51 


Débit 


Pieds-sec. 

210.2 

202.4 

141.6 

360.3 

318.8 

271.8 

536.2 

1076.2 

3812.0 

.2945.3 

3330.3 

3298.6 

3261.3 

3855.4 

3284.0 

1702.0 

1584.9 

1582 . 1 

1170.9 

1059.5 

1082.8 

736.9 

1639.7 

1428.5 

753.1 

320.6 

131.9 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
HAUTEUR    À    LA  JAUGE   ET     DÉBIT    DE   LA   RIVIÈRE   STE-MARIE   À   KIMBALL,    POUR   CHAQUE  JOUR, 

en  1911. 


Jour. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


Janvier. 
Débit. 


Haufr 

à  la 
jauge. 


Pds. 

6.43 
6.43 
6.40 
6.35 
6.15 

6.35 
6.36 
6.10 
5.60 
4.95 

4.95 
5.62 
6.30 
6.30 
6.31 

6.26 
6.25 
6.30 
6.35 
6.35 

6.30 
6.25 
6.12 
6.15 
6.10 

6.00 
5.95 
5.95 
5.95 
5.95 
6.00 


Pds-sec. 

220 
219 
218 
216 
213 

215 
214 
210 
203 
194 

194 
203 
213 
213 
213 

212 
212 
213 
213 
213 

213 

212 
210 
210 
210 

208 
208 
208 
208 
208 
208 


Février. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

5.85 
5.84 
5.53 
5.55 
5.54 

5.65 
5.65 
5.47 
5.35 
5.35 

5.45 
5.40 
5.35 
5.27 
5.25 

5.23 
5.20 
5.23 
5.30 
5.35 

5.35 
5.38 
5.38 
5.40 
5.41 

5.42* 

5.44 

5.44 


D5bit. 


Pds-sec 

206 
206 
202 
204 
203 

214 
214 
196 
183 
183 

194 
188 
183 
175 
173 

171 
167 
171 
178 
183 

183 
185 
185 
188 
189 

190 
192 

192 


Mars. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

5.45 
5.40 
5.40 
5.35 
5.33 

5.30 
5.21 
5.12 
5.14 
4.90 

4.85 
4.85 
4.90 
4.90 

4.87 

4.95 
4.85 
4.95 
5.06 
5.25 

5.20 
5.25 
5.20 
5.20 
5.00 

4.60 
4.45 
4.43 
4.65 
4.55 
4.40 


Débit. 


Pds-sec 

194 
188 
188 
183 
181 

178 
169 
159 
161 
136 

131 
131 
136 
136 
133 

142 
131 
145 
158 
181 

181 
189 
186 
186 
165 

285 
331 
337 
360 
351 
335 


Avril. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

4.15 
4.20 
4.53 
4.57 
4.58 

5.05 
5.04 
5.20 
5.00 
2.55 

2.45 
2.30 
2.30 
2.32 
2.35 

2.40 
2.50 
2.53 
2.55 
2.65 

2.82 
2.95 
3.10 
3.14 
3.18 

3.28 
3.34 
3.37 
3.39 
3.28 


Débit. 


Pds-sec 

319 
322 

287 
289 
289 

265 
265 
272 
263 
296, 

330 
250 
250 
260 
275 

300 
360 
382 
398 
472 

607 
722 

870 
912 
954 

1063 
1131 
1165 
1188 
1063 


Mai. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

3.29 
3.29 
3.32 
3.39 
3.57 

3.87 
3.97 
3.97 
3.92 
3.90 

3.87 
3.80 
3.87 
3.99 
4.42 

5.03 
4.96 
4.80 
4  57 
4.39 

4.30 
4.28 
4.27 
4.25 
4.14 


IDébit. 


Pds-sec 

1074 
1074 
1108 
1188 
•  1407 

1794 
1933 
1933 
1863 
1835 

1794 
1700 
1794 
1961 
2629 

3839 
3680 
3330 
2891 
2579 

2435 
2404 
2388 
2358 
2187 

2080 
1933 
1822 
1700 
1648 
1794 


Juin. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

4.27 
4.87 
5.01 
5.10 
4.98 

4.88 
4.77 
4.79 
4.77 
4.77 

4.88 
5.09 
5.19 
5.27 
5.27 

5.24 
5.19 
5.17 
5.10 
5.04 


4.97 
4.78 
4.65 
4.57 
4.57 


Débit. 


Pds-sec. 

2388 
3480 
3793 
4000 
3725 

3502 
3270 
3310 
3270 
3270 

3502 
3977 
4207 
4391 
4391 

4322 
4207 
4161 
4000 


3702 
3545 
3590 
3702 
4161 

3702 
3290 
3038 
2891 
2891 


Note. —  *  Rivière  glacée,  interpolée  du  1er  janvier  au  17  avril. 


Planche  No  18 


Vannes  de  tête  du  canal  de  la  Cie  de  chemin  de  fer  et  d'irrigation  d'Alberta 
à  Kimball.     Photographie  de  F.  H.  Peters 


Planche  No  19 


Station  de  jaugeage  sur  le  canal  de  la  Cie  de  chemin  de  fer  et  d'irrigation  d'Alberta 
au  bief  de  Rolph-CreeW.     Photographie  de  F.   H.   Peters 
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HAUTEUR    À     LA  JAUGE   ET    DÉBIT    DE   LA   RIVIÈRE    STE-MARIE  À    KIMBALL,    POUR    CHAQUE  JOUR, 

en  \^\\.— Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

Jour. 

Haufi 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haufr 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

4.47 
4.37 
4.28 
4.24 
4.22 

4.18 
4.17 
4.12 
4.07 
3.97 

3.87 
3.81 
3.76 
3.71 
3.74 

3.76 
3.84 
3.80 
3.74 
3.68 

3.66 
3.64 
3.66 
3.66 
3.56 

3.56 
3.56 
3.53 
3.47 
3.56 
3.56 

Pds-sec. 

2714 
2547 
2404 
2342 
2311 

2249 
2234 
2156 
2080 
1933 

1794 
1714 
1648 
1583 
1622 

1648 
1754 
1700 
1622 
1545 

1520 
1495 
1520 
1520 
1395 

1395 
1395 
1358 
1284 
1395 
1395 

Pds. 

3.46 
3.42 
3.41 
3.36 
3.36 

3.36 
3.44 
3.38 
3.58 
3.56 

3.41 
3.41 
3.41 
3.34 
3.27 

3.28 
3.26 
3.20 
3.21 
3.21 

3.26 
3.16 
3.11 
3.07 
3.04 

3.05 
3.06 
3.01 
2.97 
2.96 
2.91 

Pds-sec. 

1272 
1224 
1212 
1154 
1154 

1154 
1248 
1177 
1420 
1395 

1212 
1212 
1212 
1131 
1052 

1063 

1041 

975 

986 

986 

1041 
933 

880 
840 
810 

820 
830 
780 
744 
734 
684 

Pds. 

2.91 
2.95 
2.99 
3.39 
4.07 

3.88 
3.77 
3.75 
3.65 
3.61 

3.64 
3.68 
3.71 
3.74 
3.65 

3.65 
3.58 
3.56 
3.51 
3.45 

3.46 
3.56 
3.64 
3.61 
3.58 

3.48 
3.46 
3.49 
3.36 
3  29 

Pds-sec. 

684 

722 

760 

1188 

2080 

1808 
1661 
1635 
1508 
1458 

1495 
1545 
1583 
1622 
1508 

1508 
1420 
1395 
1332 
1260 

1272 
1395 
1495 
1458 
1420 

1296 
1272 
1308 
1154 
1074 

Pds. 

3.25 
3.21 
3.21 
3.18 
3.15 

3.11 
3.07 
2.99 
2.96 
2.96 

2.93 
2.96 
2.94 
3.00 
2.96 

2.91 
2.86 
2.83 
2.81 
2.79 

2.77 
2.78 
2.77 
2.77 
2.71 

2.61 
2.64 
2.61 
2.54 
2.56 
2.57 

Pds-sec. 

1030 
986 
986 
954 
922 

880 
840 
760 
734 
734 

704 
734 
713 
770 
734 

684 
641 
616 
598 

582 

566 
574 
566 
566 
518 

442 
465 
442 
390 
405 
412 

Pds. 

2.52 
2.56 
2.56 
2.56 
2.53 

2.51 
2.51 

4.48 
4.51 
4.48 

4.59 
5.52 
6.21 
6.35 
6.32 

6.30 
6.13 
5.56 
6.11 
6.06 

6.01 
5.90 
5.82 
5.76 
5.77 

5.72 
6.23 
7.26 
7.16 
7.16 

Pds-sec. 

375 
405 
405 
405 
382 

368 
368 
351 
335 
319 

303 
286 
317 
324 
323 

322 
314 
288 
313 
311 

309 
303 
300 
297 
298 

295 
318 
365 
360 
360 

Pds. 

6.01 
5.89 
5.79 
5.85 
5.61 

5.42 
5.57 
5.59 
5.56 

■i'.sô' 

1.55 
1.55 
1.55 

1.60 
1.60 
1.60 
1.60 
1.70 

1.80 

1.55 

1.55 

2.38* 

3.20 

3.30 
3.30 
3.45 
3.70 
3.45 
3.58* 

Pds-sec . 
308 

2   

303 

3 

299 

4   

301 

5        .  . 

291 

6     

282 

7 

289 

8     

290 

9 

288 

10 

11     

*  236 

*  184 

12 

132 

13 

140 

14 

140 

15 

140 

16 

149 

17 

149 

18 

19 

149 
149 

20  

167 

21 

185 

22 

140 

23 

140 

24 

134 

25 

129 

26 

128 

27    

128 

28 

128 

29 

128 

30 

128 

31 

128 

Note. — ''Rivière  glacée,  interpolée  du  8  nov.  au  31  déc. 


DÉBIT    MENSUEL    DE    LA    RIVIÈRE    STE-MARIE    À    KIMBALL,    poUr    1911. 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 


Rendement. 


.. 

Mois. 

■ 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dér 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

220 

214 

360 

1188 

3839 

4391 

2714 

1420 

2080 

1030 

405 

308 

194 

167 

131 

250 

1074 

2388 

1284 

.  684 

684 

390 

286 

128 

207 

190 

246 

719 

2456 

3390 

1999 

1052 

1382 

710 

346 

218 

.44 

.40 

.41 

1.12 

4.38 

7.74 

3.77 

2.21 

2.92 

1.43 

.70 

.40 

,507 

.417 

.473 

1.250 

5.050 

8.636 

4.346 

2.548 

3.258 

1.649 

.781 

.461 

12  937 

10,508 

Mars 

12  034 

31,376 

Mai 

127  249 

217,269 

Juillet 

109  630 

Août 

64,217 

Septembre ■ 

Octobre 

81,949 
41,547 

19  874 

Décembre  . 

11,664 
740,254 

L'année 

CANAL  DE  LA  CIE  DE  CHEMIN  DE  FER  ET  d'IRRIGATION  D'ALBERTA,  PRÈS  DE  KIMBALL,   ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  26  juillet  1910  par  F,  H.  Peters.  Elle  est  située  près  du  biez 
sur  le  misseau  Rolph,  sur  le  34  sud-est  de  la  section  21,  township  2,  rang  24,  à  l'ouest  du  quatrième 
méridien.     Elle  se  trouve  à  15  milles  au  sud-est  de  Cardston  et  à  6  milles  au  nord-est  de  Kimball. 


130  JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

Le  biez  amène  toute  l'eau  qui  alimente  le  système  d'irrigation  de  la  compagnie.  Il  a  678 
pieds  de  longueur,  27  pieds  de  largeur  et  6  pieds  de  hauteur  (dimensions  intérieures),  et  est  par- 
faitement droit.     Il  est  construit  en  planches  aplanies  et  a  une  chute  de  1-100  de  pied  par  16  pieds. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  du  haut  d'une  petite  passerelle  qui  traverse  le  biez  à  à  peu 
près  mi-chemin  entre  ses  extrémités.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  à  la  face  antérieure 
du  biez,  du  côté  gauche. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  au  côté  du  biez, 
à  5  pieds  en  aval  de  la  passerelle.     Le  plan  de  niveau  de  la  jauge  est  le  fond  du  biez. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  J.  M.  Dunn,  le  surveillant  des  canaux  d'iriigation 
de  la  compagnie. 

Le  commutateur  du  moulinet  dont  on  s'était  servi  pour  faire  la  plupart  des  mesurages  du 
débit  à  cette  station  en  1911  se  brisa  accidentellement,  et  avant  qu'il  pût  être  réparé  l'eau  à  la 
station  où  se  fait  l'épreuve  des  appareils  employés  pour  mesurer  la  vitesse  du  courant  se  gela,  et 
il  fut  impossible  d'éprouver  le  moulinet.  Par  conséquent,  les  données  qui  ont  été  recueillies  ne 
seront  publiées  qu'après  que  le  moulinet  aura  été  éprouvé  et  que  les  calculs  auront  été  vérifiés. 

RUISSEAU  ROLPH,   PRÈS  DE  KIMBALL,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  17  mai  1991  par  L.  J.  Gleeson.  Elle  est  située  près  du  biez 
de  la  Cie  de  chemin  de  fer  et  d'irrigation  d'Alberta,  sur  la  section  21,  township  2,  rang  24,  à  l'ouest 
du  quatrième  méridien.  Elle  se  trouve  à  6  milles  au  nord-est  de  Kimball  et  à  15  milles  au  sud- 
est  de  Cardston. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  200  pieds  en  amont  et  de  150  pieds  en  aval  de  la 
station.  Le  lit  est  graveleux  et  change  lorsque  l'eau  est  haute.  Les  deux  rives  sont  basses  et 
nues  et  sont  sujettes  aux  débordements  lors  des  crues.  En  passant  sous  le  biez,  l'eau  coule 
par-dessus  un  radier  qui  a  été  construit  afin  d'empêcher  que  le  pilotis  ne  soit  affouillé. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué  à  l'endroit  où  est  la  jauge  ou  près  de  là. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  au  côté  d'aval 
du  mur  de  soutènement  situé  à  droite.  Le  zéro  (élévation,  93.461)  est  rapporté  à  la  semelle 
d'un  chevalet  qui  se  trouve  à  10  pieds  de  la  jauge  (élévation  supposée,  100.00). 

La  jauge  a  été  lue  quatre  fois  par  semaine  par  J.  M.  Dunn.  Les  données  recueillies  à  cette 
station  en  1911  seront  compilées  au  cours  de  l'année  1912  et  publiées  avec  les  résultats  des  obser- 
vations qui  seront  faites  durant  cette  année-là. 

RUISSEAU  LEE,  À  CARDSTON,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  28  juin  1909  par  H.  C.  Ritchie.  Elle  est  située  près  d'une 
passerelle  dans  la  partie  orientale  de  la  ville  de  Cardston,  sur  le  }/i  nord-ouest  de  la  section  10, 
township  3,  rang  25,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  100  pieds  en  amont  et  300  pieds  en  aval  de  la  station. 
Le  lit  se  compose  de  gravier  avec  une  mince  couche  de  vase  molle.  A  eau  haute,  le  courant  est 
très  rapide,  mais  à  eau  basse  il  est  relativement  lent.  La  rive  droite  est  haute  et  argileuse  et 
n'est  pas  sujette  aux  débordements.  La  rive  gauche  est  basse,  graveleuse  et  il  s'y  produit  des 
inondations  lorsque  l'eau  est  haute. 

Comme  le  lit  change  constamment  lors  des  crues,  les  mesurages  du  débit  se  font  aux  endroits 
les  plus  propices'  près  de  la  jauge.  Lorsque  l'eau  est  basse,  le  débit  est  mesuré  à  150  pieds  en 
amont  de  la  passerelle.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  par  un  pieu  planté  sur  la 
rive  gauche,  près  du  bord  de  l'eau. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  pilot  près  de 
l'extrémité  orientale  de  la  passerelle.  Le  zéro  (élévation,  91.60)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer 
permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  droite,  à  100  pieds  en  amont  de  la  jauge. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  M.  Stirling  Williams. 

Le  commutateur  du  moulinet  dont  on  s'était  servi  pour  faire  la  plupart  des  mesurages  du 
débit  à  cette  station,  en  1911,  se  brisa  accidentellement,  et  avant  qu'il  pût  être  réparé  l'eau  à  la 
station  où  se  fait  l'épreuve  des  appareils  employés  pour  mesurer  la  vitesse  du  courant  se  gela,  et 
il  fut  impossible  d'éprouver  le  moulinet.  Par  conséquent,  les  données  qui  ont  été  recueillies  ne 
seront  publiées  qu'après  que  le  moulinet  aura  été  éprouvé  et  que  les  calculs  auront  été  vérifiés. 

RIVIÈRE  STE-MARIE,   AU  RANCHE  DE  WHITNEY,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  13  octobre  1911  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur  le 
yi  nord-est  de  la  section  26,  township  7,  rang  22,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  près  de  la 
maison  de  W.  D.  Whitney,  et  est  distante  d'environ  10  milles  du  bureau  de  poste  de  Lethbridge. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  poteau 
planté  dans  le  lit  de  la  rivière,  sur  la  rive  droite.  Le  zéro  (élévation,  87.55)  est  rapporté  à  un 
repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  près  de  la  maison  de  M.  Whitney. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  de  900  pieds  en  amont  et  de  1,000  pieds  en  aval  de  la 
station.     La  rive  droite  est  basse  et  est  sujette  aux  débordements  lors  des  grandes  crues.     La 


Planche  No  20 


Support  et  attache  du  câble   à  la  station  située  sur  le  bras  nord  de  la  rivière  au  Lait  au  ranche 
de  Peters.     Photographie  de  F.  H.  Peters. 
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rive  gauche  est  haute  et  il  ne  s'y  produit  jamais  d'inondations.  Le  lit  de  la  rivière  est  formé 
de  gravier  et  est  stable. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  moyen  d'un  câble,  d'une  nacelle,  d'un  fil  de  fer  gradué  et 
d'un  fil  de  fer  de  retenue.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  par  un  clou  enfoncé  dans 
la  semelle  d'aval  de  la  tour  sur  la  rive  gauche. 

La  jauge  est  lue  par  W.  D.  Whitney.  Les  tables  du  débit  quotidien  et  du  débit  mensuel 
pour  1911  n'ont  pas  encore  été  compilées.  Elles  seront  dressées  au  cours  de  l'année  1912  et 
publiées  avec  les  résultats  des  observations  qui  seront  faites  durant  cette  année-là. 

MESURAGES    DU    DÉBIT    DE   LA    RIVIÈRE  STE-MARIE  AU  R  ANCHE    DE    WHITNEY,    ALBERT  A,    en    1911. 


Date. 

1 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

28ort 

i 
1 
1 
1   N. 

M.  Sutherland 

D.  Macleod 

do            

Pieds. 

177.0 
190,0 
180,0 

Pds   car. 

249,88 
214,40 
151,55 

Pds  par  sec. 

2.25 
1  .40 
1,32 

\ 

Pieds. 

2.23 
2.43 
2.20 

Pds-sec. 
\       561. 40x 

21  nov, 
15  dêc. 

.  .  .     D. 

?97.84 
199.34 

X  Glace  pourrie. 


BASSIN  DE  LA  RIVIERE  AU  LAIT. 

Description  générale. 

La  rivière  au  Lait  prend  sa  source  sur  le  versant  oriental  des  contreforts,  dans  la  réserve  des 
Pieds-Noirs,  aux  Etats-Unis.  Ses  eaux,  à  leur  origine,  forment  deux  branches  principales  appelées, 
de  ce  côté-ci  de  la  frontière,  branche  du  nord  et  branche  du  sud.  Celle  du  nord  s'avance  à  travers 
la  réserve  des  Pieds-Noirs  en  se  dirigeant  vers  le  nord-est  sur  une  distance  d'environ  15  milles, 
puis  elle  pénètre  en  Canada  près  de  la  butte  démarcative  du  côté  sud  de  la  section  3,  township  1, 
rang  23,  ouest  du  4e  méridien.  Passé  la  frontière  internationale,  le  cours  d'eau  fait  encore  9 
milles  dans  la  même  direction;  puis  il  s'infléchit  vers  l'est  et  continue  dans  cette  direction,  par 
la  deuxième  rangée  de  townships,  jusqu'à  sa  jonction  avec  l'autre  branche,  au  centre  de  la  section 
20,  township  2,  rang  18,  ouest  du  4e  méridien. 

La  branche  méridionale  coule  au  sud  et  à  l'est  de  celle  du  nord  et  lui  est  parallèle  sur  une 
distance,  à  vol  d'oiseau,  d'environ  48  milles.  A  sa  sortie  de  la  réserve  des  Pieds-Noirs,  elle 
pénètre  en  Canada  près  de  la  butte  démarcative  du  côté  sud  de  la  section  1  du  township  1,  rang 
20,  ouest  du  4e  méridien.  Depuis  là  elle  se  dirige  vers  le  nord-est  jusqu'à  l'endroit  où  elle  se 
réunit  à  la  branche  septentrionale.  Une  fois  ces  deux  branches  réunies,  la  rivière  franchit,  en 
se  dirigeant  vers  l'est,  la  deuxième  rangée  de  townships  et  arrive  ainsi  à  la  limite  orientale  du 
rang  7.  A  partir  de  là,  la  rivière  coule  vers  le  sud-est  et  vient  une  première  fois  traverser  la 
frontière  et  pénètre  dans  les  Etats-Unis  près  de  la  butte  démarcative  du  côté  sud  de  la  section  5, 
township  1,  rang  5,  ouest  du  4e  méridien.  De  là,  la  rivière  va  en  serpentant  vers  l'est,  à  travers 
le  Canada  et  les  États-Unis,  jusqu'à  un  point  de  la  frontière  internationale  situé  à  900  pieds 
environ  à  l'ouest  de  la  limite  orientale  de  la  section  1,  township  1,  rang  5,  ouest  du  4e  méridien, 
où  elle  retourne  définitivement  dans  les  Etats-Unis.  Ce  point  est  appelé  "  Traverse  de  l'Est". 
Le  trajet  parcouru  au  Canada  par  la  rivière  au  Lait  est  de  179  milles,  depuis  l'endroit,  à  l'ouest, 
où  la  branche  septentrionale  franchit  la  frontière  jusqu'à  la  traverse  de  l'est.  D'autre  part, 
la  branche  méridionale  a,  sur  le  territoire  canadien,  un  parcours  de  20  milles. 

Dans  tout  son  cours  au  Canada,  depuis  la  traverse  de  l'ouest  de  la  branche  du  nord  jusqu'à 
la  traverse  de  l'est,  la  rivière  au  Lait  coule  au  fond  d'une  vallée  nettement  définie  et  bordée  de 
part  et  d'autre  par  une  rangée  de  collines.  Tout  le  pays  qu'elle  arrose  est  une  longue  prairie 
absolument  dénudée.  Elle  reçoit  le  long  de  son  cours  nombre  de  petits  tributaires  qui  tous  y 
apportent  un  volume  d'eau  considérable  pendant  les  crues  du  printemps.  Tous  se  dessèchent 
vers  le  1er  juillet,  et  ne  donnent  ensuite  un  débit  tant  soit  peu  considérable  que  tard  à  l'automne. 
Quelques-uns  ont  un  faible  courant  d'eau  pendant  un  mois  peut-être  avant  qu'ils  gèlent. 

Cette  rivière  est  soumise  aux  mêmes  conditions  que  toutes  celles  dont  le  bassin  est  sans 
bois,  c'est-à-dire  qu'elle  est  sujette  aux  débordements  quand  viennent  les  crues  et  qu'elle  contient 
très  peu  d'eau  pendant  les  mois  d'été.  La  surface  de  déversement  totale  pour  ce  cours  d'eau, 
depuis  sa  source  jusqu'à  la  traverse  de  l'est,  est  de  2,448  milles  carrés.  Sur  ce  chiffre,  il  y  a  pour  le 
Canada  1,654  milles  carrés,  et  803  pour  les  Etats-Unis. 


BRANCHE   SEPTENTRIONALE   DE  LA  RIVIERE   AU  LAIT   PRES   DU   RANCHE    DE    PETER,    ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  par  P.  M.  Sauder  et  F.  H.  Peters,  le  21  juillet  1909.  Elle  est 
située  à  150  pieds  en  amont  de  la  limite  nord  de  la  section  13,  township  1,  rang  23,  à  l'ouest  du 
4e  méridien.     Elle  se  trouve  à  7  milles  du  bureau  de  poste  de  Taylorville  et  à  15  milles  de  Kimball. 
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La  rivière  coule  par  un  seul  chenal,  qui  a  environ  40  pieds  de  largeur  au  niveau  normal  de 
l'eau.  Elle  est  droite  sur  une  distance  d'environ  200  pieds  en  amont  de  la  station,  et  est  presque 
droite  sur  une  distance  d'à  peu  près  300  pieds  en  aval.  Les  deux  rives  sont  formées  d'argile 
solide.  La  rive  droite  est  haute  et  n'est  pas  sujette  aux  débordements,  mais  il  se  produit  des 
inondations  sur  la  rive  gauche  lors  des  grandes  crues.  Le  fond  se  compose  d'une  couche  de  vase 
molle  et  de  pierres  reposant  sur  un  lit  d'argile  solide. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  moyen  d'un  câble,  d'une  nacelle,  d'un  fil  de  fer  gradué  et 
d'un  fil  de  fer  de  retenue.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  sur  la  face  d'un  poteau 
sur  la  rive  gauche.  Lorsque  l'eau  est  basse,  le  débit  est  mesuré  à  gué  à  un  endroit  situé  à  environ 
}4.  de  mille  en  aval  du  câble. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  sur 
a  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  86.87)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation 
supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  gauche,  directement  au-dessous  du  tourniquet  du  câble. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Bert.  Meecham  du  19  avril  au  25  septembre,  et 
par  Wm.  Wheeler  du  25  septembre  au  2  novembre. 

Le  commutateur  du  moulinet  dont  on  s'était  servi  pour  faire  la  plupart  des  mesurages  du 
débit  à  cette  station  en  1911,  se  brisa  accidentellement,  et  avant  qu'il  pût  être  réparé  l'eau  à  la 
station  où  se  fait  l'épreuve  des  appareils  employés  pour  mesurer  la  vitesse  du  courant  se  gela,  et 
il  fut  impossible  d'éprouver  le  moulinet.  Par  conséquent,  les  données  qui  ont  été  recueillies  ne 
seront  publiées  qu'après  que  le  moulinet  aura  été  éprouvé  et  que  les  calculs  auront  été  vérifiés. 


BRANCHE   SEPTENTRIONALE    DE  LA   RIVIERE    AU  LAIT    AU   RANCHE    DE   KNIGHT,    ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  par  F.  H.  Peters  et  P.  M.  Sauder  le  17  juillet  1909.  Elle  est 
située  sur  la  section  18,  township  2,  rang  20,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  presque  directement  au 
sud  des  bâtiments  du  ranche  de  la  Knight  Sugar  Company.  Elle  se  trouve  à  environ  36  milles 
de  la  station  de  la  Rivière-au-Lait. 

La  rivière  coule  par  un  seul  chenal,  qui  a  environ  44  pieds  de  largeur  au  niveau  normal  de 
l'eau.  Elle  est  droite  sur  une  distance  d'à  peu  près  150  pieds  en  amont  et  100  pieds  en  aval  de 
la  station.  La  rive  droite  est  formée  d'argile;  elle  est  haute  et  elle  n'est  pas  sujette  aux  déborde- 
ments. La  rive  gauche  est  formée  de  glaise  sablonneuse  et  meuble,  elle  est  basse,  et  il  s'y  produit 
des  inondations  sur  une  distance  considérable  lors  des  crues.  Le  lit  de  la  rivière  se  compose  de 
vase,  de  gravier  et  de  cailloux. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  moyen  d'un  câble,  d'une  nacelle,  d'un  fil  de  fer  gradué  et 
d'un  fil  de  fer  de  retenue.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  sur  la  face  d'un  poteau 
en  cèdre  planté  sur  la  rive  droite.     Les  mesurages  peuvent  être  faits  à  gué  à  eau  basse. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  sur  la 
rive  droite.  Le  zéro  (élévation,  97.70)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation 
supposée,  100.00)  situé  près  du  point  initial  pour  les  sondages.  L'on  ne  put  trouver  un  obser- 
vateur, et  par  conséquent  la  jauge  n'a  pas  été  lue  durant  l'année  1911. 

Le  commutateur  du  moulinet  dont  on  s'était  servi  pour  faire  les  mesurages  du  débit  à  cette 
station,  en  1911,  se  brisa  accidentellement,  et  avant  qu'il  pût  être  réparé  l'eau  à  la  station  où 
se  fait  l'épreuve  des  moulinets  se  gela,  et  il  fut  impossible  d'éprouver  l'appareil  et  de  vérifier  les 
calculs. 


BRANCHE  SEPTENTRIONALE   DE  LA  RIVIERE  AU  LAIT  PRES   DU  RANCHE   DE  MACKIE,   ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  16  juillet  1909,  par  P.  M.  Sauder  et  F.  H.  Peters.  Elle  est 
située  sur  le  M  S.  O.  de  la  section  19,  township  2,  rang  18,  à  l'ouest  du  4e  méridien.  Elle  se 
trouve  à  3  milles  au  nord  des  bâtiments  du  ranche  de  Mackie,  à  17  milles  de  la  rivière  au  Lait  et 
à  1  mille  à  l'ouest  du  confluent  des  bras  nord  et  sud. 

La  rivière  coule  par  un  seul  chenal,  qui,  au  niveau  normal  de  l'eau,  a  environ  60  pieds  de 
largeur.  Elle  est  droite  sur  une  distance  de  200  pieds  en  amont  et  d'environ  150  pieds  en  aval 
de  la  station.  Les  deux  rives  sont  basses  et  sont  sujettes  aux  débordements  à  eau  haute.  Le  lit 
de  la  rivière  est  formé  de  gravier  et  est  instable. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  moyen  d'un  câble,  d'une  nacelle,  d'un  fil  de  fer  gradué 
et  d'un  fil  de  fer  de  retenue.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  sur  la  face  d'un  poteau 
en  cèdre  planté  sur  la.  rive  nord  et  marquée  O — 00. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  sur 
la'rive  droite.  Le  zéro  (élévation,  91.50)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation 
supposée,  100.00)  situé  à  25  pieds  du  bord  de  la  rive  droite  et  au-dessous  du  câble. 

Comme  il  a  été  impossible  de  trouver  un  observateur,  la  jauge  n'a  pas  été  lue  durant  l'année 
1911. 
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MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  BRANCHE  SEPTENTRIONALE  DE  LA  RIVIERE  AU  LAIT  PRÈS  DU  RANCHE 
DE  MACKIE,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

19  avril 

L   G   Gleeson 

Pieds. 
60  0 

Pds  car. 

85.55 
79.30 
75.00 
55.21 
82.67 
47.40 
49.83 
50.25 
68.24 

Pds  par  sec. 

0.86 
0.72 
0.63 
0.88 
1.22 
0.74 
0.71 
0.64 
0.73 

Pieds. 

2.16 
2.01 
1.95 
2.11 
2.50 
1.96 
1.94 
1.92 
2.06 

Pds-sec. 
73  57 

do         

59.6 
60.4 
59.0 
61.0 
57.0 
60.0 
61.0 
61.0 

56.96 

12  mai 

do 

47  60 

21  mai 

J.  E   Degnan 

48.63 

10  juin 

do 

101  44 

1er  juillet 

3  août 

'    do     :::::::::::::.: 

35.34 

do 

35  56 

29  août 

do         

32  14 

17  oct 

do 

50  95 

BRANCHE  \iERIDIONALE   DE  LA  RIVIERE   AU  LAIT   AU   RANCHE   DE  MACKIE,    ALBERTA. 

Cette  Station  a  été  établie  le  14  juillet  1909,  par  P.,  M.  Sauder  et  F.  H.  Peters.  Elle  est 
située  sur  le  34  nord-ouest  de  la  section  31,  township  1,  rang  18,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  à  17 
milles  de  Rivière-au-Lait  et  à  environ  }4:  de  mille  en  amont  des  bâtiments  du  ranche  de  Mackie 
Frères.  Elle  se  trouve  à  environ  5  milles  en  amont  du  confluent  des  bras  nord  et  sud  de  la  rivière 
au  Lait. 

La  rivière  coule  par  un  seul  chenal.  Elle  est  droite  sur  une  distance  d'environ  150  pieds 
en  amont  de  la  station  et  d'à  peu  près  100  pieds  en  aval.  La  rive  droite  est  formée  de  sable  et 
de  gravier  et  est  sujette  aux  débordements.  La  rive  gauche  est  haute  et  est  formée  de  glaise. 
Le  lit  de  la  rivière  se  compose  de  gravier  et  de  sable  et  est  instable. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  moyen  d'un  câble,  d'une  nacelle,  d'un  fil  de  fer  gradué 
et  d'un  fil  de  fer  de  retenue  lorsque  l'eau  est  haute,  et  à  gué  lorsque  l'eau  est  basse.  Le  point 
initial  pour  les  sondages  est  marqué  sur  la  face  d'un  poteau  en  cèdre  planté  sur  la  rive  gauche. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  sur 
la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  86.60)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation 
supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  gauche,  directement  au-dessous  du  câble  et  à  5  pieds  du  point 
initial  pour  les  sondages. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Mde  F.  Cathro. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DE  LA  BRANCHE  MERIDIONALE  DE  LA  RIVIERE  AU  LAIT  AU  RANCHE 
DE  MACKIE,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

18  avril 

L.  J.  Gleason 

Pieds. 

87.8 
88.2 
80.8 
89.0 
88.0 
88.0 
85.0 
85.0 
63.5 
84.0 

Pds  car. 

119.12 

119.20 

110.00 

148.55 

131.25 

137.80 

83.50 

79.06 

48.92 

71.42 

Pds  par  sec. 

1.760 
1.730 
1.620 
2.031 
1.470 
1.629 
0.998 
0.948 
0.698 
0.876 

Pieds. 

3.16 
3.10 
2.96 
3.40 
3.14 
3.26 
2.60 
2.55 
2.21 
2.46 

Pds-sec. 
210  65 

5  mai 

do        

206.40 

12  mai 

do 

178  70 

20  mai 

J.  E.  Degnan ... 

301.75 

9  juin 

do 

194  02 

1er  juillet 

do        

224  39 

1er  août 

do         

83.41 

4  août  

do         

75.00 

28  août 

do         

34.12 

16  oct 

do         

62.67 
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HAUTEUR    À     LA  JAUGE   ET   DÉBIT    DE  LA   BRANCHE    MÉRIDIONALE   DE  LA   RIVIÈRE    AU   LAIT 
AU  RANCHE  DE  MACKIE,  ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Mars. 


Hauteur 
à  la  jauge. 


Débit. 


Avril. 


Hauteur 
à  la  jauge. 


Débit. 


Mal. 


Hauteur 
à  la  jauge. 


Débit. 


Juin. 


Hauteur 
l  la  jauge. 


Débit. 


Pieds. 


Pds-sec. 


Pieds. 


Pds-sec. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


3.11 
3.20 
3.40 
3.19 

3.39 
3.40 
3.59 
3.39 
3.29 

3.29 
3.29 
3.40 
3.30 
3.09 


198 
224 
281 
221 

279 
283 
341 
281 
253 

253 
255 
287 
258 
202 


Pieds. 

3.10 
3.09 
3.09 
3.05 
3.05 

3.05 
3.07 
3.07 
3.05 
3.07 

3.07 
2.87 
3.05 
3.15 
3.60 


Pds-sec. 


Pieds. 


204 

3.15 

202 

3.15 

203 

3.15 

193 

3.10 

193 

3.05 

193 

3.15 

199 

3.10 

201 

3.10 

198 

3.15 

204 

3.10 

205 

3.10 

158 

3.15 

202 

3.15 

228 

3.00 

365 

2.79 

660 

2.79 

961 

2.83 

426 

2.80 

333 

2.80 

301 

2.79 

255 

2.79 

250 

2.73 

246 

2.70 

243 

3.32 

226 

5.21 

237 

4.95 

273 

4.41 

269 

4.51 

258 

3.72 

237 

3.37 

209 

Pds-sec 

196 
196 
196 
184 
172 

196 
184 
184 
196 
184 

184 
196 
196 
160 
116 

116 
124 
118 
118 
116 

116 
105 
100 
242 
982 

853 
613 
653 
363 
257 
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Ju 

illet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour 

Haut'r 

à  la 
jauge 

Débit 

Haut'r 

à  la 
jauge 

Débit 

Haut'r 

à  la 
jauge 

Débit 

Haut'r 

à  la 

jauge 

Débit 

Haut'r 
à  la 
jauge 

Débit 

1                                     

Pieds 

3.25t 

3.23 

3.23 

3.10 

3.09 

2.90 
2.86 
2.70 
2.69 
2.66 

2.60 
2.50 
2.46 
2,41 
2.39 

2.41 
2.41 
2.44 
2.45 
2.45 

2.44 
2.43 
2.42 
2.42 
2.38 

2.36 
2.34 
2.33 
2.33 
2.31 
2.42 

Pds-sec. 

223 

217 
217 
184 
182 

138 
130 
100 

98 

93 

83 
68 
63 
56 
54 

56 
56 
60 
62 
62 

60 
59 
58 
58 
53 

50 
48 
47 
47 
44 
58 

Pieds 

2.54 
2.59 
2.46 
2.55 
2.56 

2.58 
2  55 
2.49 
2.39 
2.38 

2.40 
2.40 
2.45 
2.46 
2.45 

2.44 
2.43 
2.41 
2.41 
2.41 

2.24 
2.26 
2.21 
2.26 
2.16 

2.15 
2.15 
2.21 
2.19 
2.24 
2.22 

Pds-sec. 

74 

82 
63 
76 
77 

80 
76 
67 
54 
53 

55 
55 
62 
63 
62 

60 
59 
56 
56 
56 

37 
39 
34 
39 
30 

29 
29 
34 
32 
37 
35 

Pieds 

2.21 
2.24 
2.35 
2.40 
2.55 

3.86Î 

3.97 

3.67 

3.60 

3.40 

3.21 
3.02 
2.90 
2.81 
2.74 

2.70 
2.75 
2.73 
2.69 
2.66 

2.65 
2.59 
2.55 
2.69 
2.75 

2.70 
2.71 
2.69 
2.68 
2.66 

Pds-sec. 

34 
37 
49 
55 
76 

408 
446 
348 
326 
265 

212 
165 
138 
120 
107 

100 
109 
105 

98 

93 

92 
82 
76 
98 
109 

100 
102 

98 

97 

93 

Pieds 

2.59 
2.54 
4.55 
2.59 
2.65 

2.68 
2.64 
2.63 
2.60 
2.58 

2.57 
2.59 
2.55 
2.55 
2.54 

1.46 
2.45 
2.44 
2.44 
2.43 

2.43 
2.45 
2.44 
2.47 
2.48 

2.50 
2.53 
2.56 

2.58 
2.57 
2.58 

Pds-sec. 

82 
74 
76 
82 
92 

97 
90 

88 
83 
80 

78 
82 
76 
76 
74 

63 
62 
60 
60 
59 

59 
62 
60 
64 
65 

68 
72 
77 
80 
78 
80 

Pieds 

2.60 

2.61 

2.60 

2.63* 

2.65 

2.69 
2.65 
2  63 
2.50 
2.40 

2.35 
2.37 
2.38 
2.37 
2.36 

2.37 

Pds-sec. 

83 

2 

85 

3                                      

83 

4 

83 

5                                 

6.                

7 

8                    

9 

10 

11             

12 

13.            

14 

15 

16 

17 

18 

19                                          .    . 

20 

21 

22 ■ 

23 

24 

25 

26                 ... 

27 

28                 ... 

29 

■ 

30. 

31 

Note. — La  glace  commença  à  se  désagréger  le  21  mars,  et  le  jour  suivant  la  jauge  fut  emportée, 
installée  le  17  avril. 

t  La  jauge  a  été  abaissée  d'un  pied. 

•  Rivière  couverte  de  glace  après  le  4  nov. 


Elle  fut  ré- 


DÉBIT  MENSUEL  DE  LA  BRANCHE  MÉRIDIONALE  DE  LA  RIVIÈRE   AU  LAIT   AU  RANCHE   DE  MACKIE, 

ALBERT  A,  pour  1911.  r 

(Surface  de  déversement,  441  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Avril  (17-30) 

341 

961 

982 

223 

82 

446 

97 

85 

198 
158 
100 
44 
29 
34 
59 
83 

258 

275 

254 

90 

54 

141 

74 

84 

0.585 
0.624 
0.576 
0.204 
0.122 
0.320 
0.168 
0.190 

1          ■'    ■ 
1 
0  30       i          7  172 

Mai 

0.72               161909 
0  64               15  114 

Juillet... 

0;24       !          5.'534 
0 .  14                 3.320 
0.36       !          8.390 
0.19       i          4.550 
0  01       1             5.'^ 

Août 

Septembre . . 

Octobre 

Novembre  (1-3) 

La  période 

61.539 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  IQU 


2  GEORGE  y.  A.  1912 


RIVIÈRE  AU  LAIT,  À  RIVIERE- AU-LAIT,  ALBERTA. 


Cette  Station  a  été  établie  par  H.  C.  Ritchie,  le  18  mai  1909,  et  rétablie  par  F.  H.  Peters  le 
3  juillet  de  la  même  année.  Elle  est  située  sur  la  section  28,  township  2,  rang  16,  à  l'ouest  du  4e 
méridien,  près  du  pont  de  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  et  d'irrigation  d'Alberta,  à  ^  de  mille 
au  sud  de  la  ville  de  Rivière-au-Lait. 

La  rivière  coule  par  un  seul  chenal,  et,  au  niveau  ordinaire  de  l'eau,  elle  u'a  pas  plus  de  140 
pieds  de  largeur.  Elle  est  presque  droite  sur  une  distance  de  300  pieds  en  amont  et  en  aval  de 
la  station.  La  rive  droite  est  sablonneuse  et  assez  haute,  et  elle  n'est  pas  sujette  aux  déborde- 
ments. La  rive  gauche  est  plus  basse  et  il  s'y  produit  des  inondations  lorsque  l'eau  est  haute» 
Le  lit  de  la  rivière  est  formé  de  sable  et  de  gravier  fin  et  change  constamment. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  dû  pont  lorsque  l'eau  est  haute,  et,  à  eau  basse, 
ils  sont  effectués  à  gué  à  environ  50  pieds  en  amont  du  pont. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  au  pilotis  d'un 
ancien  pont  qui  se  trouve  à  environ  12  pieds  en  amont  du  pont  actuel.  Comme  cette  jauge  est 
exposée  à  être  emportée  par  la  glace  ou  par  les  eaux  lors  des  crues,  une  chaîne  de  jaugeage  a  été 
attachée  au  pont  pour  remplacer  la  tige  dans  le  cas  où  celle-ci  disparaîtrait.  Le  plan  de  niveau 
de  la  chaîne  de  jaugeage  est  le  même  que  celui  de  la  tige.  Le  zéro  des  deux  jauges  (élévation, 
90.97)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée  100.00)  situé  sur  la  rive 
gauche,  à  20  pieds  en  amont  du  pont  et  à  30  pieds  en  arrière  de  la  rive. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Dan.  O'Connell. 

MESURAGES   DU   DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE   AU  LAIT  À  RIViÈRE-AU-LAIT,   ALBERTA,  en   1911. 


Date. 


Hydrographe. 


Largeur. 


Aire  de  la 
section. 


Vitesse 
moyenne. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Débit. 


14  avril 
2  mai. 
7  mai. 

17  mai. 
22  mai. 

13  juin. 

28  juin. 
5  juil. 

29  juil. 
10  août 

30  août 

7  sept. 

8  sept. 

9  sept 

15  sept. 

14  oct.. 
20*  oct.. 
10  nov. 

7  dêc. . 
29  dêc. 


L.  J.  Gleeson 

N.  McL.  Sutherland 

L.  J.  Gleeson 

N.  McL.  Sutherland. 
J.  E.  Degnan 


do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 


do 

do 
L.  J.  Gleeson  et 
D.  D.  Macleod.. 
D.  D.  MacLeod. 

do 


Pieds. 

130.4 
128.5 
142.3 
76.0 
129.0 

128.0 
132.5 
128.5 
112.0 
129.5 

113.0 
130.0 
127.0 
125.0 
129.0 

127.0 
128.0 

*84.0 
*84.0 
*75.0 


Pds  car. 

160.51 
141.08 
186.30 
484 . 14 
157.40 

113.83 
245 . 10 
120.80 
69.82 
128.58 

67.47 
294.50 
269.11 
259.15 
102.04 

83.75 

85.82 

45.19 
10.67 
53.35 


Pds  par  sec. 

1.610 
1.590 
1.920 
3.500 
1.676 

1.420 
2.090 
1.452 
1.076 
1.342 

0.989 
2.660 
2.480 
2.481 
1.447 

1.356 
1.317 

1.520 
1.180 
0.900 


Pieds. 

2.04 
1.85 
2.26 
4.72 
2.10 

1.70 
2.70 
1.74 
1.20 
1.73 


1.22 
3.24 
2.88 
2.83 
1.63 


1.53 
1.53 

1.45 
2.28 
2.25 


Pds-sec 

258.60 
223.81 
358.65 
1.692.23* 
263.82 

162 .00 
512.00 
175.45 
75.12 
172.60 

66.78 
783.48* 
667.15* 
643.38* 
147.70 

113.58 
112.48 

68.59 

119. 80t 

47.97t 


*  Le  mesurage  n'a  pas  été  pris  aux  stations  régulières,  il  a  été  fait  à  une  meilleure  section  trznsversale. 
X  Rivière  glacée. 
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HAUTEUR    À    LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  AU  LAIT  À    RIVIÈRE- AU-LAIT,  ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 
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Jour. 


Avril. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Débit. 


Mai. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Débit. 


Juin. 


Hauteurs 
la  jauge. 


Débit. 


Juil. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Débit. 


7. 

8. 

9. 

10. 

11. 
12. 
13. 
14. 
15. 

16. 
17. 
18. 
29. 
20. 

21. 
22. 
23. 
24. 
25. 

26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 


Pieds. 

2.51 
1.95 
1.95 

1.85* 
1.65* 

1.85* 

1.45 

1.85 

1.85 

1.85 

2.69 
2.45 
2.15 
2.04 
1.96 

1.86 
1.96 
2.01 
2.16 
2.10 

2.20 
2.60 
2.81 
2.51 
2.31 

2.51 
2.51 
2.41 
2.21 
2.00 


Pds-sec. 

426 
227 
227 
200 
162 

200 
111 
200 
200 
200 

507 
402 
288 
253 
230 

204 
232 

249 
299 

282 

318 

485 
589 
449 
368 

454 
457 
414 
338 
265 


Pieds. 

1.87 
1.85 
1.85 
1.85 
2.00 

2.11 
2.16 
2.26 
1.96 
1.95 

1.95 
1.91 
1.90 
1.91 
2.60 

4.12 
5.00 
3.10 

2.72 
2  50 

2.10 


2.22 
2.36 
2.30 
2.32 
2.15 
2.02 


Pds-sec. 

228 
224 
224 
224 
267 

303 
321 
358 
255 
252 

252 
240 
237 
240 
501 

1,326 

1.884 
710 
521 
422 

272 
272 
272 
298 
301 

312 
365 
342 
350 

288 
247 


Pieds. 

2.01 
1.97 
1.94 
2.00 
1.94 

1.90 
1.88 
1.85 
1.76 
2.03 

1.85 
1.74 
1.68 
1.65 
1.61 

1.56 
1.57 
1.54 
1.50 
1.42 

1.40 
1.50 
1.60 
2.04 
5.09 

5.24 
3.78 
2.65 
2.50 
2.42. 


Pds-sec. 

244 
233 
224 
241 
224 

213 

208 
200 
178 
250 

200 
174 
159 
152 
143 

1.33 
135 
128 
120 
105 

101 
120 
141 
2.53 
945 

2,049 
1,090 

489 

422 

389 


Pieds. 

2.45 
2.36 
2.10 
1.97 
1.75 

1.70 
1.62 
1.50 
1.53 
1.46 

1.41 
1.39 
1.37 
1.34 
1.31 

1.30 
1.30 
1.29 
1.40 
1.50 

1.44 
1.39 
1.36 
1.32 
1.32 

1.34 
1.30 
1.20 
1.20 
1.20 
1.19 


Pds-sec. 

401 
365 
272 
233 
176 

164 
146 
120 
126 
112 

103 
99 
96 
90 
85 

83 

83 

82 
101 
120 

109 
99 
94 
87 
87 

90 
83 
69 
69 
69 
68 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


HAUTEUR    À    LA    JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIERE  AU  LAIT  À  RIVIÈRE-AU-LAIT,  ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911, — Suite. 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre.  . 

Jour. 

Hauteur 

à  la 
jauge. 

Débit 

Hauteur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Hauteur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Hauteur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Hauteur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pieds 

1.34 
1.51 
1.41 
1.46 
1.45 

1.47 
1.62 
1.75 
1.71 
1.65 

1.53 
1.50 
1.46 
1.40 
1.31 

1.26 
1.21 
1.18 
1.10 
1.10 

1.10 
1.10 
1.10 
1.10 
1.15 

1.14 
1.15 
1.15 
1.18 
1.20 
1.15 

Pds-sec. 

90 
122 
103 
112 
110 

114 
146 
176 
166 
152 

126 
120 
112 
101 

85 

77 
70 
66 
56 
56 

56 
56 
56 
56 
62 

61 
62 
62 
66 
69 
62 

Pieds 

1.10 
1.05 
'1.14 
1.50 
2.50 

3.50 
3.50 
3.00 
2.85 
2.40 

2.10 
1.91 
1.80 
1.66 
1.63 

1.52 
1.56 
1.58 
1.65 
1.60 

1.57 
1.58 
1.59 
1.66 
1.68 

1.77 
1.78 
1.68 
1.60 
1.59 

Pds-sec. 

56 

50 

61 

120 

422 

927 
927 
730 
653 
427 

303 
236 
200 
160 

148 

123 
131 
135 
150 
138 

131 
134 
138 
149 
153 

172 
177 
152 
134 
132 

Pieds 

1.58 
1.55 
1.55 
1.65 
1.78 

1.71 
1.65 
1.60 
1.56 
1.55 

1.53 
1.52 
1.52 
1.53 
1.57 

1.50 
1.48 
1.50 
1.50 
1.50 

1.51 
1.50 
1.53 
1.50 
1.50 

1.40 
1.30 
1.55 
1.60 
1.65 
1.70 

Pds-sec. 

131 
125 
125 
144 
172 

156 
142 
131 
123 
120 

116 
112 
112 
112 
120 

107 
103 
107 
107 
107 

109 
107 
112 
107 
107 

89 
73 
116 
125 
136 
H7 

Pieds 

1.70 
1.75 
1.80 
1.85 
1.95 

1.95 
1.80 
1.50 
1.50 
1.45 

1.70t 

1.70 

1.70 

1.75 

1.90 

2.15t 

2.40 

2.35 

2.30 

2.25 

2.25 

2.25 

2.25Î 

2.30 

2.30 

2.37 
2.37 
2.35 
2.35 
2.28 

Pds-sec. 

147 
159 
171 
184 
208 

205 

169 

95 

85 

69 

81 
80 
81 
84 
93 

111 
136 
132 
128 
123 

121 
122 
120 
122 
121 

128 
126 
125 
123 
122 

Pieds 

2.28 
2.27 
2.30 
2.30 
2.30 

2.28 
2.28 
2.28 
2.28 
2.23 

2.20 
2.15 
2.00 
2.00 
2.00 

2.10 
2.10 
2.10 
2.08 
2.03 

2.00 
2.02 
2.02 
2.02 
2.05 

2.05 
2.09 
2.20 
2.25 
2.25 
2.28 

Pds-sec. 
121 

2 

120 

3 

125 

4.. 

124 

5 

122 

6.. 

121 

7 

120 

8  . 

120 

9 

119 

10.. 

115 

11 

112 

12... 

97 

13 

67 

14 

65 

15 

64 

16 

68 

17 

6& 

18 

62 

19 

60 

20 

53 

21 

47 

22 

47 

23 

48 

24 

45 

25 

47 

26 

46 

27 

47 

28 

51 

29 

48 

30 

47 

31  

49 

*  Rivière  glacée.  t  Rivière  glacée  après  le  10  nov. 

%  L'eau  coulait  par-dessus  la  glace  du  16  nov.  au  23  (inclusivement). 
Note. — Les  débits  pour  les  hauteurs  à  la  jauge  dépassant  5.00  sont  approximatifs, 
de  nov.  et  déc.  ne  sont  qu'approximatifs. 


Les  débits  quotidiens 


DÉBIT  MENSUEL  DE  LA  RIVIÈRE   AU  LAIT  À  RIVIERE-AU-LAIT,   ALBERTA,  pour  1911. 
(Surface  de  déversement,  1077  milles  carrés.) 


Mois. 


DÉBIT    EN    PIEDS -SECONDE. 


Maximum,  i  Minimum. 


Moyenne. 


Par  mille 
carré. 


Rendement. 


Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 


Total  en 
pieds-acre. 


Avril 

Mai 

Juin 

Juil 

Août 

Septembre . 

Octobre 

Novembre. 
Décembre. 

La  période. 


589 
1,884 
2.049 
401 
176 
927 
172 
208 
125 


111 
224 
101 
68 
56 
50 
73 
69 
45 


308 
399 
355 
128 

91. 
252 
119 
126 

79 


0.286 
0.370 
0.329 
0.119 
0.085 
0.234 
0.110 
0.118 
0.073 


0.32 
0.43 
0.37 
0.14 
0.10 
0.26 
0.13 
0.13 
0.08 


18,327 

24,534 

21,124 

7,870 

5,607 

14,995 

7.317 

7,498 

4,858 


112,130 
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DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  25d 

RIVIÈRE   AU  LAIT   AU   POSTE   DE  LA  GENDARMERIE  À   PIERRE-ÉCRITE,    ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie,  le  2  août  1909,  par  F.  H.  Peters.  Elle  est  située  au  poste  de  la 
royale  gendarmerie  du  Nord-Ouest  à  Pierre-Ecrite,  sur  le  }4  S.-O.  de  la  section  35,  township  1, 
rang  13,  à  l'ouest  du  4c  méridien.  Elle  se  trouve  à  17  milles  de  Coutts  et  à  25  milles  de  la  station 
de  Rivière-au-Lait. 

La  rivière  coule  par  un  seul  chenal  à  quelque  niveau  que  l'eau  monte.  Elle  est  droite  sur 
une  distance  de  300  pieds  en  amont  et  de  250  pieds  en  aval  de  la  station.  Les  deux  rives  sont 
légèrement  boisées  et  hautes,  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements  sauf  lors  des  grandes  crues. 
Le  lit  se  compose  de  sable  et  change  constamment. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  moyen  d'un  câble,  d'une  nacelle,  d'un  fil  de  fer  gradué 
et  d'un  fil  de  fer  de  retenue  lorsque  l'eau  est  haute,  et  à  gué  lorsque  l'eau  est  basse.  Le  point 
initial  pour  les  sondages  est  à  50  pieds  au  sud  d'un  poteau  planté  sur  la  rive  droite  et  marqué 
"—50."^ 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  sur 
la  rive  droite.  Le  zéro  (élévation,  86.13)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation 
supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  droite,  directement  au-dessous  du  câble  et  à  un  pied  au  nord 
de  la  tour. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  le  gendarme  A.  P.  White. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DE  LA  RIVIERE  AU  LAIT  AU  POSTE  DE  LA  GENDARMERIE  À  PIERRE-ÉCRITE, 

en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

17  avril 

N.  McL.  Sutherland 

Pds. 

66.0 

74.7  - 
81.7 
86.0 
87.0 

88.7 
68.5 
46.0 
61.0 
49.0 

48.0 
,       88.0 
63.0 
80.0 
77.0 
75.0 

Pds  car. 

114.53 
97.11 
111.46 
150.64 
123.76 

93.80 
97.90 
63.27 
97.73 
54.17 

44.25 

148.58 
80.79 

102.18 
83.93 
98.85 

Pds  par  sec. 

2.04 
2.17 
•    2.11 
2.10 
1.73 

1.55 
1.78 
1.49 
1.83 
1.07 

1.20 
1.87 
1.62 
1.41 
1.47 
1.27 

Pds. 

2.52 
2.36 
2.47 
2.85 
2.45 

2.21 
2.36 
1.94 
2.34 
1.67 

1.66 
2.70 
2.13 
2.21 
2.09 
2.25 

Pds-sec. 
233.84 

4  mai 

do                  

211  32* 

do                  

234.40* 

24  mai 

J.  E.  Degnan . 

316  86* 

do           

214.60* 

16  juin 

do           

145  17* 

7  juil 

do          

174  56* 

25  juil 

do           

94  50 

11  août 

do          

178  82 

21  août 

do          

58  19 

2  sept 

do          

53  05 

12  sept 

do          

277.38* 

18  sept 

do          

130  98* 

4  cet 

do 

143  98* 

23  cet 

do          

122  94* 

7  nov 

do          

125.75* 

*  Le  mesurage  n'a  pas  été  pris  à  la  station  régulière. 
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HAUTEUR   À   LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIERE  AU  LAIT  AU  POSTE  DE  LA  GENDARMERIE  À  PIERRE- 
ÉCRITE,    ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Janvier. 


Haut'r 

à  la 

jauge. 


Débit. 


Février. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Mars. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Avril. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Mai. 


Haut'r 

à  la 

jauge. 


Débit. 


Juin. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


Pds. 

1.89 
1.78 

X 
X 

1.91 

1.95 
2.05 
2.00 
1.94 

1.88 

1.78 
1.70 
1.65 
1.60 
1.57 

1.61 
1.69 
1.78 
1.80 
1.79 

X 

1.82 
1.72 
1.67 
1.72 

1.85 
1.89 
1.95 
1.96 
2.04 
2.03 


Pds- sec. 


Pds. 

2.31 
2.35 
2.38 
2  43 
2.45 

2.52 
2.51 
2.50 
2.55 
2.55 

2.57 
2.57 
2.60 
2.64 
2.77 

2.79 

2.77 
2.74 
2.78 
2.85 

2.89 
2.91 
2.93 
2.75 
2.75 

2.78 
2.81 
2.80 


Pds-sec. 


Pds. 


2.82 
2.84 
2.81 
2.83 

.2.87 
2.82 
2.79 
2.80 
2.82 

2.76 
2.73 
2.90 
2.88 
3.06 

2.85 
2.99 
3.05 
2.90 
2.83 

2.78 
4.52 
3.71 
3.50 
3.39 

3.34 
3.21 
3.02 
2.93 
2.88 
2.92 


Pds-sec 


683 
593 
547 

526 
474 
401 
369 
351 
365 


Pds. 

3.17 
3.05 
2.73 
2.49 
1.96 

2.26 
2.33 
2.50 
2.38 
2.55 

2.76 
3.23 
2.94 
2.69 
2.59 

2.54 
2.49 
2.56 
2.61 
2.75 

2.64 
2.82 
3.10 
3.22 
3.03 

2.87 
2.96 
3.11 
2.93 
2.81 


Pds-sec. 

458 
412 
300 
226 
108 

120 
186 
229 
197 
244 

309 
482 
372 
287 
256 

241 
226 
248 
264 
307 

274 
335 
439 
489 
418 

362 
395 
451 
385 
345 


Pds. 

2.39 

2.36 

2.39 

*2.44 

*2.49 

2.54 
2.63 
2.86 
2.88 
2.64 

2.45 
2.51 
2.46 
2.50 
2.57 

3.33 
4.60 
4.31 
3.61 
3.28 

3.02 
2.80 
2.79 
2.84 
2.89 

2.91 
2.98 
3.82 
2.93 
2.98 
2.89 


Pds-sec. 

210 
201 
218 
233 
247 

263 
289 
366 
372 
291 

233 
250 
234 
245 
262 

532 
1.128 
969 
636 
494 

391 
312 
305 
318 
335 

342 
367 
384 
•  352 
371 
342 


Pds. 

2.69 
2.53 
2.49 
2.46 
2.44 

2.45 
2.44 
2.37 
2.30 
2.32 

2.60 
2.32 
2.25 
2.24 
2.22* 

2.19* 

2.16 

2.15 

2.11 

2.08 

2.02 
,2.34 
2.05 
2.76 
3.50 

6.20 
4.76 
3.94 
3.52 
3.31 


Pds-sec. 

278 
232 
223 
216 
271 

215 
211 
193 
175 
179 

252 
177 
159 
157 
150 

141 
136 
134 
126 
120 

109 
175 
114 
291 


2.068 

1.179 

761 

577 

492 


Planche  No  21 


Vue  de  la  rivière  au  Lait  près  du  poste  de  gendarmerie  à  Pendant-d'Oreille.     Photographie 

de  F.  H.  Peters. 
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HAUTEUR    À   LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA  RIVIERE  AU  LAIT  AU  POSTE  DE  LA  GENDARMERIE  À  PIERRE- 

ÉCRITE,  ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet 

Août. 

Septembre . 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut. 

Haut. 

Haut. 

Haut. 

Haut. 

à  la 

Débit. 

à  la 

Débit. 

à  la 

Débit. 

.à  la 

Débit. 

à  la 

Débit. 

jauge. 

jauge. 

jauge. 

jauge. 

jauge.    1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pdx. 

Pds-sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds 

Pds-sec. 

1 

.3.37 

516 

1.95 

97 

1.76 

68 

2.23 

150 

2.40            189 

2 

3.12 

418 

1.99 

103 

1.82 

77 

2.24 

152 

2.08            120 

3 

3.12 
2.86 

418 
324 

2.05 
2.03 

114 
111 

2.06 
2.57 

116 
233 

2.25 
2.22 

154 
148 

2.2Î 
2.3t 

i*          1.50 

4 

)            187 

5 

2.70* 

2.54 
2.38 

272 

224 
184 

2.01 

2.08 
2.25 

107 

120 
154 

2.56 

3.65 
4.08 

230 

631 

827 

2.26 

2.32 
2.26 

157 

170 
157 

2.3. 
2.3^ 

)            177 

6                 

l            175 

7 

8 

2.29 

163 

2.39 

187 

3.80 

697 

2.26 

157 

9 

2.23 
2.16 

150 
136 

2.36 
2.39 

179 
187 

3,49 
3.33 

565 
500 

2.28* 
2.23 

154 
150 

10 

11 

2.15 

1.34 

2.30 

165 

3.04 

388 

2.23 

150 

12 

2.14 

132 

2.20 

144 

2.66 

250 

2.20 

144 

13 

2.10 

124 

2.14 

132 

2.48 

208 

2.17 

138 

14 

2.08 

120 

2.06 

116 

2.30 

165 

2.15 

134 

15 

2.04 

113 

1.99 

103 

2.22 

148 

2.14 

132 

16 

2.00 

105 

1.95 

97 

2.10 

124 

2.12 

128 

17 

1.90 

99 

1.91 

91 

2.10 

124 

2.10 

124 

18 

1.95 

97 

1.82 

77 

2.15 

134 

2.12 

128 

19 

1.95 

97 

1.75 

67 

2.14 

132 

2.10 

124    ^ 

k 

20 

1.97 

100 

1.69 

59 

2.16 

136 

2.10 

124 

21 

1.96 

99 

1.68 

57 

2.20 

144 

2.10 

124 

22 

1.98 

102 

1.66 

55 

2.23 

150 

2.10 

124 

23 

2.00 

105 

1.60 

47 

2.19 

142 

2.10 

124 

24 

2.00 

105 

1.57 

43 

2.22 

148 

2.15 

134 

25 .. 

2.00 

105 

1.55 

41 

2,24 

152 

2.12 

128 

1 

26 

2.00 

105 

1.56 

42 

2.26 

157 

2.10 

124 

27 

2.00 

105 

1.61 

48 

2.29 

163 

2.10 

124 

28 

1.94 

95 

1.66 

55 

2.33 

172 

2.02 

109 

29 

1.89 

88 

1.68 

57 

2.28 

161 

1.68 

57 

30 

1.84 

80 

1.70 

60 

2.25 

154 

1.87 

84 

... 

31 

1.83 

78 

1.71 

61 

2.20 

144 

X  Observateur  absent. 

*  Pas  d'observation,  hauteur  à  la  jauge  interpolée. 

Note. — La  jauge  a  été  lue  pendant  janvier,  février  et  mars,  mais  le  cours  d'eau  était  gelé,  et  comme  il  n'a  pas 
été  pris  de  mesurage  de  débit  pendant  cette  période,  les  débits  quotidiens  n'ont  pas  pu  être  calculés.  Toutes  les 
hauteurs  à  la  jauge  après  le  23  mars  ont  été  réduites  à  midi.  Les  débits  pour  les  hauteurs  à  la  jauge  au-dessus  de  3.00 
ont  été  évalués. 

DÉBIT  MENSUEL   DE  LA  RIVIERE   AU  LAIT  AU  POSTE  DE  LA  GENDARMERIE  À   PIERRE-ÉCRITE, 

ALBERTA,  pOUr  1911. 

Surface  de  déversement.  1,620  milles  carrés. 


DÉBIT    EN    PIEDS-SECONDE 

Rendement. 

Mois, 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 

sur  la 
surface  de 

déversement 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars  (23-31) 

683 
489 
1,128 
2,068 
516 
187 
827 
170 
189 

351 

108 

209 

109 

78 

41 

68 

57 

120 

479 
317 
371 
334 
161 
96 
244 
134 
166 

0.308 
0.196 
0.229 
0.206 
0.099 
0.059 
0.150 
0  083 
0.102 

0  10                 8  551 

Avril 

Mai 

0.22       ;        18,863 
0  26               22,812 

Juin 

0  23               19  874 

Juil 

Août 

0.11                 9,90C 
0  07                 5  903 

Septembre 

Octobre 

0.17                14,51V^ 
0   10                  8  239 

Novembre  (1-6) 

0  02                  1  975 

La  période 

110,636 

' 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
RIVIÈRE    AU    LAIT    AU    POSTE    DE    LA    GENDARMERIE    À    PENDANT-D'oREILLE,    ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  par  F.  G.  Peters  le  5  août  1909.  Elle  est  située  à  300  pieds  en 
amont  des  bâtiments  du  poste  de  gendarmerie  sur  le  %  S.-O.  de  la  section  21,  township  2,  rang  8, 
à  l'ouest  du  4e  méridien,  et  à  environ  61  milles  de  la  station  de  la  Rivière-au-Lait. 

La  rivière  coule  par  un  seul  chenal,  qui,  au  niveau  ordinaire  de  l'eau,  a  environ  130  pieds  de 
largeur.  Elle  est  droite  sur  une  distance  d'environ  400  pieds  en  amont  et  300  pieds  en  aval  de 
la  station.  La  rive  droite  est  basse,  couverte  de  petits  saules,  et  est  sujette  aux  débordements 
lorsque  l'eau  est  haute.  La  rive  gauche  est  haute,  et  presque  dénudée  et  n'est  pas  sujette  aux 
débordements.     Le  lit  est  formé  de  sable  et  change  constam.ment. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  moyen  d'un  câble,  d'une  nacelle,  d'un  fîl  de  fer  gradué 
et  d'un  fil  de  fer  de  retenue  lorsque  l'eau  est  haute  et  à  gué  lorsque  l'eau  est  basse.  Le  point 
initial  pour  les  sondages  est  marqué  sur  la  face  d'un  poteau  en  cèdre  planté  sur  la  rive  gauche- 
La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  se  trouve  sur  la  rive  gauche, 
à  environ  80  pieds  en  aval  du  câble.  Le  zéro  (élévation,  82.45)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer 
permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  directement  au-dessous  du  câble,  à  environ  5  pieds 
de  la  tour  sur  la  rive  gauche. 

Les  observations  sont  faites  par  le  brigadier  T.  B.  Caulkin. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIERE  AU  LAIT  AU  POSTE  DE  GENDARMERIE  À  PENDANT-d'oREILLE, 

en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

19  avril 

N.  McL.  Sutherland    . . 

Pieds. 

147.6 
173.7 
163.2 



140.0 

120.5 

113.5 

118.0 

87.0 

62.0 

159.5 
158.0 
119.0 
132.0 
146.5 
147.5 

Pds  car. 

131.34 
245.97 
164.82 

i99*.94 

150.13 
93.87 

100.74 
91.21 
64.87 

127.68 
99.56 
116.02 
113.16 
114.97 
142.15 

Pds  par  sec. 

1.840 
2.040 
1.400 

i".99Ô 

1.590 
1.540 
1.500 
1.690 
1.570 

1.374 
1.040 
1.750 
1.589 
1.110 
0.979 

Pieds. 

3.03 
3.63 
3.08 
3.15 
3.55 

3.21 

2.78 
2.84 
2.93 
2.75 

3.06 
2.77 
3.13 
3.07 
2.95 
3.125 

Pds  sec. 
244  19 

25  avril 

do                 

501.51 

7  mai 

do                 

231.34 

12  mai 

do                 

231.21 

29  mai 

J.  E.  Degnan 

do          

397  87 

238  87 

18  juin •. 

do          

133.51 

23  juin 

do          

152  06 

12  juillet 

do          

153.99* 

21  juillet 

do          

102  17* 

12  août  

do          

175.50 

17  août 

do          

103  62 

24  sept 

do          

203 . 12 

1er  oct 

do          

179  83 

27  oct 

do          

128.24 

3  nov 

do          

139  33 

Le  débit  a  été  mesuré  à  gué  en  aval  de  la  jauge. 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA    RIVIERE    AU  LAIT  AU  POSTE  DE  GENDARMERIE  À  PENDANT- 
d'oREILLE,  ALBERT  a,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Pds. 

2.90 
2.90 
2.90 

* 
* 

2.85 
2.85 
2.83 
2.83 
2.83 

* 

2.85 
2.85 
2.80 

2.77 
2.75 
2.73 
2.68 
2.68 

2.66 
2.65 
2.65 
2.55 
2.56 

2.48 
2.47 
2.40 
2.33 
2.35 
* 

Pds-sec. 

Pds. 

* 

* 
2.50 
2.50 
2.53 

2.55 
2.55 
2.52 
2.55 
2.57 

2.63 
2.60 
2.57 

* 

* 

2.00 
1.97 
1.80 

1.78 
2.00 

2.00 
2.17 
2.24 
2.25 
2.37 

2.25 
2.27 
2.30 



Pds-sec. 

Pds. 

2.34 

* 

2.37 
2.40 
2.45 

2.50 

* 

* 
3.00 
3.10 

3.34 
3.04 
3.05 
2.95 

2.87 

2.90 
2.91 
2.86 
2.85 
3.01 

3.25 
3.31 
4.17 
4.00 
3.95 

4.04 
4.02 

* 

* 

* 
4.00 

Pds-sec. 
.... 

Pds. 

3.57 
3.80 
3.46 
3.12 

2.78 

2.96 
3.11 
3.05 
3.05 
2.97 

3.03 
3.36 
3.76 
3.41 
3.21 

3.09 
3.05 
3.05 
3.03 
3.09 

3.23 
3.17 
3.45 
3.58 
3.63 

3.57 
3.48 
3.62 
3.65 
3.61 

Pds-sec. 

516 
638 
458 
286 
155 

216 

282 
254 
254 
220 

246 
406 
617 
431 
329 

272 
254 
254 
246 
261 

317 
277 

412 
478 
501 

469 
422 
496 
512 
490 

Pds. 

3  46 
3.33 
3.26 
3.14 
3.05 

3.03 
3.07 
3.07 
3.36 
3.38 

3.20 
3.20 
3.19 
3.17 
3.21 

3.36 

4.22 
4.83 
4.38 
3.93 

3.74 
3.60 
3.44 
3.38 
3.41 

3.44 
3.45 
3.48 
3.53 
3.54 
3.56 

Pds-sec. 

412 
345 
311 
257 
219 

211 
227 
221 
345 
352 

258 
254 
246 
236 
252 

320 
774 
1,118 
859 
612 

506 
434 
350 

sris 

331 

346 
347 
362 
388 
393 
403 

Pds. 

3.48 
3.30 
3  26 
3.27 
3.25 

3.25 
3.19 
3.11 
3.08 
3.00 

3.04 
3.06 
3.02 
2.98 
2.94 

2.90 
2.86 
2.81 
2.77 
2.76 

2.79 
2.79 
2.80 
4.02 
3.97 

.  5.63 
5.10 
4.56 
4.30 
4.01 

Pds-sec. 
362 

2 

274 

3  . 

286 

4 

265 

5 

259 

6 

262 

7 

240 

8 

212 

9 

201 

10 

176 

11 

194 

12... 

205 

13 

195 

14... 

181 

15 

169 

16 

160 

17 

151 

18 

140 

19 

130 

20 

132 

21... 

139 

22 

139 

23...  . 

142 

24 

719 

25 

688 

26 

1  541 

27 

1,331 

28 • 

1.014 
863 

29 

30 

702 

31 

V 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
HAUTEUR  À  LA  JAUGE    ET    DEBIT  DE  LA  RIVIERE  AU  LAIT  AU  POSTE  DE  GENDARMERIE  À  PENDANT- 

d'oreille,  ALBERT  a,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Ao 

ût. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Haut. 

Débit.         à  la         Débit. 

jauge. 

1   

Pds. 

4.67 
4.23 
3.83 
3.73 
3.49 

3.39 
3.26 
3.19 
3.09 
3.04 

3.00 
2.95 
2.85 
2.83 
2.83 

2.76 
2.69 
2.70 
2.71 
2.73 

2.73 

2.77 
2.80 
2.79 

2.77 

2.74 
2.72 
2.69 
2.66 
2.63 
2.61 

Pds-sec. 

1.069 
817 
600 
543 
414 

356 
289 
255 
213 
194 

178 
159 
132 
129 
126 

111 
98 
97 
99 

101 

99 
106 
111 
109 
106 

101 
97 

92 
88 
84 
80 

Pds. 

2.58 
2.66 
2.65 
2.69 
2.74 

2.81 
3.05 
3.06 
3.08 
3.09 

3.07 
3.05 
3.01 
2.97 
2.98 

2.96 
2.82 
2.70 
2.67 
2.63 

2.60 
2.59 
2.57 
2.57 
2.56 

2.56 
2.58 
2.57 
2.56 
2.54 
2.53 

Pds-sec. 

76 
88 
86 
92 
101 

113 
174 

178 
184 
188 

181 
174 
161 
150 
153 

148 

115 

94 

89 

84 

79 
78 
75 
75 
74 

74 
76 
75 
74 
71 
70 

Pds. 

2.51 

2,50î 

2.51Î 

4.07Î 

4.74 

5.02 
4.83 
4.55 
4.41 
4.38 

4.18 
3.98 
3.76 
3.49 
3.36 

3.26 
3.22 
3.16 
3.13 
3.12 

3.10 
3.12 
3.16 
3.05 
3.05 

3.08 
3  16 
3.20 
3.18 
3.14 

Pds-sec. 

67 

66 

67 

673 

1.047 

1,210 

1.098 

938 

860 

843 

732 
623 
507 
367 
302 

256 
239 
214 
203 
199 

191 
199 
214 
174 
174 

184 
214 
230 
222 
207 

Pds. 

3.08 
3.10 
3.42 
3.39 
3.30 

3.30 
3.28 
3.23 
3.19 
3.14 

3.12 
3.09 
3.08 
3.05 
3.03 

3.03 
3.01 
3.00 
2.99 
2.98 

2.98 
2.98 
2.99 
2.98 
2.97 

2.97 
2.95 
2.94 
2.92 
2.94 
2.96 

Pds-sec. 

184          S 
191         : 
327 

309         : 
268          l 

266         : 
257         : 
236         : 
219 
197 

190 
177 
174 
163 
157 

166 
151 
147 
144 
139 

139 
138 
140 
136 
135 

133 
128 
122 
115 
115 
115 

Pa 

l.i 
J.C 
i.] 
M 
J.l 

J.] 

J.] 
}.C 

t 

s.       Pds-sec. 
)7            114 

2 

)0            116 

3 

5            147 

4.. . 

7            153 

5 

5            147 

6 

3            142 

7 

0            134 

8... 

)8            129 

9 

10 

11 

12... 

13 

14... 

15 

16 

17 

18... 

19 

20 

21 

22     . 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

Note. — La  jauge  a  été  lue  pendant  janvier,  février  et  mars,  mais  le  cours  d'eau  a  été  gelé  et  comme  il  n'a  pas 
été  fait  de  mesurage  de  débit  pendant  cette  période  on  n'a  pas  pu  calculer  le  débit  quotidien,  Toutes  les  hauteurs 
à  la  jauge  ont  été  réduites  à  midi.     Les  débits  des  hauteurs  à  la  jauge  au-dessus  de  3.80  ont  été  évalués. 

*  Observateur  parti. 

t  Rivière  glacée,  observations  discontinuées. 

t  Pas  d'observations,  hauteur  à  la  jauge  interpolée. 


DÉBIT  MENSUEL   DE  LA  RIVIERE  AU  LAIT  AU  POSTE   DE  LA  GENDARMERIE  À  PENDANT-d'OREILLE, 

ALBERT  A,  pOUr  1911. 


Surface  de  déversemerit,  2175  milles  carrés. 


ÇÊBIT    EN    PIEDS-SECONDE 

Rendement. 

Mois. 

Maximum 

Minimum. 

i 

Moyenne 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pds-acre. 

Avril 

638 

j            155 

211 

!            130 

80 

!             70 

66 

115 

114 

366 
419 
382 
228 
111 
417 
176 
135 

0.169 
0.192 
0.176 
0.105 
0.051 
0.192 
0.081 
0.062 

0.19 
0.22 
0.20 
0.12 
0.06 
0.21 
0.09 
0.02 

21,779 

Mai 

1.118 

1  541 

25.763 
22.731 

Juillet 

Août 

Septembre 

1.069 

188 

1  210 

14.019 

6,825 

24  813 

Octobre 

327 

10.822 

Novembre  (1-8) 

153 

2,146 

La  période 

128.898 

Planche  No  22 


Attirail  de  campement  de  l'hydrographe  dans  le  district  des  Col lines-aux-Cy près  Ouest. 
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RIVIÈRE  AU  LAIT  AU  RANCHE  INFÉRIEUR  DE  SPENCER,   ALI3ERTA. 

Cette  Station  a  été  établie  le  7  d'août  1909  par  F.  H.  Peters.  Elle  est  située  sur  le  }4  S.-E. 
de  la  section  1,  rang  5,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  à  environ  1,000  pieds  en  amont  de  la  frontière 
internationale.  Elle  se  trouve  à  90  milles  de  la  station  de  la  Rivière-au-Lait,  à  26  milles  du  poste 
de  la  gendarmerie  à  Pendant-d'Oreille,  et  à  19  milles  du  poste  de  la  gendarmerie  à  Wild-Horse. 

La  rivière  coule  par  un  seul  chenal,  à  quelque  niveau  que  l'eau  monte.  Elle  est  droite  sur 
une  distance  d'environ  300  pieds  en  amont  et  500  pieds  en  aval  de  la  station.  La  rive  droite 
est  basse,  boisée  et  sujette  aux  débordements  lors  des  crues.  Le  lit  se  compose  de  sable  et  est 
très  instable. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  moyen  d'un  câble,  d'une  nacelle,  d'un  fil  de  fer  gradué  et 
d'un  fil  de  fer  de  retenue  lorsque  l'eau  est  haute,  et  à  gué  lorsque  l'eau  est  basse.  Le  point  initial 
pour  les  sondages  est  marqué  sur  la  face  intérieure   d'un  poteau  rond  planté  sur  la  rive  gauche. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  sur 
la  rive  droite,  à  environ  450  pieds  en  aval  du  câble.  Le  zéro  (élévation,  85.32)  est  rapporté  à  un 
repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  gauche,  à  450  pieds  en  aval 
du  câble  et  directement  vis-à-vis  de  la  jauge. 

Durant  l'année  les  observations  ont  été  faites  par  Charles  Lattimcr, 


MESURAGES  DU  DEBIT  DE  LA  RIVIERE  AU  LAIT  AU  RANCHE  INFERIEUR  DE  SPENCER,   ALBERTA, 

en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

21  avril 

N.  M.  Sutherland 

Pieds. 

96.0 

100.5 

94.5 

95.0 

88.0 

105.0 

105.0 

102.5 

Pds  car. 

136.63 
152.65 
178.77 

86.63 
100.99 
102.26 
130.15 

86.55 

Pds  par  sec. 

1.980 
1.680 
2.146 
1.527 
1.395 
1.510 
1.678 
1.330 

Pieds. 

2.85 
2.84 
3.22 
2.42 
2.40 
2.54 
2.64 
2.20 

Pds-sec. 
270  35 

9  mai 

do                

255  97 

31  mai 

J.  E.  Degnan 

383  57 

20  juin 

do           

132  30 

14  juil 

do           

140  92* 

14  août     . 

do 

154  46 

26  sept 

do           

218  48 

29  oct.  . .     . 

do 

115  76 

Le  mesurage  n'a  pas  été  pris  à  la  station  régulière. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 

HAUTEUR    A  LA  JAUGE   ET    DEBIT   DE  LA   RIVIERE    AU  LAIT   AU   RANCHE   INFERIEUR   DE   SPENCER, 
ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 


Jour. 


Haufr 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Avril. 


Mai. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Haut'r 
à  la 

jauge. 


Débit. 


Juin. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Pieds. 


Pds-sec. 


2.80 
2.78 
2.76 

2.74 
2.86 


3.84 
3.68 
3.60 
3.54 
3.24 
3.10 


255 
249 
244 
238 
272 

331 
309 

528 
981 
619 

611 
547 
516 
494 
392 
347 


Pieds. 

3.13 
3.18 
3.40 
3.18 
2.20 

2.44 
2.16 
2.89 
2.70 
2.79 

2.70 
2.65 
2.10 
2.36 
3.08 

3.00 
2.85 
2.76 

2.84 
2.78 


Pds-sec. 

357 
373 
444 
373 
114 

161 
108 
280 
227 
252 

227 
214 
99 
144 
341 

315 
269 
244 
266 
249 

266 
317 
243 
275 
407 

407 
391 
355 
411 
414 


Pieds. 

3.18 
3.04 
2.84 
2.76 
2.68 

2.51 
2.65 
2.69 
2.84 
2.94 

3.00 

2.78 
2.87 
2.77 
2.84 


3.00 
2.94 
4.68 
4.28 
3.90 


3.90 
3.34 
3.23 
3.10 
3.05 

3.17 
3.14 
3.13 
3.19 
3.25 
3.24 


Pds-sec. 

367 
323 
263 
235 

214 

170 
204 
214 
256 
286 

306 
241 
269 
242 
262 

310 
291 
1.013 
804 
630 

630 
420 
387 
347 
330 


361 
358 
375 
395 
392 


Pieds. 

3.20 
3.05 
2.98 
2.91 
2.90 

2.88 
2.86 
2.87 
2.84 
2.75 


2.56 
2.53 
2.51 
2.45 
2.43 

2.39 
2.97 
2  64 
2.59 
3.64 

3.72 
5.86 
4.62 
4.13 
3.78 


Pds-sec. 

379 
334 
309 
289 

287 

27» 
274 
275. 
269 
240 

21^ 
193 
23» 
232 
198 

190 
171 
162 
144 
135 

12» 
275 
183 
171 
490 

519 
1,655 
948 
701 
549 
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HAUTEUR   A  LA  JAUGE   ET   EÉBIT   DE  LA  RIVIÈRE    AU  LAIT,    AU  RANXHE  INFÉRIEUR  DE  SPENCER, 

ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


'        ^ 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Nove 

mbre. 

Jour. 

Hauteur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Hauteur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Hauteu 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Hauteur 

à  la 
jauge. 

DéDit. 

Hauteur 

a  la 
jauge. 

Débit. 

Pds. 

4.32 
4.45  . 
3.69 
3.55 
3.53 

3.34 
3.20 
2.96 
2.75 
2.74 

2.68 
2.53 
2.51 
2.44 
2.35 

2.33 
2.25 
2.25 
2.23 
2.24 

2.14 
2.24 
2.24 
2.26 

2.28 

2  25 
2.22 
2.18 
2.15 
2.13 
2.10 

Pds-sec. 

789 
853 
520 
469 
461 

399 
355 
291 
229 
218 

213 

188 
166 
149 
129 

126 
116 
115 
108 
110 

95 
110 
110 
112 
115 

111 
105 
98 
93 
90 
87 

Pds. 

2.10 
2.05 
2.20 
2.25 
2.38 

2.45 
2.34 
2.56 
2.54 
2.63 

2.70 
2.65 
2.61 
2.60 
2.51 

2.46 
2.48 
2.38 
2.30 
2.27 

2.10 
2.05 
2.05 
2.04 
1.99 

2.03 
2.00 
2.00 
1.99 
1.98 
1.96 

Pds-sec. 

87 
78 
99 
107 
129 

142 
120 
164 
159 
180 

195 
182 
172 
169 
150 

140 
145 
128 
114 
109 

86 
79 
79 
79 

72 

76 
75 
75 
74 
75 
71 

Pds. 

1.95 
1.94 
1.95 
3.84 
4.08 

5.45 
4.87 
4.82 
4.32 
4.00 

3.96 
3.74 
3.56 
3.35 
3.29 

3.05 
2.89 
2.80 
2.74 
2.72 

2.64 
2.68 
2.76 
2.75 
2.69 

2.64 
2.75 
2.64 
2.69 
2.64 

Pds-sec. 

70 
71 

72 
582 
689 

1,409 

1,088 

1,068 

809 

660 

646 
559 
510 
419 
400 

325 
279 
253 
235 
233 

211 
222 
246 
245 
231 

216 
249 

218 
232 
218 

Pds. 

2.64 
2.55 
3.02 
2.96 
3.08 

2.85 
2.84 
2.84 
2.85 
2.86 

2.78 
2.70 
2.64 
2.58 
2.52 

2.47 
2.45 
2.44 
2.42 
2.41 

2.39 
2.36 
2.36 
2.37 
2.38 

2.35 
2.31 
2.29 
2.24 
2.30 
2.28 

Pds-sec. 

218 
194 
331 
312 
350 

278 
275 
275 
278 
281 

259 
235 

218 
202 
186 

174 
169 
166 
162 
159 

155 
149 
149 
151 
153 

146 
138 
134 
124 
136 
132 

Pds. 

2.44 
2.10 
2.10 
2.68 
2.36 

2.60 
2.65 
2.83 
2.63 
2.64 

2.74 
2.66 
2.56 
2.52 
2.58 

2.58 
2.59 
2.60 

Pds-sec. 
167 

2 

101 

3 

101 

4 

229 

5 

149 

6 

207 

7 

221 

8     .            ... 

* 

9 

10...    .            .    .    .    . 

11 

12 

13 

14 \ 

15 

16 

17... 

18 

19 

20 

21...    . 

22 

23...    . 

24 

25 

26 

27     . 

.28 

29 

30 

31 

Note.— Les  débits  pour  les  hauteurs  à  la  jauge  au-dessus  de  -3.40  ont  été  évalués. 
*  Rivière  glacée,  pas  de  données  suffisantes  pour  calculer  le  débit  après  le  7  nov. 


DEBIT  MENSUEL  DE  LA  RIVIERE  AU  LAIT  AU  RANCHE  INFERIEUR  D2  SPENCER,  ALBERTA, 

pour  1911. 


(Surface  de  déversement,  2,448  milles  carrés.) 


DÉBIT   EN   PIEDS-SECONDE 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 

en  pcs  sur  la 

surface  de 

déversement 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars  (16-31) 

981 

444 

1.013 

1.655 

853 

195 

1.409 

350 

229 

238 

99 

170 

129 

87 

71 

70 

124 

101 

433 
285 
363 
348 
230 
116 
422 
200 
168 

0.177 
0.116 
0.148 
0.142 
0.094 
0.048 
0.172 
0.082 
0.069 

10 

13,751 

Avril 

13 
17 
16 
11 
06 
19 
09 
02 

16,959 

Mai 

22.320 

Juin 

20,707 

Juillet 

14,142 

Août 

7,133 

25,111 

Octobre 

12,298 

Novembre  (1-7) 

2,332 

1  O.-î 

La  période v  . .  . 

134,753 

1 
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RUISSEAU  DES  CHEVREUILS  AU  RANCHE  DE  DICKINSON,   ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  26  mai  1911  par  J.  E.  Degnan.  Elle  est  située  sur  le  34  S.-O. 
de  la  section  15,  township  1.  rang  12,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  Jîlle  se  trouve  à  22  milles  de  Coutts, 
à  environ  300  pieds  en  amont  du  barrage  et  de  la  prise  d'eau  du  canal  d'irrigation  de  Dickinson 
Frères,  et  à  34  de  mille  en  amont  des  bâtiments  de  leur  rancbe. 

Le  ruisseau  coule  par  un  seul  chenal  et  est  droit  sur  une  distance  d'environ  30  pieds  en  amont 
et  100  pieds  en  aval  de  la  station.  La  rive  droite  se  compose  de  glaise  et  de  sable  et  est  couverte 
de  rosiers.  La  rive  gauche  est  haute.  L'une  et  l'autre  sont  sujettes  aux  débordements.  Le 
lit  est  formé  de  sable  et  de  gravier  et  a  environ  40  pieds  de  largeur.  A  son  niveau  normal,  le 
ruisseau  a  de  6  à  10  pieds  de  largeur  et  coule  le  long  du  côté  droit  du  lit.  Son  cours  change  beau- 
coup lorsque  l'eau  est  haute,  mais  il  est  apparemment  stable  à  eau  basse. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  par 
un  pieu  planté  sur  la  rive  gauche  et  marqué  "  LP." 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  située  sur  la  rive  droite. 
Le  zéro  (élévation,  90.72)  est  rapporté  au  sommet  du  poteau  qui  marque  le  point  final  pour  les 
sondages  sur  la  rive  droite  (élévation  supposée,  100.00). 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  N.  Dickinson. 


MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DES  CHEVREUILS  AU  RANCHE  DE  DICKINSON,  ALBERTA,  en  191L 


Date. 


Hydrographe. 


Largeur. 


Aire  de  la 
section. 


Vitesse 
moyenne 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Débit. 


26  mai J.  E.  Degnan. 

6  juin do 

26  juin do 

8  juil do 

24  juil do 

11  août do 

21  août do 

2  sept do 

20  sept do 

24  oct do 

6  nov do 


Pieds. 

7.5 
7.0 
25.0 
7.0 
7.0 


19 


0 
6.0 
6.0 
8.3 
7.5 
8.0 


Pds  car. 


Pas  par  sec}       Pieds. 


3.29 

0.81 

1.75 

3.22 

0.79 

1.75 

9.77 

2.13 

2.34 

3.25 

1.38 

2.16 

2.54 

0.54 

2  05 

5.44 

1.16 

2.19 

2.68 

0.94 

2.10 

2.00 

0  27 

1.97 

5.80 

1.19 

1.46 

4.74 

0.70 

1.29 

4.30 

0.60 

1.22 

Pieds-sec. 

2.67 
2.55 
20.82 
4.48* 
1.36 

6.30 
2.51 
0.54 
6.89 
3.30 
2.56 


Jaugeage  fait  en  amont  de  la  section  régulière. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 

HAUTEUR  À  LA   JAUGE  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU   DES  CHEVREUILS  AU  RANCHE  DE  DICKINSON, 
ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mai.                    1                  Juin. 

Juillet. 

Hauteur  à 
la  jauge.    • 

Débit.      j  Hauteur  à 
,     la  jauge. 

Débit. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 
1.80 

Pds-sec. 

4.20 
3.60 
3.00 
3.00 
'       2.70 

2.10 
1.80 
1.20 
1.06 
0.99 

0.85 
0.78 
0.78 
0.71 
0.71 

0.57 
0.45 
0.40 
0.57 
0.57 

0.85 

0.99 

1.06 

127.00 

99.00 

21.30 
18.10 
16.00 
11.50 
4.75 

m. 

2.60 
2.50 
2.40 
2.30 
2.20 

2.15 
2.14 
2.13 
2.12 
2.11 

2.10 
2.09 
2.08 
2.06 
2.05 

2.05 
2.04 
2.06 
2.06 
2.05 

2.04 
2.05 
2.05 
2.05 
2.04 

2.04 
2.04 
2.05 
2.00 
2.05 
2  04 

Pds-sec. 
50  5 

2 

1.78 
1.76 
1.76 
1.75 

1.73 
1.72 
1.70 
1.68 
1.67 

1.65 
1.64 
1.64 
1.63 
1.63 

1.61 
1.59 
1.58 
1.61 
1.61 

1.65 
1.67 
1  68 

39  0 

3 

27  5 

4 

16  0 

5 

7  0 

6 

4  75 

7 

4  30 

g 

3  85 

9 

3  40 

10   ...                                          .            . 

2  95 

11   

2  50 

12 

2  35 

13 

2  20 

14 

1  90 

15 

1  75 

16 

1  75 

17 

1  60 

18 

1  90 

19 

1  90 

20 

1  75 

21 

1  60 

22 

1  75 

23 

1  75 

24 

3.00 
2.90 

9   ^iFi 

1  75 

25 

1  60 

26 

1.75 
1.75 
1.77 

1.78 
1.82 
1.82 

2  70 

1  60 

27 

2.70                2.32 
3.30                2.30 
3.60                2.25 
5.60                2.15 
5  60 

1  60 

28 

1  75 

29 

1  00 

30 

1  75 

31 

1  60 
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HAUTEUR  A  LA  JAUGE,   ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  DES  CHEVREUILS,   AU  RANCHE   DE  DICKINSON, 

ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Dibit. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

2.04 
2.25 
2.25 
2.25 
2.24 

2.25 
2.26 
2.27 
2.28 
2.24 

2.19 
2.18 
2.17 
2.16 
2.14 

2.11 
2.08 
2.06 
2.06 
2.08 

2.10 
2.02 
2.01 
2.01 
2.02 

2.01 
2.01 
1.99 
1.98 
1.98 
1.97 

Pds-sec. 

1.60 
11.50 
11.50 
11.50 
10.60 

11.50 
12.40 
13.30 
14.20 
10.60 

6.50 
6.10 
5.60 
5.20 
4.30 

2.95 
2.20 
1.90 
1.90 
2.20 

2.50 
1.30 
1.15 
1.15 
1.30 

1.15 
1.15 
0.90 
0.80 
0.80 
0.70 

Pds. 

1.97 
1.97 

i'.4é 

Pds-sec. 

0.70 
0.70 

é'.so 

Pds. 

1.39 
1.43 
1.49 
1.53 
1.59 

1.67 
1.67 
1.63 
1.60 
1.56 

i'.44 

i".29 
1.29 
1.29 

Pds-sec. 

5.00 
5.70 
6.80 
8.84 
10.50 

12.60 
12.60 
11.40 
10.50 
9.68 

.... 

5 '.92 

3^30 
3.30 
3.30 

Pds. 

1.22 
1.22 

.... 


Pds-sec. 

2 • 

3 

4     

5 

6 

2  60 

7 

2.60 

8 

9 

10 

11          .         

12 

13 

14 

15 

16          

17.. 

18 

19 

20 

21     

22 

23 

24 

25     

26 

27 

28 

29 

30 

31 

Note. — De  fortes  pluies  dans  le  commencement  de  septembre  accrurent  considérablement  le  débit  pendant 
ce  mois,  mais  le  4  septembre  la  jauge  fut  enlevée  et  on  ne  put  faire  aucune  observation  pendant  les  hautes  eaux.  La 
jauge  fut  réinstallée  le  19  sept.,  mais  l'observateur  étant  parti  de  chez  lui  du  20  sept,  au  1er  oct.,  et  du  10  oct.  au  20 
oct.,  aucune  observationine  fut  faite  pendant  son  absence.  Le  ruisseau  gela  le  25  oct.,  coula  le  6  nov.  et  le  7,  et  regela 
le  8  nov. 

DÉBIT  MENSUEL   DU   RUISSEAU   DES   CHEVREUILS,   PRES   DU   RANCHE   DE   DICKINSON,   ALBERTA, 

pour  1911. 


(Surface  de  déversement  6  milles  carrCs.) 

DÉBIT   EN    PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum 

'  Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acres. 

Mai  (26-31) 

5.6 
127.0 
50.5 
14.2 
6.30 
12.6 

2.7 
0.40 
1.00 
0.70 
0.70 
!           3.30 

3.92 
.    11.0 
6.34 
5.17 
2.57 
7.80 

0.653 
1.830 
1.060 
0.862 
.428 
1.300 

0.15 
2.04 
1.22 
0.99 
0.05 
0.68 

47 

uin 

655 

Juillet 

390 

Août 

318 

Septembre  (1,  2  et  20) 

15 

Octobre  (1-10,  20,  22-24)  .      . 

217 

La  période 

1,642 

152  JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

RUISSEAU    DES    CHEVREUILS    AU    BANCHE    DE   LA    "  DEER    CREEK    CATTLE    COMPANY*'. 

Cette  station  a  été  établie  le  27  mai  1911  par  J.  E.  Degnan.  Elles  est  distante  de  24  milles 
de  Coutts  et  est  située  sur  le  34  nord-est  de  la  section  26,  township  1,  rang  12,  à  l'ouest  du  4e 
méridien.  Elle  se  trouve  à  environ  1  mille  en  amont  des  bâtiments  du  ranche  de  la  "  Deer  Creek 
Cattle  Company",  à  %  de  mille  en  amont  du  barrage  et  de  la  prise  d'eau  de  cette  compagnie 
et  à  3  milles  en  aval  du  barrage  et  "de  la  prise  d'eau  de  Dickinson  Frères. 

Le  ruisseau  coule  par  un  seul  chenal  et  est  droit  sur  une  distance  de  60  pieds  en  amont  et 
de  50  pieds  en  aval  de  la  station.  La  rive  droite  se  compose  de  glaise  et  de  sable  et  il  s'y  produit 
des  inondations  dans  un  rayon  d'à  peu  près  40  pieds  lorsque  l'eau  est  haute.  La  rive  gauche 
se  compose  aussi  de  glaise  et  de  sable;  elle  est  haute,  avec  une  pente  graduelle,  et  n'est  pas  sujette 
aux  débordements.  Le  lit  est  formé  de  sable  et  de  gravier  et  change  beaucoup  lorsque  l'eau  est 
haute,  mais  il  est  apparemment  stable  à  eau  basse. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  sur 
la  face  d'un  poteau  de  cèdre  planté  sur  la  rive  gauche  et  marqué  "  B.M." 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  située  sur  la  rive  droite. 
Le  zéro  (élévation,  89.47)  est  rapporté  au  sommet  du  poteau  qui  marque  le  point  initial  pour 
les  sondages  sur  la  rive  gauche  (élévation  supposée,  100.00). 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  H.  Webster. 


MESURAGES   DU   DÉBIT   DU   RUISSEAU   DES   CHEVREUILS  AU  RANCHE  DE  LA  "  DEER   CREEK   CATTLE 

COMPANY",  en  1911. 


Date.                               Hydrographe.                  I  Largeur,     j  Aire  de  la        Vitesse         Hauteur  à  '      Débit. 

1  i      section.        moyenne.         la  jauge. 

Pds. 

27  mai J.  E.  Degnan - 6 

25  juin do           14 

8  juil do           8 

24  juil do           7 

21  août 1             do           6 

20  sept do           8 

25  oct do           ..-. 8 

6  nov do           8 

.  ! 

*  Le  mesurage  n'a  pas  été  pris  à  la  station  régulière. 


Pds  carr. 

Pds  par  sec. 

Pds. 

Pds  sec. 

5 

2.33 

0.906 

1.710 

2.11 

0 

12.68 

3.540 

2.560 

44.87* 

5 

4.04 

1 .  130 

2.140 

4.54 

0 

1.69  . 

0.437 

1.940 

0.74 

0 

2.56 

0.679 

2.030 

1.74 

5 

4.30 

1.374 

2.560 

5.91 

0 

3.68 

0.959 

2.495 

3  53 

0 

2.88 

0.559 

2.420 

1.61 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  lÉBIT  DU  RUISSEAU  DES  CHEVREUILS  AU  RANCHE  DE  LA  "  DEER  CREEK 
CATTLE  CO.",  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Jour. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

2 -. 

Pds. 

i'.74 
1.77 
1.77 

1.85 
1.87 

Pds-sec. 

3.66 

3.80 
3.80 
6.10 
6.80 

Pds. 

1.83 
1.81 
1.74 
1.74 
1.73 

1.71 
1.65 
1.65 
1.60 
1.60 

1.60 
1.60 
1.58 
1.52 
1.48 

1.48 
1.48 
1.48 
1.48 
1.48 

1.54 
1.71 
1.71 

* 

2.56 
î 

Pds-sec. 

5.50 
4.80 
3.00 
3.00 
2.80 

2.30 
1.30 
1.30 
0.50 
0.50 

0.50 
0.50 
0.40 
0.20 
0.10 

0.10 
0.10 
0.10 
0.10 
0.10 

0.30 
2.30 
2.30 

44 '.96 

Pds. 

1.99 
1.99 

1.98 
1.98 
1.98 
1.99 
2.00 

1.99 
1.98 
1.97 
1.96 
1.95 

1.93 
1.93 
2.01 
1.94 
1.95 

1.96 
1.97 
1.95 
1.94 
1.94 
1.93 

Pds-sec. 

4 '.20 
1.60 
1.60 

1.40 
1.40 
1.40 
1.60 
1.70 

1.60 
1.40 
1.30 
1.10 
1.00 

0.70 
0.70 
1.90 
0.90 
1.00 

1.10 
1.30 
1.00 
0.90 
0.90 
0.70 

Pds. 

1.93 
1.93 
1.98 
2.00 
2.03 

2.03 
2.00 
2.00 
2.00 
2.00 

2.01 
2.02 
2.03 
2.00 
2.00 

2.00 
2.00 
2.00 
2.00 
1.99 

1.98 
1.98 
1.97 
1.97 
1.98 

2.00 
2.00 
2.00 
2.00 
2.00 
2.00 

Pds-sec. 

Pds. 

* 
* 
* 
* 
* 

* 
* 
* 
* 

* 
* 
* 
* 
* 

* 
* 
* 
* 
2.56 

2.55 
2.58 
2.59 
2.59 

2.58 

2.58 
2.56 
•    2.55 
2.56 
2.56 

Pds-sec. 

:.:: 

6.00 

5.60 
6.80 
7.10 
7.10 
6.80 

6.80 
6.00 
5.60 
6.00 
6.00 

Pds. 

2.57 
2.59 
2.59 

Ht 

* 

* 
* 
* 
* 
* 

* 
* 
* 
* 
* 

* 
* 
* 
* 
* 

* 
* 
* 
* 
2.50 

2.47 
2.50 
2.52 

Pds-sec. 

6.40 
7.10 

3 

7.10 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15...    . 

16 

17 

18 

19 

20...    . 

21 

22 

23 

24 

25 

3.80 

26 

3.00 

27     . 

3  80 

28 

29 

4.50 

30 

31 

Les  hauteurs  à  la  jauge  pour  le  mois  d'août  ne  sont  pas  justes  à  cause  des  conditions  changeantes. 

Le  débit  pour  les  hauteurs  à  la  jauge  au-dessus  de  2.56  a  été  évalué. 

*  Pas  d'observations.  t  Jauge  emportée.  X  Jauge  remise  en  place. 


DEBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  DES  CHEVREUILS    AU   RANCHE    DE  LA 

ALBERT  A,  poUr  1911. 

(Surface  de  déversement,  13  milles  carrés.) 


DEER   CREEK   CATTLE   CO. 


Mois. 


DÉBIT   EN   PIEDS-SECONDE. 


Rendement 


Maximum. 


Minimum,  i  Moyenne. 


Par  mille 
carré. 


Profondeur 
i  en  pouces 
isur  la  surface! 

de  déverse-  i 
ment.        , 


Total  en 
pieds-acre. 


Mai   (27-31) 

6  8 

3.0 

0.10 

0.70 

5.6 

3.0 

4.70 

3.21 

1.35 

6.3 

5.1 

0.362 
0.247 
0.104 
0.488 
0.395 



0.07 
0.22 
0.09 
0.20 
0.10       1 

47 

Juin  (1-23  et  25) 

44.9 

153 

Juil.  (8-31) 

4  2 

64 

Septembre  (20-30) 

7.1 

138 

Octobre  (1-3,  25-28) 

7.1 

71 

473 

-   '                        1 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 

MESURAGES  DU  DEBIT  DES  COURS  d'EAU  DU  BASSIN  DE  LA  RIVIERE  AU  LAIT  FAITS  en  1911. 


Date. 


Hydrographe. 


Cours  d'eau. 


Endroit. 


Largeur.  Aire  de  la 
\  section. 


Vitesse 
moyenne 


Débit. 


N.  M.  Sutherland.. 
J.  E.  Degnan 


L.  J.  Gleeson. 


N.  M.  Sutherland... 


J.  E.  Degnan. 


26  avril.. 

5  mai.. . 
13  mai.. . 

5  juin . . 
22  juil . . 

12  août.. 
26  oct.  . . 

3  ma'  .  . 

4  mai  . . 
18  avril.. 

26  avril.. 
28  mai. .  . 

22  juil... 
18  août. . 

23  sept . . 

26  oct.  . . 

24  nov. .. 
18  avril.. 
26  avril  . 

5  mai. . . 

13  mai.. . 
28  mai.. 

5  juin.. . 

22  juil.  . . 
18  août.. 

23  sept  . 
26  oct.  . . 

4  nov. .  . 
31  mai.. . 
20  juin  . . 

14  juil.  . . 
26  sept . . 

15  juil. .. 

22  juil.  . . 
18  août. . 

23  sept . . 

3  oct.  . . 
26  oct. . . 

4  nov  . . 
18  juil. . . 


17  avril..]  N.  M.  Sutherland. 

24  mai..  J.  E.  Degnan  .... 

25  mai...  "  

7juil...  "  

21  août..  "  


2  sept . . 
1  sept . . 
8  sept .  , 

4  oct..., 
23  oct.... 

29  juil.  . 
8  août. 

5  nov.. 
25  juil.  . 
10  août.. 


Ruisseau  Beargulch.. 

Ruisseau 

Ruis.  du  Cheval-Mort 


Ruisseau  des  Métis. 


Ruisseau  Kennedy. 


Rivière  Perdue 

Coulée  des  Mineurs. 


Coulée  Pritchard 


Sec.  19-2-9-4 . 


Pds. 
2.60 


Pds  car. 
0.64 


Pds  par 

sec. 

0.830 


Sec.  20-2-9-4. 
19-2-9-4 . 


4.50 


2.09 


Coulée  de  la  Gendarms 


Ruisseau  Rouge. 


Ruis.  prov.  de  source. 
Ruisseau  Vert-de-Gris 


24-1-23-4 . 
19-2-18-4 
4-2-11-4.. 


8.00 
4.00 
3.00 
0.90 


2.61 
0.75 
3.00 
0.22 


10-2-11-4. 
4-2-11-4.. 


28-2-10-4. 


1.85 
3.00 


0.48 
2.82 


22-2-10-4 , 
28-2-10-4 . 


4.50 

2.03 

6.50 

2.88 

3.80 

1.36 

3.50 

0.97 

3.70 

1.03 

21-2-10-4. 
28-2-10-4 . 


3-1-5-4. 


3.00 

10.5 

9.0 

5.0 

9.5 

10.0 
9.0 
9.8 

X 

5.5 


6.48 

7.6 

1.05 

4.75 


2.02 


3.( 


2-1-4-4 .  .  . 
10-2-11-4. 


4-1-11-4.. 
35-1-13-4. 


5.5 

11.0 
18.0 
10.0 
10.0 


2.82 

5.75 

16.92 

4.91 

4.80 


1.7 

X 
X 

5.0 

X 


13-1-15-4 
20-1-15-4 
31-2-11-4 
11-2-14-4 
28-2-14-4 


9.0 
8.0 
9.5 
5.5 


7.54 
4.57 
8.16 
2.77 


0.483 


0.911 
0.660 
0.400 
0.760 


0.416 
1.880 

0.931 
1.360 
1.630 
1.400 
1.330 


0.856 
0.706 
0.78 
0.357 


10.44  1.38 

6.76     I     0.736 
6.49     i     1.36 


0.787 


0.685 


0.673 

1.69 
2.151 
0.496 
1.24 


0.68  1.39 


1.65  1.096 


1.274 
1.074 
1.102 
0.783 


2.7     1     2.01         0.587 

Pds-sec. 

0.53 
0.37 
Nuil 
1.01 

Nul 

Nul 

2.38 

*0.50 

*1.20 

0.17 

Nul 
0.02 
Nul 
0.20 
5.31 

1.89 
3.92 
2.22 
1.39 
1.37 

1.01 
5.55 
5.37 
0.82 
1.70 

14.4 
4.98 
8.71 
0.07 
1.59 

Nul 
2.56 
Nul 
Nul 
1.90 

9.74 

36.40 

2.44 

5.98 

Nul 

0.94 

0.24 

0.480 

1.810 

0.331 

Npl 

9.610 

4.910 

9.000 

2.070 

Nul 
Nul 
1.180 

Nul 

Nul 


X  Mesurage  fait  à  l'aide  d'un  déversoir. 
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BASSIN  DU  LAC  PAKOWKI. 

Description  générale. 

Le  lac  Pakowki  est  alimenté  par  trois  cours  d'eau  venant  de  directions  différentes,  savoir: 
la  coulée  Etzikom  à  l'ouest,  le  ruisseau  du  Canal  et  le  ruisseau  Ketchum  au  sud-est,'et  le  ruisseau 
Manyberries  au  nord-est.  Le  lac  n'a  pas  d'issue.  Les  cours  d'eau  que  renferme  le  bassin  se 
ressemblent  beaucoup;  ils  ont  des  vallées  étroites,  profondes  et  nettement  définies,  avec  des 
broussailles  par-ci  par-là  le  long  des  rives,  et  tous  égouttant  un  sol  sablonneux  qui  paraît  être 
très  improductif.  Leur  alimentation  consiste  presque  exclusivement  dans  les  eaux  que  produisent 
les  pluies  et  la  fonte  des  neiges  au  printemps,  le  sol  étant  tellement  dépourvu  d'humidité  qu'il 
absorbe  les  pluies  ordinaires  sans  en  laisser  échapper  aucune  partie  dans  les  cours  d'eau. 

Très  peu  de  renseignements  ont  été  recueillis  jusqu'ici  concernant  le  débit  de  ces  cours  d'eau, 
le  seul  qui  ait  été  jusqu'à  présent  l'objet  d'études  hydrographiques  étant  le  ruisseau  Manyberries. 
Durant  les  mois  d'avril,  de  mai,  de  juin  et  pendant  une  partie  du  mois  de  juillet  1911,  le  rende- 
ment du  ruisseau  Manyberries  a  été,  en  moyenne,  de  716  pieds-acre  par  mois.  Le  rendement  de 
ce  ruisseau  a  été  aussi  très  fort  en  septembre,  mais  aucunes  données  n'ont  été  recueillies.  Hooper 
et  Huckvale  ont  un  système  parfait  d'irrigation  et  détournent  de  l'eau  du  ruisseau  Manyberries 
pour  arroser  2,120  acres  de  prairies  à  foin.  L'irrigation  a  eu  pour  effet  d'augmenter  sensiblement 
la  récolte  du  foin. 


RUISSEAU  MANYBERRIES  AU  RANCHE  DE  HOOPER  ET  HUCKVALE. 

Cette  station  a  été  établie  le  17  juin  1910  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur  le  3^ 
S.-E.  de  la  section  3,  townshîp  5.  rang  6,  à  l'ouest  du  4me  méridien,  sur  le  ranche  de  Hooper  et 
Huckvale,  à  3^  de  mille  en  amont  du  barrage  et  de  la  prise  d'eau  de  Hooper  et  Huckvale  et 
en  aval  de  l'embouchure  du  bras  sud,  à  7  milles  à  l'est  du  lac  Pakowki. 

Le  ruisseau  coule  par  un  seul  chenal.  Il  est  droit  sur  une  distance  de  400  pieds  en  amont 
et  de  500  pieds  en  aval  de  la  station.  Les  deux  rives  sont  hautes  et  ne  sont  pas  sujettes  aux 
débordements.  Elles  sont  formées  de  glaise  sablonneuse  et  il  s'y  rencontre  par-ci  par-là  des 
broussailles.     Le  lit  se  compose  de  sable  et  de  gravier  et  est  apparemment  stable. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  indiqué  par 
un  pieu  planté  à  fleur  de  terre  sur  la  rive  gauche  et  marqué  I.P.  A  extrême  eau  basse  l'on  se 
sert  d'un  déversoir. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  sur 
la  rive  droite.  Le  zéro  (élévation,  79.48)  est  rapporté  au  sommet  du  poteau  qui  marque  le  point 
initial  pour  les  sondages  (élévation  supposée,  100.00). 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Sydney  Hooper. 


MESURAGES  DU  DEBIT  DU  RUISSEAU  MANYBERRIES  AU  RANCHE  DE  HOOPER  ET  HUCKVALE, 

en  1911. 


Hauteur  à         Débit, 
la  jauge. 


Date. 

Hydrographe. 

!     Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

24  avril          .   . 

N.  M.  Sutherland 

Pds. 

9,0 
22.4 
22.4 

Pds  car. 

3.92 
21.38 
19.52 

1.22 

1.63 

Pds  par  sec. 

2.140 
0.266 
0.206 
0.870 



6.456 

26  avril 

27  avril 

.  ..     M.  H.  French 

do           

.  .  .     N.  M.  Sutherland 

4.0 
. . .     15"  weir. 

2  juin 

17  juil 

.  .  .     J.  E.  Degnan 

do           

IGLaoût 

do 

15"  weir 

28  sept 

do            

4  0 

Pds.  Pds-sec. 

1.38  8.38* 

1.31  5.69 

1.26  4.03 

1.09  1.06* 

0.85  0.14* 

0.69  Nil. 

0.70  0.039* 

0.82  0.730 


*  Mesurage  pris  en  aval  de  la  station  régulière. 
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HAUTEUR   À   LA  JAUGE    ET    DEBIT    DU    RUISSEAU    MANYBERRIES,    PRES  DU  RANCHE    DE    HOOPER   ET 
HUCKVALE,  ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Jour. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

Hauteui  à 
la  jauge. 

Débit. 

1      

Pds. 

1.01 
1.01 
1.10 
1.10 
1.06 

1.05 
1.01 
1.03 
1.26 
2.69 

2.39 
1.56 
1.42 
1.34 
1.25 

1.33 
1.71 
1.44 
1.35 
1.54 

.    1.48 
1.44 
1.39 
1.38 
1.32 

1.28 
1.26 
1.26 
1.26 
1.30 

Pds-sec. 

0.65 
0.65 
1.10 
1.10 
0.90 

0.85 
0.65 
0.75 
4.30 
103. OOt 

76.20t 

18.30 

10.60 

7.00 

4.00 

6.60 
27.20 
11.70 

7.40 
17.20 

13.90 

11.70 

9.10 

8.70 

6.10 

4.80 
4.30 
4.30 
4.30 
5.30 

Pds. 

1.52 
1.54 
1.76 
1.44 
1.54 

1.38 
1.30 
1.24 
1.18 
1.15 

1.10 
1.08 
1.06 
1.07 
1.08 

1.12 
1.26 
1.20 
1.18 
1.15 

1.16 
1.15 
1.18 
1.20 
1.21 

1.42 

1.18 

1.14 

1.10    - 

1.13 

1.03 

Pds-sec. 

16.10 
17.20 
30.00 
11.70 
17.20 

8.70 
5.30 
3.70 
2.40 
1.90 

1.10 
1.00 
0.90 
0.95 
1.00 

1.40 
4.30 
2.70 
2.40 
1.90 

2.10 
1.90 
2.40 
2.70 
3.00 

10.60 
2.40 
1.70 
1.10 
1.60 
0.75 

Pds. 

1.02 
0.93 
0.83 
0.81 

* 

i!Ô7 

1.62 
1.38 
1.90 

2.55 
1.57 
1.16 
1.09 
1.11 

Pds-sec. 

0.70 
0.39 
0.16 
0.12 
Nil. 

Ô'.95 
21.70 

8.70 
39.50t 

90. OOt 

18.80 

2.10 

1.00 

1.30 

Pds. 

3.57 
3.57 
2.44 
1.58 
1.16 

1.09 
0.99 
0.92 
0.88 
0.86 

0.84 
0.80 
0.77 
0.75 
0.74 

X 

.... 

— 

.... 

— 

.... 

Pds-sec. 
220. 2t 

2 

220. 2t 

3 

80. 4t 

4 

19.4 

5     

2.1 

6 

1.0 

7                         .... 

0.57 

8 

0.36 

9                       

0.26 

10 

0.22 

11 

0  18 

12 

0.10 

13 

0.07 

14 

0.05 

15 

0.04 

16       

17 

18                  ....... 

19 

20         .          

21   

22 

23 

24 

25 

26 

27                           .    . 

28 

29 

30 

3J. 

*  Il  n'a  pas  été  donné  de  hauteurs  à  la  jauge  du  5  juin  au  21  juin. 
Sec  le  5  juin. 
Orage  le  22  juin. 
X  Approximatif. 

X  Observateur  absent  et  personne  de  disponible  après  le  15  juillet.     Le  ruisseau  était  presque  à  sec  après  cette 
date,  à  l'exception  d'une  semaine  en  septembre,  de  fortes  pluies  ayant  provoqué  un  bon  écoulement. 


DEBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  MANYBERRIES,  PRES  DU  RANCHE  DE  HOOPER  ET  HUCKVALE,  ALBERTA, 

pour  1911. 


(Surface  de  déversement,  134  milles  ca/rés.  ) 


DÉBIT   EN   PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pcs  sur  la 

surface  de 
déversement 

Total  en 
pieds-acre. 

Avril 

103 
30 
90 

220 

0.65 
0.75 
Nul 
0.04 

12.4 
5.2 
6.2 

36.3 

0.092 
0.039 
0.046 
0.270 

0.10 
0.04 
0.05 
0.15    . 

738 

Mai 

320 

Juin 

369 

Juillet  (1-15) 

1,080 

La  période ... 

2,507 

î 
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MESURAGES  DU  DÉBIT  DES  COURS  d'eAU  DU  BASSIN  DU  LAC  PAKOWKI  faits  en  1911. 


Date.            Hydrographe.                    Cours  d'eau. 

Endroit.              1  Largeur. 

Aire  de     Vitesse  j    Débit. 
la  section ,  moyenne  j 

^             ; 

Sec.  6-4-6-4 

Pds. 

Pds  car.    Pds  par    Pds-sec. 

1      sec. 
0.436 

11     mai 

!      Nul 

21    juil.      J.  E.  Degnan 

16  août 

.. 

1     Nul 

•  <         >• 

1     Nul 

"     11-5-6-4 

1     Nul 

16  août                "                                               " 

Nul 

"     15-4-6-4 

t     Nul 

16  août 

'      TVnl 



■■    ■ 

BASSIN  DU  RUISSEAU  SAGE. 

Description  générale. 

Le  ruisseau  Sage  est  un  petit  cours  d'eau  peu  important  qui  prend  sa  source  dans  les  collines 
ou  "  mauvaises  terres",  à  quelques  milles  au  nord  de  la  frontière  internationale,  près  de  la  ligne 
de  partage  des  eaux  entre  la  rivière  au  Lait  et  le  ruisseau  Lodge. 

Ce  ruisseau  n'a  aucune  source  d'alimentation  définie  ou  permanente,  et  toute  son  eau  provient 
de  la  fonte  de  la  neige,  qui  s'accumule  dans  d'innombrables  coulées  durant  l'hiver.  Lorsque  ar- 
rivent les  premières  journées  chaudes  du  printemps,  la  neige  fond  et  chaque  coulée  déverse,  à 
l'instar  d'une  rigole,  son  volume  d'eau  dans  le  ruisseau.  Pendant  un  cours  espace  de  temps  ce 
cours  d'eau  a  un  bon  débit,  mais    il  ne  tarde  pas  à  baisser  et  finit  par  devenir  à  sec. 

Après  être  sorti  du  territoire  canadien,  le  ruisseau  Sage  s'élargit  et  forme  un  grand  lac  tari, 
qui  n'a  pas  d'issue.  Ce  lac  a  environ  10  milles  de  longueur  et  13^  milles  de  largeur  en  moyenne, 
et  s'étend  vers  le  sud-est  et  le  nord-ouest  et  jusque  tout  près  de  la  frontière.  Il  est  borné  au 
sud  par  une  chaîne  de  collines  basses,  et  il  y  a  eu  un  temps  où  il  contenait  deux  ou  trois  pieds 
d'eau  dans  ses  parties  les  plus  profondes,  mais  depuis  1908  ce  lac  ainsi  que  lé  lac  Herbeux  et  le 
lac  du  Cheval-Sauvage  sont  à  sec. 


RUISSEAU  SAGE  AU  POSTE   DE  LA  GENDARMERIE  A  WILE-HORSE. 

Cette  station  a  été  établie  le  10  août  1909  par  F.  H.  Peters.  Elle  est  située  sur  la  section  9, 
township  1,  rang  2,  à  l'ouest  du  4me  méridien,  à  environ  \}/i  mille  du  poste  de  gendarmerie  de 
Wild-Horse.     Elle  se  trouve  à  environ  115  milles  du  bureau  de  poste  de  la  Rivière-au-Lait. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  40  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station.  Les  rives 
sont  formées  d'argile  dure;  elles  sont  hautes,  mais  sont  sujettes  aux  débordements.  Le  lit  se 
compose  de  glaise  dure. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  indiqué  par 
la  face  d'un  poteau  planté  sur  la  rive  droite  et  marqué  0 — 00  en  peinture  rouge. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  planté 
au  centre  du  chenal.  Elle  est  rapportée  au  sommet  du  poteau  qui  marque  le  point  initial 
pour  les  sondages. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  le  brigadier  Tom  Brewer,  mais  comme  l'hydro- 
graphe divisionnaire  n'a  pas  visité  la  station  de  jaugeage  en  1911,  le  débit  n'a  pas  été  mesuré. 

L'on  est  à  construire  deux  petits  canaux  d'irrigation,  qui  détourneront  de  l'eau  du  ruisseau 
Sage.     Il  n'est  pas  probable  que  de  l'eau  ait  été  dérivée  pendant  l'année  1911. 
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HAUTEUR    MOYENNE  À  LA  JAUGE,   EN  PIEDS,   DU  RUISSEAU  SAGE,   AU  POSTE  DE  LA  GENDARMERIE 
À  WILD-HORSE,  ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juil. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

1 

2 

2.07 
2.03 
2.02 
1.98 
1.98 

1.79 
1.70 
1.65 

i".62 

1.70 
1.73 
1.72 
1.72 
2.25 

2.07 
2.04 
1.90 
1.60 
1.70 

1.65 
1.41 
1.40 
1.32 
1.25 

1.20 
1.17 
1.10 
1.12 
1.11 

1.90 
1.60 
1.20 
1.20 
1.00 

A  sec. 

Sec     1.20 

1.27 

1  3.86 

3.76 

3.50 

'  3.00 
2.87 
2.50 
2.42 

!  2.21 

2.00 
:   1.93 
i   1.90 

1.88 
i   1.80 

••    !  1.76 

::      î:^ 

1.55 
"    ,  1.53 

1.51 

1.10 
1.02 
1.00 
1.00 
0.95 

0.90 
A  ?ec. 

.. 
.. 

Sec. 

1.02 
1.55 

4.52 
6.01 
5.52 
4.42 
4.38 

4.34 
4.10 
3.85 
3.10 
2.35 

2.10 
1.81 
1.81 
1.80 
1.80 

1.77 
1.84 
1.83 
1.87 
1.87 

1.82 
1.77 
1.71 
1.74 
1.73 

2.50 
3.64 
3.57 
3.21 
3.02 

2.85 
2.78 
2.78 
2.77 
2.74 

2.72 
2.66 
2.61 
2.50 
2.42 

2.35 
2.29 
2.20 
1.98 
1.98 

1.86 
1.72 
1.61 
1.34 
1.19 

1.01 
1.01 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 

1.00 
1.00 

3   

1  00 

4 

5   

6 

7         

8  

9       

10 

11          

12  

13            

14   

15         

16      

17 

18   

19 

20     

21 

. 

22        

1.52 
1.51 
1.48 
1.47 

1.44 
1.40 

23  

24         

25  

26 

27        

28 

1.35 
1.33 

29        

30 

1.30 
1.24 

31        

BASSIN  DU  RUISSEAU  LODGE. 
Description  générale. 

Le  ruisseau  Lodge  prend  sa  source  dans  le  township  7,  rang  3,  à  l'ouest  du  4me  méridien» 
et  coule  dans  la  direction  sud  sur  une  distance  d'environ  12  milles,  puis  dévie  vers  le  sud-est» 
traverse  la  frontière  internationale  à  la  section  4,  township  1,  rang  28,  à  l'ouest  du  3me  méridien» 
et  va  se  jeter  dans  la  rivière  au  Lait  près  de  Chinook,  Montana.  Son  principal  tributaire  est 
le  ruisseau  du  Milieu,  qui  s'y  déverse  à  la  section  4,  township  2,  rang  29,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

Près  de  sa  source,  la  vallée  est  très  étroite  et  très  profonde,  mais  plus  bas  elle  s'élargit  consi- 
dérablement et  de  vastes  plaines  et  prairies  s'y  rencontrent.  La  partie  supérieure  du  bassin 
est  coupée  de  coulées  profondes  qui  se  déversent  dans  le  ruisseau.  Les  rives  sur  cette  partie  du 
ruisseau  sont  couvertes  de  broussailles,  mais  plus  bas  il  n'y  a  pas  d'arbres  du  tout.  La  vallée 
est  improductive  à  cause  de  l'absence  d'humidité,  mais  en  emmagasinant  les  eaux  du  ruisseau 
et  en  s'en  servant  pour  irriguer  les  terres  riveraines,  l'on  a  réussi  à  en  faire  de  bonnes  prairies  à 
foin.  Le  ruisseau  Lodge,  comme  plusieurs  autres  cours  d'eau  de  cette  région,  se  tarit  à  certaines 
époques  de  l'année;  il  est  à  sec  pendant  presque  tout  l'été,  sauf  quelques  étangs  d'eau  dormante. 
Lors  des  crues,  le  ruisseau  contient  une  très  grande  quantité  d'eau;  aussi  son  chenal  est-il  large 
et  nettement  défini  sur  tout  son  parcours. 

Deux  stations  ont  été  établies  sur  ce  ruisseau:  une  au  poste  de  la  gendarmerie  à  Willow- 
Creek,  près  de  la  frontière  internationale,  et  l'autre  près  de  la  source  du  ruisseau,  au  ranche  de 
Hart.     Des  descriptions  de  ces  stations  sont  données  ci-dessous. 


BRAS  ORIENTAL  DU  RUISSEAU  LODGE  AU  RANCHE  D  ENGLISH. 


Cette  station  a  été  établie  le  7  octobre  1911  par  M.  H.  French.  Elle  est  située  sur  le  ranche 
de  James  English,  sur  le  ^  S.-E.  de  la  section  1,  township  7,  rang  3,  à  l'ouest  du  4me  méridien. 
Elle  se  trouve  à  environ  150  pieds  au  nord  de  la  maison  de  M.  English  et  est  distante  d'à  peu 
près  45  milles  de  Medicine-Hat. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  d'environ  50  pieds  en  amont  et  25  pieds  en  aval  de 
la  station.  Les  deux  rives  sont  boisées  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Le  lit  est 
formé  de  très  gros  gravier  et  est  stable. 
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Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué  à  l'aide  d'un  moulinet,  à  une  courte  distance  en  amont 
de  la  jauge.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  par  un  pieu  de  4  pouces  planté  sur 
la  rive  gauche. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  poteau 
planté  dans  le  lit  du  ruisseau  près  de  la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  94.92)  est  rapporté 
au  sommet  du  pieu  qui  marque  le  point  initial  (élévation  supposée,  100.00).  Le  sommet  du 
pieu  marquant  le  point  final,  qui  est  de  0.83  de  pied  plus  bas  que  le  sommet  du  pieu  marquant 
le  point  initial,  sert  aussi  de  lepère.     La  jauge  a  été  lue  par  Mde  Annie  English. 

MESURAGES  DU   DÉBIT  DU  BRAS  ORIENTAL   DU  RUISSEAU  LODGE  AU  RANCHE  d'ENGLISH,   .\LBERTA, 

en  191L 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 

àla 

jauge. 

Débit. 

7  ot             

M.  I 

l.  French 

Pieds. 

8.6 

Pds-sec. 
2.68 

Pds  par  sec. 
0.388 

Pieds. 
0.96 

Pds-sec. 
1  04 

HAUTEUR  MOYENNE  A  LA  JAUGE  EN    PIEDS,   DU  BRAS  ORIENTAL  DU  RUISSEAU  LODGE   AU    RANCHE 
d'ENGLISH,  ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 

Octobre. 

Novembre. 

j 

1.17 
1.17 
1.18 
1.20 

2    

3 

4    

5 

6                            

7 

0.95 
0.95 
0.94 
0.92 

0.90 
0.90 
0.90 
0.90 
0.90 

0.88 
0.92 
0.98 
0.99 
0.99 

1.00 
1.04 
1.05 
1.07 
1.07 

1.08 
1.09 
1.10 
1.12 
1.15 
1.16 

9                     ;  ;•.      

s::::;::::::::::::::::::::::::.:.:.: 

10 

11 

12 

13   . 

14 

15           

16   

17 

18 

19 

20 

21    

22                                                             

23      

24                                                                 

25:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::. :::::::::::: 

26 

27                                   

28 

29                                        

30 

31                                           

CANAL  d'irrigation  d'ANDERSON,  PRES  DE  THELMA. 


Cette  station  a  été  établie  le  23  septembre  1911  par  W.  A.  Fletcher.  Elle  est  située  sur  le 
34  S.-O.  de  la  section  23,  township  6,  rang  3,  à  l'ouest  du  4me  méridien,  à  environ  15  pieds  en 
aval  de  la  prise  d'eau  du  canal  d'irrigation  et  à  34  de  mille  à  peu  près  de  la  maison  de  Robert 
Henderson. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  pouces,  est  fixée  à  un  poteau  sur  la 
berge  gauche  du  canal.  Le  zéro  (élévation,  98.63)  est  rapporté  au  sommet  d'un  pieu  (élévation 
supposée,  100.00)  situé  à  environ  5  pieds  au  sud-est  de  la  jauge. 

Le  canal  est  droit  sur  une  distance  de  20  pieds  en  amont  et  de  30  pieds  en  aval  de  la  jauge. 
Les  deux  berges  sont  basses,  mais  elles  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Le  lit  est  formé 
de  glaise  et  de  gravier  et  est  stable. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué  près  de  la  jauge.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
est  marqué  par  la  face  antérieure  du  poteau  qui  sert  de  repère. 

Il  n'a  pas  été  détourné  d'eau  après  que  la  jauge  eût  été  installée. 
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RUISSEAU  LODGE  AU  RANCHE  DE  HART. 


Cette  station  a  été  établie  le  22  juillet  1909  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  juste  au 
nord  du  chemin  entre  les  sections  15  et  10,  township  6,  rang  3,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  à  environ 
1/2  mille  en  aval  du  confluent  des  bras  est  et  ouest  du  ruisseau  Lodge.  Elle  se  trouve  à  environ 
45  milles  au  sud  de  Medicine-Hat. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  d'environ  60  pieds  en  amont  et  250  pieds  en  aval  de 
la  station.  Les  rives  sont  hautes  et  abruptes  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Elles 
sont  couvertes  de  petits  saules.  Le  lit  est  formé  de  glaise  et  il  n'y  a  qu'un  chenal,  à  quelque 
niveau  que  l'eau  monte.  A  cause  de  l'étroitesse  du  chenal,  de  l'escarpement  des  rives  et  de 
l'insolidité  du  lit,  le  ruisseau  ne  peut  être  passé  à  gué,  même  lorsque  l'eau  est  basse. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  haut  d'un  pont,  à  quelques  centaines  de  pieds  en  aval. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  clouée  à  un  poteau  planté  dans 
le  lit  du  ruisseau  près  de  la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  86.36)  est  rapporté  à  un  repère 
en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  gauche  à  4.91  pieds  au  sud  du 
pieu  carré  qui  marque  le  point  initial  pour  les  sondages  et  en  ligne  avec  le  pieu  carré  qui  se  trouve 
sur  la  rive  droite  et  qui  marque  le  point  final. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Mde  Clara  B.  Hart. 

La  prise  d'eau  du  canal  d'irrigation  de  M.  Hart  se  trouve  à  environ  1  mille  en  amont  de  cette 
station,  mais  il  a  été  détourné  très  peu  d'eau  par  ce  canal  en  1911. 


MESURAGES 

DU    DÉBIT    DU   RUISSEAU   LODGE    AU 

RANCHE    DE    HART,    ALBERT  A,    en    1911 

Date.             j                 Hydrographe. 

l 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

Pds. 

Pds-car. 

Pds  par  sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

25  avril M . 

22  mai. 
5  cet.. 


H.  French. 
do 
do 


13 


7 

31.19 

0.722 

3.06 

22.51 

3 

10.40 

0.337 

1.35 

3.51 

0 

10.95 

0.294 

2.02* 

3  22 

*  Les  digues  construites  par  les  castors  font  monter  le  niveau  de  l'eau. 

HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  LODGE,   AU  RANCHE   DE  HART,   ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Avril. 


Mai. 


Juin. 


Juillet. 


Jour. 


I  Hauteur  à 
la  jauge. 


Débit. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Débit. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Débit. 


Hauteur 
la  jauge. 


Débit. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


Pds. 


4.08 

3.00 
2.45 
1.95 
1.93 
2.24 


Pds-sec.    ! 


41.0 

22.0 

14.0 

8.5 

8.3 

11.0 


Pds. 

2.47 
2.55 
2.92 
3.10 

2.82 

1.92 
1.88 
1.68 
1.60 
1.60 

1.81 
1.80 
1.65 
1.65 
1.76 

2.47 
2.58 
1.94 
1.72 
1.90 


1.65 
1.35 

1.85 
2.70 
1.65 

1.94 
1.74 
1.66 
1.35 
1.15 
1.15 


Pds-sec. 

14.0 
16.0 
20.0 
23.0 
19.0 

8.2 
7.8 
6.0 
5.4 
5.4 

7.1 
7.0 
5.8 
5.8 
6.7 


5.8 
3.8 
7.5 
18.0 
5.8 

8.4 
6.5 
5.9 
3.8 
2.6 
2.6 


Pds. 

1.08 
1.08 
1.10 
1.00 
0.75 

0.66 
A  sec. 


0.95 
7.50 
2.65 
2.75 
6.25 

4.44 
3.00 
2.10 
2.00 
1.80 


Pds-sec. 

2.2 
2.2 
2.3 
1.7 
0.7 

0.3 

Nul. 


1.5 

144.0 

17.0 

18.0 

98.0 

48.0 

22.0 

10.0 

9.0 

7.0 


Pds. 

4.80 
4.75 
2.95 
2.15 
2.00 

1.85 
1.40 
1.30 
1.40 
1.45 

1.35 
1.15 
1.10 
1.05 
0.98 

0.95 
0.70 
0.55 
A  sec. 


Pds-sec 

55.0 
54.0 
21.0 
10.0 
9.0 

7.0 
4.1 
3.5 
4.1 
4.4 

3.8 
2.6 
2.3 
2.0 
1.6 

1.5 
0.5 
0.1 

Nul. 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET   DÉBIT   DU   RUISSEAU  LODGE   AU  RANCHE   DE   HART,    ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Septembre. 


Jour. 


Octobre. 


Novembre. 


Débit. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Débit. 


Hautaur  à 
la  jauge. 


Débit. 


1. 
2. 
3. 
4. 
5. 

6. 
7. 
8. 
9. 
10. 

11. 
12. 
13. 
14. 
15. 

16. 
17. 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
23. 
24. 
25. 

26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 


Pds. 
A  sec. 


Pds-sec. 

Nul. 


Pds. 
A  sec. 


4.00 
6.00 

4.60 
2.10 
1.95 
1.46 
1.10 

1.00 
0.95 
0.95 
0.78 
0.70 

0.65 
0.80 
0.92 
1.00 
1.30 

1.28 
1.25 
1.20 
1.30 
1.50 

1.60 
1.67 
1.70 
1.68 
1.65 


Pds-sec. 

Nul. 


.39.0 
91.0 

51.0 

10.0 

8.5 

4.5 

2.3 


2.0 
2.2 
2.4 
2.0 
1.8 


Pds. 

1.62 
1.55 
1.65 
2.15 
2.01 

1.00 
0.97 
0.90 
0.85 
0.90 


1.7 

0.95 

1.0 

0.96 

1.0 

0.95 

0.5 

0.95 

0.2 

0.96 

0.1 

0.97 

0.4 

0.97 

0.6 

1.01 

0.7 

1.00 

1.8 

1.15 

1.6 

1.15 

1.2 

1.25 

1.0 

1.50 

1.2 

1.25 

1.8 

1.15 

1.10 
1.10 
1.08 
1.08 
1.07 
1.05 


Pds-sec. 

2.0 
1.2 
1.3 
4.0 
3.4 

1.7 
1.6 
1.3 
1.1 
1.3 

1.5 
1.5 
1.5 
1.5 
1.5 

1.6 
1.6 
1.8 
1.7 
2.6 

2.6 
3.2 
4.7 
3.2 
2.6 

2.3 
2.3 
2.2 
2.2 
2.1 
2.0 


Pds. 


Pds-sec. 


Note. — Conditions  changeantes  du  12  sept,  au  5  oct.,  à  cause  des  digues  des  castors.     Le  5  oct.  une  partie 
de  la  digue  fut  enlevée,  ce  qui  fit  baisser  les  hauteurs  à  la  jauge  de  0.8  pied.  ^ 

DÉBIT   MENSUEL    DU    RUISSEAU   LODGE    AU    RANCHE    DE    HART,    ALBERTA,    poUr    1911. 

(Surface  de  déversement,  78  milles  carrés.) 


Mois. 


DÉBIT   EN   PIEDS-SECONDE. 


Maximum.  I  Minimum,  j   Moyenne. 


Rendement. 

Profondeur  ; 
en  pouces    \ 

Par  mille 

sur  la  sur- 

Total en 

carré. 

face  de  dé- 
versement. 

pieds 

-acre. 

0.224     • 

0.050 

208 

0.116 

0.134       ; 

557 

0.164 

0.183       i 

762 

0.078 

0.090       ! 

372 

0.000 

0.000 

00 

0.099 

0,110 

459 

0.027 

0.031 

129 

0.026 

0.003 

1 

12 

Avril  (25-30) 41.0  >         8.3  î          17.47 

Mai f  23.0  2.6  9.06 

Juin 144.0  0.0  '          12.80 

Juillet '  55.0  0.0  6.05 

Août I  00.0  0.0  0.00 

Septembre !  91.0  0.1  ,.          7.71 

Octobre 4.7  1.1  2.10 

Novembre  (1-3) ]  2.0  2.0  2.00 

La  période ! 0.601 


2,499 


Note. — Un  écoulement  considérable  se  fît  avant  le  25  avril,  cette  date  n'est  pas  comprise.  L'eau  enlevée  du 
ruisseau  Lodge  en  amont  de  cette  station,  par  le  canal  d'irrigation  Hart  et  par  plusieurs  autres  petits  canaux  dans 
la  coulée  Medicine-Lodge  en  1911  n'en  vaut  pas  la  peine. 


RUISSEAU  DU  MILIEU  AU  RANCHE  DE  MCKINNON. 


Cette  station  a  été  établie  le  21  juin  1910  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur  le  }4 
S.-O.  de  la  section  35,  township  5,  rang  1,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  à  environ  11  milles  au  sud- 
ouest  du  bureau  de  poste  de  Battle-Creek. 
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Le  chenal  est  presque  droit  sur  une  distance  d'environ  150  pieds  en  aval  de  la  station.  La 
rive  droite  est  haute,  avec  une  pente  graduelle;  la  rive  gauche  est  haute  et  escarpée.  Ni  l'une 
ni  l'autre  n'est  sujette  aux  débordements,  excepté  lors  des  grandes  crues.  Le  lit  est  formé  de 
sable  et  de  gros  gravier. 

Au  niveau  ordinaire  de  l'eau,  les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué  au  moyen  d'un  moulinet, 
et  à  l'étiage  l'on  se  sert  d'un  déversoir. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  clouée  à  un  poteau  planté  dans 
le  lit  du  ruisseau  sur  la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  91.49)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer 
permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  gauche,  à  environ  25  pieds  du  bord  de 
l'eau.  Ce  repère  se  trouve  à  664  pieds  au  nord-est  de  l'encoignure  nord-est  de  la  section  27, 
township  5,  rang  1,  à  l'ouest  du  4me  méridien. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Angus  McKinnon. 

Des  sources  qui  se  trouvent  juste  en  amont  de  cette  station  entretiennent  un  courant  d'eau 
dans  le  ruisseau,  à  cet  endroit,  tout  l'été  durant,  bien  qu'à  d'autres  endroits  il  soit  souvent  à  sec. 
Une  faible  quantité  d'eau  est  emmagasinée  dans  le  barrage  de  M.  McKinnon  qui  est  situé  à 
environ  2  milles  en  amont  de  cette  station. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DU  RUISSEAU  DU  MILIEU  AU  RANCHE  DE  MCKINNON,  en  1911. 


Date. 


Hydrographe. 


Largeur. 


Aire  de  la 
section. 


Vitesse 
moyenne. 


Haut'r  à 
jauge. 


Débit. 


24  avril  . 
20  mai.  . 
12  juin. . 
20  juillet 
11  août.. 
4  oct. .  . 


Pbs. 


H.  French. 
do 
do 
do 
do  ' 
do 


Pds  car.    ,  Pds  par  sec, 


15.0 

22.60 

0.754 

10.0 

4.24 

0.239 

9.6 

3.41 

1.630 

4.64 

0.114 

li.o 

4.85 

0.137 

11.5 

4.37 

0.215 

Pds. 


Pds-sec. 


2.10 

17.05 

0.62 

1.01 

0.55 

0.56* 

0.71 

0.53* 

0.68 

0.67* 

0.63 

0.94 

*  Mesurages  faits  à  l'aide  d'un  déversoir. 

HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DEBIT   DU  RUISSEAU   DU   MILIEU   AU  RANCHE   DE  MCKINNON,   ALBERT  A, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
.à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

0.62 
0.62 
0.62 
0.62 
0.62 

0.62 
0.62 
0.62 
0.62 
0.62 

0.62 
0.62 
0.62 
0.62 
0.62 

0.62 
0.62 
0.62 
0.62 
0.62 

0.62 
0.62 
0.64 
0.68 
0.91 

1.10 
1.71 
2.10 
2.60 
3.70 
3.10 

Pds-sec. 

Pds. 

3.15 
3.14 
3.20 
3.22 
3.22 

3.25 
3.27 
3.27 
3.29 
3.30 

3.30 
3.32 
3.33 
3.35 
3.35 

3.35 

3.38 
3.38 
3.38 
3.38 

Pds-sec. 




Pds. 

3.42 
3.45 
3.47 
3.48 
3.48 

3.50 

Pds-sec. 

Pds. 

1.70 
1.70 
1.68 
1.67 
1.66 

1.64 
1.64 
1.66 
1.69 
3.10 

4.85 
3.00 
2.40 
1.35 
0.99 

0.88 
1  80 

Pds-sdc. 

10.5 
10.5 
10.2 
10.1 
10.0 

9.7 

9.7 

10.0 

10.4 

41.0 

156.0 

38.0 

23.0 

6.4 

3.1 

2.2 
19  n 

Pds. 

0.84 
0.70 
0.95 
1.08 
0.79 

0.75 
0.64 
0.64 
0.61 
0.59 

0.59 
0.60 
0.58 
0.62 
0.64 

0.75 
0.67 
0.65 
0.60 
0.62 

0.60 
0.59 
0.64 
0.63 
0.63 

0.62 
0.61 
0.60 
0.61 
0.60 
0.60 

Pds-sec. 

2.0 
1.2 

2.8 
3.8 
1.7 

1.5 
1.0 
1.0 
0.8 
0.8 

0.8 
0.8 
0.7 
0.9 
1.0 

1.5 
1.1 
1.0 
0.8 
0.9 

0.8 
0.8 
1.0 
0.9 
0.9 

0.9 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

Pds. 

0.58 
0.58 
0.58 
0.57 
0.57 

0.56 
0.58 
0.60 
0.57 
0.56 

0.56 
0.55 
0.55 
0.57 
0.56 

0.56 
0.56 
0.57 
0.59 
0.59 

0.63 

0.70 

*2.20 

*3.05 

*2.58 

1.17 
2.50 
1.92 
1.16 
1.08 

Pds-sec. 
0.7 

2     

0  7 

3 

0.7 

4 

0  7 

5 

0.7 

6 

0.6 

7 

3  51 

0  7 

8 

3.52 
3.57 
3.61 

3.65 
3.68 
3.77 
3.79 
3.81 

3.85 
3.90 
3.97 
4.00 

0  8 

9 

0  7 

10 

0  6 

11    

0  6 

12 

0.6 

13. .T 

0  6 

14. . 

0  7 

15 

0  6 

16...... 

0  6 

17 

0  6 

18 

2.78  1     3Ï.Ô 
2.38  j     22.6 
2  47  1     5 fi  4^ 

0  7 

19 

0  8 

20 

0  5 

21    ...    . 

2.37 
2.22 
2.07 
2.16 
1.55 

1.33 
0.94 
1.02 
1.17 
1.15 

22.4 
19.4 
16.5 
18.2 
8.6 

6.1 
2.7 
3.4 
4.6 
4.4 

0  7 

22 

3.38 

3.38 

3.40 

1     3.41 

.' 3.41 

3.41 

3  41 

1  0 

23 

18  0 

24 

1.70 
1.72 

1.68 
1.70 
1.72 
1.72 
1.72 
1  72 

39  0 

25 

24  0 

26 ;.... 

4  4 

27 

24  0 

28 

13  5 

29 

4  0 

30 

3  3 

31 

■ 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  DU  MILIEU  AU  RANCHE  DE  MCKINNON,   ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Jui 

let. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

a  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pieds. 

1.16 

3.57* 

2.95* 

2.28 

1.73 

1.21 
0.98 
0.92 
0.85 
0.92 

0.85 
0.81 
0.78 
0.74 
0.70 

0.70 
0.70 
0.70 
0.70 
0.70 

0.70 
0.70 
0.70 
0.69 
0.69 

0.68 
0.68 
0.68 
0.67 
0.67 
0.6Z. 

Pds-sec. 

4.0 
60.0 
36.0 
21.0 
10.5 

4.5 
2.5 
2.0 
1.5 
2  0 

1.5 
1.3 
1.0 
0.9 
0.7 

0.6 
0.6 
0.6 
0.6 
0.5 

0.5 
0,5 
0.5 
0.5 
0.5 

0.5 
0.5 
0.5 
0.5 
0.5 
0.5 

Pieds. 

0.67 
0.70 
0.95 
0.68 
0.68 

2.49* 

1.35 

0.66 

0.65 

0.65 

0.66 
0.63 
0.60 
0.60 
0.59 

0.58 
0.57 
0.57 
0.57 
0.57 

0.56 
0.56 
0.56 
0.56 
0.56 

0.56 
0.56 
0.56 
0.55 
0.55 
0.55 

Pds-sec. 

0.5 
0.8 
2.0 
0.6 
0.6 

25.0 
5.5 
0.6 
0.6 
0.6 

0.7 
0.5 
0.5 
0.5 
0.5 

0.5 
OA 
0.4 
0.4 
0.4 

0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
0.4 

0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
0.4 

Pieds. 

0.55 
0.54 
0.54 
0.75 
1.18 

4.50 
3.50 
2.27 
1.71 
1.55 

0.93 
0.82 
0.74 
0.65 
0.64 

0.63 
0.63 
0.62 
0.62 
0  62 

0.62 
0.64 
0.64 
0.64 
0.64 

0.64 
0.63 
0.63 
0.63 
0.63 

Pds-sec. 

0.4 
0.4 
0.4 
1.5 
4.6 

128.0 

56.0 

20.0 

10.6 

8.6 

2.6 
1.9 
1.4 
1.0 
1.0 

0.9 
0.9 
0.9 
0.9 
0.9 

0.9' 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
0.9 
0.9 
0.9 
0.9 

Pieds. 

0.64 
0.64 
0.64 
0.63 
0.63 

0.62 
0.61 
0.61 
0.61 
0.61 

0.61 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 

0.60 
0.61 
0.61 
0.61 
0.62 

0.62 
0.62 
0.62 
0.62 
0.62 

0.62 

0.62     • 

0.62 

0.62 

0.62 

0.62 

Pds-sec. 

1.0 
1.0 
1.0 
0.9 
0.9 

0.9 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.9 

0.9 
0.9 
0.9 
0.9 
0.9 

0.9 
0.9 
0.9 
0.9 
0.9 
0.9 

Pieds. 

0.62 
0.62 
0.62 
0.62 
0.62 

0.62 
0.62 
0.61 
0.61 
0.61 

0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 

Pds-sec. 
0.9 

2 

0.9 

3 

0.9 

4 .• 

0.9 

5 

0.9 

6 

0.9 

7 

0.9 

8 

0.8 

9                              .    . 

0  8 

10 

0.8 

11 

0.8 

12                         

0.8 

13 

0.8 

14 

0  8 

15 

0.8 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

::*. 

24 

25 

26 

27 

28. 

29 

30 

* 

31 

*  Fortes  pluies  dans  les  collines- 

Note. — N'a  pu  se  servir  des  hauteurs  à  la  jauge  antérieurement  au  1er  avril,  vu  qu'il   y  avait  beaucoup   de 
glace  dans  le  chenal.     Un  changement  se  produisit  entre  le  12  juin  et  le  11  août. 

Une  partie  de  cet  écoulement  fut  recueilli  par  les  barrages  en  amont  de  Wright  et  McKinnon. 


DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  DU  MILLIEU  AU  RANCHE  DE  MCKINNON,  ALBERT  A,  pour  1911. 
Surface  de  déversement,  123  milles  carrés. 


Mois. 


DÉBIT   EN   PIEDS- SECONDE. 


Rendement. 


Maximum. 


Minimum. 


Moyenne. 


Par   rnille 
carré. 


!  Profondeur 
en  pouces 

sur  la 
surface  de 

i  déversement 


Total  en 
pieds-acre. 


Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre  (1-15), 

La  période 


156.0 

3.8 

39.0 

60.0 

25.0 

128.0 

1.0 

0.9 


18.6 
1.1 
4.8 
5.1 
1.4 
8.4 
0.9 
0.8 


151 
009 
038 
041 
011 
068 
007 
007 


0.168 
0.010 
0.042 
0.047 
0.013 
0.076 
0.008 
0.004 

0.368 


1,107 

68 

286 

314 

80 

500 

55 

24 


2.434 


Note. — Les  sources  en  amont  ont  entretenu  constamment  un  courant  d'eau  dans  le  ruisseau  à  l'endroit  où  se 
trouve  la  station,  bien  qu'il  se  soit  tari,  tant  en  amont  qu'en  aval  de  cet  endroit. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V.,  A.  1912 


RUISSEAU  DU  MILIEU  AU  RANCHE  DE  ROSS. 


Cette  station  a  été  établie  le  20  juillet  1908  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur  le  ^ 
S.-O.  de  la  section  30,  township  5,  rang  29,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  à  environ  4  milles  du  bureau 
de  poste  de  Battle-Creek. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  50  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station.  La 
rive  droite  est  haute;  la  rive  gauche  est  basse  et  il  s'y  produit  des  inondations  lors  des  crues.  Le 
lit  est  formé  de  sable  et  de  gros  gravier,  avec  un  peu  de  végétation  à  la  section,  et  il  subit  un  léger 
changement  lorsque  l'eau  est  haute.  Il  n'y  a  qu'un  chenal  à  eau  basse,  mais  lors  des  grandes 
crues  l'eau  passe  par-dessus  la  rive  gauche  et  forme  deux  chenaux.  Le  courant  est  lent,  à  eau 
basse  et  modéré  à  eau  haute. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué  lorsque  l'eau  est  à  son  niveau  normal,  et  lorsqu'elle 
est  très  basse  l'on  se  sert  d'un  déversoir.  Le  point  initiai  pour  les  sondages  est  indiqué  par  un 
pieu  carré  enfoncé  à  fleur  de  terre  sur  la  rive  gauuche,  marqué  LP.  et  entouré  de  quelques  pierres. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  clouée  à  un  poteau  en  pin  enfoncé 
dans  le  lit  du  ruisseau  sur  la  rive  gauche  et  fermement  étayé.  Le  zéro  (élévation,  93.62)  est 
rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  droite  à  123 
pieds  du  point  initial  et  en  ligne  avec  la  section  régulière.  Ce  repère  est  à  environ  1  pied  au- 
dessus  du  sol  et  est  protégé  par  une  butte  de  pierres.  Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue 
par  Maurice  Ross. 

Ce  ruisseau  serait  à  sec  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'été  s'il  n'était  alimenté  par  les 
sources  situées  à  une  courte  distance  en  amont.  Une  partie  des  eaux  du  bassin,  en  amont  de 
cette  station,  est  retenue  par  des  barrages  sur  les  ranches  de  Wright  et  de  McKinnon  et  employée 
pour  l'irrigation  des  terres. 

MESURAGES   DU   DEBIT   DU   RUISSEAU   DU   MILIEU  AU  RANCHE  DE   ROSS,   SASKATCHEWAN,  en   1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  lauge. 

Débit. 

24  avril 

M.  H.  French 

Pieds. 

9.2 
9.0 
8.5 
8.8 

12!6 

13.4 

9.0 

Pds  car. 

5.97 
3.89 
3.89 
5.24 
5.06 
24.26 
28.48 
5.57 

Pds  par  sec. 

0.336 
0.095 
0.073 
0.062 
0.063 
2.499 
2.852 
0.088 

Pieds      \      Pds-sec. 

1 
0  72                2.01 

do           

0.51       !         0.37 

12  juin 

do           

0  54       '         0.28 

20  juillet 

do           

0.56 
0.57 
2.36 
2.68 
0.60 

0.33 

do           

0.32 

7  sept. 

do 

60  64 

do           

81.25 

30  sept 

do           

0.49 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE   ET   DÉBIT    DU   RUISSEAU    DU   MILIEU    AU    RANCHE    DE   ROSS,    SASK. 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


AvriL 


Haufr 
à  la 
jauge. 


Débit. 


Mai. 


Haufr 

à  la 

jauge. 


Débit. 


Juin. 


Juih 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Haut' 

à  la 

jauge. 


Débit. 


10. 

11. 
12. 
13. 
14. 
15. 

15. 
17. 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
23. 
24. 
25. 

26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 


Pieds. 


0,74 
1.10 
3.10 
2.00 
1.30 

0.79 
0.79 
0.79 
0.80 
0.90 

1.30 
3.12 
1.70 
0.90 
1.02 

1.05 
1.05 
1.07 
1.09 
1.20 


Pds-sec. 


1.7 

7.2 

*114.0 

40.0 

12.0 

2.2 
2.2 
2.2 
2.3 
3.5 

12.0 

116.0 

26.0 

3.5 

5.4 

6.1 
6.1 
6.5 
7.0 
9.6 


Pieds. 

1.05 
1.03 
0.70 
0.60 
0.60 

0.56 
1.53 
1.30 
1.30 
1.30 

1.30 
1.00 
0.80 
0.60 
0.55 

0.55 
O..5o 
0.55 
0.54 
0.53 

0  54 
0.54 
0.55 
0.54 
0.53 

0.53 
0.53 
0.54 
0.54 
0.55 
0.54 


Pds-sec. 

6.1 
5.7 
1.3 
0.5 
0.5 

0.4 
19  0 
12.0 
12.0 
12.0 

12.0 
5.0 
2.3 
0.5 
0.4 

0.4 
0.4 
0.4 
0.3 
0.3 

0.3 
0.3 
0.4 
0.3 
0.3 

0.3 
0.3 
0.3 
0.3 
0.4 
0.3 


Pieds. 

0.54 
0.54 
0.54 
0.54 
0.54 

0.54 
0.54 
0.54 
0.54 
0.54 

0.54 
0.54 
0.54 
0.54 
0.54 

0.54 
0.54 
0.54 
0.54 
0.54 

0.55 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 

0.61 
0.61 
0.62 
0.95 
1.11 


Pds-sec. 

0.3 
0.3 
0.3 
0.3 
0.3 

0.3 
0.3 
0.3 
0.3 
0.3 

0.3 
0.3 
0.3 
0.3 
0.3 

0.3 
0.3 
0  3 
0.3 
0.3 

0.4 
0.5 
0.5 
0.5 
0  5 

0.6 
0.6 
0.7 
4.2 
7.4 


Pieds. 

1.30 
1.10 
0.90 
1.80 
1.70 

1.48 
1.20 
0.99 
0.70 
0.59 

0.59 
0.55 
0.55 
0.55 
0.55 

0.55 
0.56 
0.56 
0.56 
0.57 


0.57 
0.57 


Pds-sec. 

12.0 

7.2 

3.5 

30.0 

26.0 

17.0 
9.6 
4.9 
1.3 
0.5 

0.5 
0.4 
0.4 
0  4 
0.4 

0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
0.4 

0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
0.4 

.0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V.,  A.  1912 
HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET   DEBIT   DU   RUISSEAU   DU   MILIEU    AU  RANCHE   DE  ROSS,   SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1        .         .... 

Pieds. 

0.57 
0.57 
0.57 
0.57 
0.57 

0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 

1.00 
0.80 
0.70 
0.61 
0.60 

0.59 
0.58 
0.57 
0.57 
0.57 

0.57 
0.57 
0.57 
0.57 
0.57 

0.57 
0.57 
0.57 
0.57 
0.57 
0.57 

Pds-sec. 

0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
0.4 

0.5 
0.5 
0.5 
0.5 
0.5 

5.0 
2.3 
1.3 
0.6 
0.5 

0.5  ^ 

0.4 

0.4 

0.4 

0.4 

0.4 
0.4 
0.4 
0.4    . 
0.4 

0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
0.4 

Pieds. 

0.57 
0.57 
0.57 
0.80 
1.20 

3.02 
2,36 
2.69 
2  30 

Pds-sec. 

0.4 
0.4 
0.4 
2.3 
9.6 

107.0 
61.0 
82.0 
57  n 

Pieds. 

0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 

0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 

0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 

0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 

.  0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 

0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 

Pds-sec. 

0.5 
0.5 
0.5 
0.5 
0.5 

0.5 
0.5 
0.5 
0.5 
0.5 

0.5 
0.5 
0.5 
0.5 
0.5 

0.5 
0.5 
0.5 
0.5 
0.5 

0.5 
0.5 
0.5 
0.5 
0.5 

0.5 
0.5 
0.5 
0.5 
0.5 
0.5 

Pieds. 

0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 

0.60 
0.60 
0.60 

Pds-sec. 
0  5 

2 

3 

i:  ::::■:  ■:■::: 

0.5 
0.6 
0.5 
0  6 

6  

0  5 

7 

0.6 

8 

0.5 

9 

10 

2.00              40.0 

1.45              16.0 
1.00                5.0 
0.90                3.5 
0.85                2.9 
0.81                 2.4 

11 

12     

13 

14 

15 

16 

0.74 
0.60 
0.60 
0.60 
0  60 

1.7 
0.5 
0.5 
0.5 
n  ?. 

17 

18        

19 

20            

21 

0.60                0.5 
0.60                0.5 
0.60                0.5 
0.60                0.5 
0  60                 0  5 

22 

23 

24 

25        

26 

0.60 
0.60 
0  60 

0.5 
0.5 
n  .«> 

27 

28 

29 

0.60       :         6.5 
0.60                0.5 

30 

31 

*  Crue  subite  provenant  de  la  rupture  des  digues  au  ranche  de  Wright. 

Note. — Il  y  eut  des  pluies  considérables  pendant  la  dernière  partie  de  juin,  mais  un  fort  volume  d'eau  semble 
avoir  été  retenu  par  les  digues  de  Wright  et  McKinnon. 

DÉBIT   MENSUEL    DU    RUISSEAU    DU    MILIEU    AU    RANCHE    DE   ROSS,    SASK.,    pOUr    1911. 

(Surface  de  déversement,  173  milles  carrés.) 


DÉBIT    EN    PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Avril  (11-30) 

116.0 

19.0 

7.4 

30.0 

5.0 

107.0 

0.5 

0.5 

1.7 
0.3 
0.3 
0.4 
0.4 
0.4 
0.5 
0.5 

19.^ 
3.1 
0.7 
3.9 
0.7 

13.3 
0.5 
0.5 

0.112 
0.018 
0.004 
0.023 
0.004 
0.077 
0.003 
0.003 

0.083 
0.021 
0.004 
0.025 
0.005 
0.086 
0.004 
0.001 

.229 

766 

Mai... ..;:::::::::::::::::::: 

191 

Juin 

42 

Juillet 

240 

Août 

43 

Septembre 

791 

Octobre 

31 

Novembre  (1-8).     . 

8 

La  période 

2,112 

1 

Note. — Les  sources  en  amont  de  cette  station  tiennent  l'eau  courante  à  cet  endroit  pendant  les  périodes  de 
sécheresse,  cependant  le  ruisseau  était  sec  à  cause  de  l'évaporation  en  amont  des  sources  et  en  aval  de  la  station. 

RUISSEAU  DU  MILIEU  AU  RANCHE  DE  HAMMOND. 

Cette  station  a  été  établie  le  13  de  juin  1910  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur  le 
K  N.-O.  de  la  section  4,  township  2,  rang  29,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  à  environ  7  milles  du  poste 
de  la  gendarmerie  de  Willow-Creek,  et  à  34  de  mille  à  peu  près  du  confluent  du  ruisseau  du  Milieu 
et  du  ruisseau  Lodge. 
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Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  200  pieds  en  amont  et  de  125  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  hautes,  escarpées  et  libres  de  broussailles,  et  ne  sont  pas  sujettes 
aux  débordements.  Le  lit  est  sablonneux  et  change  à  eau  haute.  Comme  la  station  se  trouve 
tout  près  de  l'endroit  où  débouche  le  ruisseau  Lodge,  elle  est  affectée,  lorsque  l'eau  est  haute, 
par  le  refoulement  des  eaux  de  ce  ruisseau. 

Les  mesurages  du  débit  sont  effectués  à  gué,  et  à  extrême  eau  basse  l'on  se  sert  généralement 
d'un  déversoir.  L'on  ne  peut  pas  faire  de  mesurages  à  eau  haute,  vu  qu'il  n'y  a  aucune  structure 
à  la  station  pour  supporter  l'hydrographe  lorsque  le  ruisseau  est  devenu  trop  profond  pour  qu'il 
soit  possible  de  le  guéer.  Un  pieu  enfoncé  à  fleur  de  terre  sur  la  rive  gauche  et  marqué  I.  P. 
sert  de  point  initial  pour  les  sondages. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  clouée  à  un  poteau  planté  dans 
le  lit  près  de  la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  87.60)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent 
(élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  gauche.  Ce  repère  est  à  environ  6  pouces  au-dessus 
du  sol  et  est  protégé  par  une  butte  de  pierres.     Il  marque  aussi  le  point  initial  pour  les  sondages. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Mde  D.  A.  Hammond. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DU  MILIEU  AU  RANCHE  DE  HAMMOND,  SASKATCHEWAN,  en  1911 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse    ' 
moyenne. 

Haut'rà 
la  jauge.     | 

Débit. 

M.  H.  French 

Pds. 

9.5 
17.8 
15.2 
19.2 
19.0 
18.8 

Pds  car. 

25.38 
17.68 
9.87 
36.00 
21.10 
11.18 

Pds  par  sec. 

0.312 
0.096 

6.669 
0.381 
0.062 

Pds.        j 

1.94       ' 
1.50       ! 
1.04 
2.71       ' 
1.975     i 
1.40       j 

Pds-sec. 
7.94 

17  niai 

do           

1  70 

8  août 

do           

Nil. 

7  j  u'  n 

do                     

24  30 

do           

8.04 

23  oct 

do                     

0  70 

HAUTEUR   À   LA  JAUGE   ET    DEBIT    DU    RUISSEAU    DU   MILIEU    AU    RANCHE    DE    HAMMOND, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Mars. 


Avril. 


Haut'r  à 
la  jauge. 


Débit. 


Haut'r  à 
la  jauge. 


Débit. 


Mai. 


Haut'r  à 
la  jauge. 


Débit. 


Juin. 


Haut'r  à 
la  jauge. 


Débit. 


Pds. 


Pds-sec. 


Pds. 

1.52 
1.52 
1.52 
1.52 
1.52 

1.71 
1.70 
1.40 
1.38 
1.38 


1.06 

Nul. 

1.68 

1.09 

1.72 

1.04 

2.70 

1.05 

" 

2.70 

1.02 

" 

2.36 

1.01 

" 

1.96 

1.03 

" 

1.94 

1.01 

" 

1.80 

1.01 

" 

1.36 

1.05 

" 

3.04 

1.05 

" 

2.70 

2.27 

14.0 

2.06 

2.35 

16.0 

1.95 

2.05 

10.0 

1.90 

2.07 

10.0 

1.90 

2.04 

10.0 

1.98 

1.94 

7.8 

1.70 

1.96 

8.2 

Pds-sec. 

2.2 
2.2 
2.2 
2.2 
2.2 


1.2 
1.5 
3.7 
3.8 
4.3 

*24.0 
24.0 
16.0 

8.2 
7.8 

5.5 

0.6 

*34.0 

24.0 

10.0 

8.0 
7.0 
7.0 
8.6 
4.0 


Pds. 

1.66 
1.74 
2.55 
2.20 
2.05 


1.42 
1.43 
1.29 
1.42 
1.46 

1.48 
1.52 
1.51 
1.51 
1.51 

1.50 
1.50 
1.52 
1.52 
1.52 

1.51 
1.51 
1.50 
1.45 
1.47 
1.50 


Pds-sec. 

3.6 

4.6 
20.0 
13.0 
10.0 

11.0 
7.8 
5.5 
5.5 
3.7 

1.2 
1.3 
0.0 
1.2 
1.6 

1.8 
2.2 
2.1 
2.1 
2.1 

2.0 
2.0 
2.2 
2.2 
2.1 

2.1 
2.1 
2.0 
1.5 
1.7 
2.0 


Pds. 

1.47 
1.47 
1.47 
1.46 
1.50 

1.48 
1.46 
1.40 
1.34 
1.30 

1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 

1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
2.10 


1.50 
1.50 
1.48 
1.48 
1.48 


Pds-sec. 

1.7 
1.7 
1.7 
1.6 
2.0 

1.8 
1.6 
1.0 
0.4 

Nul. 


11.0 

11.0 
7.0 
4.3 
4.0 
2.7 

2.0 
2.0 
1.8 
1.8 
1.8 
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HAUTEUR,    À    LA   JAUGE,    ET    DÉBIT    DU    RUISSEAU    DU    MILIEU,    AU    RANCHE    DE    HAMMOND, 

SASKATCHEWAN,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut'r 
à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1  

Pds. 

'  1.48 
1.48 
1.52 
3.00 
2.46 

2.20 
2.74 
2.30 
2.28 
2.19 

2.15 
1.97 
1.81 
1.72 
1.60 

1.56 
1.56 
1.53 
1.52 
1.51 

1.47 
1.44 
1.40 
1.37 
A  sec. 

Pds-sec. 

1.8 

1.8 

2.2 

a33.0 

18.0 

13.0 
25.0 
15.0 
15.0 
13.0 

12.0 
8.4 
5.6 
4.3 
3.0 

2.6 
2.6 
i2  3 
2.2 
2.1 

1.7 
1.4 
1.0 
0.7 

Nul. 

Pds. 
A  sec. 

Pds-sec. 
Nul. 

Pds. 
A  sec. 

l^Ô 
1.95 
9.20 

7.45 
6.30 
4.45 
4.14 

3.95 
3.20 
2.45 
2.42 
2.37 

1.99 
1.87 
1.79 
1.70 
1.68 

1.67 
1.65 
1.67 
1.66 
1.65 

1.59 
1.58 
1.56 
1.55 
1.53 

Pds-sec. 
Nul. 

4  .6 

8.0 

a452.0 

284.0 
195.0 
88.0 
74.0 

66.0 
39.0 
18.0 
17.0 
16.0 

9.0 
6.6 
5.4 
4.0 

3.8 

3.7 
3.5 
3.7 
3.6 
3.5 

2.9 
2.8 
2.6 
2.5 
2.3 

Pds. 

1.52 
1.52 
1.51 
1.51 
1.51 
1.50 

1.50 
1.49 
1.49 
1.49 

1.48 
1.47 
1.46 
1.45 
1.44 

1.44 
1.43 
1.43 
1.42 
1.42 

1.41 
1.41 
1.40 
1.40 
1.40 

1.40 
1.40 
1.40 
1.40 
1.40 
1.40 

Pds-sec. 

2.2 
2.2 
2.1 
2.1 
2.1 
2.0 

2.0 
1.9 
1.9 
1.9 

1.8 
1.7 
1.6 
1.5 
1.4 

1.4 
1.3 
1.3 

1.2 

1.2 

1.1 
1.1 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

Pds.       Pds-sec, 
1.40            1.0 

2                      .... 

1.40            1.0 

3 

1.40            1.0 

4                     

1.40            1.0 

5 

1.40             1.0 

6 

1.40 

1.40 
1.40 
1.40 
1.40 

1.40 
1.40 
1.40 
1.40 
1.40 

1.40 
1.40 
1.40 
1.40 
1.40 

1.0 

7 

1.0 

8 

1.0 

9 

1.0 

10 

1.0 

11 

1.0 

12 

1.0 

13 

l.Q 

14 

1.0 

15 

1.0 

16 

1.0 

17 

1.0 

18 

1.0 

19 

1.0 

20 

1.0 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

1 

*  Les  digues  de  Wright  cédèrent  à.     Fortes  pluies. 

Note. — Bien  que  les  hauteurs  à  la  jauge  pour  les  6,  7  et  S  sept,  sont   correctes,  le  refoulement  des  eaux  provenant 
du   ruisseau    Lodge  est  en  partie  responsable  des  hauts  niveaux. 

DÉBIT  MENSUEL   DU  RUISSEAU  DU  MILIEU   AU  RANCHE   DE  HAMMOND,  SASKATCHEWAN,  pour  1911, 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE 

Par  mille 
carré. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

1 

Minimum. 

î 

Moyenne. 

Profondeur  i 

en  pouces 

sur  la  sur-  i     Total  en 
face  de  dé-     pieds-acre, 
versement. 

Mars.    (14-31).     . 

16.0 
34.0 
20.0 
11.0 
33.0 

'            0.0 
0.8 
0.0 
0.0 

1         00 

4.2 
7.5 
3.9 
2.1 
6.1 

0.014 
0.025 
0.013 
0.007 
0.020 

0  009                     150 

Avril 

0  028                     446 

Mai 

0  015                     240 

0  008                     125 

Juillet 

0  023 

375 

Août 

452.0 
2.2 
1.0 

0.0 

1            1.0 

1.0 

44.0 
1.5 
1.0 

0.146 
0.005 
0.003 

0.163 
0.006 
0.002 

0.254 

2,618 

Octobre  .    . 

92 

Novembre  (1-20) 

40 

4,086 

1 

RUISSEAU  LODGE  AU  POSTE  DE  LA  GENDARMERIE  A  WILLOW-CREEK. 


Cette  station  a  été  établie  par  F.  H.  Peters  le  13  août  1909.  Elle  est  située  sur  le  }4  S.-E. 
de  la  section  12,  township  1,  rang  29,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  et  à  environ  500  pieds  à  l'est  de 
la  maison  du  poste  de  la  gendarmerie  à  Willow-Creek.  Elle  se  trouve  à  environ  35  milles  au. 
sud  du  bureau  de  poste  de  Battle-Creek. 
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Le  ruisseau  coule  par  un  seul  chenal,  lequel  est  droit  sur  une  distance  d'environ  200  pieds 
en  amont  et  150  pieds  en  aval  de  la  station.  La  rive  droite  est  escarpée  et  composée  d'argile 
solide  et  n'est  pas  sujette  aux  débordements.  La  rive  gauche  s'élève  graduellement;  elle  est 
formée  d'argile  solide  et  de  pierres  et  n'est  pas  sujette  aux  débordements. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué  lorsque  l'eau  est  à  son  niveau  normal,  et  l'on  se  sert 
d'un  déversoir  lorsque  l'eau  est  très  basse.  Il  est  impossible,  à  l'heure  qu'il  est,  de  mesurer  le 
débit  lorsque  l'eau  est  haute,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  pont  ni  aucune  autre  structure  d'où  l'hydro- 
graphe puisse  faire  des  observations. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  sur 
la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  2721.18  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer)  est  rapporté 
à  un  repère  en  béton  (élévation,  2768.00  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer)  qui  a  été  établi 
par  les  géomètres  chargés  de  déterminer  la  frontière  internationale  et  qui  se  trouve  sur  une  colline 
à  environ  500  pieds  à  l'ouest  de  la  jauge. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  le  gendarme  C.  H.  Cuthbertson  jusqu'au  1er 
juillet  et  ensuite  par  Wm.  Tudgay. 

MESURAGES   DU   DÉBIT   DU   RUISSEAU  LODGE    AU     POSTE    DE  Lft.  GENDARMERIE   À   WILLOW-CREEK, 

SASKATCHEWAN,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

19  avril  ..    , 

M.  H   French 

do           .... 

Pi. 

65.0 
20.2 
18.2 
22.0 

2i'.6 

Pds  car. 

52.50 

13.08 

7.40 

.  23.40 

14  ".sé 

Pds  par  sec. 

2.050 
0.608 
0.234 
1.139 

Ô'.èsé 

Pds. 

2.93 
1.65 
1.41 
2.04 
1.05 
1.75 

Pds-sec. 
107  70 

12  mai 

7.96 

6  juin 

do     ::::::::::::::: 

1.73* 

Sjuil 

do              

26.66 

7  août 

do          

Nil. 

18  sept 

do 

12.42 

*  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 

HAUTEUR,  À    LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  LODGE  AU  POSTE  DE  LA  GENDARMERIE  À  WILLOW- 
CREEK,  SASKATCHEWAN,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Mars. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Pds. 

1 1  

2 

3 ' 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 .... 

16 

17 1.15 

18 1.50 

19 1.25 

20 1.15 

21 1.20 

22 1.42 

23 1.52 

24 1.75 

25 1.53 

26 2.02 

27 1  2.20 

28 2.20 

29 5.35Î 

30 5.28t 

31 5.23t 


Débit. 


Pds-sec. 


0.0 
4.0 
0.5 
0.0 

0.0 
2.4 
4.6 
13.0 
4.9 

24.4 

37.0 

37.0 

684.0 

660.0 

644.0 


AvriL 


Mai. 


Juin. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Pds. 

4.35 
4.22 
4.12 
3.58 
3.20 

2.90 

2.88 
2.88 
2.82 
2.65 

2.58 
2.52 
2.50 
2.70 
3.23t 

2.95 

2.88 
2.98 
3.08 
2.22 

2.20 
2.32 
2.35 
2.32 
2.55 

2.25 
2.15 
2.15 
2.15 
2.15 


Débit. 


Pds-sec. 

377 
345 
321 
207 
144 

103 

101 

101 

93 

75 

68 
63 
61 
80 
149 

110 
101 
113 
127 
38 

37 

46 
48 
46 
66 

40 
34 
34 
34 
34 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Débit. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Pds. 

2.20 
2.22 
2.48 
2.35 
2.22 

2.18 
2.10 
2.08 
2.05 
2.08 

1.70 
1.70 
1.61 
1.61 
1.57 

1.61 
1.61 
1.55 
1.52 
1.46 

1.50 
1.50 
1.49 
1.49 
1.52 

1.50 


Pds-sec. 

37.0 
38.0 
59.0 
48.0 
38.0 

36.0 
30.0 
29.0 
26.0 
29.0 

11.0 

11.0 

7.4 

7.4 

6.1 

7.4 
7.4 
5.5 
4.6 
3.2 

4.0 
4.0 
3.8 
3.8 
4.6 


Pds. 


1.38 
1.42 
1.42 
1.40 
1.40 

1.38 
1.34 
1.33 
1.30 
1.30 

1.32 
1.30 
1.30 
1.30 
1.30 

1.30 

1.30 

1.29 

2.60* 

2.70 

2.42 
2.30 
2.48 
2.81 
2.46 


Débit. 


Pds-sec. 

2.8 
3.6 
2.8 
2.2 
1.7 

1.8 
2.4 
2.4 
2.0 
2.0 

1.8 
1.4 
1  3 
1.0 
1.0 

L.2 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 

1.0 

0.9 

70.0 

80.0 

54.0 
44.0 
59.0 
92.0 
57.0 


170 


JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V.,  A.  1912 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  LODGE  AU  POSTE  DELA  GENDARMERIE  À  WILLOW - 
CREEK,  SASKATCHEWAN,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

»            Jour. 

Haut'r 

Haut'r 

Haut'r 

Haut'r 

Haut'r 

à  la 

Débit. 

à  la 

Débit. 

à  la 

Débit. 

à  la 

Débit. 

à  la 

Débit. 

jauge. 

jauge. 

jauge. 

jauge. 

jauge. 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

1 

2.33 
2.25 

46.0 
40.0 

0.99 
0.99 

Nul 

0.35 
0.30 

Nul. 

1.50 

1.48 

4.0 
3.6 

1.30 
1.30 

1.0 

2 

1.0 

3 

2.32 

46.0 

•   0.99 

0.30 

1.46 

3.2 

1.30 

1.0 

4 

4.12 

*321.0 

0.99 

1.18 

1.45 

3.0 

1.32 

1.2 

5 

3.12 

133.0 

0.98 

1.85 

i7.6 

1.45 

3.0 

1.32 

1.2 

6           

2.74 
2.10 

84.0 
30.0 

0.98 
1.00 

7.44 
8.00 

1.550.0 
1,830.0 

1.44 
1.44 

2.8 
2.8 

1.32 
1.33 

1  2 

7 

1.3 

8 ; 

2.20 

37.0 

1.01 

5.98 

918.0 

1.43 

2.6 

1.33 

1.3 

9 

1.92 

20.0 

1.01 

3.80 

249.0 

1.43 

2.6 

1.34 

1.4 

10             

1.96 
1.70 

21.0 
11.0 

1.00 
1.00 

3.13 
2.66 

134.0 
76.0 

1.42 
1.40 

2,4 
2,0 

1.35 
1.35 

1  5 

11 

1.5 

12 

1.76 

13.0 

1.02 

2.34 

47.0 

1.39 

1.9 

1,34 

1.4 

13 

1.70 

11.0 

1.02 

• 

2.26 

41.0 

1.37 

1.7 

1,34 

1.4 

14 

1.59 

6.7 

1.01 

2.05 

26.0 

1.35 

1.5 

1,34 

1.4 

15 

1.58 

6.4 

1.00 

1.98 

22.0 

1.35 

1.5 

1,34 

1.4 

16 

1.57 

6.1 

0.99 

1.86 

17.0 

1.34 

1.4 

17 

1.55 

5.5 

0.95 

1.86 

17.0 

1.34 

1.4 

18 

1.51 

4.3 

0.91, 

1.75 

13.0 

1.33 

1.3 

19 

1.50 

4.0 

0.87 

1.70 

11.0 

1.33 

1.3 

20 

1.46 

3.2 

0.80 

1.64 

8.6 

1.32 

1.2 

21 

1.39 

1.9 

0.78 

1.57 

6.1 

1.32 

1.2 

22 

1.28 

0.8 

0.74 

1.60 

7.0 

1.31 

1.1 

23 

1.25 

0.5 

0.72 

1.62 

7.8 

1.30 

1.0 

24 

1.19 
1.15 

1.10 

Nul. 

0.70 
0.65 

0.62 

1.56 
1.55 

1.54 

5.8 
5.5 

5.2 

1.30 
1.30 

1.30 

1.0 
1.0 

1.0 

25         

26 .• 

27 

1.07 

0.59 

1.54 

5.2 

1.30 

1.0 

28 

1.06 
1.05 

D.55 
0.50 

1.54 
1.53 

5.2 
4.9 

1.30 
1.30 

1.0 
1.0 

29 

30 

1.02 

0.44 

1.51 

4.3 

1.30 

1.0 

31 

0.98 

0.40 

1.30 

1.0 

■^ 

*  Forte  pluie. 

t  Dégel  du  printemps. 

X  Exactitude  douteuse  de  ces  hauteurs  à  la  jauge. 


DÉBIT  MENSUEL    DU   RUISSEAU  LODGE   AU   POSTE   DE  LA  GENDARMERIE  À  WILLOW-CREEK,   SASK. 

pour  1911. 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE 

Rendement. 

Mois 

Maximum. 

1 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  de- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre . 

Mars  (17-31) 

684.0 

377.0 

59.0 

92.0 

321.0 

i        O.o' 

!         34.0 

j           3.2 

0.9 

0.0 

141.1 

106.5 

15.7 

16.5 

27.5 

0.176 
0.133 
0.020 
0.020 
0.034 

0.098 
0.148 
0.023 
0.022 
0.039 

4.198 

Avril 

6  337 

Mai 

965 

Juin 

982 

Juillet ^ 

1,691 

Août 

1,830.0 
4.0 
1.5 

Ô.6 

'           1.0 

1            '-^ 

! .  _  .  . 

167.8 
1.8 
1.3 

.  _    

0.209 
0.002 
0.002 

0.223 
0.002 
0.001^ 

0.556 

9.985 

Octobre 

\             111 

39 

La  période 

24.308 

; 

Planche  No  23 


Forêt  le  long  de  la  source  du  ruisseau  Bataille.     Photographie  de  M.  H.  French. 
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Date. 

Hydrographe. 

Cours  d'eau. 

Endroit. 

Largeur. 

Aire 

delà 

section. 

Vitesse 
moyenne. 

Débit. 

M.  H.  French 

W.  A.  Fletcher'.  '.'.'.'. 

M.  H.  French 



Ruisseau  Lodge 

Il         (Bras  Est) 

Ruisseau    du  Milieu.  . 

"  (Bras  Est) 
Ruisseau  Mitchell 

Ruisseau  Read 

Ruisseau  Sexton 

Ruisseau  pr.  de  source 

Sec.  4-2-29-3 

Pds. 

Pds  car. 
4.89 

Pds  par 
sec. 

0.680 

Pds-sec. 
3.330 

8  juin 

8  sept. 

25  avril 

22  mai 

13  juin 
21  avril 

1.935 

N.E.  24-2-30-3 

Sec.  25-6-3-4 

'•     22-6-3-4 

44.0 

10.0 

5.7 

78.40 
3.11 
2.55 

2.840 
1.570 
1.120 

222.400 
4.900 
2.870 

0.055 

"     3-4-29-3 

"     14-6-2-4  

"     14-6-2-4 

X 
X 

1.520 

29  avril 

1.230 

23  mai 

1.080 

29  avril 

22  mai 
28  avril 
22  mai 
13  juin 
22  mai 

13  juin 
13  juin 
21  juil. 

"     13-6-2-4 

;;   34-6-3-4;:;;;;;; 

X 

1       9.0 
1       5.3 

0.490 

6.25 
2.45 

0.619 
0.320 

3.870 
0.290 
0.362 

4<                              X 

1 

0  080 

i     "     21-7-3-4 

0.551 

'     ..           ..                        ' 

0.167 

i     "     22-5-2-4    ... 

0  118 

'  "      ■■    " 

0.19O 

1 

*  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 


BASSIN  DU  RUISSEAU  BATAILLE. 

Description  générale. 

Le  ruisseau  Bataille  prend  sa  source  dans  le  township  8,  rang  2,  à  l'ouest  du  4e  méridien  , 
et  coule  dans  la  direction  est  sur  une  distance  d'environ  8  milles,  puis  il  traverse  le  4e  méridien, 
suit  ensuite  la  direction  sud-est,  traverse  la  frontière  internationale  à  la  section  3,  township  1, 
rang  26,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  et  va  se  jeter  dans  la  rivière  au  Lait  près  de  Chinook,  Montana. 
Comme  dans  le  cas  des  autres  cours  d'eau  de  cette  région,  la  vallée  est  étroite  et  profonde  près 
de  la  source  du  ruisseau,  mais  elle  s'élargit  graduellement  et  se  déploie  en  vastes  plaines  et  prairies. 
Ces  vastes  plaines  se  rencontrent  tout  d'abord  dans  les  environs  du  bureau  de  poste  de  Battle- 
Creek.  Près  de  la  source  du  ruisseau,  la  vallée  est  garnie  d'arbres  d'assez  fortes  dimensions,  mais 
plus  bas  l'on  ne  voit  plus  que  de  petits  saules,  qui  à  leur  tour  finissent  par  disparaître  complète- 
ment. 

Les  principaux  tributaires  du  ruisseau  Bataille  sont  le  ruisseau  de  Dix-Milles,  qui  s'y  jette 
à  la  section  4,  township  6,  rang  26,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  et  la  coulée  de  Six-Milles,  qui  s'y 
déverse  à  la  section  21,  township  6,  rang  29,  à  l'ouest  du  3e  méridien.  Des  stations  ont  été 
établies  sur  ces  deux  cours  d'eau. 

Il  y  a  sur  le  ruisseau  Bataille  trois  stations,  situées  aux  endroits  suivants:  Ranche  de  Nash, 
ranche  de  Wilson,  et  poste  de  la  gendarmerie  de  Dix-Milles. 

L'irrigation  des  plaines  qui  longent  ce  cours  d'eau  prend  beaucoup  de  développement  d'une 
année  à  l'autre.  Il  est  tout  probable  que  cela  aura  pour  effet  de  rendre  l'écoulement  plus  uni- 
forme dans  le  ruisseau  Bataille,  vu  qu'une  partie  de  l'eau  qui  sera  détournée  par  les  canaux  d'irri- 
gation retournera  au  ruisseau  par  infiltration. 

Les  principaux  canaux  d'irrigation,  à  l'heure  qu'il  est,  sont  ceux  de  Marshall  et  de  Ciaff, 
près  du  bureau  de  poste  de  Battle-Creek,  de  Richardson,  de  McKinnon,  de  StirHng  et  de  Nash, 
près  du  bureau  de  poste  de  Kelvinhurst. 

CANAL  d'irrigation  DE  CHEESEMAN  PRES  DE  LA  COULEE. 

Cette  station  a  été  établie  le  24  de  juin  1911  par  W.  A.  Fletcher.  Elle  est  située  sur  le  }/i 
sud-ouest  de  la  section  12,  township  8,  rang  29,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  et  se  trouve  à  environ 
50  verges  de  la  maison  de  Ben.  Cheeseman. 

Le  canal  est  droit  sur  une  distance  de  40  pieds  en  amont  et  de  30  pieds  en  aval  de  la  station. 
Le  fond  est  en  glaise. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  planche  graduée  en  pieds  et  pouces,  est  clouée  à  un  poteau 
planté  sur  la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  96.005)  est  rapporté  à  un  repère  (élévation  sup- 
posée, 100.00)  situé  à  6  pieds  au  sud-ouest  de  la  jauge.  Les  mesurages  du  débit  se  font  au  moyen 
d'un  déversoir. 

Il  n'a  pas  été  fait  d'observations  à  cette  station  en  1911. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 
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COULÉE  DE  SIX-MILLES  AU  RANCHE  DE  SODERSTROM. 


Cette  station  a  été  établie  le  2  juillet  1909,  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur  la 
section  29,  township  7,  rang  28,  ouest  du  3e  méridien,  à  200  verges  à  l'ouest  du  chemin  allant 
de  Maple-Creek  à  Dix- Milles,  et  à  30  milles  environ  au  sud  de  Maple-Creek. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  50  pieds  en  amont  et  de  20  pieds  en  aval  de  la  station. 
Les  rives  sont  hautes  et  à  l'abri  des  inondations.  Celle  de  droite  est  çà  et  là  couverte  de  brous- 
sailles; celle  de  gauche  est  nue.  Le  fond  est  formé  de  sable  et  de  très  gros  gravier,  avec  de  l'argile 
sur  les  bords.     Le  courant  est  modéré.     Il  y  a  des  herbes,  autour  de  la  station,  en  petite  quantité. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué,  à  l'endroit  même  où  est  la  station  ou  tout  près,  et, 
pour  les  très  basses  eaux,  on  se  sert  d'un  déversoir.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  indiqué 
par  un  pieu  carré  enfoncé  à  fleur  de  terre  sur  la  rive  gauche  et  marqué  L  P.  à  la  peinture  rouge. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  clouée  à  un  poteau  enfoncé 
dans  le  lit  du  ruisseau,  et  solidement  assujetti  à  la  rive  droite.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères, 
l'un  et  l'autre  constitués  par  la  tête  d'un  clou  et  établis,  le  premier  sur  le  tronc,  appointi  et  blanchi, 
d'un  saule  situé  à  150  pieds  en  amont  de  la  jauge;  le  deuxième,  au  bout  d'une  bille,  près  de  la 
terre,  à  l'angle  sud-est  d'une  des  écuries  de  M.  Soderstrom  (celle  du  nord).  Ces  repères  ont 
une  élévation  respective  de  7.77  pds  et  18.08  pds  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  jusqu'au  10  juin  par  J.  M.  Soderstrom.  Ce  dernier 
changea  sa  résidence.  A  partir  de  cette  date-là  il  n'a  pas  été  fait  d'observations,  vu  l'impossi- 
bilité de  trouver  un  autre  observateur. 


MESURAGES  DU  DEBIT  DE  LA  COULEE  DE  SIX-MILLES  AU  RANCHE  DE  SODERSTROM,  SASKATCHEWAN, 

en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut'r  à  la 
jauge. 

Débit. 

1er  mai 

M.  H.  French 

Pds. 

20.0 

17.0 

4  0 

6.0 

26.0 

!      Pds  car. 

'        24.20 
,        19.24 
2.84 
i        13.80 
j       28.00 

Pds  par  sec. 

0.733 
0.582 
0.612 
0.490 
0.659 

Pds. 

2.43 
2.25 
0.98 
1.95 
2.76 

Pds-sec. 
17.75 

27  mai 

do           .    . 

11.21 

19  iuin 

do           

1.74 

30  juin 

do 

6.77 

13  sept 

do           

18.45 

BA  SSIN  DU  R  VISSE  A  U  BA  TA  ILLE 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DE  LA  COULEE  DE  SIX-MILLES  AU  RANCHE  DE  SODERSTROM, 
SASKATCHEWAN,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  19911. 


. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Haut'r  à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r  à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r  à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

2 

3 

4 

5 

6                                   

Pds. 

2.39 
2.39 
2.39 
2.39 
2.39 

2.39 
2.39 
2.49 
2.59 
2.33 

2.33 
2.33 
2.32 
2.34 
2.36 

2.50 
2.45 
2.59 
2.49 
2.45 

2.35 
2.35 
2.35 
2.30 
2.10 

2.03 
2.00 
2.00 
2.45 
3.20 

Pds-sec. 

13.1 
13.1 
13.1 
13.1 
13.1 

13.1 
13.1 
14.6 
16.3 
12.2 

12.2 
12.2 
12.1 
12.4 
12.6 

14.8 
14.0 
16.3 
14.6 
14.0 

12.5 
12.5 
12.5 
11.8 
9.3 

8.5 

8.1 

8.1 

14.0 

29.1 

Pds. 

2.40 
2.28     ^ 
2.23 
2.10 
1.98 

1.78 
1.76 
1.74 
1.70 
1.68 

1.78 
1.76 
1.74 
1.72 
1.90 

2.00 
1.90 
1.80 
1.76 
1.80 

1.80 
1.78 
1.76 
1.80 
2.27 

2.20 
2.18 
2.14 
.      2.04 
2.00 
1.90 

Pds-sec. 

13.2 

11.5 

10.9 

9.3 

7.9 

6.0 
5.8 
5.7 
5.3 
5.2 

6.0 
5.8 
5.7 
5.5 
7.1 

8.1 
7.1 
6.2 
5.8 
6.2 

6.2 
6.0 
5.8 
6.2 
11.4 

10.5 
10.3 
9.8 
8.6 
8.1 
7.1 

Pds. 

1.86 
1.82 
1.78 
1.76 
1.74 

1.72 
1.70 
2.00 
1.90 
1.88 

Pds-sec. 

6.7 
6.4 
6.0  • 
5.8 
5.7 

5.5 

7 

8                                       

5.3 

8.1 

9 

7.1 

10 

11                 •. 

6.9 

12 

13        .                       

14 

15          ,                      

16                                       

17 

is'.'.'.'.'..'.'. 

19 

20                                               

21 

22 

23  

24 

25  .    .    .            

26 

27 

28 

29 

30 

31 



lÉBIT    MENSUEL    DE    LA  COULEE  DE   SIX-MILLES    AU    RANCHE    DE    SODERSTROM,    SASKATCHEWAN, 

pour  1911. 
(Surface  de  déversement,  27  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. « 

Par  mille 
carré. 

Profondeur  ( 

en  pouces 

sur  la  sur-        Total  en 

face  de  dé-    pieds-acre. 

vesement.   | 

Avril 

Mai 

29.1 

13.2 

8.1 

8.1 
5.2 
5.3 

13.2 
7.6 
6.4 

0.489 
0.281 
0.237 

0.546                    786 
0  324                    467 

Juin  (1-10) 

0  088                    127 

La  période 

0  958                 1  380 

1 

CANAL  D  IRRIGATION  DE  SPANGLER  PRES  DE  BATTLE-CREEK. 

Cette  Station  a  été  établie  le  10  juillet  1911  par  W.  A.  Fletcher.  Elle  est  située  sur  la  section 
6,  township  7,  rang  28,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  à  environ  ^  mille  au  nord  de  la  maison  de 
J.  M.  Spangler.  Ce  canal  d'irrigation  se  trouve  en  amont  de  la  station  régulière  sur  la  coulée 
de  Six-Milles,  au  ranche  de  Spangler. 

Le  canal  est  droit  sur  une  distance  de  40  pieds  en  amont  et  de  30  pieds  en  aval  de  la  station. 
Le  fond  est  de  glaise. 

Le  zéro  de  la  jauge  (élévation,  96.30)  est  rapporté  à  un  repère  (élévation  supposée,  100.00) 
situé  juste  en  arrière  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  moyen  d'un  moulinet  ou  d'un  déversoir. 
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MESURAGES    DU    DÉBIT    DU    CANAL    D'IRRIGATION    DE    SPANGLER,   PRES    DE    BATTLE-CREEK,    SASK., 

en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne 

Hauteur 
à  la  jauge.  { 

Débit. 

4  juillet 

M.  H.  French.; 

Pis. 

0.0 
4.5 

.  Pds  car. 

2.84 
1.34 

:  Pds  par  sec. 

1.130 
1       0.111 

Pds. 

'é" 

Pds-scc. 
3  21 

31  juillet     .. 

do           

1  50x 

Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 


COULÉE  DE  SIX-MILLES  AU  RANCHE  DE  SPANGLER. 

Cette  station  a  été  établie  le  4  juillet  1911  par  M.  H.  French.  Elle  est  située  sur  le  }/i  N.-O. 
de  la  section  36,  township  6,  rang  29,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Elle  se  trouve  à  à  peu  près 
1,000  pieds  à  l'est  de  la  maison  de  J.  M.  Spangler,  à  environ  34  milles  ausud-ou  est  de  Maple- 
Creek  et  à  6  milles  au  nord  du  bureau  de  poste  de  Battle-Cre'ek. 

La  coulée  est  droite  sur  une  distance  d'environ  50  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station. 
Les  rives  sont  couvertes  de  broussailles,  ce  qui  a  pour  effet  de  refouler  l'eau  dans  une  partie  de 
la  section  transversale  lors  des  crues.  Le  lit  est  formé  de  sable  et  de  gravier  et  est  stable.  Le 
courant  est  rapide  tant  à  eau  basse  qu'à  eau  haute. 

Le  débit  est  mesuré  près  de  la  jauge.  Les  mesurages  se  font  à  gué  lorsque  l'eau  est  basse, 
et  du  haut  d'un  pont  situé  à  2,000  pieds  en  amont  lorsque  l'eau  est  haute.  Le  point  initial  pour 
les  sondages  est  marqué  par  un  poteau  de  4  pouces  planté  sur  la  rive  droite  à  562  pieds  du  repère 
sur  la  rive  gauche. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  clouée  verticalement  à  un  poteau 
planté  dans  le  lit  de  la  coulée  près  de  la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  90.68)  est  rappqjrté  à 
un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  gauche  et  qui  marque 
le  point  final  pour  les  sondages.     Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Cari  Spangler. 

Cette  station  se  trouve  à  environ  ^  de  mille  en  aval  du  canal  d'irrigation  de  Spangler,  par 
lequel  une  petite  quantité  d'eau  a  été  détournée  du  ruisseau  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août 
1911. 

MESURAGES   DU   DÉBIT  DE  LA  COULÉE  DE  SIX-MILLES  AU  RANCHE  DE  SPANGLER,  SASKATCHEWAN. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

3  juillet 

M.  H.  French 

Pds. 

5.5 
5.3 
4.6 
5.0 
15.0 
11.5 
5.7 

Pds  car. 

3.77 
3.44 
1.37 
1.15 
84.64 
18.50 
4.68 

1  Pds  par  sec 

0.947 
;       0.849 
0.330 
0.195 
0.824 
1 .000 
î       0.961 

Pds. 

1.26 
1.29 
0.73 
0.75 
5.69 
3.00 
1.35 

Pds-sec. 
3.59 

4  juillet 

do           

2.92 

SI  juillet 

do 

0.46* 

22  août 

do           

0.22* 

8  sept 

do 

69.77 

14  sept 

do 

18.46 

30  oct 

do 

4.50 

Débit  déterminé  au  moyen  d'un  déversoir  et  rapporté  à  la  section  transversale  régulière. 


Planche  No  24 
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Ranche  de  Lindnar  Frères  près  du  poste  de  gendarmerie  à  Dix-Milles.     Photographe  de  M.  H.  French. 


BASSIN  DU  RUISSEAU  BATAILLE 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  25d 


175 


HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DE  LA  COULÉE  DE  SIX-MILLES  AU  RANCHË  DE  SPANGLER,  SASK. 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Juillet. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Août. 


Septembre. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Octobre. 


Novembre. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


1. 
2. 
3. 
4. 
5. 

€. 
7. 
8. 
9. 
10. 

11. 
12. 
13. 
14. 
15. 

16. 
17. 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
23. 
24. 
25. 

26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 


Pds. 


1.26 
1.20 
1.10 

1.05 
1.04 
1.03 
0.93 
0.85 

0.83 
0.78 
0.75 
0.74 
0.71 

0.71 
0.72 
0.73 
0  74 
0.75 


0.78 
0.78 
0.77 
0.76 
0.74 
0.70 


Pds-sec. 


3.0 
2.6 
2.0 

1.8 
1.7 
1.6 
1.2 
0.8 

0.6 
0.4 
0.4 
0.3 
0.2 

0.2 
0.3 
0.3 
0.3 
0.4 

0.4 
0.4 
0.4 
0,4 
0.4 

0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
0.3 
0.2 


Pds. 

0.68 
0.70 
0.68 
0.70 
0.72 

0.79 
0.83 
1.45 
1.50 
1.43 

1.32 
1.20 
1.12 
1.05 
1.02 

1.00 
0.92 
0.94 
0.80 
0.85 

0.82 
0.75 
0.70 
0.73 
0.77 

0.80 
0.88 
0.90 
0.86 
0.82 
0.75 


Pds-sec.  '•     Pds 


0.2 
0.2 
0.2 
0.2 
0.3 

0.5 
0.6 
4.1 
4.4 
4.0 

3.3 
2.6 
2.1 
1.8 
1.6 

1.5 
1.1 
1.2 
0.5 
0.8 

0.6 
0.4 
0.2 
0.3 
0.4 

0.5 
0.9 
1.0 
0.8 
0.6 
0.4 


0.76 
0.70 
0.69 
1.20 
5.00 

6.45 
6.50 
5.75 
4.40 
4.40 

4.08 
3.45 
3.15 
3.03 
3.00 

2.39 
2.30 
2.23 
2.15 
2.01 


2.18 
2.23 
2.20 
2.16 
2.14 


Pds-sec. 

0.4 
0.2 
0.2 
2.6 
53.0 

92.0 
94.0 
72.0 
41.0 
41.0 

35.0 
24.0 
20.0 
19.0 
18.0 

12.0 

10.9 

10.3 

9.6 

8.3 

7.4 
7.7 
7.9 
8.2 
9.1 

9.8 

10.3 

.  10.0 

9.6 

9.5 


Pds. 

2.12 
2.10 
2.08 
2.09 
2.07 

2.03 
1.90 
1.86 
1.79 
1.71 

1.65 
1.61 
1.55 
1.46 
1.43 

1.39 
1.36 
1.24 
1.10 
1.34 

1.46 
2.07 
1.90 
1.64 
1.59 

1.53 
1.37 
1.17 
1.35 
1.39 
1.44 


Pds-sec.  !     Pds.      i  Pds-sec. 


9.3 
9.1 
8.9 
9.0 
8.8 

8.5 
7.4 
7.1 
6.5 
5.9 

5.5 
5.2 
4.8 
4.2 
4.0 

3.7 
3.6 
2.8 
2.0 
3.4 

4.2 
8.8 
7.4 
5.4 
5.0 

4.6 
3.6 
2.4 
3.5 
3.7 
4.0 


1.45 


1.51 
1.43 


1.34 
1.29 


4.5 
4.0 


3.4 
3.1 


*  Ruisseau  glacé. 
DÉBIT  MENSUEL   DE  LA   COULEE   DE  SIX-MILLES  AU  RANCHE  DE  SPANGLER,  SASK.,    pOUr   1911. 


Mois. 


Débit  en  pieds-seconde. 


Maximum. 


Minimum.  I    Moyenne 


Par  mille 
carré. 


Rendement. 


Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 


Total  en 

pieds-acre. 


Juillet  (3-31) 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre  (1  et  4-7) 

La  période 


3.0 
4.4 
94.0 
9.3 
4.5 


0.2 
0.2 
0.2 
2.0 
3.1 


0.8 
1.2 
21.8 
5.6 
3.8 


0.018 
0.027 
0.495 
0.127 
0.086 


0.019 
0.031 
0.552 
0.146 
0.016 

0.764 


44 

74 

1.297 

344 

38 


1.797 


Note. — Ruisseau  entièrement  glacé  le  2  et  le  3  nov.  Pour  obtenir  le  rendement  total  de  cette  coulée  ajoutez 
aux  chiffres  ci-dessus  le  rendement  de  ce  cours  d'eau  au  ranche  Soderstrom,  cinq  milles  en  amont. 

Il  y  a  aussi  une  période  allant  du  10  juin  au  1er  juillet,  pour  laquelle  il  n'y  a  pas  d'observations,  que  l'on 
doit  prendre  en  considération,  vu  qu'il  y  a  eu  une  forte  crue  durant  cette  période.  Voir  les  mesurages  du  débit  pen- 
dant cette  période  sur  la  coulée  de  Six-Milles. 

Une  certaine  quantité  d'eau  a  été  détournée  de  cette  station  par  le  fossé  d'irrigation  de  Spangler. 

CANAL  d'irrigation  DE  LINDNER  PRES  DE  BATTLE-CREEK. 


Cette  station  a  été  établie  le  26  juillet  1910  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur  la 
section  10,  township  6,  rang  29,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  à  environ  100  pieds  à  l'ouest  du  chemin 
conduisant  à  Maple-Creek.  Elle  se  trouve  à  environ  ^.  de  mille  au  sud  du  bureau  de  poste  de 
Battle-Creek  et  à  environ  500  verges  en  aval  de  la  prise  d'eau  du  canal. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V.,  A.  1912 

Le  canal  est  droit  sur  une  distance  de  200  pieds  en  amont  et  de  150  pieds  en  aval  de  la  station, 
où  il  dévie  brusquement  vers  la  droite  et  pénètre  dans  la  prairie  à  foin  de  Lindner  Frères.  Là, 
l'eau  qu'il  amène  est  détournée  par  plusieurs  rigoles  latérales  pour  des  fins  d'irrigation.  Le  lit 
du  canal  est  formé  d'argile  et  de  gros  gravier.     Le  courant  est  rapide  en  aval  de  la  station. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  enfoncée  dans  le  lit  du  canal 
près  de  la  rive  droite  et  à  environ  12  pieds  en  amont  du  déversoir. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  moyen  d'un  déversoir  rectangulaire  de  42"  à  crête  aiguë 
avec  contractions  complètes  aux  extrémités. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  John  Lindner. 

Le  débit,  à  cette  station,  doit  être  ajouté  à  celui  du  ruisseau  Bataille  à  la  station  établie 
au  poste  de  gendarmerie  de  Dix-Milles  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  le  rendement  total  pour 
cette  dernière  station. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  CANAL   d'IRRIGATION   DE  LINDNER  PRES   DE  BATTLE-CREEK,  SASK., 

en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

2  août 

M.  H.  French 

Pieds. 

Pds  car. 

Pds  par  sec. 

.... 

Pieds. 

2.9 
2.9 

Pds-sec. 
0 .056x 

2  août 

do 

0  060x 

4  août 

do           

Nil.  X 

X  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 


HAUTEUR  A  LA  JAUGE  ET     DEBIT  DU  CANAL     D  IRRIGATION   DE  LINDNER,   PRES  DE  BATTLE-CREEK, 
SASKATCHEWAN,  poUr  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Mai. 


Haut'r 

à  la 

jauge. 


Débit. 


Juin. 


Haut'r 
à  la 
jauge. 


Débit. 


Juillet. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Août. 


Haut'r 

à  la 

jauge. 


Débit. 


7. 

8. 

9. 

10. 

11. 
12. 
13. 
14. 
15. 

16. 
17. 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
23. 
24. 
25. 

26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 


Pieds. 


3.35 
3.35 

3.35 
3.35 
3.35 
3.35 
3.45 

3.45 

3.45 

3.05 

t 


Pds-sec. 


2.17 
2,17 

2.17 
2.17 
2.17 
2.17 
3.21 

3.21 
3.21 
0.06 


Pieds. 

3.40 
3.40 
3.40 
3.40 
3.40 

3.40 
3.40 
3.40 
3.40 
3.40 

3.40 
3.05 
3.05 
3.05 
3.05 

3.05 
3.05 
3.05 
3.05 
3.05 

3.05 
3.05 
3.05 
3.05 
3.05 

3.05 
3.05 
3.05 
3.05 
3.05 


Pds-sec. 

2.67 
2.67 
2.67 
2.67 
2.67 

2.67 
2.67 
2.67 
2.67 
2.67 

2.67 
0.06 
0.06 
0.06 
0.06 

0.06 
0.06 
0.06 
0.06 
0.06 

0.06 
0.06 
0.06 
0.06 
0.06 

0.06 
0.06 
0.06 
0.06 
0.06 


Pieds. 

3.05 
3.05 
3.05 
3.05 
3.05 

2.90 
2.90 
2.90 
2.90 
2.90 

2.90 
2.90 
2.90 
2.90 
3.10 


3.10 

3.10 
2.90 
2.90 
2.90 
2.90 

2.90 
2.90 
2.90 
2.90 
2.90 
2.90 


Pds-sec. 

0.06 
0.06 
0.06 
0.06 
0.06 

0.06 
0.06 
0.06 
0.06 
0.06 

0.06 
0.06 
0.06 
0.06 
1.27 

1.27 
1.27 
1.27 
1.27 
1.27 

1.27 
0.06 
0.06 
0.06 
0.06 


0.06 
0.06 
0.06 
0.06 
0.06 
0.06 


Pieds. 

2.90 
2.90 
2.90 
2.90 
2.90 

2.90 
2.90 
2.90 
2.88 
2.89 

2.89 
2.89 
2.89 
2.89 
2.89 

2.89 
2.89 
2.89 
2.89 
2.89 


Pds-sec. 

0.06 
0.06 
0.06 
0.06 
0.06 

0.06 
0.06 
0.06 
0.00 
0.04 

0.04 
0.04- 
0.04 
0.04 
0.04 


0.04 


Note. — L'on  se  sert  d'un  déversoir  de  42"  à  cette  station.     L'élévation  de  la  crête  du  9  mai  au  6  juillet  est 
de  3.02  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge;  du  6  juillet  au  20  août  2.87'  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge, 
t  Vannes  fermées  du  19  mai  au  1er  juin. 
î  Fermé  pour  la  saison. 

V  .  ■  . 


Planche  No  25 


Bois  et  ranche  d'Anderson. 
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DÉBIT  MENSUEL  DU  CANAL  d'iRRIGATION  DE  LINDNER,  PRES  DE  BATTLE-CREEK,  SASKATCHEWAN, 

pour  1911. 


DÉBIT  EN    PIEDS-SECONDE. 

Débit 

Mois. 

Maximum. 

Minimum.     Moyenne. 

total  en 
oieds-acre. 

Mai  (9-18) 

3.21 
2.67 
1.27 
0.06 

0.06                2.27 

45 

Juin                                                                 .        

0.06 
0.06 
0.04 

1.02 
0.33 
0.05 

OO 

Juil 

20 

Août  (1-20)                                                          

2 

La  période.                    .                     

127 

1 

RUISSEAU  DE  DIX-MILLES  AU  POSTE  DE  DIX-MILLES  DE  LA  GENDARMERIE. 

Cette  station  a  été  établie  le  21  juillet  1909  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  à  300 
verges  à  l'ouest  du  poste  de  gendarmerie  de  Dix-Milles,  près  de  l'embouchure  du  ruiseeau,  tout 
près  de  la  limite  méridionale  de  la  section  4,  du  township  6,  rang  29,  à  l'ouest  du  3me  méridien, 
presque  sur  la  ligne  de  partage  de  la  section,  et  à  2  milles  environ  au  sud  du  bureau  de  poste  de 
Battle-Creek. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  15  pieds  en  amont  et  de  20  poieds  en  aval  de  la  station. 
Les  rives  sont  hautes,  libres  de  broussailles  et  à  l'abri  des  inondations.  Le  fond  est  de  sable 
et  de  gros  gravier.  Il  y  a  en  amont  de  la  station  un  petit  rapide,  mais  à  la  station  même  le 
courant  est  lent. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  poteau 
planté  verticalement  dans  le  lit  du  ruisseau,  près  de  la  rive  droite.  Elle  est  rapportée  à  deux 
repères  établis,  le  premier  au  sommet  d'un  pieu  (au  point  initial)  enfoncé  à  fleur  de  terre  sur  la 
rive  gaushe;  le  deuxième,  sur  le  tronc  (appointi  et  blanchi)  d'un  saule  situé  sur  la  rive  droite  à 
une  centaine  de  pieds  en  aval  de  la  station,  et  marqués  l'un  et  l'autre  des  lettres  B.  M.  à  la  pein- 
ture rouge.  Ces  repères  ont  une  élévation  respective  de  5.84  pds  et  6.15  pds  au-dessus  du  zéro 
de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  s'effectuent  à  gué,  à  l'endroit  même  où  est  la  jauge  ou  tout  près. 
Quand  l'eau  est  très  basse,  on  se  sert  d'un  déversoir.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est 
indiqué  par  un  pieu  carré  enfoncé  à  fleur  de  terre  sur  la  rive  gauche  et  marqué,  à  la  peinture  rouge, 
I.P. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lUe  par  W.  G.  Patterson. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DU  RUISSEAU  DE  DIX-MILLES  AU  POSTE  DE  DIX-MILLES  DE  LA  GENDARMERIE, 

en  1911. 


Date. 


Hydrographe 


Aire  de  la 
section. 


Vitesse 
moyenne. 


Débit. 


22  avril I  M. 

18  mai ! 

10  juin I 

5  juil 

2  sept 

15  sept 

30  sept 


Pieds. 

H.  French '  

do           I  5.20 

do           5.50 

do           5.80 

do           !  5.06 

do            i  5.50 

do            '  5.80 


Pds  car. 


2.94 
2.50 
3.24 
3.32 
3.50 
4.79 


Pds  par  s  ce. 


0.151 
0.108 
0.091 
0.067 
0.121 
0.083 


Pds-sec. 

0.260 

0.444 

0.270 

0.296 

0.224 

0.423* 

0.400* 


Elévation  du  niveau  de  l'eau  due  aux  digues  construites  par  les  castors. 
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2  GEORGE  V.,  A.  1912 

HAUTEUR   A  LA  JAUGE  ET   DEBIT   DU  RUISSEAU   DE   DIX-MILLES   AU  POSTE  DE  DIX-MILLES,  SASK., 
DE  LA   GENDARMERIE,   POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Mai 


Haufr 
à  la 
jauge. 


Pieds. 


1 
2 
3 
4 

5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


0.65 
0.62 
0.63 

0.61 
0.60 
0.72 
0.65 
0.63 

0.65 
0.68 
0.63 
0.62 
0.63 
0.64 


Débit. 


0.6 
0.4 
0.4 

0.3 
0.3 
1.0 
0.6 
0.4 

0.6 
0.7 
0.4 
0.4 
0.4 
0.5 


Juin. 


Juillet. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds-sec.      Pieds. 


0.63 
0.62 
0.62 
0.63 
0.64 

0.64 
0.65 
0.63 
0.63 
0.59 

0.58 
0.59 
0.59 
0.60 
0.59 

0.58 
0.58 
0.57 
0.58 
0.59 


Débit. 


I  Haut'r 

à  la 
!   jauge. 


Pds-sec.      Pieds. 


0.59 
0.61 
0.59 
0.60 
0.60 

0.61 
0.60 
0.60 
0.59 
0.60 


0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
0.5 

0.5 
0.5 
0.4 
0.4 
0.2 

0.2 
0.2 
0.2 
0.2 
0.2 

0.2 
0.2 
0.1 
0.2 
0.2 

0.2 
0.3 
0.2 
0.2 
0.2 

0.3 
0.2 
0.2 
0.1 
0.2 


0.62 
0.63 
0.63 
0.62 
0.64 

0.63 
0.62 
0.62 
0.62 
0.63 

0.63 
0.62 
0.64 
0.64 
0.63 

0.63 
0.62 
0.61 
0.61 
0.60 

0.60 
0.61 
0.61 
0.61 
0.60 

0.59 
0.59 
0.59 
0.59 
0.59 
0.59 


Débit. 


Août. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds-sec.      Pieds. 


0.3 
0.4 
0.3 
0.3 
0.4 


0.59 
0.59 
0.59 
0.59 
0.60 

0.85 
0.65 


0.3 
0.2 
0.3 
0.3 
0.2 

0.2 
0.2 
0.1 
0.1 
0.1 

0.1 


0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 


0.61 
0.60 
0.59 
0.59 
0.58 

0.58 
0.58 
0.58 
0.58 
0.58 

0.59 
0.58 
0.65 
0.65 
0.63 

0.65 
0.66 
0.66 
0.67 
0.70 
0.70 


Débit. 


Pds-sec. 

0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 

1.4 
0.2 
0.3 
0.2 
0.1 

0.1 
0.1 
0.1 
0.1 

Nul 


0.2 
0.2 
0.1 

0.1 
0.2 
0.2 
0.2 
0.3 
0.3 


Septembre. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pieds. 

0.70 
0.69 
0.69 
0.90 
1  00 

2.00 
1.73 
1.67 
1.50 
1.20 


0.70 
0.70 
0.70 
0.69 
0.67 

0.67 
0.70 
0.95 
1.00 
1.03 

1.03 
1.00 
1.00 
0.95 
0.98 


Débit. 


Pds-sec. 

0.3 
0.3 
0.3 
1  .& 
2.6 

26.0 
19.0 
17.0 
12.0 
5.4 

2.5 
1.4 
1.1 
0.7 
0.4 

0.1 
0.1 
0.1 

Nil. 


0.1 
0.9 
1.1 
1.3 


Note  — Changement  dans  le  régime  du  ruisseau  du  10  juin  au  30  septembre  à  cause  des  digues  à  castor  plus 
bas.  Les  hauteurs  à  la  jauge  après  le  30  sept,  n'ont  aucune  valeur,  mais  le  débit  mensuel  approximatif  est  de  0.3  pd- 
sec.  ou  18  pds-acre. 

Ce  ruisseau  serait  sec  tout  l'été  si  ce  n'était  des  sources  en  amont  de  la  station. 


DEBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  DE  DIX-MILLES  AU  POSTE  DE  DIX-MILLES,  SASK.,  DE  LA  GENDARMERIE 

pour  1911. 

(Surface  de  déversement.  24  milles  carrés.) 


DÉBIT    EN    PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 

sur  la 

surface  de 

déversement 

Total  en 
pieds-acre. 

Mai  18-31.     .    . 

1.0 
0.5 
0.4 
1.4 
26.0 

0.3 
0.1 
0.1 
0.0 
0.0 

0.58 
0.27 
0.19 
0.16 
3.26 

0.021 
0.011 
0.008 
0.007 
0.136 

0.011 
0.012 

14 

16 

Juillet            .    .                  ... 

0.009                    12 

Août 

0.008                    10 

Septembre 

0.152       1           194 

246 

La  période 

0.192 

Note. — Le  rendement  pendant  octobre  était  approximativement  de  0.3  pd-sec,  ou  18  pds  acre. 
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RUISSEAU  BATAILLE,  AU  POSTE  DE  DIX-MILLES  DE  LA  GENDARMERIE. 

Cette  station  a  été  établie  le  3  juin  1909,  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  en  aval  de 
l'embouchure  du  ruisseau  de  Dix-Milles,  près  du  pont  à  l'endroit  où  passe  le  chemin  qui  va  de 
Dix-Millesà  Maple-Creek,  à  400  verges  du  poste  de  la  gendarmerie,  vers  le  centre  du  34  N.-E.  de 
la  section  33,  township  5,  rang  29,  ouest  du  3e  méridien,  à  deux  milles  au  sud  du  bureau  de  poste 
de  Battle-Creek  et  à  55  milles  au  sud  de  Maple-Creek.  Le  pont  est  en  acier,  à  armature,  avec 
travée  unique  de  80  pieds  de  longueur,  supportée  par  deux  piles  en  bois  remplies  de  pierres  et,  à 
chaque  bout,  un  abord  de  20  pieds.  En  temps  ordinaire,  il  n'y  a  qu'un  chenal;  mais  à  cause 
des  piles,  les  grandes  crues  partagent  le  ruisseau  en  trois  chenaux. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  500  pieds  en  amont  et  300  pieds  en  aval  de  la  station. 
Les  bords  sont  hauts  et  ne  sont  sujets  aux  débordements  que  lors  des  grandes  crues.  En  pareil 
cas,  l'eau  franchit  la  rive  droite  à  quelque  distance  en  amont,  et  coule  autour  de  la  jauge.  La 
rive  droite  est  dénudée  sur  une  certaine  longueur  tant  au-dessus  qu'au-dessous  de  la  station; 
celle  de  gauche  est  çà  et  là  couverte  de  saules  près  de  la  station.  Le  lit  est  sablonneux  et  est 
sujet  à  changer  quelque  peu  lors  des  crues.  Le  courant  est  très  lent  et  le  fond  se  couvre  d'herbes, 
à  la  station,  lorsque  l'eau  est  très  basse,  principalement  durant  l'été,  ce  qui  a  pour  effet  de  retarder 
le  mouvement  de  l'eau  et  de  modifier  les  conditions  d'écoulement  à  la  section  transversale  régu- 
lière. Le  débit  a  été  par  conséquent  mesuré  en  1911,  par  une  méthode  indirecte  semblable 
à  cell?  employée  pour  les  chenaux  qui  sont  sujets  à  changer.  Comme  plusieurs  mesurages  ont 
été  faits  pendant  l'été,  les  données  recueillies  peuvent  être  considérées  comme  étant  assez  exactes. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  du  pont.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
est  marqué  sur  la  face  antérieure  de  la  culée  sur  la  rive  droite.  Lorsque  l'eau  est  basse,  le  débit 
est  mesuré  à  gué  près  du  pont. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  chaîne  du  type  ordinaire,  se  trouve  vers  le  centre  de  l'armature 
en  acier  et  est  solidement  assujettie  au  garde-fou  du  côté  d'aval  du  pont.  La  longueur  de  la 
chaîne  à  partir  de  la  base  du  poids  jusqu'au  marqueur  est  de  19.10  pieds.  Le  zéro  de  la  jauge 
(élévation,  83.87)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé 
à  l'encoignure  nord-est  du  pont.  Ce  repère  se  trouve  à  environ  3  pouces  au-dessus  du  sol  et 
est  bien  protégé  par  des  roches.  Il  est  situé  à  9  pieds  au  sud-ouest  de  la  borne  au  détour  du 
chemin  et  à  30  pieds  au  nord-est  de  l'extrémité  nord  de  la  pile  du  pont. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  le  brigadier  C.  H.  Green,  de  la  Royale  gendarmerie 
à  cheval  du  Nord-Ouest. 


MESURAGES   DU   DEBIT   DU  RUISSEAU  BATAILLE   AU   POSTE  DE  GENDARMERIE   DE   DIX-MILLES, 

SASKATCHEWAN,  en  1911. 


Date. 


Hydrographe. 


21  avril M . 

18  mai 

10  juin  

5  juil 

13  juil 

19  juil 

1  août  

10  août  

24  août 

2  sept 

7  sept 

15  sept 

25  sept   

26  oct 

26  oct  


Largeur. 


H.  French. 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 


Pds. 

37.5 
33.3 
30.0 


32  0 
36.0 


43.0 
33.0 
32.0 
32.0 
32.0 


Aire  de  la 
section. 


Pds  car. 

106.80 
64.11 
52.70 
65.30 
60.58 

55.30 
53.70 
73.71 
53.02 
50.25 

191.12 
69.50 
63.60 
58.50 
62.66 


•  Hauteur,  à  la  jauge,  changeant  rapidement. 

t  Jaugeage  fait  à  1,000  pieds  en  aval  du  pont. 
î  Jaugeage  fait  à  500  pieds  en  aval  du  pont. 

*  Jaugeage  fait  à  600  pieds  en  aval  du  pont. 


Vitesse 
moyenne. 


Hauteur  à  ; 
la  jauge,     j 


Débit. 


Pds  par  sec. 

1.372 
0.875 
0.513 
0.491 
0.265 

0 .  152 
0.144 
0.403 
0.149 
0.139 


1.628 
0.754 
0.706 
0.721 
0.775 


Pds. 

4.650 
3.390 
3.020 
3.480 
3.215 

3.060 
3.130 
3.645 
3.000 
2.890 

6.690 
3.610 
3.430 
3.270 
3.400 


Pds-sec 

146.50 
55.81t 
27.08Î 
32.02 
16.07 

8.43 
7.73 
29.71* 
7.94t 
7.02 

311.22 
52.39t 
44.89J 
42 . 19* 
48.56* 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,   ET   DÉBIT   DU  RUISSEAU   BATAILLE   AU   POSTE   DE  DIX-MILLES,  SA5K., 
DE  LA  GENDARMERIE,   POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Avril. 

Mai. 

Ju 

in. 

Juillet. 

Jour. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

.... 

4.65 
4.39 
4.10 
3.96 
3.82 

3.80 
3.86 
3.63 
3.45 
3.30 

Pds-sec. 
.... 

146 
122 

98 
87 
77 

76 
80 
64 
54 
45 

Pds. 

3.48 
3.57 
3.61 
3.72 
3.80 

3.75 
3.55 
3.40 
3.21 
3.16 

3.17 
3.16 
3.08 
3.01 
3.06 

3.27 
3.57 
3.40 
3.21 
3.26 

3.20 
3.11 
3.32 
3.42 
3.33 

3.40 
3.46 
3.44 
3.30 
3.22 
3.13 

Pds-sec. 

56.0 
60.0 
64.0 
70.0 
76.0 

74.0 
61.0 
53.0 
43.0 
41.0 

42.0 
41.0 
38.0 
34.0 
37.0 

48.0 
67.0 
56.0 
45.0 
48.0 

45.0 
39.0 
49.0 
55.0 
49.0 

53.0 
56.0 
54.0 
47.0 
41.0 
36.0 

Pds. 

3.03 
2.97 
2.83 
2.84 
2.90 

2.94 
2.91 
3.03 
2.96 
3.01  , 

2.92 
2.86 
2.83 
2.83 
2.76 

2.67 
2.54 
2.57 
2.60 
2.60 

2.dl 
2.70 
2.76 

2.78 
3.20 

4.35 
4.00 
3.53 
3.51 
3.55 

Pds-sec. 

32.0 
29.0 
23.0 
22.0 
24.0 

26.0 
23.0 
28.0 
25.0 
27.0 

23.0 
20.0 
18.0 
18.0 
15.0 

11.0 

7.5 
8.0 
8.0 
8.0 

8.0 

9.5 

11.0 

12.0 

26.0 

93.0 
69.0 
39.0 
37.0 
39.0 

Pds. 

3.90 
3.81 
3.76 
3.58 
3.48 

3.49 
3.34 
3.31 
3.37 
3.34 

3.31 
3.29 
3.20 
3.17 
3.16 

3.01 
3.00 
3.05 
3.09 
3.05 

3.14 
3.19 
3.17 
3.30 
3.25 

3.20 
3.12 
3.08 
3.01 
3.03 
3.17 

Pds-sec. 
57.0 

2      

51  0 

3 

48.0 

4 

39  0 

5 

32.0 

6 

33.0 

7 

25.0 

8 

23.0 

9 

25.0 

10 

23.0 

11 

22  0 

12 

20.0 

13 

16.0 

14 

14.0 

15 

13  0 

16 

17 

18 

19 

8.5 
8.0 
9.0 
9.5 

20 

8.4 

21 

11.0 

22 

12.5 

23 

11.5 

24 

15.0 

25 

13.0 

26 

11  0 

27 

8.0 

28 

7  5 

29 

5.0 

30 

•     55 

31 

9.0 

BA  SSIN  DUR  VISSE  A  U  BATA  ILLE  1 8 1 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  2.5d 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  BATAILLE  AU  POSTE  DE  DIX-MILLES,  SASK., 
DE   LA   GENDARMERIE,   POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


f 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

/ 
1 

Pds. 

3.14 
3.12 
3.12 
3.14 
3.16 

3.94 
3.55 
3.70 
3.75 
3.63 

3.50 
3.39 
3.3] 
3.30 
3.20 

3.10 
3.10 
3.07 
2.98 
2.96 

2.92 
2.93 
3.00 
3.02 
2.99 

2.99 
3.02 
3.00 
3.00 
2.96 
2.98 

Pds-sec. 

9.0 

8.5 

9.0 
10.0 
11.0 

*43.0 
25.0 
32.0 
34.0 
29.0 

23.0 
20.0 
17.5 
17.5 
14.0 

11.0 
11.0 
10.0 

8.0 

7.0 

6.0 
6.4 
8.0 
8.5 
7.5 

7.5 
9.0 
8.0 
8.5 
7.5 
8.0       [ 

Pds. 

2.93 
2.86 
2.85 
3.35 
6.06 

7.60 
6.74 
6.13 
5.40 
4.87 

4.27 
4.03 
3.90 
3.71 
3.60 

3.49 
3.46 
3.44 
3  40 
3.30 

3.18 
3.60 

Pds-sec. 

7.0 

6.0 

6.0 

25.0 

245.0 

415.0 
321.0 
255.0 
181.0 
133.0 

87.0 
73.0 
67.0 
58.0 
52.0 

46.0 
45.0 
44.0 
42.0 
38.0 

32.0 
54.0 

Pds. 

3.22 
3.22 
3.26 
3.62 
3.45 

3.39 
3.27 
3.22 
3.20 
3.18 

3.13 
3.10 
3.06 
3.04 
3.02 

3.00 
2.90 
3.06 
3.12 
3.10 

3.09 
3.10 
3.33 
3.25 
3.17 

3.10 
3.13 
3.27 
3.55 
3.10 
3.04 

Pds-sec. 

36.0 
36.0 
38.0 
56.0 
49.0 

45.0 
39.5 
38.0 
37.0 
36.0 

34.0 
33.0 
31.0 
30.0 
29.0 

28.0 
24.0 
32.0 
34.0 
33.0 

33.0 
33.0 
44.0 
41.0 
37.0 

34.0 
36.0 
42.0 
57.0 
34.0 
31.0 

Pds. 

3.06 
3.08 
3.10 
3.04 
3.12 

3.04 
3.15 

.... 

Pds-sec. 
32.0 

2 

33.0 

3 

34.0 

4 

31.0 

5 

35.0 

6 

31.0 

7 

36.0 

8 

.... 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

3.40       1       43.0 
3.40              43.0 

24 

25 

3.44 

3.43 
3.42 
3.38 
3.30 
3.27 

45.0 

45.0 
45.0 
42.0 
39.0 
38.0 

26 

27 

28 

29 

30       ,    . 

31 

*  Augmentation  du  débit  provenant  de  la  pluie  sur  les  collines. 

Note. — Changement  dans  le  régime  du  ruisseau  pendant  l'été,  provenant  des  herbes  croissant  dans  le  canal. 
Il  y  avait  un  écoulement  quotidien  considérable  à  cet  endroit  pendant  la  fin  de  mars  et  le  commencement  d'avril. 

DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  BATAILLE  AU  POSTE  DE  DIX-MILLES  DE  LA  GENDARMERIE,  pOUr  1911. 

(Surface  de  déversement,  292  milles  carrés.) 


DÉBIT   EN   PIEDS-ECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pcs  sur 
la  surface  de 
déversement 

Total  en 
pieds-acre. 

Avril  (21-30)    .            .    . 

146 
76 
93 
57 
43 

415 
56 
36 

45 

34 

8 

5 

6 

6 

28 

31 

84.9      - 

50.9 

24.6 

19.1 

14.0 

85.7 

36.8 

33.1 

0.422 
0.253 
0.122 
0.095 
0.070 
0.426 
0.183 
0.165 

0 .  157 
0.292 
0.136 
0.110 
0.080 
0.475 
0.211 
0.041 

1.684 

Mai 

3,130 

Juin            . .    .        

1.464 

Juillet 

1.174 

Août . 

861 

5.100 

Octobre 

2,263 

Novembre  (1-7) 

460 

La  période  .. 

1.502 

16.136 

Note. — Une  certaine  Quantité  d'eau  fut  détournée  de  l'étang  Lindner  durant  1911. 
pour  l'étang  Lindner, 


Voir  ailleurs  les  indications 
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2  GEORGE  V.,  A.  1912 
CANAL    d'irrigation   DE   MARSHALL,    PEÈS   DU   POSTE   DE   DIX-MILLES   DE  LA   GENDARMERIE. 

Cette  station  a  été  établie  le  11  juillet  1911  par  W.  A.  Fletcher.  Elle  est  située  sur  le  ^ 
N.-E.  de  la  section  33,  township  5,  rang  29,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Elle  se  trouve  à  environ 
]/2  mille  en  aval  de  la  station  régulière  qui  a  été  établie  sur  le  ruisseau  Bataille,  près  du  poste  de 
Dix-Milles  de  la  gendarmerie 

Le  canal  est  droit  sur  une  distance  100  pieds  en  amont  et  de  40  pieds  en  aval  de  la  station. 
Le  fond  est  vaseux  et  couvert  d'herbes,  qui  modifieront  les  conditions  d'écoulement  à  la  station. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  pouces,  est  clouée  à  un  poteau  planté 
dans  le  canal  près  de  la  berge  droite.  Le  zéro  est  rapporté  à  un  repère  qui  se  trouve  au  bout 
d'un  pieu  de  3  pouces,  enfoncé  dans  la  berge  droite,  en  amont  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  moyen  d'un  moulinet  ou  d'un  déversoir. 

Cette  station  a  été  établie  trop  tard  pour  qu'on  ait  pu  déterminer  la  quantité  d'eau  détournée 
durant  l'année  1911. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DU  CANAL    d'IRRIGATION    DE  MARSHALL,   PRES  DU  POSTE  DE  DIX-MILLES, 
SASKATCHEWAN,    DELA    GENDARMERIE,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

2  août 

M.  H.  French 

Pds. 
0.6 
7.5 

Pds  car. 
2.92 
4.75 

Pds  par  sec. 
0.106 
6 '.465 

Pouces. 
4M" 

Pds-sec. 
0  309 

25  août 

do           

Nil 

20  sept  

do           

2  210 

CANAL  d'irrigation  DE  GAFF  PRES  DU  POSTE  DE  DIX-MILLES  DE  LA  GENDARMERIE. 

Cette  station  a  été  établie  le  11  juillet  1911  par  W.  A.  Fletcher.  Elle  est  située  sur  le  3^ 
S.-O.  de  la  section  25,  township  5,  rang  29,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

Le  canal  est  droit  sur  une  distance  de  200  pieds  en  amont  et  de  300  pieds  en  aval  de  la  station. 
Le  fond  est  formé  d'argile  sablonneuse. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  pouces,  est  clouée  à  un  poteau  planté 
près  de  la  berge  droite.  Le  zéro  (élévation,  97.29)  est  rapporté  à  un  repère  (élévation  supposée, 
100.00)  situé  à  3  pieds  au  sud-ouest  de  la  jauge. 

Cette  station  a  été  établie  trop  tard  pour  qu'on  ait  pu  déterminer  la  quantité  d'eau  détournée 
au  cours  de  l'année  1911. 

s 

MESURAGES    DU    DEBIT    DU    CANAL    d'iRRIGATION    DE   GAFF    PRES    DU    POSTE    DE    DIX-MILLES, 
SASKATCHEWAN,  DE  LA    GENDARMERIE,    en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge.     ! 

Débit, 

19  mai 

2  août 

.|   M.  H   French 

.1             do 

Pds. 
8.0 

5.5 

Pds  car. 
8.36 

2.47 

Pds  par  sec. 
1.580 

6'.é47 

Pouces 

.5 '25 

1 

Pds-sec 

13.21 

Nil. 

25  août 

.1             do           

Ni'. 

25  sept 

do           

1.60x 

X  Neige  fondante  seulement. 


RUISSEAU  BATAILLE  AU  R ANCHE  DE  WILSON. 


Cette  station  a  été  établie  le  5  juillet  1910  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur  le  K 
S.-O.  de  la  section  2,  township  6,  rang  28,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  à  environ  ^  de  mille  au 
sud  de  la  maison  de  Wilson  et  en  aval  de  son  canal  d'irrigation.  Elle  se  trouve  à  environ  10  milles 
à  l'est  du  bureau  de  poste  de  Battle-Creek. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  d'environ  200  pieds  en  amont  et  125  pieds  en  aval  de 
la  station.  Les  deux  rives  sont  hautes  et  couvertes  de  broussailles  par-ci  par-là,  et  ne  sont  pas 
sujettes  aux  débordements.     Le  lit  est  formé  de  sable  et  de  gravier  et  est  stable. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué  à  la  station  même  ou  tout  près  de  là.  Le  point  initial 
pour  les  sondages  est  indiqué  par  un  pieu  équarri  enfoncé  jusqu'à  1  pied  au-dessus  du  sol,  sur  la 
rive  gauche,  à  73  pieds  de  la  jauge,  et  marqué  I.P.0.0. 
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La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  poteau 
enfoncé  dans  le  lit  du  ruisseau,  sur  la  rive  gauche.  La  tête  d'un  clou  sur  un  piquet  planté  à 
côté  d'un  pieu  qui  marque  le  point  terminal,  sur  la  rive  droite,  sert  de  repère;  élévation,  12.58 
pieds  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  W.  S.  Wilson. 

Cette  station  est  importante  vu  que  c'est  l'endroit,  sur  le  ruisseau  Bataille,  le  plus  rapproché 
du  Lac-aux-Cyprès  où  l'on  puisse  trouver  un  observateur.  L'on  est  actuellement  à  faire  des 
investigations  pour  s'assurer  s'il  serait  possible  d'emmagasiner  l'eau  du  lac  aux  Cyprès. 


MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  BATAILLE  AU  RANCHE  DE  WILSON,  SASKATCHEWAN,  en  1911. 


Date. 


Hydrographe. 


Aire  de  la         Vitesse         Hauteur  à 
Largeur.  section.  moyenne.        la  jauge. 


Débit. 


17  avr  1 ;   M.  H.  Frenrh. 


10  mai. 

3  juin. 
12  juil.. 

4  août. 
26  août 
23  sept. . 
26  oct. . 


Pds. 

Pds  car. 

Pds  par  sec.\ 

Pds. 

37.0 

40.39 

1.876       î 

3.855 

36.4 

42.04 

1.039       ! 

1.850 

35.6 

25.81 

0.712 

1.420 

36.0 

26.52 

0.543 

1.450 

36.0 

24.94 

0.458 

1.370 

35.0 

24.31 

0.468 

1.330 

37.5 

58.30 

0.773 

1.890 

37.0 

56.01 

0.788 

1.910 

Pds-sec. 

75.79t 

43.70 

18.39 

14.41 

11.43 

11.40 

45.09 

44.19* 


*  Mauvaises  conditions, 
î  Glace  dans  le  canal. 


HAUTEUR  A  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  BATAILLE,  AU  RANCHE  DE  WILSON,  SASKATCHEWAN, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


Mars. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Pds. 


5.70 

5.68 
5.68 
5.69 
5.60 
5.40 
4.70 


Débit. 


Pds-sec. 


Avril. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Pds. 

4.80 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 

5.00 
4.90 
4.35 
4.30 
4.32 

4.50 
4.47 
4.37 
4.30 
4.15 

4.00 
3.85 
4.66 
4.65 
3.70 

3.30 
3.20 

2.87 
2.65 
2.30 

2.39 
2.25 
2.30 
2.10 
2.05 


Débit. 


Pds-sec. 


X 

76.0* 
178.0* 
208.0* 
146.0* 

140.0* 
158.0* 
126.0 
106.0 
77.0 

84.0 
73.0 
77.0 
61.0 
57.0 


Mai. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Pds. 

2.05 
2.20 
2.26 
2.27 
2.50 

2.50 
2.40 
2.10 
2.08 
1.82 

1.79 
1.80 
1.80 
1.66 
1.60 

1.60 
1.85 
2.00 
1.82 
1.80 

1.95 
1.90 
1.84 
1.86 
1.85 


Débit. 


Pds-sec. 

57 
69 
74 
75 
94 

94 
85 
61 
59 
41 

39 
40 
40 
31 
27 

27 
44 
55 
42 
41 

51 

48 
44 
46 
45 

46 
47 
48 
45 
44 
35 


Juin. 


Hauteur  à 
la  jauge. 


Pds. 

1.60 
1.55 
1.40 
1.30 
1.60 

1.60 
1.55 
1.65 
1.62 
1.58 

1.55 
1.44 
1.35 
1.17 
1.10 

1.08 
1.05 
1.05 
1.04 
1.04 

1.03 
1.04 
1.05 
1.33 
1.85 

2.60 
2.20 
1.88 
1.70 
1.72 


Débit. 


Pds-sec. 

28.0 
25.0 
17.0 
13.0 
29.0 

28.0 
25.0 
31.0 
29.0 
26.0 

25.0 

18.0 

15.0 

7.0 

5.0 

4.0 
3.5 
3.5 
3.3 
3.3 

3.0 

3.2 

3.3 

12.0 

42.0 

103.0» 
69.0) 
43.0' 
31.0- 
32.0 


184 


JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V.,  A.  1912 
HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  BATAILLE,  AU  RANCHE  DE  WILSON,  SASKATCHEWAN, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Jour. 


Juillet. 


Hauteur 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Août. 

Hauteur 

à  la 

Débit. 

jause. 

Pds. 

Pds-sec. 

1.33 

10.0 

1.32 

9.5 

1.33 

10.0 

1.34 

10.5 

1.35 

11.0 

1.36 

11.0 

1.70 

28.0 

1.84 

38.0 

1.80 

35.0 

1.84 

38.0 

1.70 

28.0 

1.60 

23.0 

1.53 

19.0 

1.50 

18.0 

1.47 

16.0 

1.44 

15.0 

1.39 

13.0 

1.37 

12.0 

1.35 

12.0 

1.31 

11.0 

1.28 

9.0 

1.25 

8.5 

1.24 

8.0 

1.25 

8.5 

1.28 

9.5 

1.33 

12.0 

1.32 

11.6 

1.30 

10.7 

1.28 

10.0 

1.27 

9.7 

1.27 

9.7 

Septembre. 


Hauteur  j 

à  la      \    Débit, 
jauge. 


Octobre. 


Hauteur  ! 

à  la      I 

jauge.    I 


Débit. 


Novembre. 


Hauteur 

à  la 

jauge. 


Débit. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15, 

16 
17, 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
23. 
24. 
25. 

26. 
27. 

28, 
29. 
30. 
31, 


Pds. 

2.04 
2.00 
2.00 
1.86 
1.80 

1.70 
1.61 
1.68 
1.54 
1.50 

1.48 
1.45 
1.39 
1.35 
1.30 

1.30 
1.30 
1.30 
1.30 
1.30 

1.30 
1.30 
1.35 
1.43 
1.45 

1.50 
1.40 
1.35 
1.30 
1.30 
1.31 


Pds-sec. 

54.0 
52.0 
52.0 
41.0 
37.0 

30.0 
24.0 
22.0 
19.0 
17.0 

16.0 
14.0 
-12.0 
10.0 
8.6 

8.6 
8.6 
8.6 
8.6 
8.6 

8.6 

8.6 

11.0 

14.0 

15.0 

17.0 

13.0 

11.0 

8.8 

8.8 

9.0 


Pds. 

1.26 
1.25 
1.24 
2.00 
3.80 

5.30 
5.00 
4.72 
3.80 
3.35 

2.70 
2.40 
2.41 
2.30 
2.21 

2.00 
1.90 
1.92 
1.95 
2.00 

1.96 
1.93 
1.91 
1.94 
1.82 

1.81 
1.82 
1.82 
1.86 
1.85 


Pds-sec. 

9.4 

9.0 

8.7 

53.0 

241.0 

490.0 
440.0 
388.0 
241.0 
182.0 
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85. 
86, 
77. 
70 


53.0 
46.0 
47.0 
50.0 
53.0 

50.0 
48.0 
47.0 
49.0 
40.0 

40.0 
40.0 
40.0 
43.0 
42.0 


Pds. 

1.85 
1.82 
1.80 
2.00 
2.01 

1.94 
1.80 
1.86 
1.85 
1.84 

1.81 
1.80 
1.79 
1.78 
1.77 

1.77 
1.74 
1.75 
1.78 
1.79 

1.82 
1.80 
1.90 
1.95 
1.93 


Pds-sec. 

42 

40 
39 
53 
54 

49 
39 
43 
42 
42 

40 
39 
38 
38 
37 

35 
36 

38 
38 

40 
39 
46 
50 
48 

46 
45 
59 
53 
49 
52 


Pds. 


Pds-sec. 

53 
47 
39 
35 
32 

42 
53 


t  Ruisseau  glacé,  il  n'y  a  pas  de  données. 

*  Changement  dans  le  régime  du  ruisseau,  à  cause  de  la  glace  dans  le  fond  du  canal. 

Note. — Changement  dans  le  régime  du  ruisseau  à  cause  des  herbes  dans  le  fond  du  canal  du  10  mai  au  26  août. 


DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  BATAILLE,   AU  RANCHE  DE  WILSON,  SASKATCHEWAN,  pour  1911. 

(Surface  de  déversement,  260  milles  carrés.) 


DÉBIT   EN   PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Avril  (17-30) 

208 
94 

103 
54 
38 

490 
59 
53 

57.0 

27.0 

3.0 

8.6 

8.0 

8.7 

35.0 

33.0 

111.9 
51.4 
22.7 
18.6 
15.3 

106.0 
43.4 
43.0 

0.430 
0.198 
0.087 
0.072 
0.059 
0.408 
0.167 
0.165 

0.224 
0.228 
0.097 
0.083 
0.068 
0.455 
0.192 
0.043 

3,107 

Mai 

3,160 

1,351 

Juillet 

1.144 

Août 

941 

Sep  embre. 

6,307 

Octobre 

2.669 

Novembre  (1-7) 

597 

La  période 

1.390 

19,276 

Note. — Il  y  avait  un  rendement  considérable  en  avril,  mars  et  novembre  qui  n'est  pas  compris  dans  les  données 
ci-dessus. 

L'eau  détournée  par  l'étang  d'irrigation  de  Marshall  &  Gaff  pendant  les  mois  d'avril,  de  mai  et  de  juin  doit 
être  comprise  avec  les  quantités  ci-dessus  si  l'on  établit  une  comparaison  avec  les  données  correspondantes  pour  le 
ruisseau  Bataille  au  poste  de  la  gendarmerie  à  Dix-Milles. 
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CANAL    d'irrigation    DE   GILCHRIST   FRÈRES    PRÈS    DE    KELVINHURST. 

Cette  station  a  été  établie  le  16  octobre  1911  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  sur  le  ^ 
S.-O.  de  la  section  11,  township  5,  rang  29,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  près  de  la  prise  d'eau  du 
canal  d'irrigation. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  pouces,  est  clouée  au  côté  droit  d'un 
biez  situé  à  45  pieds  de  la  vanne  de  prise  d'eau.  Le  zéro  (élévation,  96.92)  est  rapporté  au  sommet 
d'un  poteau  planté  à  l'extrémité  inférieure  du  biez  (élévation  supposée,  100.00). 

Les  mesurages  du  débit  peuvent  être  faits  avec  un  moulinet  dans  le  biez  ou  avec  un  déversoir 
en  aval  du  biez. 

Il  n'a  pas  été  détourné  d'eau  après  que  la  jauge  eût  été  installée. 

CANAL  d'irrigation  DE  RICHARDSON,  PRES  DE  KELVINHURST. 

Cette  station  a  été  établie  le  14  octobre  1911  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  sur  le  14 
S.-E.  de  la  section  2,  township  5,  rang  27,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  à  192  pieds  à  l'est  et  à  12 
pieds  au  nord  de  l'encoignure  sud-ouest  du  quart  de  section. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  pouces,  est  clouée  à  un  poteau  planté 
sur  la  berge  droite  du  canal  d'irrigation.  Son  extrémité  supérieure  (élévation  99.70)  est  rapportée 
au  sommet  de  la  borne  sur  la  limite  nord  de  la  section  35,  township  4,  rang  27,  à  l'ouest  du  3me 
méridien. 

Le  canal  d'irrigation  est  droit  sur  une  distance  de  200  pieds  en  amont  et  de  500  pieds  en 
aval  de  la  jauge.     La  section  transversale  est  uniforme  et  les  berges  sont  en  bon  état. 

Les  mesurages  du  débit  peuvent  être  faits  avec  un  déversoir  ou  à  gué  avec  un  moulinet, 
près  de  l'endroit  où  se  trouve  la  jauge. 

Il  n'a  pas  été  détourné  d'eau  après  que  la  jauge  eût  été  installée. 

MESURAGES  DU   DÉBIT   DU   CANAL   d'IRRIGATION   DE  RICHARDSON,   PRES   DE    KELVINHURST,   SASK., 

en  1911. 


Date 


Hydrographe. 


Largeur. 


Aire  de  la 
section. 


Vitesse 
moyenne. 


Hauteur 
à  la  jauge. 


Débit. 


Pieds. 


Pds  car. 


Pas  par  sec. 


Pieds. 


3  juin   j   M. 

11  juillet 

4  août 


H.  French. 
do 
do 


Pds-sec. 

1.347 

0.545X 

O.SOOx 


.   X  Mesurage  fait  au  moyen  d'un  déversoir. 

CANAL  d'irrigation  DE  MCKINNON,  PRES  DE  KELVINHURST. 

Cette  station  a  été  établie  le  20  octobre  1911  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  sur  le  34 
N.-O.  de  la  section  20,  township  4,  rang  26,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Elle  se  trouve  à  environ 
364  pieds  au  sud  et  à  127  pieds  à  l'est  de  l'encoignure  nord-ouest  de  la  section  20  et  tout  près  de 
la  maison  de  James  McKinnon, 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  pouces,  est  clouée  à  un  poteau  planté 
près  de  la  berge  gauche  du  canal  d'irrigation.  Son  extrémité  supérieure  (élévation,  100. 59)  est 
rapportée  au  sommet  d'un  pieu  enfoncé  sur  la  berge  gauche  et  située  à  13  pieds  en  aval  de  la  jauge. 

Le  canal  est  droit  sur  une  distance  de  75  pieds  en  amont  et  de  1,500  pieds  en  aval  de  la  jauge. 
Le  fond  et  les  berges  sont  formés  de  glaise.  La  section  transversale  est  uniforme  et  les  berges 
sont  en  bon  état  à  l'endroit  où  se  trouve  la  jauge.     La  chute  est  de  13^  pied  par  mille. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  avec  un  moulinet  ou  avec  un  déversoir,  suivant  la  quantité 
d'eau  qu'il  y  a  dans  le  canal. 

Il  n'a  pas  été  détourné  d'eau  après  que  la  j^uge  eût  été  installée. 

MESURAGES    DU    DÉBIT    DU    CANAL    d'irRIGATION    DE    MCKINNON,    PRES    DE   KELVINHURST,  SASK., 

en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

28  août  

M.  H.  French. 

Pieds. 
9.0 

Pds  car. 
6.45 

Pds  par  sec. 
0.813 

Pieds. 

1 

Pds-sec. 
5  35 
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2  GEORGE  V.,  A.  1912 
CANAL  d'irrigation  DE  STIRLING  ET  DE  NASH,   PRES  DE  KELVINHURST. 

Cette  station  a  été  établie  le  11  juillet  1911  par  M.  H.  French.  Elle  est  située  sur  la  section 
22,  township  3,  rang  7,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Elle  se  trouve  à  environ  1  mille  de  la  vanne 
du  canal  d'irrigation  et  à  1,000  pieds  à  l'est  de  la  maison  de  Stirling  Frères. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  poteau  et 
attachée  à  un  petit  pont  près  du  centre  du  canal.  .  Le  zéro  (élévation,  94.81)  est  rapporté  au 
sommet  d'un  pieu  planté  sur  la  rive  droite  (élévation  supposée,  100.00). 

Le  canal  est  droit  sur  une  distance  de  1,000  pieds  en  amont  et  de  600  pieds  en  aval  de  la 
jauge.  La  section  transversale  est  uniforme  et  les  berges  et  le  fond  sont  en  bonne  condition  à 
cet  endroit. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  à  gué  avec  un  moulinet,  près  de  la  jauge,  lorsque  l'eau 
est  à  son  niveau  normal,  mais  lorsque  l'eau  est  basse  l'on  se  sert  d'un  déversoir. 

MESURAGES   DU  DÉBIT  DU  CANAL  D'IRRIGATION  DE  STIRLING  ET  NASH,  PRES  DE  KELVINHURST, 

SASKATCHEWAN.  en  1911. 


Date. 


Hydrographe. 


11  mai !  M.  H.  French. 

5  juin ;  do 

10  juil j  do 

5  août j  do 


Largeur. 


Aire  de  la 
section. 


Pieds. 


9.0 

8.3 


Pds  car. 

6.82 
6.40 

8.27 


Vitesse 
moyenne. 


Pds  par  sec. 

0.904 
1.200 
1.240 


Hauteur 
à  la  jauge. 


Pieds. 


1.35 
0.50 


Débit. 


Pds-sec. 

6.17 

7.67 

10.24 

Nil. 


HAUTEUR  MOYENNE     A    LA  JAUGE,    EN  PIEDS,   DU   CANAL   D  IRRIGATION   DE  STIRLING  ET  NASH, 
PRÈS  DE  KELVINHURST,  SASK.,'POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 

Juillet. 

Août. 

1 

0.56 

2 

0  55 

3 

0.52 

4. 
5. 

6. 
7. 
8. 
9. 
10, 

11. 
12. 
13. 
14. 
15. 

16. 
17. 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
23. 
24. 
25. 

26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 


1.29 
1.29 
1.30 
1.27 
1.25 

1.25 
1.22 
1.14 
1.14 
1.14 

1.14 
1.14 
1.12 
1.10 
0.80 

0.72 
0.70 
0.66 
0.64 
0.62 
0.58 


0.50 
0.50 

0.53 
0.55 
0.55 
0.50 
0.42 

0.34 
0.26 
0.18 
0.14 
0.09 

0.06 
0.02 


Planche  No  27 


Station  de  jaugeage  sur  la  ruisseau  Bataille  au  ranche  de  Nash.     Photographie  de  M.  H.  French. 


BA  SSIN  DU  R  VISSE  A  U  BA  TA  ILLE 


187 


DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  25d 

RUISSEAU  BATAILLE  AU  RANCHE  DE    NASH. 

Cette  station  a  été  établie  par  N.  M.  Suthcrland  le  11  mai  1910.  Elle  est  située  sur  le  ^ 
N.-E.  de  la  section  3,  township  3,  rang  27,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  et  se  trouve  à  270  pieds  à 
l'ouest  de  la  maison  de  E.  R.  Nash.     Elle  est  distante  d'environ  70  milles  de  Maple-Creek. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  d'environ  250  pieds  en  amont,  et  d'à  peu  près  300 
pieds  en  aval  de  la  station.  La  rive  droite  est  formée  d'argile  solide;  elle  est  haute  et  n'est  pas 
sujette  aux  débordements.  La  rive  gauche  est  aussi  formée  d'argile,  mais  elle  est  basse  et  est 
sujette  aux  débordements  lors  des  crues. 

Le  ruisseau  coule  par  un  seul  chenal,  qui  a  environ  45  pieds  de  largeur  au  niveau  ordinaire 
de  l'eau.     Le  lit  se  compose  de  sable  et  de  gravier  et  change  lorsque  l'eau  est  haute. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué  lorsque  l'eau  est  à  son  niveau  normal  ou  à  l'étiage, 
mais  lorsque  l'eau  est  haute  le  ruisseau  ne  peut  être  guéé  et  le  débit  est  déterminé  d'après  la  pente. 
Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  par  la  face  d'un  poteau  planté  sur  la  rive  gauche 
et  marqué  "  O  OO  "  à  la  peinture  rouge. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  planté 
dans  le  lit  du  ruisseau,  près  de  la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  90.23)  est  rapporté  à  un  repère 
en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  gauche,  à  7  pieds  à  l'est  du  point 
initial  pour  les  sondages,  et  en  ligne  avec  la  section  transversale.  Ce  repère  est  à  1,902.6  pieds 
S.  81°  28"  O.  de  l'encoignure  nord-est  de  la  section  3,  township  3,  rang  27,  à  l'ouest  du  3me  méri- 
dien.    Il  se  trouve  à  environ  8  pouces  au-dessus  du  sol  et  est  protégé  par  une  butte  de  roches. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  E.  R.  Nash. 

Cette  station  se  trouve  en  aval  de  tous  les  canaux  d'irrigation  qu'alimente  le  ruisseau  Ba- 
taille, à  l'exception  de  celui  de  Badger.  En  1911,  une  faible  quantité  d'eau  a  été  détournée  par 
le  canal  d'irrigation  de  Stirling  et  de  Nash  au  cours  des  mois  de  mai,  juin  et  juillet,  et  le  canal 
d'irrigation  de  Richardson  a  débité  en  moyenne  1  pied  d'eau  par  seconde  tout  l'été  durant. 


MESURAGES  DU  DEBIT    DU  RUISSEAU  BATAILLE  AU  RANCHE  DE  NASH,  SASK  ,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge.     | 

Débit. 

18  avril 

M.  H.  French . 

Pds. 

44.3 
44.0 
40.0 
40.0 
40.0 
32.0 
77.0 
43.5 
43.5 

Pds  car.  '' 

65.00 
34.90 
15.20 
16.10 
16.16 
6.92 
30.50 
41.79 
36.30 

Pds  par  sec. 

1.390 
1.071 
0.700 
0.627 
0.564 
0.319 
2.330 
1.124 
0.921 

Pds. 

1.910 

1.250 

0.730 

0.720 

0.710 

0,470       : 

6.150 

1.375 

1 .  180 

Pds-sec. 

90.22t 
37  41 

12  mai 

do           

do           

10.61Î 
10   10 

10  juil.. 

do           

6  août 

do           

9   12 

28  août 

do           

2  21^ 

13  sept 

do           

711.00* 

19  sept 

do           

46  93 

24  oct. 

do 

33  45 

t  Jaugeage  à  300  pds  en  aval  du  courant. 

t  Jaugeage  à  1,000  pds  en  amont  du  courant. 

*  Jaugeage  à  500  pds  en  amont  du  courant. 

*  Mesurage  de  la  pente. 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET   DÉBIT   DU  RUISSEAU  BATAILLE   AU  RANCHE     DE  NASH,   SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911.  * 


Avril. 

M 

ai. 

Juin. 

Jui 

let. 

Jour. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

i  Débit. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

1.95 
2.45 
1.98 
1.95 
1.85 

1.90 
1.75 
2.74 
1.56 
1.70 

1.65 
1.65 
1.92 

2.47 
2.80 

1.80 
1.85 
1.85 
2.79 
2.85 

2.45. 
2.65 
2.25 
2.18 
2.00 

1.85 
1.68 
1.67 
1.69 
1.74 

Pds-sec. 

94 
140 
96 
94 
84 

89 
76 
169 
61 
72 

68 

68 

91 

142 

175 

80 

84 

84 

174 

180 

140 
160 
120 
114 
98 

84 
70 
70 
71 
75 

Pds. 

1.65 
1.55 
1.54 
1.65 
1.75 

1.85 
1.90 
1.75 
1.68 
1.42 

1.30 
1.25 
1.20 
1.10 
1.05 

1.06 
1.05 
1.05 
1.18 
1.30 

1.10 
1.10 
1.30 
1.15 
1.10 

1.25 
1.30 
1.25 
1.25 
1.25 
1.20 

Pds-sec. 

68 
60 
59 
68 
76, 

84 
89 
76 
70 
50 

42 
38 
35 
29 
26 

27 
26 
26 
34 

42 

29 
29 
42 
32 
29 

38 
42 
38 
38 
38 
35 

Pds. 

1.17 
1.05 
0.90 
0.85 
0.80 

0.68 
0.65 
0.75 
0.80 
0.75 

0.83 
0.80 
0.80 
0.70 
0.65 

0.54 
0.44 
0.38 
0.40 
0.44 

0.48 
0.52 
0.50 
0.44 
0.40 

0.45 
0.40 
0.48 
1.20 
1.30 

Pds-sec. 

33.0 
26.0 
18.0 
15.0 
13.0 

8.3 

7.3 

11.0 

13.0 

11.0 

14.5 

13.0 

13.0 

9.0 

7.3 

4.0 
2.0 
1.2 
1.4 
2.0 

2.7 
3.5 
3.0 
2.0 
1.4 

2.2 

1.4 

2.7 
35.0 
42.0 

Pds. 

1.25 
0.87 
0.93 
1.04 
1.05 

1.03 
0.94 
0.90 
0.80 
0.74 

0.65 
0.60 
0.55 
0.55 
0.53 

0.46 
0.45 
0.45 
0.54 
0.44 

0.45 
0.34 
0.34 
0.35 
0.40 

0.55 
0.56 
0.57 
0.64 
0.64 
0.64 

Pds-sec. 
38.0 

2 

16.0 

3    .    ... 

20  0 

4 

25.0 

5  .  . 

26.0 

6 

25.0 

7 

20.0 

8 

18.0 

9 

13.0 

10 

11.0 

11 

7.3 

iJ:::::::.  .  ..  ... 

5  5 

13 

4.2 

14 

15 

4.2 
3.8 

16 

2.4 

17 

2.2 

18 

2.2 

19 

4.0 

20 

2.0 

21 

2  2 

22 

0.7 

23 

0.7 

24 

0.8 

25 

1.4 

26 

4.2 

27 

4  5 

28 

4.8 

29 

6  9 

3o:::::::::::::::::: 

6.9 

31 

6.9 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET   DÉBIT   DU   RUISSEAU    BATAILLE    AU  RANCHE   DE   NASH,   SASK. 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Août. 


Jour. 


'    Hauteur 
à  la  jauge. 


Débit. 


Septembre. 


Octobre. 


Novembre. 


Hauteur 
à  la  jauge. 


Débit. 


Hauteur 
à  la  jauge. 


Débit. 


Hauteur 
à  la  jauge. 


Débit. 


Pds. 

1 0.63 

2 1  0.65 

3 0.67 

4 î  0.67 

5 1  0.64 

6 1  0.71 

7 0.73 

8 ■ 0.75 

9 0.85 

10 0.90 

11 0.98 

12 1.00 

13 ;  1.02 

14 0.76 

15 j  0.88 

16 !  0.84 

17 0.84 

18 ;  0.75 

19 1  0.70 

20 1  0.68 

21 0.65 

22 0.63 

23 [  0.57 

24 0.50 

25 0.40 

26 0.53 

27 0.50 

28 0.48 

29 0.45 

50 j  0.43 

31 0.38 


Pds-sec. 

6.6 
7.3 
8.0 
8.0 


9.4 
10.3 
11.0 
16.0 
18.0 

22.0 
23.0 
24.0 
11.0 
17.0 

15.0 

15.0 

11.0 

9.0 

8.3 

7.3 
6.6 
4.8 
3.0 
1.4 


Pds. 

0.38 
0.50 
0.60 
0.70 
1.19 

5.47 
5.43 
4.75 
4.00 
3.25 

2.65 
2.35 
2.10 
1.90 
1.75 

1.65 
1.57 
1.50 
1.40 
1.35 

1.42 
1.43 
1.55 
1.40 
1.43 

1.50 
1.53 
1.55 
1.44 
1.40 


Pds-sec. 

1.2 
3.0 
5.5 
9.0 
34.0 

566.0 
558.0 
434.0 
320.0 
225.0 

160.0 

130.0 

107.0 

89.0 

76.0 

68.0 
62.0 
56.0 
49.0 
46.0 

50.0 
51.0 
60.0 
49.0 
51.0 

56.0 
58.0 
60.0 
52.0 
49.0 


Pds. 

1.32 
1.30 
1.28 
1.25 
1.25 

1.28 
1.44 
1.34 
1.30 
1.25 

1.25 
1.24 
1.20 
1.20 
1.20 

1.17 
1.10 
1.12 
1.15 
1.20 

1.21 
1.24 
1.20 
1.18 
1  20 

1.20 
1.05 
1.08 
1.34 
1.44 
1.33 


Pds-sec. 

43.0 
42.0 
41.0 
38.0 
38.0 

41.0 
52.0 
45.0 
42.0 
38.0 

38.0 
38.0 
35.0 
35.0 
35.0 


36.0 
38.0 
35.0 
34.0 
35.0 

35.0 
26.0 
28.0 
45.0 
52.0 
44.0 


Pds. 

1.35 
1.44 
1  43 
1.45 
1.34 

1.25 
1.24 
1.50 
1.32 
1.25 

1.30 
1.43 
1.38 
1.40 
1.42 


Pds-sec. 

46.0 
52.0 
51.0 
52.0 
45.0 

38.0 
38.0 
56.0 
43.0 
38.0 

42.0 
51.0 
48.0 
49.0 
50.0 


DÉBIT    MENSUEL    DU    RUISSEAU    BATAILLE    AU    RANCHE    DE    NASH,    SASK.,    pOUr    1911. 
Surface  de  déversement,  500  milles  carrés. 


DÉBIT   EN   PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 

en  pc?  sur 

la  surface  de 

déversement 

Total  en 
pds-acre. 

Avril 

180 
89 
42 
38 
24 

566 
52 
56 

61.0 

26.0 

1.2 

0.7 

1.2 

1.2 

26.0 

38.0 

104.1 

45.6 

10.6 

9.3 

9.5 

117.8 

37.7 

46.6 

0.208 
0.091 
0.021 
0.019 
0.019 
0.236 
0.075 
0.093 

0.232 
0.105 
0.023 
0.022 
0.022 

6,194 

Mai 

2.804 

631 

Juillet. 

572 

Août 

584 

Septembre 

0  263       1          7,009 

Octobre 

0.086                 2,318 

Novembre  (1-15)  . 

0  052       '          1.386 

21,498 

La  période 

0.805 

,       ; 1 

Note. — A  ce  qui  précède  il  faut  ajouter  l'eau  détournée  par  le  canal  Stirling  et  Nash,  le  canal  McKinnon  et 
ie  canal  Richardson. 
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MESURAGES   DU   DÉBIT   DES   COURS   d'EAU   DU   BASSIN   DU   RUISSEAU   BATAILLE,  en   1911. 


Date. 


Hydrographe. 


18  avril      M.  H.  French. 
11     mai 
5    juin 
11    juil. 
10  août      J.  Kay 

16  août  !  M.  H.  French. 

26    juin  j  J.  Kay 

26    juin  '  R.  J.  Burley 


1er  juil. 

16 

juin 

16 

août 

15 

août 

y 

juin 

6 

juil. 

16 

juin 

15 

août 

17 

août 

17 

juin 

17 

juin 

M.  H.  French. 


Cours  d'eau. 


Débit. 


Ruisseau  Grayburn. 

Ruisseau  aux  Martes.  . . 

Canal    d'irrigation    de 

"    [Marshall  Gaff. 

Coulée  de  Neuf-Milles. . 


Coulée  de  Six-Milles..  . . 
Ruisseau  pr.de  source... 


X  Mesurage  fait  au  moyen  du  déversoir. 


BASSIN  DE  LA  RIVIÈRE  DU  FRANÇAIS. 

Description  générale. 

La  rivière  du  Français  arrose  la  plus  grande  partie  de  la  région  sud-ouest  de  la  Saskatchewan. 
Elle  prend  sa  source  dans  le  lac  des  Cyprès  au  township  6,  rang  26,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  et 
suit  la  direction  sud-est  sur  une  distance  d'environ  150  milles.  Elle  traverse  la  frontière  inter- 
nationale au  township  1,  rang  10,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  et  va  se  jeter  dans  la  rivière  au  Lait, 
près  de  Sait,  Montana.     Elle  fait  par  conséquent  partie  du  bassin  général  du  Missouri. 

Le  lac  des  Cyprès  est  situé  sur  le  versant  méridional  des  collines  des  Cyprès,  à  une  élévation 
d'environ  3,240  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  occupe,  selon  toute  probabilité,  une 
partie  du  lit  d'une  ancienne  rivière  qui  joignait  autrefois  le  ruisseau  Bataille  à  la  rivière  du  Fran- 
çais. L'eau  du  lac  est  douce  et  provient  de  plusieurs  petits  cours  d'eau  ayant  leuV  source  dans 
les  collines,  au  nord.  Les  plus  importants  de  ces  cours  d'eau  sont  le  ruisseau  Oxarart  et  le  ruisseau 
aux  Carpes,  où  il  coule  constamment  une  petite  quantité  d'eau. 

Durant  les  années  de  sécheresse,  le  lac  des  Cyprès  ne  déborde  pas  et  la  rivière  du  Français 
est  alimentée  exclusivement  par  les  ruisseaux  Bélanger,  Davis  et  Fairwell  et  le  bras  nord.  A  partir 
du  township  6,  rang  23,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  où  se  trouve  l'embouchure  du  bras  nord,  la 
rivière  reçoit  très  peu  d'eau  dans  les  limites  du  Canada.  Le  ruisseau  du  Mulet,  qui  se  jette  dans 
la  rivière  au  township  5,  rang  17,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  et  le  ruisseau  aux  Serpents,  qui  s'y 
déverse  au  township  3,  rang  23,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  ont,  cependant,  un  faible  débit. 

Aux  environs  du  lac  des  Cyprès  se  rencontrent  des  prairies  ondulées,  mais  presque  partout 
il  n'y  a  que  des  herbes  en  fait  de  végétation  Tous  les  cours  d'eau  dans  la  section  supérieure 
du  bassin,  à  l'exception  du  bras  nord,  prennent  leur  source  sur  le  plateau,  au  sommet  des  collines. 
Coulant  vers  le  sud,  ils  franchissent  des  gorges  profondes  et  boisées  avant  d'atteindre  les  plaines 
inférieures  qui  longent  la  rivière.  Le  bras  nord,  cependant,  coule  dans  une  vallée  profonde  sur 
tout  son  parcours,  ses  tributaires,  tout  comme  les  affluents  occidentaux  du  cours  d'eau  principal, 
passant  du  plateau  à  la  vallée  par  des  coulées  profondes  et  très  boisées.  En  aval  de  l'embou- 
chure du  bras  nord,  il  y  a  peu  d'arbres.  Cà  et  là,  le  long  de  la  rivière,  se  rencontrent  de  petits 
érables  et  d'autres  arbrisseaux,  tandis  que  sur  les  coteaux,  quelques-unes  des  coulées  sont  garnies 
de  petits  groupes  de  peupliers  couvrant  une  superficie  d'une  acre  ou  à  peu  près.  La  plupart  de 
ces  coulées  ont  été  défrichées  par  les  colons,  qui  vont  se  fixer  sur  les  plateaux  qui  dominent  la 
vallée  de  la  rivière.  Ces  plateaux  abondent  en  herbes,  mais  les  collines  et  les  côtés  de  la  vallée 
sont  presque  dépourvus  de  toute  végétation.  Dans  les  plaines  qui  longent  la  rivière,  sauf  aux 
endroits  où  les  terres  sont  irriguées,  la  sauge  et  le  cactus  prédominent. 

Après  avoir  quitté  le  lac,  la  rivière  du  Français  coule  à  travers  une  vallée  large  et  plate  jusqu'à 
l'embouchure  du  ruisseau  Fairwell.  Presque  toutes  les  terres  dans  cette  région  sont  arrosées 
par  des  canaux  d'irrigation,  qui  couvrent  une  superficie  d'environ  500  acres.  En  aval  de  là,  la 
vallée  est  plus  accidentée  et  beaucoup  plus  étroite,  et  les  coteaux  sont  plus  hauts.  Il  est  tout 
probable  qu'avant  longtemps  de  petites  étendues  de  terrain,  dans  cette  partie  du  pays,  seront 
irriguées. 
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En  aval  de  l'embouchure  du  bras  nord,  la  vallée  est  accidentée  et  raboteuse,  les  côtés  étant 
entrecoupés  de  buttes  et  de  profondes  coulées.  Là  se  rencontrent  de  nombreux  affleurements 
de  lignite  ainsi  qu'une  large  veine  d'argile  et  de  sable  |de  couleur  claire.  Cette  veine,  qui  est 
devenue  presque  blanche,  se  voit  à  plusieurs  endroits  le  long  de  la  rivière  et  est  un  des  phénomènes 
les  plus  curieux  que  présente  cette  région.  C'est  de  sa  couleur  et  de  sa  nature  que  vient  le  nom 
de  "  Vase  Blanche  "  que  l'on  a  donné  à  la  rivière. 

A  East-End,  à  quelques  milles  plus  bas,  la  vallée  s'élargit  de  nouveau  en  vastes  plaines. 
C'est  là  que  se  trouve  le  système  d'irrigation  le  plus  considérable  qu'il  y  ait  dans  le  district  des 
Collines-des-Cyprès.  MM.  Enright  et  Strong  ont  construit  un  grand  barrage  et  une  série  de 
canaux  et  de  réservoirs  d'emmagasinage  qui  leur  permettent  d'irriguer  environ  2,870  acres  de 
terrain.  Directement  en  amont  de  là,  il  y  a  deux  systèmes  d'irrigation  moins  importants,  qui 
couvrent  une  superficie  de  690  acres.  Juste  en  aval,  MM.  Morrison  Frères  ont  un  barrage  et 
un  canal  qui  irrigue  1,200  acres  de  terrain.  Leur  canal,  qui  traverse  la  rivière,  a  été  continué 
par  MM.  Duncan  et  Watson,  qui  irriguent  à  peu  près  865  acres  de  plus. 

Cette  plaine  d'East-End  est  d'une  nature  sablonneuse,  et  l'on  a  constaté  que,  lorsqu'elle 
était  irriguée,  une  forte  proportion  de  l'eau  introduite  dans  les  canaux  regagnait  la  rivière.  Une 
série  de  mesurages  faits  le  31  août  1911,  après  que  la  plaine  eût  été  bien  humectée  par  les  pluies 
et  l'irrigation,  montre  qu'il  en  est  bien  ainsi.  D'après  les  mesurages  faits  au  barrage  de  Morrison, 
environ  50%  de  l'eau  amenée  par  le  canal  d'irrigation  d'Enright  et  de  Strong  était  retourné  à  la 
rivière  à  cet  endroit.  A  la  maison  de  Duncan,  l'on  a  constaté  que  80%  de  l'eau  débitée  par  le 
canal  d'irrigation  de  Morrison  avaient  reflué  vers  la  rivière.  A  partir  de  la  maison  de  Duncan 
jusqu'à  l'embouchure  du  ruisseau  du  Mulet,  il  y  a  une  perte  d'environ  45%,  due  sans  doute  à 
l'infiltration  et  à  l'évaporation. 

En  aval  de  la  plaine  d'East-End,  aucune  des  plaines  qui  se  rencontrent  à  divers  endroits  le 
long  de  la  rivière  n'a  encore  été  irriguée.  A  une  courte  distance  en  aval  de  l'embouchure  du 
ruisseau  aux  Serpents,  la  rivière  pénètre  dans  de  mauvaises  terres,  qui  s'étendent  jusque  dans 
les  Etats-Unis. 

La  quantité  moyenne  de  pluie  qui  tombe  tous  les  ans  dans  ce  bassin  n'a  pas  encore  été  exacte- 
ment établie,  mais  l'on  estime  qu'elle  est  de  12  à  16  pouces.  C'est  dans  les  mois  de  mai,  juin  et 
juillet  qu'il  pleut  le  plus  souvent.  Du  mois  de  novembre  au  mois  d'avril,  les  cours  d'eau  sont 
glacés  et  il  tombe  généralement  beaucoup  de  neige. 

Afin  de  permettre  d'obtenir  des  données  plus  précises  quant  au  débit  de  la  rivière  du  Français, 
deux  stations  à  câble  ont  été  établies  dans  la  partie  supérieure  de  cette  rivière  vers  la  fin  de  l'au- 
tomne (1911). 

A  l'arrivée  de  l'hiver,  l'installation  de  ces  stations  n'était  pas  terminée,  et  comme  il  n'a  pas 
été  fait  de  mesurages  du  débit  l'on  n'en  donne  pas  une  description  dans  le  présent  rapport.  L'on 
y  fera  des  observations  durant  l'année  1912.  La  station  supérieure  est  située  sur  le  ranche  de 
Gordon,  dans  le  township  6,  rang  24,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  en  amont  de  l'embouchure  du 
bras  nord.  La  station  inférieure  est  située  sur  le  ranche  de  Phillip,  dans  le  township  6,  rang  23, 
à  l'ouest  du  3me  méridien,  en  aval  de  l'embouchure  du  bras  nord,  mais  en  amont  des  canaux 
d'irrigation  qui  se  trouvent  dans  les  environs  d'East-End. 

RUISSEAU  OXARART  AU  RANCHE  DE  WYLIE. 

Cette  station  a  été  établie  le  15  juin  1909,  par  M.  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur  le 
}4:  N.-O.  de  la  section  20  du  township  6,  rang  27,  ouest  du  3e  méridien,  près  de  l'embouchure  du 
ruisseau  et  à  35  milles  au  sud  de  Maple-Creek.  Elle  se  trouve  en  amont  de  la  prise  d'eau  du  canal 
d'irrigation  de  Joseph  Wylie. 

Le  chenal,  en  amont,  est  droit  sur  une  distance  de  10  pieds,  et  ensuite  il  se  divise  en  quatre 
petites  branches;  en  aval,  le  chenal  est  droit  sur  une  longueur  de  20  pieds;  là,  il  est  arrêté  par  un 
barrage  en  terre  qui  sert  à  faire  passer  l'eau  dans  la  canal  d'irrigation  de  M.  Wylie.  Ce  ruisseau 
a  une  pente  considérable  et  il  est  sujet  à  de  soudains  débordements  qui,  chaque  fois,  nécessitent 
la  remise  en  place  du  barrage.  Le  niveau  des  eaux  étant  influencé  par  ces  changements,  il  faut 
constamment  faire  de  nouvelles  observations  et  tracer  un  nouveau  graphique.  A  eau  haute,  le 
ruisseau  a  plusieurs  chenaux,  et  l'endroit  où  se  trouve  la  station,  bien  qu'il  laisse  à  désirer,  est  le 
seul  qui  offre  une  section,  à  portée  de  l'observateur,  où  toute  l'eau  passe  par  un  seul  chenal 
lorsqu'elle  est  basse.  Le  lit  est  de  sable  et  de  gros  gravier.  Le  courant  est  lent  à  la  station,  à 
eau  basse. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes  et  attachée  verticalement  à  un 
poteau  enfoncé  dans  le  lit  du  cours  d'eau,  sur  la  rive  gauche.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères 
constitués  l'un  par  la  tête  d'un  clou,  l'autre  par  les  têtes  de  trois  clous,  et  établis  le  premier  au 
bout  d'un  pieu  enfoncé  sur  la  rive  droite  et  marqué  B.  M.,  ce  pieu  marquant  en  même  temps  le 
point  terminal  pour  les  sondages;  le  deuxième,  sur  un  gros  saule  blanchi,  situé  à  20  pieds  de  la 
jauge,  et  marqué  B.  M.  Ces  repères  ont  une  élévation  respective  de  5.75  pds.  et  4.41  pds.  au-dessus 
du  zéro  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué,  à  peu  de  distance  en  amont  de  la  station.  Le  point 
initial  pour  les  sondages  est  indiqué  par  un  pieu  enfoncé  à  fleur  de  terre  sur  la  rive  gauche  et 
marqué  I.P. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Frank  Wylie. 
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MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  OXARART  AU  RANCHE  DE  WYLIE,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haufr  à 
la  jauge. 

Débit. 

16  avril 

M.  H.  French 

Pds. 

37.0 
25.0 
28.5 

24.6 

Pds  car. 

44.06 
16.88 
14.48 
11.96 
10.26 
8.88 
8.65 
8.92 

Pds  par  sec. 

0.347 
0.146 
0.142 
0.113 
0.096 
0.084 
0.086 
0.087 

Pds. 

1.78 
1.06 
1.12 

0^80 
0.85 
0.85 
0.85 

Pds-sec. 
15  280 

9  mai 

do                          

2  460 

3  juin 

12  juil 

do           

2  064* 

do                 

1  354* 

3  août 

do           

0  986* 

26  août 

do             

0  738* 

21  sept 

0  748* 

25  oct 

do           

0  781* 

Mesurage  du  débit  avec  un  déversoir. 


HAUTEUR  A  LA  JAUGE  ET   DEBIT    DU  RUISSEAU  OXARART   AU  RANCHE   DE  WYLIE,   SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Avril. 


Haut'r  ( 
à  la       Débit, 
jauge. 


Mai. 


Haut'r 
a  là 
jauge 


Débit. 


Juin. 


Haut'r 

à  la 
jauge 


Débit. 


Juillet. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


7. 

8. 

9. 

10. 

11. 
12. 
13. 
14. 
15. 

16. 
17. 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
23. 
24. 
25. 


Pds. 

1.80 
1.80 
1.80 
1.80 
1.80 

1.80 
1.90 
1.90 
1.90 
1.90 

1.80 
1.80 
1.90 
1.90 
1.90 

1.80 
1.84 
1.50 
1.69 
1.75 

1.70 
1.66 
1.21 
1.18 
1.15 

1.12 
1.08 
1.05 
1.03 
1.00 


Pds-sec 

15.8 
15.8 
15.8 
15.8 
15.8 

15.8 
18.9 
18.9 
18.9 
18.9 

15.8 
15.8 
18.9 
18.9 
18.9 

15.8 
17.0 
8.2 
12.7 
14.4 

13.0 

12.0 

3.4 

3.1 

2.8 

2.5 
2.1 
1.9 
1.7 
1.5 


Pds. 

1.20 
1.45 
1.87 
1.90 
1.74 

1.48 
1.20 
1.15 
1.15 
1.10 

1.08 
1.05 
1.05 
1.05 
1.05 

1.05 
1.05 
1.10 
1.10 
1.05 

1.10 
1.12 
1.12 
1.10 
1.10 

1.11 
1.11 
1.11 
1.10 
1.10 
1.10 


Pds-sec. 

3.3 

7.2 
18.0 
18.9 
14.1 

7.8 
3.3 
2.8 
2.8 
2.3 

2.1 
1.9 
1.9 
1.9 
1.9 

1.9 
1.9 
2.3 
2.3 
1.9 

2.3 
2.5 
2.5 
2.3 
2.3 

2.4 
2.4 
2.4 
2.3 
2.3 
2.3 


Pds. 

1.12 
1.12 
1.12 
1.11 
1.11 

1.12 
1.12 
1.10 
1.10 
1.08 

1.08 
1.07 
1.07 
1.07 
1.07 

1.07 
1.08 
1.08 
1.07 
1.08 

1.09 
1.09 
1.09 
1.10 
1.08 

1.08 
1.07 
1.07 
1.07 
1.06 


Pds-sec 

2.5 
2.5 
2.5 
2.4 
2.4 

2.5 
2.5 
2.3 
2.3 
2.1 

2.1 
2.1 
2.1 
2.1 
2.1 

2.1 
2.1 
2.1 
2.1 
2.1 

2.2 
2.2 
2.2 
2.3 
2.1 

2.1 
2.1 
2.1 
2.1 
2.0 


Pds. 

1.06 
1.07 
1.07 
1.07 
1.06 

1.05 
1.05 
1.05 
1.04 
1.03 

1.02 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 

0.99 
0.99 
0.98 
0.98 
0.98 

0.96 
0.96 
0.94 
0.93 
0.92 

0.92 
0.92 
0.90 
0.90 
0.90 
0.89 


Pds-sec. 

2.0 
2.1 
2.1 
2.1 
2.0 

1.9 
1.9 
1.9 
1.8 
1.7 

1.7 
1.5 
1.5 
1.5 
1.5 

1.4 
1.4 
1.4 
1.4 
1.4 

1.3 
1.3 
1.2 
1.2 
1.1 

1.1 
1.1 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
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HAUTEUR  A  LA  JAUGE   ET   DEBIT   DU   RUISSEAU   OXARART   AU   RANCHE    DE    WYLIE,   SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911 — Suite. 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
àla 
jauge. 

Débit. 

Pds. 

0.89 
0.89 
0.89 
0.89 
0.89 

0.89 
0.89 
0.89 
0.89 
0.89 

0.89 
0.89 
0.85 
0.85 
0.85 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

Pds-sec. 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
0.8 
0.8 
0.8 

0.8 
)0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

Pds. 

0.85 
0.85 
0.85 
1.38 
1.38* 

1.38* 

1.36 

1.30 

1.10 

0.85 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

Pds-sec. 

0.8 
0.8 
0.8 
5.9 
5.9 

5.) 
5.6 
4.6 
2.3 
0.8 

0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

Pds. 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

Pds-sec. 

0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 

Pds. 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

0.85 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

Pds-sec. 
0  8 

2 

0.8 

3                                          

0  8 

4 

0.8 

5...                       .                  

0  8 

6 

0  8 

7                                                                     

0  8 

8 

0.8 

9                                                                

0  8 

10 

0.8 

11 

0.8 

12  ..                                           

0  8 

13 

0.8 

14..                                                   

0  8 

15 

0.8 

16 

17 

18 

19...                       . .              

20 



21...                                                               

22 

23...                                                       

24 

25...                                                                     ... 

26 

27  .. 

28 

29 

30 

31 

•  Hauteur,  à  la  jauge,  approximative. 

Note. — Débit  pendant  octobre  et  novembre  des  sources  en  amont  de  la  station. 

DÉBIT  MENSUEL   DU   RUISSEAU   OXARART  AU   RANCHE  DE   WYLIE,   SASK.,   pOUr   1911. 

(Surface  de  déversement,  73  milles  carrés.) 


Mois. 


Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre  (1-15) 

La  période 


DÉBIT    EN    PIEDS-SECONDE. 


Rendement. 


Maximum.!  Minimum 


18.9 
18.9 
2.5 
2.1 
1.0 
5.9 
0.8 
0.8 


1.5 
1.9 
2.0 
1.0 
0.8 
0.8 
0.8 
0.8 


Moyenne. 


-} 

12.4 
4.1 
2.2 
1.5 
0.9 
1.6 
0.8 
0.8 


Par  mille 
carré. 


j  Profondeur 
!  en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 


0.170 
0.056 
0.030 
0.021 
0.013 
0.022 
0.011 
0.011 


0.190 
0.065 
0.034 
0.024 
0.015 
0.024 
0.013 
0.006 

0.371 


Total  en 
pds-acie. 


738 
252 
131 
92 
55 
95 
49 
24 

1436 


Note. — Rendement  pour  octobre  et  novembre  provenant  des  sources  juste  en  amont  de  la  station  de  jauge. 
RUISSEAU  AUX  CARPES,  AU  RANCHE  DE  WHITCOMB  ET  ZEIGLER 

Cette  station  a  été  établie  le  26  mai  1909,  par  M.  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur  le 
3^  N.-O.  de  la  section  24  du  township  6,  rang  26,  ouest  du  3e  méridien,  à  5  milles  au  sud  du  bureau 
de  poste  de  Bélanger  et  à  32  milles  au  sud  de  Maple-Creek. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  25  pieds  en  amont  et  45  en  aval  de  la  station.  La  rive 
droite,  çà  et  là  couverte  de  broussailles,  est  comparativement  basse,  et  il  s'y  produit  de?  inonda- 
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lions  lors  des  grandes  crues;  celle  de  gauche, -libre  de  broussailles  à  la  station,  est  haute  et  n'est 
pas  sujette  aux  débordements.  Le  lit  du  ruisseau  est  de  sable  et  de  gros  gravier.  Le  courant 
•est  lent  à  la  station,  mais  rapide  immédiatement  en  aval. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  attachée  verticalement  à  un 
poteau  enfoncé  dans  le  lit  du  ruisseau  sur  la  rive  gauche.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères, 
l'un  constitué  par  un  cercle  de  têtes  de  clous,  l'autre  par  la  tête  d'un  clou,  et  établi,  le  premier  à 
l'angle  nord-est  d'une  écurie,  sur  une  bille  près  de  terre;  le  deuxième,  sur  la  rive  gauche,  au  bout 
d'un  pieu  marqué  B.  M.  et  servant  de  point  de  départ  pour  les  sondages.  Ces  repères  ont  une 
élévation  respective  de  12.27  pds  et  5.30  pds  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué,  et  lorsque  l'eau  est  très  basse  on  se  sert  d'un  déversoir. 
Lorsque  l'eau  est  haute  le  ruisseau  déborde  sur  sa  rive  droite  et  il  est  par  conséquent  impossible 
de  faire  des  mesurages.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  indiqué  par  un  pieu  carré  enfoncé 
à  fleur  de  terre  sur  la  rive  gauche  et  marqué  LP. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Mde  P.  A.  Zeigler. 

MESURAGES   DU   DÉBIT   DU   RUISSEAU   AUX   CARPES   AU  RANCHE  DE   WHITCOMB  ET  ZEIGLER,   SASK., 

en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse      i 
moyenne. 

Hauteur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

.20  avril 

G.  H.  Whyte 

Pieds. 

13.9 

11.0 

10.6 

8,41 

6.61 

9.1 

Pds  car. 

15.69 
8.10 

10.60 
3.60 
2.05 
2,66 

Pds  par  sec.  \ 

1.783 

0.658 

0,276 

0,494 

0,707       > 

1,011 

Pieds. 

1.42 

0.81 

0.60 

0.58  ' 

0.56 

0.655 

Pds-sec. 
27.99 

18  mai 

do              

5  33 

14  juin 

do            

2.02 

13  juil. 

do            

1.78 

16  août 

do            

1.45 

20  sept. 

do            

2  69 

HAUTEUR  A  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  AUX  CARPES,   AU  RANCHE  DE  WHITCOMB  ET  ZEIGLER, 

SASK.,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Dtbit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1...            

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.20 
0.90 
0.70 
0.70 
0.70 

0,75 
0.79 
0.82 
2.60 
3.12 

2,80 
1,50 
1.30 
1.20 
1.13 

1.10 
2.02 
2,31 
1.75 
1.45 

1.55 
1.43 
1.28 
1.02 
1.00 

0.95 
0.85 
0.90 
0.85 
0.87 

Pds-sec. 

17.6 
7.4 
3.3 
3.3 
3.3 

4.2 

4.9 

5.5 

87.0 

113.0 

97.0 
32,0 
22,2 
17,6 
14.7 

13.5 
58,0 
72.0 
44.5 
29.5 

34.5 
28.5 
21.3 
10.7 
10.1 

8.7 
6.2 
7.4 
6.2 
6.7 

Pds. 

0.90 
1.00 
1.10 
1.18 
1.15 

1.05 
0.83 
0.75 
0.79 
0,77 

0.75 
0.72 
0.71 
0.70 
0.71 

0.90 
0.95 
0.76 
0.75 
0.71 

0.70 
0.71 
0.72 
0.71 
0.75 

0.73 

0.72 

0.7 

0.69 

0.67 

0.65 

Pds-sec. 

7.4 
10.1 
13.5 
16.7 
15.5 

11.7 
5.8 
4.2 
4.9 
4.6 

4.2 
3.7 
3.5 
3,3 
3,5 

7,4 
8,7 
4.4 
4,2 
3,5 

3.3 
3.5 
3.7 
3.5 
4.2 

3.8 
3.7 
3.3 
3.1 
2.9 
2.6 

Pds. 

0.61 
0.60 
0.60 
0.60 
0.65 

0.63 
0.70 
0.69 
0.65 
0.63 

0.60 
0.56 
0.58 
0.55 
0.53 

0.45 
0.40 
0.50 
0.50 
0.53 

0.65 
0.63 
0.58 
0.56 
0.70 

1.68 
1.00 
0.80 
0.70 
0.72 

Pds-sec. 
2  1 

2 

2  0 

3 

2  0 

4 

2  0 

5 

2  6 

6 

2  4 

7 

3  3 

8... 

3  1 

9. .. 

2  6 

10 

2  4 

11. . . 

2  0 

12 

1  5 

13 

1  8 

14 

1  4 

15 

1  2 

16 .    , 

0  6 

0.3 

18 

0  9 

19 

0  9 

20 

1  2 

21 

2.6 

22 

2  4 

23 

1.8 

24 

1  5 

25 

3  3 

26 

3.3 
2.6 
2.0 
1.1 
1.3 
1.1 

glace 

13.5 
22.2 
13  5 

41  0 

27 . . .      . 

10  1 

28 

5  1 

29... 

3  3 

30 : 

3  7 

31 

' 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  AUX  CARPES,  AU  RANCHE  DE  WHITCOMB  ET  ZEIGLER, 

SASK.,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911 — Suite. 


Jui 

Uet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1                             

Pds. 

0,82 
1.00 
0.75 
0.70 
0.65 

0.55 
0.54 
0.60 
0.60 
0.60 

0.55 
0.55 
0.55 
0.50 
0.53 

0.50 
0.50 
0.53 
0.53 
0.51 

0.50 
0.50 
0.50 
0.50 
0.45 

0.45 
0.45 
0.45 
0.45 
0.50 
0.50 

Pds-sec. 

5.5 
10.1 
4.2 
3.3 
2.6 

1.4 
1.3 
2.0 
2.0 
2.0 

1.4 
1.4 
1.4 
0.9 
1.2 

0  9 
0.9 
1.2 
1.2 
1.0 

0.9 
0.9 
0.9 
0.9 
0.6 

0.6 
0.6 
0.6 
0.6 
0.9 
0.9 

Pds. 

0.51 
0.53 
0.54 
0.55 
0.55 

0.70 
0.70 
0.60 
0.68 
0.57 

0.56 
0.56 
0.55 
0.52 
0.55 

0.53 
0.51 
0.50 
0.50 
0.50 

0.50 
0.50 
0.50 
0.50 
0.55 

0.60 
0.56 
0.51 
0.50 
0.50 
0.50 

Pds-sec. 

1.0 
1.2 
1.3 
1.4 
1.4 

3.3 
3.3 

2.0 
1.8 
1.6 

1.5 
1.5 
1.4 
1.1 
1.4 

1.2 
1.0 
0.9 
0.9 
0.9 

0.9 
0.9 
0.9 
0.9 
1.4 

2.0 
1.5 
1.0 
0.9 
0.9 
0.9 

Pds. 

0.50 
0.50 
0.50 
0.70 
0.95 

1.00 
1.15 
0.98 
0.80 
0.70 

0.66 
0.63 
0.71 
0.69 
0.64 

0.61 
0.65 
0.67 
0.65 
0.62 

0.62 
0.65 
0.70 
0.75 
0.72 

0.70 
0.70 
0.70 
0.70 
0.70 

Pds-sec. 

0.9 
0.9 
0.9 
3.3 

8.7 

10.1 
15.5 

9.5 

5.1 

3.3 

2.7 
2.4 
3.5 
3.2 
2.5 

2.1 
2.6 
2.9 
2.6 
2.2 

2.2 
2.6 
3.3 
4.2 
3.7 

3.3 
3.3 
3.3 
3.3 
3.3 

Pds. 

0.68 
0.71 
0.70 
0.69 
0.69 

0.68 
0.68 
0.67 
0.67 
0.67 

0.67 
0.67 
0.66 
0.66 
0.66 

0.66 
0.66 
0.68 
0.68 
0.68 

0.68 
0.68 
0.68 
0.70 
0.71 

0.71 
0.70 
0.68 
0.68 
0.68 
0.68 

Pds-sec. 

3.0 
3.5 
3.3 
3.2 
3.2 

3.0 
3.0 
2.9 
2.9 
2.9 

2.9 
2.9 
2.7 
2.7 
2.7 

2.7 
2.7 
3.0 
3.0 
3.0 

3.0 
3.0 
3.0 
3.3 
3.5 

3.5 
3.3 
3.0 
3.0 
3.0 
3.0 

Pds. 
0.68 

Pds-sec. 
3  0 

2 

3 

4 

5     

6 

7 

8   

9                          

10 

* 

11 

12          

13 

14    

15 

16 

17 

18 

19 

20             .        .                ... 

21     

22 

23     

24 

25 

26 

27 

28 

29 ; 

30 

31 

DEBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  AUX  CARPES,  AU  RANCHE  DE  WHITCOMB  ET  ZEIGLER,  SASK. 

pour  1911. 

(Surface  de  déversement,  30  milles  carrés.) 


Mois. 


Mars  (26-31) . . . . 

Avril , 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre  (1er) 

La  période 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 


Maximum.'  Minimum.   Moyenne. 


22.2 

13.5 

13.0 

3.3 

16.7 

2.6 

41.0 

0.3 

10.1 

0.6 

3.3 

0.9 

15.5 

0.9 

3.5 

2.7 

3.0 

3.0 

16.4 
26.4 
5.8 
3.7 
1.4 
1.4 
3.9 
3.0 
3.0 


Par  mille 
carré 


Profondeur 
en  pcs  sur 
la  surf,  de 

déver'ment 


0.547 
0.880 
0.193 
0.123 
0.047 
0.047 
0.130 
0.100 
0.100 


Rendement. 


0.061 
0.982 
0.222 
0.137 
0.054 
0.054 
0.145 
0.115 
0.004 

1.774 


Total  en 
pieds-acre. 


98 

1571 

357 

220 

86 

86 
232 
.184 

61 

2895 


RUISSEAU  DU  PIN-SOLITAIRE,  AU  RANCHE  DE  HEWITT. 


Cette  station  a  été  établie  le  17  juillet  1909,  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur  la 
section  27  du  township  7,  rang  26,  ouest  du  3e  méridien,  à  à  peu  près  2  milles  à  l'ouest  du  chemin 
allant  de  Maple-Creek  à  Bélanger,  et  à  environ  4  milles  à  l'ouest  du  bureau  de  poste  de  Bélanger. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  longueur  d'environ  35  pieds  en  amont  et  45  en  aval  de  la  station. 
La  rive  droite  est  élevée  et  n'est  pas  sujette  aux  débordements;  celle  de  gauche  est  basse  et  il  s'y 
produit  des  inondations  lors  des  crues.  La  rive  est  très  accidentée.  Le  lit  du  cours  d'eau  est 
de  sable  et  de  gros  gravier.     Le  courant  est  égal  et  rapide. 
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La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  attachée  à  un  poteau  enfoncé 
verticalement  dans  le  lit  du  ruisseau,  près  de  la  rive  droite.  Elle  est  rapportée  à  trois  repères, 
constitués  chacun  par  la  tête  d'un  clou  et  établis,  le  premier  au  bout  d'un  pieu  enfoncé  à  fleur 
de  terre  sur  la  rive  droite  et  marqué  des  lettres  "  B.M."  à  la  peinture  rouge,  ce  pieu  indiquant 
aussi  le  poin  terminal  pour  les  sondages  (élévation,  5.63  pieds  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge) — 
le  deuxième,  au  sommet  du  tronc,  appointi  et  blanchi,  d'un  saule  situé  sur  la  rive  gauche,  à  97 
pieds  au  nord  de  la  jauge  et  marqué  des  lettres  "  B.M."  (élévation,  4.59  pieds  au-dessus  du  zéro 
de  la  jauge) — et  le  troisième,  au  bout  d'un  poteau  enfoncé  à  fleur  de  terre  du  côté  est  d'une  clô- 
ture en  fil  de  fer,  sur  la  rive  droite  (élévation,  10.10  pieds  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge). 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué,  près  de  la  jauge,  et  lorsque  l'eau  est  très  basse  on  se 
sert  d'un  déversoir.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  indiqué  par  un  pieu  carré  enfoncé  à 
fleur  de  terre  sur  la  rive  gauche  et  marqué  L  P.  La  station  est  située  à  l'aval  des  fossés  établis 
là  par  MM.  A.  P.  McDonald  et  S.  W.  Hewitt,  et,  dans  le  cas  où  il  serait  détourné  de  l'eau  par 
ces  fossés,  la  jauge  n'indiquerait  plus  l'entier  débit  du  ruisseau. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  S.  W.  Hewitt. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DU   RUISSEAU   DU   PIN-SOLITAIRE   AU   RANCHE    DE   HEWITT,   SASK.,   en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haufr  à 
la  jauge. 

Débit. 

20  avril 

G.  H.  Whyte 

Pds. 

3.2 
3.6 
3.5 

Pds  car. 

3.05 
2.68 
1.04 

Pds  par  sec. 

1.409 
0.798 
0.317 

Pds. 

1.395 
1.150 
0.620 
0.830 
0.820 
0.950 

Pds-sec. 
4  30 

18  mai 

do           

2.14 

15  juin 

do           

0  33 

13  juil. 

do 

0  76* 

15  août  

do           

0  84* 

20  sept. 

do 

1  18* 

Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 


HAUTEUR  A  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  DU  PIN-SOLITAIRE  AU  RANCHE   DE  HEWITT,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haufr 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1 ! 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.45 
1.40 
1.40 
1.45 
1.45 

1.35 
1.21 
1.23 
1.23 
1.30 

1.27 
1.21 
1.13 
1.14 
1.20 

1.75 
1.40 
1.15 
1.45 
1.24 

1.15 
1.60 
1.31 
1.24 
1.34 

1.30 
1.15 
1.25 
1.10 
1  05 

Pds-sec. 

4.7 
4.3 
4.3 
4.7 
4.7 

3.9 
2.8 
2.9 
2.9 
3.5 

3.3 

2.8 
2.2 
2.3 
2.7 

7.1 
4.3 
2.4 
4.7 
3.0 

2.4 
5.9 
3.6 
3.0 
3.8 

3.5 
2.4 
3.1 
2.0 
1   « 

Pds. 

0.98 
0.95 
0.90 
1.10 
1.60 

1.25 
1.25 
1.18 
1.13 
0.89 

0.70 
0.68 
0.63 
0.62 
0.62 

0.62 
0.54 
0.56 
0.56 
0.62 

0.61 
1.05 
1.05 
1.06 
1.86 

1.51 
1.00 
1.00 
0.87 
0.86 

Pds-sec. 
1  4 

2 

1  2 

3 , 

1  0 

4 

2  0 

5 

5  9 

6 

3  1 

7 

3  1 

8 

2  6 

9 

2  2 

10 

1.0 

11 

0  5 

12 

0  5 

13 

0  4 

14 

1.11 
1.15 

1.15 
1.15 
1.15 
1.45 
1.33 

1.30 
1.35 
1.35 
1.44 
1.44 

1.35 
2.40 
2.20 
2.00 
1.80 

2.1 
2.4 

2.4 
2.4 
2.4 
4.7 
3.7 

3.5 
3.9 
3.9 
4.6 
4.6 

3.9 

12.9 

11.1 

9.3 

7.5 

0.3 

15 

0  3 

16 

0  3 

17 

0  2 

18 

0  3 

19 

0  3 

20 

0  3 

21 

0  3 

22 

1  8 

23 

1  8 

24 

1  8 

25 

8  0 

26 

5  2 

27 

1  5 

28 

1  5 

29 

0  9 

30 

0  9 

31 

1  00        î's     1 

1 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  DU  PIN-SOLITAIRE,   AU  RANCHE  DE  HEWITT,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1                 

Pds. 

0.86 
1.57 
1.00 
0.90 
0.88 

0.88 
0.88 
0.87 
0.90 
0.88 

0.88 
0.84 
0.84 
0.82 
0.81 

0.80 
0.75 
0.85 
0.86 
0.84 

0.79 
0.80 
0.95 
0.85 
0.78 

0.76 
0.84 
0.77 
0.75 
0.74 
0.75 

Pds-sec. 

0.9 
5.7 
1.5 
1.0 
0.9 

0.9 
0.9 
0.9 
1.0 
0.9 

0.9 
0.8 
0.8 
0.8 
0.7 

0.7 
0.6 
0.8 
0.9 
0.8 

0.7 
0.7 
1.2 
0.8 
0.7 

0.6 
0.8 
0.6 
0.6 
0.6 
0.6 

Pds. 

0.75 
0  75 
0.75 
0.76 
0.78 

1.74 
1.34 
1.34 

0.88 
0.87 

0.85 
0.81 
0.79 
0.79 
0.81 

0.76 
0.75 
0.75 
0.73 
0.70 

0.86 
0.76 
0.74 
0.70 
0.72 

0.95 
0.74 
0.72 
0.70 
0.70 
0.70 

Pds-sec. 

0.6 
0.6 
0.6 
0.6 
0.7 

7.0 
3.8 
3.8 
0.9 
0.9 

0.8 
0.7 
0.7 
0.7 
0.7 

0.6 
0.6 
0.6 
0.6 
0.5 

0.9 
0.6 
0.6 
0.5 
0.5- 

1.2 
0.6 
0.5 
0.5 
0.5 
0.5 

Pds. 

0.69 
0.69 
0.70 
1.05 
1.70 

1.78 
1.30 
1.05 
0.90 
0.87 

0.86 
0.85 
0.90 
0.86 
0.86 

0.85 
1.00 
1.04 
1.04 
1.00 

1.04 
1.04 
0.98 
0.98 
0.96 

0.96 
0.96 
0.95 
0.94 
0.94 

Pds-sec. 

0.5 
0.5 
0.5 
1.8 
6.7 

7.3 
3.5 
1.8 
1.0 
0.9 

0.9 
0.8 
1.0 
0.9 
0.9 

0.8 
1.5 
1.7 
1.7 
1.5 

1.7 
1.7 
1.4 
1.4 
1.3 

1.3 
1.3 
1.2 
1.2 
1.2 

Pds. 

0.94 
0.95 
1.44 
1.04 
0.99 

0.99 
0.99 
0.94 
0.93 
0.93 

0.93 
p. 93 
0.93 
0.93 
0.90 

0.90 
0.98 
1.14 
1.16 
1.16 

1.16 
1.16 
1.16 
1.16 
1.24 

1.24 
1.29 
1.29 
1.29 
1.29 
1.29 

Pds-sec. 
1.2 

2 

1.2 

3                  

4.6 

.4 

1.7 

5                 

1.4 

6 

1.4 

7                   

1.4 

8 

1.2 

9                 

1.2 

10 

1.2 

11                       .                    

1.2 

12 

1.2 

13                                            

1.2 

14 

1.2 

15 

1.0 

16               

1.0 

17 

1.4 

18            

2.3 

19 

2.4 

20     

2.4 

21 

2.4 

22              .        .        .    .            

2.4 

23 

2.4 

24               

2.4 

25 

3.0 

26 

3.0 

27 

t 

28 

29 

30 

31 

t  Ruisseau  gelé. 

DÉBIT  MENSUEL   DU   RUISSEAU   DU   PIN-SOLITAIRE,    AU  RANCHE   DE  HEWITT,  SASK.,   pour   1911. 

(Surface  de  déversement,  8  milles  carrés.) 


Mois. 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 


Maximum. iMinimum . 


Moyenne.  I  Par  mille 
I      carré. 


Rendement. 


Profondeur. 

en  pouces 

sur  la  sur-  |  Total  en 
face  de  dé-  pieds-acre, 
versement. 


Avril  (14-30) . . 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre  (1-26). 

La  période .  . .  . 


12.9 
7.1 
8.0 
5.7 
7.0 
7.3 
4.6 


2.1 
1.5 
0.3 
0.6 
0.5 
0.5 
1.0 


5.020 
3.440 
1.690 
0.917 
1.060 
1.660 
1.820 


0.628 
0.430 
0.211 
0.122 
0.132 
0.208 
0.228 


0.400 
0.496 
0.235 
0.141 
0.152 
0.232 
0.220 

1.876 


169 

211 

101 

60 

65 


799 


RUISSEAU  BELANGER,  AU  RANCHE  DE  GARISSERE. 

Cette  station  a  été  établie  le  12  juin  1909  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur  le  },i 
S,-0.  de  la  section  18,  township  7.  rang  25,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  à  150  verges  à  l'ouest  du 
ranche  de  Garissère  (bureau  de  poste  de  Bélanger),  et  à  environ  27  milles  au  sud  de  Maple-Creek. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  100  pieds  en  amont  et  de  125  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  comparativement  hautes  mais  il  s'y  produit  des  inondations  lors 
des  grandes  crues.     Elles  sont  couvertes  de  broussailles  à  la  station  et  de  petits  saules  en  amont 
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et  en  aval.  La  rive  gauche  est  très  accidentée  Le  lit  est  formé  de  sable  et  de  gros  gravier. 
Le  courant  est  modéré  à  eau  basse. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  attachée  à  un  poteau  vertical 
^enfoncé  dans  le  lit  du  ruisseau  sur  la  rive  gauche  et  fermement  assujetti.  Elle  est  rapportée  à 
la  tête  d'un  clou,  entourée  d'un  cercle  de  têtes  de  clous,  au  bout  du  pieu  marquant  le  point  initial 
sur  la  rive  gauche;  élévation,  7.27  pieds  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge.  Le  repère  est  marqué 
B.  M.  avec  de  la  peinture  rouge. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué,  à  la  station.  Il  est  impossible  de  faire  des  mesurages 
lors  des  grandes  crues,  vu  que  le  ruisseau  déborde  à  ces  moments-là  et  qu'il  est  impossible  de  le 
guéer.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  indiqué  par  un  pieu  carré  enfoncé  à  fleur  de  terre 
sur  la  rive  gauche  et  marqué  L  P. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  G.  C.  Garissère. 


MESURAGES   DU   DÉBIT   DU   RUISSEAU   BELANGER   AU   R ANCHE    DE   GARISSERE,   SASK.,   en   1911. 


Date, 

Hydrographe. 

] 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

20  avril    

G.  H.  Whyte 

do            

Pds. 

...'         18.3 
18.4 

Pds  car. 

16.76 
11.75 
13.40 
12.72 
12.34 
11.10 

Pds  par  sec. 

1.160 
0.517 
0.456 
0.390 
0.283 
0.309 

Pds. 

1.755 
1.540 
1.500 
1.500 
1.420 
1.405 

Pds-sec. 
19  42 

6.08 

do           

17.5 

6  11 

13  juil. 

do 

17  8 

4  97 

16  août  

do           

17.0 

3  49 

20  sept. 

do 

17  0 

3  43 

HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET   DÉBIT  DU  RUISSEAU  BÉLANGER,   AU  RANCHE   DE  GARISSERE,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.40 
1.40 
1.50 
1.50 
1.60 

1.60 
1.60 
1.70 
2.00 
2.10 

2.00 
1.90 
1.70 
1.70 
1.70 

1.70 

Pds-sec. 

3.2 
3.2 
6.1 
6.1 
10.4 

10.4 
10.4 
16.0 
36.5 
43.5 

36.5 
29.5 
16.0 
16.0 
16.0 

16.0 
t 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

2 

3 

4 

l:::::::::::::::::::::::.:::::::::.::.::::: 



6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 .    .    . 

13 

14 

15... 

2.55 

2.30 
2.00 
2.00 
2.10 
2.10 

1.90 
1.90 
1.80 
1.80 
1.60 

1.60 
1.50 
1.50 
1.50 
1.40 
1.40 

75.0 

57.5 
36.5 
36.5 
43.5 
43.5 

29.5 
29.5 
22.6 
22.6 
10.4 

10.4 
6.1 
6.1 
6.1 
3.2 
3.2 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23...      . 

24 



25 

26 

27...      . 

28 

29 

30 

31 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT   DU   RUISSEAU  BELANGER,   AU  RANCHE   DE  GARISSÈRE,   SASK. 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Ao 

ût. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jours. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1             

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.28 
1.28 
1  40 
1.40 
1.43 

1.43 
1.43 
1.30 
1.30 
1.31 

1.31 
1.32 
1.33 
1.33 
1.33 

1.33 
1.34 
1.34 
1.33 
1.35 

1.39 
1.40 
1.40 
1.40 
1.40 

1.42 
1.41 
1.39 
1.39 
1.39 

Pds-sec. 

1.1 
1.1 
3.2 
3.2 
4.0 

4.0 
4.0 
1.3 
1.3 
1.5 

1.5 
1.6 
1.8 
.1.8 
1.8 

1.8 
1.9 
1.9 
1.8 
2.1 

3.0 
3.2 
3.2 
3.2 
3.2 

3.8 
3.5 
3.0 
3.0 
3.0 

Pds. 

1.42 
1.43 
1.43 
1.43 
1.43 

1.43 
1.30 
1.29 
1.29 
1.29 

1.29 
1.40 
1.40 
1.40 
1.42 

1.44 
1.44 
1.42 
1.42 
1.42 

1.44 
1.44 

1.44 
1.30 
1.30 

1.30 
1.30 
1.29 
1.29 
1.29 
1.28 

Pds-sec. 

3.8 
4.0 
4.0 
4.0 
4.0 

4.0 
1.3 
1.2 
1.2 
1.2 

1.2 
3.2 
3.2 
3.2 
3.8 

4.3 
4.3 
3.8 
3.8 
3.8 

4.3 
4.3 
4.3 
1.3 
1.3 

1.3 
1.3 
1.2 
1.2 
1.2 
1.1 

Pds. 

1.28 
1.28 
1.28 
1.29 
1.29 

1.29 
1.28 
1.28 
1.27 
1.27 

1.28 
1.29 
1.27 
1.28 
1.28 

1.28 
1.28 
1.29 
1.27 

Pds-sec. 
l.I 

2 

1.1 

3 

1.1 

4                                          

1.2 

5   

1.2 

6 



1.2 

7              

1.1 

S 

1.1 

9      

0.9 

10 

0.9 

11              

1   1 

12 

1^43 
1.43 
1.42 

1.42 
1.42 
1.43 
1.43 
1.41 

1.41 
1.40 
1.40 
1.40. 
1.39 

1.39 
1.29 
1.29 
1.29 
1.28 
1.28 

3.7 
3.6 

3.5 
3.8 
4.0 
4.0 
3.5 

3.5 
3.2 
3.2 
3.2 
3.0 

3.0 
1.2 
1.2 
1.2 
1.1 
1   1. 

1.2 

13     ...      . 

0  9 

14 

1.1 

15         

1.1 

16   

1.1 

17 

1.1 

18   

1.2 

19 



0.9 

20   

21 

22 

23 

24 

25 

26     . 

27 

28 

29 

30 

31 

DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  BÉLANGER,  AU  RANCHE  DE  GARISSERE,  SASK.,  pOUr  1911. 
(Surface  de  déversement,  43  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  FIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum . 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars  (15-31) 

75.0 
43.0 
4.0 
4.0 
4.3 
1.2 

3.2 
3.2 
1.1 
1.1 
1.1 
0.9 

26.0 
17  2 
2.9 
2.5 
2.8 
1.1 

OOOOOO 

b  b  b  b  *.  b 

0.382 
0.238 
0.047 
0.065 
0.075 
0.018 

877 

Avril  (1-16) 

546 

Août  (13-31) 

109 

149 

Octobre 

172 

Novembre  (1-19) 

41 

La  période 

.825 

1894 

Note. — Pas  d'indications  pour  la  période  du  17  avril  au  12  août. 


RUISSEAU  DAVIS,   AU  RANCH  DE  DRURY. 


Cette  station  a  été  établie  le  24  mai  1909,  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur  le  % 
N.-E.  de  la  section  29,  township  6,  rang  25,  ouest  du  3e  méridien,  à  environ  5  milles  au  sud-est 
du  bureau  de  poste  de  Bélanger  et  à  un  de'Smi-mille  à  peu  près  de  Tembouchure  du  ruisseau. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  150  pieds  en  amont  et  200  en  aval  de  la  station.  La 
rive  droite  est  comparativement  haute  et  n'est  pas  sujette  aux  débordements,  excepté  lors  des 
grandes  crues;  celle  de  gauche  est  basse  et  il  s'y  produit  des  inondations  lorsque  l'eau  est  haute. 
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Elles  sont  l'une  et  l'autre  couvertes  de  broussailles.  Le  lit  est  de  sable  et  de  gros  gravier,  et  il 
semble  y  avoir  à  cet  endroit  un  faible  courant  d'eau  sous  la  surface.     Le  courant  est  rapide. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  verticalement  à  un 
poteau  enfoncé  dans  le  lit  du  ruisseau,  près  de  la  rive  droite,  à  laquelle  il  est  solidement  retenu. 
Elle  est  rapportée  à  deux  repères,  savoir:  (1)  la  tête  d'une  cheville  au  sommet  du  tronc  appointi 
et  blanchi  d'un  saule,  sur  la  rive  droite,  à  une  quinzaine  de  pieds  en  aval  de  la  jauge,  et 
marqué  B.M.  à  la  peinture  rouge;  (2)  la  tête  d'une  cheville  entourée  d'un  cercle  de  têtes 
de  clous  au  bout  d'un  billot  faisant  saillie  au  sud-est  de  la  maison  de  M.  Drury.  Ces  repèi-es 
ont  une  élévation  respective  de  5.05  p.  et  9.05  p.  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué,  à  l'endroit  même  où  est  la  jauge  ou  tout  près.  La 
rive  gauche,  trop  basse,  rend  impossible  les  mesurages  à  eau  haute. 

A  cause  des  digues  que  construisent  les  castors  en  aval  de  la  jauge,  il  est  difficile  d'obtenir 
des  données  exactes. 

Il  est  question  de  saigner  ce  ruisseau  à  un  ou  deux  endroits,  près  de  sa  source,  pour  irriguer 
les  terres,  mais  jusqu'ici  il  n'a  pas  été  détourné  d'eau. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  T.  A.  Drury. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DU  RUISSEAU  DAVIS,   AU  R ANCHE  DE  DRURY,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

20  avril 

G  H   Whyte. 

Pds. 

19.5 

12.0 

8.8 

8.6 

9.0 

11.0 

Pds  car. 

21.42 
7.97 
3.48 
3.48 
2.61 
5.62 

Pds  par  sec. 

2.668 
1.590 
0.557 
0.583 
0.417 
1.617 

Pds. 

1.47 
0.90 
0.58 
0.61 
0.54 
0.78 

Pds-sec. 
57  16 

18  mai          

do           

12  74 

15  juin 

do           

1.94 

13  juillet 

do           

2  03 

15  août 

do           

1.07 

20  spt 

do           

9  09 

HAUTEUR  A  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  DAVIS,   AU  RANCHE  DE  DRURY,  SASK., 
POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.02 
1.05 
1.09 
1.10 
1.08 

1.01 
0.85 
0.83 
0.80 
0.79 

0.80 
0.81 
0.79 
0.79 
0.81 

1.00 
1.00 
0.90 
0.90 
0.90 

0.83 
0.75 
0.83 
0.88 
0.87 

0.87 
0.90 
0.87 
0.85 
0.84 
0.82 

Pds-sec. 

20.0 
22.0 
25.0 
25.0 
24.0 

19.0 

10.0 

9.4 

8.1 

7.7 

8.1 
8.5 
7.7 
7.7 
8.5 

19.0 
19.0 
13.0 
13.0 
13.0 

9.4 

6.2 

9.4 

12.0 

11.0 

11.0 
13.0 
11.0 
10.0 
9.8 
9.0 

Pds. 

0.8 

0.74 

0.70 

0.68 

0.70 

0.80 
0.82 
0.77 
0.76 
0.76 

0.67 
0.60 
0.57 
0.55 
0.55 

0.52 
0.50 
0.55 
0.51 
0.55 

0.57 
0.56 
0.56 
0.56 
0.57 

0.95 
0.90 
0.77 
0.70 
6.74 

Pds-sec, 
8.1 

2 

5  9 

3 

4.6 

4 

4  1 

5 

4.6 

6 

8  1 

7 

9.0 

8 

7.0 

9 

6.6 

10 

6.6 

11 

3  8 

12 

2.2 

13 

1  7 

14 

1.3 

15 

1  3 

16 ...    

0  9 

17 

0  7 

18 : 

1  3 

19 

1  2 

20 

i.a 

21 

1.7 

22 

t 

1.89 
1.87 
1.86 

1.73 
1.32 
1.01 
1.00 
1.00 

"95" 
93 
92 

81 
44 
19 
19 
19 

1  5 

23 

1  5 

24 

1  5 

25 

1  7 

26 

16  0 

27 

13.0 

28 . . . 

7  0 

29 

4  6 

30 

5.9 

31 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DAVIS  AU  RANCHE   DE  DRURY,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. ^-Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauce. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

0.84 
1.40 
1.06 
0.87 
î 

Pds-sec. 

9.8 
51.0 
23.0 
11.0 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

0.40 
0.41 
0.41 
0.42 
0.42 

Pds-sec. 

0.3 
0.4 
0.4 
0.5 
0.5 

Pds. 

0.73 
0.72 
0.72 
0.72 
0.72 

0.71 
0.70 
0.70 
0.69 
0.67 

0.65 
0.63 
0.62 
0.61 
0.61 

0.60 

Pds-sec. 
7.1 

2...     .               

6.8 

3 

6.8 

4,,.                 .                 

6.8 

5 

6.8 

6.. 

0  45  i     0.8 

6.4 

7 

0.65 
0.64 
0.60 
0.56 

0.50 
0.47 
0.48 
0.50 
0.54 

0.54 
0.54 
0.84 
0.90 
0.78 

0.70 
0.76 
0.75 
0.75 
0.84 

0.84 
0.80 
0.75 
0.75 
0.74 

4.9 
4.5 
3.4 
2.8 

1.4 
1.0 
1.0 
1.4 
2.0 

2.0 

1.9 

12.9 

15.0 

9.1 

6.1 

8.4 

8.0 

8.0 

12.0 

12.0 
10.0 
8.0 
8.0 
7.5 

6.1 

8. 

6  1 

9 

5.8 

10 

5.1 

11...                   . .              

4.5 

12 

4.0 

13...                   .                           

0.54 

1.2 

3.8 

14 

3.5 

15... 

0.54 

0.53 
0.50 
0.49 
0.48 
0.48 

0.45 
0.45 
0.45 
0.44 
0.42 

0.42 
0.42 
0.42 
0.42 
0.42 
0.40 

1.1 

1.2 
1.0 
0.9 
0.9 
0.9 

0.6 
0.6 
0.6 
0.6 
0.4 

0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
0.4 
0.3 

3.6 

16 

3.2 

17 

18 .            ..            

19 

20...    . 

21 

22  . 

23 

24 

25 

26 

27.:: 

28 ■ 

29 

30 

31 

t  Aucune  observation  de  hauteurs,  à  la  jauge,  n'a  été  faite  jusqu'au  23  avril.     Pas  d'observateur. 

i.  Aucune  observation  de  hauteurs,  à  la  jauge,  n'a  été  faite  entre  le  4  juillet  et  le  15  août.     L'observateur  absent, 

DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU   DAVIS,    AU  RANCHE   DE   DRURY,  SASK.,  pOUr  1911. 
(Surface  de  déversement,  45  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 


Mois. 


i  Maximum.  Minimum, 


Moyenne. 


Par  mille 
carré. 


Rendement. 


Pao  fondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 


Total  en 
pieds-acre. 


Avril  (23-30) 

Mai 

Juin 

Juillet  (1-4  et  13), 

Août  (15-31) 

Septembre 

Octobre  (1-16) 


La  période. 


19.0 
6.2 
0.7 
1.2 
0.3 
0.3 
3.2 


57.80 
12.90 
4.49 
19.20 
0.70 
5.14 
5.36 


1.280 
0.287 
0.100 
0.427 
0.015 
0.114 
0.119 


0.381 
0.331 
0.112 
0.079 
0.009 
0.127 
0.071 

1.110 


917 
793 
267 
190 
24 
306 
171 

2668 


Note. — Aucune  observation  pour  les  périodes  à  partir  du  5  juillet  jusqu'  au  12,  et  du  14  juillet  au  31. 


RUISSEAU  DE  LA  QUEUE-NOIRE,  AU  RANCHE  DE  GARISSÈRE. 

Cette  station  a  été  établie  par  H.  R.  Carscallen,  le  13  d'août  1909.  Elle  est  située  sur  le  }4 
N.-O.  de  la  section  30,  township  6,  rang  23,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  à  40  milles  au  sud-est  de 
Maple-Creek  et  à  3^  de  mille  en  amont  de  la  maison  de  J.  Garissère-  Le  ruisseau  est  droit  sur 
une  distance  de  75  pieds  en  amont  et  200  pieds  en  aval  de  la  station.     Les  deux  rives  sont  hautes 
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et  boisées.  La  rive  gauche  a  une  pente  douce,  mais  la  rive  droite  est  très  escarpée.  Le  lit  du 
ruisseau  est  formé  de  roches  et  de  gravier  et  il  se  perd  beaucoup  d'eau  par  infiltration.  Le  cou- 
rant est  rapide. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  fermement  fixée  à  un  poteau 
de  peuplier  planté  dans  le  lit  du  ruisseau,  sur  la  rive  gauche,  et  étayé.  Elle  est  rapportée  à  deux 
repères,  savoir:  (1)  deux  clous  enfoncés  dans  un  peuplier  sur  la  rive  droite,  à  30  pieds  en  amont; 
élévation,  7.76  pieds  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge;  (2)  la  tête  d'un  clou  enfoncé  au  haut  d'une 
souche  sur  la  rive  droite,  à  15  pieds  en  amont;  élévation,  7.61  pieds  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  moyen  d'un  moulinet  lorsque  l'eau  est  haute  et  l'on  se 
sert  d'un  déversoir  lorsque  l'eau  est  basse.  Le  poi'nt  initial  pour  les  sondages  est  indiqué  par 
un  pieu  enfoncé  sur  la  rive  gauche  et  marqué  L P. 

De  l'eau  est  dérivée  pour  des  fins  d'irrigation  par  J.  Garissère  à  un  endroit  situé  à  environ 
150  verges  en  aval  de  la  station.  Les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées,  durant  l'année,  par 
J.  Garissère. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DU  RUISSEAU  DE  LA  QUEUE-NOIRE,  AU  RANCHE  DE  GARISSÈRE,  SASK., 

en  1911. 


Date. 


Hydrographe. 


Largeur. 


Aire  de  la 
section. 


Vitesse 
moyenne. 


Haut'r  à  la 
jauge. 


Débit. 


19  avril . 
17  mia . . 
14  juin.  . 
12  juillet 
12  août  . 


G.  H.  Whyte. 
do 
do 
do 
do 


Pds. 


Pds  car.      ,   Pds  par  sec. 


1.81 
1.57 


0.453 
0.370 


Pds. 

1.28 
1.10 
0.92 
0.86 
Dry 


Pds. 


0.820 
0.580* 
0 . 138* 

Nil 
Nil 


*  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 

HAUTEUR  À  LA  JAUGE   ET   DÉBIT   DU   RUISSEAU    DE  LA   QUEUE-NOIRE,   AU  RANCHE    DE   GARISSERE, 

SASK.,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Juin. 

Juillet. 

Août. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  là 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.10 
1.10 
1.10 
1.10 
1.10 

1.10 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 

1.00 
1.00 
1.00 
0.90 
0.90 

0.90 
0.90 
0.90 
0.80 
0.80 

0.80 
0.80 
0.80 
0.80 
0.80 

0.60 
0.60 
0.20 
0.20 
0.10 
0  10 

Pds-sec. 

0  5 
0.5 
0.5 
0.5 
0.5 

0.5 
0.3 
0.3 
0.3 
0.3 

0.3 
0.3 
0.3 
0.1 
0.1 

0.1 
0.1 
0.1 

0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

Pds. 
A  sec. 

Pds-sec. 
Nul. 

2 

3 

•• 

4 

<> 

5 

<• 

6 



„ 

7 

. 

'• 

8 

<« 

9 

<• 

10 

" 

11 

^ 

,. 

12 

>« 

13 

t 
0.5 
0.5 

0.5 
0.5 
0.5 
0.4 
0.4 

0.4 
0.4 
0.4 
0.5 
0.5 

0.7 
0.7 
0.7 
0.7 
0.5 

.< 

14 

1.10 
1.10 

1.10 
1.10 
1.10 
1.00 
1.00 

1.00 
1.00 
1.00 
1.10 
1.10 

1.20 
1.20 
1.20 
1.20 
1.10 

i< 

15 

« 

16 

„ 

17 

<• 

18 . 

•  < 

19 

<< 

20 

<i 

21 

,, 

22 

•< 

23 

•• 

24 

4< 

25 -. 

<< 

26 

,. 

27 

28 

29 

■          ■ 

30 

31 

t  On  n'a  pas  pu  se  procurer  un  observateur  avant  le  14  juin. 

*  Pas  d'observations  après  cette  date.     Probablement  un  peu  d'eau  à  partir  de  septembre,  mais  sec  pendant 
tout  le  reste  de  l'automne. 
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DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  DE  LA   QUEUE-NOIRE,  AU  RANCHE  DE  GARISSÈRE,   SASK.,   pOUr  1911. 

(Surface  de  déversement,  20  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

M  nimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Juin  (14-30).                      .            

0.7 
0.5 

0.4 
0.0 

0.520 
0.181 

0.026 
0.009 

0.016 
0.010 

18 

Juillet 

11 

La  pcriode 

.026 

29 

RUISSEAU  FAIRWELL,   AU  RANCHE  DE  BEWLEY. 

Cette  station  a  été  établie  le  10  juin  1909  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  à  environ 
11  milles  au  sud-est  du  bureau  de  poste  de  Bélanger,  au  ranche  de  Bewley,  Bolton,  sur  le  H.  N.-O. 
de  la  section  30,  township  6,  rang  24,  ouest  du  3e  méridien. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  75  pieds  en  amont;  en  aval,  il  s'infléchit  légèrement 
vers  la  droite  sur  une  distance  de  50  pieds.  Les  rives,  comparativement  basses  sont,  dès  que 
l'eau  monte,  exposées  aux  débordements.  Elles  sont,  au-dessus  comme  au-dessous  de  la  station, 
couvertes  de  broussailles.  Le  lit  est  de  sable  et  de  gros  gravier.  Le  courant,  à  la  station,  est 
lent;  mais  un  peu  plus  bas  il  est  rapide. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  et  attachée  verticalement  à  un 
poteau  planté  dans  le  lit  du  cours  d'eau,  sur  la  rive  gauche.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères, 
l'un  et  l'autre  constitués  par  la  tête  d'un  clou,  et  établis,  le  premier  sur  le  tronc  appointi  et  blanchi 
d'un  saule  situé  à  une  cinquantaine  de  pieds  au  sud-est  de  la  jauge;  le  deuxième  dans  une  encoche 
sur  un  gros  peuplier  blanchi,  à  60  pieds  au  sud-est  de  la  jauge.  Ces  repères,  tous  deux  marqués 
des  lettres  B.  M.  à  la  peinture  rouge,  ont  une  élévation  respective  de  6.25  p.  et  5.08  p.  au-dessus 
du  zéro  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  un  gué,  peu  distant  de  la  jauge,  du  côté  d'aval.  L'abaisse- 
ment des  rives  rend  impossible  la  détermination  des  crues.  Le  point  initial  pour  les  sondage 
est  indiqué  par  un  pieu  carré  enfoncé  à  fleur  de  terre  sur  la  rive  gauche  et  marqué  LP. 

Les  digues  des  castors,  en  aval  de  la  station,  ont  quelque  peu  nui  aux  opérations  de  l'année. 

A  un  mille  en  amont  de  la  jauge,  le  ruisseau  Fairwell  est  souvent  complètement  à  sec,  tandis 
qu'à  la  station  et  à  quelques  milles  en  aval  il  coule  constamment  de  l'eau.  Ce  tarissement,  qui 
se  produit  sur  une  distance  de  3  ou  4  milles,  est  dû  à  ce  que  le  fond  est  graveleux  et  mou. 

Il  est  question  de  construire  plusieurs  canaux  d'irrigation,  par  lesquels  l'eau  sera  détournée 
de  cette  rivière  à  des  endroits  situés  en  amont  de  la  station  de  jaugeage. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  R.  L.  Bewley. 

MESURAGES   DU    DÉ"IT   DU   RUISSEAU  FAIRWELL,   AU   RANCHE   DE   BEWLEY,   SASK.,  en   1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut'r  a  la 
jauge. 

Débit. 

19  avril 

G.  H.  Whyte 

Pds. 

63.6 

28  5 
52.0 

Pds  car. 

91.95 
18.73 
22.18 

Pds  par  sec. 

2.143 
2.243 
0.473 

Pds. 

3.055 
2.300 
1.980 
1.960 
1.87 
J.750 
1.920 

Pds-sec. 
197 . 14 

17  mai 

do 

42.01 

do           

10.83 

12  juil 

do 

8.66 

12  août  

do           

8.4 
8.2 
9.4 

5.91 
7.93 

7.48 

0.648 
0.322 
1.111 

3.83 

25  sept 

do 

2.55 

19  oct 

do           

8  31 
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HAUTEUR  A  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  FAIRWELL  AU  RANCHE  DE  BEWLEY,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut.  , 
à  la    '  Débit, 
jauge. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

1                                                  

Pds.     Pds-sec. 

Pds. 

2.30 
2.17 
2.23 
2.10 
2.15 

2.09 
1.96 
2.00 
2.82 
4.37 

3.94 
2.80 
2.71 
2.71 
2.70 

4.00 
3.62 
3.09 
3.00 
3.10 

2.97 
2.90 
2.68 
2.50 
2.50 

2.40 
2.41 
2.26 
2.20 
2.20 

Pds-sec. 

42.0 
27.0 
34.0 
20.0 
25.0 

19.0 
9.6 

12.0 
140  0 
512.0 

409.0 
135.0 
115.0 
115.0 
113.0 

423.0 
332.0 
205.0 
183.0 
207.0 

176.0 

159.0 

109.0 

73.0 

73.0 

56.0 
58.0 
37.0 
30.0 
30.0 

Pds. 

2.20 
2.12 
2.12 

2.n 

Pds-sec. 

30 
22 
22 
21 

Pds. 

1.98 
1.98 
1.98 
1.98 
1.98 

1.98 
1.98 
1.98 
1.98 
1.98 

1.98 
1.98 
1.98 
1.98 
1.98 

Pds-sec. 
11  0 

2                        

11.0 

3                                              



11  0 

4                  

11.0 

5 

2 .  14        24 

11.0 

6                            

2.11 
2.10 
2.10 
2.06 

21 
20 
20 
17 

11.0 

7 

11.0 

8                                 

11.0 

9 

11.0 

10                              

2  06  1     17 

11.0 

11             

X 

11.0 

12 

11.0 

13 

11.0 

14 i 

11.0 

15 

11.0 

16 

11.0 

17                                              

2.30 
2.23 

42 
34 

X 

1.99 
1.99 
1.89 
1.99 

1.98 
1.97 
1.97 
1.97 
1.98 

1.98 
1.98 
1.98 
1.98 
1.98 

11  0 

18 

11.0 

19 

11.0 

20 

i.77  1       2.9 

11.0 

21.. 

1.80 
1.95 
2.60 
4.10 
3.90 

3.31 
3.20 
2.85 
2.96 
2.70 
2.72 

3.5 

9.0 

92.0 

447.0 

399.0 

257.0 
231.0 
147.0 
173.0 
113.0 
117.0 

11.0 

22  .                                        

10  0 

23 

10.0 

24                                                  

10  0 

25 

11.0 

26 

11.0 

27 

11.0 

28 

11.0 

29 

i 

11.0 

30 

11.0 

31.                                                      

.        .|.    ...      1      . 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  FAIRWELL,   AU  RANCHE  DE  BEWLEY,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Jour. 

Haut.  1 
à  la    1  Débit, 
jauge.  1 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

1.98 
1.98 
1.98 
1.98 
1.98 

Pds-sec. 

11.0 
11.0 
11.0 
11.0 
11.0 

Pds. 

1.83 
1.82 
1.83 
1.83 
1.84 

1.85 
1.85 
1.85 
1.84 
1.84 

1.83 

1.82 
1.81 
1.81 
1.80 

1.81 
1.81 
1.79 
1.79 
1.79 

1.78 
1.78 
1.77 
1.77 
1.78 

1.78 
1.77 
1.77 
1.76 
1.75 
1.75 

Pds-sec. 

4.4 
4.1 
4.4 
4.4 
4.7 

5.0 
5.0 
5.0 
4.7 
4.7 

4.4 
4.1 
3.8 
3.8 
3.5 

3.8 
3.8 
3.3 
3.3 
3.3 

3.1 
3.1 
2.9 
2.9 
3.1 

3.1 
2.9 
2.9 
2.7 
2.5 
2.5 

Pds. 

1.76 

1.77 
1.78 
1.79 
1.80 

1.83 
1.82 
1.77 
1.77 
1.75 

1.74 
1.75 
1.75 
1.76 
1.76 

1.77 

1.78 

Pds-sec. 

2.7 

2.9 

3.1 

3.3. 

3.5 

4.4 
4.1 
2.9 
2.9 
2.5 

2.3 
2.5 
2.5 
2.7 
2.7 

2.9 
3   1 

Pds. 

1.75 
1.76 
1.78 
1.94 
1.95 

1.96 
1.96 
1.96 
1.96 
1.96 

1.96 
1.96 
1.94 
1.93 
1.94 

1.94 
1.95 
1.95 
1.94 
1.94 

1.94 
1.94 
1.94 
1.95 
1.97 

1.96 
1.97 
1.97 

Pds-sec. 
2.5 

2                                    

2.7 

3 

3.1 

4                                    

8.6 

5 

9.0 

6 

1.99        11.0 

9.6 

7                                          

1.99 
1.99 
1.98 
1.97 

1.96 
1.96 
1.95 
1.95 
1.94 

1.94 
1.94 
1.93 
1.93 
1.92 

1.92 
1.91 
1.90 
1.89 
1.88 

1.87 
1.87 
1.86 
1.85 
1.84 
1.84 

11.0 
11.0 
11.0 
10.0 

9.6 
9.6 
9.0 
9.0 
8.6 

8.6 
8.6 
8.1 
8.1 
7.7 

7.7 
7.2 
6.8 
6.4 
6.1 

5.7 
5.7 
5.4 
5.0 
4.7 
4.7 

9.6 

8 

9.6 

9                                              

9  6 

10 

9.6 

11 

9.6 

12...      .            .        .    .                    

9.6 

13 

8.6 

14  . .          .            .                    

8.1 

15 

8.6 

16 

8.6 

17...      .                .                    

9  0 

18 

1.79        3  3 

9.0 

J9...                                                     

1.80 
1.80 

1.79 
1.78 
1.77 
1.76 
1.75 

1.74 
1.75 
1.75 
1.75 
1.75 

3.5 
3.5 

3.3 
3.1 
2.9 
2.7 
2.5 

2.3 
2.5 
2.5 
2.5 
2.5 

8  6 

20 

8.6 

21 

8.6 

22 

8.6 

23 

8.6 

24...                                                       

9  0 

25 

10.0 

26 

9.6 

27 .                                     ... 

10  0 

28 

10.0 

29... 

30 

31. 

1 

X  Pas  d'observations  entre  le  11  mai  et  le  16,  et  le  19  mai  et  le  31,  vu  l'absence  de  l'observateur. 
DÉBIT    MENSUEL    DU    RUISSEAU    FAIRWELL    AU    RANCHE    DE    BEWLEY,    SASK.,    pOUr    1911. 
(Surface  de  déversement,  125  milles  carrés.) 


DÉBIT   EN   PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum 

.  Minimum. 

i 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 

sur  la 
surface  de 
déverse  m't 

Total  en 
pds-acre. 

Mars  (20-31) 

447.0 

512.0 

42.0 

11.0 

11.0 

5.0 

4.4 

10.0 

1 

2.9 

9.5 

17.0 

10.0 

!         4.7 

2.5 

2.3 

i         2.5 

166.00 

129.00 

24.20 

10.90 

8.43 

3.72 

2.94 

8.45 

1.330 
1.030 
0.194 
0.087 
0.067 
0.030 
0.024 
0.068 

0.594 
1.150 
0.087 
0  097 

3951 

Avril 

7676 

Mai  (1-10  et  17-18) 

576 

Juin 

RSQ 

Juillet 

0  077     1             518 

Août 

0  035     ,             229 

0  027     1              175 

Octobre  (1-28)    

0  071                  469 

La  période 

2  138     i          1424..^ 

RUISSEAU  ROSE  A  EAST-END. 

Cette  station  a  été  établie  le  1er  mai  1911  par  G.  H.  Whyte.  Elle  est  située  sur  le  ^  N.-E. 
de  la  section  26,  township  7,  rang  22,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  au  bureau  de  poste  d'East-End. 

Le  chenal  du  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  d'environ  40  pieds  en  amont  et  75  pieds  en 
aval  de  la  station.  La  rive  droite  est  basse  et  sujette  aux  débordements,  mais  la  rive  gauche 
est  haute  et^  il  ne  s'y  produit  jamais  d'inondations.  Le  lit  du  ruisseau  est  formé  de  sable  et  est 
libre  de  végétation,  mais  il  change  quelque  peu. 
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Les  mesurages  du  débit  sont  faits  avec  un  déversoir,  à  une  distance  de  100  pieds  de  la  jauge, 
lorsque  l'eau  est  basse,  mais,  à  eau  haute,  le  débit  est  mesuré  à  gué,  près  de  la  jauge,  avec  un 
moulinet.     Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  par  un  pieu  planté  sur  la  rive  gauche. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  planté 
sur  la  rive  gauche.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères,  savoir:  (1)  la  tête  d'un  clou  à  l'encoignure 
sud-ouest  de  la  grange  de  M.  Rose  (élévation,  7.67  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge);  (2)  la  tête  d'un 
clou  au  bout  du  pieu  qui  marque  le  point  terminal  pour  les  sondages  sur  la  rive  droite,  et  qui  se 
trouve  à  environ  4  pouces  au-dessus  du  sol  (élévation,  4.97  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge.) 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  B.  E.  Rose,  directeur  des  postes  à  East  End. 

MESURAGES    DU    DEBIT    DU   RUISSEAU   ROSE   À   EAST-END,    SASK.,    en    1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

2  mai 

G  H.  Whyte. 

Pds. 

Pds  car. 

Pds  par  sec. 

Pds. 

1.120 
0.960 
1.040 
0.770" 
0.765 
1.130 

Pds-sec. 
0  684* 

3  juin 

do           

0  420* 

5  juil. 

do 

0  520* 

26  juil 

do           

0  857* 

31  août 

do           

0 . 536* 

4  oct 

do           

0  714* 

*  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 


HAUTEUR  A  LA  JAUGE   ET    DEBIT    DU 


RUISSEAU   ROSE, 

en  1911. 


A   EAST-END,    SASK.,     POUR   CHAQUE  JOUR, 


Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Jour. 

Haut'r. 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r. 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

1.00 
1.12 
1.09 
1.07 
1.04 

1.05 
1.05 
1.05 
1.05 
1,06 

1.11 
1.06 
1.05 
1.26 
1.20 

1.33 
1.23 
1.15 
1.14 
1.15 

1.10 
1.05 
1.24 
1.15 
1.23 

1.20 
1.15 
1.10 
1.09 
1.05 
1.01 

Pds-sec. 

0.45 
0.69 
0.63 
0.59 
0.53 

0.55 
0.55 
0.55 
0.55 
0.57 

0.67 
0.57 
0.55 
0.98 
0.86 

1.13 

0.92 
0.75 
0.73 
0.75 

0.65 
0.55 
0.94 
0.75 
0.92 

0.86 
0.75 
0.65 
0.63 
0.55 
0.47 

Pds. 

0.99 
0.98 
1.00 
0.98 
1.20 

1.06 
1.04 
1.05 
1.00 
0.95 

0.93 
0.90 
0.90 
0.90 
0.90 

0.85 
0.85 
0.85 
0.95 
1.45 

1.33 
1.14 
1.00 
1.25 
1.17 

1.15 
1.00 
1.12 
1.04 
1.25 

Pds-sec. 

0.43 
0.41 
0.45 
0.41 
0.86 

0.57 
0.53 
0.55 
0.45 
0.35 

0.31 
0.26 
0.26 
0.26 
0.26 

0.17 
0.17 
0.17 
0.35 
1.38 

1.13 
0.73 
0.45 
0.96 
0.79 

0.75 
0.45 
0.69 
0.53 
0.96 

Pds. 

1.22 
1.24 
1.05 
1.04 
1.04 

1.04 
0.95 
0.94 
1.01 
1.00 

0.93 
0.90 
0.86 
0.85 
0.83 

0.82 
0.80 
0.80 
0.85 
0.85 

0.80 
0.75 
0.78 
0.75 
0.73 

0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.76 
0.75 

Pds-sec. 
0.90 

2 

0  94 

3 

0.55 

4 

0  53 

5 

0.53 

6 i 

0.53 

7.. 

0  35 

8 

0.33 

9 

0.47 

10 

0.45 

11 

0  31 

12 

0.26 

13 

0  19 

14 

0.17 

15 

0  14 

16 ; 

0.13 

17 

0  10 

18 

0.10 

19 

0  17 

20 

0'.17 

21 I 

0  10 

22:::::::::::::::::::::::::::: ' 

0  04 

23 

0  08 

24 

0.04 

25 

0  02 

26 

0  04 

27 

0.04 

28 :  ;            "< 

0.04 

29 

0  04 

30 

0.05 

31 

0  04 
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POUR   CHAQUE  JOUR, 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haufr. 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r. 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r. 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r. 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.81 

0.87 
1.02 
1.00 
0.90 
0.85 

0.89 
0.80 
0.75 
0.75 
0.85 

0.75 
0.76 
0.75 
0.75 
0.74 

0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.74 

0.75 
0.79 
0.74 
0.75 
0.75 
0.74 

Pds-sec. 

0.04 
0.04 
0.04 
0.04 
0.11 

0.21 
0.49 
0.45 
0.26 
0.17 

0.23 
0.10 
0.04 
0.04 
0.17 

0.04 
0.05 
0.04 
0.04 
0.03 

0.04 
0.04 
0.04 
0.04 
0.03 

0.04 
0.09 
0.03 
0.04 
0.04 
0.03 

Pds. 

0.74 
0.75 
0.74 
1.01 

X 
X 

1.25 
1.15 
1.05 
0.95 

0.94 
0.85 
0.95 
0.95 
0.90 

0.85 
0.85 
0.95 
0.92 
0.90 

0.86 
0.98 
1.04 
1.05 
1.05 

1.10 
1.04 
0.95 
0.95 
0.95 

Pds-sec. 

0.03 
0.04 
0.03 
0.47 

■o'.gé' 

0.75 
0.55 
0.35 

0.33 
0.17 
0.35 
0.35 
0.26 

0.17 
0.17 
0.35 
0.30 
0.26 

0.19 
0.41 
0.53 
0.55 
0.55 

0.65 
0.53 
0.35 
0.35 
0.35 

Pds. 

0.95 
1.10 
1.21 
1.10 
1.05 

1.00 
0.98 

Pds-sec. 

0.35 
0.65 
0.88 
0.65 
0.55 

0.45 
0.41 

Pds. 

0.95 
0.95 
0.95 
0.95 
0.95 

0.96 
0.96 
0.90 
0.91 
0.90 

0.91 
0.85 

Pds-sec. 
0.35 

2 

0.35 

3 

0.35 

4 

0.35 

5 

0.35 

6 

0.37 

7 

0.37 

8  .                                       

0.95  1     0.35 
0.95        0.35 
0.95        0.35 

0.93  1     0.31 

0  26 

9 

0.28 

10 

0.26 

11 

0.28 

12 

0.94 
0.94 
0.94 
0.94 

0.93 
0.93 
0.94 
0.98 
1.00 

0.99 
1.05 
1.00 
1.05 
0.95 

0.94 
0.94 
0.94 
0.94 
0.94 
0.95 

0.33 
0.33 
0.33 
0.33 

0.31 
0.31 
0.33 
0.41 
0.45 

0.43 
0.55 
0.45 
0.55 
0.35 

0.33 
0.33 
0.33 
0.33 
0.33 
0.35 

0  17 

13 

0  85  ■     0  17 

14 

0.88        0.22 

15 .                   

0  85  '     0  17 

16 

17 

18 .... 

19 

20 

21 

22...      . 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

âo 

31 

DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  ROSE,  À  EAST-END,  SASK.,  pour  1911. 
(Surface  de  déversement,  13  milles  carrés.) 


Débit  en  pieds-seconde. 

Rendement. 

Mois 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pcs  sur 
la  surf,  de 

déver'ment 

Total  en 
pds-acre. 

Mai 

1.13 
1.38 
0.94 
0.49 
0.96 
0.88 
0.37 

0.45 
0.17 
0.02 
0.03 
0.03 
0.31 
0.17 

0.69 
0.53 
0.25 
0.10 
0.37 
0.41 
0.29 

0.053 
0.041 
0.019 
0.008 
0.028 
0.032 
0.022 

0.061 
0.046 
0.022 
0.009 
0.029 
0.037 
0.012 

42 

Juin 

32 

Juillet 

15 

Août 

6 

Septembre  (1-4  et  7-30)* 

21 

Octobre 

25 

Novembre...  (1-15) '. 

9 

La  période 

.216 

150 

1 

'Haut  niveau  de  l'eau  les  5  et  6  sept.     On  n'a  pas  mesuré  le  débit  pour  ces  dates,  raais  il  a  dépassé  la  moyenne. 
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CANAL  d'irrigation  DE  FRANK  CROSS,  PRES  d'EAST-END. 


Cette  station  a  été  établie  le  9  septembre  1911,  par  G.  R.  EUiott,  sur  le  canal  d'irrigation  de 
Frank  Cross,  qui  détourne  de  l'eau  du  bras  septentrional  de  la  rivière  du  Français  sur  le  ^  N.-O. 
de  la  section  15,  township  7,  rang  22,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

La  jauge  est  située  sur  le  %  N.-O.  de  la  section  15  et  est  distante  d'environ  130  pieds  de  la 
prise  d'eau  du  canal  d'irrigation.  Elle  consiste  en  une  tige  de  4  x  1  pouces,  graduée  en  pieds 
et  pouces,  et  se  trouve  du  côté  gauche  du  biez.  Le  zéro  (élévation,  94.45)  est  rapporté  à  un  écrou 
à  l'encoignure  nord-ouest  d'un  pont  qu'il  y  a  à  cet  endroit  (élévation  supposée,  100.00). 

La  station  se  trouve  à  5  pieds  de  l'extrémité  du  biez  du  canal,  qui  a  2.85  pieds  de  largeur 
au  fond,  avec  côtés  de  1.8  pied  de  hauteur. 

Comme  cette  station  a  été  établie  après  l'expiration  de  la  saison  d'irrigation,  il  n'a  pas  été 
fait  d'observations  de  la  hauteur  à  la  jauge  durant  l'année  1911. 

BRANCHE  SEPTENTRIONALE  DE  LA  RIVIERE  DU  FRANÇAIS,   AU  RANCHE  DE  CROSS. 

Cette  station  a  été  établie  le  25  juillet  1908,  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  sur  le  }/i 
N.-E.  de  la  section  16,  township  7,  rang  22,  ouest  du  3e  méridien,  à  environ  deux  milles  et  demi 
du  bureau  de  poste  d'Est-End  et  à  45  milles  à  peu  près  au  sud-est  de  Maple-Creek. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  d'environ  100  pieds  au-dessus  et  400  au-dessous  de  la 
station  Le  courant  est  égal  et  assez  rapide.  Les  bords  sont  élevés  et  à  l'abri  des  inondations. 
Le  fond  est  de  sable  et  susceptible  de  modifications  pendant  les  crues. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué,  à  l'endroit  même  où  est  la  jauge  ou  tout  près.  Le 
point  initial  pour  les  sondages  est  indiqué  par  un  pieu  quadrangulaire  de  bois  dur  fixé  en  terre 
sur  la  rive  droite  du  cours  d'eau  et  marqué  B.  M    à  la  peinture  blanche. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  placée  verticalement  près  de 
la  rive  droite,  à  un  mille  en  aval  de  la  prise  d'eau  du  canal  d'irrigation  de  Frank  Cross,  et  à  100 
verges  en  aval  de  sa  maison.  La  jauge  est  lue  une  fois  tous  les  jours  par  M.  Cross.  Le  zéro 
(élévation,  91.28)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé 
à  260  pieds  au  nord-est  de  la  jauge  et  à  environ  1,315  pieds  S.  5°  36'  O.  de  l'encoignure  nord-est 
de  la  section  16,  township  7,  rang  22,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

Des  fossés  d'irrigation,  appartenant  à  MM.  F.  Cross,  H.  Cross  et  W.  F.  McNicol,  sont 
alimentés  par  la  branche  septentrionale  de  la  rivière  du  Français,  les  prises  d'eau  se  trouvant 
en  amont  de  cette  station.     Une  petite  quantité  d'eau  a  été  dérivée  durant  l'année. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DE  LA  BRANCHE  SEPTENTRIONALE  DE  LA  RIVIERE  DU  FRANÇAIS  AU  RANCHE 

CROSS,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
mojfenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

10  avril . . 

G.  H.  Whyte 

Pds. 

38.00 
14.40 
13.60 
10.70 
10.30 
12.30 
13.25 
13.50 
11.00 

Pds  car. 

89.00 

12.49 

13.93 

5.36 

5.54 

5.74 

4.87 

20.44 

6.39 

Pds  par  sec. 

2.329 
1.794 
1.712 
1.076 
1.231 
1.132 
0.786 
2.307 
1.058 

P.. 

3.285 
0.780 
0.870 
0.460 
0.515 
0.495 
0.350 
1.255 
0.540 

Pds-sec. 
207.32 

18  avril 

do           

22.40 

16  mai 

do 

23.85 

13  juin 

do           

5.77 

11  juillet '. 

do 

6.82 

11  août 

do           

6.51 

31  août.  . 

G.  R.  Elliott 

3.83 

6  sept 

G.  H.  Whyte 

49.37 

16  oct 

do 

6.76 
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Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haufr 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut' 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1...           

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

0.7 
0.7 
0.7 
0.7 
0.7 

0.6 
0.6 
0.6 
0.6 
0.6 

0.6 
0.6 
0.6 
0.7 
0.7 

0.75 
0.70 
0.70 
0.65 
0.65 

0.63 
0.63 
0.75 
0.67 
0.67 

0.70 
0.70 
0.65 
0.65 
0.65 
0.60 

Pds-sec. 

15.0 
15.0 
15.0 
15.0 
15.0 

10.5 
10.5 
10.5 
10.5 
10.5 

10.5 
10.5 
10.5 
15.0 
15.0 

17.5 
15.0 
15.0 
12.8 
12.8 

11.8 
11.8 
17.5 
13.6 
13.6 

15.0 
15.0 
12.8 
12.8 
12.8 
10.5 

Pds. 

0.45 
0.45 
0.45 
0.42 
0.55 

0.50 
0.53 
0.53 
0.53 
0.53 

0.50 
0.50 
0.50 
0.48 
0.43 

0.40 
0.40 
0.40 
0.40 
0.48 

0.52 
0.53 
0.48 
0.40 
0.40 

0.70 
0.52 
0.50 
0.50 
0.70 

Pds-sec. 

5.8 
5.8 
5.8 
5.0 

8.8 

7.0 

8.0 
8.0 
8.0 
8.0 

7.0 
7.0 
7.0 
6.5 
5.2 

4.5 
4.5 
4.5 
4.5 
6.5 

7.7 
8.0 
6.5 
4.5 
4.5 

15.0 

7.7 

7.0 

7.0 
15.0 

Pds. 

0.7 

0.78 

0.58 

0.55 

0.57 

0.55 
0.55 
0.55 
0.60 
0.60 

0.55 
0.50 
0.50 
0.48 
0.48 

0.47 
0.47 
0.47 
0.50 
0.50 

0.50 
0.50 
0.50 
0.48 
0.47 

0.45 
0.45 
0.43 
0.43 
0.48 
0.48 

Pds-sec. 
15.0 

2                                             

19.0 

3.             

9.8 

4                                                      

8.8 

5..                

9.4 

6 

8.8 

7  .                        

8.8 

8 

8.8 

9  ..                

t 
225.0 

121.0 
97.0 
81.0 
73.0 
31.0 

45.0 
52.0 
31.0 
31.0 
31.0 

25.0 
31.0 
15.0 
15.0 
15.0 

15.0 
15.0 
15.0 
15.0 
15.0 

10.5 

10 

3.5 

2.2 
1.9 
1.7 
1.6 
1.0 

1.2 
1.3 
1.0 
1.0 
1.0 

0.9 
1.0 
0.7 
0.7 
0.7 

0.7 
0.7 
0.7 
0.7 
0.7 

10.5 

11                                    

8  8 

12 

7.0 

13                               

7  0 

14 

6.5 

15 

6.5 

16, ,.      .            

6  2 

17 

6.2 

18 

6  2 

19 

7.0 

20     .              

7  0 

21 '. 

7.0 

22                                                                    ... 

7  0 

23 

7.0 

24 

6.5 

25 

6.2 

26 

5.8 

27...                                   

5  8 

28 

5.2 

29...                                   

5  2 

30 

6.5 

31...                  .                                             ... 

6  5 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V.,  A.  1912 


HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DÉBIT    DE  LA  BRANCHE    SEPTENTRIONALE  DE  LA  RIVIERE  DU  FRANÇAIS, 
AU  RANCHE  DE  CROSS,  SASK.,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1                                                   

Pds. 

0.47 
0.47 
0.47 
0.47 
0.54 

0.54 
0.55 
0.62 
0.56 
0.52 

0.50 
0.48 
0.45 
0.44 
0.49 

0.48 
0.46 
0.46 
0.45 
0.45 

0.45 
0.45 
0.48 
0.48 
0.45 

0.54 
0.53 
0.48 
0.47 
0.46 
0.46 

Pds-sec. 

6.2 
6.2 
6.2 
6.2 

8.4 

8.4 

8.8 

11.4 

9.1 

7.7 

7.0 
6.5 
5.8 
5.5 
6.8 

6.5 
6.0 
6.0 
5.8 
5.8 

5,8 
5.8 
6.5 
6.5 
5.8 

8.4 
8.0 
6.5 
6.2 
6.0 
6.0 

Pds. 

0.46 
0.46 
0.45 
0.72 
0.77 

1.25 
0.75 
0.57 
0.52 
0.51 

0.49 
0.47 
0.53 
0.52 
0.50 

0.50 
0.55 
0.56 
0.55 
0.53 

0.52 
0.60 
0.61 
0.62 
0.62 

0.63 
0.60 
0.59 
0.58 
0.57 

Pds-sec. 

6.0 

6.0 

5.8 

16.0 

18.5 

48.0 

17.5 

9.4 

7.7 
7.4 

6.8 
6.2 
8.0 

7.7 
7.0 

7.0 
8.8 
9.1 
8.8 
8.0 

7.7 
10.5 
11.0 
11.4 
11.4 

11.8 

10.5 

10.2 

9.8 

9.4 

Pas. 

0.57 
0.67 
0.71 
0.67 
0.58 

0.57 
0.55 
0.54 
0.53 
0.52 

0.53 
0.54 
0.54 
0.55 
0.55 

0.54 
0.54 
0.58 
0.62 
0.60 

0.60 
0.58 
0.61 
0.65 
0.73 

0.74 
1.02 
0.95 
0.93 
0.90 
0.84 

Pds'Sec. 

9.4 
13.6 
15.5 
13.6 

9.8 

9.4 

8.8 
8.4 
8.0 

7.7 

8.0 
8.4 
8.4 
8.8 
8.8 

8.4 

8.4 

9.8 

11.4 

10.5 

10.5 
9.8 
11.0 
12.8 
16.5 

17.0 
32.0 

28.0 
27.0 
25.0 

Pds. 

0.85 
0.84 
0.86 
0.90 
0.84 

0.90 
0.98 
1.01 
1.04 
1.03 

1.23 
1.25 
1.35 
1.54 
1.55 

a 

Pds-sec. 

\ 

X 

2.   .      .                    

3 

4 

X 

X 

X 
X 

X 

X 

5                                                

6     .                                     

7 

8 

10 4 

11 

12 

13 

X 
X 
X 

14  . . 

15 

16 

17 

18 



19 



20 

21 

22 

23..        .      . 



24 ; 

25 

26 



27 ' 

28 

29 ; 

30 

31 

t  Pas  d'observations  avant  le  10  avril. 

j  On  n'a  pas  de  données  suffisantes  de  la  glace  dans  le  ruisseau  pour  calculer  le  débit  quotidien. 


DÉBIT  MENSUEL   DE  LA  BRANCHE  SEPTENTRIONALE   DE  LA  RIVIERE  DU  FRANÇAIS,   ALT   RANCHE   DE 

CROSS,  SASK.,  pour  1911. 

(Surface  de  déversement,  53  milles  carrés.) 


DÉBIT  ^N  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille, 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Avril  (10-30) 

225.0 
17.5 
15.0 
19.0 
11.4 
48.0 
32.0 

15.0 
10.5 
4.5 
5.2 
5.5 
5.8 
7.7 

47.30 

13.20 

7.01 

7.95 

6.83 

10.80 

13.40 

0.892 
0.249 
0.132 
0.150 
0.129 
0.204 
0.253 

0.696 
0.287 
0.147 
0.173 
0.149 
0.228 
0.292 

1973 

Mai 

812 

uin    .... 

417 

Juil 

489 

Août     

420 

643 

Octobre. . 

824 

La  période 

1.972 

5578 

Cette  station  a  été  établie  le  17  avril  1911  par  G.  H.  Whyte,  en  remplacement  de  la  station  qui 
se  trouvait  sur  la  section  36,  township  6,  rang  22,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  La  nouvelle  station 
est  située  sur  le  3<C  N.-E.  de  la  section  25,  township  6,  rang  22,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  k  %  de 
mille  en  amont  de  l'ancienne  station  et  à  environ  3^  mille  en  aval  de  la  vanne  à  la  tête  du  canal 
d'irrigation 


Planche  No  28 


Argile  blanche  d'où  la  rivière  du  Français  tire  son  nom  local  de  "Vase-Blanche".     Photographie 

de  R.  J.  Burley. 

Planche  No  2) 


Barrage  d'Enright  et  de  Strong  dans  'a  rivière  du  Français.     Photographie  de  R.  J.  Burley. 


BASSIN  DE  LA  RIVIERE  DU  FRANÇAIS 
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DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  25d 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  à  gué  près  de  la  jauge,  ou  à  l'ancienne  station  au  pont  (pour 
description,  voir  rapports  antérieurs).  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  par  un 
pieu  planté  sur  la  berge  gauche  et  situé  à  23  pieds  de  la  jauge. 

Le  canal  d'irrigation  est  droit  sur  une  distnce  d'environ  250  pieds  en  amont  et  100  pieds  en 
aval  de  la  station.  Le  courant  est  plutôt  lent,  et  durant  une  grande  partie  de  l'année  la  végéta- 
tion dans  le  canal  nuit  beaucoup  lorsqu'il  s'agit  de  mesurer  le  débit. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  planté 
du  côté  droit  du  canal.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères,  savoir:  (1)  Un  clou  au  bout  du  poteau 
qui  marque  le  point  initial  pour  les  sondages  sur  la  berge  gauche  du  canal  et  qui  se  trouve  à  environ 
6  pouces  au-dessus  du  sol  (élévation,  5.49  pieds  au-dessus  du  plan  de  niveau  de  la  jauge);  (2)  le 
bout  d'un  pieu,  qui  se  trouve  à  environ  4  pouces  au-dessus  du  sol,  sur  la  berge  droite,  à  environ 
50  pieds  en  aval  de  la  jauge  (élévation,  7.52  pieds  au-dessus  du  plan  de  niveau  de  la  jauge). 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  J.  C.  Strong. 

MESURAGES    DU    DÉBIT    DU    CANAL    d'iRRIGATION    D'ENRIGHT   ET    DE    STRONG,    PRÈS     d'EAST-END, 

SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

17  avril 

G.  H.  Whyte 

Pds. 

Pds  car. 

Pds  par  sec. 

Pds. 

Pds-sec. 
Nil. 

15  mai 

do                    

14.3 
14.0 
16.0 
12.5 
10.6 
16.0 
14.0 
11.7 

14.70 

12.49 

18.74 

7.98 

5.96 

19.66 

10.40 

7.78 

0.857 
0.817 
1.116 
0.494 
0.490 
0.210 
0.460 
0.848 

1.29 
1.16 
1.49 
0.95 
0.70 
0.92 
1.16 
0.91 

12  60 

do           

10.20 

12  juin 

do             

20  93 

5  juillet 

do           

3.95 

10  juillet 

do                                .    . 

2  92 

27  juillet 

do           

4.14 

3  août 

do 

4  79 

31  août 

do 

6  60 

14  cet. 

do 

Nil 

HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DU  CANAL  D'iRRIGATION  d'eNRIGHT  ET  DE  STRONG,  PRES    d'eAST- 
END,  SASK.,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Avril. 

Mai. 

Ju'n. 

Juillet 

Août. 

Septembre. 

Jour. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haufr 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.16 

1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
0.50 

0,30 
1.49 
0.90 
1.00 
1.00 

1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 

1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 

1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 

Pds-sec. 

6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
9.6 

6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
1.5 

0.4 
21.0 
5.1 
6.6 
6.6 

6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 

6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 

6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 

Pds. 

1.00 
1.00 
1.00 
0.90 
0.95 

0.90 
0.90 
0.91 
0.90 
0.70 

0.90 
0.90 
0.90 
0.91 
1.00 

1.00 
1.02 
1.02 
1.03 
1.02 

1.02 
1.02 
1.02 
1.04 
1.03 

1.02 
0.92 
1.02 
1.03 
1.04 
1.02 

Pds-sec. 

6.6 
6.6 
6.6 
5.1 
5.8 

5.1 
5.1 
5.2 
5.1 
2.9 

5.0 
4.9 
4.9 
4.8 
6.1 

6.1 
6.4 
6.2 
6.3 
6.1 

6.0 
5.9 
5.5 
6.0 
5.7 

5.5 
4.1 
5.1 
4.9 
4.6 
4.0 

Pds. 

1.02 
1.01 
1.16 
1.01 
1.02 

1.03 
1.04 
1.03 
1.20 
1.20 

1.24 
1.20 
1.22 
1.00 
0.90 

0.75 
1.00 
1.02 
1.00 
1.02 

1.01 
1.03 
1.02 
1.02 
1.00 

1.02 
1.00 
1.00 
1.02 
1.04 
0.91 

Pds-sec. 

3.8 
3.4 
4.8 
3.3 
3.5 

3.7 
4.0 
4.1 
6.5 
6.7 

7.7 
7.2 
7.9 
4.7 
3.7 

2.4 
5.1 
5.7 
5.6 
6.1 

6.1 
6.6 
6.7 
6.9 
6.8 

7.4 
7.3 
7.5 

8.1 
8.7 
6.6 

Pds. 

0.90 
0.95 
0.92 
1.00 
0.70 

0.72 
0.50 

** 

Pds-sec. 
6  4 

2 

7  2 

3 

6  7 

4 ^ 

8  2 

5 

3  8 

6 

4  0 

7 

21 

8 

9 

10 

0.80 

0.90 
0.90 
1.00 
1.00 
1.29 

1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 

1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 

1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 

3.9 

5.1 
5.1 
6.6 
6.6 
13.2 

6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 

6.6 
6.6 
6.6 
6  6 
6.6 

6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 
6.6 

12 

13 

14 



15 

16 

. 

17 

18 

19 

20 

21 

22 ' 

*0.70 
0.60 
0.60 
0.60 

0.60 
0.60 
X 

2.9 
2.1 
2.1 
2.1 

2.1 
2.1 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

L'eau  a  été  ouverte. 


X  L'eau  fermée. 


**  Fermée  pour  la  saison. 
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2  GEORGE  V.,  A.  1912 
DÉBIT   MENSUEL    DU    CANAL    d'IRRIGATION    d'ENRIGHT    ET    DE    STRONG,     PfeÈS    d'EAST-END,    SASK., 

pour  1911. 


DÉBIT    EN    PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Avril  (22-27) 

2.9 
13.2 
21.0 
6.6 
8.7 
8.2 

2.1 
3.9 
0.4 
2.9 
2.4 
2.1 

2.23 
6.64 
6.75 
5.44 
5.76 
5.49 



26 

Mai   (20-31) 

290 

402 

Juillet             

334 

354 

76 

La  période 

1482 

RIVIERE  DU  FRANÇAIS,  AU  RANCHE  D  ENRIGHT  ET  DE  STRONG, 

Cette  station  a  été  établie  le  31  juillet  1908,  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  près  du  pont 
de  MM.  Enright  et  Strong,  sur  le  quart  N.-E.  de  la  section  31,  townshif»  6,  rang  21,  ouest  du  3e 
méridien,  à  8  milles  au  sud  du  bureau  de  poste  et  un  mille  en  amont  du  poste  de  gendarmerie 
d'East-End.  A  trois  milles  en  amont  de  la  station  se  trouve  la  digue  et  les  vknnes  du  canal 
d'irrigation  de  MM.  Enright  et  Strong;  par  suite,  le  débit  de  ce  cours  d'eau  mesuré  à  la  station 
ne  comprend  pas  celui  du  canal,  et  il  faut  l'ajouter  pour  obtenir  le  débit  total  de  la  rivière  du 
Français.     Le  pont  est  en  bois,  à  travée  unique,  et  repose  sur  des  culées  en  bois  remplies  de  pierres. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  longueur  de  300  pieds  au  dessus  et  600  au-dessous  de  la  station. 
Les  rives  sont  élevées  et  à  l'abri  des  inondations.  Le  fond  est  de  sable  et  de  gravier.  Le  courant 
est  lent. 

A  l'eau  haute,  les  mesurages  du  débit  sont  faits  du  côté  d'aval  du  pont;  à  l'eau  basse,  ils  sont 
effectués  en  amont,  à  une  section  guéable,  peu  éloignée.  Pour  les  sondages,  le  point  initial  est 
à  la  face  antérieure  de  la  culée  de  gauche.  Le  pont  n'est  pas  tout  à  fait  à  angles  droits  avec  la 
direction  du  courant. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  chaîne  du  type  ordinaire,  est  fixée  au  tablier  du  pont,  à  son 
extrémité  orientale,  du  côté  d'amont.  La  longueur  de  la  chaîne  à  partir  du  marqueur  jusqu'à 
la  base  du  poids  est  de  16.80  pieds.  Le  zéro  de  la  jauge  (élévation,  85.54)  est  rapporté  à  un  repère 
en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100,00)  situé  à  240  pieds  N.  11°  E.  de  la  jauge.  Le  plan 
de  niveau  de  cette  jauge  est  d'un  pied  plus  élève  que  celui  de  la  jauge-tige  employée  lea  années 
précédentes  et  au  commencement  de  l'année  1911. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  deux  fois  par  jour  par  J.  C.  Strong.  Toutes  les 
hauteurs  à  la  jauge  pour  1911  ont  été  réduites  au  plan  de  niveau  de  l'ancienne  jauge-tige,  de 
sorte  qu'elles  peuvent  être  comparées  avec  les  chiffres  des  années  précédentes. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DELA  RIVIERE  DU  FRANÇAIS,  AU  RANCHE  d'eNRIGHT  ET  DE  STRONG,  SASK., 

en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

G.  H.  Whyte 

Pieds. 

38.0 
38.0 
38.0 
40.0 
36.0 
38.0 
37.5 
34.0 
14.1 
13.5 
38.6 

Pds  car. 

179.00 

204.45 

239.90 

38.78 

41.50 

60.99 

51.87 

38.85 

4.77 

4.00 

38.51 

Pds  par  sec. 

2.603 
2.723 
3.933 
2.223 
0.600 
0.709 
0.598 
0.221 
1.180 
1.072 
0.743 
• 

Pieds. 

4.520 
5 .  155 

6.280 
2.360 
1.550 
1.900 
1.660 
1.320 
1.270 
1.230 
2.530 

Pds-sec. 
465.95 

17  avril     . 

do                  

556.83 

17  avril 

do           

943.67 

3  mai         

do           

86  21 

do           

24.89 

5  iuil 

do           

49.36 

10  juil 

do           

31.04 

27  juil 

do           

8.59 

3  août 

do           

5.64 

31  août 

do           

4.31 

14  oct 

do           

29.26 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DE  LA  RIVIÈRE  DU  FRANÇAIS,  AU  RANCHE  d'eNRIGHT  ET  DE  STRONG, 

SASK.,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

4.60 
4.40 
4.40 
3.90 
3.70 

3.20 
3.30 
2.70 
2.70 
6.50 

8.40 
6.50 
4.70 
4.00 
3.80 

2.80 
5.74 
5.75 
4.45 
4.10 

4.05 
3.90 
3.70 
3.30 
3.10 

3.00 
2.90 
2.75 
2.65 
2.45 

Pds-sec. 

4.85 
4.39 
4.39 
3.36 
3.00 

2.23 
2.38 
1.57 
1.57 
9.04 

18.70 

11.26 

5.16 

3.44 

2.95 

1.44 

7.38 
7.42 
3.88 
3.19 

3.10 
'    2.84 
2.51 
1.94 
1.68 

1.56 
1.44 
1.28 
1.17 
0.98 

Pds. 

2.50 
2.40 
2.45 
2.35 
2.45 

2.40 
2.30 
2.05 
1.70 
1.80 

8.30 
2.30 
2.40 
2.30 
2.30 

2.40 
2.40 
2.30 
2  25 

Pds-sec. 

102 
112 

98 

88 

98 

93 

84 
62 
34 
41 

84 
84 
93 

84 
84 

93 
93 

84 
80 

Pds. 

2.00 
2.05 
2.10 
1.90 
2.00 

1.90 
1.90 
1.85 
1.80 
2.00 

2.00 
1.90 
1.75 
1.55 
1.65 

1.60 
1.90 
1.75 
1.65 
1.75 

2.55 
1.80 
1.75 
1.90 
1.80 

1.70 
1.75 
1.75 
1.75 
1.90 

Pds-sec. 

57 
62 
66 
49 
57 

49 
49 
45 
41 
51 

57 
49 
38 
24 
30 

27 
53 

38 
30 
38 

107 
41 
38 
53 
41 

34 

38 

38 

38 

.      49 

Pds. 

1.85 
1.95 
1.95 
2.05 

Pds-sce. 
45 

2     .              

53 

3 

53 

4 

62 

5 

2.05  1       62 

6               

1 
1.95          53 

7 

2.00  1       57 

8                 

1.85          45 

9 

1.72          35 

0               

1.62  !       28 

11 

1 
1.61   1       28 

12                               

1.62  1       28 

13 

1.62 
1.63 
1.62 

1.59 
1.54 
1.53 
1.52 
1.53 

1.52 
1.52 
1.53 
1.53 

28 

14                                        

29 

15 

28 

16 

26 

17                      

23 

18 

22 

19                       

21 

20    

2.30   i       84 

22 

21 

2.20 
2.15 
2.10 
2.20 
2.20 

2.10 
2.10 
2.10 
2.00 
2.10 
2  10 

75 
70 
66 
75 

75 

66 
66 
66 
57 
66 
66 

21 

22                

21 

23 

22 

24                    

22 

25 ' 

1.50 

20 

26               .                                      

1 
1  48          19 

27    

1.49  1       19 

28                                                       ... 

1  42  1       14 

29     

1.49  :        19 

30 

1.50  1        20 

31                   

1.50  1       20 

! 
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HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET  DEBIT  DE  LA  RIVIERE  DU  FRANÇAIS,  AU  RANCHE  d'eNRIGHT  ET  DE  STRONG, 

SASK.,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1                                            

Pds. 

1.47 
1.44 
1.39 
1.41 
1.50 

1.48 
1.46 
1.46 
1.42 
1.45 

1.50 
1.42 
1.46 
1.44 
1.49 

1.51 
1.47 
1.49 
1.50 
1.50 

1.47 
1.44 
1.41 
1.40 
1.45 

1.48 
1.44 
1.42 
1.40 
1.37 
1.31 

Pds-sec. 

18 
16 
12 
14 
20 

19 
17 
17 
14 
16 

20 
19 
17 
16 
19 

21 
18 
19 
20 
20 

18 
16 
14 
13 
16 

19 
16 
14 
13 
11 
7.6 

Pds. 

1.31 
1.26 
1.25 
1.26 
1.90 

2.00 
1.70 
1.48 
1.45 
1.42 

1.42 
1.40 
1.36 
1.38 
1.50 

1.52 
1.52 
1.51 
1.49 
1.48 

1.50 
1.48 
1.45 
1.40 
1.38 

1.34 
1.31 
a2.30d 
2.95 
2.45 

Pds-sec. 

7.6 
5.0 
4.5 
5.0 
49.0 

57.0 
34.0 
19.0 
16.0 
14.0 

14.0 
13.0 
11.0 
12.0 
20.0 

21.0 
21.0 
21.0 
19.0 
19.0 

20.0 
19.0 
16.0 
13.0 
12.0 

9.4 

7.6 

41.0 

60.0 

23.0 

Pds. 

2.21 
2.31 
2.35 
2.46 
2.52 

2.51 
2.54 
2.62 
2.62 
2.59 

2.62 
2.61 
2.62 
2.61 
2.60 

2.58 
2.45 
2.51 
2.50 
2.51 

2.55 
2.59 
2.65 
2.71 
2.70 

2.72 
2.67 
2.64 
2.62 
2,64 
2.66 

Pds-sec. 

18 
25 
28 

27 
30 
36 
36 
32 

36 
35 
36 
35 
34 

32 
23 
27 
26 
27 

30 
33 
38 
42 
41 

43 
39 
38 
36 
38 
39 

Pds. 

1.92 

1.68 

1.62' 

1.60 

1.52 

1.82 
2.25 

Pds-sec. 

2 

3                                        

4, 

5                                       

6 

7 

8 ; 

9                                          

10.. 

11 

12 

13 

14 

15                                                  

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22          .                  

23 

24 

25 

26                                         

27 

•  '  •  '  - 

28                                 

29 

30.                           

31 

a  Bondes  enlevées  du  barrage. 

d  A  partir  de  cette  date  jusqu'à  la  fin  de  la  saison,  les  digues  de  castor  ont  affecté  les  hauteurs  à  la  jauge. 


DÉBIT  MENSUEL   DE  LA  RIVIERE   DU  FRANÇAIS,   AU  RANCHE   d'ENRIGHT  ET   DE  STRONG,   SASK., 

pour  1911. 


(Surface  de  déversement,  683  milles  carrés.) 


Mois. 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 


Maximum 


Minimum. 


Moyenne. 


Par  mille 
carré. 


Rendemett. 


Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 


Total  en 

pieds-acre. 


Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre . 
Octobre  — 


1870 
112 
114 
68 
28 
61 
43 


98.0 
34.0 
31.0 
19.0 
14.0 
7.6 
9.0 


401.0 
82.9 
53.2 
36.6 
22.2 
21.4 
31.8 


0.587 
0.121 
0.078 
0.054 
0.033 
0.031 
0.047 


La  période. 


0.655 
0.140 
0.087 
0.062 
0.038 
0.035 
0.054 

1.071 


23861 
5097 
3166 
2250 
1365 
1273 
1955 

38967 


Note. — Le  débit  à  travers  le  canal  Enright  et  Strong  a  été  ajouté  au  débit  à  la  station  régulière,  afin  d'obtenir 
le  débit  total  mensuel  de  la  rivière  du  Français  qui  est  donné  dans  ce  tableau. 
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CANAL  d'irrigation  DE  MORRISON  FRÈRES. 

Cette  station  a  été  établie  le  22  août  1911  par  G.  R.  Elliott.  Elle  est  située  sur  le  canal 
d'irrigation  de  Morrison  Frères,  qui  détourne  de  l'eau  de  la  rivière  du  Français  sur  le  J^  S.-E, 
de  la  section  27,  township  6,  rang  21,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

La  jauge  se  trouve  sur  le  34  S.-O.  de  la  section  26,  et  est  distant  d'environ  }/2  mille  de  la 
prise  d'eau  du  canal  d'irrigation.  Elle  consiste  en  une  tige  de  3  x  1  pouces,  graduée  en  pieds 
et  pouces,  et  est  située  du  côté  droit  du  canal.  Le  zéro  (élévation,  97.36)  est  rapporté  au  sommet 
d'une  roche  qui  se  trouve  sur  la  berge  droite,  à  300  pieds  en  aval  (élévation  supposée,  1(X).00), 
et  qui  est  marquée  des  lettres  "  B.  M."  à  la  peinture  rouge. 

La  station  est  sur  une  section  transversale  uniforme  du  canal  d'irrigation,  qui  a  7  pieds  de 
largeur  au  fond'  avec  pentes  latérales  de  4  à  1. 

Comme  la  jauge  a  été  installée  après  l'expiration  de  la  saison  d'irrigation,  il  n'a  pas  été  fait 
d'observations  à  la  jauge  durant  l'année  1911. 

MESURAGES    DU    DÉBIT    DU    CANAL    d'IRRIGATION    DE    MORillSON,  SUR   LA    RIVIÈRE    DU    FRANÇAIS, 

SASK..  en  1911. 


Date. 


Hydrographe. 


3  août G.  H.  Whyte. . 

22  août F.  T.  Fletcher. 


Largeur. 

Aire  de  la 

section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

Pds. 
7  0 

Pds  car. 

3.90 
3.96 

Pds  par  sec. 

0.703 
0.663 

Pouces. 

Pds-sec. 
2  740 

16.0 

8.5 

2.639 

RUISSEAU  DU  MULET,   AU  RANCHE  D  ERWIN. 

Cette  station  a  été  établie  le  12  de  mai  1911  par  G.  H.  Whyte.  El.e  est  située  sur  le  }4 
S.-E.  de  la  section  34,  township  5,  rang  17,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Elle  se  trouve  à  environ 
48  milles  d'East-End  et  à  34  de  mille  à  peu  près  de  l'endroit  où  confluent  le  ruisseau  du  Mulet 
et  la  rivière  du  Français. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  d'environ  60  pieds  en  amont  et  100  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  hautes  et  couvertes  de  sauges  et  d'arroches.  Le  lit  est  formé  de 
gravier  et  de  sable  et  est  sujet  à  changer. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  planté 
près  de  la  rive  droite.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères,  savoir:  (1)  un  clou  au  bout  d'un  poteau 
qui  marque  le  point  initial  pour  les  sondages  sur  la  rive  gauche  (élévation,  5.83  pieds  au-dessus 
du  plan  de  niveau  de  la  jauge);  (2)  un  clou  au  bout  d'un  poteau  qui  marque  le  point  terminal 
pour  les  sondages  sur  la  rive  droite  (élévation  supposée,  6.88  pieds  au-dessus  du  plan  de  niveau 
de  la  jauge). 

Le  débit  est  mesuré  à  l'endroit  même  où  est  la  jauge  au  moyen  d'un  moulinet  ou  d'un  dé- 
versoir. 

Comme  il  n'a  été  fait  qu'un  petit  nombre  d'observations  de  la  hauteur  à  la  jauge  durant 
l'année  1911,  et  que  les  résultats  obtenus  n'ont  pas  été  satisfaisants,  l'on  n'a  pu  dresser  des  tables 
de  la  hauteur  à  la  jauge  et  du  débit  pour  chaque  jour,  et  du  débit  hiensuel. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DU  RUISSEAU  DU  MULET,  AU  RANCH  d'ERWIN,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

12  mai 

G.  H.  Whyte 

Pds. 

5.1 
4.8 

Pds  car. 

1.25 
1.08 

Pds  par  sec. 

0.696 
0.546 

Pds. 

0.910 
0.800 
0.820 
0.950 
1.055 

Pds-sec. 
0  870 

10  juin 

do             

0  570 

2  août  

do           

0  736* 

13  sept 

13  sept 

do           

1  063* 

do           

4.3 

2.12 

1.726 

3  660 

•  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 


RIVIERE  DU  FRANÇAIS,  AU  RANCHE  DE  HUFF. 

Cette  station  a  été  établie  le  23  mai  1910  par  F.  H.  Peters.  Elle  est  située  sur  la  section  5, 
township  5,  rang  14,  àl'ouest  du  3e  méridien,  au  ranche  de  Hufï.  Elle  se  trouve  à  40  milles  du 
bureau  de  poste  de  Notre-Dame  d'Auvergne  et  à  75  milles  de  Swift-Current. 
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A  eau  basse,  les  mesurages  du  débit  sont  faits  à  gué.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est 
indiqué  par  la  face  d'un  poteau  planté  sur  la  rive  gauche  et  marqué  O.+OO.  Lorsque  la  rivière 
devient  trop  profonde  pour  qu'on  puisse  la  guéer,  le  débit  est  déterminé  d'après  la  pente. 

La  jauge,  qui  consiste  en  nne  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  planté 
sur  la  rive  gauche.  Elle  est  rapportée  à  l'extrémité  supérieure  du  poteau  au  point  intitial  pour 
les  sondages;  élévation,  9.75  pieds  au-dessus  du  plan  de  niveau  de  la  jauge.  Les  observations 
ont  été  faites,  en  1911,  par  Roy  Huff. 

La  jauge  fut  emportée  par  la  glace  au  commencement  du  printemps,  mais  elle  fut  remise  en 
place  par  N.  M.  Sutherland  le  15  juin.  Les  digues  construites  par  les  castors  en  aval  ayant 
refoulé  l'eau  à  l'endroit  où  se  trouvait  la  jauge  et  provoqué  un  changement  dans  le  régime  de  la 
rivière,  il  a  été  impossible  de  calculer  les  débits  quotidiens  pour  1911.  Comme  les  hauteurs  à  la 
jauge  n'ont  aucune  valeur  et  peuvent  induire  en  erreur,  les  mesurages  du  débit  seulement  sont 
donnés. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DE  LA  RIVIERE  DU  FRANÇAIS  AU  RANCHE  DE  HUFF,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut,  à  la 
jauge. 

Débit. 

N.  M.  Sutherland 

Pds. 
4.3 

Pds  car. 
40.84 

Pds  par  sec. 
0.599 

Pds. 

2.16 
2.20 
1.81 
2.05 

Pds-sec. 
24  46 

11  juil 

do                ... 

25  94* 

28  juil 

do . 

7.09* 

13  août 

do               

5  06* 

*  Mesurages  faits  en  amont  de  la  station  régulière. 
MESURAGES  DU  DÉBIT  DBS  COURS  d'eAU  DU  BASSIN  DE  LA  RIVIÈRE  DU  FRANÇAIS,  en  1911. 


Date. 


27  juil.. 
16  mai. 
13  juin. 
11  août 
16  oct.. 


17  mai.. 

14  juin. 
21  juil.. 
12  août. 

12  juil.. 

13  juil.. 
26  juil.. 

15  août 
15  août 
15  août 


11  juil. 


17  mai... 
14  juin,. 
13  sept.. 
16  juin. . 


17  juin. 
14  juil... 
16  août. 
2  août. 
14  sept. 


Hydrographe. 


N.M.Sutherland 
G.  H.  Whyte... 

do 

do 

do 

do 
do 
do 
do 
N.M.Sutherland 

do 
do 
do 
do 
do 

G.  H.  Whyte  . .  . 

do 

do 
G.  R.  Elliott..., 
G .  H.  Whyte . . . 

N.M.Sutherland , 

do 

do 
G.  H.  Whyte.... 
H.  T.  Thomas.. . 


3  août G.  H.  Whyte.. 

3  août do 

27  août \  G.  R.  Elliott.. . 

sept !   R.  J.  Burley  & 

F.  T.  Fletcher. . 


14  août. 


13  sept G.  R.  Elliott 


G.  H.  Whyte... 


14  sept, 

25  sept. 

12  juil.. 
27  juil.. 

13  août. 


R.  J.  Burley  & 
G.  H.  Whyte.... 
F.  T.  Fletcher. .  . 
N.M.Sutherland. 

do 

do 


Cours  d'eau. 


Ekidroit. 


Ruisseau  Breed..  NO..  12-4-12-3. 

Ruiss.  des  Veaux  Sec.  5-8-22-3. 
do                 I  do 

do  I  do 

do  do 

Coulée  Concrète.    Sec.  11-7-23-3.. 


do 

do 

do 

do 

do 

do 

Ruisseau 

Sec.  35-3-12-3 

do 
do 
do 
do 
do 

Canal  d'irrig.  de 

A.  M.  Cross. 

Coulée  Doyle . .  . 

do 

do 
Ruisseau  Dip. . . 

Riv.  du  Français 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
Br.  Nord  de  do. . 

do 
R.  pr.  de  source.. 

do 

do 
do 
Ruis.  aux  Serp,. . 
do 
do 


Sec.  14-2-12-3. 
Sec.  25-4-12-3. 
Sec.  35-3-12-3. 
Sec.  35-2-12-3. 
Sec.    3-2-11-3. 

Sec.    5-8-22-3. 

Sec.  17-7-22-3.. 

do 

do 
Sec.    7-8-25-3. 

S.O.  4-1-10-3. 

do 

do 
N.E.  28-5-17-3. 

do 

Sec.  26-6-21-3. 
Sec.  5-6-20-3. 
N.O-  16-8-22-3 

N.O.   15-7-22-3. 
Sec.  28-7-24-3.. 


Sec.  18-7-22-3. 

S.O.  7-6-16-3. 
N.E.  23-6-24-3. 
S.E.  33-3-13-3. 

do 

do 


Largeur 


Pds. 


7.5 
5.7 
7.5 
5.5 

8.1 
6.7 
4.4 
4.6 


4.3 


2.0 
1.7 


20.6 
21.0 
9.4 
13.6 
46.7 

21.5 

23.8 

4.5 

25.8 


Aire  de  la 
section. 


Pds  car. 


3.22 
2.06 
2.75 
2.17 

4.76 
3.72 
2.35 
1.86 


1.16 


1.01 
0.68 


11.53 
12.56 
2.93 
10.59 
50.44 

13.35 

14.50 

1.86 

30.00 


Vitesse 
moyenne. 


Pds  par 
sec. 


1.112 
0.660 
0.527 
0.696 

0.666 
0.319 
0.476 
0.535 


1.050 


0.587 
0.559 


2.080 
2.080 
0.560 
0.422 
0.743 

0.431 
0.554 
1.190 

1.800 


Débit. 


Pds-sec. 

Nul. 
3.590 
1.360 
1.448 
1.510 

3.170 
1.190 
1.120 
1.001 
Nul. 

Nul 
Nul 
Nul 
Nul 
Nul 

1.220 

0.590 
0.380 
0.371 
0.182  ■' 

23.940 

26 . 140 

1.650 

4.470 

37.510 

5.760 
8.040 
2.180 

54 . 100 
0.706  ' 

0.314  = 

0.389  = 

0.064  ' 

Nul. 

Nul. 
Nul. 


Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 
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BASSIN  DU  RUISSEAU  SWIFTCURRENT. 

Description  générale. 

Le  ruisseau  Swiftcurrent  prend  sa  source  dans  le  versant  oriental  des  collines  des  Cyprès  et 
suit  la  direction  nord-est  sur  une  distance  de  75  milles,  puis  coule  dans  la  direction  nord  sur  une 
distiixe  d'environ  25  milles  et  va  se  jeter  dans  la  branche  sud  de  la  rivière  Saskatchewan,  dans 
le  township  20,  rang  13,  à  l'ouest  du  3e  méridien. 

Son  seul  tributaire  important  est  le  ruisseau  des  O^  (Boue),  qui  prend  sa  source  dans  les 
collines  des  Cyprès  et  se  décharge  dans  le  ruisseau  Swiftcurrent,  dans  le  township  10,  rang  19, 
à  l'ouest  du  3e  méridien. 

Le  cours  d'eau  principal  traverse  une  vallée  de  200  à  300  pieds  de  profondeur  et  de  1  mille 
de  largeur  jusqu'en  deçà  de  quelques  milles  de  son  embouchure,  et  ensuite  il  entre  dans  une  gorge 
de  grès  d'environ  500  pieds  de  profondeur. 

Sur  les  plateaux  en  amont  du  ruisseau  se  rencontrent  des  prairies  ondulantes,  coupées  d'in- 
nombrables coulées.  Le  sol  se  compose  de  glaise  et  de  sable.  Il  y  a  très  peu  d'arbres  le  long 
du  ruisseau.  _  ^ 

La  moyenne  annuelle  de  la  quantité  de  pluie  qui  tombe  en  la  ville  de  Swiftcurrent  est  d'environ 
15  pouces.  La  moyenne  est  un  peu  plus  forte  à  la  source  du  ruisseau.  Les  mois  les  plus  pluvieux 
sont  mai,  juin  et  juillet.     Du  mois  de  novembre  au  mois  d'avril  le  ruisseau  est  glacé. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  petits  fossés  d'irrigation  dans  ce  bassin,  et  la  ville  de  Swiftcurrent 
et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  détournent  de  l'eau  du  misse  pour 
des  fins  domestiques  et  industrielles. 

CANAL    d'irrigation    ORIENTAL    DE    POLLOCK,    À    SOUTH-FORK,    SASK. 

Cette  station  a  été  établie  le  10  août  1911  par  G.  R.  EUiott.  Elle  est  située  sur  le  canal 
d'irrigation  de  M.  D.  Pollock,  qui  détourne  de  l'eau  du  ruisseau  Swiftcurrent  sur  le  3^  N.-E.  de 
la  section  22,  township  22,  rang  7,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

La  jauge  se  trouve  sur  le  3^  N.-E.  de  la  section  22,  à  environ  20  pieds  de  la  prise  d'eau.  Elle 
consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  pouces  et  est  située  du  côté  gauche  du  canal.  Le  zéro 
(élévation,  91.00)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé 
à  la  station  de  jaugeage  sur  le  ruisseau  Swiftcurrent,  qui  se  trouve  à.  %  de  mille  plus  bas. 

La  section  est  sur  une  section  transversale  uniforme  du  canal  d'irrigation,  qui  a  13^  pied  de 
largeur  au  fond,  avec  pentes  latérales  de  1  à  1  et  de  2  à  1. 

Il  n'a  pas  été  fait  d'observations  de  la  hauteur  à  la  jauge  pendant  l'année  1911. 


MESURAGES    DU    DEBIT    DU    CANAL    D  IRRIGATION    ORIENTAL 

en  1911. 


DE    POLLOCK   A   SOUTH-FORK,   SASK., 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

7  juil 

G.  H.  Whyte 

Pds. 

Pds  car. 

Pds  par  sec. 

Pds. 

Pds-sec. 
0  240* 

28juil 

do 

0  268* 

29  août 

do           

Nul. 

•  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 

CANAL  d'irrigation  OCCIDENTAL  DE  POLLOCK  A  SOUTH-FORK,  SASK. 

Cette  station  a  été  établie  le  10  août  1911  par  G.  R.  Elliott.  Elle  est  située  sur  le  canal 
d'irrigation  de  M.  D.  Pollock,  qui  détourne  de  l'eau  du  ruisseau  Swiftcurrent  sur  le  3^  S.-O. 
de  la  section  27,  township  22,  rang  7,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

La  jauge  se  trouve  sur  le  3^  N.-O.  de  la  section  22,  à  environ  3^  mille  de  la  prise  d'eau.  Elle 
consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  pouces  et  est  située  du  côté  droit  d'un  biez.  Le  zéro 
(élévation,  82.09)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé 
à  la  station  de  jaugeage  sur  le  ruisseau  Swiftcurrent. 

Le  biez,  qui  traverse  une  coulée,  est  construit  en  bois  et  a  2  pieds  de  largeur  au  fond  avec 
côtés  de  1  pied  de  hauteur. 

Il  n'a  pas  été  fait  de  jaugeages  ni  d'observations  de  la  hauteur  à  la  jauge  durant  l'année  1911. 


RUISSEAU  SWIFT-CURRENT  AU  RANCHE  DE  POLLOCK,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  18  mai  1909,  par  M.  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  à  environ 
4  milles  au  sud-ouest  du  bureau  de  poste  de  South-Fork,  sur  le  3^  N.-E.  de  la  section  22  du  tbwn- 
ship  7,  rang  21,  ouest  du  3e  méridien. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V.,  A.  1912 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  50  pieds  en  amont  et  15  pieds  en  aval  de  la  station. 
Les  rives  sont  élevées  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Le  lit  est  de  sable  et  de  gravier. 
Au  niveau  ordinaire,  le  courant  est  modéré;  il  devient  lent  quand  l'eau  est  très  basse. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué,  à  l'endroit  même  où  est  la  jauge  ou  tout  près.  Lorsque 
l'eau  est  très  basse,  on  se  sert  d'un  déversoir.  M.  Pollock  détourne  de  l'eau  du  ruisseau  par  un 
fossé  d'irrigation  à  environ  3^  mille  en  amont  de  la  jauge,  et  lorsqu'il  passe  de  l'eau  par  ce  fossé 
la  jauge  n'enregistre  plus  le  rendement  total  du  ruisseau. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  planté 
dans  le  lit  du  ruisseau  sur  la  rive  droite.  Le  zéro  (élévation,  89.25)  est  rapporté  à  un  repère  en 
fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  à  138  pieds  N.  30°  E.  de  la  jauge. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  D.  Pollock. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DU  RUISSEAU  SWIFTCURRENT,  AU  R ANCHE  DE  POLLOCK,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la         Vitesse 
section.     1    moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

14  avril 

G.  H.  Whyte 

Pds. 

9.0 
4.6 
4.0 

4.8 

Pds  car. 

7.23 
2.13 
1.80 
2.01 

Pds  par  sec. 

1.116 
0.953 
0.701 
0.607 

Pds. 

1.37 
1.22 
0.68 
0.74 
0.68 
0.94 
0.88 
0.94 

Pds-sec. 
8  070 

4  mai 

do 

2  030 

6  juin 

do           

1  300 

7  juil.     .. 

do 

1  220 

28  juil 

do           

0  499* 

12  août  

G.  R.  EUiott 



1  073* 

29  août 

G.  H.  Whyte 



0  924* 

5  oct. 

do 

1  602* 

Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 


HAUTEUR  À  LA  JAUGE  ET   DEBIT   DU   RUISSEAU  SWIFTCURRENT,    AU   RANCHE   DE   POLLOCK,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mal. 

Juin. 

Juillet. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

0.80 
*  0.65 
0.80 
0.80 
0.68 

0.68 
0.68 
0.68 
0.67 
0.67 

0.66 
0.65 
0.65 
0.65 
0.65 

0.65 
0.62 
0.60 
0.60 
0.65 

0.85 
0.80 
0.75 
0.80 
0.75 

0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.78 

Pds-sec. 

1.8 
1.3 
1.8 
1.8 
1.2 

1.3 
1.3 
1.3 
1.2 
1.2 

1.2 
1.2 
1.2 
1.2 
1.2 

1.1 
1.1 
1.0 
1.0 
1.1 

1.7 
1.5 
1.3 
1.7 
1.3 

1.3 
1.3 
1.3 
1.3 
1.4 

Pds. 

0.75 
0.76 
0.75 
0.72 
0.70 

0.70 
0.72 
0.72 
0.72 
0.71 

0.72 
0.73 
0.73 
0.73 
0.73 

0.73 
0.73 
0.74 
0.73 
0.72 

0.73 
0.74 
0.74 
0.74 
0.75 

0.75 
0.75 

*  0.68 

*  0.68 

*  0.68 

*  0.68 

Pds-sec. 
1.3 

2 

1.3 

3 

1.3 

4 

0.72 
0.72 

0.72 
0.67 
0.67 
0.67 
0.67 

0.67 
0.67 
0.80 
0.80 
0.85 

0.90 
0.85 
0.85 
0.76 
0.76 

0.76 
0.76 
0.76 
0.80 
0.80 

0.80 
0.76 
0.76 
0.75 
0.70 
0.80 

2.0 
2.0 

2.0 
1.8 
1.8 
1.7 
1.7 

1.7 
1.7 
2.3 
2.3 
2.5 

2.8 
2.5 
2,4 
2.0 
1.9 

1.9 
1.9 
1.9 
2.0 
2.0 

2.0 
1.8 
1.8 
1.7 
1.5 
1.9 

1.2 

5 

1.1 

6       ,                  

1   1 

7 

1.1 

8                          .                      .              .    .            

1   1 

9 

1.1 

10                                                   ....                         

1   1 

11 ; .  .  .  . 

1.0 

12 

1  0 

13 

1.0 

14 

1.0 

15 

1.0 

16 

0.9 

17 

0.9 

18 

0.9 

19 

0.8 

20 

0.8 

21 

0.8 

22 

0.8 

23 

0.7 

24 

0.7 

25 

0.7 

26 

0.7 

27 

0.7 

28 

0.5 

29 

0.5 

30 

0.5 

31 

0.5 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET    DÉBIT   DU   RUISSEAU   SWIFTCURRENT,    AU  RANCHE  DE  POLLOCK,    SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jours. 

Haut'r 
à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haufr 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 

jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

*0.68 
*0.68 
*0.66 
*0.67 
0.70 

0.95 
1.50 
0.95 
0.90 
0.88 

0.88 
0.86 
0.80 
0.76 
0.70 

0.70 
0.75 
0.78 
0.80 
0.85 

0.90 
0.90 
0.88 
0.88 
0.90 

0.90 
0.88 
0.88 
0.88 
0.88 
0.88 

Pds-sec. 

0.5 
0.5 
0.5 
0.5 
0.5 

1.2 
3.9 
1.2 
1.0 
0.9 

0.9 
0.9 
0.7 
0.6 
0.5 

0.5 
0.6 
0.7 
0.7 
0.8 

1.0 
1.0 
0.9 
0.9 
1.0 

1.0 
0.9 
0.9 
0.9 
0.9 
1.0 

Pds. 

0.88 
0.88 
0.90 
0.95 
0.98 

0.98 
0.96 
0.96 
0.96 
0.96 

0.98 
0.98 
0.98 
0.98 
*0.94 

*0.94 
*0.94 
*0.94 
*0.94 
♦0.94 

*0.94 
0.98 
0.98 
0.98 
0.96 

0.96 
0.98 
0.98 
0.98 
0.98 

Pds-sec. 

1.0 
1.0 
1.0 
1.2 
1.3 

1.3 
1.2 
1.3 
1.3 
1.3 

1.4 
1.4 
1.4 
1.4 
1.3 

1.3 

'  Vi 

1.4 
1.4 

1.4 
1.6 
1.6 
1.6 
1.6 

1.6 
1.7 
1.7 
1.7 
1.7 

Pds. 

0.98 
1.20 
1.25 
1.15 
1.00 

0.94 
0.94 
0.94 
0.94 
0.94 

0.94 
0.94 
0.94 
0.94 
0.94 

0.94 
0.98 
0.98 
0.98 
0.98 

0.96 
0.96 
0.98 
0.98 
0.98 

0.98 
0.98 
0.98 
0.98 
0.98 
0.98 

Pdsrsec. 

1.7 
2.9 
3.2 
2.7 
1.9 

1.6 
1.6 
1.6 
1.6 
1.6 

1.6 
1.6 
1.6 
1.6 
1.6 

1.6 
1.8 
1.8 
1.8 
1.8 

1.7 
1.7 
1.8 
1.8 
1.8 

1.8 
1.8 
1.8 
1.8 
1.8 
1.8 

Pds. 

0.98 
0.98 
0.98 
0.98 
0.98 

0.98 

Pds-sec. 
1.8 

2    

1.8 

3 

1.8 

4             

1.8 

5 

1.8 

6               

1.8 

7                                              ... 

8             

9 

10     .          

11 

12           

13 

14                   ...            

15 

16 

17           

18 

19           

20 

21           

22 

23               ... 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

*  Eau  détournée  en  amont.  '  \ 

DÉBIT   MENSUEL    DU   RUISSEAU    SWIFTCURRENT,    AU    RANCHE    DE    POLLOCK,    SASK.,    pour    1911. 

(Surface  de  déversement,  16  milles  carrés.) 


Mois. 


DÉBIT   EN    PIEDS-SEDONDE. 


Maximum. 


Minimum 


Moyenne. 


Par  mille 
carré. 


Rendement. 


Profondeur 
en  pouces 
sui  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 


Total  en 
pds-acre. 


Mai  (4-31) 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre  (1-6), 

La  période 


2.8 
1.8 
1.3 
3.9 
1.7 
3.2 
1.8 


1.7 
1.0 
0.5 
0.5 
1.0 
1.6 
1.8 


1.980 
1.320 
0.907 
0.903 
1.400 
1.510 
1.800 


0.124 
0.082 
0.057 
0.056 
0.088 
0.094 
0.112 


0.129 
0.092 
0.066 
0.065 
0.098 
0.108 
0.025 

.583 


110 
79 
56 
56 
83 
93 
21 


498 


CANAL    d'irrigation    ORIENTAL    d'AXTON,    PRÈS    DE    SOUTH-FORK,    SASK. 

Cette  station  a  été  établie  le  12  août  1911  par  G.  R.  EUiott.  Elle  est  située  sur  le  canal 
<l'irrigation  de  J.  W.  E.  Axton,  qui  détourne  de  l'eau  du  ruisseau  Swiftcurrent  sur  le  }4,  N.-E» 
de  la  section  23,  township  7,  rang  21,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V.,  A.  1912 

La  jauge  se  trouve  sur  le  3^  N.-E.  de  la  section  23,  à  environ  40  pieds  en  aval  de  la  prise 
d'eau.  Elle  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  pouces  et  est  située  du  côté  gauche  du  canal. 
Le  zéro  (élévation,  97.92)  est  rapporté  au  bout  d'un  pieu  planté  sur  la  berge  droite  (élévation 
supposée,  100.00). 

La  station  est  sur  une  section  transversale  uniforme  du  canal  d'irrigation,  qui  a  2  pieds  de 
largeur  au  fond,  avec  côtés  perpendiculaires. 

Comme  cette  station  a  été  établie  après  l'expiration  de  la  saison  d'irrigation,  il  n'a  pas  été 
fait  d'observations  durant  l'année  1911. 

CANAL  d'irrigation  OCCIDENTAL  d'AXTON,  PRÈS  DE  SOUTH-FORK,    SASK., 

Cette  station  a  été  établie  le  12  août  1911  par  G.  R.  Elliott.  Elle  est  située  sur  le  canal 
d'irrigation  de  J.  W.  E.  Axton,  qui  détourne  de  l'eau  du  ruisseau  Swiftcurrent  sur  le  %  N.-E. 
de  la  section  23,  township  7,  rang  21,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

La  jauge  se  trouve  sur  le  34  N.-E.  de  la  section  23,  à  environ  33  pieds  en  aval  de  la  prise  d'eau. 
Elle  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  pouces  et  est  située  du  côté  gauche  du  canal  d'irri- 
gation. Le  zéro  (élévation,  98.46)  est  rapporté  au  bout  d'un  pieu  planté  sur  la  berge  gauche 
(élévation  supposée,  100.00). 

Cette  station  est  sur  une  section  transversale  uniforme  du  canal,  qui  a  3  pieds  de  largeur 
au  fond,  avec  pentes  latérales  de  1  à  1. 

Il  n'a  pas  été  fait  d'observations  à  cette  station  pendant  l'année  1911,  vu  que  la  saison  d'irri- 
gation était  expirée  lorsqu'on  l'a  établie. 

COULÉE  DE  JONES,  AU  RANCHE  DE  READ,  SASK. 

Cette  station  a  été  établie  le  23  septembre  1909,  par  M.  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située 
près  de  l'embouchure  de  la  coulée,  à  23^  milles  au  nord-est  du  bureau  de  poste  de  South- 
Fork,  à  environ  300  verges  du  chemin  qui  va  d'East-End  à  GuU-Lake,  et  à  42  milles  à  peu  près 
au  sud  de  ce  dernier  endroit,  sur  le  34  N.-E.  de  la  section  5  du  township  7,  rang  20,  ouest  du  3e 
méridien. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  longueur  de  75  pieds  au-dessus  et  50  au-dessous  de  la  station. 
Les  rives  sont  élevées  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Elles  sont  libres  de  broussailles, 
sauf  un  peu  de  sous-bois  sur  la  rive  gauche.  Le  lit  du 'cours  d'eau  est  formé  d'argile  molle  repo- 
sant sur  une  couche  de  sable.  Le  courant  est  très  lent,  et  l'eau,  à  la  station,  est  comparativement 
profonde,  ce  qui  donne  lieu  à  un  peu  de  végétation. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  attachée  verticalement  à  un 
poteau  enfoncé  dans  le  lit  du  ruisseau  sur  la  rive  gauche  et  solidement  étayé.  Elle  est  rapportée 
à  deux  repères  constitués  le  premier  par  la  tête  d'un  clou  au  haut  d'un  pieu  enfoncé  à  fleur  de 
terre  sur  la  rive  droite,  ce  pieu  marquant  en  même  temps  le  point  initial  pour  les  sondages;  le 
deuxième,  par  la  tête  de  deux  clous  enfoncés  horizontalement  au  bout  d'une  bille,  marquée  B.  M., 
à  l'angle  nord-ouest  de  l'écurie  de  M.  Read.  Ces  repères  ont  une  élévation  respective  de  8.25  p. 
et  11.46  p.  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué,  un  peu  en  amont  de  la  jauge,  et,  lorsque  l'eau  est  très 
basse,  on  se  sert  d'un  déversoir.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  indiqué  par  un  pieu  carré 
enfoncé  à  fleur  de  terre  sur  la  rive  gauche  et  marqué  I.  P. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  W.  F.  Read. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DE  LA  COULEE  DE  JONES,  AU  RANCHE  DE  READ,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

14  avril 

G.  H.  Whyte 

*  Pds. 

18.0 
5.5 
5.0 
5.3 

Pds  car. 

21.72 

'       5.15 

5.00 

4.96 

Pds  par  sec. 

0.755 
0.658 
0.490 
0.257 

Pds. 

4.32 
2.14 
1.84 
1.84 
1.54 

Pds-sec. 
16  390 

do           

3.39 

6  juin 

do           , . 

2  450 

7  juil 

do           

1.260 

28  juil 

do           

0  101* 

11  août 

G.  R.  Elliott 

0.575* 

29  août 

G.  H.  Whyte 

1.66 
2.05 

0.311* 

5  oct 

do            

4.6 

3.75 

0.496 

1.860 

Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DE  LA  COULÉE  DE  JONES,   AU  RANCHE   DE  READ,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Jour. 

Haut'i 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

5.35 
5.35 
5.35 
5.35 
5.35 

5.30 
5.30 
5.30 
6.40 
8.60 

5.30 
4,00 
3.98 
3.99 
3.98 

3.00 
3.33 
3.33 
3.00 
2.90 

2.90 
2.70 
2.80 
2.80 
2.90 

3.00 
3.20 
2.95 
2.92 
2.30 

Pds-sec. 

26.0 
26.0 
26.0 
26.0 
26.0 

25.0 
25.0 
25.0 
35.0 
55.0 

25.0 
13.0 
13.0 
13.0 
14.0 

6.6 

10.0 

11.0 

9.3 

8.3 

8.3 
6.6 
7.4 
7.4 
8.3 

9.2 
11.0 

8.8 
8.5 
2.5 

Pds. 

2.20 

2.03 

2.01* 

2.00 

2.00 

1.98 
1.99 
1.99 
2.00 
2.20 

2.00 
1.99 
1.99 
2.00 
2.30 

2.31 
2.00- 
2.30 
2.00 
2.00 

2.30 
2.20 
2.30 
2.30 
2.20 

2.10 
2.05 
2.03 
2.02 
2.00 
1.99 

Pds-sec. 

2.8 
1.8 
1.7 
1.6 

1.7 

1.7 
1.8 
1.8 
1.9 
3.2 

2.0 
2.0 
2.1 
2.2 
4.3 

4.4 
2.4 
4.5 
2.4 
2.5 

4.7 
4.0 
4.8 
4.9 
4.2 

3.5 
3.2 
3.2 
3.1 
3.0 
3.0 

Pds. 

1.99 
1.90 
1.97 
1.70 
1.76 

1.76 

1.70 

1.80* 

1.90* 

1.99 

1.78 
1.71 
1.76 
1.70 
1.70 

1.67 
1.87 
1.89 
1.97 
2.30 

2.34 
2.33 
2.34 
2.35 
2.37 

2.35 
2.20 
2.18 
2.10 
2.20 

Pds-sec. 

3.1 
2.6 
3.1 
1.6 
1.9 

2.0 
1.6 
2.1 
2.7 
3.2 

1.9 
1.5 
1.7 
1.4 
1.4 

1.3 
2.2 
2.3 
2.7 
5.1 

5.4 
5.2 
5.2 
5.3 
5.4 

5.2 
4.0 
3.8 
3.1 
3  8 

Pds. 

2.02 
2.01 
2.00 
2.20 
2.20 

2.02 
2.00 
1.98 
1.95 
1.93 

1.91 
1.89 
1.87 
1.83 
1.80 

1.78 
1.79 
1.79 
1.97 
1.87 

1.89 
1.40 
1.37 
1.37 
1.30 

1.25 
1.20 
1.10 
0.90 
0.90 
0.95 

Pds-sec. 

2.5 
2.4 
2  3 
3.6 
3.5 

2.3 
2.1 
2.0 
1.8 
1.7 

1.6 
1.5 
1.4 
1.2 
1.2 

1.0 
1.1 
1.1 
1.9 
1.4 

1.5 
0  1 
0.1 
0.1 
0.0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

Pds. 

0.96 
0.98 
0.99 
1.02 
1.10 

1.20 
1.60 
2.00 
2.00 
1.98 

1.97 
1.98 
1.89 
1.78 
1.75 

1.74 
1.73 
1.72 
1.60 
1.55 

1.50 
1.60 
1.65 
1.65 
1.68 

1.70 
1.69 
1.70 
1.69 
1.68 

Pds-sec. 
0.00 

2     

0.00 

-3 

0.00 

4 

0.00 

5 

0.00 

6   :    

0.00 

7 

0.20 

8               

1.60 

9 

1.60 

10     

1.50 

11 

1.50 

12 

1.50 

13 

1.20 

14 

■ 

0.70 

15 

0.60 

16 

0.60 

17         

0.60 

18 

0.60 

19       

0.20 

20 

0.18 

21 

0.15 

22 

0.20 

23 

0.40 

24 

0.40 

25 



0.40 

26 

0  50 

27 

0.50 

28 

4.5 
4.5 
4.5 
4.6 

18 
18 
18 
19 

0  50 

29. 

0.50 

30   .    . 

0  40 

31 

*  Hauteur  de  la  jauge  interpolée. 

Note. — Pas  d'observation  de  la  hauteur  de  la  jauge  après  le  1er  septembre. 

DÉBIT  MENSUEL   DE  LA   COULEE   DE  JONES,    AU   RANCHE   DE   RE  AD,   SASK.,   pour   1911. 

(Surface  de  déversement,  45  milles  carrrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 


Rendement. 


Mois. 

1 

i 

1  Maximum. 

1 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  de- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre 

Mars  (28-31)... 

19  0 

18.0 
2.5 
1.6 
1.3 
0.0 
0.0 

18.20 
16.50 
2.91 
3.06 
1.27 
0.55 

0.404 
0.367 
0.065 
0.068 
0.028 
0.012 

0.601 
0.401 
0.075 
0.076 
0.032 
0.013 

1.198 

145 

Avril 

Mai 

uni 

55.0 

4.9 
5  4 

982 
179 
182 

Juillet 

Août 

'■ 

3.6 

,         2.0 

78 
33 

La  période. . . . 

1599 

■ 

RUISSEAU  SWIFT-CURRENT,    AU  RANCHE  DE  SINCLAIR,  SASK. 

{Station  supérieure.) 

Cette  station  a  été  établie  par  R.  G.  Swan,  le  15  juin  1910.  Elle  est  située  sur  le  M  S.-E. 
de  la  section  18,  township  10,  rang  19,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  à  environ  150  pieds  en  amont 
de  l'embouchure  du  ruisseau  des  Os  (Bone).  Elle  se  trouve  à  environ  1,200  pieds  en  amont  de 
■  la  station  inférieure. 
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2  GEORGE  Y..  A.  191Ï 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  d'environ  250  pieds  en  amont  et  150  pieds  en  aval  de 
la  station.  Les  deux  rives  sont  assez  hautes  et  sont  couvertes  de  petits  saules.  Elles  ne  sont 
pas  sujettes  aux  débordements.     Le  lit  du  ruisseau  est  sablonneux  et  instable. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  clouée  à  un  poteau  sur  la  rive 
droite.  Le  zéro  (élévation,  87.91)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée 
100.00)  situé  à  300  pieds  S.  64.  5°  O.  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué,  à  la  station.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est 
marqué  par  un  pieu  planté  sur  la  rive  gauche  et  qui  se  trouve  à  environ  4  pouces  au-dessus  du 
sol  et  à  une  distance  de  45  pieds  de  la  jauge.  Lorsque  l'eau  est  haute,  les  hauteurs  à  la  jauge 
sont  affectées  par  l'eau  que  refoule  le  ruisseau  des  Os. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Geo.  A.  Mackintosh. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  SWIFT-CURRENT,  AURANCHE  DESINCLAIR  (STATION SUPÉRIEURE), 

SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut'r  à 
la  jauge. 

Débit. 

15  avril 

G.  H.  Whyte 

Pds. 

Pds  car. 

Pds  par  sec. 

Pds. 

3.41 
0.90 
0.64 
0.69 
0.31 
0.41 
0.82 

Pds-sec. 

9  mai   

do           

11.2 
8.8 
9.0 

7.25 
4.58 
4.75 

1.320 
0.926 
0.692 

9  570 

7  juin 

do                                . . 

4  165 

8  juil 

do           

3  290 

29  juil. 

do 

0  181* 

30  août  

do           

5.5 
8.6 

1.22 
6.56 

0.639 
0.911 

0  780 

6  oct 

do               

5.980 

•  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 

HAUTEUR,  Â  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  SWIFT-CURRENT,  AU  RANCHE  DE  SINCLAIR  (STATION 

SUPÉRIEURE),  SASK.,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1  ... 

'  Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.41 
1.33 
1.26 
1.21 
1.10 

1.05 
1.03 
1.01 
0.97 
0.95 

0.92 
0.89 
0.88 
0.91 
1.10 

1.24 
1.35 
1.21 
1.21 
1.14 

0.97 
0.97 
0.96 
0.98 
1.02 

1.05 
1.01 
1.06 
1.05 
0.94 
0.82 

Pds-sec 

"'ii'.é' 

11.0 

10.1 
9.2 
9.0 
9.8 

16.0 

22.0 
26.0 
20.0 
20.0 
18.0 

11.6 
11.6 
11.3 
11.9 
13.2 

14.2 
12.8 
14.6 
14.2 
10.7 
7.5 

Pds. 

0.68 
0.65 
0.63 
0.65 
0.66 

0.64 
0.63 
0.63 
0.61 
0.59 

0.53 
0.51 
0.49 
0.49 
0.47 

0.46 
0.43 
0.42 
0.40 
0.43 

0.99 
1.02 
0.89 
0.89 
0.94 

1.10 
1.09 
0.98 
0.93 
0.93 

Pds-sec. 
4  7 

2 

4  3 

3     ...       . 

4  0 

4  

4  3 

5 

4.4 

6 

4  2 

7 

4.0 

8 .                ,                               

4  0 

9 

3.26 
3.25 

3.31 
3.40 
3.42 
3.39 
3.31 

3.26 
3.39 
3.51 
3.45 
3.10 

2.87 
2.54 
2.30 
2.11 
1.93 

1.74 
1.64 
1.63 
1.61 
1.56 

a 

3.6 

10 

3  2 

11 

2  5 

12 ; 

2.3 

13 

2  0 

14 

2.0 

15 

1.8 

16 

1.6 

17 

1  4 

18 

1.3 

19 :               .... 

1.1 

20 

1.3 

21 

11.0 

22 

12.0 

23 

8  3 

24 

8.2 

25 

9.5 

26 

15.0 

27 

14.0 

28 

10.4 

29 

8.8 

30 

8.7 

31 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  SWIFT-CURRENT,  AU  RANCHE  DE  SINCLAIR  (STATION 

supérieure),  sask.,  pour  chaque  jour,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit, 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1                

Pds. 

1.08 
1.11 
1.08 
1.08 
0.93 

0.84 
0.83 
0.80 
0.85 
0.70 

0.67 
0.61 
0.60 
0.58 
0.51 

0.49 
0.48 
0.45 
0.46 
0.46 

0.45 
0.44 
0.46 
0.45 
0.44 

0.44 
0.40 
0.35 
0.31 
0.32 
0.35 

Pds-sec. 

14 
14 
13 
13 

8.2 

6.0 
5.7 
5.1 
6.1 
3.4 

3.0 
2.3 
2,2 
2.0 
1.5 

1.3 

1.2 
1.0 
1.1 
1.1 

1.0 
0.9 
1.1 
1.0 
0.9 

0.9 
0.7 
0.4 
0.2 
0.3 
0.4 

Pds. 

0.34 
0.33 
0.31 
0.32 
0.45 

0.57 
0.59 
0.65 
0.65 
0.61 

0.80 
0.74 
0.63 
0.56 
0.56 

0.53 
0.51 
0.46 
0.43 
0.41 

0.43 
0.45 
0.44 
0.43 
0.44 

0.46 
0.45 
0.44 
0.43 
0.42 
0.40 

Pds-sec. 

0.4 
0.3 
0.2 
0.3 
1.0 

2.0 
2.1 

2.8 
2.8 
2.3 

5.1 
4.0 
2.6 
1.9 
1.9 

1.6 
1.5 
1.1 
0.9 
0.8 

0.9 
1.0 
0.9 
0.9 
0.9 

1.1 
1.0 
0.9 
0.9 
0.8 
0.7 

Pds. 

0.38 
0.35 
0.34 
0.68 
1.10 

1.98 
2.11 
2.36 
2.10 
1.97 

1.65 
1.01 
0.73 
0.70 
0.69 

0.67 
0.65 
0.65 
0.64 
0.64 

0.64 
0.66 
0.70 
0.72 
0.71 

0.70 
0.70 
0.69 
0.69 
0.68 

Pds-sec. 

0.6 
0.4 
0.4 
3.2 
13,0 

48.0 
53.0 
63.0 
53.0 
48.0 

35.0 
10.0 

3.9 

3.4 

3.3 

3.0 
2.8 
2.8 
2.7 
2.7 

2.7 
2.9 
3.4 
3.7 
3.6 

3.4 
3.4 
3.3 
3.3 
3.2 

Pds. 

0.68 
0.69 
0.78 
0.84 
0.83 

0.82 
0.82 
0.80 
0.78 
0.75 

0.74 
0.71 
0.67 
0.64 
0.62 

0.62 
0.62 
0.64 
0.69 
0.73 

0.73 
0.71 
0.73 
0.79 
0.81 

0.89 
0.95 
1.01 
1.05 
1.07 
1.09 

Pds  sec. 
3.2 

2                                

3  3 

3                

4.7 

4                                    

5  9 

5                 

5.7 

6 

5.5 

7                             

5.5 

8 

5,1 

9                   

4  7 

10 

4.2 

11 

4.0 

12                   

3.6 

13 

3.0 

14                   

2.7 

15 

2.4 

16                           

2  4 

17 

2.4 

18                              

2  7 

19 

3.3 

20                                   

3  9 

21                   

3  9 

22 

3.6 

23                     

3  9 

24 

4.9 

25                           

5  3 

26 

7  1 

27 

8.6 

28 

10  0 

29 

12  0 

30,   ,              

12  0 

31 

13  0 

a  Eau  endiguée  ou  obstruée,  rendant  impossible  d'obtenir  les  débits  d'après  les  iiauteurs  à  la  jauge  du  9  avril' 
au  8  mai. 

DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  SWITTCURRENT,   AU  RANCHE  DE  SINCLAIR   (STATION  SUPERIEURE), 

SASK.,  pour  1911. 

(Surface  de  déversement,  171  milles  carrés.) 


Mois. 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 


Maximum, 


Minimum.    Moyenne 


Par  mille 
carré. 


Rendement. 


Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 


Total  en 
pieds-acre. 


]^ai   (9-31), 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. 
Octobre 


26.0 
15.0 
14.0 
5.1 
63.0 
13.0 


7.5 
1.1 
0.2 
0.2 
0.4 
2.4 


13.80 
5.46 
3.64 
1.47 

12.80 
5.24 


0.081 
0.032 
0.021 
0.009 
0.075 
0.031 


036 
024 
010 
084 


La  période 


0.036 
.259 


630 
325 
224 
90 
762 
322 


2353 


RUISSEAU  DES  OS  (BONE),  AU  RANCHE  DE  LEWIS,  SASK. 

Cette  station  a  été  établie  le  2  juillet  1908,  par  M.  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  près  d'un 
pont  sur  le  3^  N.-O.  de  la  section  34,  township  8,  rang  22,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Elle  se 
trouve  à  15  milles  au  sud  du  bureau  de  poste  de  Skull-Creek,  sur  le  chemin  qui  va  de  ce  bureau 
de  poste  à  celui  d'East-End.  Le  pont,  ou,  pour  mieux  dire,  le  ponceau,  est  en  bois  et  à  section 
transversale  rectangulaire. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  50  pieds  en  amont  de  la  station  ;  en  aval  de  la  station 
il  s'infléchit  graduellement  vers  la  gauche  après  avoir  passé  le  pont.     La  rive  droite  est  haute 
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et  n'est  pas  sujette  aux  débordements.  La  rive  gauche  est  comparativement  basse,  mais  aucun 
indice  d'inondations  n'y  a  été  découvert.  A  la  station,  elles  sont  toutes  deux  libres  de  broussailles. 
Le  lit  du  ruisseau  est  sablonneux,  avec  çà  et  là  de  grosses  pierres  le  long  de  la  section  transversale. 
Le  courant  est  modéré;  mais  il  devient  très  rapide  en  aval  de  la  station. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  attachée  verticalement  à  la 
culée  de  gauche  du  côté  d'amont  du  pont.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères  constitués  l'un 
par  la  tête  d'un  clou  entouré  d'un  cercle  de  têtes  de  clous,  sur  la  culée  de  gauche  à  l'amont  du 
pont,  au  haut  de  la  poutrelle  marquée  B.  M.  à  la  peinture  blanche;  l'autre,  par  la  cheville  de  fer 
plantée  dans  le  talus  du  chemin  à  754  pieds  au  nord  du  pont,  sur  la  rive  gauche  du  cours  d'eau. 
Ces  repères  ont  une  élévation  respective  de  4.17  p.  et  5.92  p.  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  sont  effectués  du  côté  d'amont  du  pont  lorsque  l'eau  est  haute.  Le 
point  initial  pour  les  sondages  se  trouve  à  la  face  antérieure  de  la  culée  de  gauche.  A  eau  basse, 
les  mesurages  se  font  à  gué,  près  de  la  station. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  C.  L.  Lewis. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DU  RUISSEAU  DES  OS  {Bone),  AU  RANCHE  DE  LEWIS,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

1                      1                      1 
Largeur.       Aire  de  la   |      Vitesse      î  Haut'r  à  la 
section.          moyenne.    |       jauge. 

Débit. 

10  avril 

G.  H.  Whyte 

1                       '■ 
Pds.              Pds  car.      Pds  par  sec.          Pds. 

12.3                 25.32               5.103       \       2.45 
12.3                   3.70              0.643       1       0.40 
12.3                   2.70       1       0.529       •       0.32 
12.3                   2.00       1       0.484              0.26 
9.0                  0.80               0.783       '       0.14 
12.3                   1.75              0.494              0.24 
12.3                  3.00       i       0.748              0.34 

Pds-sec. 
129  220 

do           

2.380 

1  430 

4  juil.             ..    . 

do 

1  560 

26  juil 

dn              

0  642* 

25  août                       1             do           .... 

0  987* 

4  oct 1             do           

2.230 

*  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DES  OS   (Bone),    AU  RANCHE   DE  LEWIS,   SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge- 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

0.86 
1.00 
1.09 
1.09 
1.09 

1.09 

0.70 

0.36 

2.18t 

2.45 

*1.15 
1.09 
1.09 
1.09 
0.50 

1.25 
0.95 
0.59 
0.70 
0.75 

0.50 
0.49 
0.48 
0.45 
0.47 

0.41 
0.41 
0.42 
0.42 
0.51 

Pds-sec. 

18.0 
26.0 
31.0 
31.0 
31.0 

31.0 

10.4 

2.2 

108.0 

126.0 

36.0 
31.0 
31.0 
31.0 

4.4 

42.0 
23.0 
6.7 
10.4 
13.0 

4.4 
4.2 
4.1 
3.6 
3.9 

2.9 
2.9 
3.0 
3.0 

4.7 

Pds. 

0.39 
0.38 
0.37 
0.37 
0.37 

0.37 
0.38 
0.32 
0.32 
0.33 

0.33 
0.33 
0.32 
0.51 
0.52 

0.60 
0.45 
0.44 
0.44 
0.40 

0.34 
0.34 
0.32 
0.32 
0.32 

0.32 
0.32 
0.33 
0.34 
0.34 
0.33 

Pds-sec. 

2.5 
2.4 
2.3 
2.3 
2.3 

2.3 
2.4 
1.8 
1.8 
1.9 

1.9 
1.9 
1.8 
4.7 
4.9 

7.0 
3.6 
3.4 
3.4 
2.7 

2.0 
2.0 
1.8 
1.8 
1.8 

1.8 
1.8 
1.9 
2.0 
2.0 
1.9 

Pds. 

0.30 
0.30 
0.32 
0.31 
0.48 

0.31 
0.31 
0.32 
0.30 
0.30 

0.30 
0.29 
0.28 
0.27 
0.26 

0.25 
0.23 
0.22 
0.50 
0.45 

0.40 
0.35 
0.30 
0.30 
0.40 

0.38 
0.34 
0.32 
0.33 
0.34 

Pds-sec. 
1.6 

2                      

1.6 

3 ; 

1.8 

4                  

1.7 

5 

4.1 

6 

1.7 

7 

1.7 

8                                        ... 

1.8 

9 

1.6 

10                               ... 

1.6 

11   ,.              

1.6 

12 

1.5 

13                   

1.5 

14 

1.4 

15 

1-3 

16 

1.3 

17                           

1.1 

18 

1.0 

19                       

4.4 

20 

3.5 

21                                        .    . 

2.7 

22:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::i":::: 

2.1 

23                               ... 

^ 

1.6 

24 

1.6 

25 

1.10 

0.70 
0.80 
0.60 
1.15 
0.69 
0.59 

32.0 

10.4 
15.0 

7.0 
36.0 
10.1 

6.7 

2.7 

26 

2.4 

27 

2.0 

28 

1.8 

29 

1.9 

30 

2.0 

31                                        ..... 

BASSIN  DU  RUISSEAU  SWIFT-CURRENT 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  2ôd 
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POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1    ; 

Pds. 

0.40 
0.40 
0.35 
0.30 
0.27 

0.25 
0.24 
0.24 
0.27 
0.25 

0.25 
0.27 
0.26 
0.25 
0.24 

0.25 
0.25 
0.25 
0.25 
0.26 

0.25 
0.24 
0.25 
0.25 
0.24 

0.20 
0.20 
0.20 
0.20 
0.25 
0.24 

Pds-sec. 

2.7 
2.7 
2.1 
1.6 
1.4 

1.2 
1.2 
1.2 
1.4 
1.2 

1.2 
1.4 
1.3 
1.2 
1.2 

1.2 
1.2 
1.2 
1.2 
1.3 

1.2 
1.2 
1.2 
1.2 
1.2 

0.9 
0.9 
-0.9 
0.9 
1.2 
1.2 

Pds. 

0.25 
0.25 
0.28 
0.28 
0.29 

0.30 
0.30 
0.30 
0.27 
0.29 

0.27 
0.28 
0.26 
0.22 
0.25 

0.26 
0.25 
0.19 
0.19 
0.20 

0.21 
0.22 
0.22 
0.26 
0.25 

0.27 
0.25 
0.26 
0.26 
0.25 
0.24 

Pds-sec. 

1.2 
1.2 
1.5 
1.5 
1.5 

1.6 
1.6 
1.6 
1.4 
1.5 

1.4 
1.5 
1.3 
1.0 
1.2 

1.3 
1.2 

0.8 
0.8 
0.9 

1.0 
1.0 
1.0 
1.3 
1.2 

1.4 
1.2 
1.3 
1.3 
1.2 
1.2 

Pds. 

0.24 
0.24 
0.25 
0.30 
0.50 

0.70 
0.60 
0.55 
0.30 
0.31 

0,30 
0.40 
0.55 
0.26 
0.25 

•   0.25 
0.33 
0.30 
0.30 
0.30 

0.32 
0.35 
0.36 
0.35 
0.33 

0.33 
0.31 
0.32 
0.31 
0.31 

Pds-sec. 

1.2 
1.2 
1.2 
1.6 
4.4 

10.4 
7.0 
5.7 
1.6 
1.7 

1.6 
2.7 
5.7 
1.3 
1.2 

1.2 
1.9 
1.6 
1.6 
1.6 

1.8 
2.1 
2.2 
2.1 
1.9 

1.9 
1.7 
1.8 
1.7 
1.7 

Pds. 

0.30 
0.31 
0.40 
0.31 
0.31 

0.30 
0.29 
0.31 
0.30 
0.30 

0.30 
0.30 
0.30 
0.30 
0.29 

0.30 
0.31 
0.32 
0.30 
0.30 

0.30 
0.30 
0.27 
0.25 
0.25 

0.27 
0.30 
0.27 
0.25 
0.25 
0.25 

Pds-sec. 

1.6 
1.7 
2.7 
1.7 
1.7 

1.6 
1.5 
1.7 
1.6 
1.6 

1.6 
1.6 
1.6 
1.6 
1.5 

1.6 
1.7 
1.8 
1.6 
1.6 

1  .6 
1.6 
1.4 
1.2 
1.2 

1.4 
1.6 
1.4 
1.2 
1.2 
1.2 

Pds. 

0.25 
0.25 
0.25 
0.25 
0.25 

0.26 
0.26 
0.26 
0.25 
0.25 

0.25 
0,50 
0.55 
0.65 
0.68 

Pds-sec. 
1  2 

2 

1.2 

3   

1  2 

4 

1.2 

5 

1  2 

6 

1.3 

7         

1  3 

8 

1.3 

9   

1.2 

10 

1.2 

11         

1  2 

12 

13                      

14 

15     

16   

17 

18     

19 

20     



21 



22 

23 

24 

25   

26 

27 

28 

29 

30 

31 



• 

a  Ruisseau  gelé  après  cette  date, 
t  L'eau  monte  et  la  glace  s'en  va. 
*  Glace  complètement  partie. 


DÉBIT  MENSUEL  DU   RUISSEAU   DES  OS,    AU  RANCHE   DE  LEWIS,   SASK.,   pOUr   1911. 
(Surface  de  déversement,  17  milles  carrés.) 


DÉBIT    EN 

PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Moi< 

Maximum 

! 

;  Minimum 

.  !  Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces. 

sur  la           Toral  en 
surface  de  <    pieds-acre, 
déversem't 

Mars  (25-31) 

36.0 
126.0 
7.0 
4.4 
2.7 
1.6 

10.4 
2.7 
1.3 

i 

!          6.7 

\         2.2 

1.8 

1.0 

0.9 

1         0.8 

1         1.2 

1.2 

1.2 

;       16.70 
'       22.70 
1         2.54 
i         1.95 
1          1.29 
:          1.26 
!         2.51 
1.57 
1         1.23 

0.982 

1.34 

0.149 

0.115 

0.076 

0.074 

0.148 

0.092 

0.072 

0.256                 232 

Avril     

1  500                1351 

Mai 

0.172                  156 

Juin 

0  128                  116 

Juillet 

0.088     1                79 

Août 

0  085                    77 

0.165                  149 

0  106     '               96 

0.029                    27 

La  période 

2  529     1           2283 

RUISSEAU    SWIFTCURRENT,    AU    RANCHE    DE    SINCLAIR    (STATION   INFÉRIEURE),    SASK. 

Cette  station  a  été  établie  le  27  mai  1910  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur  le  ^  de 
la  section  17,  township  10,  rang  19,  à  l'ouest  du  3e  méridien.  Elle  se  trouve  près  du  pont  sur 
le  chemin  qui  va  de  Gull-Lake  à  East-End,  et  juste  en  aval  de  l'embouchure  du  ruisseau  des  Os. 
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Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  75  pieds  en  amont  et  de  20  pieds  en  aval  de  la  station. 
La  rive  gauche  a  une  pente  graduelle;  elle  est  haute  et  boisée.  La  rive  droite  est  escarpée.  Elle 
est,  comme  l'autre  rive,  haute  et  boisée.  Le  lit  est  sablonneux  et  libre  de  végétation,  et  sujet  à 
changer  lorsque  l'eau  est  haute.     Le  courant  est  lent  à  cet  endroit. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  du  pont.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
se  trouve  à  la  face  antérieure  de  la  culée  gauche.  Les  mesurages  sont  faits  à  gué,  à  100  pieds 
en  amont,  lorsque  l'eau  est  basse. 

La  jauge  consiste  en  une  chaîne  du  type  ordinaire,  clouée  au  tablier  du  pont  (côté  d'aval). 
La  longueur  de  la  chaîne  à  partir  du  dessous  du  poids  jusqu'au  marqueur  est  de  2L2  pieds.  Le 
zéro  (élévation,  84.83)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00) 
situé  sur  la  rive  droite,  à  600  pieds  en  amont  du  pont. 

Durant  l'année  1911,  les  indications  de  la  jaugé  ont  été  notées  par  Geo.  A.  Mackintosh. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  SWIFTCURRENT,  AU  RANCHE  DE  SINCLAIR  (STATION  INFERIEURE), 

SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

15  avril 

G.  H.  Whyte 

do           

Pieds. 

22.0 
28.0 
17.0 
16.0 
17.1 

Pds  car. 

70.90 
28.84 
28.15 
24.30 
6.57 
8.04 
25.39 

Pds  par  sec. 

1.690 
1.179 
0.827 
0.630 
0.685 
0.859 
1.114 

Pieds. 

5.43 
3.53 
3.32 
3.22 

2.57 

2.78 
3.47 

Pds-sec. 
120.05 

9  mai 

33.95 

7  juin 

do           

23.28 

8  juil.     . 

do 

15  37 

29  juil 

do           

4.50 

30  août 

do                       ... 

6  88 

6  oct 

do           

17.0 

28.33 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  SWIFTCURRENT,  AU  RANCHE  DE  SINCLAIR  (STATION 
.     inférieure),  SASK.,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Jour. 

Haufr. 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haufr. 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r. 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haufr. 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r. 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haufr. 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1  

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

3.28 
3.24 
3.24 
3.25 
3.26 

3.25 
3.23 
3.22 
3.19 
3.08 

3.01 
2.94 
2.15 

2.84 
2.83 

2.80 
2.76 
2.74 
2.73 
2.84 

3.84 
3.74 
3.72 
3.68 
3.70 

3.76 
3.74 
3.54 
3.48 
3.47 

Pds-sec. 

22.0 
20.0 
20.0 
20.0 
21.0 

20.0 
20.0 
19.0 
18.0 
15.0 

13.0 

11.0 

9.0 

8.8 
8.6 

7.9 
7.2 
6.8 
6.6 

8.8 

45.0 
40.0 
40.0 
38.0 
39.0 

41.0 
40.0 
32.0 
29.0 
29.0 

Pds. 

3.69 
3.78 
3.74 
3.73 
3.58 

3.44 
3.41 
3.31 
3.31 
3.22 

3.19 
3.14 
3.08 
3.02 
2.94 

2.86 
2.90 
2.95 
2.98 
2.96 

2.95 
2.95 
2.98 
2.97 
2.72 

2.71 
2.68 
2.63 
2.57 
2.58 
2.64 

Pds-sec. 

38.0 
42.0 
40.0 
40.0 
33.0 

28.0 
26.0 
25.0 
23.0 
19.0 

18.0 
17.0 
15.0 
13.0 
11.0 

9.2 
10.0 
11.0 
12.0 
12.0 

11.0 
11.0 
12.0 
12.0 
6.5 

6.3 

5.8 
5.1 
4.3 
4.5 
5.3 

Pds. 

2.64 
2.61 
2.59 
2.60 
2.73 

2.81 
2.93 
3.13 
3.08 
3.06 

3.03 
3.35 
3.54 
3.69 
3.70 

3.59 
2.97 
2.68 
2.61 
2.54 

2.65 
2.76 
2.75 
2.75 
2.79 

2.84 
2.80 
2.79 
2.77 
2.77 
2.75 

Pds-sec. 

5.3 
4.8 
4.6 
4.7 
6.5 

8.1 
11.0 
17.0 
15.0 
14.0 

14.0 
24.0 
32.0 
38.0 
39.0 

34.0 

12.0 

5.8 

4.8 

4.0 

5.4 

7.2 
7.0 
7.0 
7.7 

8.8 
7.9 
7.7 
7.3 
7.3 
7.0 

Pds. 

2.70 
2.64 
2.64 
2.90 
3.50 

4.50 
4.34 
5.01 
4.70 
4.05 

3.60 
3.41 
3.28 
3.24 
3.20 

3.19 
3.19 
3.21 
3.21 
3.20 

3.21 
3.25 
3.33 
3.33 
3.32 

3.31 
3.30 
3.29 
3.29 
3.28 

Pds-sec. 

6.1 

5.3 

5.3 

10.0 

30.0 

76.0 
93.0 
101.0 
86.0 
55.0 

34.0 
26.0 
22.0 
20.0 
.19.0 

18.0 
18.0 
19.0 
19.0 
19.0 

19.0 
20.0 
23.0 
23.0 
23.0 

23.0 
22.0 
22.0 
22.0 
22.0 

Pds. 

3.28 
3.29 
3.38 
3.44 
3.43 

3.43 
3.41 
3.38 
3.35 
3.30 

3.28 
3.26 
3.21 
3.19 
3.17 

3.16 
3.16 
3.19 
3.26 
3.34 

3.33 
3.33 
3.33 
3.34 
3.40 

3.51 
3.60 
3.71 
3.77 
3.79 
3.82 

Pds-sec. 
22.0 

2 

22.0 

3  

25.0 

4 

28.0 

5 

27.0 

6 

27.0 

7          

26.0 

8 

25.0 

9        

24.0 

10 

22.0 

11 

22.0 

12 

3.54 
3.54 
3.58 
3.61 

3.89 
4.04 
3.98 
3.94 
3.75 

3.60 
3.59 
3.58 
3.63 
3.68 

3.71 
3.69 
3.70 
3.68 
3.50 
3.35 

32.0 
32.0 
33.0 
35.0 

47.0 
54.0 
51.0 
50.0 
41.0 

34.0 
34.0 
33.0 
36.0 
38.0 

39.0 
38.0 
39.0 
38.0 
30.0 
24.0 

21.0 

13 

19.0 

14 

18.0 

15 

18  0 

16 

17.0 

17 

17.0 

18 

18.0 

19 

21.0 

20 

24.0 

21 

23.0 

22 

23.0 

23 

23.0 

24 

24.0 

25 

26.0 

26 

31.0 

27 

34.0 

28 

39.0 

29   . 

42.0 

30 

43.0 

31. 

44.0 
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DEBIT   MENSUEL    DU    RUISSEAU   SWIFTCURRENT,  AU  RANCHE  DE  SINCLAIR    (STATION   INFÉRIEURE), 

SASK.,  pour  1911. 

(Su  I face  de  déversement,  365  milles  carrés.) 


Mois. 


Mai    (12-31). 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. . . 
Octobre 


La  période 


Débit  en  pieds-seconde. 


Maximum. 


54.0 
45.0 
42.0 
39.0 
101.0 
44.0 


Minimum. 


24.0 
6.6 
4.3 
4.0 
5.3 

17.0 


Moyenne. 


37.9 
21,9 
17.0 
12.2 
30.0 
25.6 


Par  mille 
carré. 


0.104 
0.060 
0.047 
0.033 
0.082 
0.07 


Rendement. 


Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
veisement. 


0.077 
0.067 
0  .054 
0.038 
0.091 
0.081 

.408 


Total  en 
pieds-acre. 


1503 
1303 
1045 
750 
1785 
1574 


7960 


RUISSEAU  SWIFTCURRENT  A  SWIFT-CURRENT,  SASK. 

Cette  station  a  été  établie  le  30  avril  1910  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  près  du 
pont  pour  voitures  qui  se  trouve  du  côté  nord  de  la  voie  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien,  en  la  ville  de  Swift-Current,  sur  le  }/i  S.-O.  de  la  section  30,  township  15, 
rang  13,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

Le  chenal  décrit  une  légère  courbe  sur  une  distance  d'environ  300  pieds  en  amont  de  la 
station  et  est  droit  sur  à  peu  près  la  même  distance  en  aval.  La  rive  droite  est  basse,  avec  une 
pente  graduelle;  la  rive  gauche  est  haute.  Les  deux  rives  sont  dénudées  et  ne  sont  ni  l'une  ni 
l'autre  sujettes  aux  débordements.  Le  lit  du  ruisseau  est  sablonneux  et  pierreux  et  change  lorsque 
l'eau  est  haute.  Comme  il  ya  des  herbes  dans  la  section  transversale,  il  est  difficile  de  mesurer 
le  débit,  à  eau  basse,  lorsque  le  courant  est  lent. 

Au  niveau  ordinaire  de  l'eau,  les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  du  pont,  mais 
lorsque  l'eau  est  basse  ils  sont  effectués  à  gué  près  du  pont.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
se  trouve  à  la  face  antérieure  de  la  palée  à  l'extrémité  de  l'abord  sud  du  pont. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  verticalement 
à  la  face  antérieure  de  la  «ulée  du  pont  du  côté  gauche.  Le  zéro  (élévation,  85.71)  est  rapporté 
à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  à  8  pieds  à  l'est  de  l'abord  sud 
du  pont. 

L'on  n'a  pas  obtenu  suffisamment  de  données  en  1910  pour  pouvoir  tracer  une  courbe  des 
débits  d'après  les  hauteurs  à  la  jauge,  et  les  chiffres  pour  cette  année-là  sont  par  conséquent 
publiés  dans  le  présent  rapport. 

Durant  les  années  1910  et  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  C.  E.  Wesley,  qui  demeure  en  deçà 
de  200  verges  du  pont. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  SWIFTCURRENT,  À  SWIFT-CURRENT,  SASK.,  en  1910-11. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut'r  à  la 
jauge. 

Débit. 

1910 
30  avril 

H.  R.  Carscallen 

Pds. 

67.8 
43.5 
42.0 
42.0 
38.0 

39.0 
39.0 
41.0 
42.0 

85.0 
74.1 
71.5 
70.5 

70.0 
71.0 
29.0 
70.0 

Pds  car. 

73.84 
34.29 
30.91 
29.88 
23.43 

23.02 
24.37 
29.65 
32.16 

263.50 

123 . 18 

89.92 

74.93 

76.98 
81.47 
17.12 
40.0 

Pds  par  sec. 

0.581 
0.962 
0.774 
0.726 
0.260 

0.318 
0.400 
0.548 
0.731 

2.115 
1.520 
1.090 
0.840 

0.700 
0.610 
1.060 
0.400 

Pds. 

1.600 
1.600 
1.500 
1.600 
1.390 

•     1.460 
1.400 
1.380 
1.470 

6.420 
2.340 
1.870 
1.700 

1.740 
1.825 
1.430 
1.290 

Pds-sec. 
42.92 

25  mai 

P.  M.  Sauder 

32  99* 

G.  H.  Whyte 

23.93* 

23  juin 

R.  G.  Swan 

21  69* 

21  juin 

do         

6.10* 

1 1  août  

do         

7.32* 

1er  sept 

do         

9  74* 

1er  oct 

do         

16.27* 

29  oct 

do         . .              .... 

23  51* 

1911. 

G.  H.  Whyte 

557. 36t 
187  18 

25  avril 

W.  H.  Greene 

4  mai 

J.  C.  Keith 

97,48 

22  mai 

do 

63  33 

6  juin 

do         

53.80 

4  juil 

do         

50  09 

do             

18.23* 

25  oct 

do 

15  99 

*  Mesurage  fait  en  amont  de  la  station  régulière. 
t  Glace  dans  le  ruisseau. 
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2  GEORGE  V.,  A.  1912 

HAUTEUR,   À  LA  JAUGE,   ET    DEBIT    DU   RUISSEAU   SWIFTCURRENT,   À   SWIFT- CURRENT,   SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1910. 


Mai. 

Juin. 

JuiUet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Jour. 

Haufr 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

1.60 
1.57 
1.57 
1.55 
1.55 

1.55 
1.55 
1.55 
1.55 
1.55 

1.55 
1.55 
1.55 
1.55 
1.60 

1.60 
1.70 
1.60 
1.65 
,1.75 

1  90 
1.70 
1.70 
1.65 
1.60 

1.55 
1.55 
1.55 
1.55 
1.55 
1.55 

Pds-sec. 

44 
40 
40 
36 
36 

36 
35 
35 
34 
34 

34 
33 
32 
32 

38 

37 

48 
36 
42 
54 

76 
46 
46 
40 
32 

28 
28 
28 
28 
28 
28 

Pds. 

1.50 
1.50 
1.55 
1.55 
1.60 

1.50 
1.50 
1.50 
1.50 
1.55 

1.50 
1.50 
1.45 
1.45 
1.55 

1.50 
1.60 
1.70 
1.60 
1.65 

1.60 
1.60 
1.55 
1.60 
1.55 

1.55 
1.50 
1.50 
1.50 
1.50 

Pds-sec. 

23 
23 

28 
28 
34 

24 
23 
22 
22 
26 

20 
19 
13 
12 
22 

17 
26 
36 
24 
29 

23 
23 
17 
22 
17 

17 
13 
13 
13 
14 

Pds. 

1.50 
1.45 
1.60 
1.50 
1.55 

1.50 
1.70 
1.60 
1.55 
1.59 

1.65 
1.55 
1.65 
1.60 
1.55 

1.55 
1.50 
1..50 
1.45 
1.45 

1.40 
1.35 
1.40 
1.40 
1.40 

1.45 
1.40 
1.35 
1.35 
1.35 
1.30 

Pds-sec. 

14 
9 
24 
14 
19 

14 
36 
25 
20 
24 

32 
21 
32 
18 
22 

22 
18 
18 
12 
12 

8 
4 

8 
7 
7 

11 
7 
2 
2 
2 
0.0 

Pds. 

1.25 
1.25 
1.25 
1.20 
1.20 

1.30 
1.40 
1.40 
1.50 
1.50 

1.50 
1.50 
1.40 
1.35 
1.40 

1.40 
1.55 
1.50 
1.45 
1.40 

1.40 
1.40 
1.35 
1.50 
1.55 

1.50 
1.50 
1.45 
1.40 
1.40 
1.40 

Pds-sec. 

0 
0 
0 
0 
0 

0 

4 

4 
13 
13 

13 
13 

3 

1 

4 

4 
20 
16 
11 

7 

8 

8 

3 
18 
23 

19 
19 
14 

9 

9 

9 

Pds. 

1.40 
1.50 
1.45 
1.50 
1.50 

1.55 
1.60 
1.60 
1.55 
1.55 

1.55 
1.55 
1.55 
1.55 
1.50 

1.45 
1.42 
1.40 
1.40 
1.35 

1.35 
1.30 
1.30 
1.30 
1.35 

1.30 
1.30 
1.30 
1.30 
,1.35 

Pds-sec. 

10 
20 
15 
20 
20 

28 
33 
33 

28 
28 

28 
29 
29 
30 
24 

20 
17 
15 
16 
11 

11 

î 

8 
12 

8 
8 
8 
8 
14 

Pds. 

1.35 
1.35 
1.40 
1.35 
1.35 

1.35 
1.35 
1.35 
1.35 
1.35 

1.35 
1.35 
1.35 
1.35 
1.35 

1.35 
1.35 
1.35 
1.35 
1.35 

1.35 
1.35 
1.35 
1.35 
1.35 

1.35 
1.35 
1.55 
1.40 
1.40 
1.40 

Pds-sec. 
14 

2 

14 

3 

19 

4 

14 

5 

14 

6 

14 

7 

14 

8 

14 

9 

14 

10 

14 

11 

14 

12 

14 

13 

14 

14 

14 

15 

14 

16  . 

13 

17 

13 

18 

13 

19 

13 

20  . 

13 

21 

22 

12 
12 

23 . .  . . 

12 

24 

12 

25 . . .   . 

12 

26 

12 

27 

11 

28 

34 

29 

18 

30 

18 

31 

17 
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HAUTEUR,    À   LA  JAUGE,   ET    DEBIT   DU   RUISSEAU   SWIFTCURRENT,   À   SWIFT-CURRENT,    SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

>  Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haufr 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

4.8 
5.0 
5.0 
6.1 
5.1 

5.1 
5.1 
4.5 
4.1 
3.9 

4.2 
4.4 
5.0 

4.8 
3.8 

3.1 
3.0 
3.0 

2.8 
2.7 

2.7 
2.6 
2.5 
2.4 
2.3 

2.1 
2.2 
2.2 
2.1 
2.1 

Pds-sec. 

360 
460 
505 
580 
625 

675 

725 
608 
548 
538 

672 

728 
896 
840 
562 

376 
350 
350 
298 
272 

272 
248 
224 
200 
178 

136 
157 
157 
136 
136 

Pds. 

2.0 
2.0 
1.9 
1.9 
1.9 

1.9 
1.8 
1.8 
1.7 
1.7 

1.7 
1.7 
1.7 
1.7 
1.7 

1.7 
1.7 
1.7 
1.7 
1.8 

1.8 
1.8 
1.8 
1.7 
1.7 

1.7 
1.7 
1.8 
1.8 
1.8 
1.8 

Pds-sec. 

117 
117 

99 

99 

99 

99 

82 
82 
66 
66 

66 
66 
66 
66 
66 

66 
66 
66 
66 
82 

82 
82 
78 
61 
60 

59 
58 
71 
70 
69 
68 

Pds. 

1.7 
1.7 
1.7 
1.6 
1.7 

1.7 
1.7 
1.7 
1.7 
1.7 

1.7 
1.6 
1.6 
1.6 
1.6 

1.6 
1.5 
1.5 
1.4 
1.4 

1.5 
1.5 
1.6 
1.6 
1.9 

2.0 
1.9 
1.9 
1.9 
1.9 

Pds-sec. 
53 

2 

52 

3                                .   .   . 

52 

4 

38 

l:::::::::::::::::::::::::::::::::::.: 

50 

6 

49 

7 i 

48 

8...   .                 1 

47 

9 

4& 

10...   .                 i 

46 

11 

45 

12 

32 

13 

31 

14 

30 

15 

30 

16 

29 

17 

18 

18 

18 

19... 

7 

20 

7 

21 

16 

22 

16 

23 

26 

24 

25 

25 

64 

26 

79 

27 

6.42 
6.40 
6.10 
5.30 
5.00 

558 
600 
568 
400 
365 

62 

28 

62 

29 

61 

30 

61 

31 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V.,  A.  1912 
HAUTEUR,   À  LA  JAUGE,   ET   DÉBIT   DU   RUISSEAU   SWIFTCURRENT,   À   SWIFT-CURRENT,   SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut* 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

1.9 
1.9 
1.9 
1.8 
1.9 

1.8 
1.9 
1.8 
1.8 
1.8 

1.7 
1.7 
1.6 
1.5 
1.5 

1.4 
1.5 
1.5 
1.5 
1.5 

1.5 
1.4 
1.5 
1.5 
1.4 

1.4 
1.4 
1.4 
1.3 
1.3 
1.3 

Pds-sec. 

61 
60 
60 
47 
60 

48 
62 
48 
49 
50 

38 
38 
26 
16 
16 

7 
17 
17 
18 
18 

18 

8 
18 
18 

9 

9 
9 
9 
3 
3 
3 

Pds. 

1.3 
1.3 
1.3 
1.3 
1.3 

1.3 
1.4 
1.6 
1.6 
1.6 

1.5 
1.5 
1.5 
1.5 
1.6 

1.5 
1.5 
1.5 
1.5 
1.4 

1.4 
1.4 
1.4 
1.4 
1.4 

1.5 

1.4 
1.4 
1.4 
1.4 
1.4 

Pds-sec. 

3 
4 
4 
4 
4 

4 
11 
32 
32 
32 

22 
22 
22 
22 
34 

23 
23 
23 
23 
13 

13 
13 
13 
13 
14 

24 
14 
14 
14 
14 
14 

Pds. 

1.4 
1.4 
1.4 
1.4 
1.4 

1.4 
1.6 
1.6 
1.7 
2.1 

2.2 
2.2 
2.1 
1.9 
1.8 

1.7 
1.7 
1.6 
1.6 
1.5 

1.5 
1.6 
1.6 
1.6 
1.6 

1  5 

Pds-sec. 

14 
14 
14 
14 
15 

15 
38 
38 
52 
116 

136 
137 
118 

82 

68 

54 
54 
40 
40 
29 

29 
42 
42 
42 
43 

.•^1 

Pds. 

1.6 
1.5 
1.6 
1.6 
1.6 

1.5 
1.5 
1.5 
1.5 
1.5 

1.6 
1.5 
1.5 
1.4 
1.4 

1.4 
1.4 
1.4 
1.5 
1.5 

1.5 
1.4 
1.4 
1.5 
1.4 

1.3 
1.3 
1.3 
1.4 
1.4 
1.4 

Pds-sec. 
44 

2 

32 

3 

45 

4 

45 

6.  .                        .    .           

46 

6 

34 

7 

34 

8 

34 

9... 

35 

10 

35 

11 

36 

12 

36 

13 

36 

14 .    .    . 

25 

15 

25 

16 

25 

17 

26 

18 

26 

19 

38 

^0 

38 

21 

39 

22 

27 

23 

27 

54 

39 

25 

28 

26 

17 

27 

1.5     '       31 

17 

28 

1.5 
1.6 
1.6 

31 
44 
44 

17 

29 

28 

30 

28 

31 

28 

DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  SWIFTCURRENT,  À  SWIFT-CURRENT,  SASK.,  pOUr  1910-11. 

(Surface  de  déversement,  1015  milles  carrés.) 


■ 

DÉBIT  EN  PIEDS-SEDONDE. 

Rendement. 

Mois 

Maximum. 

Minimum . 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  de- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

1910 
Mai 

76 
36 
36 
23 
33 
34 

28.0 

12.0 

0.0 

0.0 

8.0 

11.0 

37.50 

21.40 

15.00 

8.55 

18.20 

14.50 

0.037 
0.021 
0.015 
0.008 
0.018 
'0.014 

0.043 
0.023 
0.017 
0.009 
0.020 
0.016 

2306 

Juin 

1273 

Juillet 

922 

Août 

526 

Septembre 

1083 

Octobre 

892 

La  période 

.128 

7002 

1911 
Mars     (27-31) 

600 

896 

117 

79 

62 

34 

137 

46 

365 

136 

58 

7 

3 

3 

14 

17 

498.0 
427.0 
76.1 
40.0 
27.8 
16.7 
48.9 
31.9 

0.491 
0.421 
0.075 
0.039 
0.027 
0.016 
0.048 
0.031 

0.091 
0.470 
0.086 
0.044 
0.031 
0.018 
0.054 
0.036 

4939 

Avril 

25408 

Mai 

4679 

Juin 

2380 

Juillet 

1709 

Août..... 

1027 

Septembre 

2910 

Octobre 

1962 

La  période 

.830 

45014 
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MESURAGES  DU  DÉBIT  DES  COURS  d'EAU  DU  BASSIN  DU  RUISSEAU  SWIFTCURRENT,  en  1911. 
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Date. 

Hydrographe. 

Cours  d'eau. 

Endroit. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Débit. 

7  août 

G.  R.  Elliott.... 

do 

do 
F.  T.  Fletcher. .  . 

do 

Coulée  A 

do 
do 
Creekpr.  de  source 
do 

Sec.  21-7-21-3. .  . 

Pds.    . 

Pds  car. 

Pds  par 
sec. 

Pds-sec. 
1  153  • 

12  août 

do 
Sec.  8-7-21-3 

Nul. 

12  août 

Nul. 

1  août 

N.O.  34-8-22-3. 
N.E.  33-8-22-3. 

0  411  ♦ 

1  août 

0.575  * 

*  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 


BASSIN  DU  LAC  DES  ANTILOPES. 
Description  générale. 

Le  lac  des  Antilopes  est  un  cours  d'eau  saline  de  6  milles  de  longueur  et  de  1  à  13^  mille  de 
largeur.  Son  élévation  est  de  2,300  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  se  trouve  dans  une 
profonde  dépression  au  nord  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  dans  le 
township  15,  rang  18,  à  l'ouest  du  3e  méridien.  Son  bassin  a  une  superficie  d'environ  350  milles 
carrés. 

Le  lac  est  alimenté  par  le  ruisseau  du  Pont,  qui  prend  sa  source  dans  les  collines  des  Cyprès. 
L'altitude  de  la  source  de  ce  ruisseau  est  de  2,800  pieds,  et  il  a  une  chute  moyenne  de  15  pieds 
par  mille. 

La  vallée  qui  traverse  le  ruisseau  du  Pont  est  étroite  et  peu  profonde  (sa  profondeur  excédant 
rarement  100  pieds).  Les  terres  qui  longent  le  ruisseau  sont  très  planes  et  sont  sujettes  à  être 
inondées  lors  des  crues.  Sur  les  plateaux  se  rencontrent  des  prairies  ondulantes,  coupées  d'in- 
nombrables coulées,  qui  égouttent  le  pays  environnant  et  se  déversent  dans  le  ruisseau. 

Il  tombe  chaque  année  environ  14  pouces  de  pluie  en  moyenne,  les  mois  les  plus  pluvieux 
étant  mai,  juin  et  juillet.  Le  ruisseau  contient  peu  d'eau  et  est  à  sec  sur  presque  tout  son  par- 
cours pendant  plusieurs  mois. 

Plusieurs  fossés  d'irrigation  sont  alimentés  par  ce  bassin,  le  plus  important,  étant  celui  de 
Moorehead  &  Fearon,  qui  détourne  de  l'eau  du  ruisseau  du  Pont,  à  la  section  33,  township  10, 
rang  22,  à  l'ouest  du  3e  méridien. 


RUISSEAU  DU  PONT,  PRÈS  DU  RANCHE  DE  DOYLE,  SASK. 

Cette  station  a  été  établie  le  8  avril  1911  par  G.  H.  Whyte,  afin  de  permettre  de  déterminer 
le  débit  du  ruisseau  du  Pont  en  amont  du  canal  d'irrigation  de  Fearon  &  Moorhead.  Elle  est 
située  sur  le  K  S.-E.  de  la  section  33,  township  10,  rang  22,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Elle  se 
trouve  à  environ  400  verges  en  amont  de  la  vanne  de  tête  du  canal  d'irrigation  et  à  2  milles  à  peu 
près  du  bureau  de  poste  de  Skull-Creek. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  d'environ  30  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station. 

La  rive  droite  est  basse  et  est  couverte  de  petits  arbrisseaux;  la  rive  gauche  est  haute  et  nue. 

Le  lit  est  sablonneux  et  instable.  Le  courant  est  modéré,  quel  que  soit  le  niveau  que  l'eau 
atteigne. 

La  jauge,  qui  est  lue  par  Thos.  Doyle,  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes, 
et  est  située  du  côté  gauche  du  ruisseau.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères,  savoir:  (1)  un  clou 
au  bout  du  pieu,  enfoncé  à  fleur  de  terre,  qui  marque  le  point  initial  sur  la  rive  gauche  (élévation, 
8.26  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge);  (2)  un  clou  au  bout  d'un  pieu  enfoncé  à  fleur  de  terre,  à  56 
pieds  N.  62°  O.  de  la  jauge  (élévation,  7.94  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge). 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  à  la  station  à  gué;  lorsque  l'eau  est  haute  le  débit  est  mesuré 
du  haut  d'un  pont  situé  à  3  milles  en  aval.  Pendant  la  plus  grande  partie  de  la  saison,  cependant, 
les  mesurages  sont  effectués  au  moyen  d'un  déversoir  à  l'endroit  où  se  trouve  la  jauge  ou  tout 
près  de  là.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  indiqué  par  un  pieu  enfoncé  à  fleur  de  terre 
sur  la  rive  gauche,  et  un  fil  de  fer  gradué  a  été  posé  à  travers  le  ruisseau  pour  marquer  la  section 
régulière. 


232  JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 

2  GEORGE  V.,  A.  1911 
MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DU  PONT,  PRES  DU  RANCHE  DE  DOYLE,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aite  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

8  avril 

G.  H.  Whyte 

Pds. 

3.2 
6.9 

Pds  car. 

2.27 
4.33 

Pds  par  sec. 

1.471 
0.323 

Pds. 

1.89 
0.94 
0.74 
0.70 

Pds- sec. 

3.3400t 
1  4000* 

29  avril 

do                            

2  juin 

do           

G  3120* 

29  juin     . 

do           

"^ 



0  2385* 

G.  R.  Elllott 

0  3280* 

21  juU 

G.  H.  Whyte 

0.67 
0.66 
0.74 

0  2350* 

24  août 

do           

0  1750* 

30  seot. 

An 

0  3440* 

. 

t  Glace  dans  le  ruisseau. 

*  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 


HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  DU  PONT,   PRES   DU  RANCHE  DE  DOYLE,  SASK. 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1  

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.00 
0.95 
0.85 
0.80 
0.75 

0.75 
0.80 
0.75 
0.75 
0.75 

0.80 
0.75 
0.75 
0.80 
0.75 

0.80 
0.80 
0.78 
0.75 
0.75 

0.75 
0.75 
0.94 
0.90 
0.85 

0.85 
0.85 
0.84 
0.80 
0.80 
0.75 

Pds-sec. 

1.80 
1.40 
0.84 
0.58 
0.41 

0.41 
0.58 
0.41 
0.41 
0.41 

0.58 
0.41 
0.41 
0.58 
0.41 

0.58 
0.58 
0.51 
0.41 
0.41 

0.41 
0.41 
1.40 
1.10 
0.84 

0.84 
0.84 
0.79 
0.58 
0.58 
0.41 

Pds. 

0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.78 

0.75 
0.75 
0.74 
0.73 
0.70 

0.70 
0.70 
0.67 
0.67 
0.64 

0.64 
0.62 
0.62 
0.62 
0.75 

0.80 
0.78 
0.76 
0.75 
0.80 

0.80 
0.72 
0.70 
0.70 
0.95 

Pds-sec, 
0  41 

2 

0.41 

3                                                                           



0  41 

4 

0.41 

5                                                                           

0  51 

6 .    

0  41 

7 

0.41 

8 

0  38 

9 

0.34 

10 

0  24 

11 

0.24 

12                                                                                       

0  24 

13 

0.19 

14                                                                                         

0  19 

15 

0.14 

16 

0.14 

17..       .                                             .                        

0.11 

18 

0.11 

19                                                                                   

0.11 

20 

0.41 

21                                                                                         

0.58 

22 

0.51 

23                                                                                          

0.44 

24 .                

0.41 

25                                                                                          

0.58 

26 

0.58 

27 

0.31 

28 

0.24 

29 

0.95 
0.90 

1.4 
1.1 

0.24 

30 

1.40 

31                                                                                                 
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DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  29d 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU   DU   PONT,   PRÈS   DU  RANCHE   DE   DOYLE,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1     .                                   .               

Pds. 

0.80 
0.95 
0.85 
0.85 
0.85 

0.80 
0.78 
0.75 
0.75 
0.75 

0.72 
0.72 
0.72 
0.70 
0.67 

0.65 
0.70 
0.70 
0.67 
0.65 

0.64 
0.62 
0.62 
0.62 
0.62 

0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 

Pds-sec. 

0.58 

1.4 

0.84 

0.84 

0.84 

0.58 
0.51 
0.41 
0.41 
0.41 

0.31 
0.31 
0.31 
0.24 
0.19 

0.16 
0.24 
0.24 
0.19 
0.16 

0.14 
0.11 
0.11 
0.11 
0.11 

0.08 
0.08 
0.08 
0.08 
0.08 
0.08 

Pds. 

0.59 
0.58 
0.58 
0.60 
0.65 

0.65 
0.80 
0.80 
0.85 
0.82 

0.80 
0.75 
0.75 
0.70 
0.70 

0.65 
0.65 
0.65 
0.60 
0.62 

0.63 
0.65 
0.65 
0.66 
0.66 

0.66 
0.67 
0.67 
0.66 
0.67 
0.66 

Pds-sec. 

0.07 
0.07 
0.07 
0.08 
0.16 

0.16 
0  58 
0..58 
0.84 
0.68 

0.58 
0.41 
0.41 
0.24 
0.24 

0.16 
0.16 
0.16 
0.08 
0.11 

0.13 
0.16 
0.16 
0.18 
0.18 

0.18 
0.19 
0.19 
0.18 
0.19 
0.18 

Pds. 

0.65 
0.65 
0.65 
0.75 
0.75 

0.95 
0.95 
0.85 
0.80 
0.75 

0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 

0.75 
0.75 
0.75 
0  73 
0.73 

0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 

0.75 
0.75 
0.70 
0.70 
0.75 

Pds-sec. 

0.16 
0.16 
0.16 
0.41 
0.41 

1.4 

1.4 

0.84 

0.58 

0.41 

0.41 
0.41 
0.41 
0.41 
0.41 

0.41 
0.41 
0.41 
0.34 
0.34 

0.41 
0.41 
0.41 
0.41 
0.41 

0.41 
0.41 
0.24 
0.24 
0.41 

Pds. 

0.75 
0.75 

Pds-sec. 
0.41 

2 

0.41 

3...                                           

0.78  i     0.51 

4 

0.75  1     0.41 

5...                                       

0.75 

0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 

0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 

0.75 
0.75 
0.75 
0.76 
0.76 

0.75 
0.76 
0.76 
0.76 

0.41 

6 

0.41 

7  . 

0.41 

8 

0.41 

9 

0.41 

10 .' 

0.41 

11 

0.41 

12...      .                                                

0.41 

13 

0.41 

14 

0.41 

15 

0.41 

16 

0.41 

17 

0.41 

18 

0.41 

19 

0.44 

20... 

0  44 

21 

22 

23 

24 

25 

0.41 
0.44 
0.44 
0.44 

26 

27.   . 

28 

29  ., 

30 .... 

31 

DÉBIT  MENSUEL   DU   RUISSEAU   DU   PONT,   PRES   DU  RANCHE   DE   DOYLE,   SASK.,   pOUr   1911. 
(Surface  de  déversement,  6  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE 

Rendement. 

Mois. 

Maximum.  Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Piofondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
verse rent. 

Total  en 
pieds-acre. 

Avril    (29-30) 

1.40 
1.80 
1.40 
1.40 
0.84 
1.40 
0.51 

1.10 
0.41 

!     0.11 

1       0.08 

i       0.07 

0.16 

0.41 

1 

1.250 
0.658 
0.370 
0.330 
0.250 
0.455 
0.420 

0.208 
0.109 
0.062 
0.055 
0.042 
0.076 
0.070 

0.016 
0.126 
0.069 
0.063 
0.048 
0.085 

5 

Mai........       

40 

Juin 

22 

Juillet 

20 

Août 

15 

Septembre 

27 

Octobre  (1-24)    .            .                            .... 

0  062                   20 

La  période 

469                   149 
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2  GEORGE  V.,  A.  1912 
CANAL   d'irrigation   DE  FEARON  ET  MOORHEAD,   PRÈS   DE  SKULL-CREEK,  SASK. 

Cette  station  a  été  établie  le  6  juillet  1911,  par  G.  R.  Elliott,  sur  le  canal  d'irrigation  de  MM. 
Fearon  et  Moorhead,  qui  détourne  de  l'eau  du  ruisseau  du  Pont  sur  le  ^i  S.-E.  de  la  section  33, 
township  10,  rang  22,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graiduée  en  pieds  et  pouces,  est  fixée  à  la  berge  gauche 
du  canal  d'irrigation.  Elle  est  située  sur  le  %  S.-E.  de  la  section  33,  et  est  distante  d'environ 
25  pieds  de  la  prise  d'eau.  Le  zéro  (élévation,  95.37)  est  rapporté  à  un  petit  clou  qui  se  trouve 
du  côté  gauche  de  la  vanne  de  tête  et  qui  est  marqué  des  lettres  "  B.  M."  (élévation  supposée, 
100.00). 

La  station  est  sur  une  section  transversale  uniforme  du  canal  d'irrigation,  qui  a  trois  pieds 
de  largeur  au  fond  avec  pentes  latérales  de  2  à  1. 

Comme  la  saison  était  fort  avancée  lorsque  la  jauge  a  été  installée,  il  n'a  pas  été  fait  d'obser- 
vations. Une  grande  quantité  d'eau  a  été  détournée  par  ce  canal  avant  que  la  station  ait  été 
établie. 

RUISSEAU  DU  PONT,  PRES  DE  SKULL-CREEK,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  29  juillet  1909  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  près  du 
pont  sur  le  chemin  qui  part  de  Maple-Creek  et  va  dans  la  direction  est,  sur  le  ]/i  N.-E.  de  la 
section  11,  township  11,  rang  22,  à  l'ouest  du  3e  méridien.  Elle  se  trouve  à  environ  4  milles 
du  bureau  de  poste  de  Skull-Creek  et  à  27  milles  de  Maple-Creek. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  100  pieds  an  amont  et  30  en  aval  de  la  station.  Les 
rives  sont  hautes  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Il  ne  croît  absolument  aucun  arbre 
sur  ce  cours.  Le  lit  est  formé  d'argile,  et  les  hautes  eaux  doivent  quelque  peu  le  modifier.  Il 
y  a  à  la  station  un  peu  de  végétation.     Le  courant  est  lent. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  attachée  verticalement  à  la  pile 
centrale  du  pont,  du  côté  d'aval.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères,  constitués,  le  premier  par 
la  tête  d'un  clou  entouré  d'un  cercle  de  têtes  de  clous  au  bout  du  travon  du  côté  d'aval  de  la 
culée  gauche  du  pont;  le  deuxième,  par  la  tête  d'un  clou  au  bout  d'un  poteau  de  6  pouces,  appointi 
et  blanchi,  solidement  enfoncé  sur  la  rive  gauche,  à  une  soixantaine  de  pieds  au  nord-ouest  de  la 
jauge,  et  marqué  B.  M.  Ces  repères  ont  une  élévation  respective  de  9.83  p.  et  6.26  p.  au-dessus 
du  zéro  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  s'effectuent  du  côté  d'aval  du  pont  à  eau  haute.  Le  point  initial 
pour  les  sondages  est  à  la  face  antérieure  de  la  culée  ouest.  A  eau  basse,  les  mesurages  se  font 
à  gué  près  de  la  station,  et,  lorsque  l'eau  est  très  basse,  on  se  sert  d'un  déversoir. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  James  Mann. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DU   PONT,  PRE    DE  SKULL-CREEK,  SASK.,  Cn   1911. 


Date. 

Hydrographe.                    Largeur. 

1 

Aire  de  la 
section. 

V'tesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

8  avril 

G.  H.  Whyte..              .... 

Pieds. 

Pds  car. 

Pds  par  sec. 

Pieds. 

Pds-sec. 
Nil.  t 

2  juin 

do 

0.99 
1.08 

0.022t 

30  sept. 

do 

0  145 1 

t  Le  ruisseau  était  plein  de  neige. 

X  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 
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Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1        ...      .            

Pds. 

a 
a 
a 
a 
a 

a 
a 
a 
a 
a 

a 

a 

1.86 

1.90 

2.15 

2.12 
2.05 
1.96 
1.94 
1.90 

1.63 
1.62 
1.58 
1.61 
1.63 

1.69 
*1.54 
1.37 
1.11 
1.40 

Pds-sec. 

"i'.éô' 

2.10 
3.20 

3.00 
2.70 
2.30 
2.30 
2.10 

1.10 
1.10 
0.98 
1.10 
1.10 

1.30 
1.87 
1.49 
1.12 
1.54 

Pds. 

1.68 
1.59 
1.57 
1.39 
1.43 

1.21 
*1.14 
1.04 
1.01 
1.00 

1.01 
1.15 
1.17 
1.23 
1.36 

1.25 
1.35 
1.25 
1.16 
1.16 

1.16 
1.20 
1.24 
*1.27 
1.30 

1.38 
1.48 
*1.44 
1.39 
1.35 
1.24 

Pds-sec. 

1.30 
1.00 
0.95 
0.52 
0.61 

0.22 
0.15 
0.07 
0.05 
0.04 

0.05 
0.16 
0.18 
0.26 
0.47 

0.28 
0.45 
0.28 
0.17 
0.17 

0.17 
0.21 
0.27 
0.32 
0.36 

0.50 
0.72 
0.63 
0.52 
0.45 
0.27 

Pds. 

1.12 
0.97 
0.97 
*1.00 
1.01 

1.04 
1.08 
1.09 
1.11 
0.87 

*    .80 
0.78 
0.77 
0.75 

A  sec. 

1.00 
1.10 
1.12 

1.13 
1.10 
1.06 
1.11 
1.17 

Pds-sec. 
0.13 

2 

0.03 

3        

0  03 

4 

0.04 

5     

0.05 

6 

0.07 

7 

0.10 

8     

0.10 

9 

0.12 

10 

Nul 

11 

12 

<• 

13 

.    << 

14 

" 

15 

•« 

16 

„ 

17                 .                     

•• 

18 

•• 

19 

" 

20 

<• 

21 

,, 

22 

•• 

23 

0.04 

24 

0.11 

25 

0.13 

26 

0.14 

27                                                          .        ,            

0  11 

28 

0  08 

29 

0.12 

30 

0  18 

31 

(No  25d-  1912—9) 
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2  GEORGE  .V.,  A.  1912 


HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DU  PONT,  PRÈS  DE  SKULL-CREEK,  SASK,, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

V           Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
.à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
.à  la 
jausc. 

Débit. 

Pds. 

1.12 
0.97 
1.66 
1.54 
1.48 

1.41 
1.18 
1.21 
*  1.23 
1.26 

1.14 
1.00 
0.98 
0.96 
0.94 

0.82 

0.78 

A  sec. 

Pds-sec. 

0.13 
0.03 
1.20 
0.87 
0.72 

0.56 
0.19 
0  22 

Pds. 
A  sec. 

Pds-sec. 
Nul. 

Pds. 
A  sec. 

1.30 
1.90 
1.89 

*  1.82 

1.76 
1.78 
1.09 
1.52 
1.47 

1.40 

*  1.50 
1.58 
1.55 
1.53 

1.58 
1.87 
1.49 
1.35 
1.31 

1.28 
1.26 
1.26 
1.29 
1.08 

Pds-sec. 
Nul. 

0.36 
2.10 
2.10 
1.80 

1.60 
1.60 
0.10 
0.81 
0.69 

0.54 
0.76 
0.98 
0.90 
0.84 

0.98 
2.00 
0.74 
0.45 
0.38 

0.33 
0.30 
0.30 
0.34 
0.10 

Pds. 

*  1.15 
1.21 
1.26 
1.32 
1.33 

1.33 
1.35 

*  1.30 
1.25 
1.21 

1.17 
1.14 
1.14 
1.15 
1.18 

1.21 
1.22 
1.24 
1.25 
1.26 

1.27 
1.28 
1.30 
1.30 
1.32 

1.34 
1.36 
1.37 
1.38 

Pds-sec. 
0.16 

2 

0.22 

3 

0.30 

4 

0.40 

5                   . 

0  41 

6 

0.41 

0.45 

8 

0.36 

9 

0.26 
0.30 

0.15 

0.28 

10 

0.22 

11 

0.18 

12              

0.04 
0.03 
0.02 
0.02 

Nul. 

0.15 

13 

0.15 

14     

0.16 

15 

0.19 

16 

17 

0.22 
0.24 

18 

0.27 

19 

0.28 

20 

0.30 

21 

0.32 

22 

0.33 

23 

0.36 

24 

0.36 

25 

0.40 

26 , 

0.43 

27 

0.47 

28 

0.49 

29 

0.50 

30 

a 

31 

a 

a  Ruisseau  gelé. 

*  Hauteur,  à  la  jauge,  interpolée. 

DÉBIT  MENSUEL   DU  RUISSEAU   DU  PONT,   PRES   DE  SKULL-CREEK,   SASK.,   pOUr  1911. 
(Surface  de  déversement,  15  milles  carrés.) 


DÉBIT   EN   PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pds-acre. 

Avril  (13-30) 

3.20 
1.30 
0.18 
1.20 
0.00 
2.10 
0.50 

0.12 
0.04 
0.00 
0.00 
0.00 
0.00 
0.15 

1.57 

0.381 

0.053 

0.153 

0.00 

0.703 

0.311 

0.105 
0.025 
0.004 
0.010 

0.070 
0.029 
0.004 
0.012 

56 

Mai 

23 
3 

Juillet 

Août 

9 
0 

Septembre 

0.047 
0.021 

0.052 
0.023 

42 

Octobre  (1-29) 

18 

La  période .    . 

.190 

151 

RUISSEAU  DU  PONT,  A  GULL-LAKE,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  29  mars  1911,  par  G.  H.  Whyte,  sur  le  pont  pour  voitures  qui 
se  trouve  près  de  la  gare  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  sur  le  3^  S.-E.  de  la  section  23, 
township  13,  rang  19,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

Le  chenal  décrit  une  légère  courbe  sur  une  distance  de  160  pieds  en  amont  de  la  station, 
mais  est  droit  sur  une  distance  de  80  pieds  en  aval.  Les  deux  rives  sont  basses  et  sont  sujettes 
aux  débordements.     Le  lit  est  sablonneux  et  instable. 


BASSIN  DU  LAC  AUX  ANTILOPES 
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Les  mesurages  du  débit  sont  faits  du  haut  du  pont  lorsque  l'eau  est  haute,  ou  à  gué  près  de 
la  section.  A  eau  basse,  l'on  peut  se  servir  d'un  déversoir.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
est  sur  le  côté  d'aval  du  pont  et  est  marqué  d'une  flèche. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  au  côté  d'aval 
de  la  culée  sur  la  rive  droite.  Le  zéro  (élévation,  95.775)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  perma- 
nent (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  droite,  à  182  pieds  de  la  jauge  et  à  158  pieds 
de  l'encoignure  nord-ouest  de  la  gare. 

La  jauge  a  été  lue  par  J.  D.  Lloyd  et  J.  B.  Scott. 

MESURAGES  DU  DEBIT  DU  RUISSEAU  DU  PONT,  À  GULL-LAKE,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haufr  à 
la  jauge. 

Débit. 

29  mars 

G.  H.Whyte 

Pds. 

22.0 
4.0 
5.1 

Pds  car. 

5.54 
1.10 
2.74 

Pds  par  sec. 

0.713 
0.735 
0.722 

Pds. 

0.895 
0.525 
0.670 

Pds-sec. 
3  950 

J.  C.  Keith 

0  809 

G.  H.  Whyte 

1  978 

23  mai  . 

J.  C.  Keith 

Nul 

do         

Nul. 

5  juil 

r^n 

Nul 

i 

Nul. 

26  oct.                                  do 

Nul 

1 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DU  PONT,  À  GULL-LAKE,  SASK.,  POUR  CHAQUE  JOUR, 

en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haufr 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut' 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

0.90 
0.90 
0.90 
0.90 
0.90 

0.90 
0.90 
0  90 

Pds-sec. 

4.0 
4.0 
4.0 
4.0 
4.0 

4.0 
4.0 
4  n 

Pds. 

0.59 
0.59 
0.59 
0.58 
0.56 

0.56 
0.55 
0.52 
0.48 
0.42 

0.38 
0.38 
0.39 
0.39 
0.39 

Pds-sec. 

1.30 
1.30 
1.30 
1.20 
1.10 

1.10 
1.00 
0.77 
0.48 
0.10 

0.0 
0.0 
0.0 
0.0 
0.0 

2 

3 

4 

5. .  .*. 

6 

7.. 

8 

1  10  i    fin 

10 ■ 

1.90 

1.70 
1.30 
0.80 
0.70 
0.90 

14.0 

12.0 
8,0 
3.1 
2.2 
4.0 

a 

11 ; 

12 

13 

14 

16. ::;:::::::::::::::::::::::::::::::::;:;:::::::  ■■:■■■: 

16 

17 

0.38 
0.38 
0.36 

■o.ô"' 

0.0 
0.0 

b 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

0.63 
0.59 
0.59 

0.59 
0.58 
0.62 
0.69 

1.6 
1.3 
1.3 

1.3 
1.2 
1.6 

2.1 
a 

24 

25 

26 

27 

28 



29 

6.9 
0.9 

4.0 
4.0 
4.0 

30 

31 - 

0.9 

a  Pas  d'observations  du  16  avril  au  22  et  30. 
b  Sec  jusqu'à  la  fin  de  la  saison. 
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2  GEORGE  V.,  A.  1912 
DÉBIT  MENSUEL   DU  RUISSEAU   DU   PONT,  À  GULL-LAKE,  SASK.,  pOUf  1911. 
(Surface  de  déversement,  213  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sui- 
face  de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars  (29-31) 

4.0 

14.0 

1.3 

4.0 
1.3 
0.0 

4.000     i 
4.170 
0.311     1 

0.019 
0.020 
0.001 

0.002 
0.016 
0.001 

.019 

24 

Avril  (1-15   23-29)     . 

18 

Mal   (1-18) 

19 

61 

BASSIN  DU  LAC  DES  NARROWS. 

Description  générale. 

Le  lac  des  Narrows  est  un  petit  lac  de  3  milles  de  longueur  et  de  13^  mille  de  largeur,  qui 
se  trouve  dans  le  township  3,  rang  23,  à  l'ouest  du  3e  méridien.  Son  bassin  a  une  superficie 
d'environ  200  milles  carrés. 

Le  principal  cours  d'eau  du  bassin  est  le  ruisseau  du  Crâne,  qui  prend  sa  source  dans  le 
versant  oriental  des  collines  des  Cyprès.  Ce  ruisseau  coule  à  travers  une  étroite  vallée  sur  la 
plus  grande  partie  de  son  cours,  et  aux  approches  du  lac  la  vallée  se  déploie  en  vastes  prairies. 
Dans  le  pays  environnant  se  rencontrent  des  prairies  ondulantes. 

Dans  les  années  de  grande  sécheresse,  comme,  par  exemple,  l'année  1910,  le  ruisseau  du 
Crâne  tarit  et  reste  à  sec  pendant  quelque  temps.  La  moyenne  annuelle  de  la  quantité  de  pluie 
qui  tombe  dans  le  bassin  est  d'environ  13  pouces. 

Il  y  a  dans  ce  bassin  plusieurs  petits  canaux  d'irrigation,  dont  le  plus  important  est  celui  de 
Moorehead  &  Fearon,  par  lequel  de  l'eau  est  détournée  du  ruisseau  du  Crâne,  sur  le  }/i  N.-E.  de 
la  section  29,  township  10,  rang  22,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 


RUISSEAU  DU  CRANE,  AU  RANCHE  DE  DOYLE. 

Cette  station  a  été  établie  le  8  avril  1911  par  G.  H.  Whyte,  afin  de  permettre  de  détourner 
le  débit  du  ruisseau  du  Crâne  en  amont  de  tous  les  canaux  d'irrigation.  Elle  est  située  sur  le 
%  N.-E.  de  la  section  29,  township  10,  rang  22,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Elle  se  trouve  à 
environ  \i  de  mille  en  amont  de  la  vanne  de  tête  du  canal  d'irrigation  de  Fearon  &  Moorhead, 
à  13^  mille  en  amont  du  bureau  de  poste  de  SkuU-Creek  et  à  J^  mille  en  amont  de  la  maison  de 
Thos.  Doyle. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  d'environ  20  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station. 
La  rive  droite  est  haute;  la  rive  gauche  est  basse  et  il  s'y  produit  des  inondations  lorsque  l'eau  est 
haute.  Les  deux  rives  sont  boisées.  Le  lit  est  formé  de  sable  et  de  gravier  et  change  lorsque 
l'eau  est  haute.     Le  courant  est  assez  rapide. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  planté 
sur  la  rive  droite.  Le  zéro  (élévation,  87.20)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation 
supposée,  100.00)  situé  à  350  pieds  N.  32®  E.  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  à  gué  ou  au  moyen  d'un  déversoir  lorsque  l'eau  est  à  son 
niveau  ordinaire  ou  basse.     A  eau  haute,  le  débit  est  mesuré  du  haut  du  pont  pour  voitures  situé 
à  la  station  inférieure,  qui  se  trouve  à  3  milles  en  aval. 
La  jauge  a  été  lue  par  M.  Thomas  Doyle. 


BASSIN  DU  LAC  DES  N ARROWS 
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MESURAGES   DU   DÉBIT   DU   RUISSEAU   DU   CRÂNE,    AU   RANCHE   DE   DOYLE,   SASK.,   en   1911. 
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Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut'r  à 
la  jauge. 

Débit. 

G.  H.  Whyte 

Pds. 

15.4 
15.4 
8.9 
11.0 

Pds  car. 

18.18 

10.31 

5.08 

3.47 

Pds  par  sec. 

2.788 
0.869 
0.594 
0.562 

Pds. 

1.965 
0.980 
0.740 
0.750 
0.700 
0.650 
0.730 
0.780 

Pds-sec. 
50.700 

29  avril 

do 

8  960 

do           

3.020 

29   juin. 

do 

1.95 

21    juil 

do           

0.985 

25    juil. 

do                     .... 

0.736 

24    août 

do           

0.837 

1er  oct 

do                 ... 

10.0 

3.27 

0.633 

2  070 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  DU  CRÂNE,    AU  RANCHE  DE   DOYLE,  SASK. 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haufr 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Pds-sec. 

8.0 
6.3 
4.8 
4.9 
5.0 

3.6 
5.1 
3.6 
5.2 
3.8 

2.6 
3.9 
2.7 
7.3 
5.6 

7.4 
4.2 
4.2 
5.8 
4.3 

3.9 
3.3 
9.3 
7.9 
7.8 

7.2 
7.2 
7.2 
4.6 
4.6 
4.1 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

0.95 
0.90 
0.85 
0.85 
0.85 

0.80 
0.85 
0.80 
0.85 
0.80 

0.75 
0.80 
0.75 
0.90 
0.85 

0.90 
0.80 
0.80 
0.85 
0.80 

0.78 
0.76 
0.94 
0.90 
0.87 

0.85 
0.85 
0.85 
0.80 
0.80 
0.78 

Pds. 

0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.80 

0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.73 

0.73 
0.70 
0.70 
0.70 
0.67 

0.66 
0.66 
0.65 
0.65 
0.75 

0.80 
0.75 
0.67 
0.67 
0.75 

0.80 
0.72 
0.70 
0.70 
0.90 

Pds-sec. 
3.3 

2     

3.3 

3 

3.3 

4     

3.2 

5 

4.5 

6                

3.1 

7 

3.1 

8                     .    .                                         

al.  10 
1.25 
2.25 

1.20 
1.05 
0.95 
1.15 
1.00 

1.75 
1.65 
1.70 
1.25 
1.10 

1.15 
1.25 
1.00 
0.95 
1.00 

0.95 
0.95 
0.90 
0.95 
0.95 

14.0 
20.0 
62.0 

18.0 
12.0 

7.8 
16.0 

9.7 

41.0 
37.0 
39.0 
20.0 
14.0 

16.0 

20.0 

9.7 

7.8 

9.7 

7.8 
7.8 
6.0 
7.8 
8.0 

3  0 

9 

3.0 

10                    .                                                 .... 

2  4 

11          

2  4 

12 ' 

1.7 

13                    .    ,                                           

1  7 

14 

1.6 

15                    . 

1  0 

16 

0  8 

17 

0.8 

18 

0  7 

19 

0.7 

20          .          ...                               

2  4 

21 

3.6 

22 

2.3 

23 

0.8 

24 

0.8 

25 

2.2 

26 

3.3 

27 

1  4 

28 

1.0 

29 

1  0 

30 ' 

6.0 

31 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DU  CRANE,   AU  RANCHE  DE  DOYLE,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Jour. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 

15 
16 
17 
18 
19 
20 

21 
21 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


Juillet. 

Août. 

Haut'r 

Haufr 

à  la 

Débit. 

à  la 

Débit. 

;auge. 

jauge. 

Pas. 

Pds-sea 

Pds. 

Pds- sec. 

0.85 

4.6 

0.65 

0.4 

0.95 

7.8 

0.65 

0.4 

0.85 

4.6 

0.65 

0.4 

0.85 

4.6 

0.65 

0.4 

0.85 

4.6 

0.70 

0.9 

0.80 

3.1 

0.75 

1.8 

0.76 

2.3 

0.75 

1.7 

0.73 

1.6 

0.82 

3.3 

0.75 

2.0 

0.80 

2.6 

0.75 

2.0 

0.80 

2.6 

0.72 

1.4 

0.75 

1.6 

0.72 

1.4 

0.75 

1.6 

0.70 

1.0 

0.75 

1.6 

0.70 

1.0 

0.73 

1.2 

0.73 

1.6 

0.70 

0.7 

0.75 

2.0 

0.70 

0.7 

0.75 

2.0 

0.70 

0.7 

0.72 

1.4 

0.70 

0.6 

0.72 

1.4 

0.72 

0.9 

0.72 

1.4 

0.72 

0.8 

0.70 

1.0 

0.72 

0.8 

0.70 

1.0 

0.72 

0.8 

0.68 

0.8 

0.73 

0.9 

0.68 

0.8 

0.73 

0.9 

0.66 

0.6 

0.73 

1.0 

0.65 

0.5 

0.75 

1.3 

0.65 

0.5 

0.76 

1.5 

0.63 

0.4 

0.75 

1..3 

0.63 

0.4 

0.75 

1.3 

0.64 

0.4 

0.75 

1.3 

0.65 

0.4 

0.76 

1.5 

Septembre. 


Haut'r 

à  la 
jauge 


Pds. 

0.74 
0.75 
0.75 
0.85 
0.87 

1.00 
1.00 
0.90 
0.90 
0.85 

0.80 
0.80 
0.80 
0.80 

0.80 
0.80 
0.82 
0.82 
0.82 
0.82 

0.83 
0.85 
0.85 
0.85 
0.85 

0.83 
0.80 
0.80 
0.80 
0.80 


Débit. 


Pds-sec 

1.1 
1.3 
1.3 
3.6 
4.1 

8.5 
8.5 
5.0 
5.0 
3.6 

2.3 
2.3 
2.3 
2.3 

2.3 
2.3 

2.8 
2.8 
2.8 
2.8 

3.0 
3.6 
3.6 
3.6 
3.6 

3.0 
2.3 
2.3 
2.3 
2.3 


Octobre. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

0.78 
0.78 
0.78 
0.78 
0.78 

0.78 
0.80 
0.80 
0.80 
0.78 

0.80 
0.80 
0.80 
0.80 

0.80 
0.80 
0.85 
0.85 
0.86 
0.86 

0.88 
0.88 
0.88 
0.88 


Débit. 


Pds-sec. 

1.9 
1.9 
1  9 
19 
1-9 

1.9 
2.3 
2.3 
2.3 
1.9 

2.3 
2.3 
2.3 
2.3 

2.3 
2.3 
3.6 
3.6 
3.8 
3.8 

4.4 
4.4 
4.4 
4.4 


a  Station  fondée. 

b  Ruisseau  entièrement  gelé. 


DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  DU  CRÂNE,  AU  RANCHE  DE  DOYLE,  SASK.,  pOUF  1911. 
(Surface  de  déversement,  20  milles  carrés.) 


DÉBIT    EN   PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 

sur  la 
surface  de 

déverse  m 't. 

Total  en 
pieds-acre. 

Avril  (8-30) 

6.2 
9.3 
6.0 
7.8 
3.3 
8.5 
4.4 

6.0 
2.6 
0.7 
0.4 
0.4 
1.1 
1.9 

17.90 
5.33 
2.28 
1.89 
1.21 
3.22 
2.77 

0.895 
0.266 
0.114 
0.094 
0.065 
0.161 
0.138 

0.766 
0.307 
0.127 
0.108 
0.075 
0.180 
0.123 

815 

Mai 

328 

Juin.- 

136 

Juillet 

116 

Août 

74 

192 

Octobre  (1-24) 

132 

La  période 

1.686 

1793 

CANAL    d'irrigation    DE    FEARON    &    MOORHEAD,    PRÈS    DE    SKXn>L-CREEK,    SASK. 

Cette  station  a  été  établie  le  6  juillet  1911,  par  G.  R.  Elliott,  sur  le  canal  d'irrigation  de  MM. 
Fearon  &  Moorhead,  qui  détourne  de  l'eau  du  ruisseau  du  Crâne,  sur  le  ^  N.-E.  de  la  section 
29,  township  10,  rang  22,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

La  jauge  est  située  sur  le  ^  N.-E.  de  la  section  29,  et  est  distante  d'à  peu  près  90  pieds  de 
la  prise  d'eau.     Elle  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieés  et  pouces,  fixée  à  la  berge  droite  du 


BASSIN  DU  LAC  DES  N  ARROWS 


241 


DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  29d 

canal.  Le  zéro  (élévation,  90.86)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée, 
100.00)  situé  à  180  pieds  S.  25°  E. 

La  station  est  sur  une  section  transversale  uniforme  du  canal  d'irrigation,  qui  a  5  pieds  de 
largeur  au  fond  avec  pentes  latérales  de  1  à  1. 

Comme  la  saison  était  fort  avancée  lorsque  la  jauge  a  été  installée,  il  n'a  pas  été  fait  d'ob- 
servations. Une  grande  quantité  d'eau  a  été  détournée  par  ce  canal  avant  que  la  station  ait 
été  établie. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  CANAL   D'iRRIGATION  DE  FEARON  &  MOORHEAD,   PRES  DE  SKULL-CREEK, 

SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largei.r. 

'    Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la 

jauge. 

Débit. 

6  juil 

G.  R.  Elliott 

Pds. 

1     Pds  car. 

Pds  par  sec. 

Pds. 
5 

Pds-sec. 
0.239* 

22  août 

G.  H.  Whyte 1                        1      i 

Nul. 

1 

( 

*  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 


CANAL  D  IRRIGATION  PRINCIPAL  DE  FEARON  &  MOORHEAD,  PRES  DE  SKULL-CREEK,  SASK. 

Cette  station  a  été  établie  le  4  juillet  1911,  par  G.  R.  Elliott,  sur  le  canal  d'irrigation  principal 
de  MM.  Fearon  &  Moorhead,  qui  détourne  de  l'eau  des  ruisseaux  du  Pont  et  du  Crâne.  Les 
deux  branches  se  réunissent  sur  le  34  N.-E.  de  la  section  33,  township  10,  rang  22,  à  l'ouest  du 
3me  méridien. 

La  jauge  se  trouve  sur  le  biez,  sur  le  34  N.-E.  de  la  section  33,  et  est  distante  d'environ  75 
pieds  du  confluent  des  deux  branches  du  canal  d'irrigation.  Elle  consiste  en  une  tige  graduée 
en  pieds  et  pouces,  clouée  au  centre  du  côté  droit  du  biez.  Le  zéro  (élévation,  89.19)  est  rapporté 
au  sommet  d'une  roche  (élévation  supposée,  100.00)  située  à  140  pieds  au  nord-est  du  biez  et 
du  côté  droit  du  canaK 

Le  biez  est  construit  en  bois  et  a  une  largeur  au  fond  de  8  pieds,  avec  côtés  de  deux  pieds  de 
hauteur. 

Comme  la  jauge  a  été  installée  vers  la  fin  de  la  saison  d'irrigation,  il  n'a  pas  été  fait  d'obser- 
vations de  la  hauteur  à  la  jauge. 

MESURAGES    DU    DÉBIT    DU    CANAL    D'iRRIGATION    PRINCIPAL    DE   FEARON  &    MOORHEAD,    PRÈS    DE 

SKULL-CREEK,  SASK.,  en  1911, 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

2  juin 

G.  H.  Whyte 

Pds. 
5.4 

Pds  car. 
2.55 

Pds  par  sec. 
0.557 

Pds. 

Pds  sec. 
1.420 

2  juin 

do           

0.165*a.b. 

3  juil 

F.  T.  Fletcher  &  G.  H. 

do 

G.  R.  Elliott 

Whyte 

1 

1  133*a.c. 

3  juil 

1.251* 

4  juil 

3 



0  937* 

22  août 

G.  H.  Whyte ... 

.......... 

Nul. 

i 

a  Mesurage  fait  en  amont  du  réservoir  à  14-11-23-3. 

b  Dans  un  fossé  de  huit  milles  il  y  avait  une  perte  de  1.255  pd-sec,  ou  0.157  pd-sec.  par  mille.  Vent  chaud 
et  très  sec. 

c  Dans  un  fossé  de  8  milles  il  y  avait  une  perte  de  0.118  pd-sec.  ou  0.015  pd-aec.  par  mille.  Frais  et  il 
avait  plu. 


RUISSEAU  DU  CRÂNE,  PRÈS  DE  SKULL-CREEK,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  29  juin  1908,  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  près  du  pont 
pour  voitures,  à  l'endroit  où  passe  le  chemin  qui  part  de  Maple-Creek  et  va  vers  l'est,  sur  le  }4 
N.-O.  de  la  section  10  du  township  11,  rang  22,  ouest  du  3e  méridien.  Elle  se  trouve  à  environ 
2  milles  au  nord  de  Skull-Creek,  et  à  25  milles  à  l'est  de  Maple-Creek. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  100  pieds  en  amont  et  150  pieds  en  aval  de  la  station. 
Les  rives  sont  hautes  et  ne  sont  pas  exposées  aux  débordements.  Elles  sont  l'une  et  l'autre 
libres  de  broussailles  sur  une  distance  de  50  pieds  en  amont  et  en  aval;  au  delà  de  cette  limite, 
elles  sont  fortement  boisées.  Le  lit  est  formé  de  sable,  et  les  hautes  eaux  doivent  quelque  peu 
le  modifier.     Le  courant  est  modéré. 
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2  GEORGE  V.,  A.  1912 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  attachée  verticalement  à  la  pile 
centrale  du  côté  d'amont  ou  sud  du  pont.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères,  constitués  le  premier 
par  la  tête  d'un  clou  entouré  d'un  cercle  de  têtes  de  clous  au  bout  du  travon,  du  côté  d'aval  de 
la  culée  droite  du  pont;  le  deuxième  par  le  haut  bout  de  la  cheville  de  fer  qu'il  y  a  dans  le  talus 
du  chemin,  sur  la  rive  droite,  à  une  cinquantaine  de  pieds  au  sud-est  du  pont.  Ces  repères  ont 
une  élévation  respective  de  11.96  pds.  et  14.19  pds.  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'amont  du  pont.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
est  à  la  face  antérieure  de  la  culée  de  droite.  A  l'eau  basse,  il  y  a  qu'un  chenal;  à  l'eau  haute, 
il  y  en  a  deux,  par  l'effet  de  la  rangée  de  pieux  où  s'appuie  le  centre  du  pont.  A  eau  basse,  les 
mesurages  sont  faits  à  gué,  à  l'endroit  même  où  est  la  jauge  ou  tout  près,  et,  lorsque  l'eau  est  très 
basse,  on  se  sert  d'un  déversoir. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  James  Mann. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DU  CRÂNE,   PRÈS  DE  SKULL-CREEK,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographr. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

7  avril 

G.  H.  Whyte 

Pieds. 

6.7 

21.0 

5.8 

5.0 

Pds  car. 

5.98 

36.90 

1.48 

3.34 

Pds  par  sec. 

0.624 
1.147 
0.824 
0.461 

Pieds. 

1.350 
3.350 
0.520 
0.535 
0.430 
0.420 
0.630 

Pds-sec. 
3.730 

9  avril 

do           

42  570 

2  juin 

do           

1.220 

12juil.     .     . 

G.  R.  EUiott 

1  540 

25  juil 

G.  H.  Whyte 

0.605t 

24  août 

do           

0  598t 

30  sept 

do           

1.551t 

•  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 


HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DEBIT  DU  RUISSEAU  DU  CRANE,  PRÈS  DE  SB;ULL-CREEK,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mal. 

Juin. 

Jour. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1 

Pieds. 

Pds-sec. 

Pieds. 

Pds-sec. 

Pieds. 

1.34 
1.22 
1.21 
0.88 
0.84 

0.94 
0.83 
0.69 
0.69 
0.68 

0.70 
0.70 
0.69 
0.69 
0.70 

0.71 
0.71 
0.70 
0.88 
0.69 

0.69 

0.69 

0.68 

0.69* 

0.72 

0.84 

0.86 

0.83* 

0.82 

0.70 

0.73 

Pds-sec. 

6.9 
5.8 
5.7 
3.2 
2.9 

3.6 
2.8 
2.0 
2.0 
1.9 

2.0 
2.0 
2.0 
2.0 
2.0 

2.1 
2.1 
2.0 
3.2 
2.0 

2.0 
2.0 
1.9 
2.0 
2.1 

2.9 
3.0 
2.8 
2.7 
2.0 
2.2 

Pieds. 

0.60 

0.52 

0.50 

0.53* 

0.56 

0.56 

0.57 

0.59 

0.59* 

0.59 

0.57* 

0.55 

0.54 

0.50 

0.42 

0.34 
0.29 
0.29 
0.25 
0.39 

0.68 
0.58 
0.56 
0.56 
0.56 

0.57 
0.56 
0.54 
0.65 
0.74 

Pds-sec. 

2                                     

b 

1.46 

b 

b 

b 

1.35 

1.35 

2.65 

4.39 

3.42 
2.99 
2.44 
1.31 
2.15 

2.20 
3.08 
2.06 
2.11 
1.92 

1.58 
1.52 
1.45 
1.46 
1.46 

1.46 
1.16 
1.41 
1.65 
1.40 

8.1 

7.0 

7.0 

26.0 

74.0 

45.0 
33.0 
22.0 
6.6 
17.0 

18.0 
35.0 
16.0 
16.0 
14.0 

9.3 

8.7 
8.0 
8.1 
8.1 

8.1 
5.3 
7.6 
10.0 
7.5 

1.1 

3 

1.1 

4                                          .           



1.2 

5  ::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

1.4 

6 

1.4 

7                

1.5 

8                                                                         .      . . 

1-6 

9                  .        .            

1.6 

10 

1.6 

11 

1.5 

12     

1.4 

13 

1.4 

14               

1.1 

15 

0.8 

16                                                                

0.5 

17 

0.4 

18                  .                               

0.4 

19 

0.3 

20                  .                               

0.7 

21 

2.2 

22                                                                             

1.7 

23 

1.6 

24 

1.6 

25.    . 

4.86 

4.00 
4.25 
4.86 
4.12 
4.12 
3.34 

a 

a 
a 
a 
a 
a 
a 

1.6 

26 

1.6 

27 . .        .                                 

1.6 

1.5 

29 

2.1 

30 

2.6 

31 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET   DEBIT   DU   RUISSEAU   DU   CRANE,    PRÈS   DE  SKULL-CREEK,   SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut, 
jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1   

Pds. 

0.85 

0.69* 

0.54 

0.54 

0.54 

0.54 

0.51 

0.52 

0.52* 

0.52 

0.52 
0.50 
0.57 
0.51 
0.53 

0.56 
0.58 
0.59 
0.56 
0.54 

0.53 
0.43 
0.45 
0.42 
0.43 

0.39 
0.36 
0.34 
0  36 

Pds-sec. 

3.4 
2.3 
1.5 
1.5 
1.5 

1.5 
1.4 
1.4 
1.4 
1.4 

1.4 
1.3 
1.7 
1.3 
1.4 

1.6 
1.7 
1.7 
1.5 
1.3 

1.3 

0.8 
0.9 
0.7 
0.7 

0.6 
0.5 
0.4 
0  5 

Pds. 

0.41 
0.44 
0.45 
0.46 
0.48 

0.72 
0.74 
0.64 
0.58 
0.56 

0.56 
0.40 
0.40 
0.44 
0.41 

0.39 
0.38 
0.36 
0.36 
0.36 

0.42 
0.42 
0.42 
0.42 
0.46 

0.39 
0.36 
0.34 
0.36 
0.37 
0.29 

Pds-sec. 

0.6 
0.8 
0.8 
0.8 
0.9 

2.1 
2.2 
1.7 
1.4 
1.3 

1.3 
0.6 
0.6 
0.8 
0.6 

0.6 

0.5* 

0.5 

0.5 

0.5 

0.7 
0.7 
0.7 
0.7 
0.8 

0.6 
0.5 
0.4 
0.5 
0.5 
0.3 

Pds. 

0.26 
0.29 
0.32 
0.38 
1.01 

1.95 
1.68 
0.70 
0.70 
0.67 

0.62 
0.58 
0.54 
0.54 
0.56 

0.58 
0.67 
0.72 
0.68 
0.51 

0.54 
0.69 
0.72 
0.74 
0.74 

0.70 
0.67 
0.64 
0.63 
0.63 

Pds-sec. 

0.2 
0.3 
0.4 
0.5 
4.1 

14.0 
10.0 

2.0 

2.0 

*  1.8 

1.6 
1.4 
1.2 
1.2 
1.3 

1.4 
1.8 
2.1 
1.9 
1.0 

1.2 
2.0 
2.1 
2.2 
2.2 

2.0 
1.8 
1.7 
1.7 
1.7 

Pds. 

0.60* 

0.56 

0.64 

0.75 

0.74 

0.74 

0.73 

0.71* 

0.69 

0.68 

0.67 
0.66 
0.65 
0.65 
0.65 

0.65 
0.65 
0.66 
0.68 
0.69 

0.70 
0.71 
0.71 
0.71 
0.72 

0.72 
0.72 
0.72 
0.72 
0.73 
0.74 

Pds-sec. 

1.5 
1.3 
1.7 
2.3 
2.2 

2.2 
2.2 
2.1 
2.0 
1.9 

1.8 
1.8 
1.8 
1.8 

1.8 

1.8 
1.8 
1.8 
1.9 
2.0 

2.0 
2.1 
2.1 
2.1 
2.1 

2.1 
2.1 
2.1 
2.1 

2.2 
2.2 

Pds. 

0.76 
0.80 
0.84 
0.84 
0.84 

0.86 

Pds-sec. 
a 

2                             

a 

3   

a 

4     

a 

5   

a 

6 

a 

7     

g 

9     

10 

11              

12 

13                  

14 

15          

16   

17 

18   

19 

20      

21    

22              

23 

24                  

25 

26 

27      

28 

29     

30 

0.37        0.5 
0  39        0.6 

31          

1 

•j Hauteur  à  la  jauge  interpolée. 
fl.  Glace  dans  le  ruisseau. 
~<fïPas  de  hauteur  à  la  jauge  observée. 


DÉBIT  MENSUEL   DU  RUISSEAU  DU  CRÂNE,  PRES   DE  SKULL-CREEK,    SASK.,  pOUr  1911. 
(Surface  de  déversement,  33  milles  carrés.) 


Mois. 


Débit  en  pieds-seconde. 


Maximum. 


Minimum, 


Moyenne. 


Par  mille 
carré. 


Rendement. 


Profondeur 
en  pouces 

sur  la 
surface  de 

dêversem't. 


Toîal  en 
pieds.acre. 


Avril  (3.  7-30) . 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 


La  période. 


74.0 
6.9 
2.6 
3.4 
2.2 

14.0 
2.3 


5.3 
1.9 
0.3 
0.4 
0.3 
0.2 
1.3 


17.000 
2.700 
1.350 
1.280 
0.823 
2.290 
1.96 


0.515 
0.082 
0.041 
0.039 
0.025 
0.069 
0.059 


0.479 
0.094 
0.046 
0.045 
0.029 
0.077 
0.068 

.838 


843 

166 

80 

79 

51 

136 

121 

1476 
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2  GEORGE  V..  A.  1912 


BASSIN  DU  LAC  DES  GRUES. 
Description  générale. 

Le  lac  des  Grues  est  un  des  plus  grands  parmi  les  lacs  qui  sont  alimentés  par  les  eaux  prove- 
nant du  versant  septentrional  des  collines  des  Cyprès.  Il  est  situé  dans  le  township  13,  rang 
23,  à  l'ouest  du  3me  méridien.     Sa  superficie  est  de  25  milles  carrés. 

Le  lac,  qui  n'a  pas  d'issue,  est  peu  profond,  et  l'eau  est  saline.  Il  est  alimenté  par  le  ruisseau 
Piapot,  qui  prend  sa  source  dans  les  collines  des  Cyprès,  coule  dans  la  direction  nord-est  et  se 
réunit  au  ruisseau  de  l'Ours  à  la  section  7,  township  12,  rang  22,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  avant 
d'atteindre  le  lac. 

Le  pays  au  nord  du  lac,  qui  forme  l'extrémité  orientale  d'une  rangée  de  collines  de  sable  qui 
s'étendent  vers  le  nord-ouest  sur  une  distance  d'à  peu  près  40  milles,  est  ondulé  et  peu  propre 
à  la  culture.  Au  sud  du  lac,  se  rencontrent  des  prairies  ondulées  qui  sont  nues,  sauf  le  long  des 
ruisseaux,  où  il  y  a  de  petits  saules  et  d'autres  arbrisseaux.  A  mesure  que  l'on  approche  des 
collines,  le  pays  devient  plus  accidenté  et  plus  boisé,  ce  qui  a  pour  effet  de  faire  des  ravins  et  des 
coulées  qui  se  déversent  dans  les  ruisseaux  des  réservoirs  naturels,  qui  règlent  l'écoulement  des 
eaux  au  printemps. 

Il  y  a  plusieurs  canaux  d'irrigation  dans  ce  bassin,  et  il  est  question  d'en  établir  encore  d'au- 
tres; de  plus  des  saignées  doivent  être  pratiquées  à  un  ou  deux  endroits  le  long  de  la  ligne  princi- 
pale du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  pour  des  fins  industrielles. 

La  quantité  de  pluie  qui  tombe  chaque  année  dans  la  partie  septentrionale  du  bassin  est 
d'environ  12  pouces  en  moyenne,  mais  dans  les  collines  cette  quantité  est  excédée.  Durant 
l'année  1911,  il  est  tombé  beaucoup  plus  de  pluie  que  cela.  Pendant  l'hiver,  du  mois  de  novembre 
au  mois  d'avril,  les  cours  d'eau  sont  gelés. 

BRANCHE  ORIENTALE   DU   RUISSEAU   DE  l'OURS   AU   RANCHE   DE  JOHNSON,   SASK. 

Cette  station  a  été  établie  le  18  août  1909,  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  à  environ 
un  mille  et  demi  au  sud-est  du  bureau  de  poste  de  Skibereen.  Elle  se  trouve  sur  le  34  S.-E.  de 
la  section  21  du  township  10,  rang  23,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  50  pieds  en  amont  et  40  pieds  en  aval  de  la  station. 
Les  rives  sont  hautes  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements,  sauf  lors  des  grandes  crues.  Elles 
sont,  à  la  station,  libres  de  broussailles,  m.ais  boisées  en  amont  et  en  aval.  Le  lit  du  cours  d'eau 
est  formé  de  pierres  et  de  gross  gravier.  Vu  la  présence  de  grosses  pierres  à  la  station  il  est  difficile 
d'obtenir  des  sondages  exacts.     Le  courant  est  modéré. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  vertical 
planté  dans  le  lit  du  ruisseau  près  de  la  rive  droite  et  solidement  étayé.  Le  zéro  (élévation, 
92.63)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive 
droite,  en  ligne  avec  la  section  de  jaugeage  et  distant  de  53  pieds  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  à  gué  ou  au  moyen  d'un  déversoir,  à  l'endroit  où  est  la 
jauge  ou  tout  près  de  là.  Un  fil  de  fer  gradué  a  été  posé  à  travers  le  ruisseau  pour  marquer  la 
section.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  indiqué  par  un  pieu  carré  enfoncé  à  fleur  de  terre 
sur  la  rive  gauche  et  marqué  des  lettres  "  I.  P." 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Ralph  Johnson, 

MESURAGES   DU   DEBIT   DE  LA   BRANCHE  ORIENTALE   DU  RUISSEAU   DE  L'OURS,    AU  RANCHE   DE 

JOHNSON,  SASK.,  en  1911. 


Date. 


Hydrographe. 


Largeur. 


Aire  de  la 
çection. 


Vitesse 
moyenne. 


Hauteur  i 
la  jauge. 


Débit. 


6  avril 

27  avril 
1  juin. 
26  juin. 

28  juin. 
20  juil.. 
20  juil.. 
23  août 

29  sept. 


G.  H.  Whyte 

Pds. 
11.0 

do           

10.4 

do           

10.0 

G.  R.  Elliott 

G.  H.  Whyte 

13.0 
7.0 

do           

6.6 

do           

6.6 

do 

do           

6.6 

Pds  car. 

4.56 
6.85 
5.42 
12.50 
2.85 
2.29 
2.74 
1.95 
2.70 


Pds  par  sec. 

1.469 
1.230 
0.755 
0.320 
1.007 
0.573 
0.474 
0.533 
1.077 


Pds. 


1.04 
0.66 


0.34 
0.45 


Pds-sec. 

6.70 

8.39 

4.09 

4.45 

2.87 

1.28* 

1.30 

1.04* 

2.92 


?  Meeurage  au  moyen  d'un  déversoir. 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DE  LA  BRANCHE  ORIENTALE  DU  RUISSEAU  DE  L'OURS,  AU  RANCHE 
DE  JOHNSON,  SASK.,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut' 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 

jauge. 

Débit. 

1                             

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.29 

*1.28 
1.28 
1.28 
1.28 

1.04 
1.80 
1.80 
1.70 
1.20 

1.20 
0.70 
0.80 
0.80 
0.80 

0.90 
0.95 
0.98 
0.84 
0.80 

0.80 
0.80 
*0.77 
0.75 
0.75 

0.70 
0.65 
0.70 
0.70 
0.70 

Pds-sec. 

16.0 
16.0 
16.0 
16.0 
16.0 

6.7 
32.0 
34.0 
35.0 
16.0 

17.0 
1.9 
4.0 
4.6 
5.0 

9.1 

12.0 

14.0 

9.1 

8.3 

9.0 
9.8 
9.6 
9.5 
10.0 

9.3 

7.8 

10.0 

10.0 

10.0 

Pds. 

0.7 
0.7 
0.7 
0.7 
0.7 

0.7 
*0.6 
0.6 
0.6 
0.6 

0.6 
0.6 
0.6 
*0.6 
0.7 

0.7 
0.7 
0.7 
0.6 
0.6 

*0.6 
0.7 
0.7 
0.7 
0.7 

0.7 
0.7 

*0.6 
0.6 
0.6 

*0.6 

Pds-sec. 

10.0 
10.0 
10.0 
10.0 
10.0 

10.0 
6.1 
6.1 
6.1 
6.1 

6.1 
6.1 
6.1 
6.1 
10.0 

10.0 

10.0 

10.0 

6.1 

6.1 

6.1 
10.0 
10.0 
10.0 
10.0 

10.0 
10.0 
6.1 
6.1 
6.1 
6.1 

Pds. 

0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.50 

0.50 
0.50 
0.50 
0.50 
0.50 

0.50 
0.40 
0.40 
0.40 
0.40 

0.40 

0.40 

0.40 

*0.40 

*0.40 

*0.40 
0.40 
0.40 
0.40 

*0.40 

0.40 
0.40 
0.40 
0.42 
0.43 

Pds-sec. 
6.1 

6.1 

3     .                   

6.1 

6.1 

5 

3.6 

6 

3.6 

7 

3  6 

8 

3  6 

y 

3.6 

IC 

3  6 

11,     .             

3  6 

19 

1  9 

lij                         

1  9 

l.i 

1.9 

li    . .                             ...     

1  9 

1*5 



1  9 

17 

1:9 

18 

1  9 

19 

1.9 

20 

1  9 

21 

1  9 

22  . .                      

1  9 

23 

1  9 

24 

1.9 

25 

1  9 

26 

1  9 

27 

1.31 
1.31 
1.30 
1.30 
1.19 

17.0 
17.0 
17.0 
17.0 
12.0 

1  9 

28                                                                

1  9 

29 

2  2 

30 

2  4 

31 

• 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DE  LA  BRANCHE  ORIENTALE  DU  RUISSEAU  DE  l'OURS,  AU  RANCHE 

DE  JOHNSON,  SASK.,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut's 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1   ..              

Pds. 

0.42 

*  0.43 
0.45 
0.46 
0.46 

0.46 
0.46 
0.46 

*  0.45 
0.45 

0.45 
0.45 
0.42 
0.42 
0.42 

*  0.42 
0.43 
0.40 
0.35 
0.30 

0.30 
0.30 
0.30 
0.30 
0.30 

0.30 
0.35' 
0.36 
0.35 

*  0.30 
0.30 

Pds-sec. 

2.2 
2.4 

2.8 
3.0 
2.8 

3.0 
3.0 
3.0 

2.8 
2.8 

2.8 
2.8 
2.2 
2.2 
2.2 

2.2 
2.4 
1.9 
1.4 
0.9 

0.9 
0.9 
0.9 
0.9 
0.9 

0.9 
1.4 
1.5 
1.4 
0.9 
0.9 

Pds. 

0.29 
0.30 
0.30 
0.31 
0.35 

0.36 
0.45 
0.51 
0.46 
0.40 

0.40 

0.39 

0.37* 

0.36 

0.32 

0.31 
0.30 
0.31 
0.29 

*  0.32 

0.35 
0.37 
0.35 
0.30 
0.32 

0.36 

*  0.35 
0.35 
0.33 
0.33 
0.34 

Pds-sec. 

0.8 
0.9 
0.9 
1.0 

1.4 

1.5 
2.8 
3.8 
3.0  • 
1.9 

1.9 
1.8 
1.6 
1.5 
1.1 

1.0 
0.9 
1.0 
0.8 
1.1 

1.4 
1.6 
1.4 
0.9 
1.1 

1.5 
1.4 
1.4 
1.2 
1.2 
1.3 

Pds. 

0.35 
0.33 

*  0.34 
0.35 
0.36 

0.37 
0.40 
0.37 
0.36 

*  0.34 

0.33 
0.36 
0.33 
0.32 
0.33 

0.32 

*  0.34 
0.36 
0.34 
0.38 

0.45 
0.50 
0.32 

*  0.38 
0.45 

0.45 
0.44 
0.45 
0.45 
0.43 

Pds-sec. 

1.4 
1.2 
1.3 
1.4 
1.5 

1.6 
1.9 
1.6 
1.5 
1.3 

1.2 
1.5 
1.2 
1.1 
1.2 

1.1 
1.3 
1.5 
■  1.3 
1.7 

2.8 
3.6 
1.1 
1.7 
2.8 

2.8 
2.6 
2.8 
2.8 
2.4 

Pds. 

0.45 
0.46 
0.45 
0.44 
0.44 

0.45 

*  0.45 
0.46 
0.40 
0.45 

0.44 
0.45 
0.45 

*  0.^5 
0.45 

0.44 
0.46 
0.45 
0.46 
0.46 

*  0.46 
0.47 
0.48 
t 

Pds-sec. 
2  8 

2 

3.0 

3 

2  8 

4           .                                         .            . 

2  6 

5 

2  6 

6 

2.8 

7  .            

2  8 

8 

3.0 

9 

1  9 

10 

2.8 

11                                                    

2  6 

12 

2  8 

12  .        .                         .              

2  8 

14 

2.8 

15                    .                                  

2  8 

16 

2  6 

17 

3.0 

18 

2  8 

19 

3.0 

20 

3  0 

21 

3.0 

22 

3  1 

23 

3.3 

24...                                   

25 

26 . 

27 

28 

29 

30 

31 

*  Pas  d'observation.     Hauteur  à  la  jauge  interpolée. 
t  Ruisseau  entièrement  gelé. 

DÉBIT  MENSUEL   DE  LA   BRANCHE   ORIENTALE  DU  RUISSEAU  DE  l'OURS,AU   RANCHE    DE  JOHNSON, 

SASK.,  pour  1911. 
^,Surface  de  déversement,  22  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars  (27-31) 

Avril 

17.0 
35.0 
10.0 
6.1 
3.0 
3.8 
3.6 
3.3 

12.0 
1.9 
6.1 
1.9 
0.9 
0.8 
1.1 
1.9 

16.00 
12.80 
8.10 
2.90 
1.95 
1.50 
1.80 
2.80 

0.728 
0.582 
0.368 
0.132 
0.089 
0.068 
0.082 
.  .127 

0.135 
0.649 
0.424 
0.147 
0.103 
0.078 
0,092 
0.108 

1.736 

159 
762 

Mai 

498 

Juin 

173 

Juillet 

120 

Août 

92 

107 

Octobre  (1-23) 

128 

La  période 

2039 



BRANCHE  OCCIDENTALE  DU  RUISSEAU  DE  L  OURS,  AU  RANCHE  DE  BERTRAM,  SASK. 

Cette  station  a  été  établie  le  16  septembre  1909  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  à 
environ  300  verges  en  amont  de  l'endroit  où  les  deux  branches  du  ruisseau  de  l'Ours  se  réunissent, 
et  à  environ  un  mille  et  demi  au  nord  du  bureau  de  poste  de  Skibereen.  Elle  se  trouve  sur  le  3^ 
S.-O.  de  la  section  32  du  township  10,  rang  23,  à  l'ouest  du  3e  méridien. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  25  pieds  en  amont  et  15  en  aval  de  la  station.  Les 
rives  sont  comparativement  élevées,  et  il  ne  s'y  produit  des  inondations  que  lors  des  grandes 
crues.     Elle  sont,  à  la  station,  libres  de  broussailles,  mais  fortement  boisées  immédiatement  en 
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amont  et  à  vingt  pieds  en  aval.     Le  lit  du  ruisseau  est  formé  de  sable  et  de  gros  gravier.     Le 
courant  est  modéré  à  la  station,  mais  il  devient  très  rapide  à  vingt  pieds  plus  bas. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  attachée  verticalement  à  un 
poteau  planté  dans  le  lit  du  ruisseau  et  solidement  retenu  à  la  rive  gauche.  Elle  est  rapportée 
à  deux  repères,  l'un  et  l'autre  constitués  par  la  tête  d'un  clou,  et  établis  le  premier  au  bout  du 
pieu  indiquant  le  point  initial  et  marqué  B.  M.,  sur  la  rive  gauche;  le  deuxième,  à  une  cinquantaine 
de  pieds  en  aval  de  la  jauge,  au  haut  du  tronc,  appointi  et  blanchi,  d'un  peuplier  aussi  marqué 
B.  M.,  du  côté  gauche  du  cours  d'eau  et  juste  au-dessous  du  bord.  Ces  repères  ont  une  élévation 
respective  de  8  p.  et  8.41  p.  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué,  à  l'endroit  même  où  est  la  jauge  ou  tout  près  de  là,  en 
aval.  A  eau  haute,  ils  sont  effectués  au  pont  de  l'Etat,  situé  à  trois  quarts  de  mille  en  amont. 
Le  point  initial  pour  les  sondages  est  indiqué  par  un  pieu  carré  enfoncé  à  fleur  de  terre  sur  la  rive 
gauche  et  marqué  LP. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Chs.  Bertram. 

MESURAGES    DU    DÉBIT    DE   LA   BRANCHE   OCCIDENTALE    DU    RUISSEAU  DE  L'OURS,  AU    RANCHE    DB 

BERTRAM,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe.                 |     Largeur.        Aire  de  la         Vitesse 
j                             section.         moyenne. 

7    avril 

G.  H.  Whyte 

Pds.            Pds  car.        Pds  par  sec. 

12.0  9.40  0.970 
18.0  11.60  1.280 
20.0  10.72  0.911 
17.3         î         7.97              0.849 

7.40                 3.44               1.064        ; 

7.70       {         2.66              0.808 

27   avril 

do           

1er  juin         .    . 

do             .    . 

G.  R.  Elliott 

28    juin             .    . 

G.  H.  Whyte 

20   juil 

do           

20  juil.        .      .    . 

do           ... 

23    août 

do           



29  sept. 

do           .        . 

7.6               3.22            i.4é6 

Haut'r  à  la 
jauge. 


Débit. 


Pds. 


Pds-sec 


1.34 

9.120 

1.46 

14.780 

1.34 

9.760 

1.34 

6.780 

1.22 

3.660 

1.16 

2.150 

1.16 

2.073* 

1.16 

1.565* 

1.26 

4.560 

*  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 

HAUTEUR,   À  LA  JAUGE,   ET    DÉBIT    DE  LA   BRANCHE  OCCIDENTALE    DU   RUISSEAU    DE  l'OURS,    AU 
RANCHE  DE  BERTRAM,  SASK.,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


• 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

1.60 
1.60 
1.50 
1.50 
1.75 

1.40 
1.35 
1.35 
2.00 
2.50 

2.30 
2.00 
2.00 
1.80 
1.80 

1.60 
2.50 
2.00 
1.70 
1.70 

1.75 
1.75 
1.55 
1.55 
1.50 

1.45 
1.40 
1.45 
1.45 
1.50 

Pds-sec. 

23.0 
23.0 
17.0 
17.0 
32.0 

11.4 

9.0 

9.0 

47.0 

77.0 

65.0 
47.0 
47.0 
35.0 
35.0 

23.0 
77.0 
47.0 
29.0 
29.0 

32.0 
32.0 
20.0 
20.0 
17.0 

14.0 
11.4 
14.0 
14.0 
17.0 

Pds. 

1.55 
1.55 
1.55 
1.45 
1.40 

1.40 
1.40 
1.40 
1.35 
1.35 

1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 

1.50 
1.40 
1.38 
1.38 
1.38 

1.35 
1.35 
1.65 
1.70 
1.50 

1.50 
1.45 
1.45 
1,45 
1.40 
1.40 

Pds-sec. 

20.0 
20.0 
20.0 
14.0 
11.4 

11.4 

11.4 

11.4 

9.0 

9.0 

8.0 
8.0 
8.0 
8.0 
8.0 

17.0 
11.4 
10.4 
10.4 
10.4 

9.0 

9.0 

26.0 

29.0 

17.0 

17.0 
14.0 
14.0 
14.0 
11.4 
11.4 

Pds. 

1.34 
1.34 
1.34 
1.30 
1.30 

1.35 
1.35 
1.35 
1.35 
1.35 

1.30 
1.30 
1.30 
1.30 
1.30 

1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 

1.25 
1.22 
1.22 
1.25 
1.50 

1.27 
1.20 
1.25 
1.30 
1.30 

Pds-sec. 
8.5 

2.    ...            

8  5 

3 

8.5 

4     .          .          

6  6 

5 ■ 

6  6 

6 

9.0 

7 

9  0 

9.0 

9 

9  0 

10 

9.0 

11. .     .            ......                    

6  6 

12 

6  6 

13...    .            .            .            ... 

6  6 

14 

6  6 

25 .                

6  6 

16 

4  8 

17 

4  8 

18 

4  8 

19 

4  8 

20 \ 

4  8 

21 

4  8 

22 

3  8 

23 

3  8 

24 

4  8 

25 

17  0 

26 

5  5 

27 

3  2 

28 

4  8 

29 

6  6 

30... 

6  6 

31 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 


HAUTEUR,   À  LA  JAUGE,   ET    DÉBIT    DE   LA   BRANCHE   OCCIDENTALE    DU   RUISSEAU    DE  L'OURS,    AU 
RANCHE  DE  BERTRAM,  SASK,,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Jour. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

II 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20, 

21 
22 
23, 
24, 
25, 

26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 


Juillet. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

1.40 
1.40 
1.35 
1.30 
1.30 

1.25 
1.20 
1.20 
1.20 
1.20 

1.20 
1.20 
1.15 
1.15 
1.10 

1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.17 

1.10 
1.10 
1.10 
1.10 
1.05 

1.05 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 


Débit. 


Pds-sec 

11.4 

11.4 

9.0 

6.6 

6.6 

4.8 
3.2 
3.2 
3.2 
3.2 

3.2 
3.2 
2.0 
2.0 
1.0 

0.2 
0.2 
0.2 
0.2 
2.5 

1.0  ♦ 
1.0 
1.0 
1.0 

0.5 

0.5 
0.2 
0.2 
0.2 
0.2 
0.2 


Août. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

1.00 
1.00 
1.10 
1.10 
1.15 

1.20 
1.30 
1.30 
1.25 
1.20 

1.20 
1.15 
1.10 
1.10 
1.19 

1.10 
1.10 
1.10 
1.10 
1.05 

1.00 
1.16 
1.12 
1.12 
1.12 

1.20 


Débit, 


Pds-sec 

0.2 
0.2 
1.0 
1.0 
2.0 

3.2 
6.6 
6.6 
4.8 
3.2 

3.2 
2.0 
1.0 
1.0 
3.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
0.5 

0.2 
0.2 
1.4 
1.4 
1.4 

3.2 

2.0 

1.0 

1.0 

1.0^ 

1.0 


Septembre. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

1.10 
1.00 
1.00 
1.00 
1.30 

1.40 
1.47 
1.40 
1.30 
1.25 

1.20 
1.20 
1.15 
1.15 
1.15 

1.15 
1.35 
1.40 
1.40 
1.35 

1.35 
1.25 
1.25 
1.30 
1.30 

1.30 
1.30 
1.30 
1.30 
1.30 


Débit. 


Pds-sec 

1.0 
0.2 
0.2 
0.2 


11.4 

15.0 

11.4 

6.6 

4.8 

3.2 
3.2 
2.0 
2.0 
2.0 

2.0 
9.0 
11.4 
11.4 
9.0 

9.0 

4.8 
4.8 


6.6 
6.6 


Octobre. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

1.30 
1.30 
1.35 
1.35 
1.30 

1.30 
1.30 
1.30 
1.30 
1.35 

1.25 
1.25 
1.20 
1.20 
1.20 

1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 

1.25 
1.25 
1.29 
1.29 
1.29 

1.29 
1.28 
1.28 
1.30 
1.30 
1.30 


Débit. 


Pds-sec. 


9.0 
9.0 
6.6 


6.6 
6.6 
9.0 

4.8 
4.8 
3.2 
3.2 
3.2 


4.8 
4.8 
6.2 
6.2 
6.2 

6.2 
5.9 
5.9 
6.6 


DÉBIT  MENSUEL  DE  LA  BRANCHE  OCCIDENTALE  DU  RUISSEAU  DE  l'OURS,  AU  RANCHE  DE  BERTRAk', 

SASK.,  pour  1911. 

(Surface  de  déversement,  45  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carre. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Avril 

77.0 
29.0 
17.0 
11.4 

6.6 
15.0 

9.0 

9.0 
8.0 
3.2 
0.2 
0.2 
0.2 
3.2 

29.70 
13.20 
6.72 
2.69 
1.91 
5.91 
5.88 

0.660 
0.294 
0.149 
0.060 
0.042 
0.131 
0.131 

0.736 
0.339 
0.166 
0.069 
0.048 
0.141 
0.151 

1767 

Mai           

812 

400 

Juillet.            

165 

Août 

117 

Septembre ~ 

352 

Octobre 

362 

La  période..            

1  650 

3975 

RUISSEAU  DE  l'oURS,  PRÈS  DU  RANCHE  d'UNSWORTH,  SASKATCHEWAN. 


Cette  station  a  été  établie  le  22  juin  1908  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  près  du  pont 
à  l'endroit  où  passe  le  chemin  qui  part  de  Maple-Creek  et  va  vers  l'est,  sur  le  3^  S.-E.  de  la  section 
18  du  township  11,  rang  23,  ouest  du  3e  méridien.  Elle  se  trouve  à  un  demi-mille  au  sud  du 
ranche  de  S.  Unsworth  et  à  15  milles  à  l'est  de  Maple-Creek. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  100  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station.  Les 
rives  sont  hautes  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Elles  sont,  à  la  station,  libres  de 
broussailles,  mais  boisées  en  haut  et  en  bas  du  pont.     Le  lit  du  cours  d'eau  est  sablonneux  et 
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susceptible  de  se  modifier  lors  des  crues.     Le  courant  est  modéré;  il  ralentit  lorsque  l'eau  est  très 


La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes  est  fixée  à  la  pile  centrale 
du  côté  d'aval  du  pont.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères,  constitués  le  premier  par  un  cercle 
de  têtes  de  clous  au  haut  du  travon,  du  côté  d'aval  de  la  culée  de  gauche;  le  deuxième,  par  le 
bout  de  la  cheville  de  fer  qu'il  y  a  dans  le  talus  du  chemin,  sur  la  rive  gauche,  au  sud-est  du  pont. 
Ces  repères  ont  une  élévation  respective  de  14.05  p.  et  18.97  p.  au-dessus  du  zéro  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  s'effectuent  du  côté  d'aval  du  pont.  Le  point  initial  pour  les  son- 
dages est  à  la  face  antérieure  dé  la  culée  de  gauche.  Les  mesurages,  à  eau  basse,  se  font  à  une 
section  guéable,  à  un  demi-mille  en  aval  de  la  jauge.  Il  n'y  a  qu'un  seul  chenal  à  l'eau  basse, 
mais,  à  l'eau  haute,  la  rangée  de  pieux  supportant  le  pont,  au  centre,  divise  le  ruisseau  en  deux 
chenaux. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  S.  Unsworth. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DE  l'OURS,  PRÈS  DU  RANCHE  DE  UNSWORTH,  SASK., 

en  1911. 


Date.             !                 Hydrographe. 

1 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

6     avril    '  G.  H.  Whyte 

Pds. 

10.0 

10.5 

13.0 

10.4 

9.0 

7.6 

7.0 

9.3 

Pds  car. 

25.60 
24.61 
11.76 
11.38 
13.78 
9.87 
6.92 
12.10 

Pds  par  sec. 

0.933 
1.340 
0.738 
0.538 
0.910 
0.302 
0.156 
0.662 

Pds. 

2.21 
2.43 
1.46 
0.88 
1.37 
0.70 
0.38 
1.11 

Pds-sec. 
23.880 

27  avril                       i             do                  .        

32  890 

14.260 

22  juin                          G.  R.  Elliott           .            .    . 

6  120 

26  juin        G.  H.  Whyte 

12.550 

20  juii                                     do                            .        .    . 

2  980 

22  août ." do 

29  sent                                   do             .    .        .... 

1 .078* 
8  010 

*  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DE  l'OURS,  PRÈS  DU  RANCHE  d'uNSWORTH,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 


Avril. 


Haut'r 
à  la 

jauge. 


Pds. 

3.90 
3.55 
3.05 
2.75 
2.20 

2.10 
2.05 
2.05 
4.10 
8.20 

12.00 
9.80 
7.90 
3.40 
3.75 

4.50 
7.05 
11.00 
8.10 
5.40 

4.10 
3.75 
3.40 
3.05 
2.85 

2.80 
2.95 
3.00 
3.10 
3.10 


Débit. 


Pds-sec 


66.0 
59.0 
52.0 
45.0 
41.0 

40.0 
43.0 
44.0 
46.0 
46.0 


Mai 


Haut'r 
à  la 

jauge. 


Pds. 

3.00 
3.05 
3.00 
2.95 
2.90 

2.80 
2.80 
2.75 
2.70 
^.68 

2.70 
2.75 
2.75 
2.72 
2.70 

2.70 
2.75 
2.70 
2.50 
2.50 

2.45 
2.42 
2.50 
3.10 

2.85 

2.80 
2.75 
2.60 
2.50 
2.10 
2.00 


Débit. 


Juin. 


Pds-sec 


45. 
44. 
43. 
42. 

40. 
40. 
39. 
38. 
38. 

38. 
39. 
39. 
38. 
38. 

38. 
39. 
38. 
34. 
34. 

33. 
32. 
34. 
46. 
41. 

40. 
39. 
36. 
34. 
26. 
24. 


Haut'r 
à  la 

jauge. 


Pds. 

1.75 
1.50 
1.45 
1.45 
1.60 

2.10 
1.90 
1.75 
1.70 
1.60 

1.50 
1.45 
1.40 
1.30 
1.25 

1.10 
1.05 
0.90 
0.80 
0.80 

0.85 
0.90 
0.95 
0.95 
1.00 

1.05 
1.05 
1.05 
1.10 
1.25 


Débit. 


Pds-sec 

19.0 
15.0 
14.0 
14.0 
16.0 

26.0 
22.0 
19.0 
18.0 
16.0 

15.0 
14.0 
13.0 
11.0 
10.0 

7.9 
7.2 
5.1 
4.0 
4.0 

4.6 
5.1 
5.8 
5.8 
6.4 

7.2 
7.2 
7.2 
7.9 
8.4 


Juillet. 


Haut'r 

à  la 
jauge 


Pds. 

1.35 
2.00 
2.05 
1.80 
1.65 

1.55 
1.40 
1.35 
1.30 
1.30 

1.25 
1.20 
1.15 
1.05 
1.05 

0.95 
0.90 
0.90 
0.85 
0.80 

0.75 
0.70 
0  70 
0.70 
0.65 

0.65 
0.65 
0.62 
0.62 
0.60 
0.60 


Débit. 


Pds-sec. 

12.0 
24.0 
25.0 
20.0 
17.0 

16.0 
13.0 
12.0 
11.0 
11.0 

10.0 
9.5 

8.7 
7.2 
7.2 

5.8 
5.1 
5.1 
4.6 
4.0 

3.6 
3.1 
3.1 
3.1 

2.8 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 


HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DE  l'OURS,  PRÈS  DU  RANCHE  d'uNSWORTH,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

0.60 
0.63 
0.65 
0.68 
0.70 

0.75 
0.85 
1.15 
1.05 
0.95 

0.90 
0.80 
0.75 
0.70 
0.72 

0.75 
0.70 
0.68 
0.65 
0.60 

0.58 
0.55 
0.55 
0.50 
0.50 

0.55 
0.65 
0.65 
0.62 
0.60 
0.60 

Pds-sec. 

2.4 
2.6 
2.8 
3.0 
3.1 

3.6 
4.6 
8.7 
7.2 

5.8 

5.1 
4.0 
3.6 
3.1 
3.3 

3.6 
3.1 
3.0 
2.8 
2.4 

2.3 
2.1 
2.1 
1.8 
1.8 

2.1 
2.8 
2.8 
2.5 
2.4 
2.4 

Pds. 

0.58 
0.55 
0.55 
0.95 
1.40 

2.10 
2.15 
1.90 
1.50 
1.40 

1.30 
1.25 
1.10 
1.05 
1.05 

1.00 
1.00 
1.10 
1.10 
1.15 

1.20 
1.25 
1.30 
1.30 
1.25 

1.20 
1.18 
1.15 
1.10 
0.95 

Pds-sec. 

2.3 
2.1 
2.1 
5.8 
13.0 

26.0 
27.0 
22.0 
15.0 
13.0 

11.0 
10.0 

7.9 
7.2 
7.2 

6.4 
6.4 
7.9 
7.9 

8.7 

9.5 
10.0 
11.0 
11.0 
10.0 

9.5 
9.2 

8.7 
7.9 
5.7 

Pds. 

0.95 
1.15 
1.25 
1.40 
1.35 

1.35 
1.30 
1.25 
1.25 
1.22 

1.20 
1.17 
1.15 
1.15 
1.12 

1.12 
1.10 
1.10 
1.10 
1.00 

1.00 
1.05 
1.10 
1.15 
1.17 

1.20 
1.25 
1.25 
1.20 
1.20 
1.15 

Pds-sec. 

5.8 

8.7 
10.0 
13.0 
12.0 

12.0 
11.0 
10.0 
10.0 
9.8 

9.5 
9.0 

8.7 
8.7 
8.2 

8.2 
7.9 
7.9 
7.9 
6.4 

6.4 

7.2 
7.9 
8.7 
9.0 

9.5 
10.0 
10.0 

9.5 

9.5 

8.7 

Pds. 

1.10 
1.10 
1.05 
1.05 
1.05 

1.10 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 

1.15 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 

Pds-sec. 

7.9 
7.9 
7  2 

2... 

3 

4 

7  2 

5 

7.2 
7  9 

6 

7 

8  7 

8 

8  7 

9... 

8  7 

10 

8  7 

11 

8.7 
8  7 

12 

13 

8.7 

8  7 

14 

15 

8  7 

16 

17 

18 

19 

» 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26... ...... 

27 

28 

29 

29 

31               

Comme  le  ruisseau  était  plein  de  neige  et  de  glace  du  1er  avril  au  21,  le  débit  quotidien  n*a  pas  été  pris,  parce 
que  la  courbe  n'était  pas  applicable. 

DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  DE  l'OURS,  PRÈS  DU  RANCHE  d'UNSWORTH,  SASK.,  pour  1911. 
(Surface  de  déversement,  100  milles  carrés.) 


1 

DÉBIT   EN   PIEDS-SECONOE. 

Rendement. 

Mois 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Avr'l  f21-30)                   

69.0 
46.0 
26.0 
25.0 

8.7 
27.0 
13.0 

8.7 

40.0 
24.0 
4.0 
2.4 
1.8 
2.1 
5.8 
7.2 

48.20 

37.80 

11.20 

8.37 

3.32 

10.00 

9.07 

8.24 

0.482 
0.378 
0.112 
0.084 
0.033 
0.100 
0.091 
0.082 

0.179 
0.436 
0.125 
0.097 
0.038 
0.112 
0.105 
0.046 

954 

Mai... .* 

2324 

Juin                                  

666 

Juillet 

615 

Août                                   

204 

595 

Octobre                      

558 

245 

Pniir  la  nérïod*» 

1.138 

6061 

CANAL    d'IRRIGAIION    DE   NEEDHAM  FRÈRES,    PRÈS    DE   PIAPOT,   SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  22  juin  1911,  par  G.  R.  Elliott,  sur  le  canal  d'irrigation  de  MM. 
Needham  Frères,  par  lequel  de  l'eau  est  dérivée  du  ruisseau  de  l'Ours  sur  le  H  S.-O.  de  la  section 
30,  township  11,  rang  23,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  «tige  graduée  en  pieds  et  pouces,  est  située  sur  le  34  S.-O.  de  la 
section  30,  près  de  la  vanne  du  canal  d'irrigation.  Le  zéro  (élévation,  97.47)  est  rapporté  à  un 
pieu  qui  se  trouve  sur  la  berge  droite  du  canal  (élévation  supposée,  100.00). 
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La  station  est  sur  une  section  transversale  uniforme  du  canal,  qui  a  7  pieds  de  largeur  au 
fond,  avec  pentes  latérales  de  1  à  1. 

Comme  la  saison  d'irrigation  était  expirée  lorsque  cette  station  a  été  établie,  il  n'a  pas  été 
fait  d'observations. 


CANAL  d'irrigation  DE  BRANIFF,   PRÈS  DE  PIAPOT,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  22  juin  1911,  par  G.  R.  EUiott,  sur  le  canal  d'irrigation  de  D. 
Braniff,  par  lequel  de  l'eau  est  détournée  du  ruisseau  de  l'Ours  sur  le  34  S.-E.  de  la  section  30, 
township  11,  rang  23,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  pouces,  se  trouve  sur  le  }4  S.-E.  de  la 
section  30,  à  environ  20  pieds  de  la  prise  d'eau.  Elle  est  fixée  au  côté  d'amont  d'un  pont  en  billes 
qui  traverse  le  canal. 

Il  n'a  pas  été  fait  d'observations  à  cette  station  durant  l'année  1911. 


CANAL   D  IRRIGATION   ORIENTAL    DE   BEVERIDGE,    SUR  LE   RUISSEAU   PIAPOT,   SASKATCHEWAN. 

Cette  sjtation  a  été  établie  le  9  juin  1911,  par  G.  R.  Elliott,  sur  le  canal  d'irrigation  de  D. 
Beveridge,  par  lequel  de  l'eau  est  dérivée  du  ruisseau  Piapot  sur  le  34  N.-E.  de  la  section  7,  town- 
ship 10,  rang  24,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  pour  irriguer  les  terres  du  côté  est. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  pouces,  se  trouve  sur  le  34  N.-E.  de  la 
section  7.  Elle  est  fixée  au  coté  d'amont  du  pont  qui  traverse  le  canal,  et  est  distante  d'environ 
}/2  mille  de  la  prise  d'eau. 

La  station  est  sur  une  section  transversale  uniforme  du  canal,  qui  a  3  pieds  de  largeur  au 
fond,  avec  pentes  latérales  de  1  à  1. 

Comme  l'on  ne  s'est  servi  du  canal  que  pendant  quelques  jours  après  que  la  jauge  eût  été 
installée,  des  mesurages  du  débit  seulement  ont  été  faits. 


MESURAGES    DU    DÉBIT    DU    CANAL    d'iRRIGATION    ORIENTAL    DE    BEVERIDGE,    SUR    LE    RUISSEAU 

PIAPOT,  SASKATCHEWAN,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe.                      Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

V/itesse 
moyenne. 

Hauteur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

9  juin    

do 

Pds. 
G    R   Elliott 

Pds  car. 

Pds  par  sec. 

Pds. 

14.5 
15.0 
14.0 
13.9 
13.5 
13.0 

Pds-  sec. 
1  414* 

do            

1   625* 

do 

do      ..:..:::.:.:::...:....:... 



1 . 153* 

do 

do 

1  050* 

do 

do           i 

0.868* 

do                    .... 

do                ! 

0.611* 

G.  H.  Whyte 

Nil. 

Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 


CANAL  DTRRIGATION  OCCIDENTAL  DE  BEVERIDGE,  SUR  LE  RUISSEAU  PIAPOT,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  5  juin  1911,  par  F.  T.  Fletcher,  sur  le  canal  d'irrigation  de  D. 
Beveridge,  par  lequel  de  l'eau  est  détournée  du  ruisseau  Piapot  sur  le  34  N.-O.  de  la  section  18, 
township  10,  rang  24,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  pour  irriguer  les  terres  du  côté  ouest  du  ruisseau. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  pouces,  se  trouve  sur  le  34  N.-O.  de 
la  section  18.  Elle  est  située  du  côté  gauche  du  canal  et  est  distante  d'environ  240  pieds  de  la 
prise  d'eau.  Le  zéro  (élévation,  98.16)  est  rapporté  à  une  cheville  plantée  au  haut  d'un  cairn 
(élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  berge  gauche  et  en  amont  de  la  jauge. 

La  station  est  sur  une  section  transversale  uniforme  du  canal,  qui  a  2  pieds  de  largeur  au 
fond  avec  pentes  latérales  de  1  à  1. 

Comme  l'on  ne  s'est  servi  du  canal  que  pendant  quelques  jours  après  que  la  jauge  eût  été 
mise  en  place,  des  mesurages  du  débit  seulement  ont  été  faits. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


MESURAGES   DU    DÉBIT   DU    CANAL   D'IRRIGATION   OCCIDENTAL   DE   BEVERIDGE,   SUR   LE   RUISSEAU 

PIAPOT,  SASKATCHEWAN,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haufr  à  la 
jauge. 

Débit. 

9    juin     

G.  R.  Elliott 

Pieds. 

Pds  car. 

Pds  par  sec. 

Pouces. 

12.00 
11.50 
11.50 
12.50 
12.90 
12.75 

Pds-sec 
0  391* 

do 

do                      

0  150* 

do        

do           

0  226* 

do 

do                  

0  456* 

do        

do 



0  530* 

do 

do                  



0  499* 

20  août 

G.  H.  Whyte 



Nil. 



Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 


CANAL    D  IRRIGATION    DE    MOORHEAD,    SUR   LE    RUISSEAU    PIAPOT,    SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  10  juin  1911,  par  G.  R.  Elliott,  sur  le  canal  d'irrigation  de  M. 
H.  Moorhead,  par  lequel  de  l'eau  est  détournée  du  ruisseau  Piapot  sur  le  ^  S.-E.  de  la  section 
25,  township  10,  rang  22,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  pouces,  se  trouve  sur  le  ^  N.-O.  de 
la  section  25.  Elle  est  située  du  côté  droit  du  canal  et  est  distante  d'environ  ^  de  mille  de  la 
prise  d'eau.  Le  zéro  (élévation,  98.23)  est  rapporté  à  un  pieu  en  bois  (élévation  supposée,  100.00) 
situé  sur  la  berge  gauche. 

La  station  est  sur  une  section  transversale  régulière  du  canal,  qui  a  33^  pieds  de  largeur  au 
fond,  avec  pentes  latérales  de  1  à  1. 

Aucunes  données  n'ont  été  recueillies  quant  à  la  quantité  d'eau  qui  a  été  détournée  avant 
que  la  jauge  ait  été  installée. 

DÉBIT  MENSUEL  DU  CANAL  d'IRRIGATION  DE  MOORHEAD,  SUR  LE  RUISSEAU  PIAPOT,  SASKATCHEWAN, 

pour  1911. 


Mois. 

DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Maximum. 

Minimum . 

Moyenne. 

■Total  en 
pieds-acre. 

Juin  QO-30) .    ...                                   

4.2 
6.9 

0.56 
0.56 

1.31 
3.27 

547 

Juillet  (1-15') 

97 

La  période 

644 

Note. — Ces  résultats  ne  comprennent  seulement  que  la  période  qui  a  suivi   l'installation  de  la  jauge  le  10  juin.. 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  CANAL  D'iRRIGATION  DE  MOORHEAD,  SUR  LE  RUISSEAU  PIAPOT, 

SASK.,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Juin. 

Juillet. 

Jour. 

Haut'r 
à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1                                            

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

20 
19 
18 
18 
20 

15 
12 
12 
12 
11 

11 

10 

9 

8 

7 

Pds-sec. 
6.90 

2 

6.30 

5.70 

4 

5.70 

5                                   

6.90 

6 

3.90 

7                                                      

2.15 

8                    

2.15 

9                                                    

2.15 

10               

9.5 

12.0 
10.0 
10.0 
10.0 
10.0 

8.0 
9.0 
7.5 
7.0 
8.0 

7.0 

10.0 

7.5 

7.0 

15.5 

12.5 
10.0 
9.0 
8.0 
11.0 

1.22 

2.15 
1.38 
1.38 
1.38 
1.38 

0.80 
1.07 
0.68 
0.56 
0.80 

0.56 
1.38 
0.68 
0.56 
4.20 

2.42 
1.38 
1.07 
0.80 
1.73 

1.73 

11 

1.73 

12                             

1.38 

13 

1.07 

14                         

0.80 

15 

0.56 

15                                                 

17    V, : 

18 

19     

20                                                

21                                 

• 

22                                                                                                                   

23                                   

24 

25                         .                  

26 

27                                                                                           .          

28     

29                                                                            ...          

30     , 

31                                                        .              .                                       

.. 

l 

*  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 
MESURAGES   DU  DÉBIT   DU   CANAL   d'iRRIGATION   DE  MOORHEAD,  SUR  LE  RUISSEAU   PIAPOT,   SASK., 

en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

1 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

10  juin   

G.  R.  Elliott 

1 

Pds. 

Pds  car. 

Pds  par  sec. 

Pds. 

0-7H 

0-11 

0-9H 

!-1 

1-lH 

Pds-sec. 
0 . 672* 

do 

do 



1   730* 

do        

do           

1 .153* 

do 

do 

2   146* 

do        

do 

2.422* 

do 

do 

3  005* 

20  août  

G.  H.  Whvte 

Nul. 

1 

i                        î 

RUISSEAU  PIAPOT,  AU  RANCHE  DE  CUMBERLAND,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  17  juin '1908  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  se  trouvait  autrefois  sur 
la  section  17  du  township  11,  rang  24,  ouest  du  3e  méridien,  près  du  pont  à  l'endroit  où  passe  le 
chemin  allant  de  Maple-Creek  vers  l'est,  à  9  milles  environ  de  Maple-Creek.  Vu  la  difficulté  de 
trouver  un  observateur,  la  station  primitive  a  été  abandonnée  le  13  mai  1909,  et  H.  R.  Carscallen 
en  a  établi  une  autre  à  une  section  guéable  près  de  la  maison  de  M.  A.  Cumberland.  La  nouvelle 
station  se  trouve  à  un  mille  au  nord  de  l'ancienne,  sur  le  M  N.-E.  de  la  section  18  du  township 
11,  rang  24,  ouest  du  3e  méridien. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  50  pieds  au-dessus  et  100  au-dessous  de  la  station. 
La  rive  droite  est  haute  et  à  l'abri  des  inondations;  celle  de  gauche,  comparativement  basse,  est 
sujette  aux  débordem  i  ts  lors  des  grandes  crues.  Le  lit  du  cours  d'eau  est  formé  de  sable  et 
change  lors  des  hautes  eaux.  Le  courant  est  lent.  Durant  l'été,  la  végétation,  dans  le  lit  du 
ruisseau,  nuit  beaucoup  aux  opérations. 
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2  GEORGE  y,  A.  1912 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  attachée  verticalement 
à  un  poteau  planté  dans  le  lit  du  cours  d'eau  et  solidement  fixé  à  la  rive  gauche.  Le  zéro  (éléva- 
tion, 89.75)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la 
rive  droite  à  47  pieds  N.  40°  E.  de  la  jauge  et  qui  se  trouve  à  5  pouces  au-dessus  du  sol. 

Lorsque  l'eau  est  à  son  niveau  normal,  les  mesurages  du  débit  sont  faits  du  côté  d'aval  du 
pont  à  l'ancienne  station. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  A.  Cumberland. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  PIAPOT,   AU  RANCHE  DE  CUMBERLAND,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la    |      Vitesse 
section.         moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

G.  H.  Whyte 

Pds. 

10.0 

8.8 
8.2 
8.5 
8.5 
8.5 
8.5 

Pds  car. 

16.93 
6.49 
6.94 

10.42 

11.00 
8.97 

12.50 

Pds  par  sec. 

0.765 
0.980 
0.537 
0.355 
0.208 
0.185 
0.416 

Pds. 

2.21 
1.40 
1.16 
1.41 
1.45 
1.25 
1.67 

Pds-sec. 
12  96 

26   avril 

do           

6  41 

do           

3.50 

27    juin 

do           

3  70 

19    juillet 

do           

2.2» 

22   août 

do           

1  65 

27   sept  

do                

5.10 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  PIAPOT,     AU  RANCHE   DE   CUMBERLAND,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Avril. 

Mai, 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.65 
1.72 
1.64 
1.48 
1.60 

1.52 
1.39 
1.21 
1.19 
*1.25 

1.31 
1.21 
1.15 
1.24 
1.19 

1.45 
1.19 
1.18 
1.21 
1.22 

1.14 
1.14 
1.19 
1.25 
1.44 

1.50 
1.45 
1.40 
1.27 
1.19 
1.17 

Pds-sec. 

10.0 
11.0 
10.0 

7.8 
9.7 

8.4 
6.5 
3.9 
3.6 
4.5 

5.4 
4.0 
3.1 
4.4 
3.7 

7.5 
3.8 
3.6 
4.1 
4.2 

3.1 
3.1 
3.8 
4.7 
7.5 

8.5 
7.7 
7.0 
5.0 
3.9 
3.6 

Pds. 

1.13 
1.12 
1.05 
1.05 
1.75 

1.27 
1.73 
1.48 
1.18 
1.25 

*1.14 
1.03 
1.13 
1.20 
1.17 

1.15 
1.18 
1.17 
1.13 
1.19 

1.15 
1.22 
1.13 
1.53 
2.06 

1.32 
1.39 
1.29 
1.25 
1.40 

Pds-sec. 
3.0 

2 

2.6 

3 

1.7 

4                    

1.7 

5                                                                          .    .                       

2.21 

1.80 
1.55 
1.28 
1.65 
2.66 

2.47 

13.0 

7.0 
3.6 
0.7 
5.6 
21.0 

19.0 

12  0 

6                                   

4  5 

7 

11.0 

8                         '. 

7  4 

3.0 

10 

3.4 

11 

2.0 

12 

0.7 

13..                    

1.71 
1.76 
1.65 

2.07 
2.53 
1.79 
1.93 
1.97 

1.88 
1.74 
1.64 
1.62 
1.49 

1.40 
1.45 
1.45 
1.48 
1.55 

7.6 
8.6 
7.2 

14.0 
21.0 
10.0 
12.0 
13.0 

12.0 

10.0 

9.3 

9.2 

7.6 

6.4 
7.2 
7.2 

7.7 
8.8 

1.7 

14                                                              

2  5 

15  .                    

2.0 

16 

1.7 

17.                     

1.9 

18 

1.7 

19                           

1.1 

20 

1.6 

21 . 

1.1 

22... 

1.7 

23                                     

0.8 

24 

5.8 

25                                         .    .                     

14.0 

26 

2.6    ^ 

27                                       .  .  ■                               

3.4 

28 

2.0 

29                                 •. 

1.5 

30 

3.3 

31                                   
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HAUTEUR,  A  LA  JAUGE,  ET   DÉBIT   DU  RUISSEAU   PIAPOT,   AU   RANCHE    DE   CUMBERLAND,    SASK. 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1  aut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

2.45 
2.39 
1.59 
1.45 
1.82 

15.4 
1.99 
1.80 
1.60 
•1.60 

1.50 

*  1.43 
1.35 
1.40 

*  1.36 

1.32 
1.38 
1.4J 
1.45 
1.45 

1.41 
1.39 
1.55 
1.41 
1.38 

*  1.36 
1.35 
1.37 
1.36 
1.36 
1.42 

Pds-sec. 

19.0 
23.0 

5.7 

3.6 

9.1 

4.8 
11.0 
8.5 
5.3 
5.3 

3.8 
2.7 
1.6 
2.1 
1.6 

1.1 
1.6 
1.9 
2.3 
2.4 

1.9 
1.7 
3.8 
2.0 
1.7 

1.6 
1.5 
1.8 
1.7 
1.7 
2.5 

Pds. 

1  40 
1.38 
1.35 
1.30 
1.45 

1.35 
1.41 
1.46 
1.36 
1.36 

1.35 
1.33 
1.32 
1.36 
1.35 

1.32 
1,35 
1.32 
1.30 
1.27 

1.25 
1.25 
1.22 
1.25 
1.24 

1.26 
1.27 
1.25 
1.23 
1.22 
1.21 

Pds-sec. 

2.3 
2.1 
•    1.8 
1.4 
3.2 

2.0 
2.8 
3.5 
2.3 
2.3 

2.2 
2.0 
2.0 
2.5 
2.4 

2.1 
2.5 
2.1 
2.0 
1.7 

1.6 
1.7 
1.3 
1.6 
1.4 

1.6 
1.7 
1.4 
1.2 
1.1 
1.0 

Pds. 

1.21 
1.20 
1.35 

*  1.69 
2.03 

2.65 
2.39 
2.00 
1.65 

*  1.55 

1.45 
1.37 
1.25 
1.25 
1.22 

1.20 
1.45 
1.85 
1.65 
1.55 

1.53 
1.55 
1.85 
1,75 
1.70 

1.89 
1.45 
1.55 
1.54 

1.48 

Pds-sec. 

1.0 

0.8 

2.3 

7.2 

12.0 

22.0 
18.0 
12.0 

6.1 

4.6 

3.1 
2.0 
0.8 
0.8 
0.5 

0.3 

2.7 
8.5 
5.4 
3.9 

3.5 

3.8 
8.1 
6.5 
5.7 

8.6 
2.1 
3.5 
3.3 
2.5 

Pds. 

1.45 
1.50 
1.78 
1.75 
1.74 

1.67 
1.64 
1.55 
1.49 
1.49 

1.47 
1.46 
1.47 
1.47 
1.43 

1.45 
1.48 
1.45 
1.55 
1.55 

1.55 
1.65 
1.72 
1.91 
1.55 

1.53 
1.65 
1.64 
1.70 
1.42 
1.42 

Pds-sec. 
2.1 

2                              

2.8 

3 

6.8 

4 

6.3 

5 

6.2 

6                                                

5.1 

7             

4.7 

8                                           

3.5 

9 

2.6 

10                                       

2  6 

11                     

2.4 

12 

2.3 

13                   

2.4 

14 

2.4 

15  .                

1.9 

16 

2.1 

17                                              

2.5 

18 

2.2 

19                                      

3  5 

20 

21 

3.5 
3.5 

22                       

5.0 

23 

6.0 

24                                 

8.9 

25 

3.5 

26                                 

3  3 

27 

5.0 

28                                                      

4  9 

29 

5.7 

30                                                    

1  8 

31 

1.8 

Hauteur  à  la  jauge  interpolée. 


DÉBIT   MENSUEL    DU   RUISSEAU  PIAPOT,   AU  RANCHE  DE  CUMBERLAND,    SASK.,    pOUr    1911. 

(Surface  de  déversement,  50  milles  carrés.) 


DÉBIT   EN   PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Pa    mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces  i 

sur  la  sur-       Total  en 
face  de  dé-     pieds-acre, 
versement. 

Avril  (5-30) 

21.0 
11.0 
14.0 
23.0 

3.5 
22.0 

8.9 

0.7 
3.1 
0.7 
1.1 
1.0 
0.8 
1.8 

9.95 
5.71 
3.45 
4.46 
1.96 
5.39 
3.78 

0.199 
0.114 
0.069 
0.089 
0.039 
0.107 
0.076 

0 .  185                   493 

Mai 

0.131 
0.077 
0.103 
0.045 

351 

205 

Juillet 

274 

Août 

121 

Septembre 

0  119                  321 

Octobre  . 

G  088                  232 

.748    j           1997 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
MESURAGES   DU   DÉBIT   DES   COURS   d'eAU   DU   BASSIN   DU  LAC   DES  GRUES,  en   1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Cours  d'eau. 

Endroit. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Débit. 

21  juin 

21  juin 

G.  R.  Elliott 

do 

do 
G.  H.  Whyte.... 
G.  R.  Elliott.... 

G.  H.  Whyte.... 

G.  R.  Elliott 

G.  H.  Whyte.... 

Branche  est  du 
ruis.  de  l'Ours. 
"      Ouest 
Ruis.  Glennie  .... 

Ruisseau  Piapot. . 
Ruisseau  prov. 
d'une  source 

N.E.  29-10-23-3. 
N.O.  29-10-23-3. 
S.E.  25-10-24-3. 

do 
N.E.  7-10-24-3. 

Sec.  26-10-23-3. 
N.O.  5-11-23-3. 

Pds. 

7.0 
16.0 

Pds  car. 

4.18 
9.04 

Pds  par 
sec. 

0.423 
0.444 

Pds-sec. 

2.140 
4  010 

20  j  uin 

0  213  * 

26  juin 

0  408  * 

9  juin 

27  avril 

22  juin 

11.5 
4.9 

11.60 
2.29 

0.763 
0.420 

8.850 

0.960  * 
0  408  * 

26  juin 

" 

Sec.  25-10-24-3. 

0!200 

Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 


BASSIN  DU  LAC  AU  FOIN. 
Description  générale. 

Le  lac  au  Foin  est  situé  dans  le  township  11,  rang  25,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  et  est  alimenté 
par  le  ruisseau  au  Foin,  qui  prend  sa  source  dans  les  collines  des  Cyprès.  Sa  superficie  n'est  que 
d'environ  3  milles  carrés.  Son  eau  est  saline.  Comme  tous  les  lacs  de  cette  région,  il  n'a  pas 
d'issue. 

Le  bassin  de  ce  lac  fournit  de  l'eau  à  plusieurs  canaux  d'irrigation  et  alimente  aussi  la  ville 
de  Maple-Creek,  l'eau  étant  amenée  d'une  distance  d'à  peu  près  9  milles  par  un  système  de  gra- 
vitation. 

Il  tombe  environ  12  pouces  de  pluie  chaquï?  année,  mais  durant  l'année  1911  cette  quantité 
a  été  dépassée  d'au  moins  4  pouces.  Mai,  juin,  juillet  et  septembre  ont  été  les  mois  les  plus 
pluvieux. 

RUISSEAU  AU  FOIN,  À  l'ÉCOLE  DE  HAY-CREEK,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  4  juillet  1910  par  R.  G.  Swan.  Elle  est  située  sur  le  Ji  S.-O. 
de  la  section  29,  township  10,  rang  25,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Elle  se  trouve  en  amont  du 
canal  d'irrigation  de  M.  Fauquier  et  en  aval  de  l'endroit  où  se  déverse  le  trop-plein  du  réservoir 
de  l'aqueduc  de  Maple-Creek. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fermement  assujettie 
à  un  poteau  planté  dans  le  lit  du  ruisseau  près  de  la  rive  droite.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères, 
savoir:  (1)  un  clou  enfoncé  dans  l'encoignure  sud-est  d'une  maison,  à  300  pieds  à  l'ouest  de  la 
jauge  et  marqué  B.  M.;  élévation,  8.32  au-dessus  du  plan  de  niveau  de  la  jauge;  (2)  un  clou  à  la 
base  d'une  souche  de  saule,  à  environ  75  pieds  au  sud  de  la  jauge,  marqué  B.  M.;  élévation,  4.96 
au-dessus  du  plan  de  niveau  de  la  jauge. 

Le  ruisseau  décrit  une  légère  courbe  sur  une  distance  d'environ  8  pieds  en  amont  et  50  pieds 
en  aval  de  la  jauge.  Le  lit  est  sablonneux  et  couvert  de  végétation,  ce  qui  a  pour  effet  de  faire 
changer  légèrement  le  point  d'écoulement  nul.  Le  courant  est  lent.  Les  deux  rives  sont  basses 
et  sujettes  aux  débordements  lorsque  l'eau  est  haute. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  moyen  d'un  moulinet  lorsque  l'eau  est  haute  et  avec 
un  déversoir  lorsque  l'eau  est  à  son  niveau  normal  ou  au-dessous  de  ce  niveau.  Durant  l'année 
1911,  l'aqueduc  de  Maple-Creek  a  été  agencé  de  manière  que  tout  le  trop-plein  se  déverse  main- 
tenant à  la  prise  d'eau,  de  sorte  que  très  peu  d'eau  a  débordé  au  réservoir  près  de  cette  station, 
contrairement  à  ce  qui  avait  lieu  les  années  précédentes. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  Mlle  A.  Bornemann. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  AU  FOIN,  À  l'ÉCOLE  DE  HAY-CREEK,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe.                     Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la 
jauge. 

Débit. 

3  avril 

G.  H.  Whyte 4.2 

do           ! 

Pds  car. 
1.09 

Pds  par  sec. 
0.716 

Pieds. 

0.860 
0.555 
0  540 

Pds-scc. 
0  780 

i;4'  juin 

0 . 198* 

27([sept 

do           ' 

0  0é9* 

*  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET   DÉBIT  DU  RUISSEAU   AU  FOIN,   À  L'ÉCOLE   DE  HAY-CREEK,   SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pieds. 

Pds-sec. 

Pieds. 

1.20 
1.30 
1.70 
1.70 
1.70 

1.70 
1.30 
1.50 
1.50 
1.90 

1.70 
2.20 
1.90 
1.90 
1.90 

1.90 
1.90 
1.30 
1.50 
1.50 

1.50 
1.50 
1.50 
1.50 
1.50 

1.18 
1.09 
1.19 
1.17 
1.22 

Pds-sec. 

1.9 
2.8 
6.6 
6.8 
6.9 

7.0 
3.2 
5.1 
5.2 
10.1 

7.6 
14.9 
10.4 
10.4 
10.5 

10.5 
10.5 

3.8 

5.7 

5.7 

5.5 
5.4 
5.3 
5.2 
5.0 

2.1 
1.4 
2.1 
1.9 
2.2 

Pieds. 

1.28 
1.30 
1.30 
1.21 
1.13 

1.50 
1.05 
1.05 
1.05 
1.05 

1.05 
1.05 
1.05 
1.05 
1.05 

1.05 
1.05 
1.05 
1.05 
1.05 

1.05 
1.05 
1.05 
1.05 
1.05 

1.05 
1.06 
1.06 
1.05 
1.05 
1.05 

Pds-sec. 

2.60 
2.80 
2.80 
2.10 
1.60 

4.40 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 

1.00 
0.95 
0.95 
0.90 
0.90 

0.85 
0.80 
0.80 
0,75 
0.70 

0.65 
0.60 
0.60 
0.55 
0.50 

0.50 
0.50 
0.50 
0.40 
0.40 
0.40 

Pieds. 

1.04 
1.04 
1.04 
1.04 
1.01 

1.06 

1.08 
1.10 
1.07 
1.06 

1.05 
1.05 
1.05 
1.05 
1.05 

1.05 
1.05 
1.05 
1.05 
1.05 

1.05 
1.05 
1.05 
1.05 
1.05 

1.05 
1.05 
1.05 
1.05 
1.20 

Pds-sec. 
0.31 

2              .  .     

0.31 

3 

0.31 

4 

0.31 

5                                                            

0  19 

6                       

0.35 

7 

0.47 

8 

0.55 

9 

0.43 

10 

0.39 

11 

0.35 

12                   .                                 

0.35 

13 

0.35 

14                   .                                         

0.35 

15 

0.35 

16                   .                                                 

0.35 

17 

0.35 

18                   .                                                     

0.35 

19 

0.35 

20                   .                                                 

0.35 

21 : 

0.35 

22 

0.35 

23 

0.35 

24 

2.65 
1.70 

1.50 
1.30 
1.20 
1.30 
1.30 
1.30 

18.6 
5.1 

3.5 
2.1 
1.5 
2.3 
2.4 
2.5 

0.35 

25 .                

0.35 

26 

0.35 

27 

0.35 

28 

0.35 

29 

0.35 

30 

1.1 

31 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,   ET   DÉBIT  DU  RUISSEAU   AU  FOIN,  À  l'ÉCOLE   DE  HAY-CREEK,   SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre 

Novembre. 

Jour. 

Haufr. 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r. 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r. 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r. 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r. 
à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

1.20 
1.70 
1.15 
1.15 
1.10 

1.05 
1.05 
1.05 

Pds-sec. 

1.10 
4.90 
0.80 
0.80 
0.55 

0.35 
0.35 
0.35 
a 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.04 
1.04 
1.04 
1.05 
1.25 

1.25 
1.25 
1.20 
1.15 
1.10 

1.07 
1.07 
1.07 
1.07 
1.07 

1.07 
1.07 
1.07 
1.07 
1.07 

1.11 
1.11 
1.11 
1.11 
1.11 

1.11 
1.11 
1.11 
1.11 
1.11 

Pds-sec. 

0.31 
0.31 
0.31 
0.35 
1.40 

1.40 
1.40 
1.10 
0.80 
0.55 

0.43 
0.43 
0.43 
0.43 
0.43 

0.43 
0.43 
0.43 
0.43 
0.43 

0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 

0.60 
0.60 
0.60 
0.60 
0.60 

Pds. 

1  11 
1.11 
1.13 
1.13 
1.13 

1.13 
1.13 
1.09 
1.09 
1.09 

1.09 
1.09 
1.00 
1.09 
1.07 

1.07 
1.07 
1.07 
1.07 
1.07 

1.07 
1.07 
1.15 
1.15 
1.15 

1.15, 

1.15 

1.15 

1.15 

1.15 

1.15 

Pds-sec. 

0.60 
0.60 
0.70 
0.70 
0.70 

0.70 
0.70 
0.51 
0.51 
0.51 

0.51 
0.51 
0.51 
0.51 
0.43 

0.43 
0.43 
0.43 
0.43 
0.43 

0.43 
0.43 
0.80 
0.80 
0.80 

0.80 
0.80 
0.80 
0.80 
0.80 
0.80 

Pds. 

1.15 
1.15 
1.15 

Pds-sec. 
0  8 

2                                          .             . 

0  8 

3 

0.8 

4                                            

5 

6 

7 



8 

9 

10 

11 

12 

13 

a 

0.35 

0.35 

0.35 
0.35 
0.35 
0.35 
0.35 

0.35 
0.35 
0.35 
0.35 
0.35 

0.35 
0.31 
0.31 
0.31 
0.31 
0.31 

14 

1.05 
1.05 

1.05 
1.05 
1.05 
1.05 
1.05 

1.05 
1.05 
1.05 
1.05 
1.05 

1.05 
1.04 
1.04 
1.04 
1.04 
1.04 

15 



16 

17..... 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

a  à  a.     Il  n'a  pas  été  fait  d'observations 
b  Ruisseau  gelé. 


DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  AU  FOIN,  À  L'ÉCOLE  DE  HAY-CREEK,  SASK.,  pOUr  1911. 
(Surface  de  déversement,  30  milles  carrés.) 


DÉBIT    EN    PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 

sur  la 
surface  de 
déverse  m 't 

Total  en 
pieds-acre. 

Mare  (24-31)     .    . 

18.6 
14.9 
4.4 
1.1 
4.9 
0.35 
1.4 
0.8 
0.8 

1.50 
1.40 
0.40 
0.19 
0.35 
0.31 
0.31 
0.43 
0.80 

4.750 
6.060 
1.110 
0.379 
1.150 
0.038 
0.608 
0.610 
0.800 

0.158 
0.202 
0.037 
0.013 
0.038 
0.011 
0.020 
0.020 
0.027 

0.047 
0.225 
0.043 
0.014 
0.011 
0.007 
0.022 
0.023 
0.003 

75  4 

Ayril 

361  0 

Mai 

68.0 

Juin 

22  6 

Juillet  (1-8) 

18.0 

Août  (14-31) 

12  0 

36.0 

Octobre 

37  5 

Novembre  (1-3) . . . 

4  8 

La  période ,        .      . 

.395 

635  3 
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RUISSEAU  AU  FOIN,  AU  RANCHE  DE  FAUQUIER,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  22  avril  1909  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  sur  le  3^  N.-E. 
de  la  section  30,  township  10,  rang  25,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  à  environ  7  milles  au  sud-est 
de  Maple-Creek.  Elle  se  trouve  en  aval  de  la  prise  d'eau  du  canal  d'irrigation  de  H.  Fauquier 
et  de  celle  de  l'aqueduc  de  Maple-Creek.  Les  données  recueillies  à  cette  station  ne  représentent 
pas  par  conséquent  le  débit  total  du  ruisseau.  Les  sources  qui  se  trouvent  en  aval  de  la  prise 
d'eau  de  l'aqueduc  de  Maple-Creek  et  le  trop-plein  de  cet  aqueduc  entretiennent  un  courant 
d'eau  continu  dans  le  ruisseau  en  amont  de  la  station.  Ce  courant  d'eau,  qui  est  en  majeure 
partie  produit  par  le  trop-plein  de  l'aqueduc  de  Maple-Creek,  varie  beaucoup  et  dépend  de  la 
quantité  d'eau  consommée  par  la  ville  de  Maple-Creek  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien.  La  disparition  de  l'eau  avant  qu'elle  atteigne  cette  station  s'explique 
jusqu'à  un  certain  point  par  le  fait  que  M.  Fauquier  dérive  de  l'eau  par  son  canal  d'irrigation. 
Le  reste  de  l'eau  doit  s'infiltrer  à  travers  le  gravier  du  lit  du  ruisseau  avant  de  parvenir  à  la 
station.  Le  fait  qu'il  y  a  des  sources  qui  surgissent  à  une  courte  distance  en  aval  de  la  jauge  et 
qui  assuretn  un  courant  d'eau  continu  semble  confirmer  la  théorie  de  l'infiltration. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  100  pieds  en  amont  et  de  200  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  rives  sont  hautes  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Le  lit  est  formé  de 
sable  et  de  gros  gravier  et  change  lorsque  l'eau  est  haute.  A  eau  basse  le  courant  est  lent,  mais 
il  est  très  rapide  à  eau  haute. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué,  près  de  la  station;  l'on  se  sert  d'un  déversoir  lorsque 
l'eau  est  très  basse.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  indiqué  par  un  pieu  enfoncé  à  fleur 
de  terre  sur  la  rive  gauche  et  marqué  I.P. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  planté 
sur  la  rive  gauche.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères,  savoir:  (1)  une  tête  de  clou  au  bout  du 
pieu  marquant  le  point  initial  sur  la  rive  gauche  (élévation,  6.62  pieds  au-dessus  du  zéro  de  la 
jauge);  (2)  une  flèche  marquée  à  la  peinture  rouge  sur  une  grosse  roche  dans  la  fondation  d'une 
grange  en  bois  de  charpente  située  près  de  la  jauge  (élévation,  9.34  pieds  au-dessus  du  zéro  de 
la  jauge). 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  M.  H,  Fauquier. 

MESURAGES  DU   DÉBIT  DU  RUISSEAU   AU  FOIN,    AU  RANCHE  DE  FAUQUIER,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

'    Aire  de  la 
!     section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haufr  à 
la  jauge. 

: r^-:^ 

Débit. 

24   mars 

G.  H.  Whyte 

Pds. 

8.0 
5.0 

1 

Pds  car. 

11.75 
1         3.35 

Pds  par  sec. 

1.58 
0.61 

Pds. 

2.65 
1.18 
1.04 
1.03 
1.06 

Pds-sec. 
18.53 

26   avril 

do           

2.04 

31     mai 

do           

0.487* 

19    juil 

0.294* 

21    août 

do           

... 

0.323* 

Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,   ET   DÉBIT   DU  RUISSEAU   AU  FOIN,    AU  RANCHE   DE  FAUQUIER,   SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mal. 

Juin. 

OUR. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r  ! 

à  la      Débit, 
jauge. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1    . 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

.7 
Gelé 

0.70 

0.70 
0.70 
0.80 
1.20 
1.50 

1.20 
Gelé 
0.70 
0.70 
1.00 

1.20 
1.30 
0.90 
1.10 
1.00 

1.00 
1.20 
1.00 
1.00 
1.00 

0.90 
0.68 
0.69 
0  70 

Pds-sec. 
0.37 

■■6".37' 

0.37 

0.37 

0.62 

2.5 

4.7 

2.5 

■■6'.37' 
0.37 
1.37 

2.5 

3.2 

0.95 

1.9 

1.37 

1.37 

2.5 

1.37 

1.37 

1.37 

0.95 
0.33 
0.35 

n  .^7 

Pds. 

0.70 
0.98 
1.00 
0.96 
0.86 

0.69 
0.60 
0.57 
0.55 
0.56 

0.55 
0.57 
0.57 
0.57 
0.57 

0.86 
0.59 
0.55 
0.56 
0.53 

0.55 
0.55 
0.60 
0.60 
0.63 

0.60 
0.62 
0.59 
0.57 
0.54 
0.54 

Pds-sec. 

0.37 
1.27 
1.37 
1.19 
0.81 

0.35 
0.18 
0.14 
0.11 
0.13 

0.11 
0.14 
0.14 
0.14 
0.14 

0.81 
0.17 
0.11 
0.13 
0.09 

0.11 
0.11 
0.18 
0.18 
0.23 

0.18 
0.21 
0.17 
0.14 
0.10 
0.10 

Pds. 

0.51 
0.50 
0.50 
0.51 
0.65 

0.56 
0.60 
1.11 
0.58 
0.55 

0.58 
0.53 
0.51 
0.53 
0.52 

0.48 

0.41 

A  sec. 

0.60 

0.60 
0.56 
0.56 
0.49 
0.55 

Pds-sec. 
0  06 

0.03 

3 

0.05 

4 '. 

0.06 

5  .. 

0  27 

6 

0.13 

7 

0  18 

8 

2.00 

9 :  ..::.::.  :  :..  .    .  i 

0  15 

10 

0.11 

11 

0.15 

12 

0.09 

13 

0  06 

14 

0.09 

15 

0  07 

16 

0.03 

17 

Nul. 

18 

19 

•< 

20 

•• 

21 

., 

22 

1.2 
1.2 
1.6 
1.3 

1.0 
0.8 
1.2 
1.1 
0.8 
0.7 

2.50 
2.50 
5.50 
3.20 

1.37 
0.62 
2.50 
1.90 
0.62 
0.37 

" 

23 

'• 

24 

" 

25 

0.18 

26 

0.18 

27 . , .    . .    .    ,    . 

0.11 

28 

0.11 

29 

0.04 

30 

0.70       Ô.37 

...  1 

0.11 

31... 

1 

BASSIN  DU  LAC  AU  FOIN 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  25d 


261 


HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,   ET    DÉBIT  DU  RUISSEAU  AU  FOIN,  AU   RANCHE    DE   FAUQUIER,   SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1          

Pds. 

0.75 
1.40 
0.72 
0.60 
0.62 

0.55 
0.53 
0.53 
0.55 
0.52 

0.50 
0.50 
0.49 
0.40 
A  sec 

Pds-sec. 

0.49 

3.9 

0.41 

0.18 

0.21 

0.11 
0.09 
0.09 
0.11 
0.07 

0.05 
0.05 
0.04 

Nul 

Pds.^ 
A  sec 

0.52 

0.50 
0.60 
0.55 
0.54 
0.50 

0.49 
0.45 
A  sec 

Pds-sec. 
Nul 

0.07 

0.05 
0.18 
0.11 
0.10 
0.05 

0.04 
0.01 
Nul 

Pds. 
A  sec 

0.58 
0.63 

0.82 
0.87 
0.58 
0.54 
0.53 

0.50 
0.48 
0.50 
0.54 
0.51 

A  sec 
0.45 
0.55 
0.53 
0.51 

0.48 
0.52 
0.56 
0.60 
0.55 

0.54 
0.54 
0.53 
0.52 
0..50 

Pds-sec. 
Nul 

0.15 
0.23- 

0.68 
0.84 
0.15 
0.10 
0.09 

0.05 
0.03 
0.05 
0.10 
0.06 

Nul 
0.01 
0.11 
0.09 
0.06 

0.03 
0.07 
0.13 
0.18 
0.11 

0.10 
0.10 
0.09 
0.07 
0.05 

Pds. 

0.49 
0.54 
0.61 
0.63 
0.55 

0.54 
0.52 
0.52 
0.53 
0.51 

0.53 
0.54 
0.53 
0.50 
0.52 

0.58 
0.58 
0.60 
0.55 
0.57 

0.55 
0.54 
0.57 
0.60 
0.61 

0.62 
0.63 
0.63 
0.62 
0.63 
0.68 

Pds-sec. 

0.04 
0.10 
0.19 
0.23 
0.11 

0.10 
0.07 
0.07 
0.09 
0.06 

0.09 
0.10 
0.09 
0.05 
0.07 

0.15 
0.15 
0.18 
0.11 
0.14 

0.11 
0.10 
0.14 
0.18 
0.19 

0.21 
0.23 
0.23 
0.21 
0.23 
0.23 

Pds. 

0.70 
0.71 
0.70 
0.69 
0.60 

0.59 

Gelé 

Pds-sec. 
0.37 

2                      

0.39 

3 

0  37 

4                 

0.36 

5 

0.18 

6 

0.17 

7 

8                         

9 

10                        

11 

12 

13 

14                                                  .    . 

15 

16 

17                                    

18 

19                              

20 

21 

22                     

23 

24                     

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  AU  FOIN,   AU  RANCHE  DE  FAUQUIER,  SASK.,  pOUr  1911. 
(Surface  de  déversement,  32  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars  (22-31) ! . . . 

5.50 
4.70 
1.37 
2.00 
3.90 
0.18 
0.84 
0.33 
0.39 

0.37 
0.33 
0.10 
0.00 
0.00 
0.00 
0.00 
0.04 
O.lf 

2.110 
1.140     1 
0.310     1 
0 .  142 
0.187     1 
0.020     1 
0.120     1 
0.140 
0.305 

0.066 
0.036 
0.010 
0.004 
0.006 
0.001 
0.004 
0.004 
0.009 

0.024 
0.040 
0.012 
0.004 
0.007 
0.001 
0  004 

42 

Avril 

68 

Mai 

19 

8 

Juillet 

12 

Août 

1 

Septembre 

7 

Octobre 

0  005     '               9 

Novembre  (1-6) 

0  002     '               4 

La  période 

0  099     '           170 



262  JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 

2  GEORGE  y,  Â.  1912 
MESURAGES  DU  DÉBIT  DES  COURS   d'EAU  DU  BASSIN  DU  LAC  AU  FOIN,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Cours  d'eau. 

Endroit. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Débit. 

12  juin 

G.  R.  Elliott. . .  . 
do 

do           '.'.'.'. 

Branche  du  ruis- 
seau au  Foin, 
do 

Source 

do     

S.  E.  16-10-25-3 
N.O.  3-10-25-3 
N.O.  10-10-25-3 
N.B.  3-10-25-3 

Pds. 

* 

Pds  car. 

Pds  par 
sec. 

Pds-sec. 
0  600 

do       

* 

0.150 

do 

* 

0  106 

do       

* 

0.213 

*  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 

BASSIN  DU  LAC  BIGSTICK. 

Ce  lac  est  un  des  plus  grands  de  la  région  nord  du  district  de  Cypress-Hills.  Il  est  situé 
dans  le  township  15,  rang  25,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  et  a  une  superficie  de  35  milles  carrés. 
Il  n'a  pas  d'issue.     Son  eau  est  alcaline. 

Le  ruisseau  de  l'Erable,  qui  naît  dans  les  collines  des  Cyprès,  avec  son  tributaire,  le  ruisseau 
Gap,  est  sa  seule  source  d'alimentation.  Au  sud  et  à  l'est,  le  lac  est  borné  par  des  collines  de  sable. 
Son  bassin  a  une  superficie  de  820  milles  carrés. 

La  vallée  du  ruisseau  de  l'Erable  est  très  plane  et  peu  profonde,  et  sur  les  plateaux  avoisi- 
nants  se  rencontrent  des  prairies  ondulantes. 

Il  tombe  annuellement  à  peu  près  12  pouces  de  pluie,  les  mois  les  plus  pluvieux  étant  mai, 
juin  et  juillet. 

Il  y  a  plusieurs  petits  canaux  d'irrigation  dans  le  bassin. 

RUISSEAU  DE  l'ÉRABLE,  À  MAPLE-CREEK,  SASKATCHEWAN. 

Cette  [station  a  été  établie  le  9  mai  1908  par  R.  J.  Burley.  Elle  est  située  près  du  pont  au 
nord  de  la  voie  du  Pacifique-Canadien,  en  la  ville  de  Maple-Creek,  sur  le  chemin  à  l'est  du  Si  N.-E. 
de  la  section  16,  township  11,  rang  16,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  200  pieds  au-dessus  et  100  pieds  au-dessous  de  la 
station.  Les  rives,  comparativement  basses,  sont  sujettes  aux  débordements.  Le  lit  du  ruis- 
seau est  formé  de  sable.     A  eau  haute,  le  courant  est  modéré;  à  eau  basse,  il  est  lent. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  verticalement  à 
un  pilot  du  côté  d'amont  du  pont.  Le  zéro  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  situé  sur 
lâT'nvë  droite  et  du  côté  ouest  du  chemin. 

Les  mesurages  du  débit  s'efi^ectuent  du  côté  d'aval  du  pont.  Le  point  initial  pour  les  son- 
dages est  à  la  face  antérieure  de  la  culée  de  droite.  A  eau  basse,  les  mesurages  sont  faits  à  gué 
à  environ  50  pieds  en  amont  de  la  jauge,  et,  lorsque  l'eau  est  très  basse,  l'on  se  sert  d'un  déversoir. 

Les  rives,  qui  sont  peu  élevées  et  dont  le  sol  est  sablonneux  et  léger,  sont  affouillées  sur 
une  large  étendue  lorsque  les  eaux  les  submergent,  ce  qui  fait  que  cette  station  n'est  guère  favorable 
pour  le  jaugeage  de  ce  cours  d'eau. 

Comme  le  pont  n'est  pas  à  angles  droits  avec  la  direction  du  courant,  il  faut  corriger  les 
mesurages  qui  y  sont  faits. 

La  jauge  a  été  lue  chaque  jour  par  R.  G.  Williamson  du  23  mars  au  23  juin,  et  par  Tom 
Williams  du  27  juillet  au  4  novembre. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DE  l'ÉRABLE,  Â  MAPLE-CREEK,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut'r  à  la 
jauge. 

Débit. 

23  mai 

G.  H.  Whyte 

Pds. 

38.0 
40.9 
33.0 
37.9 
38.0 
38.0 
38.0 
33.0 
19.0 

Pds  car. 

78.07 
121.20 
54.15 
61.44 
55.70 
55.70 
55.70 
37.05 
16.10 

Pds  par  sec. 

0.734 
0.965 
0.510 
0.532 
0.297 
0.328 
0.357 
0.177 
0.003 

Pds. 

2.950 
3.800 
2.185 
2.225 
1.940 
1.930 
1.920 
1.520 
0.710 
0.300 
1.140 
0.740 

Pds-sec. 
57.28 

25  mai 

do           

116.90 

13  avril. . . 

M.  H    French 

27.59 

22  avril 

G.  H.  Whyte 

32.71 

5  mai 

M.  H.  French 

16.59t 

18.28Î 

5  mai 

do                              

19.90^ 

29  mai  . 

do 

6.69 

23  juin 

do           

0.05* 

18  août. 

do 

Nil. 

11  sept 

do          

30.0 
20.0 

27.30 
18.90 

0.063 
0.008 

1.71 

16  oct.     . 

do           V 

0.15* 

•  Mesurage  au  moyen  d'un  déversoir. 

t  Jaugeage  fait  en  amont  dans  une  mauvaise  section  transversale  avec  un  moulinet  du  modèle  n°  623. 
t  Jaugeage  fait  dans  la  même  section  transversale  avec  un  moulinet  du  modèle  n°  618. 

*  Jaugeage  fait  dans  la  même  section  transversale  avec  un  moulinet  du  modèle  n°  600. 
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Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauue. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

2.00 
1.80 
1.60 
1.30 
1.30 

1.70 
2.00 
2.80 
3.10 
4.25 

4.75 
3.70 
2.15 
2.30 
2.24 

6.30 
2.30 
4.05 
2.45 
2.10 

2.30 
2.16 
2.37 
2.20 
2.00 

1.90 
1.70 
1.60 
1.70 
1.70 

Pds-sec. 

15.0 

11.0 

6.5 

3.0 

2.8 

9.5 

18.0 

50.0 

19.0 

182.0 

246.0 

129.0 

26.0 

34.0 

31.0 

34.0 
34.0 
164.0 
42.0 
24.0 

34.0 
27.0 
38.0 
29.0 
20.0 

17.0 
11.0 
9.0 
11.0 
11.0 

Pds. 

1.75 
1.75 
1.75 
1.75 
1.75 

1.75 
1.75 
1.75 
1.75 
1.75 

1.70 
1.70 
1.80 
1.60 
1.50 

1.40 
1.40 
1.30 
1.30 
1.25 

1.25 
1.25 
1.55 
1.55 
1.55 

1.55 
1.55 
1.55 
1.55 
1.52 
1.50 

Pds-sec. 

12.0 
12.0 
12.0 
12.0 
12.0 

12.0 
12.0 
12.0 
12.0 
12.0 

11.0 

11.0 

14.0 

9.0 

7.0 

5.0 
5.0 
4.0 
4.0 
3.5 

3.5 
3.5 
8.0 
8.0 
8.0 

8.0 
8.0 
8.0 
8.0 
7.4 
7.0 

Pds. 

1.50 
1.49 
1.48 
1.46 
1.46 

1.45 
1.44 
1.87 
1.87 
1.87 

1.70 
1.55 
1.45 
1.40 
1.36 

1.00 
0.90 
0.70 
0.70 
0.70 

0.70 
0.70 
0.71 

Pds-sec. 
7.0 

2                      .         .           

: 

6  8 

3 

6.6 

4                               

6  2 

5 

6.2 

6 

6.0 

7 

5.8 

8                                                 ... 

16  0 

9 

16.0 

10 

16.0 

11 

11  .0 

12 

8.0 

13.   .                 

6.0 

14 

5.0 

15 

4.6 

16 

1.3 

17..: 

0.8 

18 

0.1 

19 

0.1 

20 

0.1 

21 

0.1 

22 

0  1 

23 

3.40 
3.41 
3.69 

2.90 
2.52 
2.28 
2.40 
2.32 
2.26 

87.0 

87.0 

108.0 

53.0 
33.0 
23.0 
29.0 
25.0 
24.0 

0.1 

24 

25 

26... 

27 

28... 

29 

30... 

31 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
HAU/TEUR,  À  LA  JAUGE,   ET   DÉBIT   DU  RUISSEAU   DE  L'ÉRABLE,  À  MAPLE-CREEK,   SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Pas. 

Pds-sec. 

Pds. 

0.44 
0.43 
0.41 
0.40 
0.38 

0.38 
0.37 
0.36 
0.36 
0.34 

0.34 
0.34 
0.33 
0.33 
0.31 

0.30 
0.29 
0.29 
0.28 
0.26 

0.18 
0.17 
0.17 
0.17 
0.17 

0.17 
0.17 
0.17 
0.17 
0.17 
0.16 

Pds-sec. 
Nul 

Pd\. 

0.15 
0.14 
0.19 
0.31 
0.47 

0.64 
0.87 
1.45 
1.32 
1.20 

1.14 
0.94 
0.87 
0.74 
0.66 

0.66 
0.66 
0.66 
0.66 
0.66 

0.66 
0.66 
0.66 
0.66 
0.66 

0.86 
1.16 
1.10 
0.92 
0.92 

Pds-sec. 

Nul 

0.7 
6.0 
4.2 
3.0 

2.4 
1.0 
0.7 
0.2 
0.1 

0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 

0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 

0.6 
2.6 
2.0 
0.9 
0.9 

Pds. 

0.89 
0.86 
0.84 
0.82 
0.90 

0.97 
1.19 
1.19 
1.12 
0.96 

0.96 
0.92 
0.82 
0.74 
0.74 

0.74 
0.74 
0.74 
0.78 
0.87 

0.87 
0.88 
0.90 
1.21 
1.27 

1.20 
1.10 
1.07 
1.01 
0.90 
0.96 

Pds-sec. 

0.8 
0.6 
0.6 
0.5 
0.8 

1.2 
2.9 
2.9 
2.2 
1.1 

1.1 
0.9 
0.5 
0.2 
0.2 

0.2 
0.2 
0.2 
0.3 
0.7 

0.7 
0.7 
0.8 
3.1 
3.7 

3.0 
2.0 
1.8 
1.4 
0.8 
1.1 

Pds. 

0.97 
0.99 
0.94 
0.91 

Pds-sec. 
1  2 

2                ...            .        .    .    . 

1  2 

3 

1.0 

4             

0  8 

5 

6 

7 

8..; 

9 

10 

11 

12 

13 

14  .         

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

0.59 
0.50 
0.54 
0.48 
0.45 

Nul 

28  . 

29 

30 

31 

Note. — Les  observations  pour  mars,  avril,  mai  et  juin  ne  sont  qu'approximatives,  vu  que  l'observateur  était 
ou  incompétent  ou  négligent  en  ne  faisant  pas  son  devoir  consciencieusement.  Il  n'y  a  pas  eu  d'observations  du 
24  juin  au  20  juillet,  mais  il  y  a  eu  des  fortes  pluies  pendant  les  derniers  jours  de  juin,  et  le  rendement  durant  la 
période  où  il  n'avait  pas  été  fait  d'observations  a  été  évaluée  a  370  pds-acre. 


DÉBIT    MENSUEL    DU    RUISSEAU    DE   l'ÉRABLE,   À   MAPLE-CREEK,    SASK.,    pour    1911. 
(Surface  de  déversement,  87  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars  (23-31) 

108.0 

246.0 

14.0 

16.0    ' 

00.0 

00.0 

6.0 

3.7 

1.2 

23.0 
2.8 
3.5 
0.1 
0.0 
0.0 
0.0 
0.2 
0.8 

52.1 
45.2 
8.7 
5.6 
0.0 
0.0 
0.9 
1.2 
1.0 

0.599 
0.520 
0.100 
0.064 
0.000 
0.000 
0.010 
0.138 
0.011 

0.200 
0.580 
0.115 
0.055 
0.000 
0.000 
0.011 
0.159 
0.012 

930. 

Avril 

2.690 . 

Mai 

535. 

Juin  (1-23) 

258 

Juillet  (27-31) 

00. 

Août 

00. 

Septembre 

54. 

Octobre.. 

74. 

Novembre  (1-4) 

8. 

Pour  la  période 

1.132 

4549 

! 

Note. — Les  observations  de  mars,  avril,  mai  et  juin  ne  sont  qu'approximatives, 
au  26  juillet  est  évalué  à  370  pds-acre. 


Le  rendement  du  24  juin 
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DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  25d 

RUISSEAU  DE  l'ÉRABLE,  PRÈS  DE  MAPLE-CREEK,  SASK ATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  4  mai  1910  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  à  un  mille 
au  nord  de  la  ville  de  Maple-Creek,  près  du  pont  entre  les  sections  27  et  28,  township  11,  rang  16, 
à  l'ouest  du  3e  méridien. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  100  pieds  en  amont  et  de  10  pieds  en  aval.  La  rive 
droite  est  haute  et  sablonneuse.  La  rive  gjauche  est  basse,  avec  une  pente  graduelle,  et  est  sujette 
aux  débordements.     Le  lit  du  ruisseau  est  sablonneux  et  instable. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  fermement  assujettie  à  la  face 
d'aval  du  deuxième  pilot  en  partant  de  la  culée  de  droite.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères, 
savoir:  (1)  deux  clous  sur  la  face  d'aval  du  mur  en  planches  de  la  culée  droite,  marqué  B.  M.; 
élévation,  9.37;  (2)  la  tête  d'un  clou  enfoncé  au  bout  d'un  poteau  de  5  pouces  planté  sur  la  rive 
droite,  à  35  pieds  à  l'ouest  de  la  jauge,  et  marqué  B.  M.;  élévation,  9.42. 

A  cause  des  inexactitudes  apparentes  dans  les  observations,  les  données  quant  aux  hauteurs 
à  la  jauge  pour  1911  n'ont  pas  été  jugées  satisfaisantes  et  n'ont  pas  été  utilisées.  L'on  n'a  pas 
par  conséquent  dressé  des  tables  de  hauteurs  à  la  jauge  et  du  débit  pour  chaque  jour. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DE  l'ÉRABLE,  PRÊS  DE  MAPLE-CREEK,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haufr  à  la 
jauge. 

Débit. 

25  mars 

G.  H.  Whyte 

Pieds. 

40.0 
27.5 
26.6 
30.0 
29.0 
27.0 

Pds  car. 

72.25 
51.77 
20.26 
56.51 
41.81 
31.06 

1 
Pds  par  sec. 

1.118 

0.451 

1.392 
1       0.102 
î       0.102 
1       0.008 

Pieds. 

5.250 
3.695 
3.740 
3.520 
3.010 
2.700 
2.680 

Pds-sec. 
80.750* 

do            .• 

23.338t 

22  avril 

do                    

28.440 

5  mai    

M.  H.  French 

15.930 

30  mai    

do                                 .    .    . 

4.280 

22  juin    

do            

0.270t 

17  juil 

G.  H.  Whyte. 

0.355t 

*  Glace  en  dérive  et  neige. 

t  Glace  flottante. 

X  Mesurage  fait  au  moyen  d'un  déversoir. 


CANAL  d'irrigation  DE  WHITE,  PRÈS  DE  CYPRESS,  S ASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  15  juin  1911,  par  W.  A.  Fletcher.  Elle  est  située  sur  le  \i  S.-O. 
de  la  Section  1,  township  9,  rang  27,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  planche  graduée  en  pieds  et  pouces,  est  clouée  à  un  pieu  planté 
dans  le  canal  d'irrigation.  Le  zéro  est  rapporté  au  sommet  d'une  souche  située  sur  la  berge 
gauche  et  en  amont  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  moyen  d'un  déversoir. 


RUISSEAU  GAP,   AU  RANCHE   DE  SMALL,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  25  avril  1909  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  sur  le  ^  S.-E.  de 
la  section  4,  township  10,  rang  27,  à  l'ouest  du  3e  méridien.  Elle  se  trouve  à  environ  400  verges 
à  l'ouest  du  chemin  qui  va  de  Maple-Creek  à    Ten-Mile  et  à  12  milles  au  sud  de  Maple-Creek. 

Le  ruisseau  est  droit  sur  une  distance  de  60  pieds  en  amont  et  de  500  pieds  en  lavai  de  la 
station.  La  rive  droite  est  haute  et  n'est  pas  sujette  aux  débordements,  sauf  lors  des  très  grandes 
crues;  la  rive  gauche  est  beaucoup  plus  haute  que  l'autre  et  il  ne  s'y  produit  jamais  d'inondations, 
quel  que  soit  le  niveau  auquel  l'eau  monte.  Le  lit  est  formé  de  gros  gravier  peu  serré.  Le  cou- 
rant est  lent. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  poteau  planté 
verticalement  dans  le  lit  du  ruisseau,  sur  la  rive  droite.  Le  zéro  (élévation,  66.62)  est  rapporté 
à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  près  du  pont  qui  traverse  le 
ruisseau  McShane  et  à  environ  1,000  pieds  au  sud  de  la  jauge. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  à  gué,  avec  un  moulinet,  lorsque  le  ruisseau  est  à  son  niveau 
normal,  et  du  haut  d'une  nacelle  suspendue  à  un  câble  lorsque  l'eau  est  haute.  Le  point  initial 
pour  les  sondages  est  marqué  par  une  cheville  en  fer  de  7-8  de  pouce  plantée  sur  la  rive  droite. 
Cette  cheville,  qui  est  située  à  environ  3  pieds  à  l'ouest  de  l'encoignure  nord-ouest  d'un  bâtiment 
en  billes  qui  sert  d'étable,  se  trouve  à  à  peu  près  4  pouces  au-dessus  du  sol  et  est  protégée  par 
des  pierres. 

Durant  l'apnée  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  William  Small. 

Il  y  a  plusieurs  petits  canaux  d'irrigation  en  voie  de  construction  en  amont  de  cette  station, 
mais  durant  l'année  1911  très  peu  d'eau  a  été  détournée. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  GAP,   AU  RANCHE  DE  SMALL,  SASK.,  en  1911. 


Date, 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

14  avril 

M,  H.  French 

Pds. 

24.0 
44.0 
22.0 
34.0 

Pds  car. 

28.74 
24.20 
19.40 
47.10 


Pds  par  sec. 

0.780 
0.238 
0.074 
1.230 

Pds. 

2.47 
2.25 
2.14 
2.81 

Pds-sec. 
22  31 

8     mai 

do           

5.78 

1er  juin.            

do           

1  43* 

26  juin 

do           

58.10 

29    juillet 

do           

Nul. 

18  août 

do           

16.10 
16.10 
29.55 

1.90 
1.90 
2.55 

Nul. 

21   août       

do           

Nul. 

9     sept 

do           

29.0 

0.895 

26.46 

•  Mesurage  fait  au  moyen  d'un  déversoir. 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET   DÉBIT   DU  RUISSEAU   GAP,    AU   RANCHE   DE   SMALL,   SASK., 
POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r  j 

à  la    1  Débit, 
jauge. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jau^e. 

Débit. 

1. ..         

Pds.    \  Pds-sec. 

Pds. 

2.40 
2.30 
2.23 
2.24 
2.25 

2.24 
2.20 
2.25 
2.65 
3.25 

3.40 
2.46 
2.40 
2.40 
2.81 

2.95 
3.08 
2.80 
2.83 
2.73 

2.70 
2.77 
2.71 
2.48 
2.53 

2.46 
2.40 
2.38 
2.40 
2.50 

Pds-sec. 

15.0 
8.8 
5.1 
5.6 
6.0 

5.6 

3.8 

6.0 

t  38.0 

tl46.0 

tl81.0 
20.0 
15.0 
15.0 
58.0 

81.0 
107.0 
57.0 
61.0 
48.0 

44.0 
53.0 
45.0 
21.0 
26.0 

20.0 
15.0 
13.7 
15.0 
23.0 

Pds. 

2.72 
2.70 
2.65 
2.70 
2.55 

2.42 
2.36 
2.30 
2.22 
2.19 

2.21 
2.23 
2.25 
2.18 
2.15 

2.18 
2.30 
2.30 
2.25 
2.19 

2.18 
2.15 
2.20 
2.35 
2.35 

2.35 
2.40 
2.34 
2.27 
2.20 
2.19 

Pds-sec. 

46.0 
44.0 
38.0 
44.0 
28.0 

17.0 

12.4 

8.8 

4.7 

3.4 

4.2 
5.1 
6.0 
3.1 
2.0 

3.1 
8.8 
8.8 
6.0 
3.4 

3.1 

2.0 

3.8 

11.8 

11.8 

11.8 

15.0 

11.2 

7.2 

3.8 

3.4 

Pds. 

2.14 
2.10 
2.08 
2.06 
2.06 

2.05 
2.11 
2.23 
2.23 
2.21 

2.14 
2.10 
2.06 
2.02 
2.00 

1.97 
1.95 
1.94 
1.92 
1.93 

2.30 
2.18 
2.21 
2.15 
2.17 

2.84 
2.35 
2.26 
2.20 
2.15 

Pds-sec. 
1.8 

2 

1 

0.9 

3 

0.7 

4 



0.4 

5 

0.4 

6 

0.3 

7 

1.1 

8..- 

5.1 

9 

::::::: 



5.1 

10 

4.2 

11 



1.8 

12 

0.9 

13 

! 

0.4 

14,.- 

1 

0.1 

15 

1 

Nul. 

16 

i 

17 

2.98* 

3.09*  

" 

18 

" 

19 

3.04* 
3.49* 

3.64* 

2.84 

2.75 

3.25 

2.89 

2.63 
2.65 
2.71 
2.74 
2.74 
2.47 

63.0 

50.0 

146.0 

70.0 

36.0 
38.0 
45.0 
49.0 
49.0 
21.0 

•• 

20 

•♦ 

21 

8.8 

22 

3.1 

23 

4.2 

24 

2.0 

26 

2.7 

26 

Î63.0 

27 

ni. S 

28 

6.6 

29 

3.8 

30 

2.0 

31 
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Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

2.45 
3.16 
2.50 
2.34 
2.34 

2.34 
2.23 
2.14 
2.10 
2.10 

2.07 
2.05 
2.01 
2.00 
2.00 

1.98 
1.96 
1.96 
1.96 
1.95 

1.95 
1.94 
1.93 
1.92 
1.91 

1.90 

1.88 
1.88 
1.87 
1.87 
1.89 

Pds-sec. 

19.0 
n25.0 
23.0 
11.2 
11.2 

11.2 
5.1 
1.8 
0.9 
0.9 

0.5 
0.3 
0.1 

Nul 

Pds. 

1.89 

1.88 
1.88 
1.87 
1.91 

1.94 
1.95 
2.20 
2.37 
2.23 

2.14 
2.08 
2.02 
1.99 
1.95 

1.94 
1.93 
1.92 
1.91 
1.91 

1.90 
1.89 
1.89 
1.88 
1.88 

1.90 
1.90 
1.87 
1.86 
1.85 
1.85 

Pds-sec. 
Nul 

3  8 

13.0 

5.1 

1.8 
0.7 
0.1 

Nul 

Pds. 

1.84 
1.84 
1.85 
2.00 
3.80 

5.26 
3.53 
2.77 
2.56 
2.44 

2.36 
2.30 
2.26 
2.23 
2.19 

2.15 
2.15 
2.15 
2.14 
2.14 

2.15 
2.16 
2.18 
2.34 
2.37 

2.39 
2.32 
2.25 
2.23 
2.20 

Pds-scc. 
Nul 

Î2S0.0 

Î645.0 

Î212.0 

53.0 

29.0 

18.0 

12.4 
8.8 
6.6 
5.1 
3.4 

2.0 
2.0 
2.0 
1.8 
1.8 

2.0 

2.4 

3.1 

11.2 

13.0 

14.0 

10.0 

6.0 

5.1 

3.8 

Pds. 

2.17 
2.15 
2.18 
2.. 50 
2.40 

2.30 
2.25 
2.20 
2.16 
2.16 

2.14 
2.12 
2.10 
2.10 
2.10 

2.10 
2.10 
2.10 
2.12 
2.15 

2.17 
2.17 
2.25 
2.31 
2.32 

2.24 
2.20 
2.20 
2.20 
2.20 
2.18 

Pds-sec. 

2.7 

2.0 

3.1 
23.0 
15.0 

8.8 
6.0 
3.8 
2.4 
2.4 

1  8 
1.3 
0.9 
0.9 
0.9 

0.9 
0.9 
0.9 
1.3 
2.0 

2.7 
2.7 
6.0 
9.4 
10.0 

5.6 
3.8 
3.8 
3.8 
3.8 
3.1 

Pds. 

2.18 
2.14 
2.12 
2.20 
2.23 

2.25 
2.20 
2.18 
2.18 
2.18 

2.18 
2.18 
2.18 
2.18 
2.18 

Pds-sec. 
3.1 

2     .                    

1.8 

?, 

1.3 

4     

3.8 

5 

5.1 

6     .                             

6.0 

7 

3.8 

8                

3.1 

9::::::::::::::::::::::::::: 

3.1 

10 

3.1 

11 , 

3.1 

12 

3.1 

13 

3.1 

14 

3.1 

15 

3.1 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30... 

31 

*  Glace  dans  le  ruisseau.     Pas  de  données  suffisantes  pour  calculer  le  débit. 
t  Inondation  du  printemps. 
t  Forte  pluie. 

DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  GAP,   AU  RANCHE  DE  SMALL,  SASK.,  pOUr  1911. 
(Surface  de  déversement,  129  milles  carrés.) 


DÉBIT    EN   PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur! 

en  pouces  1 

sur  la  sur-  |      Total  en 
face  de  dé- 1    pieds-acre, 
versement. 

Mars  (22-31) 

146.0 
181.0 

46.0 

63.0 
125.0 

13.0 
645.0 

23.0 
6.0 

■ 

21.0 
3.8 
2.0 
0.0 
0.0 
0.0 
0.0 
0.9 
1.3 

56.7 

38.6 

12.3 

4.4 

6.8 

0.8 

45.1 

4.4 

3.3 

0.440 
0.299 
0.095 
0.034 
0.053 
0.006 
0.350 
0.034 
0.026 

0.164           1,125. 

Avril 

Mai 

0.334     i      2,297. 
0   110     '          756. 

Juin 

0  038     1         262 

Juillet 

Août 

0.061     î         418. 
0  007     i           49 

Septembre 

Octobre 

0.390     i       2.684. 
0  039               270 

Novembre  (1-15). 

0.014 

99 

Pour  la  période 

1 .  157 

7  960 

RUISSEAU  DE  MCSHANE,   AU  RANCHE  DE  SMALL,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  23  avril  1909  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  sur  le  14  S.-O. 
de  la  section  3,  township  10,  rang  27,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  près  du  pont  pour  voitures  à 
l'endroit  où  passe  le  chemin  qui  va  de  Maple-Creek  à  Ten-Mile.  Elle  se  trouve  à  environ  1? 
milles  au  sud  de  Maple-Creek  et  à  à  peu  près  600  pieds  en  amont  de  l'embouchure  du  ruisseau, 
et  est  distante  d'environ  500  pieds  de  la  maison  de  Wm.  Small.     M.  Small  détourne  de  l'eau  du 
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ruisseau  McShane  pour  des  fins  d'irrigation,  et  comme  la  prise  d'eau  de  son  canal  est  en  amont 
de  la  station,  les  données  recueillies  ne  représentent  pas  l'entier  débit  du  ruisseau  lorsque  de 
l'eau  est  dérivée  par  le  canal. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  100  pieds  en  amont  et  de  200  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  hautes  et  ne  sont  ni  l'une  ni  l'autre  sujettes  aux  débordements. 
Le  lit  du  ruisseau  est  formé  de  gros  gravier  et  change  lorsque  l'eau  est  haute.  Le  courant  est 
rapide. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fermement  fixée  à  la 
culée  sur  la  rive  droite,  du  côté  d'aval  du  pont.  Le  zéro  (élévation,  85.71)  est  rapporté  à  un 
repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  directement  à  l'est  du  pont,  du  côté 
nord  du  détour  du  chemin.  Ce  repère  se  trouve  à  environ  4  pouces  au-dessus  du  sol  et  est  protégé 
par  des  pierres. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  du  côté  d'aval  'du  pont  lorsque  l'eau  est  haute.  Le  point 
initial  pour  les  sondages  est  à  la  face  antérieure  de  la  culée  sur  la  rive  droite.  Lorsque  l'eau  est 
basse  le  débit  est  mesuré  à  gué  près  de  la  jauge,  et  à  eau  très  basse  l'on  se  sert  d'un  déversoir. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  William  Small. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  DE  MCSHANE,    AU  RANCHE  DE  SMALL,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

15  avril 

M    H.  French 

Pieds. 
14.5 

Pds  car. 
5.24 

Pds  par  sec. 
0.437 

Pieds. 
0.79 

Pds-sec. 
2  283 

29  juillet     .    .. 

do           

Nil. 

18  août 

do           

Nil. 

10  sept 

do                               .    . 

0.45 

Nil.* 

*  Légère  infiltration  à  travers  les  graviers. 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU   DE  MCSHANE,   AU  RANCHE  DE  SMALL,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


' 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

0.57 
0.14 

Nul 

0.61 
1.05 
0.91 

0.87 
0.57 
0.50 
0.57 
0.78 

0.90 
0.90 
0.80 
0.85 
0.80 

0.84 
0.85 
0.82 
0.75 
0.74 

0.72 
0.65 
0.62 
0.85 
0.73 

Pds-sec. 

0.6 

Nul 

0.8 
6.6 
3.9 

3.3 
0.6 
0.2 
0.6 
2.2 

3.7 
3.7 
2.4 
3.0 
2.4 

2.9 
3.0 
2.7 
1.9 
1.8 

1.6 
1.0 
0.8 
3.0 
1.7 

Pds. 

0.82 
0.83 
0.75 
0.75 
0.65 

0.55 
0.55 
0.06 
A  sec 

0.56 
0.10 
A  sec 

A  sec 

0.72 
0.49 

0.72 
0.65 
0.70 

0.70 
0.69 
0.60 
0.55 

A  sec 

Pds-sec. 

2.7 
2.8 
1.9 
1.9 
1.0 

0.4 
0.4 

Nul 

0.5 

Nul 

1.6 
0.2 

Nul 

1.6 
1.0 
1.4 

1.4 
1.3 
0.7 
0.4 
Nul 

Pds. 

A  sec 

0.80 
0.63 
0.23 

A  sec 
1, 

Pds-sec. 
Nul 

2 

3 

<< 

4 

'• 

•• 

6 

.. 

7 

•• 

8 

2.5 

9 

0.9 

10 

Nul 

11 

12  .. 

'• 

13 

'• 

14 

" 

15 

•• 

16 

.. 

17 

1.13 
0.94 
1.02 
1.14 

1.07 
0.90 
0.93 
0.98 
0.85 

0.73 
0.68 
0.76 
0.80 
0.84 
0.76 

8.5 
4.4 
5.9 
8.7 

7.0 
3.7 
4.2 
5.1 
3.0 

1.7 
1.3 
2.0 
2.4 
2.9 
2.0 

<• 

18 

'< 

19 .    . 

" 

20 

" 

21 

,. 

22::::::::::::::::::;::::::::::::::::::'' 

" 

23 

<• 

24 

" 

25 

<< 

26 

27 

•  • 

28 

" 

29 

" 

30 

" 

31 
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POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Jour. 


Juillet. 


Haut. 

à  la 

jauge. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28, 
29 
30, 
31, 


Pds. 

1.03 
1.02 
0.74 
0.65 
0.70 

0.53 
A  sec 


Débit. 


Pds-sec. 

6.2 
5.9 
1.8 
1.0 
1.4 

0.4 

Nul 


Août. 


Haut. 

à  la 

jauge. 


Pds. 
A  sec 


0.84 
0.57 
A  sec 


Débit. 


Pds-sec. 
Nul 


Septembre. 
Débit. 


Haute 

à  la 

jauge. 


Pds. 
A  sec 


Octobre. 

Débit. 


Haut 

à  la 

jauge 


Pds-sec. 
Nul 


5.5 


14.0 
3.7 


1.6 

Nul 


2.9 
1.8 


1.4 

Nul 


Pds. 

A  sec 


0.85 
0.70 


0.52 

A  sec 


0.72 


0.60 
A  sec 


Pds-sec 
Nul 


3.0 
1.4 


0.3 

Nul 


Novembre. 


Haut. 

à  la 

jauge. 


Pds. 
A  sec 


0.7 
Nul 


Débit, 


Pds-sec. 

Nul 


DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  DE  MCSHANE  AU  RANCH  DE  SMALL,  SASKATCHEWAN,  poUr  1911. 
(Surface  de  déversement,  24  milles  carrés.) 


DÉBIT   EN   PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

■ 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 

sur  la 
surface  de 
déversem't 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars  (17-31) 

8.7 
6.6 
2.8 
2.5 
6.2 

2.9 

14.0 

3.0 

0.0 

1.3 
0.0 
0.0 
0.0 
0.0 

0.0 
0.0 
0.0 
0.0 

4.2 
1.8 
0.7 
0.1 
0.5 

0.1 
1.1 
0.2 
0.0 

0.175 
0.075 
0.029 
0  004 
0.021 

0.004 
0.005 
0.008 
0.000 

0.098 
0.084 
0.033 
0.004 
0.024 

0.005 
0.006 
0.009 
0.000 

125 

Avril....... 

107. 
43. 
6. 
31 

Mai   

Juin 

Juillet 

Août 

6. 
66 

Septembre 

Octobre 

18. 
00 

Novembre  (1-15) 

La  période 

0.263 

402. 



^  Note. — A  ce  qui  précède  il  faut  ajouter  l'eau  détournée  par  le  canal  d'irrigation  de  William  Small.  qui  a  dé- 
tourne un  fort  percentage  du  rendement  de  l'année.  Il  y  a  un  petit  écoulement  tout  l'été  près  de  la  tête  du  ruisseau, 
niais  11  disparaît  dans  le  gravier,  s'évapore  ou  est  détourné  par  les  fossés;  ce  ruisseau  est  à  sec  presque  tout  l'été  à  la 
station  de  jaugeage. 
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RUISSEAU  GAP,   PEÊS  DE  MAPLE-CREEK,  SASKATCHEWAN. 


Cette  station  a  été  établie  le  3  mai  1910  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  près  du  pont 
qui  joint  le  chemin  entre  les  sections  31  et  32,  township  11,  rang  26,  à  l'ouest  du  3e  méridien. 
Elle  se    trouve  à  environ  43^  milles  au  nord  de  la  ville  de  Maple-Creek. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  d'à  peu  près  60  pieds  en  amont  de  la  station,  mais  il  est 
légèrement  courbe  sur  une  distance  d'environ  100  pieds  en  aval.  La  rive  gauche  est  haute;  la 
rive  droite  est  basse,  mais  elle  n'est  pas  sujette  aux  débordements.  Le  lit  est  sablonneux  et 
change  lors  des  grandes  crues. 

A  eau  haute,  les  mesurages  du  débit  se  font  au  pont.  Lorsque  le  ruisseau  est  à  son  niveau 
normal,  le  débit  est  mesuré  à  gué.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  marqué  à  l'extrémité 
nord  du  pont  à  la  peinture  rouge.  Le  pont  n'est  pas  à  angle  droit  avec  la  direction  du  courant, 
et  un  coefficient  est  par  conséquent  appliqué  au  débit  mesuré  afin  d'obtenir  le  débit  réel.  A 
extrême  eau  basse,  l'on  se  sert  d'un  déversoir  pour  mesurer  le  débit. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  l'extrémité 
d'aval  de  la  pile  sud  du  pont.  Elle  est  rapportée  à  un  point  marqué  B.  M.  en  peinture  rouge  au 
sommet  du  couronnement  de  la  culée  de  gauche;  élévation,  13.48  au-dessus  de  zéro. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  R.  B.  Williamson. 

MESURAGES    DU    DEBIT   DU   RUISSEAU   GAP,    PRÊS    DE   MAPLE-CREEK,    SASK.,   en    1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut'r  à 
la  jauge. 

Débit. 

23    ma. s   . 

G   H   Whyte 

Pds. 

29.7 
44.0 
47.6 
27.9 
46.4 
44.0 
44.0 
44.0 
4.0 

Pds  car. 

43.71 

30.19 

98.00 

26.76 

38.58 

9.40 

9.40 

7.92 

1.22 

Pds  par  sec. 

1.796 
1.536 
1.760 
1.760 
0.744 
0.561 
0.605 
0.702 
0.541 

Pds. 

3.205 
2.300 
3.720 
2.380 
2.345 
1.560 
1.560 
1.550 
1.270 

Pds-sec 
78.49* 

do           

46.37 

11    avril.. 

M.  H.  French 

172.20 

22   avril .  . , 

G.  H.  Whyte 

47.33* 

4     mai    . . 

M.  H.  French 

28.73 

31     mai 

do           

5.26 

31     mai    . 

do           

5.69 

22     juin 

do           

5.56 

17     juil 

G.  H.  Whyte 

0.66* 

*  Jaugeage  fait  en  aval  de  la  station. 
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Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Jour. 

/ 

Haufr 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 
à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut\ 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

2.20 
2.90 
2.00 
1.84 
1.70 

1.80 
1.80 
2.90 
3.00 
4.35 

*4.85 
4.53 
3.80 
3.85 
3.96 

3.96 
4.00 
4.76 
2.86 
2.71 

2.48 
2.35 
2.45 
2.40 
2.40 

2.38 
2.37 
2.35 
2.34 
2.32 

Pds-sec. 

37.0 
94.0 
25.0 
19.0 
14.0 

8.0 

16.0 

85.0 

94.0 

251.0 

307.0 
274.0 
185.0 
192.0 
207.0 

209.0 

214.0 

306  0 

86.0 

72.0 

54.0 
45.0 
52.0 
48.0 
47.0 

44.0 
42.0 
39.0 
37.0 
35.0 

Pds. 

2.30 
2.28 
2.27 
2.26 
2.25 

2.20 
2.18 
2.16 
2.15 
2.12 

2.09 
2.10 
2.00 
1.70 
1.70 

1.60 
1.60 
1.60 
1.50 
1.70 

1.70 
1.70 
1.60 
1.80 
1.90 

1.90 
1.70 
1.70 
1.70 
1.66 
1.50 

Pds-sec. 

32.0 
29.0 
27.0 
25.0 
25.0 

23.0 
22.0 
21.0 
21.0 
20.0 

19.0 

19.0 

16.0 

8.0 

8.0 

6.0 
6.0 
6.0 
4.2 
8.0 

8.0 

8.0 

6.0 

10.0 

13.0 

13.0 

8.0 
8.0 
8.0 
7.2 
4.2 

Pds. 

1.55 
1.51 
1.50 
1.61 
1.39 

1.44 
1.39 
1.39 
1.39 
1.41 

1.49 
1.44 
1.34 
1.36 
1  40 

1.38 
1.35 
1.20 
1.18 
1.16 

1.20 
1.27 
1.30 
1.34 
1.50 

1.92 
2.39 
2.15 
1.94 
1.64 

Pds-sec. 

5.1 
4.4 
4.2 
6.2 
2.4 

3.2 
2.4 
2.4 
2.4 
2.7 

4.0 
3.2 
1.6 
1.9 
2.5 

2.2 

1.8 

Nil 

" 

0.7 
1.0 
1.6 
4.2 

14.0 
32.0 
21.0 
14.0 
6.8 

Pds. 

2.41 
5.45 
3.80 
3.70 
3.40 

2.76 
1.83 
1.68 
1.59 
1.54 

1.47 
1.44 
1.40 
1.37 
1.36 

1.32 
1..32 

1.28 
1.28 
1.28 

1.26 
1.25 
1.23 
1.19 

Pds-sec. 
33.0 

2 

t361.0 

3 

163.0 

4 

151.0 

5 

117.0 

6 

56  0 

7 

11.0 

8 

7  6 

9 

5.8 

10 

4  9 

11 

3.7 

12 

3.2 

13 

2.5 

14 

.  .    . 

2.0 

15 

1  9 

16 

1.3 

17  . 

1  3 

18 

0.8 

19.    . 

0  8 

20 

0.8 

21 

0.6 

22 

0  5 

23 

3.20 
3.50 
3.66 

2  86 
2.40 
2.16 
2.30 
2.28 
2.25 

78.0 
115.0 
141.0 

66.0 
36.0 
27.0 
38.0 
39.0 
41.0 

0.3 

24 

Nil 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

*  Observations  faites  le  soir  et  ne  doivent  pas  être  la  moyenne  du  jour, 
t  Forte  pluie. 

Note. — Le  ruisseau  était  à  sec  du  24  juillet  au  4  septembre.  La  pluie  des  5,  6  et  7  septembre  a  produit  un 
fort  rendement  pendant  la  première  partie  de  septembre,  mais  comme  on  ne  pouvait  pas  se  procurer  un  observateur 
il  n'a  pas  été  fait  d'observation. 

DÉ3IT  MENSUEL    DU   RUISSEAU   GAP,  PRES  DE   MAPLE-CREEK,    SASK.,    pOUr    1911. 
(Surface  de  déversement,  295  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

1 
Minimum.    Moyenne. 

i 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face   de  dé 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars  (23-31) 

141.0 

307.0 

32.0 

32.0 

361.0 

27.0 
8.0 
4.2 

64.6 

104.6 

14   1 

0.219 
0.355 
0.048 
0.017 
0.132 

0.073 
0.396 
0.055 
0.018 
0.118 

0.660 

1,153 

Avril 

6  224 

Mai 

867 

0,0                 4.9 
0.0              38.8 

1 

292 

Juillet  (1-24) 

1.843 

La  période 

10.379 
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MESURAGES  DU  DÉBIT  DES  COURS  d'EAU  DU  BASSIN  DU  LAC  BIGSTICK,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

1 
Cours  d'eau.               Endroit. 

Largeur 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Débit. 

9  mai 

2  juin 

M.  H.  French... 
do            ... 

1 
i 

Ruis.  des  Cyprès..    Sec.  6-9-27-3 

do              . .               do 
Ruis.  de  l'Erable  .:  S.E.  16-11-26-3 

Pieds. 

5.80 

* 

Pas  car. 
3.89 

Pas  par 
sec. 

0.034 

Pds-sec. 

1.340 
0  691 

11  mai 

do 

10.75 

5.55 

0.940 

5.195 

Mesurage  fait  au  moyen  d'un  déversoir. 


BASSIN  DU  LAC  MANY-ISLAND. 
Description  générale. 

Le  lac  Many-Island,  qui  a  environ  25  milles  carrés  de  superficie,  est  situé  sur  la  limite  entre 
les  provinces  d'Alberta  et  de  Saskatchewan,  à  environ  10  milles  au  nord  de  la  ville  de  Walsh. 
C'est  parmi  les  nombreux  lacs  alimentés  par  le  versant  nord  des  collines  des  Cyprès  celui  qui  se 
trouve  le  plus  loin  à  l'ouest.  Il  est  peu  profond.  Son  eau  est  alcaline.  Son  unique  source 
d'alimentation  est  le  ruisseau    Mackay  et   ses  tributaires,   les  ruisseaux  Stony  et  Boxhelder. 

Le  bassin  est  très  accidenté,  et  sauf  un  peu  de  bois  sur  les  rives  du  lac  McAllister,  à  la  tête 
du  bassin,  le  pays  est  presque  complètement  dépourvu  d'arbres.  Les  chenaux  de  tous  les  cours 
d'eau  sont  profonds  et  nettement  définis.  Il  n'y  a  pas  de  canaux  d'irrigation  dans  ce  bassin  au 
sud  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

La  quantité  de  pluie  qui  tombe  annuellement  est  d'environ  12  pouces  en  moyenne,  les  mois 
les  plus  pluvieux  étant  mai,  juin  et  juillet.  Les  cours  d'eau  ne  sont  par  conséquent  alimentés 
que  pendant  la  première  partie  de  l'été  et  sont  généralement  à  sec  durant  le  reste  de  l'année. 

BRANCHE  ORIENTALE  DU  RUISSEAU  MACKAY,  AU  RANCHE  DE  GRANT,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  13  octobre  1911  par  M.  H.  French.  Elle  est  située  sur  le  3^ 
N.-O.  de  la  section  36,  township  10,  rang  1,  à  l'ouest  du  4me  méridien,  à  environ  100  pieds  au 
nord  de  la  maison  d'Arthur  Grant.  Elfe  se  trouve  à  environ  5  milles  au  sud  de  Walsh  et  à  un 
mille  en  amont  du  confluent  des  branches  est  et  ouest  du  ruisseau  Mackay. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  50  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station.  La  rive 
droite  est  escarpée  et  n'est  pas  sujette  aux  débordements.  La  rive  gauche  est  basse;  elle  est 
couverte  de  broussailles  et  il  s'y  produit  des  inondations  lors  des  grandes  crues.  Le  lit  du  ruis- 
seau est  formé  de  gros  gravier  et  est  stable. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  à  gué  avec  un  moulinet.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
est  marqué  par  un  pieu  de  5  pouces  situé  sur  la  rive  droite,  à  10  pieds  du  bord  de  l'eau,  et  protégé 
par  une  butte  de  pierres.  Le  point  terminal  est  indiqué  par  une  souche  de  saule  située  sur  la 
rive  gauche,  à  45.1  pieds  du  point  initial,  et  protégé  par  des  pierres. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  poteau 
planté  dans  le  lit  du  ruisseau  près  de  la  rive  droite  et  juste  en  aval  de  la  section  transversale.  Le 
zéro  (élévation,  93.54)  est  rapporté  à  un  repère  qui  se  trouve  au  bout  du  pieu  marquant  le  point 
initial  (élévation  supposée,  100.00)  et  à  un  autre  repère  situé  au  haut  de  la  souche  indiquant  le 
point  terminal  (élévation,  99.29). 

La  jauge  a  été  lue  par  Arthur  Grant. 


MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  BRANCHE  ORIENTALE  DU  RUISSEAU  MACKAY,   AU  RANCHE  DE  GRANT, 

ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

13  oct. 

..„|m.. 

l.  French 

Pieds. 
16.7 

Pds  car. 
12.54 

Pds  par  sec. 
[       0.223 

Pieds. 
1.00 

Pds-sec. 
2.80 
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HAUTEUR  MOYENNE,  À  LA  JAUGE,   EN    PIEDS,    DE  LA   BRANCHE  ORIENTALE   DU  RUISSEAU  MACKAY, 
AU  RANCHE  DE  GRANT,  ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 

Oct. 

Nov. 

1 

0 
0 
0 
0 
0 

1 
0 
0 
0 

94 

2             

.94 

3 



.94 

4        .     

.94 

5 

97 

6           

00 

7 

.95 

8             

.94 

9 i 

.92 

10          

K 

11 

12                     

13 

0 
0 

.00 
00 
.02 

.05 
07 

.10 
13 
13 

13 
12 
17 
15 
15 

08 
06 
00 
07 
98 
96 

14                .     .  .    ... 

15 

16 

17  

18 . . t 

19 

20 

21                .       

22 

23                    .         ... 

24 

25                .... 

26     .     .       

27 

28           .       

29 

30           



31 

■  ■' 

*  Ruisseau  gelé. 
BRANCHE  OCCIDENTALE   DU   RUISSEAU   MACKAY,    AU   RANCHE    DE   SCHNEIDER,    ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  12  octobre  1911  par  M.  H.  French.  Elle  est  située  sur  le  }/i 
S.-O.  de  la  section  23,  township  10,  rang  2,  à  l'ouest  du  4me  méridien,  et  est  distante  d'environ 
1,000  pieds  de  la  maison  de  Jacob  Schneider.     Elle  se  trouve  à  12  milles  au  sud-ouest  de  Walsh. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  d'environ  100  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station. 
Les  deux  rives  sont  hautes  et  ne  sont  ni  l'une  ni  l'autre  sujettes  aux  débordements.  Le  lit  du 
ruisseau  est  formé  de  sable  et  de  gravier. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  à  gué  avec  un  moulinet.  Le  point  initial  pour  les  son- 
dages est  marqué  par  un  pieu  de  4  pouces  planté  sur  la  rive  gauche;  ce  pieu  se  trouve  à  environ 
3  pouces  au-dessus  du  sol  et  est  protégé  par  des  pierres.  Le  point  terminal  est  indiqué  par  un 
pieu  semblable  planté  sur  la  rive  droite  et  situé  à  50.5  pieds  du  point  initial. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  poteau 
planté  au  centre  du  ruisseau  et  situé  à  18  pieds  en  aval  de  la  section  transversale.  Le  zéro  (élé- 
vation, 95.26)  est  rapporté  au  bout  du  pieu  marquant  le  point  initial  (élévation  supposée,  100.00) 
•et  au  bout  du  pieu  marquant  le  point  terminal  (élévation,  102.26). 

La  jauge  a  été  lue  par  Jacob  Schneider. 

Le  ruisseau  est  à  sec  pendant  plusieurs  mois  de  l'année  à  cet  endroit. 


RUISSEAU  MACKAY,  A  WALSH. 

Cette  station  a  été  établie  le  29  juillet  1909,  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  près  du  pont 
pour  voitures  à  3^  mille  au  sud  de  la  voie  du  Pacifique-Canadien  à  Walsh.  Le  pont  se  trouve 
sur  le  3^  N.-O.  de  la  section  26,  township  11,  rang  1,  à  l'ouest  du  4me  méridien. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  d'environ  225  pieds  en  amont  et  500  pieds  en  aval  de 
la  station.  Les  deux  rives  sont  dénudées  et  il  s'y  produit  des  inondations  lors  des  crues.  Le  lit 
est  formé  de  glaise  et  n'est  pas  sujet  à  changer.     Le  courant  est  lent. 

La  jauge  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  clouée  à  un  poteau  du  côté 
d'amont  du  pont,  près  de  la  culée  de  droite. 

A  l'eau  haute,  les  mesurages  se  font  du  côté  d'aval  du  pont.  A  eau  basse  le  débit  est  mesuré 
à  gué,  et  lorsque  l'eau  est  très  basse  l'on  se  sert  d'un  déversoir. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  George  Sept,  marchand,  qui  demeure  à  Walsh. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 

2  GEORGE  V,  A.  1912 
MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  MACKAY  À  WALSH,  ALBERTA   1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

iAire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

6     mai.  . .        . . 

J.  C.  Keith 

Pds. 

14.5 
12.5 
7.4 
14.0 
57.0 
13.5 

Pds  car. 

20.17 
14.45 
2.35 
21.72 
164.81 
18.35 

Pds  par  sec. 

0.50 
0.27 
0.57 
6.71 
1.27 
0.448 

Pds. 

1.10 
0.86 
0.54 
1.25 
4.43 
1.045 

Pds-sec. 
10  95 

24   mai 

do         

3  96 

10  juin.    . 

do         

1  34* 

6      juillet 

do         

14.59t 

210. 08t 

8.22t 

6      sept    . . 

do         

27    oct 

do 

*  Jaugeage  fait  à  250  verges  en  amont  du  pont  du  trafic, 
t  Jaugeage  fait  du  pont. 


HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  MACKAY  Â  WALSH,  ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR, 

en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut"  r 

d  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1                  

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

0.94 
0.40 
* 

Pds-sec. 

6.8 
0.3 

Pds. 

1.43 
1,52 
l!42 
1.28 
1.17 

1.09 
0.92 
0.91 
0.76 
0.67 

0.65 
0.65 
0.77 
0.68 
0.62 

0.73 
1.26 
1.15 
0.88 
0.80 

0.77 
0.74 
0.90 
0.92 
1.02 

1.06 
1.22 
1.13 
1.04 
0.92 
0.80 

Pds-sec. 

20.0 
23.0 
20.0 
15.0 
12.0 

10.0 
6.5 
6.2 
4.0 
2.6 

2.3 
2.3 
4.0 
2.7 
2.0 

3.4 

15.0 

12.0 

5.7 

4.5 

4.0 
3.6 
6.0 
6.4 

8.4 

9.2 
13.6 
10.9 
8.8 
6.4 
4.5 

Pes. 

0.69 
0.64 
0.55 
0.47 
0.57 

0.52 
0.45 
0.53 
0.51 
0.52 

0.44 
0.40 
0.55 
0.24 
0.19 

0.14 
0.40 

A  sec. 

0.90 

1.00 
1.15 
0.90 
0.77 
0.66 

Pds-sec. 
2.9 

2 

2.2 

3     .                     

1.2 

4 

0.6 

5                              

* 

1.4 

6     



* 
* 

0.36 
0.51 

1.78 

2.31 
2.57 
1.31 
0.96 
0.83 

1.29 
2.70 
2.37 
1.91 
2.01 

1.92 
1.81 
1.84 
1.65 
1.48 

1.43 
1.23 
1.21 
1.17 
1.23 

■  ■■6'.2' 

0.8 
33.0 

58.0 

71.0 

16.0 

7.0 

5.0 

16.0 
79.0 
60.0 
38.0 
42.0 

39.0 
34.0 
36.0 
28.0 
21.0 

20.0 
14.0 
13.0 
12.0 
14.0 

0.9 

7 

0.5 

8     

1.0 

9 

0.8 

10     

0  9 

11 

0.5 

12                                ,                    

0.3 

13 

1.2 

14                                                        

Nul 

15 

16 

.. 

17 

•• 

18 

'• 

19 

1.62 
1.75 

2.50 
..1.72 

27.0 
32.0 

67.0 
31.0 
14.0 
30.0 
30.0 

19.0 
8.8 
7.6 
4.4 
10.0 
11  0 

•• 

20 

•  • 

21 ; 

,. 

22 

" 

23 

1.22 
1.71 
1.71 

1.40 
1.04 
0.98 
0.79 
1.10 
1  12 

" 

24 

•• 

25 

6.a 

26     . 

8.0 

27 

11.5 

28...                                               

0.6 

29 

4.0 

30...                                       

2.5 

31 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  MACKAY  À  WALSH,   ALBERTA,  POUR    CHAQUE  JOUR, 

en  1911. — Suite. 


Jour. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


Juillet. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

1.29 
3.56 
1.77 
1.21 
1.25 

1.24 
0.93 
0.74 
0.66 
0.57 

0.50 
0.49 
0.43 
0.29 
0.20 

0.11 
0.10 
0.06 
0.02 
A  sec 


Débit. 


Pds-sec. 

16.0 
137.0 
33.0 
13.0 
14.0 

14.0 
7.0 
3.6 
2.5 
1.4 

0.7 
0.7 
0.4 

Nul 


Août. 


Haut'r 

à  la 

jauge. 


Pds. 
A  sec. 


Débit. 


Pds-sec. 
Nul 


Septembre. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 
A  sec. 


0.65 

4.58 
6.22 
3.15 
2.55 
1.52 

1.25 
1.06 
0.92 
0.80 
0.72 

0.64 
0.57 
0.56 
0.58 
0.82 

0.70 
0.67 
0.70 
0.82 
0.96 

1  02 
0.96 
0.87 
0.78 
0.74 


Débit. 


Pds-sec 
Nul 


2.3 

222.0 

388.0 

108.0 

70.0 

23.0 

14.5 
9.2 
6.5 
4.5 
3.3 

2.2 
1.5 
1.3 
1.5 

4  8 

3.0 
2.7 
3.0 
4.8 
7.2 

8.4 
,  7.2 
5.5 
4.2 
3.6 


Octobre. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

0.77 
0.72 
0.69 
0.79 
1.16 

1.02 
0.91 
0.83 
0.76 
0.70 

0.66 
0.64 
0.60 
0.58 
0.60 

0.58 
0.56 
0.60 
0.66 
0.67 

0.70 
0.75 
0.78 
1.00 
1.03 

1.20 
0.92 
0.80 
0.75 
0.78 
0.82 


Débit. 


Pds-sec. 

4.0 
3.3 
2.9 
4.4 

11.8 

8.4 
6.2 
4.9 
3.9 
3.0 

2.5 
2.2 

1.7 
1.5 
1.7 

1.5 
1.3 
1.7 
2.5 
2.6 

3.0 

3.8 
4.2 
8.0 
8.6 

13.0 
6.4 
4.5 
3.8 
4.2 
.  4.8 


Novembre. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Pds. 

0.86 
0.60 
0.66 
0.65 
0.65 

0.56 
0.72 
0.78 


2.30 
1.10 
1.21 
1.40 


Débit. 


Pds-sec. 


*  Entièrement  glacée. 

t  Rivière  glacée  du  8  au  15  novembre. 


DÉBIT    MENSUEL    DU    RUISSEAU    MACKAY   À    WALSH,    ALBERTA,    poUr    1911. 
(Surface  de  déversement,  201  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars  (19-31) 

67.0 
79.0 
23.0 
11.5 

137.0 
00.0 

388.0 

13.0 

5.4 

4.4 
0.0 
2.0 
0.0 
0.0 
0.0 
0.0 
1.3 
1.3 

22.40 
22.10 
8.23 
1.74 
7.80 
0.00 
30.50 
4.40 
2.90 

0.111 
0.110 
0.041 
0.009 
0.039 
0.000 
0.152 
0.022 
0.014 

0.050 
0  120 

577 

Avril 

^^^r, 

Mal 

0  050     i           .506 

Juin 

0  010                 105 

Juillet 

0  040                 480 

.\oût 

0  000    i         ono 

0.170 

1815 

Octobre 

0.030 
0.004 

270 

Novembre  (1-8) 

46 

La  période      .... 

0  474 

5114 

RUISSEAU  BOXHELDER,  PRÈS  DE  WALSH,  ALBERTA. 

Cette  Station  a  été  établie  le  24  mai  1909  par  P.  M.  Sauder.  Elle  est  située  sur  la  ferme 
de  John  Young,  sur  la  section  2,  township  12,  rang  30,  à  l'ouest  du  4me  méridien,  et  à  2  milles 
à  l'est  de  Walsh. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 

Le  ruisseau  coule  par  un  seul  chenal,  qui  est  croche  tant  en  amont  qu'en  aval  de  la  jauge. 
Les  rives  sont  hautes  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.     Le  lit  est  formé  d'argile. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  généralement  à  gué  à  l'endroit  même  où  est  la  jauge  ou  tout 
près  de  là,  mais,  lors  des  crues,  ils  peuvent  être  effectués  au  pont  du  chemin  de  fer  du  Pacifique, 
à  quelques  centaines  de  pieds  en  aval  de  la  jauge. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  un  poteau  sur 
la  rive  droite.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères,  savoir:  (1)  le  sommet  de  l'encadrement  de 
l'entrée  de  la  cave  de  la  maison  de  M.  Young;  élévation,  17.36  pieds;  (2)  deux  clous  enfoncés 
près  de  l'encoignure  sud-est  de  la  maison  de  M.  Young;  élévation,  16.40  au-dessus  du  plan  de 
niveau  de  la  jauge. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  John  Young. 


MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  BOXHELDER,  PRES  DE  WALSH,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haufr  à  la  '       Débit, 
jauge. 

6  mai 

J   C.  Keith.     . 

Pds. 

9.5 

9.0 

8.0 

13.6 

30.0 

Pds  car. 

5.36 

4.48 

2.98 

15.94 

55.50 

Pds  par  sec.  \         Pds.            Pds-sec. 
0  710              1  05                  3  825 

24   mai         .... 

do         

0  540              0  95          !          2  394 

10  juin 

do         

0.270               0  76          !          0  810 

6  juillet      .... 

do         

0.788 
0.540 

2  04                 12  560 

6  sept 

do         

3.42                29.810t 

_  _  _  _            Nil. 

oct 

do         

y 

1 

t  Jaugeage  fait  du  pont  du  C.  P.  C. 


HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  BOXHELDER,  PRÈS  DE  WALSH,  ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge.; 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pes. 

0.95 
0.55 
0.60 
0.55 
0.50 

A  sec 

1.80 

2.55 
2.60 
1.75 
1.05 
0.95 

1.50 
3.05 
3.70 
2.35 
2.30 

2.30 
1.85 
1.95 
1.80 
1.50 

1.45 
1,30 
1.30 
1.10 
1.00 

Pds-sec. 

2.4 
0.4 
0.5 
0.4 
0.2 

Nul 

10.0 

18.0 

19.0 

9.8 

3.2 

2.4 

7.3 
24.0 
34.0 
16.0 
16.0 

16.0 
11.0 
12.0 
10.0 
7.3 

6.8 
5.4 
5.4 
3.6 
2.8 

Pds. 

1.50 
2.05 
1.95 
1.80 
1.30 

1.07 
1.00 
0.90 
0.85 
0.70 

0.70 
0.65 
0.55 
0.50 
0.50 

0.55 
0.90 
1.65 
1.05 
0.95 

0.70 
0.65 
1.70 
0.95 
1.15 

1.05 
1.05 
1.10 
0.95 
0.85 
0.75 

Pds-sec. 

7.3 
13.0 
12.0 
10.0 

5.4 

3.4 

2.8 
2.0 
1.8 
0.9 

0.9 
0.7 
0.4 
0.2 
0.2 

0.4 
2.1 
8.8 
3.2 
2.4 

0.9 
0.7 
9.3 
2.4 
4.0 

3.2 
3.2 
3.6 
2.4 
1.8 
1.2 

Pds. 

0.65 
0.55 
0.50 
0.50 
A  sec 

1.15 
0.90 

0.75 
0.55 
0.30 
A  sec 

" 
<< 

2.75 
2.05 
1.50 
1.15 

Pds-sec 
0.7 

2 

0.4 

3 

0.2 

4 

0  2 

Nul 

6  ..                      .        . 

7 

<• 

8.    .        . 

•  ( 

9 

4.0 

10 

2   1 

u 

4.30 
3.70 
3.20 
3.50 
3.40 

2.65 
2.55 
2.55 
2.35 
2.90 

3.10 
3.60 
1.50 
2.45 
2.65 

2.00 
1.25 
0.95 
0.85 
1.00 
1.20 

45.0 
34.0 
26.0 
31.0 
29.0 

20.0 
18.0 
18.0 
16.0 
23.0 

25.0 
32  0 
7.0 
17.0 
20.0 

12.0 
5.0 
2.4 
1.8 
2.8 
4.5 

1.2 

12 

0.4 

13 

NuL 

14 

15 

<• 

16 

,, 

17 

" 

18 

" 

19 

>• 

20 

•• 

21... 

22 

<• 

23 

'• 

24 

" 

25 

" 

26 

., 

27 

21.0- 

28 

13.0 

29 

7.3 

30 

4.0 

31 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  BOXHELDER,   PRÈS   DE  WALSH,    ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Jour. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut, 
à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Pds. 

1.70 
6.30 
5.00 
2.80 
2.85 

2.20 
1.80 
1.35 
1.15 
0.90 

0.85 
0.65 
0.55 
0.50 
0.50 

A  sec 

Pds-sec. 

9.3 
99.0 
60.0 
21.4 
22.0 

14.0 

10.3 

5.8 

4.0 

2.1 

1.8 
0.7 
0.4 
0.2 
0.2 

Nul 

Pds. 
A  sec 

Pds-sec. 

Nul 
" 

Pds. 
A  sec 

3.40 

3.42 
5.95 
6.15 
4.70 
3.50 

2.25 
1.70 
1.45 
1.25 
1.15 

1.00 
0.90 
0.90 
0.90 
0.85 

0.80 
0.80 
0.80 
0.80 
0.90 

0.85 
2.60 
1.95 
0.90 
0.90 

Pds-sec. 
Nul 

29.0 

30.0 
88.0 
94.0 
53.0 
31.0 

15.0 
9.3 
6.8 
5.0 
4.0 

2.8 
2.1 
2.1 
2.1 
1.8 

1.4 
1.4 
1.4 
1.4 
2.1 

1.8 

19.0 

12.0 

2.1 

2.1 

Pds. 

0.75 
0.70 
0.60 
0.50 
0.55 

1.25 
1.15 
0.95 
0.80 
0.75 

0.70 
0.60 
0.45 
0.25 

Pds-sec. 
1.2 

2          

0.9 

3 

0.5 

4 

0.2 

5 

0.4 

6                   

5.0 

7 

4.0 

8               

2.4 

9 

1.4 

10                 

1.2 

11 

0.9 

12 

0.5 

13 

0.1 

14                                    .            .                     .        . 

Nul 

15 

16 

17 



18 



19 

20 

21                  .                   .            

22 

23                        .            .... 



24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

i 

DÉBIT  MENSUEL    DU   RUISSEAU   BOXELDER,    PRES    DE   WALSH,    ALBERTA,    pOUr    1911. 
(Surface  de  déversement,  99  milles  carrés.) 


DÉBIT    EN 

PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum 

.  ,  Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 

sur  la 
suiface  de 
déversem't. 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars  (11-31) 

45.0 
34.0 
13.0 
21.0 

99.0 

00.0 

94.0 

5.0 



1.8 
0.0 
0.2 
0.0 

0.0 
0.0 
0.0 
0.0 

18.56 
8.13 
3  57 

0.186 
0.082 

0.148 
0.091 
0.042 
0.020 

0.095 
0.000 
0.158 
0.070 

783 

484 

Mai ,    .    .  , 

220 

1  82           n  mR 

108 

Juillet   

Août 

Septembre 

Octobre  (1-14) 

8.10 

0.00 

14.02 

1.34 

0.082 
0.000 
0.142 
0.135 

498 

000 

834 

37 

2964 

La  période 

0.624 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1991 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


Date. 

Hydrographe. 

Cours  d'eau. 

Endroit. 

Largeur. 

Aire  de  la 
Section. 

Vitesse 
moyenne. 

Débit. 

M.  H.  French... 
W.  A.  Fletcher.  . 
M.  H.  French. .  . 

do 

Creek  McKay... 

do 
Creek  McKay. .  . 

Br.  Est 

Creek  McKay 

Br.  Ouest 

Sec.  21-9-1-4 

Pds. 

Pds  car. 

Pds  par  sec. 

Pds-sec 
*  0  185 

4       nov  . 

Sec.  23-13-1-4. 
Sec.  36-8-1-4. 
Sec.  36-8-2-4     .  . 

*  1  760 

25   juillet 

*  0  440 

do     

*  0  300 

Mesurage  fait  au  moyen  d'un  déversoir. 


BASSIN  DU  RUISSEAU  ROSS. 
Description  générale. 

Le  ruisseau  Ross  prend  sa  source  dans  le  lac  Elkwater,  un  petit  cours  d'eau  situé  dans  le 
township  8,  rang  3,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  et  ayant  une  superficie  d'environ  2  milles  carrés. 
Il  suit  la  direction  nord  jusqu'à  Irvine,  puis  tourne  brusquement  vers  l'ouest  et  coule  à  peu' près 
parallèlement  à  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  jusqu'à  Medicine-Hat. 
Là,  il  se  déverse  dans  la  rivière  Sept-Personnes,  (Seven  Persons)  et  les  deux  cours  d'eau  réunis 
vont  se  jeter  dans  le  bras  sud  de  la  rivière  Saskatchewan,  à  la  section  32,  township  12,  rang  5,  à 
l'ouest  du  4e  méridien. 

Les  tributaires  du  ruisseau  Ross  sont  le  ruisseau  BuUshead,  qui  s'y  décharge  à  la  section 
21,  township  12,  rang  5,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  et  le  ruisseau  Gros- Ventre,  qui  s'y  jette  à  la 
section  14,  township  11,  rang  3,  à  l'ouest  du  4e  méridien. 

Ce  bassin  est  très  accidenté  et  très  ondulé  et  presque  complètement  dépourvu  d'arbres,  sauf 
une  petite  étendue  de  la  réserve  forestière,  directement  au  sud  du  lac  Elkwater,  où  se  rencontrent 
un  assez  grand  nombre  de  pins  et  d'épinettes  blanches. 

Le  château  d'eau  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  à  Irvine,  est  alimenté 
par  ce  ruisseau. 

RUISSEAU  ROSS,   AU  RANCHE  DE  ROBINSON,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  11  octobre  1911  par  M.  H.  French.  Elle  est  située  à  environ 
200  pieds  au  sud  de  la  maison  de  James  Robinson,  sur  le  3^  N.-O.  de  la  section  24,  township  9, 
rang  3,  à  l'ouest  du  4me  méridien.     Elle  se  trouve  à  environ  30  milles  au  sud-est  de  Medicine-Hat. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  d'environ  75  pieds  en  amont  et  50  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  hautes  et  ne  sont  ni  l'une  ni  l'autre  sujettes  aux  débordements. 
Le  Ut  du  ruisseau  est  formé  de  très  gros  gravier  et  est  stable. 

La  chute  du  ruisseau  à  cet  endroit  est  très  considérable.  Il  coule  de  l'eau  tout  l'été  ici,  mais 
comme  le  débit  est  très  faible,  l'eau  se  perd  vite  par  infiltration  et  évaporation  à  une  courte  dis- 
tance en  aval. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  à  gué  avec  un  moulinet.  Le  point  initial  pour  les  sondages 
est  marqué  par  un  pieu  de  5  pouces  situé  sur  la  rive  droite,  à  56  pieds  du  bord  de  l'eau.  Ce  pieu 
est  peinturé  en  rouge  et  est  protégé  par  des  pierres.  Le  point  terminal  pour  les  sondages  est 
marqué  par  un  pieu  situé  sur  la  rive  gauche,  à  103.2  pieds  du  point  initial. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  poteau 
planté  dans  le  lit  du  ruisseau  près  de  la  rive  droite,  à  18  pieds  en  amont  de  la  section  transversale. 
Le  zéro  (92.91)  est  rapporté  au  sommet  du  pieu  marquant  le  point  initial  (élévation  supposée,. 
100.00)  et  au  sommet  du  pieu  indiquant  le  point  terminal  (élévation,  99.41). 

La  jauge  a  été  lue  par  James  Robinson. 

MESURAGES  DU  TÉBIT  DU  RUISSEAU  ROSS,   AU  RANCHE  DE  ROBINSON,   ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
'      section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteir  à 

là.  jauge. 

Débit. 

U    oct 

M.  H.  French 

Pds. 
14.3 

Pds  car. 
4.58 

Pds  par  sec. 
0.555 

Pds. 
1.11 

Pds-sec. 
2  54 

Planche  No  30 


Barrage  de  la  Cie  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien  dans  le  ruisseau  Ross,  à  Irvine. 


Planche  No  31 


Station  de  jaugeage  sur  le  ruisseau  Ross,  à  Irvine.     Photographie  de  J.  C.  Keith. 
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HAUTEUR  MOYENNE,  À  LA  JAUGE,  EN  PIEDS,  DU  RUISSEAU  DE  ROSS,  AU  R  ANCHE   DE  ROBINSON, 
ALBERTA,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour 

Oct. 

Nov. 

1                                                    

1.15 

2                        

1.13 

3                                                  

1.13 

4                    

1.16 

5                                          



1.14 

6                               

1.12 

7                                                          

1.12 

8                               

1.09 

g                                                                                         ; 

1.08 

10                                

1.00 

11                

1.11 
1.11 
1.11 
1.10 
1.10 

1.10 
1.10 
1.13 
1.16 
1.19 

1.20 
1.20 
1.22 
1.24 
1.30 

1.35 
1.40 
1.35 
1.18 
1.13 
1.13 

0.75 

12                                            

0.75 

13                

0.70 

14                                        

0.60 

15                

0.60 

16   

* 

17                               

18                                                                          

19                               

20   

21                                  -                 

22                        

23                                                                         

24            .                

25 

26                                            

27                   

28                                                                  

29               

30                                                  .                

31                       

X  Ruisseau  glacé. 


RUISSEAU  GROS- VENTRE,  A  LA  FERME  DE  TOTHILL,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  10  octobre  1911  par  M.  H.  French.  Elle  est  située  à  environ 
50  pieds  à  l'ouest  de  la  maison  de  M.  Tothill,  sur  le  3^  S.-E.  de  la  section  27,  township  9,  rang  4, 
à  l'ouest  du  4me  méridien.  Elle  se  trouve  à  environ  28  milles  au  sud-est  de  Medicine-Hat.  Ce 
ruisseau  contient  de  l'eau  tout  le  printemps,  lors  de  la  fonte  des  neiges,  mais  il  est  à  sec  pendant 
l'été,  sauf  après  une  grosse  pluie,  alors  que  l'eau  coule  en  torrent. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  50  pieds  en  amont  et  100  pieds  en  aval  de  la  station. 
Les  deux  rives  sont  hautes  et  à  l'abri  des  inondations.  Le  lit  du  ruisseau  est  formé  de  gros  gravier 
et  est  stable. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  solidement  clouée  à  un 
poteau  planté  dans  le  lit  du  ruisseau  près  de  la  rive  droite,  à  18  pieds  en  amont  de  la  section 
transversale.  Le  zéro  (élévation,  94.12)  est  rapporté  au  sommet  d'une  roche  (élévation  supposée, 
100.00)  située  sur  la  rive  gauche  juste  en  arrière  du  pieu  marquant  le  point  initial  pour  les  son- 
dages. Cette  roche  a  environ  2  pieds  de  longueur,  se  trouve  à  environ  1  pied  au-dessus  du  sol, 
et  est  distante  d'environ  40  pieds  du  bord  de  l'eau  (à  l'étiage). 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  à  gué  avec  un  moulinet. 

La  jauge  a  été  lue  chaque  jour  par  Kate  Tothill  jusqu'à  ce  que  le  ruisseau  se  soit  gelé, 
en  novembre.     Le  débit  était  très  faible  et  le  peu  d'eau  qu'il  y  avait  s'infiltrait  à  travers  le  gravier. 

MESURAGES   DU   DÉBIT  DU  RUISSEAU  GROS-VENTRE,  À  LA  FERME   DE  TOTHILL,   ALBERTA,  en   1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

'  Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

10 

oct 

.  .  .     M.  H.  French 

Pds. 
13.5 

-  Pds  car. 
1         6.33 

Pds  par  sec. 
0.042 

1 
Pds. 

0.50         j 

Pds-sec. 
0  27* 

*  Jaugeage  en  aval  du  ruisseau. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  GROS- VENTRE,  À  LA  FERME  DE  TOTHILL,  ALBERT  A, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Octobre 

Novembre. 

Jour. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

Hauteur  a 
la  jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds  car. 

Pds. 

'Q.b2 
0.52 
0.64 
0.74 

0.62 

0.64 

Gelée. 

Ouvert. 

Pds-sec. 

2 

3 

4 

5  ,,     ,              

6 

7 

8 

9 

10 

0.50 

0.47 
0.46 
0.46 
0.46 
0.46 

0.48 
0.47 
0.56 
0.54 
0.54 

0.57  , 

0.58 

0.60 

0.61 

0.58 

0.55 
0.55 
0.56 
0.55 
0.54 

11 

12 

13 

14 

15 

16          .                  

17 

18                               

19 

20 



21 

22 

23 

24 - 

25 ?* 

26 

Glace  sur 
le  ruisseau. 

27          .    .            .... 

28 

29       .  .             ... 

30 

* 

31           .                          .                                             

RUISSEAU  ROSS,  A  IRVINE,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  28  juillet  1909,  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  près  du  pont 
pour  voitures  dans  la  ville  d'Irvine,  sur  la  section  31,  township  11,  rang  2,  à  l'ouest  du  4e  méridien, 
et  à  environ  400  verges  en  aval  du  barrage  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

Le  ruisseau  coule  par  un  seul  chenal,  qui  est  légèrement  courbe  sur  une  distance  de  75  pieds 
en  amont  de  la  station  et  presque  droit  sur  une  distance  de  600  pieds  en  aval.  Les  rives  sont 
formées  d'argile;  elles  sont  hautes  et  ne  sont  pas  sujettes  aux  débordements.  Le  lit  se  compose 
de  sable  et  de  gravier  et  change  lorsque  l'eau  est  haute.  A  eau  haute,  les  mesurages  du  débit  se 
font  du  côté  d'aval  du  pont,  et  à  eau  basse  ils  sont  effectués  à  gué.  Lorsque  l'eau  est  très  basse, 
l'on  se  sert  d'un  déversoir. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  au  pilot  d'aval 
de  la  première  palée  en  partant  de  la  culée  de  gauche.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères,  savoir: 
(1)  le  bout  du  pilot  d'aval  de  la  première  palée  en  partant  de  la  culée  de  gauche;  élévation,  15.52 
pieds  au-dessus  du  plan  de  niveau  de  la  jauge;  (2)  le  sommet  du  rail  sud  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique,  au  sud  de  la  station;  élévation,  23.11. 

Les  indications  de  la  jauge  ont  été  notées  durant  l'année  1911  par  H.  G.  Price. 


MESURAGES  DU  -DÉBIT  DU  RUISSEAU  ROSS 

Â  IRVINE, 

ALBERTA, 

en  1911. 

Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

6     mai    . 

J.  C.  Keith.  . . 

Pds. 

10.0 
12.0 
3.1 
15.7 
32.0 

Pds  car. 

5.00 

7.08 

0.46 

11.71 

75.86 

Pds  par  sec. 

1.074 
1.140 
0.344 
1.340 
1.520 

Pds. 

1.18 
1.31 
0.79 
1.70 
4.14 
1.05 

Pds-sec. 
5.372* 

24  mai 

do         

8.090* 

12  juin 

do 

0.167 

7     juillet 

do         

15.650 

7     sept 

do 

115.680 

28  oct 

do         

9.300 

*  Jaugeage  200  pieds  en  amont  du  ruisseau. 
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HAUTEUR,   ÀLA  JAUGE,    ET    DÉBIT    DU    RUISSEAU   ROSS  À   IRVINE,    ALBERTA,    POUR    CHAQUE  JOUR, 

en  1911. 

I 


' 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.70 
1.42 
1.12 
0.92 
0.92 

0.95 
0.80 
0.82 
1.35 
2.60 

3.82 
3.15 
2.75 
2.06 
3.55 

4.11 
3.82 
3.36 
2.28 
2.16 

2.08 
2.00 
1.98 
1.90 
1.85 

1.84 
1.85 
2.15 
2.10 
2.08 

Pds-sec. 

15.0 
9.8 
4.7 
1.8 
1.8 

2.2 
0.5 
0.7 
8.6 
42.0 

98.0 
64.0 
48.0 
24.0 
84.0 

115.0 
98.0 
75.0 
30.0 
27.0 

25.0 
22.0 
22.0 
20.0 
19.0 

19.0 
19.0 
27.0 
25.0 
25.0 

Pds. 

1.98 
1.89 
1.79 
1.78 
1.77 

1.20 
1.20 
1.18 
1.17 
1.16 

1.16 
1.16 
1.15 
1.16 
1.16 

1.18 
1.17 
1.17 
1.19 
1.22 

1.20 
1.18 
1.23 
1.29 
1.39 

1.46 
1.46 
1.32 
1.31 
1.30 
1.28 

Pds-sec. 

22.0 
20.0 
17.0 
17.0 
17.0 

6.0 
6.0 
5.7 
5.5 
5.4 

5.4 
5.4 
5.2 
5.4 
5.4 

5.7 
5.5 
5.5 
5.8 
6.3 

6.0 
5.7 
6.5 
7.5 
9.2 

10.0 
10.0 
8.0 
7.9 
7.7 
7.4 

Pds. 

1.28 
1.28 
1.26 
1.24 
1.21 

1.17 
1.14 
1.12 
1.10 
1.02 

0.87 
0.80 
0.78 
0.75 
0.72 

0.72 
0.72 
0.72 
0.72 
0.72 

0.72 
0.72 
0.70 
0.70 
0.70 

0.70 
0.91 
0.94 
1.18 
1.20 

Pds-sec. 
7  4 

2 

7  4' 

3 

7  0 

4 .    . 

6.7 

5 

0.04 

0.02 
0.22 
1.18 
3.28 
2.38 

2.89 
3.92 
3.48 
3.60 
3.25 

4.58 
2.18 
3.35 
5.15 
4.60 

5.00 
4.60 
3.32 
2.46 
2.75 

1.95 
1.82 
1.76 
1.84 
1.89 
2.00 

Nul 

5.7 
71.0 
34.0 

54.0 
103.0 
81.0 
87.0 
70.0 

143.0 

28.0 

74.0 

177.0 

144.0 

168.0 

144.0 

73.0 

36.0 

48.0 

21.0 
18.0 
17.0 
19.0 
20.0 
22.0 

6  2 

6 

5  5 

7 

5  0 

8 

4  7 

9 

4  4 

10 

3  1 

11 

1  3 

12 

0  5 

13 

0  4 

14 

0  2 

15 

0  1 

16 

0  1 

17 

0  1 

18 

0  1 

19 

0  1 

20 

0  1 

21 

0  1 

22 '  ■;  

0  1 

23 

0  0 

24 ■              

0.0 
0.0 

0.0 

1  7 

25 : 

26 

27 

28 

2  1 

29 

5  7 

30 .    

6.0 

31 ;:..:; 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,   ET   DÉBIT   DU   RUISSEAU   ROSS,   À  IRVINE,    ALBERTA,    POUR   CHAQUE  JOUR, 

en  1911. — Suite. 


Jour. 


Juillet. 


Haut'r 
à  la 
jauge. 


Débit. 


Août. 


Haut'r  I 

à  la    !  Débit, 
jauge,  i 


Septembre. 


Haut'r 

à  la       Débit, 
jauge. 


Octobre. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


Novembre. 


Haut'r 

à  la 
jauge. 


Débit. 


1 
2 
3 
4 
5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


Pds. 

1.26 
3.98 
3.80 
3.50 
2.70 

2.10 
1.74 
1.44 
1.26 
1.01 

0.98 
0.96 
0.84 
0.80 
0.76 

0.74 
0.73 
0.72 
0.70 
0.69 

0.69 
0.69 
0.69 
0.69 
0.69 

0.69 
0.69 
0.69 
0.69 
0.69 
0.69 


Pds-sec. 

7.0 

107.0 

97.0 

82.0 

46.0 

25.0 

16.0 

10.0 

7.0 

3.0 

2.6 
2.3 
0.9 
0.5 
0.3 

0.2 
0.2 
0.1 

Nul 


Pds.    I  Pds-sec. 


0.69 
0.69 
0.69 
0.69 
0.69 

0.69 
0.85 
1.02 
1.10 
1.09 

1.08 
1.06 
0.98 
0.90 
0.82 

0.78 
0.74 
0.74 
0.74 
0.74 


0.74 
0.74 
0.74 
0.73 
0.73 
0.73 


Nul 


1.0 
3.1 
4.4 

4.2 

4.1 
3.8 
2.6 
1.6 
0.7 

0.4 
0.2 
0.2 
0.2 
0.2 


0.74  0.2 

0.74  0.2 

0.74  0.2 

0.74  0.2 

0.74  0.2 


0.2 
0.2 
0.2 
0.2 
0.2 
0.2 


Pds.     Pds-sec. 


1.59 
1.40 
1.28 
1.26 
1.23 

1.19 
1.09 
1.04 
1.02 
1.04 

1.05 
1.04 
1.12 
1.20 
1.29 


Pds.     Pds-sec. 


0.73 

0.2 

1.02 

3.1 

0.73 

0.2 

1.00 

2.8 

0.85 

1.0 

1.10 

4.4 

1.66 

14.5 

1.18 

5.7 

2.62 

43.0 

1.25 

6.8 

4.30 

126.0 

1.24 

6.7 

4.10 

114.0 

1.19 

5.8 

3.30 

72.0 

1.14 

5.0 

2.45 

36.0 

1.08 

4.1 

1.86 

19.0 

1.03 

3.3 

1.06 


13.0 
9.4 

7.4 
7.0 


5.8 
4.2 
3.4 
3.1 
3.4 

3.6 
3.4 
4.7 
6.0 
7.5 

6.7 
6.0 
5.0 
4.4 
3.8 


0.98 
0.96 
0.99 
1.02 
1.02 

1.01 
1.02 
1.04 
1.08 
1.11 

1.14 
1.15 
1.14 
1.12 
1.11 

1.10 
1.08 
1.06 
1.04 
1.03 
1.07 


2.6 
2.3 
2.7 
3.1 
3.1 


Pds. 

1.01 
1.01 
1.00 
0.99 
0.99 

0.99 
0.99 
0.99 
0.99 
0.99 

0.99 
0.99 
0.99 
1.00 
1.00 


Pds-sec. 

3.0 
3.0 

2.8 
2.7 
2.7 

2.7 
2.7 
2.7 
2.7 
2.7 

2.7 

2.7 
2.7 
2.8 
2.8 


3.0      

3.1  ! 

3.4     j !. 

4.1  ! 

4.6      i. 

5.0      ,. 

5.2  I 

5.0  I L 

il     I I- 

4.6      |. 

4.4      i. 

4.1     [. 

3.8  i ;. 

3.4       '. 

3.3  I 

3.9      


DÉBIT   MENSUEL    DU   RUISSEAU   ROSS,    À   IRVINE,    ALBERTA,    pour   1911 
(Surface  de  déversement,  240  milles  cariés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sui  la  sur- 
face de  de- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Mars  (5-31) 

177.0 

115.0 

22.0 

7.4 
107.0 

4.4 
126.0 

6.8 

3.0 

0.0 
0.5 
5.2 
0.0 
0.0 
0.0 
0.2 
2.3 
2.7 

61.30 

32.40 
8.49 
2.54 

13.10 
0.93 

18.00 
4.10 
2.76 

0.255 
0.135 
0.035 
0.011 
0.055 
0.004 
h      0.075 
0.017 
0.012 

0.256 

3284 

Avril       

0  151              1928 

Mai 

0.040                522 

Juin 

0  012                 151 

Juillet 

0.063                805 

Août 

0  005     i              57 

0.084 
0.020 
0.007 

1071 

Octobre 

252 

Novembre  (1-15) 

82 

La  période .        ... 

0.638 

8152 

- 

RUISSEAU  BULLSHEAD,   AU  RANCHE  DE  CLARK,  ALBERTA. 


Cette  station  a  été  établie  le  9  octobre  1911  par  M.  H.  French.  Elle  est  située  à  environ 
200  pieds  au  nord  de  la  maison  de  M,  Clark,  sur  le  3^  N.-O.  de  la  section  \5,  township  9,  rang  5, 
à  l'ouest  du  4me  méridien.     Elle  se  trouve  à  environ  25  milles  de  Medicine-Hat. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  d'environ  100  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station. 
Les  deux  rives  sont  hautes  et  il  ne  s'y  produit  jamais  d'inondations,  sauf  lors  des  très  grandes 
crues.     Le  lit  du  ruisseau  est  formé  de  gros  gravier  et  de  petites  pierres  et  est  stable. 


BASSIN  DU  RUISSEAU  ROSS 
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Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué  à  une  section  qui  se  trouve  à  environ  1,133  pieds  en 
aval  de  la  jauge. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  solidement  clouée  à  un 
poteau  planté  dans  le  lit  du  ruisseau  près  de  la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  92.58)  est  rap- 
porté au  sommet  d'un  pieu  de  6  pouces,  d'une  longueur  de  4  pieds,  enfoncé  à  fleur  de  terre,  situé 
à  13  pieds  au  sud  de  la  jauge  et  protégé  par  des  pierres  (élévation  supposée,  100.00). 

La  jauge  a  été  lue  par  M.  Edward  Clark. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  BULLSHEAD,  AU  RANCHE  DE  CLARK,  ALBERT  A,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse           Hauteur 
moyenne       â  la  jauge. 

Débit. 

9  oct 

M.  H.  French 

Pieds. 
16.0 

Pds  car. 
3.80 

Pds  par  sec.        Pieds. 
0.184              1.18 

Pds-sec. 
0.70* 

*Jaugeage  100  pieds  en  aval  du  ruisseau. 


HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,   ET   DÉBIT  DU   RUISSEAU   BULLSHEAD,    AU   RANCHE    DE   CLARK,    ALBERTA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Octobre.                             Novembre. 

Jour. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit.            Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

1 

Pieds. 

Pds-sec.            Pieds. 
1  28 

Pds-sec. 

2 

1  25 

3 

1   29 

4 

1   30 

5 

1   35 

6 

1   40 

7 



1  35 

8 

1   25 

■■■•i:i8  ■■ 

1.19 

1.19 
1.19 
1.18 
1.19 
1.18 

1.18 
1.17 
1.25 
1   20 
1.25 

1   20 

10 .    .    . 

Gelé. 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 ' 

19 

20 

21 

22 

•      1.30 
1.32 
1.35 
1.30 

1.30 
1.25 
1.25 
1.25 
1  30 
1  27 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

CANAL  d'iRRIGATION  DE  STARKS  &  BURTON,  PRÈS  DE  WOOLCHESTER,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  9  octobre  1911,  par  W.  A.  Fletcher.  Elle  est  située  sur  le  }4 
S.-E.  de  la  section  17,  township  11,  rang  5,  à  l'ouest  du  4me  méridien,  à  environ  260  pieds  en  aval 
de  la  vanne  à  la  prise  d'eau  du  canal  d'irrigation. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  pouces,  est  clouée  à  un  poteau  sur  la 
berge  droite.  Le  zéro  (élévation,  97.87)  est  rapporté  au  sommet  d'un  pien  (élévation  supposée, 
100.00)  situé  sur  la  berge  droite  à  6  pieds  en  amont  de  la  jauge. 
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Le  canal  est  droit  sur  une  distance  de  250  pieds  en  amont  et  de  50  pieds  en  aval  de  la  jauge. 
La  section  transversale  est  uniforme  et  le  lit  ainsi  que  les  berges  sont  en  bonne  condition  à  cet 
endroit. 

Les  mesurages  du  débit  peuvent  être  faits  à  gué  avec  un  moulinet,  près  de  l'endroit  où  est 
la  jauge,  lorsque  l'eau  est  à  son  niveau  normal,  et  avec  un  déversoir  lorsqu'elle  est  très  basse. 

Il  n'a  pas  été  détourné  d'eau  par  ce  canal  après  que  la  jauge  eût  été  installée. 

RUISSEAU  BULLSHEAD,  PRÈS  DE  DUNMORE,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  26  juillet  1909  par  F.  T.  Fletcher.  Elle  est  située  près  du  pont 
pour  voitures  sur  le  34  S.-O.  de  la  section  16,  township  12,  rang  5,  à  l'ouest  du  4e  méridien.  Elle 
se  trouve  à  4  milles  de  Medicine-Hat  et  à  1  mille  en  amont  du  confluent  des  ruisseaux  Ross  et 
Bullshead. 

Le  ruisseau  coule  par  un  seul  chenal,  qui  est  droit  sur  une  distance  d'environ  200  pieds  en 
amont  et  450  pieds  en  aval  de  la  station.  Les  rives  sont  hautes  et  dénudées,  et  ne  sont  pas  sujettes 
aux  débordements.     Le  lit  est  formé  de  sable  et  change. 

A  eau  haute,  les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  du  pont,  et  à  eau  basse  le  débit 
est  mesuré  à  gué  ou  au  moyen  d'un  déversoir. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  au  côté  d'aval 
de  la  première  palée  en  partant  de  la  culée  de  droite.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères,  savoir: 
(1)  un  clou  enfoncé  dans  le  couronnement  de  la  palée  centrale;  élévation,  7.39;  (2)  le  bout  d'une 
cheville  en  bois  enfoncée  à  fleur  de  terre  dans  le  talus  du  chemin,  sur  la  rive  droite;  élévation,  6.34. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  G.  G.  Trimble. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  BULLSHEAD,  PRÈS  DE  DUNMORE,  ALBERTA,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe.                 '     Largeur.    1    Aire  de  la  I      Vitesse          Haut'r  à 
!                        I     section.      :    moyenne.    |     la  jauge. 

Débit. 

J.  C.  Keith 

1 
Pds.             Pds  car. 
6.7                  2  4fi 

i 
Pds  par  sec.  i        Pds. 

0.77                0.68 

0.52                0.70 

■       0.55 

Pds-sec. 
1  900 

25     mai 

do         

6.7 

1.87 

0  970 

12     juin   

do         

0  012 

7       juil 

do           

9.3 

10.1 

2.0 

4.59 
7.25 
0.43 

1.17                0.97 
1.98         i       1.15 
0.44                0.60 

5  390 

do         

14  340 

1er  nov 

do 

0  190 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  ROSS  À  DIVERS  ENDROITS  DE  SON  BASSIN,  en  1911. 


Date 

! 

j     Hydrographe, 

Cours  d'eau. 

Endroit. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Débit. 

15    juin 

24    juil 

28  oct 

. .    M.  H.  French... 

do 
. .  !  W.  A.  Fletcher.  . 

1 

Ross  Creek 

do       

do       

Sec.  25-9-3-4. 
Sec.  36-8-3-4. 
N.E.  7-12-3-4. 

F,. 

1 

Pds  car. 

Pds  par 
sec. 

Pds-sec. 
*  0.71 

*  0  85 

1 

*  0.42 

*  Mesurage  fait  au  moyen  d'un  déversoir. 


BASSIN  DE  LA  RIVIÈRE  SEPT-PERSONNES  (SEVEN  PERSONS.) 
Description  générale. 

La  rivière  Sept- Personnes  se  trouve  entre  le  bras  sud  de  la  rivière  Saskatchewan  et  les  collines 
des  Cyprès,  et  se  jette  dans  le  bras  sud  de  la  rivière  Saskatchewan  à  Medicine-Hat.  Son  bassin 
se  compose  presque  entièrement  de  prairies  unies  et  découvertes  et  ne  déverse  qu'une  faible 
quantité  d'eau.  Il  tombe  peu  de  pluie.  Au  commencement  du  printemps  et  après  de  très 
grosses  pluies,  la  rivière  contient  une  assez  grande  quantité  d'eau  pendant  quelques  jours,  mais 
pendant  le  reste  de  l'année  elle  est  à  sec  ou  presque  à  sec. 

Le  sol  est  fertile  et  la  culture  se  fait  avec  succès,  mais  comme  l'approvisionnement  d'eau 
est  faible,  il  n'est  guère  probable  que  les  terres  soient  jamais  irriguées. 

Les  données  qui  sont  recueillies  relativement  à  ce  cours  d'eau  ont  leur  utilité  au  point  de 
vue  de  la  statistique. 


BASSIN  DU  LAC  JOHNSTON 
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RIVIÈRE  SEPT-PERSONNES  À  MEDICINE-HAT,  ALBERTA. 

Cette  station  a  été  établie  le  27  avril  1910  par  H.  R.  Carscallen.  Elle  est  située  sur  le  14. 
N.-E.  de  la  section  30,  township  12,  rang  5,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  près  du  pont  à  l'endroit  où 
passe  le  chemin  qui  va  de  Medicine-Hat  à  Dunmore-Junction.  Elle  se  trouve  à  environ  \]/^ 
mille  à  l'est  de  la  gare  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  à  Medicine-Hat. 

La  rivière  est  droite  sur  une  distance  d'environ  100  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station. 
Les  deux  rives  sont  hautes  et  boisées.     Le  lit  est  formé  de  sable  et  change  lorsque  l'eau  est  haute. 

A  eau  haute,  les  mesurages  du  débit  se  font  au  moyen  d'un  moulinet.  Le  point  initial  pour 
les  sondages  est  à  la  face  antérieure  de  la  culée  de  gauche  du  pont.  A  eau  basse,  les  mesurages 
sont  effectués  au  moyen  d'un  déversoir. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  à  la  culée  ouest  du 
pont.  Elle  est  rapportée  à  deux  repères,  savoir:  (1)  la  tête  d'un  clou  enfoncé  dans  le  couronnement 
de  la  culée  de  droite;  élévation,  10.41  pieds  au-dessus  du  plan  de  niveau  de  la  jauge;  (2)  la  tête 
d'un  clou  enfoncé  dans  une  grosse  souche,  à  environ  100  pieds  à  l'est  de  la  jauge;  élévation,  11.40 
au-dessus  du  zéro  de  la  jauge. 

A  cause  d'inexactitudes  apparentes  dans  les  observations,  les  données  quant  à  la  hauteur 
à  la  jauge  pour  1911  n'ont  pas  été  jugées  satisfaisantes  et  n'ont  pas  été  utilisées.  Il  n'a  pas  été 
par  conséquent  dressé  de  table  de  la  hauteur,  à  la  jauge,  et  du  débit  pour  chaque  jour,  pour  cette 
année-là. 

MESURAGES    DU    DÉBIT   DE  LA   RIVIÈRE  SEPT    PERSONNES,    À   MEDICINE-HAT   , ALBERTA,   en   1911. 


Date.                              Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la 

jauge. 

Débit. 

8  mai      J.  C.  Keith 

Pds. 
6.8 

Pds  car. 
1.17 

Pds  par  sec. 
0  480 

Pds. 
0  840 

Pds-sec. 
0  571 

0.780 
0  540 

0  208* 

12  juin          .      .                  do          

n  nnw* 

15.5 

14.52 

2.2i6 

1.385              32.290* 
0.540       1          0.009 
0  550                n  in7 

9  sept do         

2.2 

0.25 

0.430 

Mesurage  fait  au  moyen  d'un  déversoir. 


BASSIN  DU  LAC  JOHNSTON. 

Description  générale. 

Le  lac  Johnston  se  trouve  à  environ  20  milles  au  sud-ouest  de  la  ville  de  Moosejaw.  Il  a 
à  peu  près  25  milles  de  longueur  et  arrose  près  de  5  townships.  Presque  toute  l'eau  que  reçoit 
ce  lac  vient  du  sud  et  de  l'ouest  par  la  rivière  Boisée.  Les  principaux  tributaires  de  la  rivière 
Boisée  sont  le  ruisseau  Wiwa,  le  ruisseau  Notukeu,  le  ruisseau  Pinto  et  le  ruisseau  Boisé.  Ces 
ruisseaux  égouttent  une  vaste  étendue  de  pays,  mais  comme  il  tombe  peu  de  pluie  et  que  le  bassin 
a  une  faible  pente,  leur  rendement  est  comparativement  peu  considérable. 

Le  lac  Johnston  n'a  pas  d'issue  de  surface  et  il  n'y  a  pas  eu  d'écoulement  de  surface  du  lac 
Chaplin  au  lac  Johnston  depuis  plusieurs  années,  mais  il  est  à  remarquer  que  l'élévation  des  deux 
lacs  est  la  même.  La  rivière  Boisée  a  généralement  un  débit  considérable  au  printemps  et  il  y 
coule  de  l'eau  constamment,  mais  le  niveau  du  lac  a  baissé  en  cçs  dernières  années. 

La  partie  inférieure  de  la  rivière  Boisée  a  une  très  faible  chute  et  a  plutôt  le  caractère  d'un 
marais  que  celui  d'un  cours  d'eau  vive.  Le  chenal  a  de  20  à  50  pieds  de  largeur  et  de  2  à  5  pieds 
de  profondeur.  Le  fond  se  compose  de  glaise  molle  et  est  couvert  d'herbes.  Il  y  a  si  peu  de 
chute  qu'il  serait  impossible  d'amener  l'eau  par  gravitation,  et  un  barrage  inonderait  une  vaste 
étendue  de  terrain  propre  à  la  culture.  Il  n'est  par  conséquent  guère  probable  que  les  terres 
soient  à  jamais  irriguées. 

Ce  bassin  renferme  une  grande  étendue  de  terres  très  fertiles.  Ces  terres  sont  recherchées 
par  les  colons,  qui  les  cultivent  et  en  retirent  de  bonnes  récoltes. 
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MESURAGES    DU    DÉBIT    DES    COURS    d'EAU    DU    BASSIN    DU   LAC  JOHNSTON,   en    1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Cours  d'eau. 

Endroit. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne.' 

Débit. 

13  juin 

N.M.  Sutherland 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 

Ruisseau   Bull..  . 

do 

do       ... 

do 
Rivière  Chaplin . 

Creek  A 

S.O.  6-8-14-3... 

Pds. 

Pds  car. 

Pds  par 

sec. 

Pds-sec. 
*  0  202 

10  juil 

do 

*  1  249 

29  juil 

do 

*  0  139 

12  août 

do 

*   1   163 

28  juin 

S.  O.  12-14-3-3.. . 

0  000 

22  juin 

Sec.  20-4-3-3 

*  0  050 

25  juin 

do         

do         

do         

do         

do         

do         

do         

do         

do         

do         

Ruis.  McDonald, 
do  Moustiques 
do  Notukeu  .  . 
do 

do 
do 
do 
do 
do 

do 
Ruisseau  Pierce. 
do 
do 
do           

do  Pinto .  .  . 

do  Six-Miles 

do  Whisky  . 

do 

do  Wiwa. .  . 

do 
Rivière   Boisée.  . 
do             ..    . 

do             

do 

do 
Ruisseau  Boisé., 
do 

Sec.  28-7-5-3.... 

0  000 

25  juin 

S.O.  24-5-7-3...  . 

0  000 

25  juin 

N.O.  9-5-6-3.... 

0  000 

25  juin 

N.  O.  4-5-5-3 

0  262 

25  juin 

N.E.  4-5-5-3 

0  000 

25  juin 

N.O.  5-5-5-3.... 

0  344 

25  juin 

S.  O.  3-5-5-3  .... 

0  000 

25  juin 

S.E.  24-5-7-3... 

0  000 

26  juin 

S.E.  21-5-9-3.... 

0  000 

24  juil 

Sec.  20-4-3-3  .  .  . 

0.100 

26  juil 

Sec.  25-9-8-3 

0  000 

20  sept 

Sec.  20-11-10-3 

0  000 

13  juin 

N.O.  3-9-14-3..  . 

*  0  309 

26  juin 

9  juil 

N.E.  24-11-5-3.. 
N.O.  3-9-14-3... 

18.0 

16.4 

0.23 

3.830 
*  2  257 

29  juil 

Sec.  18-9-14-3. .  . 

*  0  139 

31  juil 

Sec.  29-9-12-3... 
N.O.  18-9-13-3.. 

4.4 

1.09 

0.61 

0  670 

11  août 

♦  0  056 

14  sept 

19  sept 

12  juin 

N.E.  24-11-5-3.. 

Sec.  5-11-10-3... 
S.O.  34-10-14-3. 

12.8 
11.8 

13.89 
9.88 

0.30 
1.20 

4.180 

11.760 
*  0.505 

8  juil  

do 

*  0  629 

31  juil 

S.  O.  36-9-13-3  .  . 

0.030 

11  aug 

S.  O.  34-10-14-3 

*  0  446 

25  juin 

Sec.  23-8-6-3 

0  050 

24  juil.      .  . . 

S.O.  17-4-4-3 

0  050 

1er  août 

19  sept 

26  sept 

14  sec 

S.E.  36-11-13-3... 
S.  O.  17-11-10-3 

4.6 

1.47 

1.04 

1.530 
♦   1   183 

Sec.  36-12-5-3..  . 

0  000 

do 

0.000 

26  juin 

25  juin 

26  juin 

12  sept 

14  sept 

11  sept 

11  sept 

Sec.  31-9-4-3.... 
S.E.  23-5-7-3 

10.0 

18.8 

0.36 

6.760 
0  030 

N.O.  9-5-10-3..  . 

0  000 

N.O.  18-10-4-3., 

N.O.  4-13-4-3... 
Sec.  20-4-3-3 

12.2 
32.0 

4.31 
15.7 

1.21 
0.53 

5.210 

8.270 
*  0.822 

N.E.  4-6-3-3  .... 

7.0 

5.87 

0.74 

4.360 

Mesurage  fait  au  moyen  d'un  déversoir. 


BASSIN  DU  RUISSEAU  ROCHEUX. 
Description  générale. 

Le  ruisseau  Rocheux  se  trouve  entre  la  rivière  du  Français  et  la  rivière  des  Peupliers.  Avec 
ses  nombreux  tributaires,  il  égoutte  le  versant  sud-ouest  de  la  montagne  Boisée.  Le  cours  d'eau 
principal  a  sa  source  dans  le  township  3,  rang  5,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  traverse  la  frontière 
internationale  près  de  l'encoignure  sud-ouest  de  la  section  2,  township  1,  rang  6,  à  l'ouest  du  3me 
ineridien,  et  va  se  jeter  dans  la  rivière  au  Lait  près  de  Hinsdale,  dans  le  Montana.  Il  n'y  a 
qu'une  petite  partie  du  bassin  de  ce  ruisseau  en  Canada. 

A  cause,  probablement,  de  l'altitude,  la  quantité  de  pluie  qui  tombe  dans  la  partie  supérieure 
de  ce  bassin  est  un  peu  au-dessus  de  la  moyenne  pour  la  prairie  environnante.  Tous  les  cours 
d'eau  du  bassin  contiennent  une  assez  grande  quantité  d'eau  au  printemps,  mais  ils  ne  tardent 
pas  à  baisser  et  la  plupart  du  temps  ils  sont  tous  à  sec  ou  n'ont  que  des  mares,  sauf  le  cours  d'eau 
principal,  qui  a  généralement  au  moins  un  faible  débit  en  toutes  saisons.  La  partie  supérieure 
du  bassin  se  compose  de  prairies  ondulées  entrecoupées  de  coulées  et  de  ravins.  Il  y  a  de  petites 
étendues  de  terrain  alcalin,  mais  presque  partout  le  sol  est  fertile  et  productif,  et  la  partie  du 
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bassin  située  en  Canada  est  très  propre  à  l'élevage  du  bétail  et  à  la  culture  mixte.     Comme  cette 
contrée  est  éloignée  des  chemins  de  fer;  très  peu  de  colons  s'y  sont  fixés. 

Comme  les  terres  sont  ondulées  et  que  l'approvisionnement  d'eau  est  limité,  ce  bassin  ne 
pourra  jamais  être  irrigué  sur  une  grande  échelle. 

MESURAGES    DU    DÉBIT    DES   COURS    D'EAU    DU    BASSIN   DU   RUISSEAU   ROCHEUX,   en    1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Cours  d'eau. 

Endroit. 

Largeur.!  Aire  de  la      Vitesse 
1     section.       moyenne. 

Débit. 

18   juin 

N.M.  Sutherland . 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 

do 

do 

Ruisseau  Bluflf.  . 
do 
do 

Creek  A 

do 

do 
do 

Coulée  A 

do         

do         

Ruis.  McEachran 

do 

do 
Ruisseau   Rice.  . 
Ruis.  Rocheux.  . 

do 
do 
do 
do 
do 

Ruis.  Rocheux 

(bras  ouest) 

do 

S.O.  1-1-9-3 

Pds. 

Pds  car. 

Pds  par 
sec. 

Pds-sec. 
Nul. 

14   juil 

16   août 

do         

Nul. 

do         

Nul. 

19   juin 

19   juin 

19   juin  

S.O.  1-1-7-3    ...  . 

Nul. 

N.O.  3-1-6-3 

Sec.  12-1-6-3.... 

3.1 

0.38 

0.87 

0.72 

Nul. 

17   juil 

N.O.  3-1-6-3 

0  05 

S.E.  6-1-9-3 

Nul. 

14   juil 

do 

Nul. 

18    juil 

18    juin  

15   juil 

17   aoîjt. . 

Sec.  6-1-4-3. 

Nul 

S.O.  6-1-7-3    .. 

Nul. 

do         

Nul. 

do 

Nul. 

V9   août 

N.O.  3-1-6-3 

*  0  03 

19  juin 

20  juin 

21  juin 

17    juil 

19    août 

S.E.  5-1-6-3 

Sec.  18-2-4-3.... 
do       ... 

S.E.  5-1-6-3 

do           

10.3 

4.2 
4.1 
5.0 



4.18 

2.55 
3.54 
1.47 

0.77 

1.48 
1.96 
0.69 

3.20 

3.78 

6.93 

1.01 

*  0.918 

19    août. 

do 

*  1  05 

15   juil 

S.O.  1-1-7-3. 

*     Nul 

17   août 

S.O.  1-1-7-3 

Nul. 

Mesurage  fait  au  moyen  d'un  déversoir. 


BASSIN  DE  LA  RIVIÈRE  DES  PEUPLIERS. 

Description  générale. 

La  rivière  des  Peupliers  prend  sa  source  dans  le  township  3,  rang  3,  à  l'ouest  du  3me  méridien, 
et  avec  ses  nombreux  tributaires  égoutte  le  versant  sud-est  de  la  montagne  Boisée.  Le  cours 
d'eau  principal  traverse  la'  frontière  internationale  près  de  l'encoignure  sud-ouest  de  la  section  1, 
township  1,  rang  29,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  et  va  se  jeter  dans  la  rivière  Missouri,  près  de 
Poplar,  dans  le  Montana.     Il  n'y  a  qu'une  petite  partie  du  bassin  de  cette  rivière  en  Canada. 

A  cause,  probablement,  de  l'altitude,  la  quantité  de  pluie  qui  tombe  dans  la  partie  supérieure 
de  ce  bassin  est  un  peu  au-dessus  de  la  moyenne  pour  la  partie  environnante.  Tous  les  cours 
d'eau  du  bassin  contiennent  une  assez  grande  quantité  d'eau  au  commencement  du  printemps, 
mais  leur  niveau  baisse  vite  et  la  plupart  du  temps  leur  rendement  est  très  peu  considérable. 

Dans  la  partie  inférieure  du  bassin  la  chute  du  cours  d'eau  principal  est  très  faible.  Le 
chenal  a  de  3Q  à  75  pieds  de  largeur  et  de  2  à  3  pieds  de  profondeur.  Le  courant  est  lent  et  le 
chenal  est  plein  d'herbes.  Les  rives  sont  basses  et  il  s'y  produit  des  inondations  lors  des  crues 
du  printemps. 

La  partie  supérieure  du  bassin  se  compose  de  prairies  ondulées  et  la  partie  du  bassin  qui 
se  trouve  en  Canada  est  très  propre  à  l'élevage  du  bétail  et  à  la  culture  mixte.  Comme  cette 
contrée  est  éloignée  des  chemins  de  fer,  peu  de  colons  s'y  sont  fixés.  L'irrigation  des  terres  se 
fera  dans  la  mesure  que  le  permettra  l'approvisionnement  d'eau. 


288  JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 

2  GEORGE  V,  A.  1912 
MESURAGES  DU  DÉBIT  DES  COURS  d'EAU  DU  BASSIN  DE  LA  RIVIÈRE  DES  PEUPLIERS,  en  1911. 


Date. 

1 

Hydrographe. 

i 

Cours  d'eau. 

Endroit. 

Largeur. 

Aire  de  1b 
section. 

Vitesse 
moyenne 

Débit. 

20  juillet.  .  .. 

21  juillet 

5     sept 

5     sept 

.  .'  N.M.Sutherland. 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 

do 

do 
do 

. .  ;           do 

.  .j             do 

do 

Un  ruisseau.. . . . . 

do       

do       

do       

Une  coulée 

do       

do       

Ruisseau  Cool.. .  . 
Ruisseau  de  la 
Prairie  de  Foin, 
do 
Ruisseau  de  la 

Police 

Rivière    des  Peu- 
pliers  

do 

do  bras  est 
do  bras  ouest 
do   

S.O.  3-2-29-2 .... 

Pds. 

Pds  car. 

Pds  par  sec. 

Pds-sec. 
Nul. 

Sec.  13-14-29-2.. 
N  O  2-4-1-3. 

0.020 
*  0  994 

N.O.  28-3-30-2. . . 

*  0.110 

Sec.  1-1-3-3 

NuL 

22  août 

Sec.  3-1-3-3 

'.::::'.'.'.'.'.  .y 

Nul. 

23  août 

Sec.  5-1-28-2.      . 

NuL 

Sec.  5-1-1-3 

Nul. 

9  sept 

10  sept 

16  août 

20  juillet 

23  août 

N.E.  3-4-30-2... 
S.O.  17-4-1-3.... 

S.E.  6-1-9-3 

S.E.  8-1-29-2 

8.90 


...'■''... 

1.88 

13.260 

*  0.369 

Nul. 

*  0  837 

S.E.  1-1-29-2... 

*  0  467 

23  août 

19  juillet .  ... 

20  août 

S.E.  4-1-26-2.... 
S.O.  5-1-3-3      .    . 

13.80 

6.33 

0.79 

5.060 
0  077 

S.E.  5-1-3-3 

0  .'050 

Mesurage  fait  au  moyen  d'un  déversoir. 


BASSIN  DU  RUISSEAU  BIGMUDDY. 


Description  générale. 


Le  ruisseau  Bigmuddy  n'a  pas  de  cours  nettement  défini  en  Canada.  II  prend  sa  source 
dans  une  dépression  qui  part  du  lac  Bigmuddy  et  suit  la  direction  sud-est,  et  après  avoir  traversé 
la  frontière  internationale,  il  coule  dans  la  direction  sud  et  va  se  jeter  dans  la  rivière  Missouri, 
près  de  Cuthbertson,  Montana. 

La  source  du  ruisseau  aux  Castors,  un  tributaire  du  ruisseau  Bigmuddy,  est  en  Canada, 
mais  ce  cours  d'eau  est,  lui  aussi,  peu  important. 

La  partie  du  bassin  qui  se  trouve  en  Canada  se  compose  de  plaines  alcalines  et  de  prairies 
accidentées  et  ondulées.  Cette  contrée  est  propre  à  l'élevage  du  bétail,  mais  comme  elle  'Cst 
éloignée  des  chemins  de  fer  peu  de  colons  s'y  sont  établis. 

MESURAGES   DU   DÉBIT  DES   COURS   d'EAU   DU  BASSIN   DU  RUISSEAU  BIGMUDDY,  en   1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Cours  d'eau. 

Endroit. 

1 
Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Débit. 

24  août 

N.M.  Sutherland 

do 

do 
do 
do 
do 

[Ruisseau  aux 
1             Castors  .  .  . 
iBatture  Big- 
muddy. . .  . 
'Ruisseau  aux 

Castors  (bras) . 
Creek  A. . . .  '. 

S.E.  5-1-23-2... 

Pds. 

Pds  car. 

Pds  par  sec. 

Pds-sec. 
*  0  539 

30  août 

Sec.  10-1-22-2. .  .  ! ! 

Nil. 

31  août 

1                  1 
Sec.  33-1-23-2...! 

Nil. 

24  août 

Sec.  3-1-23-2 i 

0  100 

23  aoûr 

Sec.  5.1-25-2 

Nil. 

28'  août 

do         

Sec.  1-1-21-2.    .  .i 

Nil. 

Mesurage  fait  au  moyen  d'un  déversoir. 


BASSIN  DE  LA  RIVIERE  QU'APPELLE. 

Description  générale. 

La  rivière  Qu'Appelle  prend  sa  source  dans  le  township  23,  rang  4,  à  l'ouest  du  3me  méridien, 
coule  dans  la  direction  est  et  va  se  jeter  dans  la  rivière  Assiniboine,  dans  le  township  28,  rang  17, 
à  l'ouest  du  1er  méridien.  Les  eaux  de  ces  deux  rivières  se  déversent  dans  la  baie  d'Hudson 
par  la  rivière  Rouge,  le  lac  Winnipeg  et  la  rivière  Nelson. 

Les  principaux  tributaires  de  la  rivière  Qu'Appelle  sont  le  ruisseau  Moosejaw,  le  lac  de  la 
Dernière-Montagne  {Last  Mountahi),  le  ruisseau  Waskana  et  le  ruisseau  du  Plongeon.  Le  lac 
de  la  Dernière-Montagne  est  le  plus  grand  lac  du  bassin;  il  a  à  peu  près  60  milles  de  longueur 
et  de  1  à  3  milles  de  largeur. 

La  vallée  du  cours  d'eau  principal  a  de  200  à  300  pied§  de  profondeur,  avec  une  plaine  de 
1  à  3  milles  de  largeur  le  long  de  la  rivière.  Cette  plaine  est  couverte  de  broussailles  en  plusieurs 
endroits,  et  les  coteaux  sont  presque  partout  très  boisés.  -  Sur  les  plateaux  se  rencontrent  des 
prairies  unies,  qui  sont  presque  entièrement  en  culture  à  l'heure  qu'il  est. 


Planche  No  32 


Pont  sur  la  rivière  Qu'Appelle  près  de  Katepwa,  Saskatchewan.     Photographie  de  J.  C.  Keith. 


Planche  No  33 


Jaugeage  du  ruisseau  Notukeu  avec  un  déversoir  de  lô'^     Photographie  de  P.  M.  Sauder. 
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La  quantité  de  pluie  qui  tombe  chaque  année  est,  en  moyenne,  de  14  pouces  à  Moosejaw, 
de  15  pouces  à  Regina  et  de  19  pouces  à  Indian-Head.  Les  cours  d'eau  gèlent  durant  l'hiver  et 
il  tombe  généralement  beaucoup  de  neige. 

Plusieurs  personnes  ont  obtenu  l'autorisation  de  détourner  de  l'eau  dans  ce  bassin  pour 
l'irrigation  des  terres  et  pour  des  usages  industriels. 

RIVIÈRE  qu'appelle  À  LUMSDEN,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  12  mai  1911  par  J.  C.  Keith.  Elle  est  située  près  d'un  pont 
privé  sur  le  14  N.-O.  de  la  section  33,  township  19,  rang  21,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  à  l'extré- 
mité nord  de  la  ville  de  Lumsden.  Elle  se  trouve  à  environ  3  milles  en  aval  de  l'embouchure 
du  ruisseau  Waskana  et  à  un  peu  plus  d'un  mille  en  amont  de  l'embouchure  du  ruisseau  Boggy. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  fixée  au  côté  d'aval  de 
la  culée  du  pont  sur  la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  85.33)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer 
permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  à  34  pieds  de  l'encoignure  sud-est  du  pont. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  200  pieds  en  amont  et  de  100  pieds  en  aval  de  la 
station.  Les  deux  rives  sont  assez  hautes,  mais  la  rivière  déborderait  s'il  se  produisait  une  très 
grande  crue.     Le  lit  est  formé  de  gravier  et  est  stable.     Le  courant  est  modéré. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  pont,  quel  que  soit  le  niveau  de  l'eau.  Le  point  initial 
pour  les  sondages  est  à  la  face  antérieure  de  la  culée  de  gauche. 

La  jauge  a  été  lue  par  R.  T.  Raven. 

Des  tables  de  la  hauteur  à  la  jauge  et  du  débit  pour  chaque  jour  et  du  débit  mensuel  seront 
dressées  en  1912  et  publiées  avec  les  résultatss  des  observations  qui  seront  faites  durant  cette 
année-là. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE  QU'APPELLE  À  LUMSDEN,  SASKATCHEWAN,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à  i 
la  jauge.     ! 

Débit. 

17  avril 

W.  H.  Green 

Pds.. 

45.5 
27.0 
25.0 
27.0 
25.0 
24.0 
24.0 

Pds  car. 

292.84 

101.50 

96.40 

117.00 

79.01 

66.36 

67.53 

6.60 

Pds  par  sec. 

1.830 
0.643 
0.710 
1.000 
0.370 
0.202 
0.210 
0.470 

! 
Pds. 

Pds-sec. 
537  000 

12  mai 

J.  C.  Keith 

3.06  i 
3.12         ! 
3.82          i 
2.50         i 
2.00          1 

2.07  ! 
1.98         1 

65  479 

27  mai 

do 

68  540 

15  juin 

do         

117  910* 

11    juillet 

do         

28.920 

18  août 

do         

13  410 

6      oct 

do         

14.300 

1er  déc 

3  110 

*  Jaugeage  au  pont. 


RIVIÈRE  qu'appelle  Â  FORT  QU'aPPELLE,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  26  juillet  1911  par  J.  C.  Keith.  Elle  est  située  près  d'un  pont 
pour  voitures  sur  le  }4  N.-O.  de  la  section  7,  township  21,  rang  13,  à  l'ouest  du  2me  méridien. 
Elle  se  trouve  entre  le  lac  à  La-Pêche  supérieur  et  le  lac  à  La-Pêche  inférieur. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  la  face  d'aval 
de  la  culée  nord.  Le  zéro  (élévation,  86.68)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation 
supposée,  100.00)  situé  à  34  pieds  de  l'encoignure  sud-ouest  du  pont. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  d'environ  50  pieds  en  amont  de  la  station,  mais  décrit 
une  courbe  directement  en  aval  de  celle-ci.  La  rive  droite  est  haute;  la  rive  gauche  est  basse, 
et  il  s'y  produit  des  inondations  lorsque  l'eau  est  haute.  Le  lit  de  la  rivière  est  sablonneux  et 
partiellement  couvert  d'herbes.  La  chute  est  faible,  le  courant  est  lent  et  le  lit  est  par  conséquent 
stable. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  pont  quel  que  soit  le  niveau  de  l'eau.  Le  point  initial 
pour  les  sondages  est  à  la  face  antérieure  du  premier  pilot  à  l'abord  nord  du  pont. 

La  jauge  a  été  lue  par  W.  M.  Thompson,  mais  comme  trois  mesurages  du  débit  seulement 
ont  été  faits,  il  n'y  avait  pas  de  données  suffisantes  pour  permettre  de  calculer  le  débit  quotidien. 
L'on  remarquera  que  le  plus  fort  débit  a  été  obtenu  à  la  plus  faible  hauteur  à  la  jauge.  Cela 
est  probablement  dû  dans  une  large  mesure  aux  herbes,  et  jusqu'à  un  certain  point  au  vent.  L'on 
remarquera  aussi  que  les  vitesses  moyennes  sont  très  faibles,  de  sorte  que  les  chiffres  donnés 
ne  sont  pas  tout  à  fait  exacts. 
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MESURAGES   DU   DÉBIT   DE  LA  RIVIÈRE   QU'aPPELLE   PRÈS   DE  FORT-QU' APPELLE,    SASKATCHEWAN, 

en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

25    iuillet 

J   C.  Keith 

Pds. 

67.0 
66.0 
66.0 

Pds  car. 

163.32 
156.17 
154.37 

Pds  par  sec. 

0.17 
0.13 
0.28 

Pds. 

2.63 
2.52 
2.50 

Pds-sec. 
28  57 

30    août     . 

do        

21  17 

12    oct 

do         

42  59 

HAUTEUR  MOYENNE,  À  LA  JAUGE,  EN  PIEDS,  DE  LA  RIVIÈRE  QU' APPELLE,  PRES  DE  FORT  QU'APPELLE, 

SASK.,  POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 

Juillet. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

1   

2.58 
2.58 
2.54 
2.54 
2.54 

2.54 
2.54 
2.66 
2.62 
2.58 

2.54 
2.. 54 
2.54 
2.60 
2.56 

2.56 
2.56 
2.54 
2.54 
2.54 

2.60 
2.56 
2.54 
2.54 
2.52 

2.50 
2.58 
2.54 
2.52 
2.52 
2.52 

2.54 
2.52 
2.52 
2.60 
2.56 

2.54 
2.51 
2.50 
2.50 
2.60 

2.50 
2.50 
2.49 
2.54 
2.52 

2.52 
2.52 
2.58 
2.52 
2.52 

2.52 
2.50 
2.50 
2.50 
2.54 

2.52 
2.52 
2.52 
2.50 
2.50 



2.50 
2.50 
•    2.54 
2  50 
2.50 

2.50 
2.50 
2.50 
2.50 
2.50 

2.. 50 
2.50 
2.50 
2.50 
2.50 

2.50 
2.50 
2.50 
2.50 
2.50 

2.46 
2.46 
2.44 
2.44 
2.42 

2.42 
2.42 
2.42 
2.42 
2.42 
2.35 

2  35 

2                             .            .                  

2  35 

3   

2  35 

4                            ....                   



2  35 

5 

2  35 

6 

2  35 

7      

2  35 

8 

2  35 

9   .    .  .: 

2  35 

10 .... r 

.... 

2.35 

11                            

2  35 

12 

2  35 

13                          ....            

2  35 

14 

2  35 

15                              ....            

2  35 

16     

17 ~. 

18             

19 

20                  



21 

22 

23   



24 

25     

2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 

63 

62 
64 
64 
60 
60 
60 

26   

27                                          

28 

29                                                ...... 

30    

3' 

RIVIÈRE  qu'appelle,  PRÈS  DE  KATEPWE,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  27  juillet  1911  par  J.  C.  Keith.  Elle  est  située  près  d'un  pont 
pour  voitures  sur  le  3^  N.-E.  de  la  section  22,  township  19,  rang  12,  à  l'ouest  du  2me  méridien. 
Elle  se  trouve  à  environ  ^  mille  en  aval  de  lac  Katepwe  et  à  12  milles  au  nord  de  la  ville  d'Indian- 
Head. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  située  près  de  l'extrémité 
d'aval  de  la  face  nord  de  la  pile  centrale.  Le  zéro  (élévation,  89.83)  est  rapporté  à  un  repère 
en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  qui  se  trouve  à  73  pieds  de  l'encoignure  sud-ouest 
du  pont. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  100  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station.  La  rive 
droite  est  haute;  la  rive  gauche  est  basse  et  est  sujette  aux  débordements.  Le  lit  est  sablonneux 
et  presque  complètement  couvert  de  végétation.     Le  courant  est  lent. 

La  section  transversale,  à  l'endroit  où  est  la  jauge,  laisse  à  désirer,  et  les  mesurages  du  débit 
se  font  par  conséquent  au  pont  sur  le  34  S.-E.  de  la  section  13,  township  19,  rang  12,  à  l'ouest 
du  2me  méridien,  où  il  y  a  un  lit  de  gravier  net  et  ferme.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est 
marqué  par  un  clou  fiché  sur  le  garde-fou  et  marqué  "  O." 
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La  jauge  a  été  lue  par  Clem  Peltier,  mais  comme  trois  mesurages  du  débit  seulement  ont 
été  faits,  il  n'y  avait  pas  suffisamment  de  données  pour  permettre  de  calculer  le  débit  quotidien. 
L'on  remarquera  que  les  débits  ne  varient  pas  suivant  les  hauteurs  à  la  jauge.  Cela  est  proba- 
blement dû  dans  une  large  mesure  aux  herbes,  et  jusqu'à  un  certain  point  au  vent.  L'on  remar- 
quera aussi  que  les  vitesses  moyennes  sont  très  faibles,  de  sorte  que  les  chiffres  donnés  ne  sont 
pas  tout  à  lait  exacts. 

MESURAGES   DU   DÉBIT  DE  LA  RIVIÈRE   QU' APPELLE,    PRÈS  DE  KATEPWE,  SASKATCHEWAN,  en   IQIL 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse      j 
moyenne,   i 

Hauteur 

à  la 

jauge. 

Débit. 

13  juil 

J.  C.  Keith 

.    Pds.- 

50.0 
48.0 
47.0 
48.5 

Pds  car. 

80.95 
73.43 
60.35 
77.00 

Pds  par  sec. 

0.83 
0.57 
0.26 
0.46 

Pds. 

2.65' 
1.46 
1.18 

Pds-sec. 
67  41 

27  juil 

do         

41.76X 

31  août     

do         

15  80* 

13  oct 

do         

35.49* 

X  Jauge  installé 

*  Jaugeage  au  pont. 

HAUTEUR  MOYENNE,  À  LA  JAUGE,  EN  PIEDS,  DE  LA  RIVIÈRE  QU'A  PPELLE  PRÈS  DE  KATEPWE,  SASK. 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  19n. 


Jour. 

Juillet. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

1 

2.04 
2.03 
2.03 
2.02 
'2.02 

1.42 
1.40 

1  06 

1.54 
1.54 
1.55 
1.53 

1.53 
1.54 

1.04 

3 

1  00 

4 

1.37 
1.32 

1.30 
1.28 
1.25 
1.22 

0  96 

5 

6 

0.94 

7 

2.02 
2.03 
2.04 
2.04 

2.03 
2.03 

0.93 

8 

0.93 

9     

1.45 
1.33 

1.30 
1.30 
1.22 
1.16 

0  91 

10 

0.90 

11 

1.30 
1.39 
1.44 
1.49 
1.53 

1.55 

0.90 

12 

13 

0.91 

14 

2.01 
1.94 

1.96 
1.94 
1.91 
1.90 

0  90 

15 

0.89 

16          

1.15 
1.15 
1.14 
1.14 
1.13 

1.13 

17 

18 

1.55 
1.54 
1.54 

1.52 
1.52 
1.54 

19 

20 

21    

1.85 
1.83 
1.80 
1.75 
1.69 

1.65 

22   

23 

1.10 
1.08 
1.08 

1.05 
1.03 
1  00 

24   

25 

1.52 

1.54 
1.54 
1.53 
1.55 
1.52 

26 

27 

2.05 
2.05 
2.04 

28 

1.60 

1.55 

^      1.49 

1.46 

29 

30 

1.10 
1.10 

31 

2.02 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DES  COURS  d'EAU  DU  BASSIN  DE  LA  RIVIÈRE  QU'A  PPELLE,  en  IQIL 


Date. 

Hydrographe. 

Cours  d'eau.                Endroit. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Débit. 

12  juil 

17  mai  . . . 

J.  C.  Keith 

do            

do            

do           

Ruiss.  Kaposvar.    N.O.  7-21-3-2...  . 

Riv.  Qu'Appelle.    S.O.  6-19-24-2.  . 

do            do 

do           do 

Pds. 

55.0 
3.7 
7.0 

.5 

Pds  car. 

162.20 
0.720 
1.530 
0.158 

Pds  par 
sec. 

0.473 
0.320 
0.238 
0.270 

Pds-sec. 

76.630 
0  230 

28  août 

9  oct 

0.364 
0  043 
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BASSIN  DU  RUISSEAU  MOOSEJAW. 

Description  générale. 

Le  ruisseau  Moosejaw  prend  sa  source  près  de  Yellowgrass  et  coule  dans  une  direction  nord 
€t  ouest  jusqu'à  la  ville  de  Moosejaw,  puis  il  suit  la  direction  est  et  nord  et  va  se  jeter  dans  la 
rivière *Qu' Appelle  près  du  lac  Buffalo-Pound.  A  partir  de  la  source  du  ruisseau  jusqu'à  la  ville 
de  Moosejaw,  le  bassin  a  environ  1,830  milles  carrés  de  superficie.  Cette  région  est  presque 
complètement  dépourvue  d'arbres.     La  vallée  est  bordée  de  broussailles  près  de  Moosejaw. 

Sur  tout  son  parcours,  le  ruisseau  coule  par  un  chenal  très  croche,  mais  nettement  défini. 
La  vallée,  dans  sa  partie  supérieure,  a  peu  d'étendue,  et  est  simplement  une  dépression,  mais 
elle  s'élargit  graduellement  et  sa  profondeur  augmente  peu  à  peu.  A  Drinkwater,  elle  a  environ 
30  pieds  de  profondeur,  et,  à  Moose-Jaw,  environ  80  pieds.  Le  ruisseau  a  une  pente  très  faible, 
surtout  entre  Drinkwater  et  Moosejaw,  où  la  chure  totale  n'est  que  de  67.5,  soit  une  moyenne 
de  2.3  pieds  par  mille  de  vallée. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  a  des  barrages  à  Milestone,  à  Rouleau, 
à  Drinkwater,  deux  à  Moosejaw  et  un  à  Pasque.,  Il  y  a  aussi  sur  la  section  19,  township  15, 
rang  24,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  un  barrage  qui  a  été  établi  par  une  des  municipalités  et  qui 
fournit  de  l'eau  aux  époques  où  le  ruisseau  est  tari.  La  quantité  d'eau  détournée  dans  chaque 
cas  est  peu  considérable,  vu  que  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  ne  se  sert  de 
l'eau  que  pour  le  service  de  son  chemin  de  fer,  et  qu'un  petit  nombre  seulement  de  bestiaux 
ont  été  abreuvés  au  barrage  municipal  en  ces  dernières  années. 

RUISSEAU  MOOSEJAW,  PEÈS  DE  LANG,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  21  juin  1911  par  J.  C.  Keith.  Elle  est  située  i>rès  du  pont  pour 
voitures  à  l'est  du  J^  N.-E.  de  la  section  24,  township  11,  rang' 19,  à  l'ouest  du  2me  méridien. 
Elle  se  trouve  à  4  milles  à  l'ouest  du  village  de  Lang. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  la  face  d'aval 
de  la  palée  centrale.  Le  zéro  (élévation,  94.80)  est  rapporté  au  sommet  d'un  pilot  (élévation 
supposée,  100.00)  qui  se  trouve  du  côté  d'aval  de  l'abord  sud  du  pont. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  200  pieds  en  amont  et  150  pieds  en  aval  de  la  station. 
Les  deux  rives  sont  basses  et  il  s'y  produit  des  inondations  lorsque  l'eau  est  haute.  Le  lit  est 
formé  de  glaise,  et  en  été,  lorsque  l'eau  est  très  basse,  il  est  tout  couvert  de  végétation.  Le 
courant  est  lent  à  quelque  niveau  que  soit  le  ruisseau. 

Les  mesurages  du  débit  sont  faits  au  pont  lorsque  l'eau  est  haute,  et  à  gué  ou  avec  un  déver- 
soir, à  une  autre  section,  lorsque  l'eau  est  basse.  Le  point  initial  pour  les  sondages,  au  pont, 
est  à  la  face  antérieure  de  la  culée  sud. 

La  jauge  a  été  lue  par  Melle  Irène  Irvine. 

MESURAGES    DU    DEBIT    DU   RUISSEAU   MOOSEJAW,    PRES   DE  LANG,    SASK.,   en    1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

30  mai.     .  . 

J.  C.  Keith. 

Pds. 

49.0 
10.0 
11.6 
12.0 
17.5 

I     Pds  car. 

'       57.45 

1          4.55 

'        14.28 

13.24 

17.00 

Pds  par  sec. 

0.579 
0.360 
0.270 
0.210 
0.245 

Pds. 

Pds-sec. 
33.27 

21  juin 

do         

1.84 
2.43 
2.28 
2.46 

1.64 

17  juil 

do         

3.85 

22   août 

do         

2.80 

17  oct.     .     . 

do 

4.18 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,   ET   DÉBIT  DU  RUISSEAU  MOOSEJAW,   PRÈS   DE  LANG,   SASK.,   POUR   CHAQUE 

JOUR,  en  1911. 


Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.80 
1.79 

1.78 
1.77 
2.00 

2.05 
2.20 
2.30 
2.50 
2.50 

2.45 
2.45 
2.45 
2.41 
2.40 

2.40 
2.45 
2.44 
2.44 
2.50 

2.50 
2.50 
2.55 
2.55 
2.55 

2.55 
2.55 
2.55 
2.55 
2.55 
2.55 

Pds-sec. 

1.6 
1.6 
1.6 
1.5 
2.0 

2.1 
2.5 
2.9 
4.6 
4.6 

4.1 
4.1 
4.1 
3.7 
3.6 

3.6 
4.1 
4.0 
4.0 
4.6 

4.6 
4.6 
5.2 
5.2 
5.2 

5.2 
5.2 
5.2 
5.2 
5.2 
5.2 

Pds. 

2.56 
2.57 
2.58 
2.59 
2.61 

2.63 
2.63 
2.76 
2.65 
2.76 

2.74 
2.78 
2.69 
2.66 
2.60 

2.58 
2.56 
2.54 
2.52 
2.41 

2.30 
2.30 
2.25 
2.25 
2.20 

2.25 
2.26 
2.25 
2.24 
2.24 
2.22 

Pds-sec. 

5.3 
5.4 
5.5 
5.6 

5.8 

6.1 
6.1 

7.8 
6.4 
7.8 

7.6 
8.0 
6.9 
6.5 
5.7 

5.5 
5.3 
5.0 
4.8 
3.7 

2.9 
2.9 
2.7 
•2.5 
2.5 

2.7 
2.7 
2.7 
2.7 
2.7 
2.6 

Pds. 

2.21 
2.20 
2.19 
2.16 
2.16 

2.15 
2.14 
2.13 
2.13 
2.14 

2.15 
2.16 
2.17 
2.18 
2.18 

2.19 
2.19 
2.18 
2.16 
2.14 

2.10 
2.07 
2.05 
2.03 
2.01 

2.00 
2.00 
1.99 
1.96 
1.93 

Pds-sec. 

2.5 
2.5 
2.5 
2.4 
2.4 

2.4 
2.3 
2.3 
2.3 
2.3 

2.4 
2.4 
2.4 
2.4 
2.4 

2.5 
2.5 
2.4 
2.4 
2.3 

2.2 
2.1 
2.1 
2.1 
2.0 

2.0 
2.0 
2.0 
1.9 
1.9 

Pds. 

1.99 
2.05 
2.10 
2.15 
2  20 

2  21 
2.30 
2.35 
2.35 
2.35 

2.36 
2  37 
2.40 
2.40 
2,41 

2.41 
2.46 
2.49 
2.51 

2.52 

2.55 
2.57 
2.58 
2.59 
2.60 

2.61 
2.61 
2.61 

Pds-sec. 
1  9 

2 

2  1 

3                                    ... 

2  2 

4 

2  4 

5 

2.5 

6 

2  5 

7 

2  9 

8 

3  2 

9 

3  2 

10 

3  2 

11 

3  3 

12 

3  4 

13 

3  6 

14 

3  6 

15 

3  7 

16 

3  7 

17...    .            

4  2 

18 

4  5 

19  .. 

4  7 

20 

4  8 

21 

1.84 
1.80 
1.75 
1.76 
1.75 

1.70 
1.65 
1.65 
1.61 
1.61 

1.7 
1.6 
1.5 
1.5 
1.5 

1.4 

M 

1.3 
1.3 

5  2 

22 

5  4 

23 

5  5 

24 

5  6 

25 

5  7 

26 

5  8 

27 

5  8 

28 

5  8 

29 

30 

31 

Ruisseau  glacé. 


DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  MOCSEJAW,  PRÈS  DE  LANG,  en  1911. 

(Surface  de  déversement,  189  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

Maximum 

.  1 

.i  Minimum. 

! 
1 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 

en  pouces  | 

sur  la  sur- 1       Total  en 
face  de  dé-  i     pieds-acre . 
versement.  1 

Juin  (21-30)... 

1.7 
5.2 

8.0 
2.5 

5.8 

1         1.3 
1.5 
2.5 
1.9 
1.9 

1.46 
3.90 
4.88 
2.28 
3.94 

0.008 
0.021 
0.026 
0.012 
0.021 

1 
0  003                  29 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre  (1-28).      .    .  . 

0.024     1            240 
0.030                300 
0.013                136 
0  022                219 

Pour  la  période 

0.092     î            924 

RUISSEAU  MOOSEJAW,  Â  LA  FERME  DE  BRYCE,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  13  avril  1910  par  P.  M.  Sauder.  Elle  est  située  près  du  pont 
pour  voitures  qui  traverse  le  ruisseau  Moosejaw  à  l'est  du  ^  N.-E.  de  la  section  15,  township  15, 
rang  25,  à  l'ouest  du  2me  méridien.  Elle  se  trouve  à  environ  173^  milles  au  sud-est  de  Moosejaw. 
^  La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  pilot,  du 
coté  d'aval  du  pont.  Le  zéro  (élévation,  87.29)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élé- 
vation supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  gauche,  à  51  pieds  en  aval  du  pont. 
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Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  200  pieds  en  amont  et  100  pieds  en  aval  de  la  station, 
La  rive  droite  est  partiellement  couverte  de  broussailles  et  il  s'y  produit  des  inondations  lors  des 
grandes  crues.  La  rive  gauche  est  comme  l'autre  rive,  couverte  de  broussailles,  mais  elle  est 
haute  et  n'est  pas  sujette  aux  débordements.  Le  lit  est  formé  de  glaise  molle  (vase),  mais  il 
est  libre  de  végétation  et  ne  change  pas  sauf  lorsque  l'esu  est  très  haute. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  pont  lorsque  l'eau  est  haute.  Le  point  initial  pour  les 
sondages  est  à  l'extrémité  sud  du  garde-fou  du  pont.  Lorsque  l'eau  est  basse,  le  débit  est  mesuré 
à  gué  ou  avec  un  déversoir  près  du  pont. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  W.  F.  Bryce  du  9  avril  au  3  juin,  et  par  Gerry 
Chevrier  du  25  juin  au  11  novembre. 


MESURAGES  DE     DEBIT  DU  RUISSEAU  MOOSEJAW,  À  LA  FERME  DE  BRYCE,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largemr. 

Aire  delà 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur  à 
la  jauge. 

Débit. 

22  avril. 

W.  H.  Greene 

Pds. 

84.3 
67.5 
57.5 
64.0 
28.5 
27.5 

Pds  car. 

329.00 
118.57 
51.59 
97.22 
13.57 
11.87 

Pds  par  sec. 

0.969 
0.600 
0.620 
0.633 
0.560 
0.380 

Pds. 

7.39 
4.67 
3.54 
4.30 
2.70 
2.66 

Pds-sec. 
318  48 

2     mai 

20    mai 

J.  C.  Keith 

do    '                      

71.20 
32  20 

29    mai 

61  58 

19  juin. 

do     :::::::::::::::: 

do             

7  55 

3     juillet 

4.71 

1er  sept 

10  oct 

do                         

Nul. 

do             

63.0 

102.08 

0.470 

4.32 

48 . 38a 

a  Canal  obstrué  par  les  herbes. 


HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET   DÉBIT  DU  RUISSEAU  MOOSEJAW,  À  LA  FERME  DE  BRYCE,  SASK. 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

1. 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

5.0 
4.7 
4.5 
4.3 
2.9 

2.5 
2.4 
2.3 
2.2 
2.0 

2.0 
2.0 
2.0 
2.4 
2.2 

2.0 
2.4 
2.8 
3.1 
3.5 

4.1 
4.5 
4.5 
4.5 
4.3 

4.2 
3.8 
4.0 
4.3 
4.4 
5.0 

Pds-sec. 

90.0 
75.0 
66.0 
58.0 
12.0 

2.3 
1.3 
0.5 

Nul 

1.3 
0.0 

0.0 

1.3 

9.3 

18.0 

30.0 

50.0 
66.0 
66.0 
66.0 
58.0 

54.0 
39.0 
46.0 
58.0 
62.0 
90  0 

Pds. 

5.70 
6.50 
7.20 
f 

Pds-sec. 

132.0 
201.0 
290.0 

Pds. 

2.70 
2.55 
2.60 
2.60 
2.60 

2.50 
2.70 
2.70 
2.75 
2.75 

2.60 
2.60 
2.60 
2.60 
2.60 

2.70 
2.70 
2.60 
2.55 
2.50 

2.50 
2.50 
2.65 
2.70 
2.70 

2.60 
2.50 
2.50 
2.45 
2.40 
2.35 

Pds-sec. 
6  7 

2 

3  3 

3 

4.4 

4 

4  4 

5... 

4  4 

6 

2  3 

7 

6  7 

8 

6  7 

9...      . 

7.6 
7.8 

7.7 
7.6 
7.6 
6.9 
7.0 

7.3 
7.4 

7.7 
7.7 
7.5 

7.5 

7.4 
7.1 
6.6 
6.3 

5.f 
5.5 
5.5 
5.3 

352. 
384. 

368. 
352. 
352. 

248. 
262. 

305. 
320. 
368. 
368. 
336. 

336. 
320. 
276, 
212. 
181. 

163. 
132. 
118. 
118. 
106. 

7  9 

10 

7  9 

11 

4  4 

12 

4  4 

13 

4  4 

14 

4  4 

15 :.:::::.:.:::.:::::::::::::::::: 

4  4 

16 ' 

6  7 

17 

6.7 

18 

2.70 
2.60 

2.55 
2.. 50 
2.50 
2.60 
3.00 

2.90 

2.85 
2.80 
Î2.90 
2.80 

4.4 

3.3 
2.3 
2.3 
4.4 
15.0 

12.0 
11.0 

9.3 
12.0 

9.3 

4  4 

19... 

3  3 

20 

2  3 

21... 

2  3 

22 

2  3 

23... 

5  6 

24 

6  7 

25 

6  7 

26 

4  4 

27 

2  3 

28 

2  3 

29  ; 

1  8 

30 

1.3 

31 

0  9 
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HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  MOOSEJAW,  À  LA  FERME  DE  BRYCE,  SASK. 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  l^W.^Suite. 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Jour. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut'r 

à  la 

jauge. 

Débit. 

1 

Pas. 

2.30 
2.30 
2.30 
2.30 
2.30 

2.30 
2.20 
2.35 
2.30 
2.30 

2.25 
2.11 
1.80 
1.50 
1.20 

1.00 

0.00 

0.70 

A  sec. 

Pds-sec. 

0.5 
0.5 
0.5 
0.5 
0.5 

0.5 
0.0 
0.9 
0.5 
0.5 

0.2 

Nul- 

Pds. 
A  sec. 

Pds-sec. 
Nul 

Pds. 

A  sec. 

0.60 
0.50 
0.40 

0.00 
0.00 
Dry 
3.95 
4.30 

4.00 
3.70 
3.50 
3.35 
3.00 

2.90 
2.90 
2.80 
2.80 
2.70 

2.70 
2.70 
2.70 
2.65 
2.60 

2.60 
2.55 
2.50 
2.50 
2.40 
2  40 

Pds-sec. 
Nul 

35.0 
47.0 

37.0 
27.0 
21.0 
17.0 
10.0 

8.0 
8.0 
6.0 
6.0 
4.6 

4.6 
4.6 
4.6 
4.0 
3.4 

3.4 
3.0 
2.3 
2.3 
1.3 
1.3 

Pds. 

2.30 
2.30 
2.25 
2.25 
2.20 

2.00 
2.00 
2.00 
2.00 
1.90 

1.90 

Pds-sec. 
0.5 

2 

0.5 

3                                                      .... 

0  2 

4 

0.2 

5         '                                                          

Nul 

6  ..              

" 

8                   

<• 

9 

" 

10 r 

<" 

,, 

12 

13 

14 

15 

16 

17  .                

18 

19  .                

20 

21 ' 

22 

23 .- 

24 

25 

26 . .                

27 

28 

29 

30 . . .                                   

31 

t  Pas  d'observation  du  4  au  18  juin. 

*  Conditions  changent  du  8  oct.-28  oct. 

î  Se  sert  de  la  hauteur  à  la  jauge  de  l'hydrographe. 


DÉBIT  MENSUEL  DU  RUISSEAU  MOOSEJAW,  À  LA  FERME  DE  BRYCE,  SASK.,  pOUr  1911. 
(Surface  de  déversement,  1350  milles  carrés.) 


DÉBIT  EN  PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

MONTH. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 
sur  la  sur- 
face de  dé- 
versement. 

Total  en 
pieds-acre. 

Avril  (9-30) 

384.0 

90.0 

290.0 

7.9 

0.9 

0.0 

47.0 

0.5 

106.0 
00.0 
00.0 
0.9 
0.0 
0.0 
0.0 
0.0 

272.00 
32.90 
47.60 
4.41 
0.16 
0.00 
8.43 
0.13 

0.202 
0.024 
0.035 
0.003 
0.000 
0.000 
0.006 
0.000 

0.165 
0  028 

11,855 

Mai 

2  023 

Juin 

0  020     1         1  416 

Juilht 

0.003 
0.000 
0.000 
0.007 
0.000 

0.223 

271 

Août     ■ 

10 

00 

Octobre. . 

518 

Novembre  (1-11) 

3 

Pou  r  la  période 

16,096 

RUISSEAU  MOOSEJAW,  A  LA  FERME  DE  MCCARTHY,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  7  avril  1910  par  P.  M.  Sauder  et  W.  H.  Greene.  Elle  est  située 
près  du  pont  pour  voitures  sur  le  3^  N.-O.  de  la  section  16,  township  16,  rang  26,  à  l'ouest  du 
2e  méridien.     Elle  se  trouve  à  3  milles  au  sud  du  bureau  de  poste  de  Moosejaw. 

Le  ruisseau  coule  par  un  seul  chenal,  qui  est  droit  sur  une  distance  d'environ  100  pieds  en 
amont  et  300  pieds  en  aval  de  la  station.     La  rive  droite  est  haute,  peu  boisée,  et  à  l'abri  des 
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inondations.  La  rive  gauche  est  basse,  peu  boisée  et  sujette  aux  débordements.  Le  lit  est  formé 
de  vase  près  du  pont,  mais  à  une  courte  distance  en  aval  de  là  il  se  compose  de  gravier;  il  ne  change 
que  lorsque  l'eau  est  haute. 

A  eau  haute,  les  mesurages  du  débit  se  font  du  côté  d'aval  du  pont;  à  eau  basse,  ils  sont 
effectués  à  gué  à  environ  30  pieds  en  aval.  Le  point  initial  pour  les  sondages  est  à  l'extrémité 
ouest  du  garde-fou  du  pont. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  la  face  antérieure 
de  la  culée  de  droite.  Le  zéro  (élévation,  83.03)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élé- 
vation supposée,  100.00)  situé  à  33.5  pieds  au  nord-est  de  la  jauge. 

Durant  l'année  1911,  la  jauge  a  été  lue  par  V.  J.  McCarthy  et  des  membres  de  sa  famille. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  MOOSEJAW,  AU  RANCHE  DE  MCCARTHY,  SASK.,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 

à  la 
jauge. 

Débit. 

28  mars 

G.  H.  Whyte 

Pieds. 

32.0 
32.0 
33.0 
16  5 
17.5 
32.0 
49.0 
25.0 
20.0 
17.3 

Pds  car. 

68.75 

77.04 

137.27 

6.42 

7.32 

57.98 
140.94 

11.90 
7.28 
3.70 

Pds  par  sec. 

0.420 
1.454 
2.599 
0.593 
0.740 
0.788 
2.269 
0.840 
0.800 
0.370 

Pieds. 

1.63 
1.91 
3.52 
0.63 
0.65 
1.25 
3.20 
0.77 
0.68 
0.51 
0.37 
0.52 
0.55 
0.51 

Pds-sec. 
28.720 

2  mai     

J   C.  Keith 

112  040 

21  avril 

W.  H.  Greene 

356.810 

9  mai 

J.  C.  Keith 

3  810 

20  mai 

do         

5.400 

29  mai 

do           

45  750 

5  juin 

do         

282.450 

19  juin 

do         

9.970 

3  juillet 

22  juillet 

do         

do         

5.830 
1.380 

1er  sept 

11  oct   

do         

Nul. 

do           

16.5 
9.0 
4.3 

4.07 
4.17 
0.87 

6.270 
0.224 
0.430 

Nul. 

4  dec 

do         

0.919 

19  dec 

do         

0  376 

HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  EÉBIT  DU  RUISSEAU  MOOSEJAW,  AU  RANCHE  DE  MCCARTHY,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Jour. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut, 
à  la 
jauge. 

Débit. 

Haut. 

à  la 

jauge. 

Débit. 

Haut, 
àla 
jauge. 

Débit. 

Haut, 
àla 
jauge. 

Débit. 

1 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

1.08 
1  08 
1.08 
1.08 
1.08 

1.08 
1.07 
1.06 
1.16 
2.25 

2.90 
3.22 
3.32 
2.97 
2.78 

2.99 
3.13 
3.34 
3.54 
3.61 

3.54 
3.49 
3.44 
3.22 
3.03 

2.73 
2.53 
2.35 
2.21 
2.10 

Pds-sec. 

29 
29 
29 
29 
29 

29 
29 
28 
36 
152 

240 
295 
311 
250 
222 

254 
276 
314 
354 
365 

352 
342 
333 
293 
260 

215 
188 
164 
146 
133 

Pds. 

2.02 
1.92 
1.77 
1.60 
1.33 

0.96 
0.76 
0.70 
0.68 
0.63 

0.60 
0.58 
0.58 
0.56 
0.54 

0.60 
0.62 
0.60 
0.60 
0.65 

0.90 
1.18 
1.46 
1.53 
1.54 

1.51 
1.56 
1.40 
1.27 
1.45 
1.48 

Pds-sec. 

123.0 

112.0 

96.0 

78.0 

51.0 

21.0 
9.3 
6.8 
6.1 
4.5 

3.5 
3.0 
3.0 
2.5 
2.0 

3.5 
4.2 
3.5 
3.5 
5.2 

17.0 
37.0 
63.0 
70.0 
71.0 

68.0 
74.0 
57.0 
45.0 
62.0 
65.0 

Pds. 

1.57 
1.99 
2.48 
2.97 
3.18 

3.11 
2.74 
2.29 
1.84 
1.67 

1.53 
1.34 
1.22 
1.19 
1.14 

1.04 
0.93 
0.82 
0.78 
0.77 

0.72 
0.67 
0.64 
0.66 
0.69 

0.69 
0.72 
0.80 
0.74 
0.75 

Pds. sec. 

75.0 
120  0 
181.0 
250.0 
285.0 

273.0 
217.0 
156.0 
103.0 
85.0 

70.0 
52.0 
41.0 
38.0 
34.0 

26.0 
19.0 
12.0 
10.0 
9.7 

7.6 
5.8 
4.8 
5.5 
6.5 

6.5 
7.4 
11.0 
8.5 
8.9 

Pds. 

0.97 
0.76 
0.68 
0.65 
0.64 

0.59 
0.57 
0.55 
0.54 
0.54 

0.58 
0.58 
0.56 
0.54 
0.52 

0.47 
0.47 
0.49 
0.49 
0.50 

0.50 
0.53 
0.55 
0.54 
0.51 

0.49 
0.47 
0.46 
0.45 
0.45 
0.45 

Pds-sec. 
21.0 

2 

9  3 

3 

6.1 

4 

5  2 

5 

4.8 

6 

3.2 

7 

2  8 

8 ; 

2.2 

9 

2.0 

10 

2.0 

11 ^ 

3  0 

12 

::::::' 

3.0 

13 

2  5 

14 

2.0 

15 

1  5 

16 

. 

0.7 

17 

0  7 

18 

0.9 

19         ... 

1.57 
1.64 

1.82 
2.09 
1.72 
1.48 
1.56 

1.72 
1.84 
1.55 
1.32 
1.15 
1.08 

24.0 
29.5 

45.0 
72.0 
36.0 
18.0 
24.0 

36.0 
47.0 
23.0 
20.0 
21.0 
29,0 

0  9 

20 

1.0 

21 

1.0 

22 

1.8 

23     .... 

2  2 

24 

2.0 

26 

1.2 

26 

0.9 

27 

0  7 

28 

0.6 

29 

0  5 

30 

0.5 

31 

0.5 

BASSIN  DU  RUISSEAU  MOOSEJAW 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  23d 


297 


HAUTEUR,  À  LA  JAUGE,  ET  DÉBIT  DU  RUISSEAU  MOOSEJAW,  AU  HANCHE  DE  MCCARTHY,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. — Suite. 


Jour. 


1 

2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24, 
25 

26 
27, 
28, 
29, 
30, 
31, 


Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

Haut. 

Haut. 

Haut. 

Haut. 

Haut. 

à  la 

Débit. 

à  la 

Débit. 

à  la 

Débit. 

à  la, 

Débit. 

à  la 

Débit. 

jauge. 

jauge. 

jauge. 

jauge. 

jauge. 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

Pds. sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

Pds. 

Pds-sec. 

0.44 

0.4 

0.38 

Nul 

0.38 

Nul 

0.74 

8.5 

0.57 

1.50 

0.44 

0.4 

0.38 

0.40 

" 

0.74 

8.5 

0.56 

1.30 

0.43 

0.3 

0.37 

" 

0.48 

0.8 

0.74 

8.5 

0.57 

1.40 

0.43 

0.3 

0.38 

0.55 

2.2 

0.74 

8.5 

0.55 

0.92 

0.42 

0.2 

0.40 

0.56 

2.5 

0,72 

7.6 

0.54 

0.81 

0.42 

0.2 

0.40 

" 

0.55 

2.2 

0.69 

6.5 

0.55 

0.92 

0.43 

0.3 

0.40 

" 

0.55 

2.2 

0.65 

4.9 

0..55 

0.91 

0.48 

0.8 

0.40 

" 

0.60 

3.5 

0.65 

4.8 

0.53 

0.72 

0.46 

0.6 

0.42 

0.2 

0.62 

4.2 

0.64 

4.5 

0.51 

0.41 

0.45 

0.5 

0.42 

0.2 

0.56 

2.5 

0.64 

4.4 

0.55 

0.80 

0.45 

0.5 

0.44 

0.4 

0.79 

10.0 

0.65 

4.8 

0.55 

0.78 

0.45 

0.5 

0.43 

0.3 

1.20 

39.0 

0.63 

4.2 

0.54 

0.64 

0.44 

0.4 

0.44 

0.4 

1.16 

36.0 

0.63 

4.1 

0.52 

0.50 

0.43 

0.3 

0.44 

0.4 

1.08 

29.0 

0.62 

3.8 

0.52 

0.49 

0.43 

0.3 

0.43 

0.3 

1.07 

29.0 

0.62 

3.7 

0.52 

0.46 

0.42 

0.2 

0.42 

0.2 

1.03 

25.0 

0.62 

3.6 

0.52 

0.48 

0.42 

0.2 

0.41 

0.1 

0.94 

19.0 

0.62 

3.6 

0.52 

0.48 

0.40 

0.0 

0.40 

Nul 

0.90 

17.0 

0.61 

3.2 

0.52 

0.45 

0.38 

Nul 

0.40 

" 

0.85 

14.0 

0.60 

2.9 

0.51 

0.38 

0.37 

0.40 

" 

0.80 

11.0 

0.60 

2.8 

0.51 

0.40 

0.39 

0.38 

" 

0.77 

9.7 

0.60 

2.9 

0.51 

0.38 

0.36 

" 

0.37 

" 

0.75 

8.9 

0.59 

2.6 

0.51 

0.37 

0.35 

0.40 

" 

0.78 

10.0 

0.60 

2.5 

0.50 

0.29 

0.35 

" 

0.39 

" 

0.79 

10.0 

0.60 

2.5 

0.50 

0.28 

0.35 

" 

0.39 

" 

0.80 

11.0 

0.58 

2.1 

0.49 

0.22 

0.36 

" 

0.38 

" 

0.80 

11.0 

0.58 

2.0 

0.48 

0.19 

0.39 

" 

0.38 

" 

0.79 

10.0 

0.57 

1.7 

0.47 

0.14 

0.37 

" 

0.38 

" 

0.78 

10.0 

0.56 

1.5 

0.46 

0.11 

0.38 

" 

0.38 

" 

0.76 

9.3 

0.57 

1.7 

0.46 

0.09 

0.40 

*' 

0.38 

" 

0.76 

9.3 

0.57 

1.6 

0.47 

0.10 

0.38 

" 

0.76 

9.3 

0.46 

0.08 

Hauteur  à  la  jauge  pour  novembre  et  décembre  interpolées. 


DÉBIT  MENSUEL   DU   RUISSEAU  MOOSEJAW,    AU   RANCHE  DE  MCCARTHY,  SASK.,  pOUr  1911. 
(Surface  de  déversement,  1790  milles  carrés.) 


DÉBIT   EN   PIEDS-SECONDE. 

Rendement. 

Mois. 

1 
t 

Maximum.  Minimum 

Moyenne. 

Par  mille 
carré. 

Profondeur 
en  pouces 

sur  la 
surface  de 
déversem't. 

Total  en 
pifds-acre. 

Mars  (19-31) 

72  0 
365.0 
123.0 
285.0 

21.0 

0.8 
0.4 
39.0 
8.5 
1.5 

0.70 
29.00 
2.00 
4,80 
0.50 

0.00 
0.00 
0.00 
1.60 
0.08 

31.90 

188.00 

37.80 

71.00 

2.80 

0.21 

1         0.08 

11.50 

4.15 

0.55 

0.0180 
0.1060 
0.0210 
0.0390 
0.0020 

0.0000 
0.0000 
0.0060 
0.0020 
0.0003 

0.0090 
0.1180 
0.0240 
0.0440 
0.0020 

0.0000 
0.0000 
0.0070 
0.0020 
0.0003 

8225 

Avril 

11187 

Mai 

2324 

Juin 

4225 

Juillet ; 

172 

Août 

13 

Septembre 

5 

Octobre 

707 

Novembre  (28  days) 

247 

Décembre 

33 

La  période 

.2063 

27138 
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MESURAGES  DU  EÉBIT  DU  RUISSEAU  MOOSEJAW  À  DIVERS  ENDROITS  DE  SON  BASSIN,  en  1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Cours  d'eau. 

Endroit. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Débit. 

14  juin 

17  juin 

J.  C.  Keith 

do           

i 
Kuis.  Moosejaw.    Sec.  34-16-26-2.  . 
do                             do 

Pds. 

35.5 
35.5 

Pds  car. 

33.74 
15.040 

Pds  par 
sec. 

1.540 
0.977 

Pds-sec 

62.07 
14.70 

BASSIN  DE  LA  RIVIÈRE  SOURIS. 

Description  générale. 

La  rivière  Souris  prend  sa  source  dans  les  marais  qui  se  trouvent  près  de  Yellowgrass, 
Saskatchewan.  De  là  elle  coule  dans  la  direction  sud-est,  presque  parallèlement  au  chemin  de 
fer  Pacifique-Canadien  (ligne  du  Saut-Ste-Marie)  jusqu'à  Estevan,  où  elle  dévie  vers  le  sud  et 
traverse  la  frontière  internationale  dans  le  rang  34,  à  l'ouest  du  principal  méridien.  Après  avoir 
décrit  une  courbe  elle  pénètre  dans  le  Dakota-Nord,  puis  retraverse  la  frontière  dans  le  rang  27, 
à  l'ouest  du  1er  méridien,  et  coule  dans  la  direction  nord-est  jusqu'à  Souris,  Manitoba,  où  elle 
tourne  vers  l'est  et  va  se  jeter  dans  la  rivière  Assiniboine,  dans  le  township  8,  rang  16,  à  l'ouest 
du  principal  méridien. 

Ce  cours  d'eau  égoutte  une  vaste  étendue  de  plaines  typiques  de  l'Ouest.  Il  tombe  environ 
15  pouces  de  pluie  annuellement,  et  comme  cette  quantité  de  pluie  est  à  peu  près  également  ré- 
partie sur  toute  l'année,  il  ne  se  produit  pas  de  grandes  crues.  Lorsqu'il  pleut  plus  que  d'habi- 
tude, et  au  commencement  du  printemps,  l'eau  se  déverse  dans  les  cours  d'eau  très  rapidement 
et  cause  une  crue  de  courte  durée. 

Il  y  a  des  villes,  des  villages  et  des  fermes  tout  le  long  de  la  rivière  Souris  et  de  ses  tributaires, 
et  c'est  de  cette  rivière  qu'est  tirée  l'eau  dont  on  a  besoin  pour  les  usages  domestiques  et  industriels. 
Dans  le  Dakota-Nord,  l'on  se  propose  de  pratiquer  des  saignées  sur  ce  cours  d'eau  pour  des  fins 
d'irrigation. 

RUISSEAU  LONG,  PRÈS  d'ESTEVAN,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  22  juin  1911  par  J.  C.  Keith.  Elle  est  située  sur  le  3^  S.-E. 
de  la  section  10,  township  2,  rang  8,  à  l'ouest  du  2me  méridien.  Elle  se  trouve  à  environ  2^ 
milles  en  amont  de  l'embouchure  du  ruisseau  Long  et  à  23^  milles  à  peu  près  au  sud  de  la  ville 
d' Estevan. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  la  face  postérieure 
de  la  première  palée  à  partir  de  l'extrémité  nord  du  pont.  Le  zéro  (élévation,  83.87)  est  rapporté 
à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  droite,  près  de  l'extré- 
mité du  pont. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  de  100  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  station.  Les 
deux  rive»  aont  escarpées,  mais  il  s'y  produit  des  inondations  lorsque  l'eau  est  très  haute.  Elles 
sont  l'une  et  l'autre  couvertes  de  broussailles.  Le  lit  est  formé  de  gravier  net  et  est  stable.  Le 
courant  est  lent. 

Lorsque  l'eau  est  haute  les  mesurages  du  débit  se  font  au  pont,  mais  à  eau  basse  il  faut 
mesurer  le  débit  ailleurs,  à  une  section  guéable,  où  le  courant  est  plus  rapide.  Le  point  initial 
pour  les  sondages,  au  pont,  est  à  la  face  antérieure  de  la  culée  sur  la  rive  gauche. 

La  jauge  a  été  lue  par  M.  George  Pawson,  mais  comme  quelques  jaugeages  seulement  ont 
été  faits,  l'on  n'a  pas  pu  calculer  les  débits  quotidiens. 

MESURAGES  DU  DÉBIT  DU  RUISSEAU  LONG,  PRÈS  d'ESTEVAN,  SASKATCHEWAN. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut'r  à  la 
jauge. 

Débit. 

J.  C.  Keith 

Pds. 

23.0 

10.5 

5.6 

34.5 

Pds  car. 

28.01 

2.80 

1.44 

116.13 

Pds  par  sec. 

0.395 
0.610 
0.430 
0.750 

Pds. 

1.445 
0.810 
0.720 
3.350 

Pds-sec. 
11.19X 

18  juillet 

do 

1  71* 

23  août 

do         

0.62* 

18  oct 

do         

86  80§ 

X  Jauge  insta 
*  Mesuré  à  u 
Mesuré  au  p 

liée. 

ne  section  à  gué. 

3nt  Dawson. 
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Jour. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

1                

1.16 
1.10 
1.08 
1,06 
1.04 

0.99 
0.95 
1.03 
0.95 
0.95 

0.92 
0.90 
0.85 
0.83 
0.85 

0.83 
0.81 
0,81 
0.85 
0.82 

0.80 
0.76 
0.81 
0.79 
0.75 

0.71 
0.71 
0.71 
0.70 
0.70 
0.69 

0.69 
0.69 
0,80 
0.76 
0.75 

0.75 
0.74 
0.74 
0.74 
0.74 

0.74 
0.73 
0.72 
0.72 
0.72 

0.82 
0.80 
0.78 
0.76 
0.75 

0.76 
0.75 
0.72 
0.71 
0.71 

0.71 
0.73 
0.72 
0.71 
0.71 
0.90 

0.69 
0.68 
0.67 
0.67 
0.69 

0.61 
0,72 
0.75 
0.72 
0.70 

0.67 
0.67 
0.67 
0.67 
0.67 

0.68 
0.68 
0.68 
0.68 
0.69 

0.71 
0.71 
0.74 
0.81 
0.76 

0.76 
0.75 
0.76 
0.84 
0.75 

0.75 

2                                 

0.95 

3           

0.93 

4                                

0.90 

5                                                        

0.86 

6                                      

0.82 

7                

0.82 

8                                    

0.79 

9                

0.76 

10                                  ■; 

0.76 

11                

0.75 

12                                            

0.75 

13 

0.75 

14                                        

0.75 

15                

0.73 

16   

0.73 

17                          

3.20 

18 

3.40 

19                        .  .    . 

3.20 

20 '. 

3.04 

21                               

2.90 

22   

1.44 
1.44 
1.44 
1.42 

1,39 
1.36 
1.35 
1.29 
1.21 

2.75 

23                                  

2.62 

24    

2.48 

25                                      

2.35 

26             

2.25 

27 

2.20 

28                          

2.13 

29 : 

1.95 

30                      

1.90 

31 

RIVIERE  SOURIS,  PRES  D  ESTEVAN,  SASKATCHEWAN, 

Cette  station  a  été  établie  le  23  juin  1911  par  J.  C.  Keith.  Elle  est  située  à  environ  50  pieds 
en  aval  du  barrage  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  sur  le  3^  N.-E. 
de  la  section  11,  township  2,  rang  8,  à  l'ouest  du  2me  méridien.  Elle  se  trouve  à  environ  2 
milles  au  sud  et  %  de  mille  à  l'est  de  la  ville  d'Estevan,  et  à  à  peu  près  %  de  mille  en  aval  de 
l'embouchure  du  ruisseau  Long. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  une  grosse  pièce 
de  bois  plantée  sur  la  rive  gauche  et  solidement  assujettie.-  Le  zéro  (élévation,  82.45)  est  rapporté 
à  un  repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  droite,  à  environ  47 
pieds  au  sud-est  de  l'extrémité  du  barrage  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  distance  d'environ  100  pieds  en  amont  et  en  aval  de  la  jauge. 
Les  deux  rives  sont  escarpées,  mais  il  s'y  produit  des  inondations  lorsque  l'eau  est  très  haute. 
Elles  sont  l'une  et  l'autre  couvertes  de  broussailles.  Le  lit  est  couvert  de  mâchefer  provenant 
de  l'usine  de  force  motrice  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  et  est  dur  et 
stable. 

Les  mesurages  du  débit  ne  peuvent  être  faits  qu'à  gué,  à  l'endroit  où  est  la  jauge,  vu  que  les 
sections  transversales  aux  ponts,  dans  cette  localité,  sont  afïectées  par  des  refoulements  d'eau. 
Le  débit  aux  époques  de  crue  est  estimé  par  l'emploi  de  formules  voulues  pour  le  barrage  qui  se 
trouve  en  amont. 

La  jauge  a  été  lue  par  M.  William  Bevan,  mais  comme  un  petit  nombre  seulement  de  mesu- 
rages du  débit  ont  été  faits,  l'on  n'a  pu  calculer  les  débits  quotidiens. 

MESURAGES   DU   DÉBIT   DE  LA   RIVIERE   SOURIS,   PRÈS   d'esTEVAN,   SASK.,   en    1911. 


1 
Date.                             Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Haut'r  à  la 
jauge. 

Débit. 

23  juin i  J.  C.  Keith • 

Pds. 

14.4 

10.0 

7.1 

Pds  car. 

7.61 
2.64 
1.43 

Pds  par  sec. 

1.59 
1.17 
0.69 

Pds. 

1.36 
0.98 
0.79 

Pds-sec. 
12   130x 

18  juillet do         

3.100X 

23  août !           do         

0  995x 

X  Mesuré  50  pieds  plus  bas  que  la  digue  du  C  P.  C. 

(No25d— 1912— 11) 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


HAUTEUR  MOYENNE,  À  LA  JAUGE,   EN   PIEDS,    DE  LA   RIVIÈRE   SOURIS,   PRSÊ   d'esTEVAN,   SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

1                                      

1.08 
1.02 
1.00 
1.00 
0.94 

0.90 
0.89 
1.70 
1.67 
1.37 

1.07 
1.03 
1.00 
0.97 
0.97 

0.97 
0.91 
0.98 
0.98 
0.99 

0.99 
1.01 
1.02 
1.00 
0.98 

0.87 
0.87 
0.84 
0.84 
0.76 
0.76 

0.75 
0.75 
0.88 
0.90 
0.88 

0.90 
0.91 
0.93 
0.89 
0.88 

0.86 
0.85 
0.83 
0.81 
0.85 

1.04 
1.00 
0.91 
0.92 
0.86 

0.85 
0.82 
0.79 
0.78 
0.76 

0.75 
0.79 
0.76 
0.75 
0.75 
0.74 

0.74 
0.75 
0.76 
0.76 
0.74 

0.77 
0.76 
0.78 
0.81 
0.81 

0.82 
0.86 
0.86 
0.88 
0.87 

0.87 
0.89 
0.90 
0.90 
0.92 

0.93 
0.95 
0.95 
0.95 
0.97 

'0.98 
1.00 
1.02 
1.04 
1.07 

1  08 
1.10 
1.60 
1.65 
1.64 

1.60 
1.50 
1.50 
1.48 
1.40 

1.35 
1.30 
1.28 
1.26 
1.22 

1.20 
3.20 
3.30 
3.34 
3.10 

3.10 
3.05 
3.01 
2.96 
2.87 

2.72 
2.40 
2.15 
2.12 
2.10 
2.10 

2  05 

2 

2  04 

3     ,                                       

2  00 

4 ., 

1  90 

5  .,            .            

1  87 

6 

1  64 

7                                     , .          

1  48 

8 

1  40 

9                                       .          

1  40 

10 

1  38 

11                                                      

1  35 

12 

1  34 

13                                                   

1  30 

14   

1  28 

15                                             

1  27 

16 

17                                                       .... 

18 

19 

20 

21 

22                        

23 

1.37 
1.35 
1.50 

1.40 
1.37 
1.37 
1.32 
1.20 

24                                     

25 

26                                                   

27 

28                                                 

29 

30 

31   

RIVIÈRE  SOURIS,  PRÈS  DE  GLEN-EWEN,  SASKATCHEWAN. 

Cette  station  a  été  établie  le  26  juin  1911  par  J.  C.  Keith.  Elle  est  située  près  de  la  maison 
de  D.  F.  Preston,  sur  le  3^  N.-E.  de  la  section  36,  township  2,  rang  1,  à  l'ouest  du  2me  méridien. 
Elle  se  trouve  à  environ  3  milles  au  sud  et  3^  mille  à  l'est  de  Glen-Ewen. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  poteau 
planté  dans  le  lit  de  la  rivière,  sur  la  rive  gauche.  Le  zéro  (élévation,  79.98)  est  rapporté  à  un 
repère  en  fer  permanent  (élévation  supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  gauche,  à  quelques  pieds 
de  la  jauge. 

Le  chenal  est  légèrement  courbé  sur  une  courte  distance  en  amont  et  en  aval  de  la  station. 
Les  deux  rives  sont  escarpées,  mais  il  s'y  produit  des  inondations  lors  des  grandes  crues.  Elles 
sont  l'une  et  l'autre  partiellement  boisées.  Le  lit  est  formé  de  sable  et  de  gravier  nets  et  change 
lorsque  l'eau  est  haute.  Les  castors  peuvent  affecter  les  observations  en  construisant  des  digues 
et  en  faisant  refouler  l'eau. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  à  gué,  à  environ  400  verges  en  aval  de  la  jauge,  lorsque  l'eau 
est  à  son  niveau  normal.  A  eau  haute,  le  débit  est  mesuré  au  pont  pour  voitures  qui  se  trouve 
à  l'est  de  la  section  2,  township  3,  rang  1,  à  l'ouest  du  2me  méridien. 

La  jauge  a  été  lue  par  M.  D.  F.  Preston,  mais  comme  un  petit  nombre  seulement  de  jaugeages 
ont  été  faits,  l'on  n'a  pas  pu  calculer  le  débit  quotidien. 

MESURAGES    DU    DÉBIT    DE   LA   RIVIÈRE   SOURIS,    PRES    DE   GLEN-EWEN,    SASK.,   en   1911. 


t)ate.             j                 Hydrographe.                     Largeur. 

1 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

J.  C.  Keith 

Pds. 

49.0 
30.5 
29.0 
45.5 

Pds  car. 

52.89 

14.80 

10.54 

•    31.17 

Pds  par  sec. 

0.51 
0.86 
0.50 
1.07 

Pds. 

2.000 
1.755 
1.630 
2.350- 

Pds-sec. 
27.090X 

19  juillet 

do         

12.790 

24  août   

do         

5.257 

19  oct 

do               

33.520* 

X  Jauge  installée. 
*  Jaugé  dans  un  gué. 
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HAUTEUR  MOYENNE,  À  LA  JAUGE,  EN  PIEDS,   DE  LA  RIVIÈRE  SOURIS,  PRÈS  DE  GLEN-EWEN,  SASK., 

POUR  CHAQUE  JOUR,len  1911. 


Jour. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

1            

1.62 
1.66 
1.70 
1.75 
1.85 

1.79 
1.77 
1.75 
1.78 
1.83 

1.83 
1.82 
1.83 
1.85 
1.83 

1.79 
1.78 
1.77 
1.75 
1.70 

1.69 
1.68 
1.65 
1.64 
1.63 

1.57 
1.57 
1.57 
1.56 
1.57 
1.57 

1.57 
1.56 
1.58 
1.57 
1.57 

1.58 
1.58 
1,58 
1.61 
1.67 

1.68 
1.70 
1.73 
1.77 
1  76 

1.77 
1.75 
1.75 
1.76 

1.87 

1.91 
1.95 
2.00 
2.00 
2.04 

2.02 
2.05 
2.06 
2.02 
2.05 

2.06 
2.08 
2.26 
2.40 
2.43 

2.42 
2.50 
2.50 
2.45 
2.50 

2.50 
2.47 
2.45 
2.45 
2.45 

2.44 
2.40 
2.36 
2.35 
2.34 

2.31 
2.34 
2.79 

2.85 
2.83 

2.80 
2.79 
3.04 
2.55 
3.00 
2.49 

2.42 

2                   

2.05 
1.98 
1.95 
1.86 

1.85 
1.79 
1.79 
1.76 
1.69 

1.67 
1.66 
1.65 
1.65 
1.64 

1.64 
1.64 
1.70 
1.74 
1.73 

1.72       i 
1.70 
1.75       1 
1.75       ! 
1.76 

1.75 
1.75       ! 
1.70       î 
1.69 
1.66 
1.62       1 

2.52 

3 

2.40 

4                

2.34 

5                                         

2.34 

6                

2.33 

7 

2.32 

8                 

2.29 

9 

2.17 

10                 

2.28 

11   

2.25 

12                

2.24 

13 

2.28 

14                 

2.23 

15 

2.20 

16                     .                

17 

18                     .            

19 

20                

21     

22                                     

23 

24                                 

25 

26                                                                      .    . 

2.00 
1.98 
1.96 
2.05 
2.10 
2.11 

27 

28 

29 

30 

31 

RIVIERE  SOURIS,  PRES  DE  MELITA,  MANITOBA. 

Cette  station  a  été  établie  le  20  juillet  1911  par  J.  C.  Keith.  Elle  est  située  près  d'un  pont 
pour  voitures,  sur  la  section  6,  township  4,  rang  26,  à  l'ouest  du  1er  méridien. 

La  jauge,  qui  consiste  en  une  tige  graduée  en  pieds  et  centièmes,  est  clouée  à  un  pilot,  du 
côté  d'aval  du  pont.  Le  zéro  (élévation,  84.02)  est  rapporté  à  un  repère  en  fer  permanent  (élé- 
vation supposée,  100.00)  situé  sur  la  rive  droite,  à  environ  50  pieds  de  l'extrémité  du  pont. 

Le  chenal  est  droit  sur  une  certaine  distance  en  amont  de  la  station,  mais  s'infléchit  vers  la 
droite  à  une  courte  distance  en  aval.  Les  rives  sont  hautes  et  partiellement  boisées.  Le  lit  est 
formé  de  sable  et  de  gravier  nets  et  change  lorsque  l'eau  est  haute. 

Les  mesurages  du  débit  se  font  au  pont,  excepté  à  extrême  eau  basse,  alors  qu'ils  sont  effectués 
à  gué. 

La  jauge  a  été  lue  par  Mde  Andrew  Lawson,  mais  comrrie  un  petit  nombre  seulement  de 
jaugeages  ont  été  faits,  l'on  n'a  pas  pu  calculer  les  débits  quotidiens. 


MESURAGES   DU   DÉBIT   DE  LA  RIVIÈRE  SOURIS,  À  MELITA,   MANITOBA,  en   1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Hauteur 
à  la  jauge. 

Débit. 

30  juin 

.  . ._               ^      , 
J.  C.  Keith 

Pds. 

76.0 
72.0 
52.0 
54.0 

Pds  car. 

137.70 
107.65 
48.25 
45.16 

Pds  par  sec. 

0.410 
0.230 
0.704 
0.890 

Pds. 

2.02 
1.55 
1.57 
1.62 

Pds-sec. 
56  45* 

20  juillet 

do         

24 . 83* 

25  août  

do         

33  96 

20  oct 

do         

40.39X 

X  Mesuré  dan 
*  Mesuré  au 

s  une  section  à  gué. 
pont. 
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JAUGEAGES  DES  COURS  D'EAU,  1911 


2  GEORGE  5,  A.  1912 

HAUTEUR   MOYENNE,   À  LA  JAUGE,   EN   PIEDS,    DE  LA   RIVIERE   SOURIS,   À  MELITA,   MANITOBA, 

POUR  CHAQUE  JOUR,  en  1911. 


Jour. 

Juillet. 

Août.     , 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

1   .                                     .                 

1.40 
1.41 
1.42 
1.70 
.169 

1.55 
1.56 
1.59 
1.57 
1.57 

1.56 
1.55 
1.52 
1.50 
1.50 

1.51 
1.52 
1.52 
1.51 
1.60 

1.59 
1.59 
1.57 
1.57 
1.57 

1.57 
1.59 
1.62 
1.66 
1.66 
1.67 

1.66 
1.66 
1.68 
1.68 
1.68 

1.68 
1.68 
1.69 
1.69 
1.69 

1.62 
1.64 
1.69 
1.70 
1.80 

1.86 
1.89 
1.87 
1.87 
1.88 

1.87 
1.88 
1.88 
1.65 
1.65 

1.66 
1.66 
1.66 
1.66 
1.68 

1.98 
1.99 
2.00 
2.00 
2.00 

2.00 
2.00 
1.82 
1.82 
1.81 

1.80 
1.80 
1.80 
1.85 
1.76 

1.75 
1.73 
1.70 
1.66 
1.62 

1.56 
1.59 
1.57 
1.57 
1.55 

1.55 
1.55 
1.53 
1.54 
1.52 
1.52 

1   51 

2 

1   51 

3 

1  51 

4 

1.51 
1.51 

1.51 
1  51 

5 : 

6 

7           :           .  : : 

8 

1  61 

9                                            ; 

1  51 

10 

1  51 

11                                                               ... 

1.51 
1.51 
1  51 

12 

13 

14 

1  51 

15 

1  51 

16                              

17 

18                                    ' 

19 

20 

1.55 

1.54 
1.56 
1.58 
1.53 
1.50 

1.49 
1.48 
1.46 
1.46 
1.40 
1.40 

21              ,      ,            

22 » 

23                  

24 

25                              

26 

27 

28           

29 

'  * 

30             .            

31 , 

MESURAGES    DU    EÉBIT    DES    COURS    d'EAU    DU    BASSIN    DE   LA    RIVIERE   SOURIS,    en    1911. 


Date. 

Hydrographe. 

Cours  d'eau. 

Endroit. 

Largeur. 

Aire  de  la 
section. 

Vitesse 
moyenne. 

Débit. 

27  juin 

J.  C.  Keith.v  .. 

do           

do           

do           

/Ruisseau  Graham 
Ruisseau     de     la 

Montagne- 
L'Orignal..  . 
Ruisseau    Antler- 

Nord 

Ruissea.u    Antler- 

Sud 

Sec.  2-4-27-1 

Pds. 

Pds  car. 

Pds  par 
se.. 

Pds-sec. 
*  0.070 

Sec.  22-3-2-2.... 

Sec.  3-3-1-2 

Sec.  6-3-32-1 .... 

39.5 
1.6 
3.3 

17.69 

0.17 

0.53 

0.61 
0.35 
0.67 

10.830 

27  juin 

27  juin 

0.060 
0.359 

*  Approximatif. 
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APPENDICE  N^   1. 

RAPPORT  DE  N.  M.  SUTHERLAND,  HYDROGRAPHE  DIVISIONNAIRE,  AU  SUJET 

DES  ÉTUDES  HYDROGRAPHIQUES  QUI   ONT  ÉTÉ  FAITES  DANS  LE 

DISTRICT  DE  LA  MONTAGNE-BOISÉE  (WOOD-MOUNTAIN) 

DURANT  L'ANNEE  19n. 

Le  23  mai  1911,  je  me  rendis  à  Maple-Creek,  Saskatchewan,  où  M.  R.  J.  Burley  me  remit 
mon  attirail  de  campement  et  me  donna  des  chevaux,  etc. 

Le  6  juin  nous  quittâmes  Maple-Creek  et  nous  nous  dirigeâmes  vers  Swift-Current  en  lon- 
geant la  voie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  Nous  arrivâmes  à  Swift-Current  le  10 
juin.  Là  nous  rencontrâmes  M.  P.  M.  Sauder,  et  en  compagnie  de  ce  dernier  nous  nous  mîmes 
en  route  le  11  juin. 

Nous  parcourûmes  tout  d'abord  le  pays  au  sud  de  Swift-Current,  et  nous  inspectâmes  les 
ruisseaux  Pierce,  Notukeu  et  Bull.  Il  y  a  le  long  de  ces  ruisseaux  de  petites  plaines  qui  sont 
irrigables  et  qui.  dans  les  années  de  sécheresse,  ont  besoin  d'être  arrosées  pour  donner  une  récolte. 
L'approvisionnement  d'eau  dans  ce  district  est  cependant  très  limité.  Lors  de  la  fonte  des  neiges 
ou  lorsqu'il  pleut  beaucoup  et  continuellement,  il  Se  produit  de  petites  crues,  mais  aux  époques 
de  sécheresse,  d'après  ce  que  nous  ont  dit  les  vieux  colons,  les  cours  d'eau  baissent  graduellement 
et  deviennent  complètement  à  sec  au  commencement  de  l'été.  Nous  n'avons  pas  établi  de  stations 
de  jaugeages  régulières  sur  ces  ruisseaux,  vu  que  le  seul  endroit  sur  le  ruisseau  Pierce  où  une 
jauge  pût  être  installée  se  trouvait  à  environ  3  milles  de  la  maison  de  M.  Pierce,  et  que  d'autre 
part  il  était  impossible  de  trouver  des  observateurs  aux  environs  des  ruisseaux  Notukeu  et  Bull, 
car,  bien  que  les  terres  soient  concédées,  il  n'y  a  personne  qui  réside  en  permanence  sur  les  lieux. 

Du  ruisseau  Bull  nous  nous  sommes  rendus  au  ranche  de  Huff,  sur  la  rivière  du  Français,  et 
nous  avons  rétabli  la  jauge  sur  le  \i  N.-O.  de  la  section  5,  township  5,  rang  14,  à  l'ouest  du  3me 
méridien.  Nous  avons  ensuite  suivi  la  rive  nord  de  la  rivière  du  Français  jusqu'au  passage  de 
Soixante-Dix  Milles,  à  la  section  32,  township  3,  rang  13,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  où  nous 
traversâmes  la  rivière,  et  après  avoir  suivi  la  rive  sud  sur  une  distance  d'une  couple  de  milles, 
nous  gagnâmes  le  plateau  à  l'ouest,  puis  nous  retraversâmes  la  rivière  à  la  section  4,  township  1, 
rang  10,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  près  de  la  frontière  internationale.  Le  long  de  la  rivière  du 
Français  il  y  a  de  vastes  plaines,  qui  sont  parfaitement  irrigables,  mais  il  existe  peu  de  facilités 
pour  l'emmagasinage  de  l'eau.     La  plupart  des  terres  unies  ont  été  prises  par  les  colons. 

Suivant  la  frontière  internationale  vers  l'est,  nous  avons  traversé  une  prairie  très  ondulée, 
propre  à  l'élevage  et  à  l'engraissement  du  bétail.  Il  y  a  plusieurs  cours  d'eau  qui  coulent  vers 
le  sud  et  le  sud-est  et  où  il  y  avait  de  l'eau  en  mares.  Les  colons  nous  ont  dit  que  ces  cours  d'eau 
sont  dans  cette  condition  presque  tous  les  étés,  et  qu'il  ne  s'y  rencontre  de  l'eau  vive  que  lors  des 
crues  du  printemps. 

Les  cours  d'eau  présentaient  tous  ce  caractère  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  atteint  le  ruisseau 
Rocheux,  dans  le  township  1,  rang  6,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Ce  ruisseau,  qui  est  alimenté 
par  de  très  puissantes  sources  et  qui  égoutte  plusieurs  townships,  avait  un  débit  de  plus  de  3 
pieds-seconde.  Il  y  coule  de  l'eau  constamment  et  il  a  une  portée  suffisante  pour  irriguer  plusieurs 
centaines  d'acres  de  terrain.  Près  de  la  frontière  internationale  ce  ruisseau  traverse  une  plaine 
de  plusieurs  centaines  d'acres  de  superficie,  qui  pourrait  être  irriguée.  Après  avoir  parcouru 
une  distance  de  quelques  milles  en  amont  nous  constatâmes  que  le  ruisseau  Rocheux  traversait 
de  "  mauvaises  terres",  qui  étaient  impraticables.  Nous  quittâmes  par  conséquent  le  ruisseau 
et  nous  prîmes  la  direction  nord-est,  et  après  avoir  franchi  un  district  très  montueux,  propre  à 
l'élevage  et  à  l'engraissement  du  bétail,  nous  traversâmes  le  ruisseau  Rocheux  à  la  section  18, 
township  2,  rang  4,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Dans  cette  localité  le  ruisseau  coule  à  travers 
une  étroite  vallée,  où  il  y  a  peu  de  facilités  pour  l'irrigation  des  terres.  Les  pluies  avaient  rendu 
les  chemins  impraticables,  et  comme  notre  provision  d'avoine  et  de  victuailles  était  presque  épuisée, 
nous  décidâmes  d'aller  à  Wood-Mountain  pour  nous  ravitailler.  En  arrivant  là,  nous  constatâmes 
qu'il  n'y  avait  aucun  magasin,  et  nous  ne  pûmes  nous  procurer  des  épiceries,  non  plus  que  de 
l'avoine.  Nous  résolûmes,  en  conséquence,  de  nous  éloigner  de  la  frontière  et  d'aller  inspecter 
la  rivière  Boisée  {Wood.) 

Un  des  bras  de  la  rivière  Wood  prend  sa  source  près  du  bureau  de  poste  de  Wood-Mountain. 
Cette  branche  de  la  rivière  était  presque  à  sec,  mais  un  orage  y  provoqua  un  très  faible  écoulement 
pendant  que  nous  étions  là.  Une  petite  quantité  d'eau  se  déversait  dans  le  lac  de  Douze-Milles, 
mais  il  n'y  avait  pas  de  débordement.  Suivant  ce  bras  de  la  rivière  Wood,  qui  avait  un  peu 
d'eau  en  mares,  nous  atteignîmes  le  cours  d'eau  principal  à  la  section  6,  township  8,  rang  5,  à 
1  ouest  du  3me  méridien,  près  du  bureau  de  poste  de  Capital,  et  nous  l'inspectâmes  à  divers 
endroits  entre  Capital  et  le  lac  Johnston.     Ce  cours  d'eau  ne   débite   qu'une    petite   quantité 
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d'eau,  et  comme  il  a  une  chute  très  faible,  il  n'y  a  presque  pas  de  courant.  Il  fut  impossible<îé 
trouver  un  endroit  où  un  déversoir  pût  être  employé  près  de  Capital.  Nous  fîmes  un  jaugeage 
d'après  la  pente,  mais  à  cause  de  la  grande  quantité  d'herbes  qu'il  y  avait  dans  le  chenal,  les 
résultats  furent  très  peu  satisfaisants.  Nous  fîmes  un  jaugeage  sur  la  section  31,  township  10, 
rang  4,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  près  de  Gravelbourg,  et  nous  constatâmes  que  le  débit  était 
d'environ  6.5  pieds-seconde,  mais  il  fut  impossible  de  jauger  la  rivière  près  du  lac  Johnston. 

La  rivière  Boisée  a  une  très  faible  chute,  et  a  plutôt  le  caractère  d'un  marais  que  celui  d'un 
cours  d'eau  vive.  Le  chenal  a  de  20  à  50  pieds  de  largeur  et  de  2  à  5  pieds  de  profondeur.  Le 
fond  se  compose  de  glaise  molle  et  est  couvert  d'herbes.  Il  y  a  si  peu  de  chute  qu'il  serait  impos- 
sible d'amener  l'eau  par  gravitation,  et  un  barrage  inonderait  une  vaste  étendue  de  terrain  propre 
à  la  culture.  Il  n'est  par  conséquent  guère  probable  que  les  terres  soient  jamais  irriguées.  Le 
ruisseau  Notukeu  avait  un  faible  débit  près  de  son  embouchure,  mais  les  ruisseaux  Pinto  et  Wiwa 
étaient  presque  à  sec  à  leurs  embouchures.  Il  n'y  avait  pas  d'écoulement  du  tout  entre  le  lac 
Chaplin  et  le  lac  Johnston,  et  il  n'y  en  avait  pas  eu  depuis  plusieurs  années. 

M.  Sauder  nous  quitta  au  bureau  de  poste  de  Courval  le  28  juin.  Conformément  à  ses 
instructions,  je  me  dirigeai  vers  le  nord  et  me  rendis  à  Morse,  puis  à  Swift-Current. 

De  Swift-Current  nous  nous  dirigeâmes  vers  le  sud  en  passant  par  la  route  que  nous  avions 
déjà  suivie  précédemment,  et  lorsque  nous  eûmes  atteint  le  passage  de  Soixante-dix- Milles,  dans 
le  township  3,  rang  13,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  nous  prîmes  la  direction  de  l'est,  que  nous 
suivîmes  sur  une  distance  de  plusieurs  milles,  puis  la  direction  sud.  Lorsque  nous  fûmes  parvenus 
à  la  rivière  du  Français  (section  34,  township  2,  rang  12,  à  l'ouest  du  3me  méridien),  nous  tra- 
versâmes cette  rivière  et  nous  suivîmes  la  rive  ouest  jusqu'au  ranche  de  McArthur  (section  18, 
township  2,  rang  11,  à  l'ouest  du  3me  méridien).  Là  nous  nous  éloignâmes  de  la  rivière  et  nous 
nous  dirigeâmes  vers  le  sud-est  en  passant  par  le  plateau,  et  une  fois  rendus  à  la  frontière  nous 
suivîmes  la  direction  de  l'est  jusqu'à  la  rivière.  Nous  franchîmes  plusieurs  coulées  débouchant 
dans  la  rivière  du  Français,  dans  le  township  2,  rangs  11  et  12,  mais  il  n'y  avait  de  l'eau  courante 
dans  aucune  d'elles. 

De  la  rivière  du  Français  nous  nous  dirigeâmes  vers  l'est,  en  longeant  la  frontière  et  en  pas- 
sant par  la  même  route  que  précédemment,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  atteint  le  ruisseau  Rocheux, 
dans  la  section  —  township  1,  rang  6,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  De  là  nous  poursuivîmes  notre 
route  vers  l'est  et  nous  inspectâmes  chemin  faisant  le  bras  ouest  de  la  rivière  des  Peupliers,  dans 
la  section  5,  township  1,  rang  3,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  et  la  fourche  centrale  ou  principale 
de  cette  rivière,  dans  la  section  8,  township  1,  rang  29,  à  l'ouest  du  2me  méridien.  Le  bras  ouest 
de  la  rivière  des  Peupliers  n'a  qu'un  débit  d'environ  0.08  de  pieds-seconde.  Il  ressemble  à  la- 
rivière  Boisée  {Wcod)  sous  plusieurs  rapports.  Il  a  de  30  à  75  pieds  de  largeur  et  de  2  à  3  pieds 
de  profondeur.  Il  est  plein  d'herbes  et  le  courant  est  très  lent.  Le  courant  est  tout  aussi  lent 
en  plusieurs  endroits  de  la  fourche  principale  de  la  rivière  des  Peupliers.  Les  rives  de  cette  partie 
de  la  rivière  sont  très  basses  sur  une  certaine  distance  et  sont  probablement  couvertes  d'eau  au 
commencement  du  printemps.     Le  débit  de  ce  cours  d'eau  était  de  0.8  de  pieds-seconde. 

Comme  nous  étions  à  court  de  victuailles,  nous  nous  rendîmes  ensuite  à  Willowbunch,  au 
nord.  Mon  conducteur  d'attelages  m'ayant  averti  qu'il  s'en  allait,  je  décidai  de  retourner  à 
Swift-Current. 

De  Willowbunch  nous  suivîmes  la  route  Pôle  jusqu'à  Wood-Mountain,  puis  l'ancienne  route 
de  la  baie  d'Hudson  jusqu'au  passage  de  Soixante-Dix-Milles.  De  Willowbunch  à  Wood-Moun- 
tain nous  ne  rencontrâmes  aucun  cours  d'eau,  bien  qu'il  y  ait  beaucoup  d'humidité,  causée  par 
des  sources.  Après  avoir  quitté  Wood-Mountain,  nous  voyageâmes  par  un  bon  chemin,  qui 
nous  mena  à  la  source  de  la  rivière  Boisée,  qui  consiste  en  environ  12  ruisseaux  coulant  vers  le 
nord  et  le  nord-est.  De  ces  ruisseaux  4  seulement  avaient  de  l'eau  courante,  et  comme  le  pays 
est  ondulé,  les  terres  ne  sont  guère  irrigables.  Poursuivant  notre  route,  nous  traversâmes  les 
sources  de  plusieurs  ruisseaux  débouchant  dans  la  rivière  du  Français.  Ces  ruisseaux  suivaient 
de  profondes  coulées,  mais  il  n'y  coulait  pas  d'eau.  Apparemment,  ils  n'ont  de  l'eau  courante 
qu'à  l'époque  de  la  fonte  des  neiges  ou  lors  des  grosses  pluies.  Du  passage  de  Soixante-Dix- 
Milles  nous  prîmes  la  direction  du  nord  et  nous  nous  rendîmes  au  rtiisseau  Notukeu  par  voie 
du  ranche  de  Hufï,  en  suivant  les  mêmes  chemins  par  lesquels  nous  avions  voyagé  dans  le  sud. 
Nous  longeâmes  ensuite  le  ruisseau  Notukeu  jusqu'au  3^  N.-O.  de  la  section  29,  township  9, 
rang  12,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  et  nous  inspectâmes  le  ruisseau  Pierce  chemin  faisant.  Le 
ruisseau  Pierce  avait  une  très  faible  portée  à  son  embouchure,  mais  je  ne  crois  pas  que  le  débit 
serait  augmenté  si  M.  Pierce  cessait  de  détourner  de  l'eau  de  la  fourche  nord  de  ce  ruisseau  pour 
irriguer  les  terres.  Le  débit  en  amont  des  vannes  de  son  canal  est  presque  nul,  et  il  est  tout 
probable  que  l'eau  disparaîtrait  complètement  avant  d'atteindre  le  ruisseau  Notukeu.  Après 
avoir  quitté  la  section  29,  township  9,  rang  12,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  nous  nous  dirigeâmes 
vers  la  source  du  ruisseau  Whisky  (ou  Russell),  dans  la  section  36,  township  11,  rang  13,  à  l'ouest 
du  3me  méridien.  Ce  ruisseau  avait  un  débit  de  1.5  pied-seconde,  mais  il  serait  difficile  d'irriguer 
les  terres.  Nous  nous  rendîmes  ensuite  à  Swift-Current  et  nous  ne  rencontrâmes  pas  d'autres 
cours  d'eau  sur  notre  passage. 

Après  m'être  assuré  les  services  d'un  autre  conducteur  d'attelages,  à  Swift-Current,  je  pris 
la  direction  du  sud  et  je  me  dirigeai  vers  la  rivière  du  Français.  J'inspectai  chemin  faisant  les 
ruisseaux  Pierce,  Notukeu  et  Bull,  ainsi  que  la  rivière  du  Français  au  ranche  de  Huff.  Nous 
suivîmes  la  même  route  que  nous  avions  prise  précédemment,  sauf  que,  pour  nous  rendre  du 


Flanche  No  34 


Hydrographe  et  ses  aides  faisant  cuire  le  déjeuner  dans  le  district  de  îa  Montagne-Boisée. 

Photographie  de  P.  M.  Sauder. 
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Hydrographe  et  ses  aides  levant  le  camp  dans  le  district  de  la  Montagne-Boisée.     Photographie 

de  P.  M.  Sauder. 
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passage  de  Soixante-Dix-Milles  à  la  frontière,  nous  longeâmes  la  rive  ouest  de  la  rivière  du  Fran- 
çais jusqu'au  ranche  de  Heinrich,  dans  le  township  1,  rang  11,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  avant 
de  prendre  par  le  plateau.  Il  y  a  le  long  de  la  rivière  du  Français,  entre  le  ranche  de  McArthur 
et  celui  de  Hf  inrirh,  des  plaines  que  l'on  pourrait  probablement  irriguer  en  emmagasinant  de 
l'eau  dans  !js  coulées  qui  se  déversent  dans  cette  rivière. 

De  la  rivière  du  Français  nous  avons  suivi  la  frontière  par  la  même  route  que  nous  avions 
déjà  prise  et  nous  nous  sommes  rendus  à  la  rivière  des  Peupliers.  Nous  avons  inspecté  le  ruisseau 
Rocheux  et  les  autres  ruisseaux  que  nous  avions  traversés  précédemment.  Des  niveaux  furent 
tirés  sur  le  ruisseau  Rocheux  et  le  bras  ouest  de  la  rivière  des  Peupliers.  La  chute  dans  le  ruis- 
seau Rocheux,  d'après  le  mesurage  fait  dans  la  section  5,  township  1,  rang  6,  à  l'ouest  du  3me 
méridien,  est  de  2.225  pieds  par  mille;  dans  le  bras  ouest  de  la  rivière  des  Peupliers  la  chute  est 
de  0.5  de  pied  par  mille,  d'après  le  mesurage  fait  dans  la  section  5,  township  1,  rang  3,  à  l'ouest 
du  3me  méridien. 

De  la  rivière  des  Peupliers  (section  1,  rang  29,  à  l'ouest  du  2me  méridien)  nous  avons  pour- 
suivi notre  route  vers  l'est  en  passant  par  une  prairie  très  accidentée,  et  nous  avons  traversé  la 
fourche  est  de  la  rivière  des  Peupliers  dans  la  section  4,  township  1,  rang  26,  à  l'ouest  du  2me 
méridien.  Il  y  a  le  long  de  cette  rivière,  dans  le  township  1,  rang  26,  à  l'ouest  du  2me  méridien, 
une  vaste  plaine  qui  pourrait  être  irriguée.  Le  débit  de  la  rivière  était  de  4.98  pieds-seconde  le 
23  d'août.  Le  pays  entre  le  rang  25  et  le  rang  23  était  si  accidenté  qu'il  nous  fallut  voyager  sur 
une  certaine  distance  au  sud  de  la  frontière.  Nous  n'avons  rencontré  sur  notre  passage,  en  fait 
de  cours  d'eau,  que  le  ruisseau  aux  Castors  (section  5,  township  1,  rang  23,  à  l'ouest  du  2me 
méridien).  Ce  ruisseau  avait  un  débit  de  0.539  de  pied-seconde.  Le  pays  qui  l'environne  est 
très  accidenté  et  n'est  pas  irrigable.  Nous  avons  poursuivi  notre  route  vers  l'est  jusqu'à  ce  que 
nous  ayons  atteint  la  section  4,  township  1,  rang  22,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  et  comme  notre 
provision  d'avoine  et  de  vivres  était  presque  épuisée  et  qu'il  y  avait  là  un  bon  chemin  conduisant 
à  Plentywood,  Montana,  nous  décidâmes  d'aller  à  cet  endroit  pour  nous  ravitailler. 

De  Plentywood  nous  fîmes  route  vers  la  frontière,  que  nous  retraversâmes  à  la  section  1, 
township  1,  rang  21,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  et  nous  nous  sommes  ensuite  rendus  au  poste  de 
gendarmerie  de  Bigmuddy,  dans  la  section  10,  township  1,  rang  22,  à  l'ouest  du  2me 
méridien.  Il  y  a  là  une  grande  plaine  de  terre  forte  qui  va  jusqu'au  lac  Bigmuddy.  Nous  avons 
constaté  qu'il  y  avait  beaucoup  d'alcali  sur  les  rives  du  lac  tout  le  long  de  la  vallée.  Nous 
primes  ensuite  la  direction  de  l'ouest  et  nous  traversâmes  la  source  du  ruisseau  aux  Castors,  dans 
le  township  2,  rang  24,  à  l'ouest  du  2me  méridien.  Le  pays  était  très  accidenté  et  les  ruisseaux 
étaient  à  sec  ou  ne  contenaient  que  de  l'eau  en  mares;  il  n'y  avait  de  l'eau  courante  dans  aucun 
d'eux.  Une  fois  parvenus  au  chemin  conduisant  à  Willowbunch,  nous  l'avons  suivi  jusqu'à  ce 
que  nous  ayons  atteint  la  ville. 

De  Willowbunch  nous  nous  dirigeâmes  vers  le  sud-ouest  et  nous  nous  rendîmes  au  lac  Fife, 
puis  au  ranche  de  J.  M.  Knox,  dans  la  section  28,  township  3,  rang  3,  à  l'ouest  du  2me  méridien. 
Nous  traversâmes  le  ruisseau  de  la  Prairie-de-Foin,  que  borde  un  vaste  plateau,  et  qui  avait  un 
débit  de  13.26  pieds-seconde.  Ce  débit  fut,  cependant,  mesuré  après  une  très  grosse  pluie  et 
le  rendement  du  ruisseau  est  probablement  un  peu  moindre  que  cela.  Sur  le  ranche  de  J.  M.  Knox 
il  y  a  un  grand  plateau  qui  couvre  la  plus  grande  partie  des  quarts  N.-O.  et  S.-O.  de  la  section  28, 
township  3,  rang  30,  à  l'ouest  du  2me  méridien.  Dans  une  coulée,  dans  la  section  29,  township 
3,  rang  30.  à  l'ouest  du  2me  méridien,  se  trouve  une  grosse  source  qui  pourrait  servir  à  irriguer 
les  terres  de  M.  Knox.  Par  suite  de  la  nature  poreuse  du  sol,  qui  se  compose  d'argile  dure  et 
de  sable,  l'eau  provenant  de  cette  source  disparaît  dans  le  }/i  N.-O.  de  la  section  28,  township  3, 
rang  30,  à  l'ouest  du  2me  méridien.  Bien  que  le  pays  soit  très  montueux  sur  une  distance  de 
quelques  milles  à  l'ouest  et  au  sud  de  cet  endroit,  et  qu'il  soit  plus  propre  à  l'élevage  du  bétail 
qu'à  la  culture,  il  y  a  par  tout  le  district  de  nombreuses  sources  débouchant  dans  de  petits  plateaux 
qui  pourraient  être  irrigués  à  peu  de  frais.  Plusieurs  des  colons,  dans  ce  district,  viennent  des 
Etats  de  l'Ouest  et  avaient  dû  irriguer  leurs  terres,  de  l'autre  côté  de  la  frontière,  avant  de  venir 
se  fixer  au  Canada.  Nous  inspectâmes,  dans  la  section  2,  township  4,  rang  1,  à  l'ouest  du  3me 
méridien,  un  petit  ruisseau,  qui  avait  un  débit  de  0.994  de  pied-seconde;  il  y  a  là  des  plateaux 
d'environ  10  acres  chacun  qui  pourraient  être  irrigués.  Du  ranche  de  J.  M.  Knox  nous  nous  sommes 
rendus  au  ranche  de  M.  Franks  (section  17,  township  4,  rang  1,  à  l'ouest  du  3mc  méridien).  Il  y 
a  dans  le  ]i  S.-O.  de  la  section  17,  township  4,  rang  1,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  une  puissante 
source,  où  le  ruisseau  de  la  Prairie-de-Foin  prend  son  origine.  La  chute,  sur  une  distance  de 
plusieurs  centaines  de  pieds  delà  source,  est  de  1  pied  par  100  pieds.  M.  Franks  pourrait  se 
servir  de  cette  source  pour  irriguer  environ  10  acres  de  terrain  dans  le  3^  de  section  au  sud  de  son 
ranche.  Nous  nous  sonunes  ensuite  rendus  à  Wood-Mountain,  puis  nous  avons  suivi  la  même 
route  que  nous  avions  prise  lorsque  M.  Sauder  était  avec  nous  jusqu'à  Lynthorp,  dans  la  section 
1,  township  7,  rang  4,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Nous  jaugeâmes  le  ruisseau  Wood  dans  la 
section  20,  township  4,  rang  3,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  et  près  de  son  embouchure  à  Twelve- 
Mile  Lake,  dans  la  section  4,  township  6,  rang  3,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  A  ce  dernier  endroit 
le  débit  de  ce  ruisseau  était  de  4.36  pieds-seconde.  Ce  fort  débit  était  dû  aux  grosses  pluies  qui 
étaient  tombées  peu  de  temps  avant  notre  arrivée. 

De  Lynthorp  nous  fîmes  route  vers  Gravelbourg,  qui  se  trouve  au  nord-ouest.  Nous  tra- 
versâmes la  rivière  Wood  dans  le  ]/i  N.-O.  de  la  section  18,  township  10,  rang  4,  à  l'ouest  du  3me 
méridien.     Il  y  a  là  une  très  bonne  section  transversale,  et  c'est  le  seul  endroit  favorable  pour  faire 
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des  jaugeages  que  nous  ayons  rencontré  le  long  de  la  rivière  Wood.  Le  débit,  à  cet  endroit,  était 
de  5.21  pieds-seconde.  Des  niveaux  furent  tirés  le  long  de  la  rivière  Wood,  dans  la  section  31, 
township  10,  rang  4,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  et  nous  constatâmes  que  la  chute  n'était  que  de 
0.5  de  pied  par  mille.  Pendant  que  nous  étions  à  Gravelbourg  nous  fîmes  un  tour  au  nord;  nous 
traversâmes  les  ruisseaux  Notukeu  et  Wiwa  et  nous  jaugeâmes  la  rivière  Wood  dans  la  section 
4,  township  13,  rang  4,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Comme  la  rivière  était  très  basse,  son  débit 
était  presque  nul. 

En  quittant  Gravelbourg  nous  prîmes  la  direction  de  l'ouest  et  nous  longeâmes  la  limite 
entre  les  townships  10  et  11,  jusqu'au  ruisseau  Notukeu,  dans  la  section  5,  township  11,  rang  10, 
à  l'ouest  du  3me  méridien.  Le  débit,  à  cet  endroit,  était  de  11.76  pieds-seconde.  Prenant  vers' 
le  nord,  nous  traversâmes  le  ruisseau  Russell  près  de  son  embouchure  à  la  section  17,  township 
11,  rang  10,  à  l'ouest  du  3me  méridien  (débit,  1.183  pied-seconde),  et  le  ruisseau  aux  Moustiques, 
dans  la  section  20,  township  11,  rang  10,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Nous  avons  ensuite  pris 
*la  direction  du  nord-ouest  et  nous  nous  sommes  rendus  à  Swift-Current.  Le  18  septembre,  j'ap- 
portai l'attirail  de  transport  et  de  campement  à  Maple-Creek,  où  j'en  disposai  conformément 
aux  instructions  que  j'avais  reçues. 

En  terminant,  je  ferai  remarquer  que  les  seuls  endroits  du  district  de  Wood- Mountain  où 
il  soit  possible  d'irriguer  les  terres  sont  les  townships  qui  avoisinent  la  rivière  du  Français  et  le 
ruisseau  Rocheux  et  ceux  qui  sont  situés  du  côté  ouest  du  lac  Fife,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  vaille 
la  peine  de  continuer  à  faire  des  études  hydrographiques  dans  ce  district. 


APPENDICE  N«  2. 

RAPPORT  DE  V.  A.  NEWHALL,  BACHELIER  ES  ARTS  ET  ES  SCIENCES,  HYDRO- 
GRAPHE DIVISIONNAIRE,  AU  SUJET  DES  CONDITIONS  QUI  ONT  RÉGNÉ 
DANS  LE  DISTRICT  DE  BANFF  DURANT  L'HIVER  DE  1911-12. 

Dans  ce  district,  les  opérations  hivernales  ont  été  commencées  après  les  grands  froids  qu'il 
y  a  eu  au  commencement  de  novembre.  Avant  cela  les  glaçons  flottants  et  la  glace  de  fond  nous 
avaient  causé  beaucoup  d'ennuis.  Dans  tous  les  cours  d'eau  des  montagnes  il  se  forme  de  la 
glace  sur  les  cailloux  et  les  pierres  qui  se  trouvent  au  fond  avant  que  l'eau  gèle  à  la  surface.  L'eau, 
coulant  avec  rapidité,  brise  probablement  tous  les  cristaux  de  glace  qui  se  forment  à  la  surface, 
où  l'air  est  en  contact  avec  elle,  tandis  qu'au  fond  les  cristaux  peuvent  adhérer  aux  surfaces 
rugueuses  des  cailloux  et  des  fragments  de  roches.  Sur  plusieurs  cours  d'eau  il  y  avait  tellement 
de  glaçons  flottants  que  non  seulement  le  moulinet  ne  pouvait  plus  fonctionner,  mais  que  de  plus 
il  était  à  craindre  que  le  fil  de  fer  de  retenue  et  le  câble  ne  fussent  brisés  et  emportés. 

Comme  le  temps  était  très  froid  il  se  forma  de  la  glace  à  la  surface  de  l'eau  aux  stations  où 
le  courant  était  lent. 

Ainsi,  sur  la  rivière  à  l'Arc,  à  Morley,  il  se  forma  de  la  glace  à  la  surface,  puis  de  la  glace 
pourrie  s'amassa  au-dessous,  de  sorte  que  le  moulinet  ne  pouvait  plus  tourner.  Cet  état  de 
choses  persista  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1911,  alors  que  la  station  dût  être  abandonnée. 

Les  rivières  à  l'Arc  et  Pierre-à-Pipe  {Pipestone)  furent  obstruées  par  un  embâcle  et  il  fallut 
abandonner  temporairement  les  stations.  Les  sections  transversales,  à  ces  stations,  furent  plus 
tard  ouvertes  en  tranchées  de  trois  pieds  de  largeur  et  jusqu'à  l'eau,  qui  se  trouvait  à  4  ou  5 
pieds  au-dessous  de  la  couche  supérieure  de  la  glace.  Un  inconvénient  grave  se  présente  lorsqu'on 
fait  des  mesuragesdans  de  pareilles  conditions:  la  couche  inférieure  de  la  glace — celle  qui  est  en 
contact  avec  l'eau — est  formée  de  fragments  de  glace,  qui  défléchissent  l'eau  et  modifient  les  lignes 
d'écoulement,  causant  ainsi  des  vitesses  qui  sont  le  résultat  de  remous  et  de  courants. 

Le  ruisseau  Bath,  à  Laggan,  n'a  pas  gelé  de  l'hiver. 

La  rivière  à  l'Arc,  à  Banfï,  n'a  été  couverte  de  glace  à  la  section  de  jaugeage  qu'une  fois 
durant  l'hiver.  De  temps  à  autre,  il  se  forma  de  la  glace  sur  une  étendue  de  15  pieds  de  chaque 
côté,  mais  on  la  fit  disparaître  afin  de  s'assurer  le  libre  écoulement  de  l'eau. 

Sur  les  rivières  Spray,  du  Revenant  et  Kananaskis,  il  se  forma  de  la  glace  sur  les  côtés,  mais 
à  cause  de  leur  rapide  courant  ces  rivières  furent  tenues  libres  de  glace,  au  centre,  jusque  plus 
tard  dans  la  saison. 

Le  ruisseau  du  Diable  et  la  rivière  des  Cascades  furent  tous  deux  influencés  par  la  construction 
du  barrage  appartenant  à  la  Compagnie  de  force  motrice  de  Calgary. .  La  glace  qui  s'était 
formée  à  la  station  de  jaugeage  sur  le  ruisseau  du  Diable  fut  désagrégée  et  emportée  par 
l'énorme  quantité  d'eau  qui  coula  continuellement  pendant  une  journée  et  demie,  tandis  que 
l'inondation  de  la  glace  à  la  station  des  Cascades  et  l'embâcle  qui  se  forma  me  mirent  dans 
l'impossibilité  de  faire  un  jaugeage  précis.  Si  un  aussi  fort  volume  d'eau  était  lâché  au  cours 
d'un  hiver  rigoureux,  alors  qu'il  y  aurait  beaucoup  de  nejge  et  de  glace,  la  station  des  Cascades 
deviendrait  encore  inutile. 

Ce  sont  là  les  conditions  qui  ont  existé  en  général,  bien  qu'à  chaque  visite  j'ai  remarqué 
quelque  variation. 
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Planche  No  42 


Station  de  jaugeage  sur  le  ruisseau  du  Diable,  près  de  Bankhead. 

Planche  No  43 


Jaugeage  de  la  rivière  Cascade,  le  20  février  1912 
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Planche  No  46 


Plaque  et  angles  pour  ajuster  la  longeur  de  la  crête  d'un  moulinet  rectangulaire 


Planche  No  47 


Plaque  fixée  à  un  déversoir  de  24".     Photographie  de  G.  H.  VVhyte. 
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DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  25d 

Les  jaugeages  effectués  dans  de  pareilles  conditions  sont  de  peu  de  valeur,  vu  qu'il  peut  se 
faire  que  l'eau  soit  refoulée  par  un  embâcle  ou  élevée  par  une  formation  de  glace  plus  épaisse. 
Je  dois  dire  ici  que  dans  tous  les  cours  d'eau  à  courant  rapide  la  glace  se  forme  en  arc,  la  plus 
grande  épaisseur  se  trouvant  sur  les  rives;  aussi  l'eau  est-elle  plus  haute  au  centre  par  suite  de  la 
poussée  de  la  glace.  La  glace  qui  se  forme  ainsi  influence  les  hauteurs  à  la  jauge  lorsque  survient 
un  dégel;  l'eau  fait  fondre  la  glace  sur  les  côtés,  ce  qui  augmente  le  débit,  bien  que  la  jauge  accuse 
un  abaissement  apparent  ou  une  très  faible  élévation  du  niveau.  Pour  pouvoir  faire  des  jau- 
geages précis,  en  hiver,  à  un  endroit  où  la  section  laisse  à  désirer,  il  faudrait  faire  disparaître  la 
glace  rugueuse  qui  s'est  formée  en  la  sciant  ou  en  coupant  sur  une  largeur  d'environ  25  pieds  à 
travers  la  section  entière,  afin  de  faire  place  à  une  nouvelle  et  meilleure  formation,  mais  cela  serait 
trop  coûteux  pour  obtenir  des  données  qui  même  dans  ce  cas  ne  seraient  pas  toujours  exactes. 

La  formation  de  glace  sur  le  moulinet  lorsqu'on  mesure  le  débit  à  une  température  de  plus 
de  12  degrés  au-dessous  de  zéro  présente  un  sérieux  inconvénient,  car  cela  empêche  les  augets  de 
tourner  et  nécessite  un  réchauffage  continuel.  Si  la  glace  de  surface  est  couverte  de  neige,  la 
chaleur  qu'il  y  a  dans  l'eau  s'échappe  plus  difficilement,  par  conductivité,  à  travers  la  glace  et 
dans  l'air.  Il  est  aussi  à  remarquer  que  le  câble  électrique  a  une  tendance  à  se  courber  lorsqu'il 
est  couvert  de  glace.  Généralement,  il  vaut  mieux  rompre  la  glace  à  la  section  où  l'on  opère 
que  de  perdre  son  temps  à  en  chercher  une  autre. 

Les  outils  dont  on  a  besoin  pour  couper  la  glace  sont  une  hache,  un  ciseau  et  une  pelle.  Une 
aiguille  est  aussi  très  utile  pour  rompre  la  glace  au-dessous  de  l'eau. 


APPENDICE  N°  3. 

DESCRIPTION   D'UN  APPAREIL  POUR  AJUSTER  LA  LONGUEUR  DE  LA  CRÊTE 
D'UN   DÉVERSOIR  RECTANGULAIRE  EN  ACIER  À  UNE  LONGUEUR 
VOULUE,  EMPLOYÉ  DANS  LE  DISTRICT  DE  CYPRESS-HILLS 
EST,  PAR  G.  H.  WHYTE,  HYDROGRAPHE  DIVISIONNAIRE. 

Au  cours  des  études  hydrographiques  que  nous  avons  faites  dans  le  district  de  Maple-Creek, 
nous  avons  constaté  que  nous  obtenions  de  rneilleurs  résultats  en  simplifiant  les  choses  autant 
que  possible.  L'usage  de  deux  déversoirs  présentait  un  sérieux  inconvénient.  D'un  autre  côté, 
il  y  avait  plusieurs  sources  dont  il  fallait  mesurer  le  débit.  La  portée  de  ces  sources  ne  pouvait 
être  exactement  mesurée  avecc  un  déversoir  de  24  pouees.  Pour  surmonter  cette  difficulté,  l'ap- 
pareil dont  on  trouvera  le  dessin  plus  loin  (planches  46  et  47)  a  été  construit  et  adapté  au  déversoir 
de  24  pouces  afin  de  réduire  la  crête  du  déversoir  à  la  longueur  voulue. 

L'on  s'est  procuré  une  plaque  d'acier  (t'ozr  planche  46)  de  la  même  épaisseur  que  la  face  du 
déversoir,  et  le  bas  a  été  coupé  au  même  angle  que  celui  de  la  plaque  du  déversoir  (45°),  ce  qui 
a  donné  un  joint  hermétique.  Le  côté  gauche  a  aussi  été  taillé  à  45°  de  manière  à  former  une 
arête  aiguë  en  amont.  Cette  plaque  a  été  fixée  au  déversoir  au  moyen  de  cornières  et  de  façon 
à  ce  que  l'on  pût  ajuster  leurs  longueurs. 

Lorsqu'on  se  sert  de  ce  dispositif  le  déversoir  est  placé  dans  le  ruisseau  de  la  manière  ordinaire, 
puis  la  plaque  est  fixée  où  on  le  veut.  La  crête  est  graduée  en  pieds  et  pouces,  ce  qui  permet 
de  lui  donner  la  largeur  voulue.  L'espace  entre  la  plaque  et  le  bord  du  déversoir  est  rempli  de 
mottes  de  gazon,  afin  que  l'eau  ne  puisse  passer  que  par  l'autre  ouverture.  (Voir  planches  48 
€t  49). 

APPENDICE  N°  4. 

RAPPORT  DE  F.  H.  PETERS,  INGÉNIEUR  CIVIL,  COMMISSAIRE  DE  l'IRRIGATION, 
AU  SUJET  DE  LA  STATION  QUI  A  ÉTÉ  ÉTABLIE  PAR  LE  MINISTÈRE  DE  L'IN- 
TÉRIEUR, DIVISION  DE  L'IRRIGATION,  Â  CALGARY,  ALBERTA,  POUR  Y 
ÉPROUVER  LES  MOULINETS. 

Un  mémoire  contenant  une  description  de  cette  station  a  été,  avec  la  permission  des  autorités, 
soumis  à  la  Société  canadienne  des  Ingénieurs  civils.  Le  rapport  suivant  est  une  reproduction 
presque  textuelle  de  ce  mémoire. 

Le  ministère  de  l'Intérieur  (division  de  l'irrigation)  fait  faire  des  jaugeages  des  cours  d'eau 
dans  les  provinces  d'Alberta  et  de  Saskatchewan  depuis  plusieurs  années,  mais  ce  n'est  que  vers 
le  commencement  de  l'année  1909  que  l'importance  de  la  chose  a  été  reconnue  par  le  ministère, 
et  à  cette  époque-là  une  Commission  Hydrographique  a  été  instituée  sous  la  direction  de  M. 
P.  M.  Sauder,  ingénieur  civil,  et  depuis  lors  les  observations  fluviométriques  ont  été  poursuivies 
systématiquement  et  sur  une  grande  échelle. 
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Avant  cela,  une  station  pour  éprouver  les  moulinets  avait  été  établie  sur  un  étang  de  moulin 
à  eau  dormante,  sur  la  rivière  à  l'Arc,  à  Calgary,  mais  son  équipement  n'a  jamais  été  très  satis- 
faisant et  a  fini  par  se  délabrer,  et  l'on  dut  l'abandonner.  En  même  temps  qu'était  instituée  la 
Commission  Hydrographique  la  question  d'établir  une  station  moderne  pour  faire  l'épreure  des 
moulinets  fut  mise  à  l'étude,  car  l'on  se  rendait  compte  que  dans  une  station  de  ce  genre,  où  tous 
les  moulinets  dont  on  se  servait  pourraient  être  fréquemment  éprouvés,  les  données  recueillies 
seraient  sujettes  à  de  sérieuses  erreurs. 


les  travaux  furent  terminés  le  21  juillet  1911.  L'armement  en  acier,  les  rails  d'acier,  le  ciment 
et  le  char  furent  fournis  par  le  ministère  de  l'Intérieur,  et  la  ville  de  Calgary  posa  la  conduite 
d'eau  qui  devait  alimenter  la  station.  Tout  le  reste  était  compris  dans  le  contrat  passé  avec  les 
entrepreneurs,  sauf  quelques  appareils  électriques  qui  furent  installés  sous  ma  surveillance  après 
que  les  travaux  eurent  été  terminés.  Le  tout  a  coûté  $4,475.39.  La  dépense  à  faire  avait  été 
estimée  à  $4,690.24. 

L'objet  que  l'on  avait  en  vue  était  d'établir  une  installation  permanente  aussi  parfaite  que 
possible  pour  éprouver  les  moulinets;  aussi  décida-t-on  dès  le  début  de  construire  le  réservoir 
en  béton. 

Comme  il  n'y  avait  aucune  étendue  d'eau  de  la  longueur  et  de  la  profondeur  voulues,  l'on 
résolut  de  construire  un  réservoir.  Or  il  y  avait  deux  points  importants  à  considérer.  Première- 
ment, comme  l'eau  devait  être  amenée  par  les  conduites  de  la  ville  il  fallait  que  le  réservoir  fût 
parfaitement  étanche,  vu  que  les  autorités  municipales  ne  voulaent  pas  s'engager  à  fournir  la 
quantité  d'eau  additionnelle  qui  aurait  été  nécessaire  s'il  s'était  produit  des  fissures  dans  le  réser- 
voir. Deuxièmement,  il  fallait  que  la  section  transversale  fût  aussi  petite  que  possible  et  cepen- 
dant d'une  dimension  suffisante  pour  éviter  des  remous  lorsqu'on  ferait  passer  les  moulinets  dans 
le  réservoir.  Pour  surmonter  la  première  difficulté  le  réservoir  fut  construit  et  armé  de  manière 
qu'aucune  fissure  ne  pût  s'y  produire  lorsqu'il  serait  vidé  et  exposé  à  l'air,  en  hiver,  et  ses  faces 
intérieures  furent  rendues  imperméables  par  le  procédé  de  Sylvesters.  Quant  à  la  dimension 
que  devait  avoir  la  section  transversale,  l'on  n'avait  aucunes  données  pour  se  guider,  mais 
avec  le  réservcir  tel  que  construit,  aucun  remous  et  aucune  perturbation  sérieuse  de  l'eau  n'ont 
été  remarqués,  même  avec  les  plus  gros  moulinets  éprouvés  à  des  vitesses  allant  jusqu'à  10  pieds 
par  seconde.  On  ne  donna  au  réservoir  qu'une  longueur  de  250  pieds,  afin  de  ne  pas  excéder 
le  crédit  qui  avait  été  voté,  mais  il  pourra  être  allongé  de  250  pieds  plus  tard,  ce  qui  permettra 
d'atteindre  le  plus  haut  degré  d'exactitude. 

Je  vais  maintenant  donner  une  description  de  la  méthode  qui  est  suivie,  et  que  l'on  comprendra 
mieux  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  les  diverses  planches. 

Voici  comment  l'on  procède:  l'on  fait  passer  à  travers  l'eau,  dans  le  réservoir,  à  diff"érentes 
vitesses,  un  char  sur  lequel  est  monté  le  moulinet.  Les  trois  éléments — la  distance,  le  temps  et 
le  nombre  de  révolutions  du  moulinet — sont  mécaniquement  mesurés,  puis  le  rapport  de  la  vitesse 
du  trajet  du  moulinet  dans  l'eau  au  nombre  de  révolutions,  par  seconde,  de  l'instrument  est  établi, 
et  ce  rapport  des  révolutions  à  la  vitesse  constitue  le  coefficient  de  giration  du  moulinet. 

Le  réservoir  en  béton  a  250  pieds  de  longueur,  6  pieds  de  largeur  (à  l'intérieur)  et  5  pieds  6 
pouces  de  profondeur.  La  profondeur  d'eau  à  maintenir  est  de  5  pieds.  Le  radier  et  les  murs 
ont  8  pouces  d'épaisseur  et  sont  armés  longitudinalement  et  transversalement  de  tiges  d'acier 
doux  de  }/2  pouce,  ce  qui  empêchera  qu'il  ne  se  produise  des  fissures  dans  le  béton.  Le  béton, 
d'après  le  cahier  des  charges,  devait  être  composé  d'une  partie  de  ciment  de  Portland  et  de  7 
parties  de  gravier  de  grève  net;  on  devait  lui  faire  faire  au  moins  15  tours  dans  une  bonne  machine, 
et  il  devait  être  déposé  dans  les  formes  à  l'état  humide  et  être  parfaitement  damé.  Toutes  les 
faces  intérieures  ont  été  bien  battues,  de  manière  à  présenter  une  surface  unie  pour  recevoir 
l'enduit  de  Sylvesters.  Toutes  tiges  d'acier  ont  été  rabattues  sur  une  longueur  de  16  pouces, 
aux  joints,  et  l'on  a  exigé  qu'elles  fussent  garnies  de  fil  de  fer,  de  manière  à  les  mettre  en  contact 
sur  toute  cette  longueur.  Le  radier  du  réservoir  a  été  posé  sur-une  fondation  de  8  pouces  formée 
de  grosses  pierres  sur  lesquelles  l'on  a  déposé  de  petites  pierres  et  du  gravier  afin  de  permettre  à 
l'eau  qui  pourrait  s'échapper  du  réservoir  de  couler  librement  et  d'empêcher  qu'il  ne  se  produisît 
un  gonflement,  par  suite  de  la  présence  d'eau  au-dessous  du  fond  du  réservoir,  lorsque  celui-ci 
serait  vidé  en  hiver  et  exposé  au  froid.  Le  sol  au-dessous  du  réservoir  est  sablonneux  et  est  par 
conséquent  perméable.  Le  réservoir  est  alimenté  par  un  tuyau  en  fer  de  2  pouces  qui  communique 
avec  l'aqueduc  de  la  ville.  Un  égout  en  tuiles  de  6  pouces,  de  224  pieds  de  longueur,  qui  est 
muni  d'un  robinet-valve  en  fer  au  point  où  il  se  relie  au  réservoir,  permet  de  vider  celui-ci  dans 
la  rivière  à  l'Arc  à  n'importe  quel  moment.  Lorsque  le  réservoir  fut  terminé,  toutes  les  faces 
intérieures  reçurent  deux  couches  d'enduit  de  Sylvesters.  Le  réservoir  vient  d'être  exposé 
deux  fois  au  froid  avec  le  thermomètre  à  -30°  et  le  bétonnage  ne  s'est  pas  fendillé  du  tout,  sauf 
quelques  fissures  capillaires  au  haut  des  murs.  Deux  puits  d'observation,  qui  vont  jusqu'à  la 
fondation  ,  ont  été  ménagés  le  long  des  côtés  du  réservoir,  et  aucune  fuite  n'a  été  aperçue  durant 
l'été,  alors  que  l'étang  était  plein  d'eau,  sauf  qu'il  y  avait  un  peu  d'humidité  au  bas  des  murs 
latéraux.  Je  dois  dire  qu'une  autre  raison  pour  laquelle  l'on  voulait  rendre  le  réservoir  imper- 
méable, c'est  que  l'on  se  propose  d'y  faire  à  l'avenir  des  observations  en  vue  de  déterminer  le 
degré  d'évaporation. 


Planche  No  51 


Vue  du  char  dont  on  se  sert  pour  éprouver  les  moulinets,  montrant  les  trolleys  et  les  commutateurs. 


Planche  No  52 


Vue  de  face  du  char  dont  on  se  sert  pour  éprouver  les  moulinets,  montrant  la  remise  pour 

le  char  en  arrière. 


Planche  No  53 


Vue  générale  du  char  servant  à  éprouver  les  moulinets,  au  repos. 


Planche  No  54 


Char  servant'à  éprouver  les  moulinets,  en  mouvement. 
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Les  rails  sur  lesquels  roule  le  char  pèsent  16  livres;  la  voie  a  32  3-8  pouces  de  largeur,  et  repose 
sur  des  traverses  de  4  x  6;  les  joints  sont  tous  éclissés  et  boulonnés.  Toutes  les  mesures  nécessaires 
ont  été  prises  pour  que  la  voie  fût  aussi  solide  et  aussi  de  niveau  que  possible,  et  les  rails  ont  été 
posés  jointivement,  afin  que  le  char  pût  rouler  sans  aucune  secousse.  Le  trajet  que  parcourt  le 
char  est  de  200  pieds,  un  espace  de  25  pieds  ayant  été  ménagé  à  chaque  extrémité  de  la  voie  pour 
mettre  le  char  en  mouvement,  et  à  une  des  extrémités  la  voie  conduit  à  une  remise,  où  le  char 
est  enfermé  sous  clef  lorsqu'on  ne  s'en  sert  pas. 

L'on  avait  tout  d'abord  eu  l'idée  de  faire  marcher  le  char  au  moyen  d'un  moteur  électrique, 
qui  aurait  été  placé  sur  un  des  essieux.  Il  est  essentiel  que  le  char  parcoure  à  une  vitesse  uniforme 
la  distance  mesurée,  mais  après  m'être  creusé  la  tête  je  n'ai  pu  trouver  aucune  méthode  de  contrôle 
par  laquelle  la  vitesse  du  char  aurait  pu  être  maintenue  à  un  degré  uniforme  (sans  accélération) 
sur  tout  le  trajet  s'il  avait  été  actionné  par  un  moteur  électrique  ou  par  un  autre  moyen  mécanique. 
Le  char  est,  par  conséquent,  mû  par  la  main,  mais  il  est  agencé  de  manière  à  permettre  d'y  adapter 
un  moteur  électrique  dans  le  cas  où  l'on  réussirait  à  trouver  un  moyen  de  surmonter  la  difficulté 
dont  je  viens  de  parler. 

Le  char  est,  à  peu  de  chose  près,  du  même  modèle  que  celui  dont  le  "  Bureau  of  Standards  " 
des  Etats-Unis  se  sert,  à  Wahington,  pour  éprouver  les  moulinets,  et  dont  le  plan  nous  a  été 
gracieusement  communiqué  par  un  des  membres  du  personnel  de  ce  Bureau. 

La  principale  particularité  que  présente  le  char  est  que  les  essieux  roulent  sur  des  coussinets 
à  billes  et  que  la  plate-forme  est  fixée  à  l'essieu  de  devant  par  un  joint  à  pignon,  de  sorte  que  son 
niveau  dépend  entièrement  de  l'essieu  de  derrière,  et  ainsi  toute  tendance  de  la  plate-forme  à  se 
tordre  par  suite  de  l'inégalité  de  la  voie  est  neutralisée.  Cela  a  pour  effet  d'éliminer  tous  les 
mouverhents  verticaux  brusques  qui  autrement  pourraient  être  transmis  au  moulinet  au  cours 
de  son  passage  dans  l'eau.  Deux  bras  horizontaux  en  fer  partent  du  char  et  vont  jusqu'au  centre 
du  réservoir  en  béton.  Si  le  moulinet  que  l'on  éprouve  est  suspendu  à  des  tringles,  celles-ci  sont 
enchâssées  dans  ces  bras  horizontaux.  Si  l'on  veut  se  servir  d'une  corde,  on  la  passe  à  travers 
les  emboîtures  dans  lesquelles  s'enchâssent  les  tringles  et  un  bras  en  fer  mobile  sert  à  fixer  un  fil 
de  fer  de  retenue  au  moulinet.  Le  rouess  du  char  ont  de  solides  rebords  et  toutes  les  pièces  de 
fer  qui  entrent  dans  sa  construction  sont  massives;  l'on  a  cru  qu'avec  un  char  pesant  et  des  cous- 
sinets à  faible  frottement,  il  serait  plus  facile  de  maintenir  une  vitesse  uniforme  qu'avec  un  char 
léger. 

Le  nombre  de  révolutions  qu'effectue  le  moulinet  à  son  passage  dans  l'eau  et  le  temps  qu'il 
met  à  faire  le  trajet  sont  enregistrés  dans  la  remise  du  char  par  des  appareils  électriques.  Les 
circuits  électriques  entre  le  char  et  la  remise  sont  établis  par  deux  fils  trolley  qui  se  trouvent 
au-dessus  du  char  et  un  fil  posé  le  long  des  traverses  entre  les  rails.  Le  circuit  pour  le  comptage 
des  révolutions  est  établi  par  les  deux  fils  trolley,  tandis  que  le  circuit  pour  le  mesurage  du  temps  est 
établi  par  le  fil  qui  est  sous  terre  avec  un  fil  auxiliaire,  et  un  des  fils  trolley  employés  pour  le 
retour.  Le  diagramme  ci-joint  montre  clairement  l'agencement  des  circuits  électriques.  La 
distance  parcourue  à  chaque  trajet  est  de  200  pieds,  et  cette  distance  est  marquée  par  deux  tringles 
posées  verticalement  sur  les  traverses  à  côté  du  char.  Sur  la  plate-forme  du  char  se  trouvent 
deux  coupe-circuits  avec  de  longs  bras  s'avançant  au  delà  du  char,  et  ceux-ci,  en  s'embrayant 
avec  les  deux  tringles,  distantes  de  200  pieds,  ferment,  sur  cette  distance,  le  circuit  qui  passe 
à  travers  la  boîte  du  commutateur  sur  le  compteur,  et  les  révolutions  du  compteur  sur  ce  parcours 
de  200  pieds  sont  ainsi  transmises  à  la  remise  du  char,  où  elles  sont  enregistrées  par  deux  appareils 
électriques  disposés  de  manière  que  leurs  indications  respectives  puissent  être  vérifiées  l'un  par 
l'autre.  L'on  eut  tout  d'abord  quelque  difficulté  à  régler  les  enregistreurs  électriques  de  façon 
à  obtenir  des  indications  exactes  lorsqu'on  faisait  passer  les  compteurs  dans  l'eau  à  de  grandes 
vitesses,  mais  l'on  a  surmonté  cette  difficulté  en  inspectant,  chaque  fois,  la  boîte  du  commutateur 
sur  les  compteurs,  et  en  ajustant  avec  autant  de  précision  que  possible  les  appareils  servant  à 
intercepter  et  à  rétablir  le  courant.  Il  est  vrai  que  cette  méthode  de  compter  les  révolutions 
n'assure  pas  un  parfait  degré  d'exactitude,  vu  que  les  appareils  n'enregistrent  pas  la  révolution 
fractionnaire  du  compteur  aux  deux  extrémités  du  trajet.  L'erreur  qui  résulte  de  cela  pourrait 
cependant  être  réduite  à  un  minimum  en  allongeant  la  distance  à  parcourir. 

Le  temps  que  met  le  char  à  faire  le  trajet  est  compté  par  un  chronomètre  à  clef  d'arrêt, 
qui  est  actionné  par  un  simple  électro-aimant,  pourvu  d'un  levier  tamponné,  dont  j'ai  fait  le 
dessin,  et  qui  fonctionne  exactement  de  la  même  manière  qu'un  chronomètre  actionné  par  la 
main.  A  chacune  des  tringles  marquant  l'intervalle  de  200  pieds,  le  circuit  traversant  le  chro- 
nomètre en  passant  par  les  fils  sous  terre  porte  un  commutateur,  et  des  goupilles  qui  se  trouvent 
sous  le  char  établissent  et  interceptent  le  courant  lorsque  le  char  passe  à  ces  deux  points,  mettant 
ainsi  en  mouvement  et  arrêtant  le  chronomètre  aux  extrémités  respectives  du  trajet  de  200  pieds, 
ce  qui  permet  de  calculer  le  temps  que  le  char  a  mis  à  faire  ce  trajet. 

La  méthode  suivie  pour  éprouver  un  moulinet  consiste  à  lui  faire  parcourir  20  fois  le  trajet 
de  200  pieds  à  des  vitesses  variant  de  0.5  de  pied  à  10  pieds  par  seconde,  les  accroissements  gra- 
duels de  vitesse  étant  distribués  aussi  uniformément  que  possible  entre  les  limites  maximum  et 
minimum.  Avec  les  données  ainsi  obtenues  les  révolutions  par  seconde  avec  leurs  vitesses 
correspondantes  par  seconde  sont  calculées,  les  points  sont  reportés  sur  le  papier,  et  parmi  eux 
Ja  courbe  la  plus  probable  est  tracée.  Avec  la  courbe  ainsi  construite  l'on  dresse  une  table 
indiquant  les  vitesses  correspondant   aux  diverses  révolutions,  par  seconde,  du  moulinet,  depuis 
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la  vitesse  zéro  jusqu'à  10  pieds  par  seconde.  Je  ferai  ici  remarquer  qu'il  est  de  règle  dans  le 
service  de  ne  mesurer  aucun  cours  d'eau  à  une  section  où  la  vitesse  moyenne  est  au-dessous  de 
0.5  de  pied  par  seconde,  et  une  vitesse  de  100  pieds  par  seconde  est  à  peu  près  la  plus  haute  que 
l'on  rencontre  dans  la  pratique. 

Mathématiquement,  la  courbe  la  plus  probable  est  celle  des  valeurs  tirées  par  des  équations 
normales  par  la  méthode  des  moindres  carrés.  L'on  considère,  cependant,  que  la  méthode 
consistant  à  calculer  les  valeurs  d'après  une  courbe  tracée  avec  soin,  comme  je  l'indique  plus 
haut,  est  bien  assez  exacte  pour  toutes  fins  pratiques,  et  l'on  épargne  beaucoup  de  temps  et  de 
travail  en  suivant  cette  méthode. 

Comme  il  est  nécessaire  d'avoir  dans  le  bureau  un  graphique  des  résultats  des  épreuves 
successives  des  moulinets,  une  feuille  séparée  est  préparée  pour  chaque  moulinet.  Sur  la  feuille 
l'on  trace  tout  d'abord,  afin  de  permettre  de  faire  la  comparaison,  la  courbe-étalon  pour  le 
moulinet  (courbe  étalon  de  Gurley  pour  tous  les  moulinets  électriques  Price)  et  ensuite  l'on  y 
trace  les  résultats  de  toutes  les  épreuves  successives  du  moulinet  en  encre  de  couleurs  différentes, 
avec  des  notes  quant  à  la  date  des  épreuves,  à  l'état  dans  lequel  se  trouve  le  moulinet,  etc.,  jusqu'à 
ce  que  la  confusion  de  plusieurs  courbes  exige  la  préparation  d'une  nouvelle  feuille.  Les  révo- 
lutions par  seconde  sont  tracées  comme  ordonnées  sur  une  échelle  de  4  pouces  pour  une  révolution 
par  seconde,  et  les  vitesses  en  pieds  par  seconde  sont  tracées  comme  abscisses  sur  une  échelle  de  4 
pouces  pour  2  pieds  par  seconde.  Pour  les  vitesses  jusqu'à  3  pieds  par  seconde,  une  courbe 
auxiliaire  est  tracée  avec  l'échelle  de  vitesse  augmentée  à  4  pouces  pour  1  pied  par  seconde,  afin 
d'assurer  une  plus  grande  précision  dans  le  calcul  des  quantités. 

L'on  se  propose  de  faire  des  expériences  sur  une  grande  échelle  afin  de  déterminer  les  éléments 
qui  empêchent  d'obtenir  des  données  exactes  lorsqu'on  éprouve  un  moulinet.  Il  est  surtout  à 
désirer  que  les  deux  méthodes  de  suspension,  savoir,  par  tringles  et  par  câble  avec  fil  de  fer  de 
retenue,  soient  employées  pour  éprouver  les  gros  moulinets.  Vu  le  peu  de  temps  que  nous  avons 
eu  à  notre  disposition  l'année  dernière,  il  n'a  pas  été  possible  d'éprouver  les  moulinets  qu'avecs 
des  tringles  comme  suspensoirs.  Quelques-uns  des  résultats  obtenus  sont,  cependant,  surpre- 
nants et  méritent  d'être  notées.  Je  me  sers  depuis  très  longtemps  du  gros  moulinet  électrique 
Gurley  N°  600,  et  j'ai  toujours  été  d'opinion  (et  je  sais  que  cette  opinion  était  partagée  par  d'au- 
tres hommes  d'expérience)  que  l'usure  graduelle  des  coussinets  augmentait  le  frottement  et  que 
la  révolution  du  moulinet  était  par  conséquent  retardée.  Les  résultats  des  épreuves  de  9  de 
ces  moulinets,  qui  ont  été  faites  au  cours  de  l'été  dernier,  indiquent  que,  après  un  long  usage, 
les  compteurs  marchent  plus  vite  au  lieu  de  marcher  plus  lentement.  La  conclusion  à  tirer  de 
cela  est  que  les  coussinets  deviennent  plus  Usses  par  l'usure  et  qu'il  y  a  par  conséquent  moins  de 
frottement  que  lorsque  l'instrument  est  neuf.  Les  expériences  n'ont  pas,  cependant,  été  poussées 
assez  loin  pour  rien  prouver  d'une  manière  concluante  au  delà  du  fait  qu'aucun  moulinet  ne  peut 
être  employé  sans  risque  d'erreur  (excepté  lorsqu'il  est  parfaitement  neuf)  à  moins  d'être  soi- 
gneusement et  fréquemment  éprouvé.  Le  nouveau  type  de  moulinet  électrique  de  dimension 
moyenne  (Gurley  N°  623)  n'a  été  adopté  par  nous  que  cette  année,  de  sorte  qu'il  a  été  impossible 
de  faire  des  expériences  avec  des  moulinets  usés  de  ce  type.  L'on  a  éprouvé  5  moulinets  de  ce 
type,  dont  deux  avaient  été  en  usage  pendant  le  cours  d'une  saison  et  2  étaient  parfaitement 
neufs.  Tous  ces  moulinets  ont  donné  une  courbe  de  giration  qui  ne  différait  presque  pas  de  la 
courbe-étalon  de  W.  et  L.  E.  Gurley,  mais  dans  chaque  cas  il  y  avait  indication  que  le  moulinet 
marchait  un  peu  plus  vite  que  l'étalon  de  Gurley. 

Neuf  des  petits  moulinets  électriques  (Gurley  N°  618)  ont  été  éprouvés  et  ont  donné  à  peu 
près  les  mêmes  résultats,  bien  que  4  d'entre  eux  eussent  été  en  usage  pendant  deux  saisons  et 
que  cinq  fussent  neufs.  Aux  faibles  vitesses,  la  nouvelle  courbe  coïncidait  avec  la  courbe-étalon 
de  Gurley,  mais  à  mesure  que  les  vitesses  augmentaient  la  nouvelle  courbe  s'infléchissait  au- 
dessous  de  l'étalon,  ce  qui  montre  que  le  moulinet  marchait  plus  lentement  que  l'étalon.  Cela 
était  peut-être  due  à  la  courbure,  à  hautes  vitesses,  des  petites  tringles  par  lesquelles  le  moulinet 
était  suspendu  au  char.  Cette  déviation  des  tringles  de  la  verticale  a  été  remarquée,  mais  l'on 
n'a  eu  aucune  occasion  d'employer  un  fil  de  fer  de  retenue  pour  tenir  les  tringles  dans  la  position 
verticale  et  de  constater  ainsi  quel  effet  cela  pouvait  avoir.  Comme  je  le  dis  plus  haut,  l'on  se 
propose  de  faire  des  expériences  sur  une  grande  échelle,  afin  de  déterminer  l'effet  de  la  méthode 
de  suspension  sur  les  révolutions  du  moulinet.  En  pratique,  le  débit  de  tous  les  grands  cours 
d'eau  est  mesuré  en  suspendant  le  moulinet  dans  l'eau  par  une  corde  et  en  employant  un  fil  de 
fer  de  retenue  pour  empêcher  l'instrument  d'être  déplacé  par  le  courant.  Dans  ces  conditions, 
surtout  à  de  hautes  vitesses,  le  moulinet  a  une  tendance  à  pencher  continuellement  d'un  côté  et 
d'autre  à  angles  droits  avec  le  courant,  et  il  sera  intéressant  et  important  de  déterminer  l'effet 
que  cela  a  sur  les  révolutions.  Des  conditions  identiques  ne  se  rencontrent  pas  à  la  station  où 
sont  éprouvés  les  moulinets,  vu  que  la  corde  de  suspension  serait  nécessairement  beaucoup  plus 
■courte  qu'à  une  station  à  câble  et  à  nacelle  ou  à  une  station  où  les  observations  se  font  du  haut 
d'un  pont  pour  voitures,  et  ce  facteur  entre  sans  doute  pour  beaucoup  dans  le  degré  de  balance- 
ment du  moulinet.  L'on  trouvera  ci-joint  quatre  courbes  de  giration  indiquant  graphiquement 
les  résultats  des  épreuves  des  moulinets  de  différents  types  qui  ont  été  faites  au  cours  de  l'été 
dernier.  Des  notes  explicatives  (qui  n'apparaissent  pas  sur  les  copies  originales)  ont  été  ajoutées, 
et  les  courbes  ont  été  choisies  pour  montrer  les  cas  typiques. 
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L'année  dernière,  les  épreuves  des  divers  moulinets  ont  toutes  été  faites  sous  la  direction  de 
M.  V.  A.  Newhall,  et  c'est  également  sous  sa  direction  que  l'on  a  mis  la  dernière  main  à  l'instal- 
lation de  la  station  et  que  les  commutateurs  et  les  enregistreurs  ont  été  rajustés  et  modifiés  de 
manière  à  permettre  de  surmonter  les  difficultés  que  l'on  avait  rencontrées  au  début.  C'est 
M.  Newhall  qui  m'a  aussi  communiqué  les  résultats  des  épreuves  des  divers  types  de  moulinets. 

En  terminant,  je  dirai,  pour  l'instruction  des  ingénieurs,  que  le  Bureau  de  l'irrigation  est 
prêt  à  éprouver  les  moulinets  qui  lui  seront  envoyés  par  qui  que  ce  soit.  Une  table  indiquant  les 
vitesses  et  les  révolutions  correspondantes,  par  seconde,  sera  dressée  et  transmise  en  même  temps 
que  les  moulinets  seront  renvoyés.  Une  somme  minime,  basée  sur  les  traitements  payés  aux 
fonctionnaires  du  département,  sera  exigée  pour  le  temps  que  l'ingénieur  et  son  aide  consacreront 
à  éprouver  le  moulinet  et  à  dresser  la  table. 
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mesurages  du  débit,  1911 139 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 140 

débit  mensuel,  1911 141 

Rivière  au  Lait  au  poste  de  gendarmerie  de 
Pendant-d 'Oreille.  Alberta  (2,  8,  04): 

description 142 

mesurages  du  débit,  1911 142 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 143 

débit  mensuel.  1911 144 

Rivière  au  Lait,  au  ranche  inférieur  de  Spencer. 
Alberta  (1.  5,  04): 

description 145 

mesurages  du  débit,  1911 145 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 146 

débit  mensuel,  1911 147 

rendement  du  bassin 148 

Rivière  du  Vieux  (Qldman),  bassin  de  la: 

description 99 

Rivière  du  Vieux  (Oldman),  près  de   Macleod, 
Alberta  (9.  26,  04)  : 

description 106 

mesurages  du  débit.  1911 107 

hauteur  moyenne  à  la  jauge,  en  pieds,  pour 

chaque  jour,  1911 107 

Rivière  du  Vieux  {Oldman),  près   de    Cowley, 
(7.  1.05): 

description 113 

mesurages  du  débit.  1911 113 

Rivière  Pipestone,  près  de  Laggan.  Alberta: 

•   description -.  41 

mesurages  du  débit,  1911 42 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 42 

débit  mensuel,  1911 .  .  : 43 

Rivière  des  Peupliers,  bassin  de  la: 

''  description 287 

Rivière  des  Peupliers: 

mesurages  du  débit,  1911 288 

Rivière  des  Peupliers,  bras  Est: 

mesurages  du  débit.  1911 288 

Rivière  des  Peupliers,  bras  Ouest: 

mesurages  du  débit.  1911 288 

Rivière  Qu'Appelle,  bassin  de  la  : 

description 288 

Rivière  Qu'Appelle  (19.  24,  2): 

mesurages  du  débit,  1911 291 

Rivière  Qu'Appelle  à  Fort-Qu'Appelle,  Saskat- 
chewan  (21,  13.  02): 

description 289 

mesurages  du  débit,  1911 290 

hauteur  moyenne  à  la  jauge,  en  pieds,  pour 

chaque  jour.  1911 290 

Rivière  Qu'Appelle  à  Katepwe,  Saskatchewan 
(19,  12,  02): 

description 290 

mesurages  du  débit.  1911 291 

hauteur  moyenne  à  la  jauge,  en  pieds,  pour 

chaque  jour.  1911 -    282 

Rivière  Qu'Appelle  à  Lumsden  (19,  21,  02): 

description 289 

mesurages  du  débit.  1911 289 

mesurages  du  débit,  1911 289 

Rivière  de  Grande- Vallée  (26.  5,  05): 

mesurages  du  débit.  1911 93 

Rivière  Red-Deer,  bassin  de  la  : 

description  générale 33 


Rivière  Red-Deer,    près  d'Innisfail.  Alberta 
(36.  28.  04)  : 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

Rivière  Red-Deer  à  Red-Deer.    Alberta    (38, 
27.  04)  : 

description 

mesurages  du  débit.  1911 

Rivière  Red-Deer  (à  divers  endroits  de    son 
bassin)  : 

mesurages  du  débit,  1911 

Rivière  Ste-Marie,  bassin  de  la: 

description  générale 

Rivière  Ste-Marie  à  Kimball,  Alberta  (1,  25,  04)  : 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Rivière  Ste-Marie  au  ranche  de  Whitney,  Al- 
berta (7,  22,  04)  : 

description 

mesurages  du  débit.  1911 

Rivière  Saskatchewan-Nord,  bassin  de  la: 

description  générale , 

Rivière  Saskatchewan-Nord.  à  Battleford  (43. 
13.  03): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

Rivière  Saskatchewan-Nord  à  Edmonton  (52, 
24,  04)  : 

description 

mesurages  du  débit.  1911 

Rivière  Saskatchewan-Nord  à   Prince-Albert, 
Saskatchewan: 

description 

mesurages  du  débit,  1911 ' 

Rivière  Saskatchewan-Sud,  bassin  de  la  : 

description  générale 

Rivière  Saskatchewan-Sud    à     Medicine-Hat 
(12,  5.  04): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

Rivière  Saskatchewan-Sud,  près  de  l'Ile  de  l'Arc: 

mesurages  du  débit,  1911 

Rivière  Saskatchewan-Sud  à  Saskatoon    (36, 
5.  03)  : 

description 

mesurages  du  débit 

Rivière  Seven-Persons,  bassin  de  la  : 

description  générale 

Rivière  Seven-Persons  à  Medicine-Hat.  Alberta 
(12.  5.  04): 

description 

mesurages  du  débit.  1911 

Rivière  des  Moutons,  près  d'Okotoks.  Alberta 
(20,  29,  04): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 

débit  mensuel.  1911 

Rivière  des  Moutons,  bras  nord,  à  Millarville. 
Alberta  (21.  3.  05): 

description 

mesurages  du  débit.  1911 

hauteur  à  la  jauge,  en  pieds,  pour  chaque 

jour,  1911 

Rivière  des  Moutons,  bras  sud.  près  de  Black- 
Diamond.  Alberta  (20,  2,  05)  : 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Rivière  Souris,  bassin  de  la  : 

description  générale 

Rivière  Souris,  près  d'Estevan  (2,  8,  02): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  moyenne  à  la  jauge  pour  chaque 

jour,  1911 

Rivière    Souris,  près  de  Glen-Ewen,  Saskat- 
chewan (2,  1,  02): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur^moyenne  à  la  jauge,  en  pieds, 

pour  chaque  jour,  1911 

Rivière  Souris,  près  de  Melita  (4.  26.  01): 

description 

mesurages  du  débit.  1991 

hauteur  moyenne  à  la  jauge  pour  chaque 
jour,  1911 
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Rivière  South-Fork,  près  de  Cowley,  Alberta 
(7.  1.  05): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  moyenne  à  la  jauge,  en  pieds, 

pour  chaque  jour,  1911 

Ruisseau  du  Moulin,  près  de  Mountain-Mill 

(1,  6,  05):  description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  moyenne  à  la  jauge,  en  pieds,  pour 

chaque  jour,  1911  ( 

Rivière  Spray,  près  de  Banflf,  Alberta  (25,  12,  05): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour.  1911 

débit      mensuel,  1911 

Rivière  Waterton,  bassin  de  la  :.  . 

description  générale 

Rivière  Waterton  à  Waterton-Mills  (2,  29,  04)  : 

description 

Rivière  Wood  (9.  4.  03): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Antler,  nord  (3,  1,  02): 

mesurages  du  débit,  1913 

Ruisseau  Bath: 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Bataille^  bassin  du: 

description  générale 

Ruisseau  Bataille  au  ranche  de  Nash  (3, 27, 03)  : 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel,  191 1 

Ruisseau  Bataille  au  poste  de  gendarmerie  de 
Dix-Milles  (5.  29,  03): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  Bataille  au  ranche  de  Wilson  (6, 28, 03)  : 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel.  1911 

Ruisseau  de  l'Ours,  bras  est  (10,  23,  -03): 

description 

Ruisseau  de  l'Ours,  bras  est,  au  ranche  de  John- 
son (10,  23,  03): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  de  l'Ours,  bras  ouest  (10,  23,  03): 

description 

Ruisseau  de  l'Ours,  bras  ouest,  au  ranche  de 
Bertram  (10,  23,  03): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  de  l'Ours,  près  du  ranche  d'Unsworth, 
Saskatchewan  (11,  23,  03): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  Beargulch  (2,  9,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Beaupré  (26,  5,  05)  : 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  des  Castors  (1,  23  02): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  de  Castors,  bras  (1,  23,  02) 

Mesurage  du  débit,  1911 

Ruisseau  Bélanger  au  ranche  de  Garissère  (7, 
25,  03): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  Berry  {des  Baies)  au  ranchejde  Forster, 
Alberta  (23,  13,  04): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 
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hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  Berry  (des  Baies),  bras  est  (22,  12,  04) 
Ruisseau  Bighill  (26,  4,  05): 

mesurages  du  débit,  191 1 

Ruisseau  Blairmore  (8,  4,  05); 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  des  Gens-du-Sang  au  ranche  de  Hal- 
lam,  Alberta  (23.  8,  04): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  Bone  (des  Os)  au  ranche  de  Lewis, 
Saskatchewan  (8,  22.  03)  : 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  Boxhelder,  près  de  Walsh,  Alberta 
(12,  30,  03): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 : 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  Breed  (4,  12,  3): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  du  Pont  (Bridge  Cree^),  au  ranche  de 
Doyle,  Saskatchewan  (10,  22,  03): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  du  Pont  (Bridge  Creek),  à  Gull-Lake, 
Saskatchewan  (13,  19,  03): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  du  Poat  (Bridge  Creek),  près  de  Skull- 
Creek,  Saskatchewan  (11,  22,  03): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 • 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  Bull  (8,  14,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Bullpound  (25,  14.  04): 

mesurages  du  débit.  1911 

Ruisseau  Tête-de-Taureau  (Bullshead)a.u  ranche 
de  Clark.  Alberta  (9.  5.  04): 

description 

mesurages  du  débit.  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 

Ruisseau  Tête-de-Taureau  (Bullshead) ,  près  de 
Dunmore.  Alberta  (12,  5,  04): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  des  Veaux  (8,  22,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Callum  (10,  1,  05): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  du  Canal  (4,  6,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Canyon,  près  de  Mountain-Mill  (6, 
2,  05)  : 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  moyenne  à  la  jauge,  en  pieds, 

pour  chaque  jour,  1911 

Ruisseau  Connelly,  près  de  Lundbreck,  Al- 
berta (7,  2,  05)  : 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Cool  (1,  1,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  des  Vaches  au  ranche  de  Ros(s8j2,05)  : 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  moyenne  à  la  jauge,  en  pieds, 

pour  chaque  jour,  1911 

Ruisseau  Croche,  près  de  Waterton-Mills,  Al- 
berta: 
mesurages  du  débit,  1911 
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Page 
Ruisseau  Davis  au  ranche  de  Drury  (6, 25,03)  : 

description 199 

mesurages  du  débit,  1911 200 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour.  1911 200 

débit  mensuel.  1911 201 

Ruisseau  du  Poisson-Mort: 

mesurages  du  débit,  1911 38 

Ruisseau  du  Cheval-Mort  (2,  11,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 154 

Ruisseau  des  Chevreuils  au  ranche  de  la  "Deer 
Creek  Cattle  Co."  (1.  12.  04): 

description 152 

mesurages  du  débit,  1911 152 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour 153 

débit  mensuel 153 

Ruisseau  des  Chevreuils  au  ranche  de  Dickin- 
son,  Alberta  (1,  12,  04): 

description 149 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 150 

débit  mensuel 151 

Ruisseau  du  Diable,  près  de  Bankhead  (26,  11,  05)  : 

description 51 

mesurages  du  débit,  1911 51 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour.  1911 52 

dégit  mensuel 53 

Ruisseau  Dip  (2,  5,  03): 

mesurages  du  débit.  1911 216 

Ruisseau  Fairwell  au  ranche  de  Bewley  (6. 24. 03)  ; 

description 203 

mesurages  du  débit.  1911 203 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 204 

débit  mensuel,  1911 205 

Ruisseau  au  Poisson,  près  de  Priddie,  Alberta 
(22,  3.05): 

mesurages  du  débit.  1911 72 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pout  chaque 

jour,  1911 73 

débit  mensuel.  1911 74 

Ruisseau  au  Poisson,  bras  nord  (22,  3,  05): 

mesurages  du  débit,  1911 93 

Ruisseau  au  Poisson,  bras  sud  (22.  3.  06)  : 

mesurages  du  débit.  1911 93 

Ruisseau  Gap  au  ranche  de  Small.  Saskatchewan 
(10.  27.  03): 

description 265 

mesurages  du  débit,  1911 266 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour.  1911 266 

débit  mensuel.  1911 267 

Ruisseau  Gap  près  de  Maple-Creek,  Saskatch- 
ewan (11,  22,  03): 

description 270 

mesurages  du  débit,  1911 270 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 271 

débit  mensuel,  1911 271 

Ruisseau  Glennie  (10,  24,  03): 

mesurages  du  débit.  1911 256 

Ruisseau  de  l'Or  (7.  3.  05)  : 

mesurages  du  débit.  1911 121 

Ruisseau  Graham  (4,  27.  Ol): 

mesurages  du  débit.  1911 302 

Ruisseau  Grayburn  (8.  1.  04): 

mesurages  du  débit,  1911 190 

Ruisseau  Gros-Ventre  à  la  ferme  de  Tothill, 
Alberta  (27,  9,  04)  : 

description 279 

mesurages  du  débit,  1911 279 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour.  1911 280 

Ruisseau  des  Métis  (2,  10,  4)  : 

mesurages  du  débit,  1911 154 

Ruisseau  au  Foin  au  ranche  de  Fauquier,  Sas- 
katchewan (10,  25,  3): 

description 259 

mesurages  du  débit,  1911 259 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour.  1911 260 

débit  mensuel.  1911 261 

Ruisseau  au  Foin  à  l'école  de  Hay-Creek.  Sas- 
katchewan (10.  25.  03): 

description 256 

mesurages  du  débit,  1911 256 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 250 

débit  mensuel,  1911 258 


Page 
Ruisseau  au  Foin,  bras  du  (10,  25,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 262 

Ruisseau  de  la  Prairie-à-Foin  (4,  30,  02): 

mesurages  du  débit,  1911 288 

Ruisseau  du  Cheval: 

mesurages  du  débit,  1911 93 

Ruisseau  Jumping-Pound,  près  de  Jumping- 
Pound,  Alberta  (24,  4,  05): 

description 60 

mesurages  du  débit,  1911 61 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 61 

débit  mensuel,  1911 62 

Ruisseau  Kaposvar  (19,  14.  02):  (21,  3,02): 

mesurages  du  débit,  1911 291 

Ruisseau  Kennedy  (1,  5,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 154 

Ruisseau  Ketchum  (4,  6,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 157 

Ruisseau  Lee,  à  Cardston.  Alberta  (3,  25,  4)  :  130 

Ruisseau  Lodge.  bassin  du  : 

description  générale 158 

Ruisseau  Lodge  (2.  29,  03): 

mesurages  du  débit.   1911 171 

Ruisseau  Lodge,  bras  Est,  au  ranche  d'English 
(7.  3,  04): 

description 158 

mesurages  du  débit,   1911 159 

hauteur  moyenne  à  la  jauge,  en  pieds,  1911  159 

Ruisseau  Lodge,  bras  Est  (6,  3,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 171 

Ruisseau  Lodge  au  ranche  de  Hart  (6,  3,  04)  : 

description 160 

mesurages  du  débit.  1911 160 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour.  1911 160- 

débit  mensuel,  1911 161 

Ruisseau  Lodge  au  poste  de  gendarmerie  de 
Willow-Creek  (1,  29,  03): 

description 168 

mesurages  du  débit,  1911 169 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 169 

débit  mensuel,  1911 170 

Ruisseau  du  Pin-Solitaire  au  ranche  de  Hewitt: 

description 195 

mesurages  du  débit,  1911 19& 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 19& 

débit  mensuel,  1911 197 

Ruisseau  Lyon  (7,  4,  05): 

mesurages  du  débit 121 

Ruisseau  Mackay  à  Walsh,  Alberta  (11,1,  04): 

description 273 

mesurages  du  débit,  1911 274 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 274 

débit  mensuel,  1911 275 

Ruisseau  Mackay.  bras  Est.  au  ranche  de  Grant, 
Alberta  (10.  1.  04): 

description 272 

mesurages  du  débit.  1911 272 

hauteur  moyenne  à  la  jauge,  en  pieds, 

pour  chaque  jour,  1911 273 

Ruisseau   Mackay,   bras  ouest,  au  ranche  de 
Schneider.  Alberta  (10,  2,  04): 

description 273 

Ruisseau  Mami.  près  de  Mountain-View.  Al- 
berta (2.  27.  04)  : 

description 124 

Ruisseau  Manyberries,  bras  sud  (5,  6,  04)  : 

mesurages  du  débit,  1911 157 

Ruisseau    Manyberries  au  ranche  de  Hopper  & 
Huckvale  (5,  6,  04): 

description 155 

mesurages  du  débit,  1911 155 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour.  1911 156 

débit  mensuel.  1911 156 

Ruisseau  de  l'Erable  à  Maple-Creek.  Saskat- 
chewan (11.  16,  03): 

description 262 

mesurages  du  débit.  1911 262 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour.  1911 263 

débit  mensuel.  1911 264 

Ruisseau  de  l'Erable,    près  de  Maple-Creek, 
Saskatchewan  (11,  16,  03): 

description 265 

mesurages  du  débit,  1911 265 

Ruisseau  McDonald  (9,  8,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 286 
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Ruisseau  McEachran  (1,  7.  03): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  McGillivary  (8,  4,  05)  : 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Mackay  (9.  1,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  McKay  (13.  1,4): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  McKay,  bras  est  (8,  1,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  McKay,  bras  ouest  (8.  2,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  McShane  au  ranche  de  Small,  Sas- 
katchewan  (10.  27,  03)  : 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  du  Milieu  (4,  29.  3): 

mesurages  du  débit,  1911 . 

Ruisseau  du  Milieu  (6.  2,  4): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  du  Milieu,  bras  est  (6,  2,  4): 

mesurages  du  débit.  1911 

Ruisseau  du  Milieu  au  ranche  de  Hammond: 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour.  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  du  Milieu  au  ranche  de  McKinnon: 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  du  Milieu  au  ranche  de  Ross: 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour.  1911 

débit  mensuel.  1911 

Ruisseau  aux  Martes: 

mesurages  du  débit.  1911 

Ruisseau  Mitchell  (6.  2.  04): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Moosejaw,  bassin  du 

description  générale 

Ruisseau   Moosejaw,   près  de   Lang,   Saskat- 
chewan  (11.  19,  02): 

description 

mesurages  du  débit 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  Moosejaw  à  la  ferme  de  Bryce,  Sas- 
katchewan  (15,  25.  02): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  Moosejaw  à  la  ferme  de  McCarthy, 
Saskatchewan  (16,  26.  02): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  Moosejaw  (16,  26.  02): 

mesurages  du  débit.  1911 

Ruisseau  Moose-Mountain  (3,  2,  02): 

mesurages  du  débit.  1911 

Ruisseau  des  Moustiques  (16.  1.  05): 

mesurages  du  débit.  1911 

Ruisseau  des  Moustiques  (11.  10.  03): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau   des  Moustiques,   près  de   Nanton, 
Alberta  (16.  28.  04): 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour.  1911 

débit  mensuel.  1911 

Ruisseau  Muddypound  au  ranche  de  Hart 
(11.  28.  04): 

mesurages  du  débit.  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour.  1911 

débit  mensuel,  1911 
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Ruisseau  du  Mulet  au  ranche  d'Erwin  (5.  1,  03): 

description , 

mesurages  du  débit,  1911 ., 

Ruisseau    Nanton.   près  de   Nanton,  Alberta 
(16.  28.  04): 

description 

mesurages  du  débit.  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour.  1911. . . , 

débit  mensuel.  1911 

Ruisseau  Nez-Percé  (8,  4.  Oô): 

mesurages  du  débit.  191 1 

Ruisseau  Nose  {du  Nez),  près  de  Calgary.  Al- 
berta (24.  1,  05): 

description 

mesurages  du  débit,  191 1 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  Notukeu: 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Oxarart  au  ranche  de  Wylie.(6, 27. 03)  : 

description 

mesurages  du  débit.  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  Pekisko  à  Pekisko,  Alberta  (17,  3,  05)  : 

description 

mesurages  du  débit,  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 

Ruisseau    Piapot   au    ranche   de  Cumberland. 
Saskatchewan  (11,  25.  03): 

description 

mesurages  du  débit.  1991 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour.  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  — Piapot  (10.  24,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Pierce  (10,  24,  03): 

mesurages  du  débit.  1911 

,  Ruisseau  Pincher  à  Pincher-Creek: 

description 

mesurages  du  débit.  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 

Ruisseau  Pinto  (8.  6,  03)  : 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  de  la  Police  (1,  9,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  de  la  Police  (1,  13,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Read  (6.  3,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Rouge  (1,  15,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Ribstone  (43,  3,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Rice  (1,  6.  03): 

mesurages  du  débit.  1911 

Ruisseau  Rocheux,  bassin  du: 

description  générale 

Ruisseau  Rocheux  (1,  6,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Rocheux,  bras  ouest  (1,  7,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 

Ruisseau  Rolf,  près  de  Kimball.  Alberta 
(2.  24,  04): 

description 

Ruisseau  Rose  à  East-End  (7,  22.  03)  : 

description 

mesurages  du  débit.  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  de  Ross,  bassin  du: 

description  générale 

Ruisseau  de  Ross,  au  ranche  de  Robinson,  Al- 
berta (9,  3.  04): 

description 

mesurages  du  débit.  1911 •    •  . 

hauteur  moyenne   à  la  jauge,  en  pieds, 

pour  chaque  jour,  1911 

Ruisseau  de  Ross  à  Irvine,  Alberta  (11.  2.  04): 

description 

mesurages  du  débit.  1911 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 
jour,  1911 

débit  mensuel,  1911 

Ruisseau  de  Ross  (9,  3,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 
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Ruisseau  de  Ross  (8,  3,  04)  : 

mesurages  du  débit,  1911 284 

Ruisseau  de  Ross  (12.  3.  04): 

mesurages  du  débit,  1911 284 

Ruisseau  Sage,  bassin  du: 

description  générale 157 

Ruisseau  Sage  au  poste  de  gendarmerie  de  Wild- 
Horse  (1,  2.  04): 

description 157 

hauteur  moyenne  à  la  jauge,  en  pieds,  pour 

chaque  jour,  1911 158 

Ruisseau  Sexton  (7,  3,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 171 

Ruisseau  Springs  (5,  2,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 171 

Ruisseau  de  Six-Milles  (4.  4,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 286 

Ruisseau  du  Crâne  au  ranche  de  Doyle  (10, 
22,  03)  : 

description 238 

mesurages  du  débit,  1911 239 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 239 

débit  mensuel.  1911 240 

Ruisseau  du  Crâne,  près  de  Skull-Creek,  Sas- 
katchewan  (11,  22,  03): 

description 241 

mesurages  du  débit,  1911 242 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 242 

débit  mensuel.  1911 243 

Ruisseau  des  Serpents  (16,  1,  05): 

mesurages  du  débit,  1911 98 

Ruisseau  des  Serpents  (3,  13,  03)  : 

mesurages  du  débit.  1911 216 

Ruisseau  du  Cheval-Saure  (13,  30,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 121 

Ruisseau  Antler,  Sud  (3,  .32,  Ol): 

mesurages  du  débit,  1911 302 

Ruisseau  Spencer  (26,  5,  05)  : 

mesurages  du  débit,  1911 93 

Ruisseau  Stimson  (17,  2,  05): 

mesurages  du  débit,  1911 93 

Ruisseau  Stimson,  près  de  Pekisko,  Alberta 
(17,  2,  05): 

description 81 

mesurages  du  débit,  1911 82 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 82 

débit  mensuel,  1911 83 

Ruisseau  aux  Carpes  au  ranche  de  Whitecomb  & 
Zeigler  (6.  26,  03): 

description 193 

mesurages  du  débit,  1911 194 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

mois,  1911 194 

débit  mensuel,  1911 195 

Ruisseau-Summit  (8,  6,  05): 

mesurages  du  débit,  1911 121 

Ruisseau  Swift-Current,  bassin  du: 

description  générale 217 

Ruisseau  Swift-Current  au  ranche  de  PoUock, 
Sxskatchewan  (17,  21,  03): 

description 217 

mesurages  du  débit,  1911 218 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

mois,  1911 "218 

débit  mensuel.  1911 219 

Ruisseau  Swift-Current  au  ranche  de  Sinclair, 
Saskatchewan  (station  supérieure)  (10, 
19,  03): 

description 221 

mesurages  du  débit,  1911 222 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 222 

débit  mensuel,  1911 223 

Ruisseau  Swift-Current  au  ranche  de  Sinclair, 
Saskatchewan  (station  inférieure  10, 
19.  03)  : 

description 225 

mesurages  du  débit.  1911, 226 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour.  1911 226 

débit  mensuel,  1911 227 

Ruisseau  Swift-Current,  Saskatchewan  (15, 
13,03): 

description 227 

mesurages  du  débit.  1911 227 

mesurages  du  débit,  1911 227 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1910 228 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 229 
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débit  mensuel,  1911-11 230 

Ruisseau  de  Dix-Milles  au  poste  de  gendarme- 
rie de  Dix-Milles  (6,  29,  03)  : 

description 177 

mesurages  du  débit,  1911 177 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 178 

débit  mensuel,  1911 17g 

Ruisseau   Tf;dd  au  ranche  d'Elton  (8,  1,  05): 

description 113 

mesurages  du  débit,  1911 114 

hauteur  moyenne  à  la  jauge,  en  pieds, 

„   .       1911 114 

Ruisseau  Tongue-Flag  (19,  28,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 93 

Ruisseau  au?»  Truites  au  ranche  de  Lockwood: 

description 102 

mesurages  du  débit,  1911 102 

Ruisseau  aux  Truites  à  la  ferme  de  Stevenson 
(12,  28,  04): 

description 99 

mesurages  du  débit,  1911 100 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 100 

débit  m<  nsuel,  1911 101 

Ruisseau  du  Whisky  (11,  13,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 277 

Ruisseau  des  Saules  (12,  23,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 121 

Ruisseau  des  Saules,  près  de  McLeod,  Alberta: 

description. 104 

mesurages  du  débit,  1911 105 

hauteur  à  la  jauge  et  débit  pour  chaque 

jour,  1911 105 

débit  mensuel,  1911 106 

Ruisseau  Wiwa  (12,  5,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 286 

Ruissezu  Wood  (4,  3,  03)  : 

mesurages  du  débit,  1911 286 

Ruisseau  York,  (7,  4,  05): 

mesurages  du  débit,  1911 122 

Ruisseau  (1,  23,  02): 

mesurages  du  débit,  1911 288 

Ruisseau  (2.  29.  02)  : 

mesurages  du  débit,  1911 288 

Ruisseau  (14,  29,  02): 

mesurages  du  débit,  1911 288 

Ruisseau  (3,  30,  02)  : 

mesurages  du  débit,  1911 288 

Ruisseau  (4,  1,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 288 

Ruisseau  (4,  3,  03)  : 

mesurages  du  débit,  1911 286 

Ruisseau  (4,  3,  03)  : 

mesurages  du  débit,  1991 286 

Ruisseau  (5.  5,  03)  : 

mesurages  du  débit.  1911 286 

Ruisseau  (5,  5.  03(: 

mesurages  du  débit.  1911 286 

Ruisseau  (5,  5,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 286 

Ruisseau  (5,  5.  03): 

mesurage    du  débit,  1911 286 

Ruisseau  (7,  L.  03): 

mesurages  du  débit,  1911 286 

Ruisseau  (1,  6,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 .  .  287 

Ruisseau  (1,  6,  03): 

mesurageo  du  débit,  1911 287 

Ruisseau  (1,  6,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 287 

Ruisseau  (5,  6,  03)  : 

mesurages  du  débit,  1911 286 

Ruisseau  (1,  7,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 287 

Ruisseau  (5.  7,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 286 

Ruisseau  (5,  7,  03)  : 

mesurages  du  débit,  1911 286 

Ruisseau  (5,  (  .  03)  : 

mesurages  du  débit,  1911 286 

Ruisseau  (2,  11,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 216 

Ruisseau  (2.  12,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 216 

Ruisseau  (2,  12.  03)  : 

mesurages  du  débit,  1911 216 

Ruisseau  (3,  12.  03)  : 

mesurages  du  débit,  1911 216 

Ruisseau  (3,  12,  02): 

mesurages  du  débit,  1911 216 

Ruisseau  (2.  '8.  04): 

mesuragoû  du  débit,  1911 154 
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Ruisseau  (1,  23  04): 

mesurages  du  débit,  1911 154 

Ruisseau  produit  par  une  source  (2,  11,  4): 

mesurages  du  débit,  1911 154 

Ruisseau  produit  par  une  source  (7,  29,  03)  : 

mesurages  du  débit,  1911 190 

Ruisseau  produit  par  une  source  (6,  16,  03)  : 

mesurages  du  débit,  1911 216 

Ruisseau  produit  par  une  source  (7,  29,  (  \): 

mesurages  du  débit,  1911 190 

Ruisseau  produit  par  une  source  (7,  22,  03): 

mesurages  du  débit.  1911 216 

Ruisseau  produit  par  une  source  (8,  22,  03)  : 

mesurages  du  débit,  1911 ....  231 

Ruisseau  produit  par  une  source  (8,  22,  03): 

mesurages  du  débit,  1911 231 

Ruisseau  produit  par  une  source  (8,  22,  03)  : 

mesurages  du  débit,  1911 231 

Ruisseau  produit  par  une  source  (10,  23,  03)  : 

mesurages  du  débit.  1911 256 

Ruisseau  produit  par  une  source  (11,  23,  Q3)  : 

mesurages  du  débit,  1911 256 

Ruisseau  produit  par  une  source  (7,  24,  Q3)  : 

mesurages  du  débit,  1911 -ç.  .  .  256 

Ruisseau  produit  par  une  source  (10,  24,  03)  : 

mesurages  du  débit,  1911 256 

Ruisseau  produit  par  une  source  (13,  29,  04): 

mesurages  du  débit,  1911 ,  121 

Ruisseau  produit  par  une  source  (11,  30.  04)  : 

mesurages  du  débit,  1911 121 

Ruisseau  produit  par  une  source  (13,  1,  05): 

mesurages  du  débit.  1911 121 

Ruisseau  produit  par  une  source  (13,  1,  05): 

mesurages  du  débit,  1911 121 

Ruisseau  produit  par  une  source  (14,  1,  05): 

mesurages  du  débit.  1911 121 

Ruisseau  produit  par  une  source  (14,  1,  05)  : 

mesurages  du  débit,  1911 121 

Ruisseau  produit  par  une  source  (15,  1,  05): 

mesurages  du  débit.  1911 121 

Ruisseau  produit  par  une  source  (15,  1,  05): 

mesurages  du  débit.  1911 121 

Ruisseau  produit  par  une  source  (13,  2,  05): 

mesurages  du  débit.  1911 121 


Source  de  Portier  (7.  1,  05)  : 

mesurages  du  débit,  1911 121 

.Source  de  Portier  (Est)  (7.  1,  05): 

mesurages  du  débit.  1911 121/ 

Source  de  Portier  (Ouest)  (7.  1,  05): 

mesurages  du  débit.  1911    121 

Source  de  Carmichael  (13,  29,  04)  : 

mesurages  du  débit 121 

Sources  Kidney  (Banff): 

.   mesurages  du  débit,  1911 94 

Source  du  Milieu: 

mesurages  du  débit.  1911 94 

Sources  d'eau  minérale: 

températures  des  sources.  1911 ...  94 

Source  (10.  25.  03): 

mesurages  du  débit,  1911 -,  .  .  .  262 

Source  (10,  25,  03)  : 

mesurages  du  débit,  1911 262 

Source  (13.  1.  05): 

mesurages  du  débit.  1911 121 

Source  (13.  1,  05) 

mesurages  du  débit,  1911 121 

Source  (14.  1,  05): 

mesurages  du  débit,  1911 121 

Source  (14.  1.  05): 

mesurages  du  débit,  1911 121 

Stations  de  jaugeage: 

description 24 

Station  de  jaugeage  d'Aldersyde: 

(Voir  rivière  Highwood) 89 

Station  de  jaugeage  de  Banff:  v 

(Voir  rivière  Spray.) 46 

Station  de  jaugeage  de  Bankhead: 

(Voir  ruisseau  du  Dikble  et  rivière  de  la 

Cascade.) 49  et  51 

Station  de  jaugeage  au  ranche  de  Bertram: 

(Voir  ruisseau  de  l'Ours.) 246 

Station  de  jaugeage  au  ranche  de  Bewley: 

(Voir  ruisseau  Pairfield.) 203 

Station  de  jaugeage  de  Boundary-Creek: 
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A  Son  Altesse  Royale  le  Duc  de  Connaught  et  Strathearn,  K.G.,  etc.,  etc..  Gouverneur 
général  du  Canada. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Koyale  : 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Altesse  Royale,  conformément  à 
l'acte  6-7,  Edouard  VII,  chapitre  29,  article  18,  le  rapport  sommaire  des  travaux  effec- 
tués par  la  Division  de  la  Commission  Géologique  durant  l'exercice  se  terminant  le 
31  mars  1909. 

(Signé)        ROBERT  ROGERS, 

Ministre  des  Mines. 
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A  l'hon.  Louis  Coderre,  M.P., 

Ministre  des  Mines,  Ottawa. 

Monsieur  le  ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  sommaire  des 
travaux  de  la  Commission  Géologique  durant  l'année  1909,  comprenant  les  rapports 
des  divers  fonctionnaires  sur  les  travaux  qu'ils  ont  exécutés. 

Je  demeure,  monsieur  le  Ministre,  votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         K.  W.  BKOCK, 

î)irecteur  de  la  Commission  Géologique. 
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DE   LA 


DIVISION  DE  LA  COMMISSION  GÉOLOGIQUE 


DU 


MINISTERE    DES    MINES 


A  l'honorable  Kobert  Eogers, 

Ministre  des  Mines. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un  rapport  sommaire  des 
opérations  de  la  Commission  Géologique  pour  l'année  1911. 

L'organisation  actuelle  de  la  Commission  est  la  suivante: — • 

Directeur. 

Administration  et  service  général: — 

Correspondance — Secrétaire,  3  sténographes. 

Distribution — Chef,  commis  de  publication,  commis  de  correspondance. 

Papeterie — 1  commis. 

Instruments — 1  conservateur. 

Menuisier — 1. 

Commissionnaires,  etc. — 1  commis  des  postes,  4  commissionnaires. 

Division  de  géologie: — • 

Paléonthologie — 1  paléonthologiste  vertébré,  1  paléonthologiste  invertébré. 
Géologie — 11  géologues,  9  aides-géologues,  1  compilateur. 
Minéralogie — 1  minéralogiste  curateur,  1  aide-curateur,  1  collectionneur  et 
distributeur,  1  sténographe. 

Division  de  topographie  : — 

Chef  topographe,  3  aides-topographes,  1  modeleur,  1  triangulateur  et  calcu- 
lateur. 

Division  de  dessin: — 

Géographe  et  dessinateur  en  chef,  13  dessinateurs,  1  commis. 

Division  de  photographie: — 

Photographe  en  fonction,  1  aide. 
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Division  d'histoire  naturelle: — 

1  botaniste  et  naturaliste,  1  aide-botaniste  et  naturaliste,  1  aide-naturaliste 
et  conservateur,  1  préparateur  et  taxidermiste,  1  taxidermiste  et  1  sténo- 
graphe. 

Div isio n  cVantli ropolog ie : — 

1  ethnologiste,  1  aide-ethnologiste,  1  archéologue,  1  sténographe. 

Bibliothèque: — 

1  bibliothécaire,  2  aides. 

Dans  les  divisions  de  géologie  et  d'anthropologie,  des  fonctionnaires  ont  reçu  des 
nominations  en  plus  de  ceux  du  personnel  régulier  pour  avoir  charge  des  parties  sur 
le  terrain.  Ces  fonctionnaires  ont  été  généralement  empruntés  au  personnel  d'uni- 
versité technique.  Des  aides  sur  le  terrain  et  des  étudiants-aides  ont  été  engagés 
pour  le  travail  extérieur  par  les' divisions  de  géologie,  de  topographie  et  d'histoire 
naturelle. 

Durant  l'année  la  Commission  Géologique  a  perdu  par  suite  de  décès  les  services 
du  docteur  R.  W.  Elis  et  de  K.  L.  Broadbent.  Le  Dr  H.  W.  Ami  a  été  mis  à  la 
retraite  en  raison  du  mauvais  état  de  sa  santé,  et  MM.  J.  A.  Dresser,  F.  H.  MacLaren^ 
et  Hugh  Matheson  ont  démisionné. 

Les  nominations  suivantes  ont  été  faites  dans  le  personnel  : — 

Le  Dr  Charles  D.  Walcott,  secrétaire  de  l'Institut  Snaithsonien  et  autrefois  direc- 
teur du  service  géologique  des  Etats-Unis  a  accepté  la  position  honoraire  de  collabo- 
rateur en  géologie  pour  s'occuper  spécialement  du  Cambrien. 

Le  Dr.  H.  L  Smith  a  été  nommé  archéologue;  C.  M.  Barbeau,  assistant  ethnolo- 
giste; Robert  Harvie,  S.  J.  Soofield,  E.  L.  E-einecke,  aides-géologues;  W.  E.  Lawson, 
A.  C.  T.  Sheppard,  K.  G.  Chipman,  aides-topographes;  S.  C.  McLean,  triangulateur 
et  calculateur;  S.  N.  Graham,  aide-curateur  de  minéralogie  et  de  géologrie;  P.  A. 
Taverner,  aide-naturaliste  et  curateur;  G.  D.  Barrowman,  conservateur  des  instru- 
ments; George  P.  Clark,  photographe;  Alice  B.  Wilson,  aide  en  paléonthologie ;  A. 
E.  Clark  et  Adam  McGregor,  dessinateurs;  Eilleen  Bleakney,  sténographe. 

La  mort  du  Dr  R.  W.  Elis  a  privé  la  Commission  Géologique  de  l'un  de  ses  mem- 
bres les  plus  anciens  et  les  plus  respe,ctés. 

Il  était  entré  à  la  Commission  en  1872  et  avait  été  en  service  actif  jusqu'au 
moment  de  sa  mort.  La  plus  grande  partie  de  son  travail  s'est  fait  dans  les  provinces 
maritimes,  Québec  et  l'est  d'Ontario,  mais  il  avait  aussi  poussé  ses  investigations 
dans  le  Nord-Ouest  et  dans  la  Colombie-Britannique.  On  peut  trouver  les  résultats 
de  ses  labeurs  considérables  dans  les  volumineux  rapports  et  dans  les  cartes  qui  ont 
paru  sous  son  nom. 

C'est  à  M.  R.  L.  Broadbent  que  sont  dus  plus  peut-être  qu'à  aucun  autre  les  beaux 
spécimens  géologiques  contenus  dans  le  Musée.     Sa  mort  inattendue  au  moment  où 
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les  collections  allaient  être  installées  dans  le  nouveau  ^lusée  a  été  une  perte  sérieuse 

dont  souffrira  pour  longtemps  le  travail  du  Musée. 

La  démission  de  M.  Dresser  fait  encore  ressortir  le  besoin  pressant  signalé  dans 
les  rapports  antérieurs  d'assurer  une  promotion  plus  rapide  et  des  salaires  plus  élevés 
au  personnel  scientifique  spécialement  aux  fonctionnaires  allant  sur  le  terrain.  La 
perte  d'un  officier  expérimenté  est  irréparable  car  il  a  acquis  au  cours  de  son  travail 
une  masse  de  renseignements  de  détail  relatifs  aux  districts  dans  lesquels  il  a  tra- 
vaillé qui  ne  peuvent  jamais  entrer  dans  un  rapport  mais  sont  d'une  valeur  constante 
pour  le  ministère  et  pour  le  public,  quand  il  s'agit  de  répondre  aux  questions  relatives 
à  des  étendues  en  particulier  ou  à  tdes  problèmes  spéciaux.  Quand  un  fonctionnaire 
de  ce  genre  quitte  le  service  ce  foijd  de  renseignements  est  perdu  pour  le  public  et 
pour  le  ministère. 

Ces  pertes  sont  partiellement  compensées  pour  la  Commission  par  l'existence 
actuelle  d'un  corps  de  jeunes  géologues  et  topographes  bien  dressés  où  elle  peut  puiser 
maintenant  suivant  ses  besoins.  Il  y  a  quatre  ans,  lorsque  la  Commission  put  annon- 
cer qu'elle  était  entièrement  sortie  de  la  politique  et  des  influences  extérieures  et  que 
les  nominations  et  les  promotions  seraient  à  l'avenir  basées  strictement  sur  le  mérite, 
les  meilleurs  élèves  des  collèges  commencèrent  à  se  préparer  pour  entrer  dans  le  per- 
sonnel. En  limitant  les  nominations  d'étudiants-aides  dans  les  partis  sur  le  terrain 
aux  étudiants  ayant  au  moins  deux  années  d'études  dans  des  universités  approuvées 
ou  des  collèges  techniques,  et  suivant  les  cours  de  géologie,  de  mine  ou  de  topogra- 
phie, la  Commission  a  été  mise  à  même  de  faire  chaque  année  l'essai  d'une  soixantaine 
de  futurs  techniciens  spécialement  choisis  par  leurs  professeurs  respectifs.  Ceux  qui 
paraissent  avoir  de  l'avenir  sont  encouragés  à  continuer  leurs  études,  les  géologues 
j)0ur  obtenir  le  degré  de  docteur  en  géologie  dans  les  universités  d'application,  les 
topographes  pour  se  former  dans  la  commission.  Durant  l'année  dernière,  un  certain 
nombre  de  ces  hommes  ont  terminé  leurs  cours  et  ont  reçu  des  nominations  dans  le 
personnel.  L'année  prochaine,  un  autre  contingent  d'homme  ainsi  qualifiés  spéciale- 
ment sera  disponible. 

Ces  additions  aux  forces  sur  le  terrain  ont  permis  de  faire  dans  le  personnel 
beaucoup  de  nominations  très  nécessaires  pour  la  direction  générale  ou  la  consulta- 
tion relative  au  travail.  Jusqu'à  ce  jour  on  ne  pouvait  enlever  du  travail  régulier 
sur  le  terrain  aucun  fonctionnaire  d'expérience  parce  que  le  personnel  sur  le  terrain 
n'était  pas  assez  nombreux  numériquement  pour  répondre  aux  demandes,  mêmes  les 
plus  urgentes  du  travail  sur  le  terrain  et  la  besogne  courante  et  les  autres  devoirs  du 
Directeur  ne  lui  laissaient  pas  le  temps  nécessaire  pour  se  livrer  à  cette  branche  du 
travail.  Par  suite,  les  fonctionnaires  en  particulier  ne  recevaient  ni  sur  le  terrain 
ni  dans  le  bureau  l'assistance  sous  forme  de  critique  ou  conseils  amicaux  qui  est 
nécessaire  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats.  On  se  propose  maintenant  de  mettre 
des  géologues  expérimentés  à  la  tête  du  travail  de  bureau  et  du  travail  sur  le  terrain. 
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COMITES. 

Les  comités  de  géologie,  de  cartographie  et  de  la  bibliothèque  ont  continué  à 
rendre  de  précieux  services.  Le  travail  qui  incombe  à  ces  corps  est  ardu  et  impose 
de  lourds  prélèvements  sur  le  temps  des  membres  des  comités  respectifs.  Comme  les 
résultats  de  leurs  travaux  ne  i3araissent  pas  sous  une  forme  qui  permette  de  leur  rendre 
individuellement  justice,  je  profite  de  cette  occasion  pour  insister  sur  les  précieux 
résultats  de  leur  travail. 

A  mesure  qu'il  deviendra  possible  de  confier  des  fonctions  directrices  stables  à 
des  fonctionnaires  spéciaux,  la  besogne  imposée  à  ces  comités  diminuera  car  ils 
n'auront  plus  à  s'occuper  que  de  questions  générales. 


PUBLICATIONS. 

Les  résultats  des  investigations  des  diverses  divisions  de  la  Commission  Géolo- 
gique sont  consignés  dans  des  cartes  et  dans  des  rapports.  Mais  comme  les  rensei- 
gnements obtenus  par  la  Commission  présentent  une  valeur  pour  diverses  catégories 
d'individus  et  pour  divers  objets,  il  est  impossible  dans  un  rapport  donné  de  faire 
entrer  tout  ce  qui  peut  intéresser  une  personne  ou  de  traiter  la  matière  d'une  façon 
qui  puisse  servir  à  toute  chose.  En  règle  générale,  il  faut  omettre  d'un  rapport  tout 
ce  qui  n'a  pas  une  valeur  générale.  Mais  beaucoup  de  ces  renseignements  sont  four- 
nis sur  le  terrain  à  des  individus  intéressés  et  c'est  peut-être  le  service  le  plus  pré- 
cieux que  rende  la  Commission.  Beaucoup  de  renseignements  sont  fournis  par  cor- 
respondance. Les  renseignements  qui  ont  une  valeur  directe  pour  le  public  sont 
répandus  au  moyen  de  bulletins  de  presse  qui  sont  envoyés  à  tous  les  journaux  dési- 
reux de  recevoir  cette  information  et  qui  ont  demandé  à  être  inscrits  sur  la  "Liste 
des  Notices  "  de  la  Commission. 

Toute  personne  qui  le  demande  peut  avoir  son  nom  inscrit  sur  cette  liste  et  rece- 
vra les  bulletins  de  presse  et  une  notice  relative  aux  rapports  publiés.  Il  n'est  pas 
tenu  de  liste  générale  de  distribution. 

Le  nombre  de  lettres  reçues  durant  l'année  pour  demander  des  publications  a  été 
de  5,616.  Le  nombre  des  publications  envoyées  en  réponse  a  été  de  20,506,  réparties 
comme  suit:  17,945  au  Canada,  2,029  aux  Etats-Unis,  202  en  Gramde-Bretagne  et 
Irlande,  et  330  dans  les  pays  étrangers.  La  vente  des  publications  s'est  élevée  à 
$286.24. 

On  trouvera  près  de  la  fin  de  ce  volume  une  liste  des  cartes  et  des  rapports  publiés 
pendant  l'année. 

Il  est  bon  de  signaler  que  les  cartes  publiées  à  l'avenir  par  la  Commission  peu- 
vent être  obtenues  imprimées  sur  toile,  pour  usage  sur  le  terrain.  Une  somme  addi- 
tionnelle de  10  centins  est  exigée  pour  les  cartes  sur  toile. 


RAPPORT  SOMMAIRE  5 

DOC.  PARLEMENTAIRE    No  26 

TKAVAIL  SUR  LE  TERKAIN. 

Le  travail  géologique  et  topographique  entrepris  durant  la  campagne  dernière  a 
été,  comme  de  coutume,  presque  exclusivement  industriel  et  limité  au  district  oii  ce 
travail  promettait  de  donner  les  résultats  les  plus  considérables  et  les  plus  directs. 

Des  arrangements  ont  été  faits  avec  les  ministères  des  mines  des  provinces 
d'Ontario  et  de  Québec  pour  éviter  le  doublement  du  travail  géologique.  En  consé- 
quence les  districts  où  ces  provinces  ont  des  partis  d'explorateurs  ne  sont  pas  exami- 
nés par  la  Commission  Géologique  qui  ne  fait  pas  de  rapport  à  leur  égard.  Ces  dis- 
tricts sont  habituellement  ceux  qui  chaque  année  reçoivent  l'attention  la  plus  mar- 
quée des  prospecteurs  et  des  mineurs. 

La  distribution  des  partis  sur  le  terrain  est  la  suivante: — 

GÉOLOGIE. 

M.  D.  D.  Cairnes  a  été  occupé  sur  la  ligne  frontière  Alaska-Yukon  entre  les  rivières 
Yukon  et  Porcupine. 

Au  point  de  vue  géologique,  une  coupe  géologique  est  nécessaire  à  la  fois  dans  le 
Yukon  et  dans  l'Alaska  jusqu'à  l'océan  Arctique  et  les  services  géologiques  des  Etats- 
Unis  et  du  Canada  coopèrent  à  ce  travail,  le  Canada  devenant  responsable  pour  la 
coupe  le  long  de  la  ligne  frontière,  de  la  rivière  Yukon  à  la  rivière  Porcupine  et  les 
Etats-L^nis,  pour  la  coupe  de  la  rivière  Porcupine  à  l'océan  Arctique.  La  longueur 
totale  des  deux  coupes  combinées  sera  de  340  milles  à  peu  près. 

En  revenant  du  terrain,  M.  Cairnes  a  examiné  un  certain  nombre  de  mines  de 
quartz  dans  le  voisinage  de  Dawson. 

M.  R.  G.  McConnell  a  passé  la  campagne  sur  le  terrain  dans  le  district  du  Canal 
Portland  à  examiner  les  gisements  miniers  de  la  baie  Goose  et  du  bras  Alice  sur 
le  goulet  Observatory  et  à  continuer  ses  investigations  sur  les  rivières  Bear  et 
Salmon.  11  a  fait  aussi  un  voyage  de  reconnaissance  en  traversant  à  la  rivière 
Xass.  L'événement  minier  le  plus  important  de  cette  région  durant  la  campagne 
a  été  la  venue  de  la  Granby  Company  dont  le  vigoureux  développement  de  la  mine 
(pi'elle  a  nouvellement  acquise,  la  mine  de  Hidden  Creek  à  la  baie  Goose,  a  démon- 
tré l'existence  de  grands  gîtes  de  minerai  de  cuivre. 

M.  G.  S.  Malloeh  a  examiné  une  partie  du  bassin  houiller  de  Groundhog  à  la  tête  de 
la  rivière  Skeena,  au  nord  de  ITazelton,  district  qui  a  vivement  attiré  l'attention 
au  cours  de  la  dernière  campagne.  Le  bassin  est  considérable  et  contient  plu- 
sieurs couches  de  houille,  de  nature  anthraciteuse.  La  plupart  des  couches  sont 
fortes  en  cendres,  mais  des  échantillons  pris  dans  une  couche  exploitable  par  des 
hommes  compétents  montrent  qu'elle  a  une  faible  teneur  en  cendre. 

^L  C.  H.  Clapp  a  passé  l'hiver  à  faire  une  investigation  détaillée  des  terrains  houillers 
de  Xanaïmo,  île  Vancouver. 
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M.  Charles  Camsell  a  passé  un  court  espace  de  temps  à  faire  l'essai  pour  le  diamant 
des  graviers  de  la  rivière  Tulameen  pour  tenter  de  trouver  des  pierres  d'une  valeur 
commerciale.  Il  n'a  trouvé  que  de  menus  diamants.  Il  a  trouvé  aussi  de  menus 
rubis.  Il  a  fait  aussi  un  levé  géologique  du  district  Steamboat  Mountain  qui 
avait  été  très  remarqué  durant  l'hiver  précédent.  Ses  investigations  ont  tendu 
à  prouver  que  sauf  un  ou  deux  endroits,  le  district  n'a  pas  d'importance  écono- 
mique. Quelque  temps  a  aussi  été  passé  sur  la  rivière  Fraser  près  de  Yale  et  plus 
au  nord  en  remontant  le  canon  Fraser,  où  la  Commission  n'avait  pas  fait  de  tra- 
vail depuis  la  reconnaissance  de  1872. 

M.  L.  Reinecke  a  terminé  ses  investigations  dans  le  district  minier  de  Beaverdell,  la 
bifurcation  occidentale  de  la  rivière  Kettle  où  l'on  construit  actuellement  un 
embranchement  du  Pacifique  Canadien. 

II.  C.  W.  Drysdale  a  fait  un  examen  géologique  en  détail  du  camp  Franklin,  sur  la 
bifurcation  nord  de  la  rivière  Kettle. 

M.  O.  E.  LeRoy  a  consacré  une  partie  considérable  de  son  temps  à  visiter  les  divers 
centres  miniers  du  sud  de  la  Colombie-Britannique  et  à  diriger  le  travail  de  plu- 
sieurs partis  sur  le  terrain.  Parmi  les  autres  districts,  il  a  visité  Slocan  où  des 
résultats  importants  et  encourageants  ont  été  obtenus  dans  les  travaux  de  dévelop- 
pement en  voie  d'exécutiofi.  Il  a  fait  un  levé  en  détail  de  lOO  milles  carrés 
embrassant  le  district  minier  avoisinant  Nelson  où  les  conditions  minières  géné- 
rales s'améliorent. 

M.  S.  J.  Schofield  a  continué  la  carte  géologique  du  district  de  Kootenay-est,  en 
s'occupant  spécialement  des  gisements  miniers  de  cette  étendue  dont  les  plus 
importants  sont  ceux  de  plomb  argentifère. 

M.  R".  A.  Daly  a  commencé  à  travailler  à  la  coupe  géologique  en  travers  des  monta- 
gnes le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Le  travail  a 
été  commencé  près  de  Kamloops  et  poussé  vers  le  nord  jusqu'au  delà  du  canoni 
Albert.  Pour  l'investigation  en  détails  des  districts  miniers,  il  est  nécessaire  de 
connaître  la  structure  et  la  géologie  générale  de  la  zone  des  Cordillières  Afin 
de  fournir  ce  renseignement  il  faut  faire  un  ;certain  nombre  de  coupes  géologiques 
en  travers  de  cette  zone.  M.  Daly  a  terminé  une  coupe  de  ce  genre  le  long  du 
49ème  parallèle  (la  frontière  internationale).  Cette  année  il  a  commencé  une 
coupe  semblable  le  long  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Aussitôt  que 
la  chose  sera  possible,  il  entreprendra  une  troisième  coupe  le  long  du  chemin  de 
fer  Grand-Tronc-Pacifique. 

M.  J.  A.  Allen  a  continué  son  examen  de  l'étendue  adjacente  au  chemin  de  fer  Cana- 
dien du  Pacifique  dans  les  Rocheuses,  à  l'ouest  de  FieLd. 

M.  C.  D.  Walcott  a  consacré  son  été  à  l'étude  du  Cambrien  des  Rocheuses  dans  le  voi- 
sinage de  Field  où  il  a  trouvé  des  fossiles  remarquables. 

M.  W.  W.  Leach  a  commencé  un  examen  détaillé  des  terrains  houillers  Blairmore- 
Frank.  Non  seulement  ils  produisent  beaucoup  de  houille  (1,600,000  tonnes  en 
1910)_mais  encore  ils  sont  puissamment  travaillés. 
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MM.  W.  G.  Miller,  R.  A.  Daly  et  George  S.  Rice  ont  examiné  l'état  de  la  montagne 
Turtle  et  ont  fait  un  rapport. 

M.  D.  B.  Dowling  a  continué  ses  investigations  des  bassins  houillers  du  voisinage  du 
chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  près  de  la  passe  de  la  Tôte- Jaune.  Une 
houillère  est  déjà  en  fonctionnement  et  on  s'attend  à  l'ouverture  de  trois  autres. 
Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  passera  aussi  près  de  ces  houillères.  V\\ 
mois  a  été  consacré  à  l'examen  des  existences  de  houille  dans  d'autres  parties  d'Al- 
berta  et  Saskatchewan  dont  plusieurs  suivant  les  rapports  fournis  sont  mainte- 
nant exploitées  comme  mines. 

M.  A.  C.  Lawson  a  travaillé  dans  le  district  du  Lac  des  Bois  et  de  la  Rivière  ù  la  Pluie, 
aux  endroits  où  il  avait  obtenu  dans  la  reconnaissance  qu'il  fit  en  1880,  les 
meilleurs  résultats  géologiques.  Son  travail  plus  détaillé  de  la  dernière  campagne 
a  complété  ces  résultats  en  y  ajoutant  un  appoint  également  précieux  à  la  notion 
que  l'on  possède  de  la  géologie  pré-Cambrienne.  Entre  autre  chose,  il  a  trouvé 
des  fossiles  dans  un  horizon  pré-Cambrien  que  l'on  croit  bien  en  dessous  de  celui 
que  l'on  a  reconnu  jusqu'à  présent  comme  fossilifère. 

M.  W.  H.  Collins  a  continué  sa  carte  géographique  du  pays  au  Nord  du  district  de 
Sudbury.  Depuis  1908  on  a  trouvé  en  divers  endroits  de  districts  des  existences 
de  minéraux  argent  et  cobalt  et  au  mois  d'août  dernier  on  a  trouvé  près  du  lac 
Shinningtree  West  des  filons  de  quartz  aurifère. 

]\[.  W.  A.  Johnston  a  continué  sa  carte  topographique  et  géologique  du  district  du  lac 
Simcoe,  travail  important  en  raison  des  renseignements  qu'il  fournit  au  sujet  des 
roches  Ordoviciennes  et  de  la  géologie  superficielle  d'Ontario. 

M.  F.  B.  Taylor  a  continué  son  travail  sur  la  géologie  superficielle  d'Ontario.  Ce  tra- 
vail a  été  exécuté  avec  soin  dans  New-York,  Ohio  et  Michigan.  M.  Taylor  relit 
et  raccorde  ce  travail  dans  le  sud-ouest  d'Ontario. 

M.  C.  Staufier  a  continué  son  étude  des  roches  Dévoniennes  du  sud-ouest  d'Ontario. 
Chaque  formation  Dévonienne  possède  là  quelque  importance  industrielle,  sa  plus 
grande  valeur  est  comme  réservoir  de  pétrole. 

M.  A.  F.  Foerst  a  fait  une  étude  des  roches  du  Paléosoïque  inférieur  de  l'île  Mani- 
toulin. 

M.  M.  E.  Wilson  a  continué  ses  explorations  dans  le  nord-ouest  de  Québec,  du  lac 
Abitibi  à  l'est.  Les  formations  minéralifères  se  prolongent  dans  cette  portion  de 
Québec  et  avec  l'approche  des  facilités  de  chemin  de  fer  elles  présentent  un  champ 
attrayant  pour  les  prospecteurs.  Il  y  a  aussi  de  grandes  étendues  de  terres  ara- 
bles. 

M.  J.  Stansfield  a  fait  des  plans  détaillés  des  mines-types  d'appatite,  mica,  et  graphite 
au  nord  de  la  rivière  Ottawa. 

M.  R.  Harvie  a  été  chargé  du  travail  antérieurement  exécuté  par  M.  Dresser  au  sujet 
de  la  zone  de  Serpentine,  importante  au  point  de  vue  industriel  des  Cantons  de 
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l'Est  de  la  province  de  Québec.  On  n'a  pas  découvert  de  nouveau  gisement  impor- 
tant d'amiante  dans  l'étendue  examinée  cette  année,  mais  on  en  a  déjà  tiré  du 
cuivre  de  cette  région,  et  il  peut  s'en  extraire  encore. 

M.  J.  J.  O'Neil  a  fait  un  examen  des  montagnes  de  Belœil  et  de  Rougemont  pour  com- 
pléter l'étude  des  collines  IVTontrégiennes,  groupes  de  vieux  volcans  intéressants 
qui  s'étendent  de  Montréal  vers  l'est. 

M.  J.  W.  Goldthwaite  a  continué  ses  investigations  des  plages  soulevées  de  l'est  de 
Québec  et  a  prolongé  son  ouvrage  dans  les  provinces  maritimes  La  détermination 
de  la  quantité  et  de  la  nature  des  changements  post-glaciaires  du  niveau  de  la 
côte  peuvent  amener  des  déductions  importantes.  Ce  travail  se  raccorde  à  des 
investigations  similaires  qui  s'exécutent  le  long  de  la  côte  de  l'Atlantique  des 
Etats-Unis. 

M.  P.  Raymond  a  exécuté  le  travail  sur  le  terrain  dans  l'est  d'Ontario  et  l'ouest  de 
Québec  et  aussi  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Québec.  Il  a  recueilli  des  faits 
nouveaux  et  importants  ayant  une  valeur  paléonthologique. 

M.  G.  A.  Young  a  fait  l'examen  géologique  du  district  de  pétrole,  gaz  et  gypse  près 
de  Moncton,  JSTouveau-Brunswick.  Le  bassin  de  gaz  promet  de  devenir  un  fac- 
teur important  dans  le  développement  industriel  de  cette  région. 

.M.  H.  E.  Kramm  s'est  occupé  spécialement  des  grands  dépôts  de  gypse  du  district, 
ainsi  que  de  plusieurs  dépôts  apparentés  au  même  minéral  dans  d'autres  parties 
du  ISTouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

M.  W.  A.  Bell  a  fait  un  examen  préliminaire  de  la  très  importante  coupe  carbonifère 
de  Joggins  en  N.-E. 

M.  E.  R.  Faribault  a  continué  la  carte  des  séries  aurifères  dans  les  comtés  de  Queens 
et  de  Lunenburg,  N.-E.  Dans  l'étendue  examinée,  il  y  a  plusieurs  régions  auri- 
fères et  dans  l'une,  au  ruisseau  Fifteenmile,  on  a  découvert  de  la  scheelite,  ou 
minerai  de  tungstène. 

M.  W.  J.  Wright  a  commencé  une  étude  des  problèmes  spéciaux  qui  se  rapportent  aux 
roches  aurifères  dans  le  comté  de  Lunenburg.  N.-E. 

M.  H.  Ries  a  continué  l'examen  des  richesses  en  argile  des  provinces  de  l'Ouest.  Les 
résultats  précieux  obtenus  dans  ces  investigations  des  dernières  campagnes  a 
éveillé  un  vif  intérêt  dans  cette  branche  de  l'industrie  minérale. 

M.  J.  Keele  a  contribué  aussi  à  l'examen  des  richesses  en  argile  des  provinces  de 
l'Ouest  et  a  commencé  l'étude  des  argiles  de  Québec.  Il  a  visité  aussi  les  dépôts 
de  placer  aurifères  du  comté  de  Beauce,  Québec,  oîi  l'on  a  repris  l'exploitation  de 
placer. 

TOPOGRAPHIE. 

M.  K.  Chipman  a  fait  la  carte  de  la  moitié  septentrionale  de  l'étendue  Cowichan- 
Alberni,  île  Vancouver. 
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;^r.  Iv.  II.  Chapman  a  relevé  la  moitié  méridionale  de  la  môme  étendue. 

M.  A.  T.  Shcppard  a  complété  la  carte  de  Slocan  et  aidé  ^f.  Boyd  à  Blairmore. 

M.  S.  C.  McLean  s'est  livré  à  la  triangulation  du  district  de  Windermere,  Kootenay- 

Est,  C.-B. 
M.  W.  II.  Boyd  a  dirigé  la  cartographie  de  l'étendue  de  Blairmore  et  fait  une  carte 

détaillée  do  la  montagne  de  la  Tortue,  Alta. 
M.  W.  Lawson  était  chargé  du  travail  topographique  dans  le  comté  de  Moncton, 

Le  travail  sur  le  terrain  se  rapportant  à  l'histoire  naturelle  et  à  l'anthropologie 

sera  cité  plus  loin  sous  les  titres  de  ces  divisions. 

TEAVAUX  DES  DIVISIONS. 

DIVISION    DE    TOPOGRAPHIE. 

La  division  de  topographie,  sous  les  ordres  de  M.  W.  H.  Boyd  a  été  renforcée, 
durant  l'année,  par  la  nomination  de  trois  topographes  et  d'un  triangulateur.  Un 
grand  nombre  d'autres  hommes,  maintenant  en  formation,  seront  bientôt  prêts  à  entre- 
prendre un  travail  indépendant.  Nous  avons  l'intention  de  renforcer  cette  division 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  à  même  de  fournir  les  cartes  de  base  requises  par  la  division 
de  géologie  afin  que  les  géologues,  en  arrivant  sur  le  terrain  soient  pourvus  de  cartes 
de  base  à  topographie  exacte  sur  lesquelles  ils  puissent  reporter  sur  le  terrain  les  résul- 
tats de  leurs  observations  géologiques.  Cela  permettra  d'économiser  beaucoup  de 
temps  et  augmentera  considérablement  l'exactitude  et  la  valeur  du  travail  géologique. 

Nos  cartes  topographiques-type  qu'exécute  maintenant  cette  division  sont  exactes 
quant  à  l'échelle  et  présentent  une  grande  valeur  pour  les  ingénieurs  miniers  et  autres 
et  dans  tous  les  cas  oii  des  cartes  à  cette  échelle  conviennent  pour  les  travaux.  Les 
échelles  vont  de  400  pieds  au  pouce  pour  les  cartes  destinées  aux  travaux  du  génie  à 
4  milles  du  pouce  pour  les  cartes  de-  superficie;  Fintervalle  des  courbes  varie  de  10 
à  500  pieds  suivant  l'échelle  de  la  carte  et  la  nature  de  la  région  représentée. 

En  raison  de  la  diversité  de  catégories  de  cartes  qu'exécute  la  Commission  et  qui 
vont  de  cartes  topographiques  à  courbes  absolument  exactes  à  des  croquis  grossiers 
explicatifs,  il  a  été  décidé  de  les  classifier  de  telle  façon  qu'elles  puissent  indiquer  à 
première  vue  pour  l'instruction  de  celui  qui  s'en  sert  le  degré  d'exactitude  sur  lequel 
on  peut  compter.     La  classification  adoptée  est  la  suivante: — 


Catégories. 

A              i              B 

Cartes          |          Cartes 

topograi)hiques.  i   géographiques. 

1 

C 

Cartes 

de  routes. 

D 

Plans. 

E 

Diagrnnunes. 

1.  Types [Supposer  la  catégorie  type  à  moins  qu'une  plus  basse  catégorie  ne  soit  indiquée. 

(                                1 
2.  Graduées Catégorie  2.  .    . .  ICatégorie  2.    .. 

::    ^::;|    ;:    t:: 

3.  Inférieures Inférieure 


Inférieures. 


Levés    par    che- 
minement. .  . . 


Inférieures !  Inférieures. 

'      I 
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Les  cartes  topographiques  sont  en  courbes  et  indiquent  le  relief,  Thydrographie 
et  les  particularités  de  culture. 

Les  cartes  géographiques  montrent  l'hydrographe  et  remplacement  des  endroits, 
mais  ne  portent  pas  les  courbes. 

Les  cartes  de  routes  montrent  les  lignes  d'exploration,  mais  ne  représentent  pas 
les  particularités  géographiques  du  district  dans  son  ensemble. 

Les  cartes  types  sont  exactement  à  l'échelle.  Les  cartes  doivent  être  considérées 
comme  cartes-types,  à  moins  que  le  contraire  ne  soit  énoncé  en  dessous  du  titre.  Les 
cartes  graduées  sont  graduées  suivant  le  degré  d'exactitude  qui  y  règne.  La  grada- 
tion est  donnée  en  dessous  du  titre.  Les  cartes  inférieures  sont  des  esquisses  gros- 
sières exécutées  avec  des  instruments  de  contrôle  insuffisants,  et  on  ne  doit  pas  s'y  fier 
comme  à  des  cartes  exactes,  vu  qu'elles  sont  destinées  seulement  à  fournir  une  idée 
générale  de  la  géographie  ou  de  la  géologie  du  pays  ou  à  faire  connaître  certaines  par- 
ticularités. 

Toutes  ces  cartes  ou  diagrammes  peuvent  servir  de  base  pour  la  géologie. 

DR'ISION  DU  DESSIN. 

Cette  division  a  été  remplacée  durant  l'année  par  l'addition  de  plusieurs  dessina- 
teurs, rendue  nécessaire  par  l'augmentation  de  la  cartographie  exécutée  par  la  Com- 
mission. 

DIVISION    DE   PHOTOGRAPHIE. 

Cette  division  a  été  aussi  renforcée  durant  l'année  dernière  et  son  travail  a  été 
étendu  de  façon  à  embrasser  la  photographie  sur  plaques  humides.  Le  travail  consiste 
à  développer  et  à  imprimer  les  photographies  prises  par  les  fonctionnaires  sur  le  ter- 
rain, à  agrandir  les  photographies  prises  pour  la  cartographie  photographique,  à  pho- 
tographier les  spécimens  pour  reproduction  et  préparation  de  clichés  pour  illustrer  les 
rapports,  agrandissements  et  réductions  iDour  la  fabrication  des  cartes,  impression  sur 
papier  bleu,  et  confection  de  plaques  pour  lanternes.  Durant  Tannée,  le  travail  exécuté 
dans  cette  division  a  compris  396  négatifs  de  plaques  sèches,  développement  de  1,533 
plaques  sèches,  8,537  impressions  par  contact,  647  agrandissements  topographiques, 
272  plaques  de  lanternes  et  25  négatifs  de  plaques  humides.  Le  travail  a  été  considé- 
rablement entravé  par  l'installation  des  nouveaux  laboratoires  qui  ont  obligé  à  se  ser- 
vir d'arrangement  temporaire.  On  a  beaucoup  avancé  l'exécution  du  catalogue  de  la 
grande  et  précieuse  collection  de  négatifs. 

DIVISION  DE  l'histoire  NATURELLE. 

Cette  division  a  entrepris  seulement  une  quantité  de  travail  limitée  durant  la 
dernière  campagne  our  le  terrain  et  a  borné  principalement  ses  travaux  au  distrrict 
d'Ottawa,  au  Kouveau-Brunswick  et  à  l'île  de  Vancouver.  La  majeure  partie  du 
temps  a  été  consacrée  aux  collections  destinées  à  être  exhibées  en  public  et  à  servir 
aux  données  scientifiques.  M.  P.  A.  Taverner  a  été  nommé  dans  cette  division  aide- 
naturaliste  et  curateur.     Maintenant  que  l'on  a  fourni  à  la  division  d'histoire  natu- 
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relie,  la  faculté  d'exécuter  son  travail,  il  faudra  augmenter  le  personnel  pour  couvrir 

convenablement  le  large  champ  d'exécution  qui  lui  est  attribué. 

DIVISION    d'anthropologie. 

La  division  d'anthropologie  a  été  organisée  durant  l'année  et  est  aujourd'hui  en 
bonne  voie.  En  plus  de  la  réparation  et  de  la  préparation  des  collections  pour  le 
musée,  on  a  entrepris  un  travail  systématique  sur  le  terrain.  Le  travail  exécuté 
sur  le  terrain  par  la  subdivision  d'ethnologie  a  été  le  suivant: — 

M.  E.  Sapir  a  fait  une  reconnaissance  des  Iroquois  et  des  Algonquins  d'Ontario  et 
de  Québec. 

M.  C.  M.  Barbeau  a  dirigé  une  recherche  ethnographique  parmi  les  Hurons  de  Lorette, 
Amherstburg  et  Wyandotte. 

M.  A.  A.  GoMenweiser  s'est  livré  à  une  étude  de  l'organisation  sociale  des  Iroquois  de 
la  réserve  de  3 a  Grande-Rivière. 

M.  W.  II.  Mechling  a  passé  l'été  à  faire  des  recherches  parmi  les  sauvages  Micmacs 
et  Malécitesi  du  Nouveau-Brunswiek. 

M.  C.  MacMillan  a  passé  sa  campagne  parmi  les  Micmacs  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de 
l'Ile  du  Prince-Edouard. 

M.  V.  Stefansson  travaille  toujours  parmi  les  Esquimaux  de  l'Arctique  à  l'est  de  la 
rivière  Mackenzie  près  du  golfe  du  Couronnement. 

Dans  la  subdivision  archéologiciue  M.  II.  I.  Smith,  aide  de  M..  W.  J.  Winternburg,  a 
étudié  un  certain  nombre  d'emplacements-types  de  villages  dans  le  sud  d'Ontario. 


BIBLIOTHEQUE. 

En  déménageant  dans  le  nouveau  local,  la  bibliothèque  à  subi  un  nouvel  arrange- 
ment et  on  a  entrepris  l'établissement  d'un  catalogue.  Pour  ce  travail  on  a  fait  appel 
à  l'assistance  de  Mlle  Houston  de  la  bibiliothèque  de  l'Université  McGill. 


MUSEE. 

Le  Musée  Commémoratif  Victoria  est  un  Muséum  d'histoire  naturelle,  compre- 
nant la  biologie,  la  géologie  et  la  minéralogie,  l'ethnologie,  et  l'archéologie.  En  sa 
qualité  de  Musée  national  du  Canada,  il  faut  espérer  qu'il  deviendra  bientôt  le  dépo- 
sitaire de  tous  les  objets  présentant  une  valeur  scientifique  qui  seront  trouvée  en 
Canaida.  Pour  remplir  sa  mission,  il  faut  absolument  s'assurer  la  bonne  volonté  et  la 
coopération  des  savants  canadiens  et  du  public  en  général.  On  va  s'efforcer  de  pous- 
ser les  principaux  savants  du  pays  à  accepter  des  places  honoraires  dans  le  personnel 
du  Musée,  et  à  coopérer  activemnet  dans  les  diverses  branches  d'activité  du  Musée. 
Pour  le  moment  du  moins  le  Musée  est  limité  aux  matériaux  canadiens,  le  but  étant 
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de  se  spécialiser  à  cela  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  dans  toutes  ses  branches  un  repré- 
sentant complet  du  Canada  dans  son  ensemble  où  l'on  puisse  étudier  toute  l'histoire 
naturelle  du  Canada.  Chaque  division  de  la  Commission  est  chargée  de  sa  section  du 
]Musée.  La  tâche  du  déménagement  dans  le  nouvel  édifice  a  été  achevée  durant  l'an- 
née. Avec  l'augmentation  de  l'espace  on  a  pu  beaucoup  avancer  le  choix  et  la  prépa- 
ration des  matériaux  devant  être  exposés  au  public,  et  des  collections  scientifiques, 
cependant  on  n'a  pas  fait  de  progrès,  dans  l'installation  des  collections  par  la  suite  de 
l'absence  de  meubles. 

Les  collections  scientifiques  d'études  seront  logées  dans  les  salles  de  l'étage  supé- 
rieur, tandis  que  les  salles  du  bas  et  la  rotonde  serviront  de  salle  d'exhibition. 

Le  travail  d'installation  a  été  beaucoup  entravé  par  la  mort  de  M.  Ralph  Broad- 
bent  dont  la  connaissance,  intime  des  collections,  la  longue  expérience  des  expositions 
et  le  goût  artistique  avaient  rendu  de  grands  services. 

Les  besoins  du  Musée  au  point  de  vue  du  personnel,  des  facilités,  des  vitrines  et 
des  spécimens  sont  pressants.  Les  collections  sont  dès  maintenant  très  précieuses  et 
représentent  bien  certaines  contrées,  mais  pour  d'autres  parties,  on  ne  s'est  encore 
procuré  que  des  matériaux  épars. 

Il  faut  des  armoires  à  l'épreuve  des  insectes  spécialement  pour  les  collections 
ethnologiques  et  biologiques. 

Dans  toutes  les  branches  il  faut  de  l'assistance,  mais  ce  qu'il  faut  spécialement, 
ce  sont  des  préparateurs  expérimentés  dans  les  méthodes  actuelles  des  musées. 

Il  faut  espérer  qu'on  pourra  dans  un  avenir  prochain  faire  face  aux  besoins  pres- 
sants afin  que  le  Musée  puisse  avant  longtemps  répondre  à  son  caractère  national. 

CONGRES  GEOLOGIQUE  INTERNATIONAL. 

On  fait  des  préparatifs  pour  le  Douzième  Cungrès  Géologique  International  qui, 
sur  l'invitation  du  gouvernement  du  Canada,  de  la  Commission  Géologique  et  de 
l'Institut  Canadien  des  Mines  doit  se  réunir  en  Canada  durant  l'année  1913.  On 
s'attend  que  plus  d'un  millier  des  principaux  géologues  du  monde  prendront  part  à  ce 
congrès.  Le  Dr  Frank  D.  Adams  a  été  élu  président  et  R.  W.  Brock,  secrétaire-  tré- 
sorier. Un  comité  exécutif  composé  de  F.  D.  Adams,  R.  W.  Brock,  W.  G.  Miller. 
T.  Denis,  O.  E.  LeRoy,  W.  Mcinnes,  A.  P.  Coleman,  W.  Parks,  J.  B.  Tyrrel,  G.  G. 
S.  Lindsay  et  A.  E.  Barlow  a  été  formé  pour  surveiller  les  arrangements  du  Congrès. 
Des  excursions  se  feront  vers  les  endroits  d'intérêt  géologique  et  minier  des  Provin- 
ces maritimes,  Québec  et  de  l'est  d'Ontario,  avant  la  réunion.  Durant  la  réunion  qui 
se  tiendra  à  Toronto,  de  courtes  excursions  seront  faites  vers  les  endroits  d'intérêt 
local  et  après  la  réunion,  des  excursions  se  feront  vers  l'Ouest  jusqu'à  l'île  de  Vancou- 
ver et  au  Klondike. 

Le  sujet  principal  de  discussion  sera  les  recherches  houillères  mondiales.  Comme 
base  de  discussion  une  monographie  à  ce  sujet  sera  publiée  avant  la  réunion.       Les 
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autorités  compétentes  de  chaque  pays  ont  été  priées  de  fournir  les  renseignements 
relatifs  à  la  houille  dans  leurs  pays  respectifs.  Avec  ces  rapports  la  monographie  sera 
compilée  et  édictée  par  la  Commission  Géologique.  On  préparera  des  livrets  guides  et 
des  cartes  pour  les  excursions.  On  a  l'intention  de  faire  des  excursions  le  principal 
attrait  du  Congrès  afin  de  fournir  aux  visiteurs  de  toutes  les  parties  du  monde  une 
occasion  de  se  familiariser  avec  la  géologie  et  les  richesses  naturelles  de  toutes  les  par- 
lies  accessibles  du  Canada. 


COMMISSION  DE  LA  MONTAGNE  TURTLE. 

Le  rapport  sommaire  de  l'année  dernière  signalait  l'instabilité  de  la  montagne 
Turtle,  Alberta.  Avec  cette  publication,  une  députation  représentant  la  compagnie 
houillère  qui  exploite  la  couche  à  la  base  de  la  montagne,  et  les  citoyens  de  Frank  se 
sont  rendus  auprès  du  gouvernement  pour  demander  la  nomination  d'une  commission 
destinée  à  examiner  la  montagne  et  à  délimiter  l'étendue  qui  pourrait  être  atteinte  en 
cas  d'éboulis  ultérieur.  Il  a  donc  été  décidé  de  nommer  une  commission  à  cet  eli'et 
tt  les  personnes  suivantes  approuvées  par  la  Commission  Géologique,  et  par  les  repré- 
sentants du  gouvernement  d' Alberta,  les  citoyens  de  Frank  et  la  compagnie  houillère 
ont  été  nommées  pour  former  la  commission  :  W.  C.  Miller,  géologue  provincial  d'On- 
tario; R.  A.  Daly,  professeur  investigateur  en  géologie.  Institut  de  Technologie  du 
Massachussetts  ;  George  S.  Rice,  ingénieur  des  mines  houillères  du  Bureau  des  Mines 
des  Etats-Unis. 

M.  Rice,  au  moment  de  sa  nomination  était  absent  en  Europe  à  étudier  l'effet  de 
Textraction  sur  la  solidité  du  terrain,  mais  à  son  retour,  la  Commission  a  procédé  à 
son  examen  des  conditions  de  Frank. 

M.  W.  H.  Boyd  et  le  personnel  de  la  Commission  géologique  avaient  dans  l'inter- 
valle préparé  une  carte  .topographique  détaillée  de  la  montagne  Turtle  et  Frank  pour 
l'usage  de  la  Commission.  Le  rapport  de  la  Commission  déjà  publié(i)  confirme  les 
opinions  exprimées  par  la  Commission  géologique,  de  temps  à  autre  depuis  le  grand 
éboulement  de  1903. 

LOI  DES  MINES. 

L'Institut  Canadien  des  Mines  demande  depuis  quelques  années  une  loi  fédérale 
des  mines  pour  régir  l'acquisition  des  droits  miniers  sur  les  terres  dépendant  du  gou- 
vernement du  Canada,  parce  que  l'industrie  a  maintenant  acquis  une  importance  qui 
mérite  qu'on  en  tienne  compte  et  parce  qu'une  loi  de  cette  nature  stimulerait  beau- 
coup le  développement  des  richesses  minérales  sur  les  terres  de  la  Couronne.  On  pense 
aussi  que  les  provinces  qui  ont  le  contrôle  des  terrains  miniers  assimileraient  leurs 
lois  minières  à  la  loi  fédérale  et  que  l'on  obtiendrait  ainsi  dans  tout  le  Canada 
l'uniformité  du  traitement  des  droits  miniers.  A  la  suggestion  du  gouvernement, 
l'Institut  a  formulé  les  principes  sur  lesquels  il  désire  voir  baser  la  loi.     M.  J.  M. 

(  '  1  Ifapport  de  la  commission  nommée  pour  examiner  les  conditions  de  la  Montagne 
Turtle,    Alta,'  Commission    Géologique.    Mémoire  n°  27. 
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Clarke  a  été  engagé  pour  rédiger  un  acte  basé  soir  ces  principes.  Plus  tard,  M.  F. 
T.  Congdon  et  le  directeur  de  la  Commission  Géologique  ont  été  chargés  par  le 
comité  de  la  loi  des  Mines  de  l'Institut  de  réviser  la  rédaction.  Après  avoir  passé 
plusieurs  mois  sur  ce  travail  ils  ont  soumis  une  nouvelle  rédaction  qui,  sauf  quel- 
ques changements  minimes  a  été  acceptée  et  recommandée  au  gouvernement  par 
l'Institut  des  Mines  Canadien. 

TRAVAIL  DU  DIRECTEUR. 

En  plus  de  veiller  à  la  besogne  courante  de  la  Commission  Géologique,  le  direc- 
teur a  pris  part  à  diverses  réunions  scientifiques,  y  compris  les  séances  du  Conseil 
de  l'Institut  Canadien  des  Mines  et  de  l'exécutif  du  Deuxième  Congrès  Géologique 
International. 

Etain  et  Topaze  au  Nouveau-Brunswick. 

En  juillet,  une  visite  a  été  faite  à  l'emplacement  de  wolframite-molybdenite  près 
du  ruisseau  Bumthill,  bras  sud-ouest  de  la  rivière  Miramichi,  pour  s'assurer  du 
mode  d'existence  de  la  topaze  (reconnue  par  M.  R.  A.  A.  Johnston  dans  des  spéci- 
mens de  minerai  reçus  de  là,  durant  l'hiver)  et  dans  l'espoir  que  l'on  pourrait  trou- 
ver de  la  pierre  d'étain  avec  cette  association  de  minéraux.  On  a  trouvé  en  un  cer- 
tain nombre  d'endroits  des  dykes  de  greisen,  roche  qui  contient  souvent  de  l'étain, 
et  dans  quelques-uns  on  a  trouvé  un  peu  de  cassiterite  (pierre  d'étain).  Pour  ren- 
seigner sans  retand  le  public,  une  description  de  l'existence  a  été  publiée  dans  le 
Canadian  Mining  Journal,  N°  17,  lier  sept.  1911. 

"  Les  roches  sont  des  argillites  que  Bailey  et  Elis  considèrent  être  de  l'époque 
cambro-silurienne,  qui  ont  été  envahies  par  un  batholite  de  granité.  Le  long  du 
contact  du  granité,  les  argillites  sont  métamorphosées  en  schistes  tachetés  et  en  horn- 
fels. 

"Le  porphyre-granité  et  les  dykes  aplitiques  du  granité  recoupent  la  roche  encais- 
sante, on  a  vu  aussi  quelques  lamprophyres  basiques  mais,  on  peut  au  moins  dire, 
que  quelques-uns  de  ces  derniers  sont  plus  anciens  que  le  granité,  car  les  filons  de 
quartz  courent  sans  interruption  au  travers  des  dykes'  basiques. 

"Dans  la  zone  des  roches  sédimentaires  fortement  minéralisées  qui  forment  une 
bordure  large  à  peu  près  d'un  demi-mille  le  long  du  contact  du  granité,  se  développent 
les  filons  de  quartz  minéralifères. 

"  Auprès  du  ruisseau  Burnthill  les  filons  paraissent  être  le  mieux  développés  et 
le  plus  fortement  minéralisés  sur  la  paroi  latérale  de  la  colline  et  en  face  de  l'embou- 
chure du  ruisseau.  Près  du  contact  du  granité  qui  croise  le  ruisseau  à  un  quart  de 
mille  à  peu  près  de  son  embouchure  les  filons  ne  paraissent  pas  être  nombreux  ni 
aussi  minéralisés. 

"  L'allure  de  la  roche  encaissante  varie  un  peu,  mais  est  à  peu  près  N.  67°  E.,^ 
prolongement  55°  N.  Les  sédimentaires  et  le  graiiite  sont  fortement  jointes,  les  plans 
de  jointage  ayant  une  direction  de  N.  20°  à  N.  40°  O. 

"  Le  quartz  est  développé  parallèlement  à  l'allure  de  la  schistosité  des  sédimen- 
taires et  parallèlement  au  plan  de  jointage.  Parallèlement  à  l'allure,  le  quartz  est 
irrégulier,  formant  des  lentilles  et  envoyant  des  filets  irréguliers  dans  la  roche  encais- 
sante.    Entre  ces  filets,  la  roche  encaissante  est  souvent  silicifiée.     Parallèlement  au 

^  Les  directions  sont  magnétiques. 
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plan  de  jointage,  le  quartz  se  trouve  en  veines  régulières,  nettement  tracées  que  l'on 
peut  suivre  dans  quelques  cas  sur  plusieurs  centaines  de  pieds,  mais  on  peut  voir  aussi 
que  d'autres  coincent  rapidement.  Il  y  a  dans  les  filons  quelques  inclusions  de  roches 
encaissantes  et  la  roche  de  mur  est  quelquefois  silicifiée,  par  conséquent  il  y  a  eu  rem- 
placement aussi  bien  que  remplissage  de  filons.  La  majorité  des  filons  ont  moins  d'un 
pied  de  largeur,  mais  à  l'emilroit  où  l'on  s'est  procuré  des  spécimens  l'hiver  dernier 
(c'était  principalement  du  flottant)  on  a  trouvé  que  la  veine  sur  environ  50  pieds  avait 
une  moj^enne  d'au  moins  2  pieds. 

"  Sur  la  rive  est  du  ruisseau  Burnthill,  à  son  embouchure,  un  filon  de  quartz 
minéralifère  est  bordé  par  du  greisen,  roche  consistant  en  mica  argenté  et  en  quartz. 
Le  mica  du  greisen,  qui  est  de  la  muscovite  est  souvent  séparé  en  bandes.  Un  peu 
plus  au  nord  il  y  a  un  autre  filon  où  le  greisen  prédomine.  Au  nord  de  celui-ci  près 
du  contact  du  granité,  il  y  a  un  dyke  de  greisen  de  4  pieds  parallèle  au  plan  de  join- 
tage et  aux  filons  de  quartz.  Dedans  il  y  a  quelques  filets  de  quartz  et  des  druses  de 
quartz.  C'est  dans  ce  greisen  que  j'ai  trouvé  de  la  pierre  d'étain.  Il  y  a  par  consé- 
quent évidemment  un  passage  graduel  du  greisen  aux  filons  normaux  de  quartz  et  les 
filons  sont  nettement  des  phénomènes  de  contact  du  granité  qui  a  pénétré.  On  a 
observé  dans  ces  filons  les  minéraux  suivants  :  quartz,  muscovite,  mica  brun,  feldspath, 
topaze,  fluorite,  wolframite,  molybdénite,  pyrrhotine,  chalcopyrite,  et  cassitérite. 

"Le  quartz  qui  est  laiteux  et  vitreux  est  le  minéral  de  gangue  principal.  Il  est 
massif  et  cristallisé  en  géodes  et  en  druses.  La  muscovite  est  surtout  abondante  dans 
le  greisen,  mais  on  la  trouve  aussi  dans  les  filons  type  de  quartz.  On  a  vu  le  mica 
brun  dans  un  des  filons  de  quartz. 

"  On  a  tro'ûvé  du  feldspath  dans  un  des  filons  de  greisen-quartz  rubanné. 

"  La  topaze  existe  dans  une  grande  quantité  sinon  dans  la  plupart  des  filons  de 
quartz  et  en  quantité  considérable.  On  l'a  trouvée  fréquemment  sous  forme  de  cris- 
taux tapissant  les  druses  et  les  géodes,  elle  existe  aussi  massive.  Les  cristaux  vont 
en  dimension  des  morceaux  microscopiques  à  ceux  de  la  grosseur  du  pouce.  On  n'a 
pu  obtenir  que  très  peu  de  cette  substance,  non  altérée  par  l'action  atmosphérique  et 
les  topazes  qu'on  a  vues  étaient  pour  la  plupart  nuageuses  et  tachées  d'oxyde  de  fer. 
Quelques  cristaux  étaient  presque  d'une  blancheur  de  lait,  mais  on  a  trouvé  quelques 
petits  cristaux  jaune  et  claire,  répondant  à  la  qualité  de  pierres  précieuses.  Dans  un 
petit  filon  on  a  trouvé  une  druse  présentant  une  surface  de  8  pieds  carrés  à  peu  près 
complètement  tapissée  de  cristaux  de  topazes.  La  fluorine  violet  foncé  se  trouve  aussi 
dans  des  druses  mais  en  petites  quantités. 

"La  wolframite  noir  brunâtre  existe  en  quantités  considérables,  généralement  plus 
ou  moins  séparées  en  paquet  qui  sont  habituelement  près  ~du  centre,  ou  le  long  des 
bords  d'un  filon.  Bien  qu'elle  soit  en  paquet  elle  est  assez  abondante  pour  justifier 
des  travaux  de  prospection.  La  molybdénite  est  moins  abondante.  Son  existence 
ressemble  à  celle  de  la  wolframite. 

"La  pyrrhotine  et  la  chalcopyrite  n'existent  qu'en  quantités  modiques. 

"  La  cassitérite  brune  ou  pierre  d'étain  a  été  trouvée  dans  le  greisen  en  petites 
quantités  seulement,  mais  peut  aussi  exister  dans  les  filons  de  quartz. 

"  Le  granité,  dans  le  voisinage  du  ruisseau  Burnthill  est  en  grande  partie  cou- 
vert de  drift,  mais  on  en  voit  un  peu  dans  le  ruisseau  même.  On  y  a  observé  quel- 
ques petits  filons  de  quartz  et  des  dykes  de  pegmatites.  Les  filons  de  quartz  ressem- 
blent à  ceux  des  sédimentaires,  mais  on  y  a  remarqué  que  de  la  molybdénite.  Il  n'y 
a  cependant  aucune  raison  pour  qu'on  ne  trouve  pas  dans  le  granité  des  filons  de 
greisen  stannifère,  ou  de  topaze-wolframite,  spécialement  dans  les  fractures  près  de 
son  contact  avec  les  sédimentaires  où  l'efl'et  pneumatolitique  pourrait  aussi  bien  se 
produire  que  dans  les  sédimentaires  près  du  contact. 

"  Le  district  mérite  certainement  d'être  prospecté.  Si  l'on  ne  peut  pas  dire 
encore  que  la  wolframite  y  existe  en  quantité  industrielle,  il  y  a  une  chance  que  la 
prospective  y  fasse  découvrir  des  filons  plus  grands  et  plus  riches. 
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''  11  se  peut  aussi  qu'on  y  trouve  plus  d'étain.  Le  greisen  est  notoirement  une 
roche  stannifère  et  l'association  des  minéraux  fait  aussi  songer  à  l'étain.  Il  peut  exis- 
ter des  topazes  de  la  qualité  de  pierres  précieuses.  La  pierre  à  l'état  brut  ne  vaut 
pas  grand'chose,  mais  a  cependant  une  certaine  valeur. 

"  Bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  chemins,  si  on  trouvait  un  gisement  exploitable,  le 
transport  ne  serait  pas  difficile.  L'hiver  on  pourrait  apporter  les  provisions  sur  la 
glace  ou  bien  il  ne  serait  pas  long  de  construire  un  chemin;  en  été  on  pourrait  les 
faire  descendre  en  chalands,  depuis  le  chemin  de  fer  Trancontinental-National  jus- 
qu'à Boiestown.  La  principale  difficulté  pour  la  prospection  est  le  manque  d'affleure- 
ments de  roche,  la  nature  boisée  du  pays  et  la  profondeur  de  lavage  et  de  drift  sur 
une  grande  partie. 

"Pour  prospecter,  il  faut  trouver  le  contact  du  granité  et  le  suivre  et  faire  la 
prospection  à  la  fois  dans  le  granité  et  dans  la  zone  métamorphisée  des  argillites. 
Dans  ces  dernières  on  devra  suivre  l'allure  des  roches,  car  les  filons  minéralifères  qui 
promettent  sont  parallèles  aux  plans  de  jointage  perpendiculaires  à  l'allure.  Quant 
on  trouve  du  flottant  en  quantité,  la  source  est  généralement  à  proximité." 

En  partant  de  Boiestown,  sur  l'embranchement  de  Fredericton  du  chemin  de  fer 
International,  on  atteint  l'endroit  en  faisant  9  milles  environ  jusqu'à  l'établissement 
Campbell  et  en  remontant  à  la  perche  le  Miramichi  du  sud-ouest  durant  une  journée 
en  canot. 

Canada  de  l'Ouest. 

Le  11  août,  je  suis  parti  d'Ottawa  pour  Edmonton  afin  de  discuter  avec  le  gou- 
vernement provincial,  les  dispositions  pour  la  Commission  de  la  montagne  Turtle. 
D'Edmonton,  je  me  suis  rendu  à  Prince-Rupert  et  j'ai  remonté  la  Skeena  jusqu'à 
Ilazelton,  en  visitant  quelques-uns  des  prospects  du  voisinage.  Ceux-ci  ont  été  déjà 
décrits  par  M.  W.  W.  Leach.(i)  En  revenant  à  Prince-Rupert,  j'ai  passé  quelques 
jours  avec  M.  McConnell  sur  la  rivière  Bear,  sur  le  canal  Portland,  à  visiter  les  pros- 
pects du  district. 

Mon  travail  principal  dans  l'ouest  devait  être  un  levé  de  reconnaissance  de  la 
rivière  Iskut,  affluent  de  la  Stikine  et  toutes  les  dispositions  étaient  prises  pour  exécu- 
ter ce  projet  qui  cependant  dut  être  abandonné  en  raison  d'une  attaque  de  fièvre 
typhoïde.     Je  suis  revenu  à  Ottawa  le  10  novembre. 

Rapports  sommaires  1909,  pp.  6Ô-66  ;    1910    pji.    97-98. 


Dr.vi;.  l.—Yukou  ('t  Alaska,  montrant  l'étendue  le  long  de  la  frontière  internationale  dont  la  carte  géoloo-icpie 
a  été  faite  par  la  connni.ssion  géologique  du  Canada  durant  la  campagne  de  1011. 
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I. 

GEOLOGIE    D'UNE    PORTION     DE    LA     FRONTIERE     ALASKA-YUKON 
ENTRE   LES   RIVIERES   PORCUPINE   ET   YUKON. 

(D.  D.  Cairnes.) 
Introduction. 

aperçu   général. 

Sauf  quelques  jours  d'octobre  passés  à  examiner  certains  claims  de  quartz  dans 
le  voisinage  de  Dawson  C)  la  campagne  sur  le  terrain  de  1911  a  été  consacrée  à  étudier 
et  à  reporter  sur  la  carte  la  géologie  le  long  d'une  portion  du  Mie  méridien  (Fron- 
tière Alaska-Yukon),  entre  les  rivières  Yukon  et  Porcupine  (voir  Diag.  I).  Depuia 
nombre  d'années,  les  travailleurs  des  Etats-Unis  et  du  Canada  qui  s'occupent  de  ces 
territoires  avaient  reconnu  le  besoin  d'obtenir  une  coupe  géologique  le  long  de  la 
Frontière  Internationale  entre  l'Alaska  et  le  Yukon,  et  en  conséquence  les  services 
géologiques  des  Etats-Unis  et  du  Canada  décidèrent  de  se  réunir  pour  exécuter  ce 
travail.  L'ouvrage  a  ici  commencé  l'été  dernier,  l'occasion  étant  particulièrement 
opportune,  car  un  grand  nombre  de  partis  du  relevé  de  la  Frontière  Inter- 
nationale devaient  se  livrer  à  leur  travail  le  long  de  la  portion  du  141e  méridien 
dont  nous  nous  occupons  et  il  a  été  possible  de  s'arranger  avec  ceux  qui  se  livraient 
au  travail  géologique  pour  se  joindre  à  ces  partis  de  temps  en  temps  et  d'éviter  ainsi 
d'avoir  des  organisations  séparées  pour  le  travail  géologique,  ce  qui  a  permis  de 
réaliser  une  économie  notable. 

Les  services  géologiques  ont  entrepris  d'exécuter  en  commun  le  travail  géolo- 
gique le  long  de  la  partie  de  la  frontière  qui  gît  entre  la  rivière  Yukon  et  l'océan 
Arctique  sur  une  distance  de  340  milles  à  peu  près;  les  investigations  au  nord  et  au 
sud  de  la  rivière  Porcupine  seront  faites  par  les  services  respectifs  du  Canada  et 
des  Etats-Unis.  M.  A.  G.  Madden  a  commencé  sur  la  Porcupine  et  continué  au 
nord  pour  le  compte  du  service  géologique  des  Etats-Unis  et  l'auteur,  conformément 
aux  ordres  de  la  commission  géologique  du  Canada  a  entrepris  le  travail  géologique 
au  sud  de  cette  rivière. 

Je  désire  exprimer  toutes  les  obligations  que  je  dois  aux  divers  partis  du  Levé 
de  la  Frontière  Internationale  avec  lesquels  je  suis  venu  en  contact,  qui  ont  tous 
été  de  la  plus  grande  courtoisie  et  de  la  plus  parfaite  obligeance.  Des  remercie- 
ments particuliers  sont  dus  à  MM.  J.  D.  Craig  et  Thos.  Riggs,  jr. .qui  avaient  res- 
pectivement charge  des  partis  du  Canada  et  des  Etats-Unis;  ces  messieurs  m'ont 
rendu  de  nombreux  services  et  ont  facilité  de  toute  manière  possible  le  travail 
géologique. 

Le  travail  topographique  a  été  exécuté  par  les  Commissions  de  la  Frontière 
Internationale  qui  m'ont  fourni  soit  des  copies  de  carte  achevées  ou  des  tracés  de 
carte  à  la  planchette,  ce  qui  a  permis  de  reporter  beaucoup  plus  facilement  et  plus 
exactement  qu'il  n'eût  été  possible  autrement.  La  topographie  a  été  mise  en  carte 
sur  2  à  2i  milles  de  chaque  côté  de  la  frontière,  ce  qui  fini  une  carte  de  4  à  5  milles 
de  largeur;  ce  travail  a  été  compilé  sur  le  terrain  à  l'échelle  de  1.45.000  et  est  publiée 

(^)  Pour   la  description   de   ces    propriété^,   voir  i^age  35  du  Rapport  Sommaire. 
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à  réchelle  de  1.62.500  ou  à  peu  près  un  mille  au  pouce  avec  des  courbes  à  l'inter- 
valle de  100  pieds. 

Le  travail  géologique  a  été  commencé  durant  la  campagne  dernière  à  la  bifur- 
cation d'Orange  de  la  rivière  Black  à  la  latitude  60°09'  et  continué  vers  le  nord 
jusqu'à  la  latitude  67°00' — distance  à  peu  près  60  milles — les  formations  géologiques 
étant  étudiées  et  portées  suf  la  carte  sur  2  à  2^-  milles  de  chaque  côté  de  la  fron- 
tière internationale  pour  couvrir  la  carte  topographique  de  la  Commission  de  la 
Frontière  Inetrnationale.     Mon  assistant,  durant  Tété,   a  été  M.   Y.   Williams. 

MODE  d'accès. 

Pour  atteindre  le  district,  on  a  suivi  la  route  habituelle  jusqu'à  Whitehorse,  c'est- 
à-dire  que  les  partis  ont  fait  en  steamer  de  Seattle  ou  de  Vancouver  le  voyage  jusqu'à 
Skagway,  Alaska,  situé  respectivement  à  1000  et  à  867  milles,  du  point  de  départ 
puis,  ont  continué  en  chemin  de  fer  jusqu'à  Whitehorse,  à  101  milles  de  distance  sur 
le  chemin  de  fer  White  Pass  and  Yukon.  Pour  se  rendre  de  Whitehorse  à  Dawson 
durant  la  saison  de  navigation  libre,  on  à  l'habitude  de  prendre  un  des  steamers 
qui  fait  le  service  régulier  en  montant  et  descendant  les  rivières  Lewes  et  Yukon 
entre  ces  deux  points  situées  à  une  distance  au  fil  de  l'eau  de  460  milles  à  peut 
près  de  l'ouverture  de  la  prise  par  les  glaces  en  automne,  à  l'ouverture  de  la  navigation 
au  printemps,  les  diligences  font  des  voyages  réguliers  sur  la  route  charretière  Daw- 
son Whitehouse.  Les  espaces  d'eau  paresseuse  gèlent  ordinairement  vers  •  le  milieu 
d'octobre,  mais  durant  certaines  saisons,  elles  restent  libres  jusqu'à  une  époque 
avancée  de  novembre,  les  rivières  s'ouvrent  généralement  au  commencement  de  mai, 
mais  la  glace  reste  plus  longtemps  sur  les  lacs.  Le  lac  Laberge  qui  est  seulement  un 
élargissement  de  la  rivière  Lewes,  avec  un  courant  à  peine  perceptible,  obstrue 
généralement  la  navigation  jusqu'à  la  première  semaine  de  juin. 

Durant  la  saison  dernière,  les  partis  de  la  Commission  des  Prontières  arrivèrent 
à  Whitehorse  au  début  de  mai  et  désiraient  atteindre  Dawson  avec  le  moins  de  délai 
possible.  Comme  la  route  charretière  à  cette  époque  du  printemps  était  presque 
impraticable  pour  les  diligences  par  suite  des  vases  résultant  des  pluies  et  des  fontes  de 
neiges,  la  majorité  des  hommes  ont  marché  jusqu'à  Carmacks,  un  endroit  de  la  rivière 
Lewes  à  mi-chemin  à  peu  près  entre  Whitehorse  et  Dawson  et  à  une  distance  de  131 
milles  mesurés  sur  la  route  charretière  de  Whitehorse,  un  steamer  attendait  à  Car- 
macks pour  les  transporter  à  Dawson.  D'autres  ont  pris  de  petits  bateaux  à  la  tête  du 
lac  Laberge  et  ensuite  ont  marché  ou  pris  des  traînes  à  chiens  jusqu'au  pied  du  lac  qui 
a  31  milles  de  longueur  à  peu  près,  puis  ont  atteint  en  bateau  Carmacks  où  ils  ont  re- 
joint ceux  qui  étaient  venus  par  la  route   charretière. 

De  Dawson,  l'auteur  a  descendu  la  rivière  Yukon  en  steamer  jusqu'au  confluent 
du  crique  Sheep  puis  par.  sentier,  il  a  atteint  l'endroit  ou  le  141e  méridien  coupe  la 
bifurcation  Orange  de  la  rivière  Black  où  a  commencé  le  travail  réel  sur  le  terrain. 
Les  chevaux  qui  devaient  servir  pour  le  parti  chargé  de  percer  la  ligne  et  auquel 
étaient  attaché  l'auteur  et  ses  aides  furent  conduits  au  confluent  du  crique  Sheei3 
à  l'endroit  où  la  frontière  internationale  coupe  le  crique  Charlie  par  un  sentier  qui, 
dans  la  plus  grande  partie  de  la  distance  traverse  des  savanes  et  des  tundra  avec 
quelquefois  des  sommets  coiffés  de  neige  et  le  voyage  se  fit  en  11  jours.  Les  provisions, 
le  matériel,  etc.,  dans  la  première  partie  de  la  campagne,  durent  être  remontées  à 
la  perche  par  le  crique  Charlie  puis  étaient  chargées  à  bât  sur  les  chevaux  suivant 
les  besoins.  L'intention  était  d'abord  de  faire  remonter  la  rivière  Black  aux  ap- 
provisionnements en  yatch  à  gazoline,  mais  on  en  fut  empêché  par  le  faible  niveau 
de  l'eau  et  il  en  résulta  que  les  provisions  nécessaires  et  le  manger  des  chevaux 
durent  être  transportés  à  bât  vers  le  sud,  le  long  de  la  frontière  depuis  New  Ramport 
House  sur  la  Porcupine.  A  la  fin  de  la  campagne,  l'auteur  accompagna  l'attelage  de 
bât  vers  le  nord  jusqu'à  la  Porcupine  puis  descendît  le  cours  d'eau  en  petits  bateaux 
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jusqu'à  Fort  Yiikon,  sur  la  rivière  Yukon  où  il  prit  passage  sur  un  des  fe  :-amers  du 
Bas-Yukou,  jusqu'à  Dawson.  Arrivé  à  Dawson  en  septembre,  il  fît  tout  le  voyafïe 
jusqu'à  Wliitehorse  en  steamer.  Le  voyage  d'Ottawa  à  la  bifurcation  Orange  de 
la  rivière  Black  où  commença  le  travail  géologique  prit  51  jours, — du  1er  mai  au 
20  juin  inclus, — mais  le  voyage  du  camp  à  Ottawa  prit  seulement  20  jours,  parce- 
qu3  la  navigation  était  libre  sur  la  rivière  Lewes  et  l'on  épargnait  ainsi  les  retards 
innévitables  lorsqu'on  voyage  avec  un  parti  nombreux  comme  on  l'avait  fait  au 
printemps. 

RÉSUMÉ  ET   CONCLUSIONS. 

Au  point  de  vue  topographique,  le  district  étudié  est  compris  dans  ce  qu'on  ap- 
pelle généralement  le  plateau  du  Yukon  et,  dans  certaines  localités  où  la  roche  de  fond 
prédominante  est  du  calcaire  ou  de  la  dolomie.  Les  caractéristiques  du  plateau  sont 
bien  conservées  et  il  y  a  de  grands  espaces  de  hautes  terres  à  plus  de  3,000  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer  qui  sont  remarquablement  horizontaux  et  d'un  contour  plani- 
forme.  En  dehors  de  ces  étendues  et  là  où  la  roche  de  fond  consiste  surtout  en  d'autres 
sédiments  comme  des  ardoises,  phylides,  quartzites  et  roches  apparentes,  la  surface  du 
plateau  a  été  presque  ou  entièrement  détruite  et  la  topographie  est  caractérisée  par  des 
collines  généralement  bien  arrondies  et  des  arêtes  irrégulièrement  réparties  et  dépen- 
dant pour  leur  forme  ou  leur  position  en  grande  partie  et  entièrement  des  formations 
géologiques  qui  la  composent. 

Les  formations  géologiques  qui  affleurent  dans  le  district  consistent  surtout  en  sédi- 
ments quaternaires,  mesozoïques  et  paléozoïques  mais  il  y  a  aussi  quelques  petits  af- 
fleurements de  roches  ignées  irruptives.  Les  sédiments  paléozoïques  appartiennent 
aux  périodes  de  l'ordovicien-silurien  et  du  carbonifère.  Les  couches  d'ordovicien- 
silurien  sont  principalement  des  calcaires,  dolomitiques  et  des  dolomies  et  les  termes 
carbonifères  consistent  principalement  en  calcaires  pétrosilex  et  conglomérats  pétrosi- 
liceux.  Les  -couches  mesozoïques  passent  pour  être  principalement  crétacées  et  con- 
sistent en  grande  partie  en  grès  schistes,  phyllades,  quartzites,  dolomies  et  magnésites. 
Les  formations  quaternaires  embrassent  les  dépôts  superficiels,  principalement  les 
graviers,  sables,  argiles,  boues,  tourbe,  terre  et  sol  glacé.  Les  spécimens  d'irruptives 
qu'on  a  examinés  ont  été  reconnus  comme  des  syénites,  diorites,  diabases  et  andisines. 

Il  y  a  en  grande  quantité  dans  des  parties  de  ce  district,  des  marbres,  des  calcai- 
res lithographiques  et  de  la  magnésite  et  ces  roches  auraient  une  grande  valeur  si  ou- 
ïes trouvait  dans  des  endroits  plus  accessibles.     Mais  où  elles  se  trouvent,  elles  n'ont 
pas  de  valeur  économique. 

CARACTÈRE    GENERAL    DU    DISTRICT      " 
TOPOGRAPHIE 

Le  district  à  l'étude  est  situé  à  l'intérieur  et  sur  le  bord  septentrional  de  ce  que 
Ton  appelle  généralement  la  province  physiographique  du  plateau  du  Yukon.  Cette 
terrane  est  une  portion  de  la  région  du  grand  Plateau  Central  qui  se  dirige  vers  le 
nord  au  travers  du  centre  de  la  Colombie-Britannique  et  continue  vers  le  nord-ouest 
par  le  travers  du  Yukon,  puis  vers  le  nord-ouest  et  l'est  au  travers  de  l'Alaska  jusqu'à 
la  mer  de  Behring,  en  suivant  d'une  façon  générale  la  direction  de  la  côte  du  Paci- 
fique. Dans  le  Yukon  et  l'Alaska  cette  province  de  plateau  est  bordée  d'un  côté  par  le 
système  des  montagnes  Eocheuses  et  de  l'autre  par  le  système  des  montagnes  du  Paci- 
fique et  dans  toute  sa  longueur  son  centre  est  approximativement  marqué  par  la  rivière 
Yukon. 

Dans  l'étendue  cartographiée  durant  l'été  dernier  (1911)  deux  types  distincts  de 
topographie  sont  représentés  dont  l'un  possède  des  traits  marqués  de  plateau  tandis 
que  l'autre  marque  presque  absolument  de  ces  caractéristiques.  Depuis  la  bifurca- 
ture  d'Orange  de  la  rivière  Black  en  allant  vers  le  nord,  le  long  du  141e  méridien  sur 
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une  longueur  de  plus  de  40  milles,  les  formations  rocheuses  qui  affleurent  sont  com- 
posées en  grande  partie  d'ardoises  mesozoïques,  phyllades,  quartzites  et  aussi,  dans  une 
certaine  mesure  de  pétrosilex  carbonifères,  de  conglomérats  pétrosiliceux  et  calcaires 
et  la  topographie  est  caractérisée  par  des  collines  et  des  arêtes  irrégulièrement  ré- 
parties et  généralement  bien  arrondies  et  elles  dépendent  en  grande  partie  ou  entiè-  ' 
rement  pour  leur  forme  et  leur  position  des  roches  qui  les  composent.  Les  sommets 
plus  élevés  consistent  invariablement  en  quelque  matière  résistante  et  durcie,  géné- 
ralement de  la  quartzite  et  les  vallées  surmontent  partout  des  ardoises,  phyllades  ou 
couches  apparentes  qui  subissent  facilement  l'action  de  l'atmosphère  ou  des  agents 
d'érosion. 

Au  nord  de  cette  topographie  irrégulière,  la  roche  de  fond  est  surtout  du  calcaire 
et  de  la  dolomie  et  là  se  présente  un  plateau  horizontal,  mais  légèrement  onduleux, 
situé  à  3,000  pieds  au-dessus  de  la  mer  et  qui  tronque  les  couches  de  calcaire  et  de  do- 
lomie partout  où  elles  sont  en  discordance  avec  la  surface  presque  horizontale  du  pla- 
teau. Le  plateau  lui-même  est  découpé  par  des  vallées  en  forme  de  gorges  ayant  des 
-murs  escarpés  et  en  quelques  endroits  presque  perpendiculaires  et  à  leur  raccorde- 
ment avec  la  surface  du  plateau  il  y  a  toujours  des  épaulements  très  nets  qui  marquent 
les  discordances  topographiques. 

Sur  le  plateau,  bien  en  arrière  des  murs  de  la  vallée,  une  surface  en  plaine  se 
présente  avec  seulement  quelques  sommets  fortuits  bien  arrondis  dépassant  le  niveau 
général.  Cette  topographie  type,  ancienne  presque  aplanie  à  la  base  ou  en  péné- 
plaine s'est  apparemment  produite  quand  la  région  était  beaucoup  plus  près  du 
niveau  de  la  mer  qu'elle  ne  l'est  maintenant.  Conformément  avec  cette  supposition, 
l'opération  d'aplanissement  doit  avoir  été  interrompue  par  un  soulèvement  régional, 
tandis  que  certaines  collines  fortuites  sont  restées  pour  rompre  la  monotonie  du 
paysage,  et  celles-ci  constituent  maintenant  des  monadnocks  qui  dépassent  la  surface 
générale  du  plateau.  Le  soulèvement  a  rajeuni  les  cours  d'eau,  qui  se  sont  em- 
pressés d'entailler  leurs  vallées  dans  le  plateau.  Les  calcaires  ordoviciens  et  silu- 
riens se  sont  montrés  beaucoup  plus  résistants  à  l'opération  ordinaire  d'érosion  con- 
cinentale  que  les  roches  mesozoïques  et  calorifères  qui  sont  au  sud,  car  là  l'an- 
cienne surface  de  plateau  a  été  presque  entièrement  détruite  et  est  maintenant  indi- 
quée seulement  par  des  arêtes  à  sommet  droit  et  par  un'  certain  niveau  général  de 
sommet  assez  vague  que  l'on  peut  remarquer  en   quelques  endroits. 

Quant  à  la  date  du  soulèvement,  la  preuve  que  l'on  trouve  dans  le  district  mon- 
tre seulement  qu'elle  est  subséquente  à  la  déposition  des  plus  récentes  des  roches  me- 
sozoïques qui  affleurent. 

En  plus  des  agents  qui  travaillaient  à  détruire  le  plateau  et  à  ramener  la  région 
au  niveau  de  la  mer,  d'autres  agents  travaillaient  à  réduire  le  district  en  lui-même. 
Les  résultats  de  cette  opération  sont  le  plus  marqués  sur  les  surfaces  des  fragments 
de  plateau  qui  subsistent  oii  les  traits  des  étendues  déjà  changées  en  "plaine  sont 
polies  ou  égalisées,  ce  qui  produit  une  topographie  d'un  contour  de  plus  en  plus 
uniforme.  Les  forces  qui  ont  contribué  à  l'opération  sont  surtout  la  neige,  la  gelée 
et  l'action  chimique.  Elles  ont  tendu  à  enlever  la  matière  des  niveaux  supé- 
rieurs et  à  la  déposer  dans  les  places  inférieures  avoisinantes  remplissant  ainsi  les 
preux  avec  des  matériaux  des  collines  voisines.  Cette  opération  d'égalisation  a  été 
spécialement  facilitée  dans  les  étendues  de  silurien-ordovicien  par  la  nature  mas- 
sive des  roches  elles-mêmes  et  est  aidée  par  les  conditions  existantes  de  congélation 
presque  continue  du  sol  qui  empêche  l'égouttement  partout,  sauf  le  long  des  cours 
d'eau  principaux.  Les  produits  de  décomposition  des  couches  affleurantes  restent 
ainsi  près  de  leur  source  originaire  et  constituent  le  sol  ou  la  boue  qui  servent  à  for- 
mer la  tundra  qui  recouvre  la  plus  grande  partie  des  étendues  de  plateau  supérieur 
et  comble  beaucoup  des  dépressions  existantes  de  la  roche  de  fond,  ce  qui  amène  la 
reproduction  d'une  surface  remarquablement  uniforme. 


^  RAPPORT  Si0^f^fAIRE  21 

DOC.  P-ARLEMENTAIRE   No  26 

L'étendue  à  Texameii  est  drainée  en  grande  partie  ou  entièrement  par  la  rivière 
Black  et  ses  nombreux  affluents  qui  se  jettent  dans  la  rivière  Porcupine.  Les  prin- 
cipaux cours  d'eau  se  dirigent  tous  vers  Touest  et  par  conséquent  coupent  transver- 
salement l'étendue  sur  la  carte.  La  vallée  de  la  rivière  Black  principale  a  5  milles 
à  peu  près  de  largeur  mais  celle  de  ses  affluents  dépasse  rarement  2  milles.  Les 
dépressions  occupées  par  les  cours  d'eau  plus  petits  ont  généralement  la  forme  type 
du  V,  vont,  des  incisions  en  gorge  dans  le  nord  de  l'étendue  des  tranchées  qui  ont 
des  murs  bien  moins  escarpés.  La  forme  de  la  vallée  de  la  rivière  Black  ainsi  que 
de  quelques-uns  de  ses  affluents  par  place  dépend  de  la  structure  des  lits  sous-jacents, 
les  murs  de  la  vallée  étant  d'un  côté  à  pic  et  de  l'autre  doucement  inclinés.  Les  lits 
mesozoïques  au  sud  de  la  rivière  Black  plongent  à  angle  bas  dans  une  direction 
septentrionale,  ce  qui  fait  descendre  graduellement  la  surface  de  la  terre  en  rampe 
jusqu'au  fond  de  la  vallée  sur  une  distance  de  plus  de  4  milles,  tandis  qu'au  nord, 
la  rivière  est  bordée  par  des  murs  à  pic  dus  à  la  rupture  facile  et  brusque  des  couches 
ardoisières  bisardgs  par  le  travers  de  plans  de  stratification. 

Les  fonds  de  vallées  des  plus  grands  cours  d'eau  contieni^ent  de  grandes  quantités 
de  gravier,  de  sable,  etc.,  en  grande  partie  d'origine  locale  qui  ont  été  déposés  durant 
la  saison  hum.ide  et  les  cours  d'eau  principaux  possèdent  tous  de  larges  chenaux  d'inon- 
dation qui  montrent  qu'ils  subissent  des  époques  d'eau  très  hautes. 

CLIMAT 

Le  climat  du  district  paraît  très  variable  d'année  en  année.  Les  "vieux"  du 
pays  disent  que  quelques  étés  sont  exceptionnellement  humides  et  froids  et  qu'il  tombe 
de  la  neige  et  de  la  pluie  plus  de  la  moitié  des  jours.  Mais  la  dernière  campagne 
(1911)  a  été  justement  l'inverse  de  cela,  elle  a  été  chaude,  souvent,  au  point  que  la 
chaleur  était  désagréable,  du  1er  juin  au  1er  septembre  et  durant  ce  temps,  il  n'y  a 
eu  que  quelques  orages  généralement  légers  et  ne  durant  pas  plus  de  3  ou  4  heures. 
De  fait,  le  climat  était  presque  idéal,  mais  les  moustiques  étaient  très  désagréables  et 
ont  persisté  durant  tout  l'été. 

Les  rivières  et  les  criques  s'ouvrent  généralement  vers  le  1er  mai,  mais,  sur  quel- 
ques lacs,  la  glace  demeure  jusqu'à  la  première  semaine  de  juin.  Les  espaces  d'eau 
stagnante  gèlent  à  n'importe  quel  moment  après  le  1er  octobre  mais  quelquefois  les 
rivières  restent  ouvertes  jusque  vers  la  fin  de  novembre. 

FLORE    ET    FAUNE 

Les  vallées  sont  généralement  bien  boisées  et  un  tiers  seulement  à  peu  près  de 
tout  le  pays  est  couvert  de  forêts,  les  versants  nord  et  est  sont  beaucoup  plus  décou- 
verts que  les  pentes  sud  et  ouest,  la  limite  des  forêts  se  prolonge  jusqu'à  2,900  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Cinq  essences  forestières  atteignent  la  dimension  d'ar- 
bres et  on  a  constaté  10  espèces  d'arbrisseaux.  Des  spécimens  de  toutes  les  plantes 
et  les  buissons  ont  été  recueillis  durant  la  campagne;  ils  ont  été  livrés  à  M.  J,  M. 
Macoun  de  ce  ministère  et  c'est  dans  son  rapport  que  sont  puisés  les  noms  employés 
ici.  Les  cinq  essences  d'arbres  principales  sont:  épinette  blanche,  peuplier  tremble, 
peuplier  beaumier,  à  bouleau  canot  du  nord,  et  épinette  rouge  ou  liard  américain  et 
les  arbrisseaux  les  plus  importants  comprennent  le  genévrier,  cinq  espèces  d'osiers, 
deux  espèces  d'aulnes,  des  bouleaux  noircis  et  des  "  soapollali  ".  L'épinette  est  la  plus 
importante  des  essences  et  constitue  à  peu  près  la  moitié  de  la  végétation  forestière 
du  district  et  se  prolonge  dans  la  plupart  des  places  sur  les  collines  boisées  d'une  al- 
titude de  2,400  pieds  et  dans  des  cas  particuliers  jusqu'à  500  pieds  plus  haut;  on  a' 
trouvé  dans  le  fonds  des  vallées  des  spécimens  ayant  jusqu'à  21  pouces  de  souche,  mais 
les  plus  gros  individus  vont  généralement  de  12  à  16  pouces  et  un  arbre  de  18  pouces 
de  diamètre  à  3  pieds  du  sol  est  pas  mal  exceptionnel.    Les  deux  variétés  de  peupliers 
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sont  très  abondantes  sur  les  fonds  de  vallées  et  sur  les  versants  de  collines,  les  troncs 
sont  généralement  moindres  et  rarement  supérieurs  à  10  pouces  de  diamètre.  Le  bou- 
leau à  canot  du  nord  se  trouve  quelquefois  en  petits  bosquets  dans  les  vallées  et  les 
versants  mais  les  souches  dépassent  rarement  10  pouces  de  diamètre.  Le  liard  se 
rencontre  en  un  endroit  seulement  et  on  n'a  constaté  l'existence  que  de  quelques  petits 
spécimens  de  cet  arbre.  Les  osiers,  les  aulnes  et  les  bouleaux  nains  sont  très  abon- 
dants et  vont  jusqu'à  la  limite  des  forêts,  constituant  par  places  d'épais  fourrés;  le 
bouleau  nain  monte  probablement  le  plus  haut  et  pousse  vers  la  limite  des  bois  for- 
mant par  endroits  un  épais  sous-bois  sur  les  plateaux;  le  genièvre  et  soapollali  ne 
sont  pas  aussi  abondants. 

On  a  constaté  onze  variétés  principales  de  fruits  sauvages  dont  quelques  uns  pous- 
sent en  grande  abondance;  ce  sont  les  bilberry,  alpine  bearberry,  cranberry  bog  apple 
ou  yellow  berry,  northern  comandra,  groseille  rouge,  groseille  noire,  framboises  arcti- 
ques, soapollali,  foxberry  ou  atoca  du  nord  et  atoca  de  buisson.  Parmi  ces  baies, 
les  bilberry,  bog  apple,  cranberry,  atoca  du  nord  et  bearberry  sont  particulièrement 
abondantes  et,  par  places  couvrent  tous  les  versants  et  les  sommets  des  arêtes.  On 
•trouve  sevilement  quelquefois  par  lambeaux  des  atocas  de  buissons  et  des  groseilles 
rouges  et  noires  et  des  framboises,  les  baies  de  comandra  et  de  soapollali  sont  assez 
abondantes  mais  n'ont  pas  bon  goût. 

Ce  qui  suit  est  emprunté  au  rapport  de  M.  Macoun  sur  les  spécimens  de  plantes, 
y  compris  les  arbres  et  arbrisseaux  recueillis  dans  le  district. 

Plusieurs  espèces  sont  inconnues  à  mon  père  ou  à  moi  et  l'on  a  envoyé  à  des 
spécialistes,  des  spécimens  et  plusieurs  autres  incertaines.  Votre  collection  est  pré- 
cieuse, d'abord  parce  que  c'est  la  seule  qui  ait  été  rapportée  de  cet  endroit  et  si  même 
elle  ne  contenait  rien  de  nouveau  soit  pour  le  Canada,  soit  pour  la  science,  elle  cons- 
tituerait une  grande  addition  à  ce  que  nous  connaissons  de  la  flore  du  Canada  sep- 
tentrional. Mais  il  y  a  une  dizaine  d'espèces  au  moins  qui  n'ont  pas  été  encore  re- 
cueillies en  Canada  et  il  y  a  au  moins  cinq  nouvelles  espèces,  dont  l'une,  je  crois, 
constituera  un  genre  nouveau.  Je  garde  un  duplicata  de  la  liste  sur  lequel  je  ferai 
les  corrections  quand  j'aurai  les  réponses  des  spécialistes  et  quand  ce  sera  fait,  je  vous 
remettrai  la  liste  corrigée.  Comme  je  vous  l'ai  déjà  dit,  les  spécimens,  bien  que 
quelquefois  peu  nombreux  sont  d'excellente  qualité. 

Polypodiaceae — 

Aspidium  fragrans,  Sw. 

Equîsetaceae — 

Equisetum  sylvaticum,  L. 
"  pratense,  L. 

"  fluviatile,  L.  ' 

Lycopodiaceae — 

Lycopodkim  Selago,  Desc. 

'•  annotinum,  L.,  var.  hungens,  Desv. 

"  alpinum  L.  ' 

''  clavatum,  L. 

Pinaceae — 

Juniperus  nana,  Willd. 

Picea  canadensis,  (Mill.)lBSP. 

Larix  laricina,  (DuRoi)  Koch. 

Gramineae — 

Hierachïoa  alpina,  E.  and  S. 
Arctogrostis  ïatifoUa,  Griseb. 
Gaïamagrostis  Langsdorfii,  Trin  ■ 
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Cijperaceae — 

Carex  microcliaeta,  Ilolm. 
"       rigida,  Good? 

"      rariflora,  Smith. 

Juncaceae — 

Luzula  glahrata,  Iloppe. 

Liliaceae — 

Zygadenus  elegans,  Pursii. 

Orchidaceae — 

Cypripedium  guttatum,  Sw. 

Salicaceae — 

Popidus  tremidoides,  Mx. 

''        halsamifera,  L. 
Salix  anglorum,  Chain. 
"      orhicularis,  Andr. 
"      phyllicifolia,  Andr. 
"      Ricliardsoni,  Hook. 
"      seemaniij  Rydb. 

Betulaceae — 

Betula  glandulo'sa,  Mx. 

"       resinifera,  (Kegel.)  Britton. 
Alrnis  tenuifolia,  Nutt. 

"      sinuata,  (Kegel.)  Rydb. 

Polygonaceae — 

Polygonibm  alpiniim  var.  alashanum,  Small. 

Santalaceae — 

Comandra  livida,  Rich. 

Caryophyllaceae — 
Silène  acaulis,  L. 

"     repens,  Patrin. 
Stellaria  langipes,  Goldie  var.  loeta,  T.  and  G. 
Arenaria  lateriflora,  L. 
Mercl'ia  physodes,  Fisch. 

Ranuncidaceae — 

Anémone  Bicliardsoni,  Hook. 
Anémone  (f). 
Anémone  narcissiflora,  L. 
PuïsatiUa  (?). 
Ranvncidus  Lapponic/ds,  L. 

"  Eschsclioltzii,  Schlecht. 

"  aifinis,  R.  Wats. 

Delphinium  glauciin,  S.  Wats. 
Aconitum  delplnnifoJmmj  DO. 
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Papaveraceae — 

Papaver  radicatum,  Eottb. 

Cruciferae — 

Cardamine  purpurea,  Cham.  and  Schl. 
Parrya  macrocarpaj  R.  Br. 
Lesquerella  arctica,  (Rich)  Watson. 
(?).     Genre  non  décrit. 

Crassuïaceae — 

Sedum  Rhodîoïa,  DC. 

Saxifragaceae — 

Saxifraga  tricuspidata,  Retz. 

Therophron  Richardsoni,   (Hook.)   Wheelock. 

Parnassea  pàlustris,  L. 

Rïbes  rubrum,  L. 

"       Hudsonianurrij  Rich. 

Rosaceae — 

Spiroea  hetulifolia,  Pallas. 
Fotentilla  nivea^  L. 

''  fruticosa,  L. 

Rubus  ChamaemoruSj  L. 
"      arcticus,  L. 
''      stellatuSj  Smith. 
Dry  as  integrifolia^  Ch.  and  Sch. 
Posa  acicularis,  Ch.  and  Sch. 

Legumînoseoe — 

Lupinus  arcticuSj  Wats. 

Oxytropis  podocarpa,  Gray. 

Hedysarum  boréale^  Nutt.  : 

Empetraceoe — 

Empetrun  nigrum^  L. 

Violaceoe — 

Viola  palustris,  L.  '       • 

Eloeagnaceoe — 

Shepherdia  canadensis,  Nutt. 

Onagraceoe — 

Epilahium  angustifolium,  (L.)   Scop. 
"  latifolium,  L. 

Cornaceae — 

Cornus  canadensis,  L. 
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Ericaceae — 

Lcdum  palustre,  L. 
llliodudendron  Lapponicum,  Wahl. 
Loiseleuria  procumhens,  Desv. 
Andrameda  Polifolia,  L. 
Gassiope  Mertensiana,   (Boiig.)   Don. 
Arctostaphylos  alpina^  Spreng. 
Vacciniinn  idiginosum,  L. 
"  Vitis-ldaea,  L. 

Diapensaceoa — 

Diapensia  Lapponica,  L. 

Gentianaceae — 

Gentiana  glavca,  Pall. 

Poîemoniaceae — 

Phlox  Sibirica,  L. 

Borraginaceae — 

Mertensia  àlaskana,  Britton. 

Myosotis  sylvatica,  Hoffm,  var.  alpestris,  Koch. 

Eritrichium  nanum,  Sclirad.  var. 

Selaginaceae — 

Gynandra  stelleri,  Cham.  and  ScHecht. 

Scrophulariaceae — 

Castilîeja  pallida,  Kiintli,  var.  septentrionalis,  Gray. 
Pedicularis  flammea,  L. 

"  Langsdor-fii,  Fiscli,  var.  lanata,  Gray. 

Lentihulariaceae — 

Pinguicida  vïllosa,  L. 

Orahanchaceae — 

BoschniaJâa  glahrata,  C.  E.  Meger. 

Ruhiaceae — 

Galium  boréale,  L. 

Caprifoliaceae — 

Vihurnum  pauciflorum,  Pylaie. 

Linnaea  borealis,   Grono.   var  americana   (Forbes)   Rehder. 

Valerianaceae — 

Valeriana  bracteosa,  Britton. 


Campanidaceae — 

Campanula  lasiocarpa,  Cham. 
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^ompositac — 

Crépis  elegans,  Hook. 

Solidago  multeradiata.  Ait, 

Aster  sihiricuSj  L. 

Antennaria. 

ChrysantJiemiim  integrifoUum,  Kich. 

Artemisia. 

Petasites  frigida  (L.)  Fries. 

Arnica  angustifolia,  Vahl.  ^ 

"       alpina,  Olin. 
Arnica. 
Saussureu  remotiflora  (Hook.)   Rydb. 

"  Les  mousses  caractéristiques  :  Sphagnum  acutifolium,  Spliagnum  acutifolium 
var.  rubrum,  Sphagnum  acutifolium  var.  versicolor,  Sphagnum  compactum,  Dicra- 
num   fuscescens,   Dicranum  Bergeri,   Polystichum   strictura,    Splachnum   luteum. 

"Parmi  les  lichens,  il  y  a:  Nephroma  arctica,  Cladonia  sylvatica,  Cladonia 
rangiferina,  Cladonia  Cornuti.  " 

Quelques  plantes  de  cette  collection  ont  été  envoyées  au  Dr  Edward  L.  Greene, 
associé  en  botanique,  Etats-Unis,  Musée  National,  Washington,  D.C.  Parmi  ces 
spécimens,  il  y  a  une  plante  que  le  Dr  Greene  juge  appartenir  à  un  nouveau  genre 
et  qu'il  a  appeUée  Melanidion.  Elle  a  été  recueillie  au  nord  du  crique  Runt,  par  140° 
long  et  QQ°  18'  de  latitude,  à  une  altitude  de  2,300  pieds  au-desus  du  niveau  de  la 
mer  et  est  décrite  comme  suit  par  le  Dr  Greene: — 

"Herbe  baisse  pérenniale,  avec  des  branches  solides  &ous-droites,  florifères  en 
rameaU'  d'un  bout  à  l'autre  et  sous-secondes.  Sépales  égales  et  étroitement  ovales, 
persistantes  même  sous  le  fruit  mûr.  Stamens,  six  :  sous-égales  ;  filaments  légèrement 
aplatis;  anthères  ovales.  Pétales  égales,  le  membre  obove  cunéiforme  obtus,  s' amin- 
cissant en  petite  griffe,  couleur  violette.  Style  manifeste  et  solide,  stigma  à  tête. 
Silicle  fortement  cériacée,  sous-compressée,  sous-orbiculaire,  le  corps  fortement  con- 
vexe double,  mais  les  valves  se  rencontrant  par  des  marges  aplaties  formant  une  élé- 
vation en  forme  d'aile  aplatie  tout  autour  et  s'ouvrant  par  cette  aile  ou  arête;  le  tout 
à  une  cellule,  la  cloison  désuète.  Graines  1  à  4  ovale  ou.  sous-ovale,  pas  très  aplatie; 
cotylèdones  penchés". 

^'Melanidion  horéale. — Feuilles  inconnues,  comme  la  racine  et  a  partie  absolu- 
ment basale  de  la  plante.  Les  branches,  les  assez  longs  pedicelles  des  fruits  et  le 
milieu  de  chaque  isépal  sont  tous  blanchis  par  une  pubescence  veloutée.  Le  calice 
est  totalement  d'un  violet  très  foncé  et  cependant  d'une  texture  assez  herbacée.  Le 
stpécimen  est  très  mûr  quelques  corolles  seulement  restant  au  sommet  des  branches 
en  rameaux.  La  plupart  des  silicles  ont  donné  leurs  graines.  Les  valves  sont  de 
couleur  paille  ainsi  que  les  veines  réticulaires  du  dedans  et  du  dehors.  Le  type  pré- 
sente un  aspect  et  un  caractère  si  étranges  qu'il  m'est  impossible  de  désigner  aucun 
genre  auquel  je  pourrais  dire  qu'il  est  presque  allié  ". 

Le  Dr  Greene  a  aussi  décrit  une  nouvelle  espèce  d'anémone  trouvée  parmi  les 
spécimens  qui  lui  ont  été  envoyés  et  la  décrit  comme  suit  : — 

"Anémone  Cairnesiana. — Feuilles  au  moment  de  la  floraison,  petites;  à  peine 
plus  longues  qu'un  demi-pouce  et  pas  beaucoup  plus  larges;  découpées  alternative- 
ment en  beaucoup  de  lobes  oblongs  aigus  et  glabres,  mais  les  pétioles  lâchement 
veloutées;  les  scapes  solides  hautes  de  deux  ou  trois  pouces  seulement,  sans  feuilles 
mais  avec  un  invelucre  visible  d'à  peu  près  trois  feuilles  au  milieu  divisées  chacune 
en  trois  segments  étroitement  oblongs  ou  oblongs  linéaires,  chaucun  un  peu  calleux 
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à  la  pointe,  bout  glabres  au  dessus,  en  dessous,  habillées  lâchement  de  poils  soyeux 
longs  et  un  peu  pressés,  pédoncule  de  la  fleur  uni(jue  blanchie  avec  un  lainage 
velouté  à  et  près  du  sommet;  perianthe  très  grand  pour  la  plante,  mesurant  1^  à  1| 
de  pouce  d'expansion  par  le  travers;  les  sepals  oblongs  au  nombre  de  sept  ou  huit 
et  d'un  ble\i  foncé  légèrement  violacé;  les  filaments,  encore  plus  profondément  violets, 
les  anthères  elliptiques  et  noirâtres;  styles  dans  les  fleurs  assez  prôJominant,  pubes- 
cent;  fruit  inconnu. 

'^Ijq  Dr  Cairnes  a  trouvé  cette  très  belle  nouvelle  anémone  en  deux  endroits  de 
cette  région;  les  premiers  spécimens  proviennent  de  quelque  part  au  nord  de  la 
bifurcation  d'Orange  de  la  rivière  Black,  long.  141°,  lat.  60°  10',  le  terrain  ayant  une 
altitude  de  2,000  pieds  environ.  Ils  ont  été  recueillis  le  21  juin  1911.  D'autres 
spécimens,  ceux-ci  les  meilleurs  proviennent  d'entre  les  criques  Teecat  et  Runt  à  une 
altitude  de  3,000  pieds  et  ont  été  cueillis  le  26  juin.  C'est  peut-être  la  plus  belle 
espèce  américaine  de  ce  genre  et  la  couleur  bleue  des  fleurs  est  remarquable.  J'ai 
beaucoup  de  plaisir  à  dédier  cette  espèce  au  Dr  Cairnes.  Frise  dans  son  ensemble, 
la  plante  fait  penser  à  la  Pulsatilla,  mais  le  perianthe  est  arrondi  et  d'après  ce  que 
je  vois  des  pistiles  qu'il  y  a  dans  la  fleur,  je  suis  convaincu  qu'on  s'apercevra  quand 
on  le  connaîtra,  que  le  fruit  est  celui  de  la  vraie  Anémone.^^ 

L'orignal,  le  caribou  et  le  mouflon  sont  assez  abondants  dans  le  pays.  L'orignal 
est  le  grand  orignal  géant,  Alces  gigas;  le^  caribou  est  aussi  de  la  variété  géante,  le 
caribou  d'Osborn,  Eangifer  oshorni;  et  le  mouflon  est  le  mouflon  de  Dali,  Ovis  dalli. 
Les  ours  bruns  et  gris  sont  abondants  et  avec  les  loups,  carcajous,  martres,  lynx, 
hermines  et  renards,  constituent  les  principaux  animaux  à  fourrures  du  district.  Les 
lapins  sont  aussi  très  abondants. 

Les  principaux  gibiers  à  plumes  sont:  la  perdrix  de  roches,  Lagopus  rupestris 
rupestrus,  la  perdrix  de  saules,  Lagopus  lagopus;  la  perdrix  de  savane  de  l'Alaska, 
Canachites  canadensis  osgoodi  (Bishop)  ;  l'oie  Hutchin,  Branta  canadensis  hutcliinsi 
(Rich),  et  plusieurs  espèces  de  canards.  Les  ptarmigaris  sont  très  abondants  et  se 
voient  sur  toutes  les  collines.  Les  perdrix  sont  aussi  en  grand  nombre  comme  les 
oies  et  les  canards  à  certaines  saisons.  On  a  constaté  une  variété  considérable 
d'autres  oiseaux  dans  le  district,  mais  on  n'a  pu  obtenir  que  quelques  .spécimens, 
ils  ont  été  examinés  par  M.  P.  A.  Taverner  de  ce  ministère,  qui  a  fourni  les  identi- 
fications qui  précèdent  ainsi  que  la  liste  suivante:  le  geai  de  l'Alaska  Periospeus 
canadensis  fumifrons  (Ridg.)  ;  le  faucon  Swainson,  Butec  swainsoni  (Bonaparte)  ; 
le  faucon  hibou,  Surnia  ulula  caparoch  (Muller)  ;  la  grive  du  nord  variée,  Ixoreus 
naevius  meruloides  (Swain)  ;  le  solitaire  townsend,  Myadestes  townsendi  (Aud.)  ;  la 
grive  à  carreaux  gris,  Hylocicicla  alicie  aticiœ  (Baird)  ;  le  moineau  renan:!,  Basse 
relia  iliaca  iliaca  (Merriam),  Vole  (Sp.  ?). 

Les  cours  d'eau  sont  généralement  bien  garnis  de  poissons,  principalement  une 
variété  de  truite  grise. 

GkOLOGIK    GÉNÉRAL!:. 
APERÇU    GENERAL. 

Les  formations  géologiques  de  l'étendue  à  l'examen  sont  principalement  d'ori- 
gine sédimentaire,  mais  on  constate  aussi  quelques  affleurements  d'irruptives.  Les 
couches  sédimentaires  consistent  en  graviers  Quaternaires,  argiles,  boues,  terres  et 
terres  gelées,  et  en  grès,  schistes,  ardoises,  phyllades,  pétrosilex,  conglomérés  pétrosi- 
liceux,  calcaires,  calcaires  dolomitiques  et  dolônnés  Mesozoïques,  Carbonifères  et 
Silurien-Ordovicien  dont  les  termes  Mesozoïques  occupent  plus  des  deux  tiers  de 
rétendue  portée  sur  la  carte. 
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Sédiment  aires. 
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Quaternaire 


Mésozoïque 

(Probablement   surtout   du 
Crétacé), 


Carbonifère. 


Silurien-ordovicien . 


Dépôts  de  surface Surtout  du  gravier,  sable,  argile,  boue,  tourbe 

j     sol  et  terre  gelée. 


Groupe  orange Surtout     grès,     schiste,     ardoise,    phyllades, 

I     quartzite,  dolomie  et  magnésite. 


Série  Racquet. , 


. .  Surtout    du    calcaire,     pétrosilex    et    conglo- 
I     mérat  pétrosiliceux. 


Groupe  Porcupine l^alcaire,  calcaire  doloinitique  et  dolomie. 


Ignées. 


Mésozoïque    ou    Post  Méso- 
zoïque 


Petits  affleurements  isolés  de 
syénite,  diabase,  diorite  et 
andesini. 


DESCRIPTION    DES    FORMATIONS. 

Groupe  Porcupine.^ 

Lts  roches  appartenant  au  groupe  Porcupine  constituent  la  roche  de  fond  des 
20  milles  septentrionaux  à  peu  près  de  l'étendue  portée  sur  la  carte.  Ces  couches 
ont  une  puissance  totale  de  5,000  pieds  et  consistent  en  calcaires,  calcaires  dolomi- 
tiques  et  dolomies  qui  vont  du  blanc  au  presque  noir  par  diverses  teintes  de  gris  et 
qui  ont  quelquefois  une  couleur  rougeâtre  ou  rosée.  Au  point  de  vue  de  la  structure 
les  roches  sont  caractéristiquement  massives  et  cristallines,  mais,  spécialement  dans 
quelques-uns  des  termes  plus  foncés  les  plans  de  stratification,  par  places  sont  encore 
bien  conservés.  Les  termes  de  ce  groupe  supportent  l'étendue  où  on  les  trouve,  en 
légères  ondulations,  le  plissement  n'ayant  qu'une  signification  locale. 

Un  certain  nombre  de  fossiles  ont  été  recueillis  dans  les  différentes  couches  du 
groupe  Porcupine  et  sont,  soit  de.  l'époque  Silurienne,  soit  de  l'Ordovicien.  A  propos 
de  ces  fossiles,  le  Dr  E.  M.  Kindle,  au  service  géologique  des  Etats-Unis,  dit: — « 

"  Lot  VIII,  j.  5." — Ce  lot  contient  en  plus  d'une  éponge  indéterminée  et  d'un 
corail  pauvrement  conservé  ressemblant  à  la  Cladopora,  deux  espèces  bien  marquées, 
qui  font  fortement  songer  à  l'âge  silurien  pour  le  f annule.  Un  est  une  Maristella, 
esp.  indet.  qui,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  caractères  extérieurs  est  identique 
à  une  espèce  de  la  collection  Wright  de  Glacier  Bay,  Alaska,  qui  a  été  rapportée  à 
un  horizon   Silurien  tardif. 

L'autre  est  une  grande  valve  ostracode  appartenant  à  une  espèce  indéterminée 
de  Leperditia.  Cette  ostracode  représente  une  forme  distincte  d'une  très  grande 
espèce  de  ce  groupe,  dans  la  faune  de  Glacier  Bay.    La  preuve  apportée  par  ces  deux 


Les  noms  de  formations  employés  dans  ce  rapport  ont  tous  une  signification  simplement 
locale  et  ont  été  employés  provisoirement  seu  lement  pour  faciliter  les  descriptions  dans  ce 
rapport. 

^  Le  nom  de  groupe  Porcupine  est  employé  ici  pour  la  première  fois  et  a  été  divisé  parce 
que  les  couches  auxqulles  il  se  rapporte  correspondent  aux  roclies  du  Silurien-Ordivicien 
de  la  rivière  Porcupine.  Voir  Kindle,  E.M.,  'Géologie  reconnaissance  of  the  Porcupine  Valley» 
Alaska  Bull.,  Geol.  Soc.  of  4 mer..  Vol.  19,  pp.  322-327. 
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espèces  n'est  naturellement  pas  absolument  conelusive  mais  suffit  pour  faire  songer 
à  rapporter  provisoirement  cette  faune  à  Fhorizon  à  la  fin  du  Silurien. 

"Lot  VI  1-48. — La  collection  de  cette  localité  comprend  un  petit  noml^re  d'es- 
pèces dont  voici  la  lite: — 

Favosites  cf.  niagarensis. 
(Jamarotoecliia   cf.    neglecla. 
Conchidium  cf.  greenei. 
Conchidium  esp.  indet. 

En  plus  des  espèces  énumérées  plus  haut,  il  y  a  deux  ou  trois  espèces  de  bryo- 
zoeures  indéterminés.  Le  conchidium  qui  peut  être  comparé  au  C.  greenei  dépasse 
Toutes  l?i  autres  combinées  comme  nombre  d'individus  représentés.  Cette  espè-'-e 
dominante  de  la  faune  a  cependant  des  stries  pins  nombreuses  et  plus  iinies  ainsi 
que  d'autres  particularités  qui  la  distinguent  du  C.  greenei  et  la  caractérisent  certai- 
nement une  nouvelle  espèce.  Bien  qu'aucune  de  ces  espèces  n'ait  encore  été  finale- 
ment identifiée  avec  l'espèce  décrite  l'assemblage  est  de  nature  à  ne  laisser  aucun 
doute  quant  à  son  âge  Silurien.  Elle  représente  probablement  un  horizon  Silurien 
Moyen  et  peut  appartenir  à  la  faune  Silurienne  dont  l'auteur  a  fait  la  liste  provenant 
de  la  vallée  de  la  rivière  Porcupine.^  Il  faudrait  une  plus  forte  collection  de  fos- 
siles pour  déterminer  ce  dernier  point. 

"■  Lot  VI  c  22. — yLes  espèces  suivantes  en  plus  de  quelques  coraux  indétcrmiués 
représentent  ce  lot: — 

b'treptelasma  esp. 
V lad 0 para  esp. 
Halysites   catenutatus. 
Trematospira  cf.   corniira. 
Br  ont  eus  esp. 

Sauf  la  H.  catenulatus  aucune  des  espèces  n'a  encore  été  reconnue  dans  les 
if aunes  de  l'Alaska.  Je  considère  que  la  faune  est  probablement  de  l'éipoque  Silu- 
rienne précoce.  Elle  paraît  un  peu  plus  ancienne  que  la  faune  dont  la  liste  a  été 
préparée  de  l'emplacement  de  la  rivière  Porcupine." 

"'  Lot  VI  c.  48. — La  plus  ancienne  faune  de  la  collection  est  représentée  ])ar  ce 
lot   qui  comprend  les   spécimens   suivants   avec  quelques  formes   indéterminées: — 

Favosites  esp. 
Calapoecia  canadensis. 
Halysites  catenidatus  var. 
Dipyphyllum  esp. 
Columnaria  alveolata   (?) 
Lahechia  esp. 
Striatopora  esp. 
Striatopora  esp. 
Dinorthis  proavita. 
Murchisonia  esp. 
Macliirina  manitohensis. 
Leperditella  (  ?)  esp. 

"  Il  ne  paraît  pas  y  avoir  d'espèces  à  la  faune  qui  précède  et  aux  faunes  Silu- 
riennes ciéjà  mises  en  listes.   Le  Halysites  catenulatus  var.  du  Lot  VI  n  48  est  carac- 


Les  numéros  des  lots  se  rapportent  aux  localités  sur  la  carte  employée  pour  exécuter  1<? 


travail  sur   le  terrain. 
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térisé  par  des  corallites  beaucoup  plus  petites  que  le  H.  catenulatus  du  Lot  VI  c  22. 
Le  coral  Favosite  a  aussi  des  corallites  beaucoup  plus  petites  que  le  Favosites  cf. 
niagarensis  qui  a  été  porté  sur  la  liste  dans  une  des  faunes  Siluriennes  de  cette  col- 
lection. Le  piètre  état  de  conservation  de  la  matière  représentant  ce  corail  n'indi- 
que pas,  si  on  peut  le  distinguer  de  l'espèce  Silurienne  des  Favosites.  Les  genres 
Favosites,  Striatapora  et  Dipyphyllum  n'ont  pas  été  antérieurement  trouvés  associés 
dans  une  faune  pré-Silurienne,  à  la  connaissance  de  l'auteur.  Mais  la  présence,  dans 
la  faune,  de  fossiles  si  caractéristiques  que  la  Calapœcia  canadensis,  Maclurina  mani- 
tohensis  et  Dinorihis  proavita  parait  placer  clairement  cette  faune  dans  l'Ordovicien. 
La  dernière  espèce  nommée,  ressemble  un  peu  à  la  coquille  Silurienne,  Ortfiis  flahel- 
lites,  mais  M.  E.  0.  Ulricli  qui  a  examiné  les  spécimens,  les  considère  identiques  aux 
représentants  du  Minnesota  du  D.  proavita.  M.  Manitohensis  est  une  espèce  carac-  . 
téristique  et  largement  distribuée  dans  l'Ordovicien  de  l'Alaska  se  rencontrant  dans 
les  parties  extrêmes  est  et  ouest  du  territoire.  Le  Calapœcia  canadensis  est  une 
autre  espèce  Ordovicienne  largement  distribuée  dans  le  liord  du  continent.  C'est 
un  des  principaux  coraux  dans  l'Ordovicien  de  la  péninsule  Seward.(^) 
En  plus,  M.  Lawrence  Lambe,  de  ce  ministère,  dit: — 

•'  Les  trois  fragm.ents  de  coraux  fossiles  provenant  de  la  collection  de  la  fron- 
tière Alaska- Yukon  du  Dr  Cairnes  en  1911  sont  déterminés  par  moi  comme  suit: — 

De  la  localité  VI,  C.  22  :— 

L^n  spécimen  Favosites  gotlilandica,  Lamarck. 

Les  corallites  de  ce  spécimen  mesurent  en  moyenne  à  peu  près  3  mm.  d^  dia- 
mètre, il  y  a  de  noiîibreuses  tabules  plates  et  on  peut  constater  vaguement  des  pores 
dans  les  parois  des  murs,  mais  on  n'a  pas  pu  découvrir  dans  les  coupes  transversales 
ni  dans  les  coupes  longitudinales  du  corail  des  cloisons  spiniformes.  L'espèce  repré- 
sentée est,  avec  quelque  doute,  le  F.  gothlandica. 

1  Spécimen  qui  peut  se  rapporter  aux  Favosites  mais  qui,  en  l'absence  de  struc- 
ture nettement  définie  rend  impossible  une  détermination  bien  nette. 

De  la  localité  VI,  U.  11  :— 

L"n  spécimen  qui  parait  appartenir  au  genre  Boreaster,  Lambe. 

"Ge  genre  a  été  jusqu'fïl  présent  «onnu  seulement  comme  venant  du  Silurien  de 
l'île  Beechey,  détroit  de  Lancaster,  où  on  le  trouve  avec  le  Favosites  gothlandica 
(voir  "  Notes  sur  les  coraux  fossiles  recueillis  par  M  A.  P.  Low  à  l'île  Beechey,  île 
Southampton  et  au  cap  Chidley  en  1904,"  par  Lawrence  M.  Lambe,  annexe  IV,  La 
croisière  du  Neptune  par  A.  P.  Low). 

"Le  spécimen  du  Dr  Low.  révèle  la  présence  de  cloisons  qui  paraissent  être 
de  la  nature  de  celles  qu'on  trouve  dans  le  Boreaster  et  de  pores  murales  disposées 
en  séries  verticales.  Les  tabules  plates  sont  nombreuses  et  les  parois  des  corallites 
sont  épaisses,  et  la  ligne  de  raccordement  entre  corallites  contiguës  se  voit  nettement 
dans  les  coupes  longitudinales.  Par  suite  de  l'épaissement  nettement  marqué  des 
parois,  les  pores  de  raccordement  sont  très  visiblement  allongées  et  apparaissent  dans 
les  coupes  longitudinales  comme  des  passages  muraux  dont  la  longueur  équivaut 
quatre  ou  cinq  fois  au  diamètre.  Les  corallites  sont  généralement  à  cinq  ou  six 
côtés  et  leurs  bords  caliculaires  sont  ornementés  d'une  série  unique  du  tubercules 
011  chaque  tubercule  représente  l'union  des  extrémités  supérieures  de  deux  cloisons 
lie  corallites  contiguës. 

"Ce  spécimen  diffère  du  Boreaster  Lowi,  Lambe,  l'espèce  type  du  genre  de  l'île 
Beechy  par  les  particularités  suivantes  :    les  corallites  ont  deux  fois  le  diamètre,  les 

'Kindle,  E  M.;  Bull.  Geol.  Soc.  America,  Vol.  19,  1908  ,p.  325. 
"Kindle,  E.  M.;  Bull.  Geol.  Soc.  America,  Vol.  19,  1908,  p.  325. 
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parois  des  corallites  sont  beaucoup  plus  épaisses,  les  tabules  paraissent  être  plus 
nombreux  ainsi  que  les  pores  murales  qui  sont  cependant  relativement  plus  petites. 
Le  spécimen  du  Dr  Cairnes  peut  représenter  une  espèce  distincte  du  B.  lowi,  et  pour- 
rait être  étudiée  davantage  à  ce  point  de  vue. 

r/horizon  indiqué  par  ces  fossiles  est  probablement  Silurien.  Le  Favosites  fjoth- 
landica  est  une  forme  commune  Silurienne  et  le  genre  Eoreaster  est  typiquement 
Silurien.  Comme  on  l'a  déjà  dit,  le  Favosites  gothlandica  et  le  Boreaster  lowi  font 
partie  de  la  forme  Silurienne  de  Tîle  Beechy.  La  découverte  du  B.  lowi  (ou  d'une 
espèce  du  genre  presque  apparentée)  dans  le  nord  du  Yukon  est  intéressante  par  ce 
qu'elle  signifie  que  des  conditions  semblable»,  agissant  sur  la  vie  marine,  ont  existé 
dans  le  nord  sur  une  étendue  considérable  durant  l'âge  Silurien. 

^Séi'ie  Racquet.^ 

Les  roches  appartenant  à  la  série  Racquet  s'étendent  sur  une  aire  de  6  milles 
de  longueur  mesurée  dans  la  direction  du  nord  par  1  à  3  milles  au  nord  de  la  bifur- 
cation d'Orange  de  la  rivière  Black.  Les  couches  ont  une  puissance  totale  de  1,500 
pieds  au  moins  et  consistent  principalement  en  calcaires  pétrosilex  et  conglomérats 
pétrosiliceux,  que  l'on  trouve  par  place  tous  les  trois  intimement  associés. 

Les  calcaires  sont  généralement  bien  cristallins  et  vont  en  couleur,  du  blanc  au 
presque,  noir  en  passant  par  diverses  teintes  de  gris,  on  remarque  aussi  quelquefois 
dés  termes  rougeâtres;  en  brisures  fraîches,  ces  couches  sont  du  gris  type  allant 
presque  au  noir.  Les  couches  supérieures  de  calcaire  contiennent  presque  partout  des 
galets  de  pétrosilex  qui,  par  places,  constituent  le  conglomérat  pétrosiliceux  de  la  série, 
et  il  y  a  toutes  les  gradations  d'un  calcaire  contenant  des  galets  fortuits  de  pétrosilex 
à  un  conglomérat  pétrosiliceux  avec  une  pâte  siliceuse  et  ne  contenant  pas  de  chaux 
discernable.  Les  galets  pétrosilex  sont  bien  arrondis  et  généralement  de  la  taille  de 
billes  à  jouer,  mais  on  en  a  vus  'ayant  jusqu'à  le  à  2  jwuces  de  diamètre.  Au  point 
de  vue  de  la  couleur  les  galets  sont  de  quelque  teinte  de  gTis,  mais  en  en  voit  qu^lque- 
fois  de  bien  noirs.  Il  y  a,  par  place,  des  couches  de  pétrosilex  massif  pur  semblable 
d'espèce  à  celui  qui  compose  les  galets  de  conglomérat,  mais  ils  ne  sont  pas,  de  beau- 
coup, aussi  considérables  que  les  termes'  de  calcaire  ou  de  conglomérat. 

On  a  trouvé  dans  les  couches  de  calcaire  de  cette  série  un  certain  nombre  de 
fossiles  au  sujet  desquels  le  Dr  Raymond,  après  examen  préliminaire,  fait  le  rapport 
suivant  : — 

"  Spécimens  recueillis  dans  les   couches   inférieures — 

Froductus,  sp.  ind 

Aviculopecten  cf.  A.  affinis,  Walcott. 
Aviculopecten,  2»  espèces.  ' 

"  Ces  Aviculopecten  font  penser  à  la  faune  du  schiste  White  Fine  du  Mississip- 
pien  du  Nevada. 

"  Spécimens  recueillis  dans  les  couches  supérieures — ' 
Froductus,  esp.  ind. 
ISpirifer  cf.  S.  alatus,  Schlotheim. 
Froductus,  aff.  F.  aagardi,  Toula. 
F.  cf.  F.  infiatus,  McChesney. 
Canaropliona   margaritovi,   Tschernyscheu    (?) 
^piriferella  arctica,  Houghton. 
Froductus  off.  F.  gruenewaldti,  vStuck. 

^  Le  nom  de  série  Eacquet  est  employé  pour  la  première  fois  et  adopté  parce  que  les  cou- 
ches auxquelles  il  s'applique  furent  remarquées  durant  la  campagne  dernière  (1911)  sur  le 
crique  Racquet,  affluent  de  la  bifurcation  Stony  de  la  rivière  Black. 
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Verliya,  esp.   iiid. 
Ciistodictya,  esp.  ind. 
JJielasma   hovidens,  Morton. 
Eumetria,   esp.   ind. 

''  Presque  toiH  les  spécimens  qui  précèdent,  provenant  des  couches  supérieures, 
ont  été  envoyés  au  Dr  H.  Girty,  de  la  Commission  géologique  des  Etats-Unis,  qui  a 
eu  l'obligeance  de  les  déterminer.  Il  dit  que  la  faune  est  celle  qui  existe  dans  le  cal- 
caire Carbonifère  le  plus  haut  de  la  coupe  Calico  Bluff  du  Yukon  ". 

Cette  série  correspond,  au  point  de  vue  lithologique,  au  groupe  inférieur  Cache 
Creek(^)  de  la  Colombie-Britannique  et  du  Yu-kon  qui  cependant  n'a  pas  finalement 
définie  au  point  de  vue  paléontologique,  mais  d'après  les  fossiles  signalés,  il  semble- 
rait que  le  groupe  Cache  Creek  inférieur  comprend  probablement  la  série  Racquet. 
du  pétrosilex,  des  conglomérats  pétrosiliceux  et  des  brèches  et  calcaires  qui  au  point 
de  Yve  lithologique  ressemblent  intimement  aux  termes  de  la  série  Racquet,  se  ren- 
contrent  en    quantité   considérable   sur  la   rivière   Maemillan.(-) 

Le  groupe  Orange. (J^) 

Le  groupe  Orange  est  le  terrain  géologique  le  plus  considérable  qu'on  trouve  et 
il  occupe  les  deux-tiers,  à  peu  près,  de  l'étendue  cartographiée  durant  la  campagne 
dernière.  Ces  roches  affleurent  au  sud  de  la  bifurcation  Orange  de  la  rivière  Black 
et  continuent  au  nord  sur  une  distance  de  plus  de  quarante  milles  et,  sauf  10  ou  12 
milles  carrés,  au  travers  desquelles  les  couches  ignées  affleurent  et  moins  d'un  mille 
carré  de  roches  ignées,  les  couches  Orange  constituent  la  roche  de  fond  de  ces  200 
milles  carrés  de  territoire. 

Le  groupe  consiste  principalement  en  lits  d'ardoises,  phyllades,  quartzites,  grès, 
schistes  et  quelquefois  dolomie  et  magnésie.  Les  quartzites  vont,  du  presque  blanc 
au  gris  foncé  et  sont  d'un  massif  type  avec  une  texture  en  grain  de  sucre.  Mais 
quelquefois  les  lits  contiennent  une  certaine  quantité  de  mica  et  de  chlorite  qui,  par 
place-,  sont  disposés  en  filets  bien  nets  entre  des  couches  de  quartzite  plus  pure  don- 
nant aux  roches  une  tenue  directement  gneissoïde. 

Les  ardoises  difi^èrent  beaucoup  en  couleur,  mais  elles  sont  généralement  noires 
ou  de  diverses  teintes  de  gris,  vert,  rouge  ou  brun.  Elles  ont  partout  un  clivage 
nettement  secondaire  et  se  brisent  facilement  en  plaques,  ayant  d'un  à  plusieurs  pieds 
de  diamètre  et  aussi  minces  qu'iV  de  pouce  et  même  moins.  Les  couches  probable- 
ment les  plus  remarquables  et  les  plus  persistantes  du  groupe  Orange,  sont  certaines 
belles  ardoises  rubannées  rouges  et  vertes,  dont  les  bandes  alternatives  sont  par  places 
excessivement  minces  et  délicates  et  n'ont  pas  plus  de  à  à  2  pouces  d'épaisseur  et 
fréquemment  moins,  ayant  nettement  l'aspect  de  rubans.  Les  couleurs  paraissent 
dues  à  diverses  étapes  d'oxydation  du  sédiment  avant  qu'il  se  déposât  de  la  solution, 
ce  que  l'on  croit  être  dû  au  changement  de  climat.  En  écrivant  sur  "  les  couleurs 
de  schistes  bariolés"  le  professeur  Barrell,  de  l'université  de  Yale  dit:(^)  "Ceci 
est  principalement  dû  à  l'oxydation  du  fer  et  à  la  présence  ou  l'absence  de  carbone; 
et  dans  les  sédiments  marins,  je  crois  qu'elle  est  généralement  due  à  la  nature  du 
sédiment  avant  qu'il  vînt  à  reposer.  Je  crois  que  c'est  le  type  des  changements  pro- 
venant des  états  climatériques  intermédiaires.     Les  climats  arides  tendent  à  donner 

^  Dawson  P,  M.  Rap.  an.  Com.  Geol.  Can.,  Vol.  VII,  partie  B. 
Gwillim,  J.  C,  Rap.  an.  Com.  Geol.  Can.,  Vol.  XII,  partie  B. 

Cairnes,  D.  D.  "Vne  portion  des  districts  miniers  de  Conrad  et  de  Whitehorse,  Yukon"'; 
Com.  Geol.  Min.  des  Mines,  1908. 

^^  McConnell,  R.  G.  Rap.  an.  Com.  Geol.  Can.,  Vol.  XV,  partie  A. 

*  Le  nom  de  groupe  Orange  est  employé  ici  pour  la  première  fois  et  est  adopté  parce  que 
les  premières  roches  auxquelles  il  s'applique,  rencontrées  durant  Tété,  ont  été  trouvées  sur 
la  bifurcation  d'Orange  de  la  rivière  Black. 

*  Communication  privée. 
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des  schistes  rouges,  aussi  bien  marins  que  continentaux;  les  semi-arides  ou  raison- 
nablement arides  tendent  à  donner  des  schistes  uniformes  ou  bruns,  particulièrement 
aux  dépôts  de  rivières  continentaux;  les  climats  humides  favorisent  la  désoxydation 
et  donnent  un  gris  uniforme  aux  teintes  noires;  les  climats  oscillant  autour  de  la 
moyenne  donneront  des  teintes  bigarrées.  Naturellement,  avec  tous  les  climats  les 
facteurs  physiographiques  sont  aussi  fondamentaux." 

Les  phyllades  (0  sont  aussi  de  couleurs  très  diverses,  mais  sont,  généralement, 
de  quelque  teinte  de  gris  bien  que  quelquefois  on  constate  des  termes  verdâtres, 
brunâtres  ou  noirs.  Ces  roches  se  distinguent  des  ardoises  en  ce  qu'elles  contien- 
nent plus  de  mica  et  sont  en  général  d'une  texture  un  peu  plus  grossière.  Far  places, 
les  phyllades  sont  très  froissées,  plissées  et  tordues,  les  spécimens  de  manutention 
d'épaisseur  par  places.  En  raison  de  l'état  métamorphisé  des  roches,  il  a  été  aussi 
où  on  les  trouve,  se  brisent  facilement  le  long  des  plans  de  clivage  et  l'on  peut  se 
procurer  souvent  des  plaquettes  unies. 

On  a  trouvé  rarement  seulement  des  grès  et  des  schistes  et  ce  sont  les  phases 
moins  métamorphisées  des  ardoises,  phyllades  et  quartzites. 

Les  dolomies  et  les  magnésites  prennent  presque  invariablement,  sous  l'action  de 
l'air,  une  surface  rugueuse  et  des  couleurs  rouges  dues  à  la  grande  quantité  de  fer 
qu'elles  contiennent.  Les  couches  de  dolomie  ont  100  à  200  pieds  et  même  plus 
d'épaisseur  par  places.  En  raison  de  l'état  métamorphisé  des  roches,  il  a  été  aussi 
difficile,  dans  la  plupart  des  places,  de  déterminer  le  plongement  et  l'allure  des  cou- 
ches. Le  groupe  a  cependant  au  moins  600  pieds  d'épaisseur  et  peut  être  beaucoup 
plus. 

Ces  lits  surmontent  les  roches  Kacquet  Creek,  mais  nulle  part  on  n'a  pu  déter- 
miner s'il  y  a  oui  ou  non  concordance  entre  les  deux  séries. 

Les  seuls  fossiles  trouvés  dans  les  couches  Orange  sont  à  100  pieds  des  roches 
Carbonifères  sous-jacente  et  à  leur  égard  le  Dr  T.  W.  Stanton,  du  Service  Géologique 
des  Etats-Unis,  rapporte  que  par  suite  de  leur  état  particulier  de  conservation  ils  ne 
peuvent  pas  être  nettement  définis.  Il  dit  :  "  Les  spécimens  marqués  F  18,  56,  59, 
119,  et  quelques  autres  paraissent  être  des  moulages  d'une  simple  espèce  d^Ostrea. 
Le  plus  grand  spécimen  marqu-é  E  10  est  probablement  un  Pecten.  Les  spécimens 
marqués  F  36,  64,  et  quelques  aU'tres  sont  rapportés  à  VAstarte  ou  à  un  genre  appa- 
renté. Mon  avis  est  que  ces  fossiles  ne  sont  pas  plus  anciens  que  le  Mésozoïque  et  ils 
peuvent  être  Crétacés,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  parmi  eux  de  fossiles  nullement  Crétacés, 
et  ils  ne  paraissent  pas  tomber  dans  aucune  faune  connue  comme  appartenant  à  cette 
région". 

Par  suite  de  l'aspect  lithologique  distinctif  de  certains  membres  de  ce  groupe, 
spécialement  les  ardoises  rubannées  vertes  et  rouges,  on  pense,  en  toute  probabilité, 
qu'elles  sont  les  mêmes  que  certains  lits  existant  sur  les  rivières  Macmillan  et 
Haut  Stewart  qui  ont  été  décrites  par  M.  K.  G.  llcConnell  et  M.  Joseph  Keele.(^) 
M.  Keele  a  trouvé  des  fossiles  Triassiques  dans  ou  immédiatement  sous  des  roches 
correspondant  apparemment  aux  termes  du  groupe   Orange. 

*  Le  terme  phyllades  est  employé  ici  dans  le  sens  qne  lui  destinait  Rosenbuch,  c'est-à-dire 
qu'il  comprend  toutes  les  roches  ressemblant  aux  ardoises,  en  structure,  orig^ine  et  composi- 
tion, mais  qui  en  diffèrent  en  ce  qu'elles  concernent  notoirement  plus  de  mica,  ce  qui  donne 
un  aspect  nettement  luisant  aux  surfaces  de  clivajîe.  Une  phyllade  type  (Tonglimmerschiefor) 
est  aussi  à  une  texture  un  peu  plus  grossière  qu'une  ardoise  ordinaire. 

^  McConnell,  R.  G.  "La  rivière  Macmillan,  district  du  Yukon".  Rap.  an.  Com.  Geof. 
Can.,  Vol.  XV,  partie  A. 

^  Keele,  J.  "La  région  de  la  rivière  Haut  Stewart,  Yukon."  Rap.  an.  Com.  Géol.  Can  , 
Vol.  XVI,  partie  C.  "Une  reconnaissance  à  travers  les  montagnes  Mackenzie,  sur  les  riviè- 
res Pelly,  Ross  et  Gravel,  Yukon  et  Territoires  du  Nord-Ouest",  n°  1097. 
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Ignées. 

Les  roches  ignées  existant  dans  ce  district  sont  toutes  irruptives  et  percent  le 
groupe  Orange,  Mésozoïque;  on  les  trouve  seulement  en  cinq  endroits  et  leurs  affleu- 
rements sont  relativement  de  peu  d'étendue.  Le  plus  grand  affleurement  est  à  deux 
milles  à  peu  près  à  Fouest  de  la  frontière  et  à  5  milles  au  sud  de  la  bifurcation  Stony 
de  la  rivière  Black  et  paraît  représenter  une  petite  bosse  n'ayant  qu'un  quart  de  mille 
de  diamètre.  La  roche  a  une  tenue  granitique  type,  couleur  grisâtre,  texture  un 
peu  grossièrement  holocristaline  et  au  microscope,  on  voit  qu'elle  consiste  surtout 
en  microline,  microperthite  et  biotite  avec  quelques  petites  parcelles  de  minerai  de 
fer  accessoire,  et  leurs  produits  d'altération  muscovite  et  calcite.  C'est  aussi  un  mica 
syénite. 

Le  plus  grand  affleurement  suivant  est  à  2  milles  à  l'ouest  de  la  ligne  frontière 
et  à  trois  quarts  de  mille  au  sud  de  la  bifurcation  Stony  de  la  rivière  Blanck  et  mesure 
au  moins  40  verges  de  largeur,  mais  comme  les  affleurements  de  roche  de  fond,  sont 
rares  en  cet  endroit  à  ceux  de  l'épaisse  couverture  de  matériaux  de  surface,  on  n'a 
pas  déterminé  la  nature  et  l'importance  de  cet  affleurement.  Au  microscope  grossis- 
sant, la  roche  a  une  texture  fine,  elle  est  holocristalline  et  de  couleur  verdâtre  foncée; 
on  a  constaté  qu'un  spécimen-type  examiné  au  microscope,  était  un  mica  diorite 
quartzeux  consistant  principalement  en  plagioclase,  orthoclase,  quartz,  biotite,  amphi- 
bole verte,  et  sphène  et  minerai  de  fer  accessoires. 

Les  trois  autres  affleurements  de  roches  ignées  représentaient  des  dykes  ayant 
moins  de  100  pieds  de  largeur  et  pouvant  être  suivis  à  la  surface  sur  moins  de  200 
pieds.  Ces  roches  sont  toutes  à  texture  fine  et  se  composent  de  matériaux  verdâtres. 
Un  échantillon  type  de  chaque  localité  a  été  examiné  au  microscope;  parmi  eux,  on 
a  trouvé  que  l'un  était  de  l'andésine,  et  l'autre  de  la  diabase. 

GÉOLOGIE    INDUSTRIELLE. 

Les  seuls  gisements  trouvés  dans  ce  district,  qui  présentent  un  intérêt  au  point 
de  vue  de  la  géologie  industrielle  consistent  en  marbre,  pierre  lithographique  et 
giobertite.  Beaucoup  de  couches  de  giohertite,  ayant  jusqu'à  deux  pieds  et  même 
plus  d'épaisseur,  sont  intercalées  en  divers  endroits  dans  les  dolomies  et  les  ardoises 
du  groupe  Orange.  Il  y  a  aussi  des  lits  de  beau  marbre  blanc  ayant  jusqu'à  15  pieds 
d'épaisseur  et  d'autre  lits  ayant  jusqu'à  50  pieds  d'épaisseur,  qui  paraissent  être  une 
assez  bonne  pierre  lithographique  et  qui  sont  compris  dans  la  série  Porcupine. 

Quelle  que  puisse  être  leur  valeur,  si  on  les  trouvait  en  d'autres  endroits,  situées 
comme  elles  sont,  en  dehors  des  voies  de  transport,  elles  ne  présentent  pas  de  valeur 
industrielle. 


II. 

•    EXPLOITATION  DU  QUARTZ  DANS  LE  DISTRICT  DU  KLONDYKE.i 

Introduction. 

Après  avoir  achevé  le  travail  régulier  de  la  campagne,  le  long  du  141e  méri- 
dien (2)  la  frontière  Yukon-Alaska  quelques  journées  de  septembre  ont  été  consacrées 
à  l'examen  de  quelques-unes  des  mines  de  quartz  les  plus  avantageuses  du  district  du 
Klondike,  principalement  dans  la  partie  du  district  minier  de  Dawson  qui  est  situé  le 
long  et  entre  les  rivières  Indian  et  Klondyke  et  leurs  affluents.     On  s'est  dernièrement 

^Brock,  R,  W.  Rap.  eom.  Com.  Géol.  min.  des  Mines,  1909  (pp.  16-22). 
*  Pour  les  résultats  de  ce  travail,  voir  pp.  17-33.    Rap.  som. 
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beaucoup  intéressé  aux  filons  de  quartz  au  Klondyke  et  des  efforts  particuliers  ont  été 
tentés  pour  développer  l'exploitation  des  filons  dans  ce  district;  on  espère  pouvoir  tirer 
de  cette  source  un  revenu  qui  continuera  à  alimenter  l'industrie  minière  dans  cette 
partie  du  Yukon,  une  fois  que  les  dépôts  de  placer  seront  épuisés,  bien  que  l'on  espère 
gue  cette  perspective  ne  se  réalisera  pas  avant  longtemps. 

KÉSUMÊ   ET    CONCLUSION. 

Les  filons  de  quartz  sont  très  abondants  dans  les  roches  schisteuses  du  district 
du  Klondyke  et  bien  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  gisements  soient  petits  et  sans 
persistance,  la  quantité  totale  du  quartz  est  très  grande.  On  a  obtenu  quelquefois 
des  essais  très  encourageants;  mais,  à  de  rares  exceptions  près  on  ne  connait  même 
pas  quelles  quantités  moyennes  d'or  les  gisements  des  différents  endroits  contien- 
nent. Le  quartz  est  virtuellement  tout  de  la  matière  à  extraction  directe,  et  miné- 
ralisé seulement  légèrement,  les  seuls  éléments  constituants  métalliques  visibles 
étant  de  la  pyrite  et  rarement  de  la  magnétite,  chalcopyrite,  galène,  et  or-vierge. 

Un  échantillonage  et  un  essayage  plus  systématiques  devraient  être  exécutés 
pour  avoir  une  bonne  idée  générale  de  la  teneur  en  or  du  quartz,  et  les  divers  gise- 
ments devraient  être  prospectés  plus  à  fond  pour  s'assurer  de  leur  étendue  latérale 
et  verticale  probable.  Si  les  résultats  de  ces  essais  sont  assez  encourageants,  il  serait 
particulièrement  avantageux  de  construire  un  moulin  à  bocards  en  un  endroit  conve- 
nable, capable  de  traiter  facilement  et  rapidement  des  échantillons  de  5  à  8  tonnes 
des  divers  gisements  du  district;  de  cette  façon  les  propriétaires  de  claims  pourraient 
obtenir  des  renseignements  sûrs  et  immédiats  à  l'égard  de  leurs  mines.  C'est  vir- 
tuellement la  seule  façon  de  pouvoir  se  procurer  des  résultats  authentiques  avec  ces 
gisements  de  faible  teneur  et  à  extraction  directe,  car  il  est  presque  impossible  d'avoir 
des  résultats  parfaitement  satisfaisants  avec  les  échantillons  d'essais  ordinaires  et 
les  dépenses  d'expédition  de  petits  échantillons  à  des  endroits  extérieurs  sont  vir- 
tuellemeiit  prohibitives. 

Les  gisements  de  quartz. 

Il  y  a  une  grande  quantité  de  quartz  dans  les  vieilles  roches  schisteuses  qu'on 
trouve  en  si  grandes  quantités  dans  le  district  de  Klondyke,  et  en  quelques  endroits 
il  est  en  quantité  suffisante  pour  constituer  même  une  portion  considérable  de  toute 
la  masse  rocheuse.  Le  quartz  se  trouve  surtout  dans  des  filons  possédant  une  variété 
de  forme  considérable  et  en  règle  générale  petits  et  sans  persistance,  leur  dimension 
va  de  simple  fil  à  des  amas  ayant  plusieurs  centaines  de  pieds  de  longueurs,  mais 
en  général,  l'épaisseur  est  moindre  de  10  pieds;  un  filon  cependant  sur  la  rivière 
Yukon  en   aval   de  l'embouchure  du  crique  Caribou  dépasse  30  pieds   d'épaisseur. 

Le  type  de  filons  le  plus  fréquent  est  de  forme  lenticulaire,  chaque  lentille  mesu- 
rant quelques  pouces  seulement  d'épaisseur  et  moins  de  50  pieds  de  longueur;  par 
places  cependant  il  y  a  des  individus  ayant  jusqu'à  10  pieds  d'épaisseur,  mais  il  est 
rare  pour  ceux-ci,  qu'on  puisse  les  suivre  sur  une  distance  considérable.  Les  lentilles 
dans  la  plupart  des  endroits  suivent,  d'une  façon  générale  du  moins,  l'allure  de  la 
schistosité  des  roches  qui  les  contiennent,  mais  le  long  de  leurs  plongements,  elles 
recoupent  fréquemment  à  des  angles  divers  les  roches  de  mur.  Des  filons  types  en 
lit  et  en  feuilles,  caractérisent  certains  endroits.  Dans  ce  genre  de  gisement,  le  quartz 
est  intercalé  avec  les  feuillets  du  schiste,  chaque  bande  de  quartz  ayant  généralement 
quelques  pouces  seulement  d'épaisseur;  en  quelques  endroits,  ces  gisements  sont  en 
zone  ayant  jusqu'à  10  pieds  au  moins  de  largeur,  consistant  entièrement  en  lamelles 
alternatives  de  quartz  et  de  schistes  que  dénotent  des  variations  considérables  de 
proportions  relatives. 
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On  a  constaté  aussi  des  filons  de,  fissures  types,  mais  par  suite  de  la  nature  nette- 
ment schisteuse  et  fracturée  des  roches  qui  les  contiennent,  ces  filons  passent  rapide- 
ment au-  type  lenticulaire  ou  en  feuillet  parce  que  les  solutions  d'où  se  déposait  le 
quartz  étaient  souvent  déviées  naturellement  en  totalité  ou  en  partie  des  artères 
particulières  où  elles  pouvaient  voyager  pour  le  moment,  en  raison  de  la  multitude 
de  crevasses,  de  clivages  et  de  fractures  qui  entrecoupaient  ces  roches,  et  qui  four- 
nissaient des  issues  nombreuses  aux  eaux  pénétrantes.  Tous  les  types  de  filons  sont 
exposés  à  se  bifurquer  ou  à  s'embrancher,  et  les  filons  plus  petits  se  réunissent  fré- 
quemment pour  former  de  plus  grands  gisements.  Quelquefois  le  long  des  lignes 
de  fractures  excessives  préalables,  il  y  a  des  zones  où  sont  représentés  les  divers  types 
de  filons;  lentilles,  feuillets,  nids,  et  divers  gisements  irréguliers  de  quartz  peu-vent 
être  séparés  et  contenir  diverses  quantités  de  roches  de  mur,  et  le  tout  peut  être  entre- 
<;oupé  par  ou  associé  à  de  nombreux  filets  et  filons  de  fissures  de  quartz. 

Une  particularité  notable  de  quelques-uns  des  filons  consiste  dans  l'existence  en 
leur  milieu  de  cristaux  fortuits  de  feldspath  qui  indiquent  leurs  relations  avec  cer- 
taines pegmatites  du  voisinage.  A  cet  égard  M.  McOonnell  dit^:  "On  trouve  dans 
ce  district  quelques  exemples  de  filons  ou  dykes  types  de  pegmatites,  et  dans  un  cas 
■on  a  constaté  qu'un  filon  de  pegmatite  à  grains  grossiers  passe  dans  le  sens  de  son 
-allure  à  une  roche  purement  siliceuse.  L'origine  aqueo-igne  des  pegmatites  et  leur 
connection  génétique  intense,  avec  certaines  catégories  de  filons  de  quartz  afiirmé 
par  divers  auteurs  est  confirmé  par  les  faits  que  l'on  observe  dans  le  district  du 
-Klondyke. 

Les  filons  de  quartz,  dans  la  plupart  des  endroits  sont  seulement  légèrement 
2ninéralisés  ;  par  places,  il  y  a  de  la  pyrite  et  plus  rarement  de  la  magnésite  en  quan- 
tié  suffisante  pour  produire  une  coloration  rougeâtre  sur  les  portions  découvertes  ou 
•oxydées  des  filons,  et  en  quelques  endroits  le  quartz  contient  des  parcelles  de  galène, 
chalcopyrite  et  or  vierge.  i 

L'importance  industrielle  du  quartz. 

On  a  obtenu  souvent  des  essais  bons  et  même  satisfaisants  et  quelquefois  le 
quartz  fait  voir  de  l'or  vierge,  mais  sauf  dans  quelques  cas  peut-être,  on  ne  sait 
même  pas  approximativement  la  quantité  d'or  que  contient  le  quartz.  Dans  les  diver- 
ses mines  qui  ont  été  examinées,  l'or  qui  existe  est  cependant  associé  à  des  sulfures 
métalliques  où  il  se  trouve  au  contact  du  quartz  et  du  schiste  ou  auprès  de  ce  contact; 
dans  ce  dernier  cas  on  trouve  généralement  l'or  à  la  fois  dans  la  matière  filoneuse 
•et  dans  la  roche  de  mur. 

Il  semblerait  donc  possible  que  quelques-unes  des  zones  fracturées  qui  sont  deve- 
nues irrégulièrement  imprégnées  de  quartz  présentent  une  plus  grande  valeur  que 
les  filons  massifs  plus  nettement  dessinés,  car  les  premières  contiennent  une  plus 
grande  étendue  de  surfaces  de  contact,  dans  le  même  volume  ou  le  même  poids  de 
matière.  Mais,  la  majorité  au  moins  des  zones  minéralisées  qui  ont  été  examinées 
ne  paraissent  pas  être  assez  persistantes  pour  pouvoir  contenir  assez  de  minerai 
rémunérateur  pour  constituer  une  mine,  cependant,  il  se  peut  qu'on  trouve  des  zones 
-minéralisées  plus  considérables  ou  plus  riches.  En  beaucoup  d'endroits,  plusieurs 
filons  ou  zones  minéralisées  qui  ont  été  constatées  très  rapprochés  les  uns  des  autres 
pourraient  être  exploités  concurremment.  On  aurait  ainsi  un  fort  tonnage  et  une 
production  importante,  si  la  majorité  du  quartz  valait  la  peine  d'être  travaillé.  Etant 
donné  que  les  filons  sont  en  majorité,  sans  persistance,  le  succès  de  l'exploitation  du 
quartz  dans  ce  district  dépendrait  beaucoup  de  la  découverte  de  groupes  de  filons  ou 
de  zones  minér»alisées  suffisamment  rapprochés  pour  permettre  de  les  travailler  en 
commun. 


*Mc€onn^ll,  R.  G.,  "Rap.  sur  les  terrains  aurifères  du  Klondyke'':  Rap.  an.  Com.  Géol. 
■Can.,  Vol.  XIV,  partie  B. 
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Les  gisements  déjà  découverts  au  Klondike  représentent  probablement  une  petite 
portion  seulement  de  tout  le  quartz  qui  existe  dans  le  district,  car  la  roche  de  fond 
est  couverte  de  dépôts  de  surface  dans  la  plupart  des  places,  sauf  le  long  du  sommet 
des  collines  et  des  arêtes  et  le  long  des  faunes  des  vallées  secondaires  où  Ton  a  trouvé 
jusqu'à  présent  le  gros  du  quartz;  d'autres  découvertes  ont  été  en  grande  partie  dues 
à  des  accidents  et  proviennent  de  l'exploitation  de  placer».  Il  est  donc  probable  que 
la  prospection  et  l'abatage,  à  l'avenir,  feront  dcM30uvrir  des  nombreux  gisements 
actuellement  inconnus. 

On  devrait  cependant  faire  plus  d'abatage  dans  les  gisements  de  quartz  du  district 
qui  ont  été  déjà  découverts  dans  le  but  de  s'assurer  de  leur  importance  et  un  éclian- 
tillonage  et  un  essayage  plus  systématique  devraient  être  exécutés  pour  déterminer,, 
dans  des  limites  raisonnables  au  moins  la  teneur  moyenne  des  matières  qu'elles  con- 
tiennent. Il  semble  probable  que  les  portions  supérieures  altérées  par  l'air  et  décom- 
posées d'un  grand  nombre  de  gisements  pourraient  être  traitées  avantageusement,  car 
le  district  n'a  pas  subi  l'action  glaiciaire,  et  on  peut  s'attendre  à  une  certaine  con- 
centration superficielle  de  l'or,  que,  du  reste,  on  sait  exister  en  certains  endroits. 

Les  prospecteurs  et  autres  intéressés  dans  l'exploitation  de  filon  ne  se  rendent 
souvent  pas  assez  compte  de  l'importance  des  essais  et  quand  on  fait  des  essais,  dans 
probablement  la  majorité  des  cas  du  district  du  Klondyke,  ils  sont  faits  sur  des 
échantillons  qui  ne  représentent  pas  les  districts  où  on  les  a  pris.  Deux  raisons 
paraissent  expliquer  cette  condition  :  l'une  est  qu'il  n'est  pas  aussi  facile  de  faire 
faire  des  essais  au  Yukon  que  dans  la  majorité  des  autres  districts  et  de  plus  on  ne 
se  rend  pas  compte  des  difficultés  que  l'on  éprouve  à  obtenir  des  échantillons  d'es- 
sayage représentant  réellement  les  gisements  à  extraction  directe. 

Les  résultats  les  plus  authentiques  et  les  plus  satisfaisants  pour  ces  minerais, 
s'obtiennent  avec  des  essais  de  moulin  par  lots  d'au  moins  5  ou  6  tonnes.  Un  moulin 
à  échantillons  pouvant  faire  des  essais  d'échantillons  de  dix  tonnes  des  divers  gise- 
ments de  quartz  de  ce  district  faciliterait  beaucoup  le  développement  de  l'industrie 
et  stimulerait  la  prospection  dans  tout  le  district.  Avec  un  moulin  de  ce  genre, 
situé  quelque  part  dans  le  voisinage  de  Dawson  on  pourrait  en  peu  de  temps  obtenir 
assez  de  renseignements  pour  savoir  s'il  y  a  oui  ou  non  dans  le  Yukon  un  avenir  pour 
le  quartz.  Si  ces  gisements  ne  sont  pas  exploitables  avec  profit,  le  plus  vite  on  le 
saura,  le  mieux  ce  sera  pour  ceux  qui  possèdent,  détiennent  ou  exploitent  ces  pro- 
priétés et  aussi,  si  un  certain  nombre  de  gisements  sont  assez  riches  pour  devenir 
des  producteurs,  plus  tôt  on  le  saura  et  plus  considérables  seront  les  bénéfices  qu'en 
tirera  le  territoire  en  général  et  les  intéressés.  Entre  temps,  cependant,  il  est  impor- 
tant qu'on  ait  des  renseignements  plus  précis  sur  l'étendue  et  la  valeur  moyenne  des 
divers  gisements  du  district. 

Propriétés   minières. 

aperçu  général. 

Parmi  les  mines  de  quartz  du  district  du  Klondike  qui  promettent  le  plus,  et 
celles  sur  lesquelles  on  a  dépensé  le  plus  d'énergie  en  abatage  il  y  a  :  le  groupe  Lone 
Star,  près  du  fond  de  coulée  Victoria,  un  affluent  du  crique  Bonanza,  le  groupe 
Mitchell,  sur  la  ligne  de  partage  entre  les  criques  Hunker  et  Goldbottom,  le  groupe 
Lloyd  et  les  claims  voisins  situés  le  long  de  la  ligne  de  partage  entre  les  sources  de 
coulée  Green  et  de  la  coulée  Caribou,  affluents  respectivement  des  criques  Sulphur 
et  Dominion  et  plusieurs  groupes  de  claims  sur  le  crique  Bear,  près  de  sa  jonction 
avec  le  crique  Lindow.  De  ces  claims,  la  Lone  Star  est  la  seule  mine  où  Ton  ait 
fait  d'autres  travaux  que  les  travaux  obligatoires  durant  l'été  1911. 

En  plus  des  mines  précitées,  beaucoup  d'enthousiasme  s'est  soulevé  au  cours  des 
deux  dernières  campagnes  au  sujet  d'un  certain  nombre  de  claims  jalonnés  sur  la 
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coulée  Dublin,  un  affluent  du  crique  Haggart  qui  égoutte  le  pays  dans  la  bifurcation 
méridionale  de  la  rivière  McQuesten.  Cet  emplacement  n'appartient  pas  au  district 
minier  de  Dawson  mais  au  district  minier  de  Duncan  Creek,  on  en  parle  cependant 
fréquemment  comme  étant  dans  le  district  général  du  Klondike  et  on  le  traite  ici  de 
cette  façon. 

Le  groupe  Lone  Star.^ 

Le  groupe  Lone  Star  est  situé  près  du  haut  de  la  coulée  Victoria,  affluent  du 
crique  Bonanza.  Cette  mine  appartient  à  une  compagnie  à  fonds  social  dont  le 
bureau  principal  est  à  Dawson  et  dont  le  capital  est  de  $1,500,000;  le  président, 
Dr.  Wm.  Catto,  ainsi  que  le  secrétaire-trésorier  et  la  majorité  du  conseil  d'adminis- 
tration résident  aussi  à  Dawson. 

De  ces  claims  deux  filons  principaux  ou  plutôt  un  filon  et  une  zone  minéralisée 
ont  été  découvert;  les  propriétaires  les  ont  appelés  respectivement  ''Filon  Cortliay  " 
et  "  Veine  Boulder  "  ;  elles  sont  dans  beaucoup  de  séricite  métamorphisée  et  des 
schistes  chloriteux.  La  veine  Boulder  va  N.  50°  O.,  C)  plonge  de  70°  à  80°  au  S.-O., 
et  dans  la  plupart  des  places,  mesure  à  la  surface  3  à  10  pieds  de  largeur,  contenant 
1  à  7  pieds  de  quartz.  Cette  veine  a  été  suivie  nettement  le  long  de  son  affleurement 
sur  .400  pieds  et  le  quart  se  voit  en  divers  endroits  sur  la  même  ligne  d'allure,  sur 
600  pieds  de  plus,  ce  qui  indique  que  cette  zone  peut  persister  sur  cette  distance.  Le 
quartz  existe  surtout  en  lentilles,  nappes  et  gîtes  irréguliers  dont  la  dimension  va  de 
corps  visibles  seulement  du  microscope  à  d'autres  qui  ont  3  ou  4  pieds  d'épaisseur; 
ceux-ci  sont  entrerubannés  et  entrefeuilletés  avec  les  schistes  et  ont  généralement  une 
allure  concordante,  mais  le  long  de  leur  plongement  ils  recoupent  les  plans  de  schis- 
tosité  de  la  roche  encaissante  à  des  angles  divers,  allant  jusqu'à  90°.  Il  y  a,  par 
places,  des  amas  de  quartz  virtuellement  solide  ayant  jusqu'à  4  à  5  pieds  d'épaisseur, 
mais  c'est  une  condition  exceptionnelle.  De  nombreux  filons  de  fissure  ou  filets 
ayant  moins  de  6  pouces  d'épaisseur  entrecoupent  la  zone  principale  dans  diverses 
directions. 

Le  filon  Corthay  se  dirige  N.  14°  O.,  a  une  attitude  presque  perpendiculaire  et, 
là  où  il  a  été  exploré,  il  est  plus  régulier  que  la  veine  Boulder;  ce  gisement  ressemble 
aussi  davantage  à  un  filon  de  fissure  composé  et  consiste  principalement  en  quartz 
qui,  dans  la  plupart  des  places  mesure  3  à  6  pieds  d'épaisseur. 

Le  quartz  du  filon  Corthay  et  de  la  veine  Boulder  est  légèrement  minéralisé 
seulement,  les  seuls  constituants  métalliques  constatés  étant  de  la  pyrite  et  de  l'or 
vierge.  La  pyrite  existe  en  parcelles  éparses  ou  en  petits  paquets  et,  en  certains 
endroits,  est  en  quantité  suffisante  pour  donner  au  quartz  une  apparence  rouilleuse, 
là  où  il  a  subi  l'action  de  l'air.  L'or  vierge  se  présente  principalement  en  grains 
fortuits  et  en  pépites  dans  le  quartz  et  dans  la  roche  de  mur,  mais  surtout  près  de 
leur  contact  et  par  places,  est  bien  minéralisée. 

Tin  ciel  ouvert  ayant  à  peu  près  70  pieds  de  longueur  et  10  pieds  de  largeur  et 
dont  la  profondeur  moyenne  est  d'à  peu  près  15  pieds  et  8  ou  10  tranchées  ou  puits 
de  surface  plus  petites  ou  ont  été  creusés  à  intervalles  le  long  de  l'allure  de  la 
veine  Boulder.  TJne  tranchée  transversale,  longue  de  310  pieds  a  aussi  été  pratiquée; 
de  cette  tranchée,  quand  on  l'a  examinée  en  septembre  1911,  60  pieds  à  peu  près  de 
galerie  latérale  avaient  été  menés  sur  la  veine  Boulder  qui,  à  cette  profondeur  d'à 
peu  près  60  pieds  était  beaucoup  plus  étroite  qu'à  la  surface  et  contenait,  en  la  plu- 
part des  places,  moins  de  2^  pieds  de  quartz.  Un  puits  vertical  a  été  foncé  au  travers 
des  schistes  et  a  atteint  le  filon  Corthay  à  une  profondeur  de  60  pieds  où  le  quartz 

^  McConnell,  R,  G.  ''Rapport  sur  les  terrains  aurifères  du  Klondike'^;  Rap.  an.  Com. 
Geol.  Can.,  Vol.  XIV,  partie  B. 

^  Toutes  les  directions  données  dans  ce  rapport  sont  astronomiques  ou  vraies.  La  décli- 
naison magnétique  dans  ce  district  du  Klondike  est,  pour  la  plupart  des  endroits  35°  E. 
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mesure  à  peu  près  4  pieds  d'épaisseur.  Un  autre  puits,  profond  de  40  pieds  a  été 
foncé  sur  le  filon  Corthay  et  a  été  relié  à  une  galerie  latérale  depuis  le  tunnel  au 
moyen  d'une  montagne  de  30  pieds;  une  galerie  de  70  pieds  de  longueur  a  aussi  été 
menée,  du-  fond  de  ce  puits. 

Un  moulin  Joshua  Hendry,  de  quatre  bocards,  a  été  construit  sur  cette  mine,  et 
un  tramway  incliné  long  de  3,500  pieds  a  été  construit  pour  porter  le  minerai  des 
travaux  au  moulin  sur  le  crique,  900  pieds  environ  plu«  bas.  Une  ligne  de  trans- 
mission longue  de  4  milles  était  à  peu  près  complétée  en  septembre;  elle  était  destiné 
à  transmettre  au  moulin  l'énergie  de  la  Northern  Liglit  and  Power  Company  su-r  le 
creek  Bonanza,  le  prix  de  l'énergie  devant  être  au  taux  de  trois  cents  par  cheval- 
vapeur. 

Les  mineurs  qui  travaillent  en  cet  endroit  et  dans  le  voisinage  reçoivent  $4  par 
jour  (10  heures)  et  la  pension. 

L'administrateur  du  groupe  de  claims  Lone  Star  prétend  être  capable  d'extraire 
et  de  traiter  le  minerai  de  cette  propriété  à  $3.50  par  tonne.  On  ne  sait  pas  quelle 
quantité  moyenne  d'or  le  quartz  et  la  roche  voisine  contiennent,  mais  on  a  reçu  un 
certain  nombre  de  rapports  d'essais  avantageux,  et  les  essais  faits  indiquent  qu'au 
moins  la  portion  su-perficielle  décomposée  de  la  veine  Boulder  et  peut-être  aussi  le 
filon  Corthay  pourraient  être  avantageux  à  traiter.  On  n'a  pas  eu  de  renseignement 
précis  au  sujet  des  autres  portions  des  gisements. 

Le  groupe  violet. 

Le  groupe  violet  est  situé  sur  la  ligne  de  portage  entre  les  criques  Eldorado  et 
Ophir  à  5  milles  à  peu  près  de  Grand  Forks  et  consiste  en  quatre  claims  et  ime  fraction 
tous  concédés  par  la  Couronne.  On  prétend  avoir  dépensé  $60,000  à  développer  cette 
mine  qui,  cependant,  a  été  vendue  aux  enchères  publiques  en  septembre  1910  et  achetée 
par  le  propriétaire  actuel,  M.  H.  H.  Honen. 

On  dit  avoir  découvert  sur  cette  propriété  trois  filons,  mais  le  gros  du  travail  a 
été  exécuté  sur  un  de  ceux  qui  vont  dans  une  direction  sud-est,  comme  les  schistes  qui 
le  contiennent  mais  qui  plonge  en  travers.  Ce  filon,  dans  la  plupart  des  places  a  de 
3  à  6  pieds  d'épaisseur  et  le  quartz  qui  le  compose  est  crisatllin  et  contient  beaucoup 
de  feldspath  rougeâtre  qui  lui  donne  une  apparence  de  pegmatite.  Le  quartz  contient 
beaucoup  de  fer  qui,  très  près  de  la  surface  se  décompose  à  l'air  et  donne  au  filon  un 
aspect  rouilleu-x;  on  a  remarqué  aussi  des  parcelles  de  galène.  On  ne  sais  pas  quelle 
quantité  de  fer  contient  ce  filon,  mais  on  dit  que  la  moyenne  est  de  $10  à  $11  la  tonne. 

Trois  puits,  ayant  respectivement  55,  35  et  150  pieds  de  profondeur  ont  été  fonces 
sur  la  propriété  et  300  pieds  de  galerie  ont  été  pratiqués;  de  plus  on  a  creusé  un  ciel 
ouvert  ayant  à  peu  près  50  pieds  par  12  et  par  15  ainsi  qu'un  certain  nombre  d'autres 
tranchées  plus  petites. 

Le  groupe  Mitchell, 

Le  groupe  Mitohell  est  situé  sur  la  ligne  de  portage  entre  les  sources  des  criques 
Hunker  et  Goldbottora  et  consiste  en  27  claims  qui  appartiennent  à  Mme  Margaret 
Mitchell. 

n  y  a  sur  cette  propriété  un  certain  nombre»  de  filons  de  quartz  mais,  comme  la 
surface  de  l'arête,  où  ceux-ci  ont  été  principalement  découverts,  est  dans  la  plupart 
des  cas  couverte  de  matériaux  superficiels,  on  ne  sait  pas  combien  de  filons  il  y  a,  ni 
même  combien  die  filons  représentent  les  existences  de  quartz  connus,  car  des  espaces 
considérables  de  roche  de  fond  sont  encore  couverts  entre  les  divers  afileurements.  H 
y  a  du  quartz  dans  un  grand    nombre  de    petits  ciels-ouverts  et    tranchées,  plus    ou 

*  McConnell,  R.  C.    "  Rapport  sur  les  terrains  aurifères  du  Klondike  ".    Rap.  an..  Corn, 
géo.  Can.,  vol.  XIV,  partie  B. 
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moins  en  alignement  qui  ont  été  faits  sur  une  partie  de  la  propriété,  à  intervalles  sur 
une  distance  de  2,000  pieds  environ  mais  cela  ne  prouve  pas  que  tout  le  quartz  appar- 
tient au  même  filon;  par  places  les  tranchées  ont  été  foncées  jusqu'à  la  roche  de  fond 
par  le  travers  de  Falignement  supposé  de  ce  filon,  et  on  n'a  pas  trouvé  de  quartz;  et 
plus  loin,  les  affleurements  eux-mêmes  sont  de  forme  réellement  lenticulaire.  Mais, 
sur  600  à  800  pieds,  on  a  trouvé  du  quartz  dans  une  direction  N.  5°  O.  partout  où  la 
roche  de  fond  est  visible,  il  paraît  que  sur  cette  distnnce,  il  y  soit  un  filon  de  fissure 
assez  régulier,  soit  une  ligne  presque  jointe  de  lentilles  de  quartz.  On  a  remarqué 
aussi  d'autres  lignes  parallèles  d'affleurements,  indiquant  qu'il  y  a  probablement  3  ou 
4  filons  au  moins  et  peut  être  plus. 

Le  quartz  est  tout  déposé  dans  du  schiste  à  séricite  et  toutes  les  fois  qu'on  a  re- 
marqué des  contacts  entre  le  quartz  et  la  roche  de  mur,  le  quartz  recoupe  les  feuillets 
de  schiste  le  long  du  plongement  et  aussi  de  l'allure.  Les  filons  vont  de  quelques 
pouces  à  trois  pieds,  mais  sont  dans  la  plupart  des  places  de  2  à  4  pouces  d'épaisseur. 
Le  quartz  contient  généralement  pas  de  constituants  métalliques;  mais  laissent  voir 
par  places  beaucoup  de  pyrite  disséminée  qui  donne  un  aspect  rouilleux  aux  surfaces 
exposées  à  l'air.     On  a  remarqué  aussi  quelques  parcelles  de  galène  et  d'or  vierge. 

On  a  pris  sur  cette  propriété,  quelques  échantillons  seulement,  mais  les  résultats 
de  l'analyse  indiquent  tous  que  le  quartz  blanc  non  minéralisé  contient  rarement 
plus  que  des  traces  d'or  minéral  qui  est  presque  invariablement  soit  associé  aux  sul- 
fures métalliques  soit  près  du  contact  du  quartz  et  du  schiste  et  dans  l'une  ou  l'autre 
substance.  i 

Le  travail  d'abatage  exécuté  sur  cette  propriété  consiste  principalement  en  un 
certain  nombre  de  ciels-ouverts,  de  tranchées  sans  profondeurs  et  de  puits;  il  y  a 
aU'S'si  uu  puits  profond  de  80  pieds,  d'où  l'on  a  mené  une  galerie  de  80  pieds.  Le 
puits  était  plein  d'eau  quand  il  a  été  visité,  mais  un  échantillon  en  poignée  a  été  pris 
sur  la  hulde  et  a  donné  à  l'essai  $5  d'or  par  tonne;  c'est  l'essai  le  plus  fort  obtenu 
avec  les  divers  échantillons  pris  par  l'auteur  sur  le  groupe  Mitchell,  bien  qu'il  y  ait 
lieu  de  croire  que  des  résultats  plus  élevés  ont  été  obtenus  avec  des  échantillons  pris 
antérieurement.  Il  semble  donc,  quoique  le  total  du  quartz  de  ce  groupe  de  claims 
soit  considérable,  toute  la  matière  ne  sera  en  aucune  façon  rémunératrice  au  traite- 
ment. Les  divers  filons  devraient  donc  tous  être  échantillonnés  séparément  pour  ob- 
tenir une  évaluation  de  leur  teneur  moyenne  probable  et  pour  déterminer  les  filons 
et  leurs  portions  qui  seraient  rémunératrices  pour  le  traitement  et  l'extraction. 

Le  groupe  Lloyd. 

Le  groupe  Lloyd  est  situé  à  la  tête  des  coulées  Green  et  Caribou,  affluents  respec* 
tifs  des  criques  Sulphur  et  Dominion  et  consiste  en  17  claims  concédés  par  la  Cou- 
ronne et  appartenant  à  lOI.  James  Lloyd,  J.  A.  Segbers  et  Wm.  Nolan. 

Il  y  a  dans  cette  propriété  beaucoup  d'affleurements  de  quartz  larges  de  2  à  6  pou- 
ces mais  on  n'a  pu  déterminer  qu'en  quelques  endroits  seulement  la  puissance  des  fi- 
lons et  leur  relation  avec  la  roche  de  mur;  les  autres  existence  de  quartz  étaient  soit 
plus  ou  moins  couvertes  de  matériaux  de  surface,  ou  les  divers  puits  et  tranchées  qui 
avaient  toutefois  montré  les  filons  contenaient  beaucoup  d'eau  ou  d'autres  matières 
qui  avaient  été  entraînées  ou  étaient  tombées  depuis  que  les  travaux  avaient  été  exé- 
cutés. Mais  un  filon  était  bien  a  découvert  dans  un  puits  de  25  pieds  près  de  la 
cabine;  ce  gisement  a  une  puissance  moyenne  de  3  pieds  à  peu  près  a^ec  une  allure 
N.  58°  O.,  plongements  de  60°  à  70°  au  N.-E.  et  recoupe  les  plans  de  feuilletage  de 
la  roche  de  mur  schisteuse  avec  tout  l'aspect,  au  moins  dans  le  puits,  d'un  filon  de 

^  Tous  les  échantillons  que  l'anteiir  a  prélevés  sur  les  divers  claims  du  district  du  Klon- 
dike,  durant  la  dernière  saison,  ont  été  analysés  par  la  division  des  Mines,  du  ministère  des 
Mines.  Ottawa. 
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fissure  régulier  type.  Les  roches  de  mur,  partout  où  on  les  a  examinées  étaient  des 
schistes  séricitiques  ou  chloritiques. 

Les  affleurements  de  quartz  sur  cette  propriété  ont  en  général  2  à  3  pieds  d'é- 
paisseur et  représentent  au  moins  3  ou  4  filons  et  peut-être  plus.  Dans  différentes 
portions  ihs  claims  on  a  remarqué  à  divers  intervalles  des  affleurements  de  quartz  à 
peu  près  en  alignement  s'étendant  sur  des  distances  de  plusieurs  centaines  de  pieds 
mais  tant  qu'on  n'aura  pas  fait  plus  de  développement  il  sera  impossible  de  dire  si  ces 
lignes  d'affleurements  représentent  chacune  un  filon  continu  ou  plusieurs  dépôts  len- 
ticulaires plus  ou  moins  raccordés  comme  ceux  qui  caractérisent  les  roches  schisteu- 
ses de  ce  district. 

Le  quartz  est  caractéristiquement  blanc  et  généralement  légèrement  minéralisé 
seulement;  mais,  en  quelques  endroits  les  filons  contiennent  beaucoup  de  pyrite  dissé- 
minée qui,  lorsqu'elle  est  oxydée,  donne  au  quartz  un  aspect  rougeâtre  tacheté  de  fer. 
On  a  aussi  remarqué  quelquefois  des  parcelles  de  galène. 

On  sait  peu  de  chose  de  la  teneur  moyenne  du  quartz  en  or.  L'auteur  a  prélevé 
trois  échantillons  seulement  des  divers  filons  du  groupe  Lloyd  et  tous  ont  donné  seu- 
lement des  traces  d'or.  Mais  un  des  propriétaires  des  claims  a  fait  essayer  durant 
mon  séjour  à  Dawson  ce  qu'il  jugeaient  être  un  échantillon  moyen  de  l'un  des  claims 
et  qui  a  donné  $10.G0  d'or  à  la  tonne.  On  croit  que  d'autres  essais,  encore  plus  forts 
ont  été  obtenus  à  certaines  époques.  i!t[ais  à  cet  égard,  il  faut  faire  remarquer,  comnie 
nous  l'avons  déjà  fait  combien  il  est  difficile  d'avoir  des  résultats  satisfaisants  d'é- 
chantillons d'essai  de  min&rais  de  basse  teneur  à  amalgamation  directe;  les  échan- 
tillons pris  par  l'auteur  peuvent  ne  pas  représenter  du  tout  les  filons,  où  on  les  a  pris. 
Pour  obtenir  des  renseignements  authentiques  au  sujet  de  ces  m.inerais  il  faut  prendre 
beaucoup  d'essais  ou  bien  faire  faire  des  essais  de  moulin. 

Il  s'est  exécuté  beaucoup  de  travail  de  prospection  sur  ce  groupe  de  claims,  prin- 
cipalement comme  suit:  10  puits  à  peu  près  ayant  une  profondeur  moyenne  d'à  peu 
près  30  pieds  ont  été  foncés,  le  plus  profond  ayant  atteint  56  quand  on  l'a  visité  en 
septembre,  en  plus,  beaucoup  de  ciels-ouverts  et  de  tranchées  ont  été  creusés. 

CRIQUE  BEAR. 

Un  grand  nombre  de  clain:s  de  quartz,  30  ou  40  en  tout,  appartiennent  à  John 
Nicolas  et  autres  ont  été  localisés  sur  la  limite  droite  du  crique  Bear  près  du  confluent 
de  ce  cours  d'eau  et  du  crique  Lindlow.  La  roche  de  fond  schisteuse,  en  différents 
endroits  dis  ces  claims  contieîit  des  dépôts  de  quartz  imprégnés  plus  ou  moins  de 
pyrite  et  par  placer  montrer  des  parcelles  d'or  vierge  qui  est  quelquefois  cristallin. 
On  ne  sait  pas  quelle  quantité  moyenne  d'or  les  filons  de  ce  voisinage  contiennent, 
mais  on  prétend  avoir  reçu  beaucoup  de  résultats  avantageux. 

COULÉE   DUBLIN   ET   VOISINAGE. 

La  coulée  Dublin  est  tributaire  du  crique  Tlaggart  qui  s'égoutte  dans  le  bras 
méridional  de  la  rivière  McQuesten.  Beaucoup  de  claims  ont  été  localisés  sur  la  cou- 
lée Dublin  et  dans  le  voisinage  s'étendant  sur  une  zone  de  huit  milles  de  longueur 
à  peu  près.  Cet  endroit  n'a  pas  été  visité  par  l'auteur,  mais  quelques  gisements  de 
quartz  près  de  la  coulée  Dublin  ont  été  examinées  par  M.  Joseph  Keele  (^)  de  ce  mi- 
nistère en  1904  et  ont  fait  l'objet  d'un  rapport. 

Durant  les  deux  dernières  campagnes,  spécialement,  on  a  fait  dans  l'emplacement 
de  la  coulée  Dublin  beaucoup  de  découvertes  qu'on  dit  promettre  beaucoup  et  le  résul- 
tat a  été  une  reprise  d'activité  et  d'enthousiasme,  de  vieux  claims  ont  été  relocalisé?, 

^  Keele,  J.  "  District  minier  du  crique  Duncan  ":  Rap.  Ann.  Com.  Géol.  Can.  Vol.  XVI, 
1904,  partie  A. 
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de  nouveaux  claims  jalonnés  et  la  prospection  a  repris-  quelques-uns  des  détenteurs  de 
claims  du  district  principaux  du  district  sont:  Dr.  "Wm.  Catte,  M.  Jack  Stewart  et 
MM.  Fisher  et  Sprague. 

Etant  à  Dawson,  l'auteur  a  pu  voir  beaucoup  de  spécimens  de  minerai  de  la  cou- 
lée Dublin  et  du  district  environnant:  ils  consistent  tous  principalement  en  quartz 
contenant  diverses  quantités  de  mispickel  (arséniopyrite  ou  pyrite  de  fer  arsenical) 
et  quelquefois  des  parcelles  de  pyrite;  le  quartz,  par  place  avait  une  couterture  d'arsé- 
niate  ferrique  jaune,  quelques  échantillons  types  ont  été  choisis  et  on  en  a  fait  un 
essai  moyen  qui  a  donné  3.98  onces  d'or  ou  $79.60  par  tonne. 
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I. 

GOULET  OBSERVATORY,   COLOMBIE-BRITANNIQUE. 
(K.    G.   McConnelL) 
Introduction. 

Le  travail  de  la  dernière  campagne  comprenait  une  reconnaissance  géologique 
et  un  examen  des  importants  gisements  minéraux  autour  de  la  baie  Goose  et  du  bras 
Alice  du  goulet  Observatory:  un  examen  du  district  minéral  de  la  rivière  Salmon; 
rachèvement  de  la  carte  géologique  de  l'étendue  minière  du  canal  Portland  et  un 
voyage  de  reconnaissance  au  travers  de  la  chaîne  Côtière  jusqu'à  la  vallée  Nass.  Du- 
rant la  campagne,  j'avais  l'assistance  de  M.  A.  O.  Hayes  et  durant  août  et  septembre, 
de  M.  G.  G.  Gibbins  qui  ont,  tous  deux,  rempli  utilement  la  tâche  qui  leur  était  con- 
fiée. La  trace  des  frontières  géologique  dans  le  district  du  canal  Portland,  comme  le 
montre  le  dessin,  est  en  grande  partie  l'œuvre  de  M.  Hayes.  On  a  fait  aussi  l'examen 
microscopique  d'un  grand  nombre  de  ces  plaques. 

GOULET  OBSERVATORY. 

Le  goulet  Observatory  est  parallèle  à  la  portion  inférieure  du  canal  Portland  à 
Test  et  lui  est  relié  par  un  passage  au  nord  de  l'île  Pearce.  Les  lignes  de  rivage  sont 
plus  irrégulières  que  celles  du  canal  Portland  et  vers  le  fond  se  divisent  en  deux  bras 
appelés  bras  Hastings  et  bras  Alice.  Le  bras  Hastings  continue  dans  une  direction 
septentrionale  depuis  le  goulet  principal,  mais  le  bras  Alice  s'incline  à  l'est  et,  comme 
le  canal  Portland,  recoupe  le  batholithe  granitique  de  la  chaîne  Côtière  et  pénètre, 
sur  quelque  distance,  dans  les  argillites  et  les  roches  associées  qui  le  bordent  à  l'est. 

Au  raccordement  des  deux  bras,  le  goulet  s'élargit  et  contient  beaucoup  d'îles 
dont  quelques-unes  sont  de  plus  grandes  dimensions.  L'île  Larcom  mesure  une  lon- 
gueur de  7  milles  et  l'île  Brooke,  de  3  milles.  A  l'ouest  de  l'île  Larcom,  se  trouve 
l'entrée  de  la  baie  Goose,  nappe  d'eau  irrégulière  longue  de  3|  milles  et  large  d'un 
demi  mille  à  un  mille. 

Les  principaux  gisements  minéraux  connus  du  goulet  sont  dans  son  voisinage. 

Le  goulet  est  bordé  de  chaque  coté  de  montagnes  en  groupes  et  de  courtes  chaînes 
sauf  près  du  fond  du  bras  Alice.  A  partir  de  cet  endroit  un  haut  plateau  grossier 
interrompu  par  des  falaises  basaltiques  va  vers  l'ouest  jusqu'à  la  vallée  Nass.  Les 
montagnes  présentent,  en  règle  générale  des  parois  usées  par  les  glaciers,  du  côté  du 
goulet  et  leur  hauteur  est  de  3,500  à  presque  6,000  pieds.  Il  y  a  des  glaciers  dans 
quelques  unes  des  vallées,  mais  ils  ne  sont  pas  aussi  grandes  ni  aussi  visibles  que  le 
long  de  la  rivière  Bear. 

Les  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  le  goulet  sont  tous  de  modique  dimension. 
Ils  comprennent  le  crique  Falls,  petite  rivière  avec  de  nombreuses  chutes  et  qui  se 
jette  dans  la  baie  Goose,  le  Kitzault  et  l'Ulanci  au  fond  du  bras  Hastings.  Le  crique 
Falls  est  employé  pour  faire  marcher  l'installation  de  la  mine  Hidden  Creek.  C'est 
un  cours  d'eau  profond  débitant  un  volume  d'eau  considérable  durant  la  plus  grande 
partie  de  l'année;  mais,  comme  les  autres  rivières  du  district,  le  débit  diminue  consi- 
dérablement durant  les  mois  de  la  mi-hiver. 


44  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

2  GEORGE  V,  A.  1912 
GÉOLOGIE. 

Le  cours  entier  du  goulet  Observatory  est  dans  la  chaîne  côtière  et  la  coupe  de 
rojL^he  qui  le  longe  est  principalement  du  granité.  Il  y  a  au  raccordement  des  deux 
bras  un  gros  massif  intercalé  d'argillites  associées  à  des  roches  vertes  principalement 
d'origine  pyroclassique,  et  il  y  a  aussi  des  argillites  le  long  de  la  partie  supérieure 
du  bras  Alice. 

Granités. 

Il  y  a  des  granités  le  long  du  goulet  Observatory,  de  Pt  Ramsden  en  face  de  l'île 
Pearce  jusqu'auprès  de  la  partie  méridionale  de  la  baie  Goose  ou  ils  sont  remplacés 
par  des  argillites  et  des  pierres  vertes.  Ces  dernières  se  voient  le  long  des  bords  du 
goulet  sur  une  distance  de  9  milles,  puis  sont  suivies  de  granités  et  de  roches  alliées 
qui  continuent  jusqu'à  la  tête  du  bras  Hastings  et  un  peu  au  delà. 

Le  bras  Alice  se  prolonge  vers  l'est  au  delà  du  bord  oriental  du  batholithe  de  la 
Chaîne  Côtière.  Les  montagnes  le  long  de  la  portion  inférieure  consistent  en  gra- 
nités et  celles  qui  bordent  la  partie  supérieure,  en  argillites  entrerubannées,  par 
places,   de  coucher  feldspathiques  verdiâtres. 

Les  granités,  le  long  du  bras  Alice  et  du  bas  du  bras  Hastings  sont  des  roches  à 
grain  m.oyen,  quelquefois  porphyritiques,  grisâtres  composées  surtout  de  quartz  or- 
thoclase  et  de  plagioclase  avec  de  la  biotite  maigrement  répartie.  Dans  la  partie 
supérieure  du  bras  Hastings,  le  granité  gris  est  remplacé  par  r-ne  variété  foncée,  plus 
basique  et  qui  paraît  plus  ancienne,  faiblement  schisteuse  par  place  et  recoupée  près 
du  contact  par  des  dykes  granitiques  acides.  La  roche  est  à  grain  très  grossier  par 
places,  a  de  l'amphibole  comme  principal  minéral  foncé,  et  représente  une  phase  de 
transitation  entre  les  diontes  et  les  granités. 

Argillites. 

Il  y  a  au  raccordement  des  bras  Alice  et  Hastings  une  aire  de  roches  argillacées 
foncées  avec  quelques  roches  vertes  enclavées  de  tout  côté  par  du  granité.  L'une  a 
une  largeur  le  long  de  la  rive  occidentale  du  goulet  Observatory  de  9  milles,  mais  se 
rétrécit  à  l'est.  Sur  la  rive  est  elle  a  à  peine  2  milles  de  largeur  et  l'aire  paraît  en- 
trer en  coin  dans  les  montagnes  avoisinantes.  Larcom,  Brooke  et  autres  des  plus 
petites,  prè^  du  raccordement  entre  les  deux  bras  consistent  en  argillites  recoupées 
par  des  dykes  granitiques.  L'aire  sans  avoir  été  suivie  en  entier  se  prolonge  proba- 
blement vers  l'ouest  jusqu'au  canal  Portland  car  il  y  a  des  roches  semblables,  un 
peu  plus  fortement  altérées,  dans  la  même  allure,  dans  le  voisinage  de  la  baie  Maple. 

Les  argillites  et  les  couches  associées  ressemblent  beaucoup  aux  roches  de  la 
série  Bitter  Creek  de  la  rivière  Bear,  mais  ne  peuvent  leur  être  nettement  rattachées 
tant  qne  la  région  intermédiaire  n'aura  pas  été  plus  attentivement  examinée.  La 
variété  principale  est  une  roche  sédimentaire,  composée  en  grande  partie  de  grains 
de  quartz,  avec  un  peu  de  feldspath  noirci  par  de  la  matière  carbonacée.  Il  y  a 
habituellement  du  mica,  principalement  accessoire  et,  par  place,  l'argillite  passe  à 
un  mica  schiste  quartzeux.  Le  quartz  accessoire,  le  quartz,  la  pyrite,  calcite,  et  am- 
phibole sont  les  constituants  ordinaires. 

Comme  texture,  les  argillites  varient,  d'une  roche  dure,  comnacte,  finement  grai- 
née,  à  une  roche  granulaire  dont  les  grains  sont  nettement  visibles.  La  couleur  varie 
avec  la  texture,  devenant  plus  claire  à  mesure  qu'augmente  la  grossièreté  et  par  places 
les  variétés  finement  grainées,  foncées  et  grossières,  grisâtres,  plus  feldspathiques,  al- 
ternent en  bandes  iminces. 

Les  argillites  sont  rarement  et  seulement  sur  des  étendues  restreintes  élevées  en 
ardoises.  Généralement,  elles  sont  en  lits  assez  épais  ayant  1  à  6  pouces  ou  plus 
d'épaisseur  et  sous  l'action  de  l'air  forment  des  talus  de  fragments  angideux. 
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Les  roches  associées  sont  des  calcaires  grisâtres  et  des  lits  et  de  larges  bandes  de 
roches  vertes.  I^s  calcaires  ne  sont  pas  prédominants  et  se  présentent  seulement  en 
petites  couches  en  bandes  qu'on  peut  rarement  suivre  sur  quelque  distance.  Les  ro- 
ches vertes  remplacent  beaucoup  les  argillites  vers  le  bord  méridional  de  l'étendue. 
Ce  sont  des  roches  granulées  et  brisées. 

Les  lits  de  ce  qu'on  appelle  l'étendue  d'argillite  de  la  baie  Goose  sont  plies  en 
beaucoup  de  synclinales  et  anticlinales  dont  l'allure  va  à  peu  près  de  l'est  à  l'ouest 
ou  parallèlement  au  long  axe  de  l'étendue.  Les  plongements  en  règle  générale  sont 
réguliers  et  relativement  bas  bien  que,  par  places,  les  strates  soient  redressées  à  pic 
et  fortement  tordues,  on  n'a  pas  observé  de  failles  considérables. 

Les  couches  sédimentaires  de  la  baie  Goose  occupent  une  dépression  dans  les  ro- 
ches granitiques  du  batholithe  de  Chaîne  Côtière  et  sont  recoupées  par  beaucoup  de 
dykes  acides  ayant  avec  eux  une  liaison  génétique.  Divers  types  sont  représentés, 
comprenant  la  pegmatite,  aplite,  porphyre  quartzeux,  et  dykes  granitiques.  Un  second 
régime  de  dykes  lamprophyriques  et  basaltiques,  d'une  nature  plus  jeune  et  plus  basi- 
que que  ceux  qui  se  relient  à  l'irruption  granique  est  aussi  importante.  Les  dykes  de 
ce  régime  sont  postérieures  à  la  minéralisation  de  la  région. 

Des  roches  foncées  sédimentaires  ressemblant  beaucoup  à  celles  de  l'aire  de  la  Baie 
Goose  se  trouvent  le  long  de  la  partie  supérieure  du  bras  Alice  à  l'est  de  l'aire  princi- 
pale de  granité.  Elles  consistent  surtout  en  roches  ardoisières  fines,  grenues,  foncées, 
souvent  en  lits  puissants  avec  des  bandes  feldspathiques  plus  grossières  dont 
quelques-unes  contiennent  de  petits  fragments  anguleux.  Plus  au  nord,  le  long  de  la 
vallée  Kitzault  dans  le  voisinage  du  groupe  de  claims  Red  Bluff,  les  roches  sédimen- 
taires foncées  sont  très  remplacées  par  des  roches  de  nature  tuffacée  verdâtres,  frag- 
mentaires au  graniallaire  du  fin  au  moyen.  Ces  roches  contiennent  des  bandes  argil- 
lacées  foncées  et  sont  beaucoup  moins  altérées  que  celles  du  voisinage  du  granité. 
Leur  relation  avec  ce  dernier  n'a  pas  pu  être  constatée  car  dans  le  cours  suivi  le 
long  de  la  vallée  la  section  de  raccordement  est  cachée. 

On  n'a  pas  recueilli  de  fossiles  et  on  n'a  pas  trouvé  de  preuves  quant  à  l'âge  des 
roches  sédimentaires  en  dehors  de  ce  fait  qu'elles  sont  recoupées  par  et  sont  donc 
plus  anciennes  que  le  batholithe  granitique  de  la  Chaîne  Côtière,  habituellement 
rapporté  à  la  fin  du  jurassique  ou  au  commencement  du  crétacé.  Les  argillites  sont 
souvent  fortement  altérées  localement  par  places,  et  passent  aux  micaschistes,  mais 
ceci  est  attribué  aux  effets  de  la  grande  invasion  granitique  et  ne  donne  pas  de  preuve 
de  l'âge  extrême.  Il  est  probable  qu'aucun  sédiment  n'est  plus  ancien  que  le  car- 
bonifère. 

GISEMENTS    MINERAUX. 

Les  gisements  minéraux  du  goulet  Observatory,  consistent  en  filons  de  quartz 
contenant  des  teneurs  en  argent  et  en  plomb  et  en  un  cas,  en  molybdène  et  aussi  en 
ce  que  l'on  peut  seulement  appeler  des  aires  minéralisées,  contenant  de  faibles  te- 
neurs en  cuivre.     Ces  dernières  seront  décrites  les  dernières. 

Hidden  Creeh  Copper  Company. 

Les  claims  de  cette  compagnie  ont  été  jalonnés  il  y  a  une  dizaine  d'années  et 
beaucoup  de  travaux  superficiels  et  souterrains  y  ont  été  faits  par  la  Hidden  Creek 
Copper  Company  sous  la  direction  de  M.  M.  K.  Eogers.  Récemment  les  claims  ont 
été  livrés  sous  option  à  la  Granby  Consolidated  Mining,  Smelting  and  Power  Com- 
pany, qui  fonctionne  à  Phœnix,  C.-B.,  et  une  exploration  à  la  perforation  diamen- 
tée  exécutée  sur  la  propriété  par  cette  compagnie  a  été  si  satisfaisante  que  l'option  a 
été     levée  et  on  se  prépare  maintenant  a  l'exploiter  sur  une  grande  échelle. 

L'auteur  doit  des  remerciements  à  M.  C.  B.  Smith,  surintendant  général  des 
mines  de  la  Granby  Company  et  à  M.  MacDonald  gérant  local  de  la  mine  Ilidden- 
Creek  pour  la  permission  qui  lui  a  été  accordée  de  visiter  les  travaux  et  pour  d'autres 
gracieusetés. 
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Situation. — Les  claims  sont  jalonnés  sur  le  sommet  et  les  flancs  d'une  colline  de 
920  pieds  contenue  entre  les  deux  bras  du  crique  Hidden  et  situé  à  8,500  pieds  au  nord 
de  la  baie  Goose  près  de  son  débouché  dans  le  goulet  Observatory.  Une  bonne  route 
charretière,  planchéiée,  là  où  c'est  nécessaire  a  été  construite  du  portail  du  tunnel 
principal  a  un  quai  à  Anyoux  sur  la  baie  Goose,  port  d'expédition  de  la  mine  et  un 
tramway,  partie  par  va  et  vient  et  partie  par  section,  allant  au  même  point  a  été  com- 
mencé, il  y  a  quelques  années,  mais  n'a  jamais  été  terminé. 

Moches. — Les  roches  du  voisinage  de  la  mine  consistent  en  argillites  foncées  et 
gris  foncé  avec  quelquefois  des  lits  feldspathiques,  de  couleur  claire,  à  grain  grossier 
et,  rarement  quelques  calcaires.  Il  y  a  avec  les  argillites,  des  lits  et  des  bandes  de 
pierres  vertes,  probablement  en  grande  partie  d'origine  pyroclustique  mais  elles  ne 
sont  pas  visibles  dans  le  voisinage  de  la  mine.  Les  argillites,  comme  les  roches  vertes 
sont  toujours  plus  ou  moins  altérées  et,  par  places,  passent  au  mica,  mica  quartzeux 
et  chloritoschistes.  La  stratification  est  grossière  et  si  un  fort  clivage  s'est  développé 
par  places,  les  plans  de  stratification  sur  la  plus  grande  partie  de  l'aire  constituent 
les  cloisons  principales.  Les  couches  ont  été  comprimées  en  plusieurs  plis  et  souvent 
plongent  abrutement,  mais  sont  rarement  retournées  dans  la  coupe  examinée  et  on  ne 
constate  pas  de  grandes  failles.  L'allure  va  généralement  de  l'est  à  l'ouest  et  montre 
beaucoup  de  variatures  suivant  les  endroits. 

Les  argillites  et  roches  associées  se  voient  sur  une  étendue  large  de  9  milles  à 
peu  près  puis  elles  sont  coupées  par  le  goulet  Observatory.  Elles  sont  entourées  de 
roches  de  granit  de  la  Chaîne  Côtière  et  sont  considérées  comme  une  portion  intacte 
et  enfoncée  profondément  du  batholithe  de  la  Chaîne  Côtière.  Le  bassin  qu'elles 
occupent  a  une  grande  profondeur  car  les  roches  sédimentaires  de  l'enclave  sont  visi- 
bles de  la  base  au  sommet  des  montagnes  ayant  plus  de  5,000  pieds  de  hauteur  et  doi- 
vent se  prolonger  à  une  distance  considérable  sous  la  surface  actuelle. 

Les  argillites  sont  coupées  de  nombreux  dykes  dont  une  série  est  plus  ancienne 
que  la  minéralisation  de  la  région  et  génétiquement  rattachée  aux  roches  granitiques 
qui  les  contiennent.  Elles  sont  de  nature  diverse  et  comprennent  des  types  graniti- 
ques, dioritiques,  porphyritiques  quartzeux,  aplitiques  et  pegmatitiques.  Il  y  a  en  plus 
une  seconde  série  largement  distribuée  dont  les  membres  ont  pénétré  après  la  minéra- 
lisation de  la  région.  Ce  sont  des  dykes  basiques,  du  grain  fin  au  grain  moyen  ayant 
souvent  une  nature  lamprophyrique.  Les  plaques  minces  provenant  d'échantilbns 
recoupant  la  falaise  Mammoth  font  voir  des  lattes  et  quelquefois  des  phénocrystes  de 
feldspath,  surtout  du  plagioclase  avec  beaucoup  d'amphibole  en  longs  prismes  et  quel- 
quefois des  plaques  de  mica.  Il  y  a  aussi  des  grains  de  quartz  arrondis  aux  frontières 
irrégulières,  peut  être,  d'origine  étrangère,  et  de  grandes  étendues  de  calcite  repré- 
sentant probablement  de  l'olivine  primitive.  Un  second  type  recueilli  sur  un  dyke 
qui  coupe  le  tunnel  principal  de  la  mine  Hidden  Creek  entre  deux  gîtes  de  minerai 
contenant  de  grands  phénocrystes  à  olivine  et  d'angite  dans  une  base  de  feldspath 
amphibolique  et  est  classé  comme  du  basalte  à  olivine.  Un  troisième  type,  représenté 
par  une  dyke  qui  coupe  le  Kedwing  consiste  principalement  en  amphibole  et  en  pla- 
gioclase et  poss(de  une  structure  ophitique  bien  marquée. 

Les  dykes  postérieures  peuvent  être  reliés  à  l'épanchement  basaltique  qui  couvre 
les  collines  au  sud  du  bras  Alice. 

Ouvrages. — Une  grande  quantité  de  travail  superficiel  et  souterrain  s'est  fait  à 
la  mine  Hidden  Crreek.  L'aire  minéralisée  est  très  considérable  et  a  d'abord  été 
dessinée  grossièrement  au  moyen  de  longues  tranchées  allant  dans  diverses  directions. 
Ensuite,  un  tunnel  d'exploitation  a  été  commencé  en  dessous  de  ce  qu'on  appelle  or- 
dinairement la  falaise  Cabin  qui  est  à  une  altitude  de  530  et  on  l'a  mené  droit 
dans  la  colline  sur  950  pieds  dans  une  direction  nord-ouest.  Une  galerie  à  gauche, 
partant  du  tunnel  principal  à  85  pieds  de  la  paroi  a  été  poussée  jusqu'à  une  distance 
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de  300  pieds  et  plusieurs  galeries  plus  courtes,  le  long  du  tunnel  principal  serv^ent  à 
exploiter  le  terrain  qui  le  borde. 

En  plus  du  tunnel  principal  d'exploitation  et  de  ses  embranchements,  un  grand 
nombre  de  tunnels  plus  courts  ont  été  pratiqués  à  différentes  hauteurs  dans  les  ver- 
sants teintés  de  fer  des  falaises  Cabin  et  Mammoth.  Un  de  ces  tunnels  commence 
dans  une  dépression  au  pied  de  la  falaise  Cabin  et  est  relié  par  un  remontage  au 
tunnel    principal. 

En  plus  des  nombreuses  tranchées  et  tunnels;  l'aire  minéralisée  a  encore  été  ex- 
plorée à  la  perforatrice  diamantée  par  la  compagnie  Granby  qui  possède  actuellement 
la  mine.  Beaucoup  de  longs  trous  de  sondage,  partant  de  différents  endroits  le  long 
du  tunnel  principal  et  de  la  surface,  ont  été  percés  et  ont  fourni  de  précieux  rensei- 
gnements quant  à  la  nature  générale  du  gisement. 

Dimension  et  nature  générale  des  gisements. — L'aire  minéralisée  indiquée  par  les 
divers  ouvrages  superficiels  et  souterrains  est  très  considérable  bien  qu'elle  n'ait  pas 
encore  été  défi,nitivement  tracée  et  que  ses  deux  extrémités  soient  encore  inconnues. 
Le  petit  bras,  connu  comme  le  premier  gîte,  a  une  allure  nord-est  et  plonge  ou  nord- 
ouest.  On  l'a  suivi  depuis  le  tunnel  principal,  dans  une  direction  sud  ouest,  sur  une 
distance  de  plus  de  600  pieds,  la  largeur  moyenne  étant  d'à  peu  près  160  pieds  ou  en 
y  comprenant  une  bande  siliceuse  qui  la  borde  au  nord-ouest,  de  presque  200  pieds.  Le 
plus  long  bras  qui  contient  le  second  gîte  de  minerai  a  été  suivi  dans  la  direction  du 
nord-ouest  sur  une  distance  de  1,500  pieds  avec  une  largeur  moyenne  de  400  pieds  à 
peu  près.  Le  gisement  a  été  éprouvé  au  moyen  d'un  trou  de  sondage  jusqu'à  une  pro- 
fondeur de  514  pieds  en  dessous  du  tunnel  principal  ou  à  peu  près  900  pieds  en  des- 
sous des  affleurements  superficiels  de  la  colline. 

Tandis  qu'une  partie  seulement  de  la  grande  aire  décrite  contient  des  minéraux 
précieux  en  quantité  suffisante  pour  constituer  des  minerais  commerciaux,  les  roches 
originales  sont  partout,  soit  complètement  altérés  en  schistes  micacés  brunâtres  plus 
ou  moins  communs,  soit  remplacées  par  du  quartz  et  des  sulfures  de  fer  et  cuivre.  La 
transition  des  argillites  foncées,  légèrement  altérées,  qui  constituent  les  roches  encais- 
santes, au  minerai,  est  habituellement  assez  brusque  et  se  produise  souvent  en  quelques 
pouces. 

Un  trait  notable  du  gisement  est  la  présence  d'une  zone  de  schistes  quartzeux 
blanchâtres,  qui  sont  virtuellement  des  argillites  fortement  silicifiées  qu'on  peut  suivre 
en  partie  autour  de  lui.  Cette  zone  siliceuse,  forme  la  limite  nord-ouest  du  bras  sud- 
ouest  ou  plus  petit,  traverse  le  gisement,  plus,  se  recourbant  à  angle  droit  contraire  au 
nord-ouest  comme  limite  nord-ouest  du  plus  grand  bras.  On  ne  l'a  pas  observée  sur 
la  bordure  du  plus  grand  bras,  ni  sur  la  bordure  sud-est  du  plus  petit. 

Les  roches  de  la  zone  siliceuse  varient  quant  à  la  quantité  de  silicifation  subie. 
Dans  la  plupart  des  places  ce  sont  des  schistes  quartzeux  presque  purs,  mais  quelque- 
fois la  zone  consiste  en  bandes  alternatives  foncées  et  blanches.  La  largeur  de  la 
zone  va  de  30  à  60  pouces  au  moins.  Le  plongement  là  où  elle  encercle  le  petit  bras 
et  croise  le  gisement  va  au  nord-ouest  mais  après  s'être  infléchi  au  nord-ouest  le  plon- 
gement, comme  le  montrent  les  trous  de  sonde  change  au  nord-est.  Il  forme  ainsi  le 
toit  des  deux  bras. 

Minéralogie. — Les  minéraux  métalliques  consistent  principalement  en  pyrites  de 
fer  dont  quelques-unes  sont  de  la  pyrrhotine  nickelifère  et  des  quantités  subordonnées 
de  chalcopyrite.  On  a  trouvé  en  un  endroit  un  peu  de  bornite  qui  est  évidemment 
accessoire.  Les  constituants  non  métalliques  principales  sont  du  quartz,  un  peu  de 
calcite,  un  micaschiste  verdâtre,  probablement  surtout  chloritique,  quelques  micaschis- 
tes et  quelquefois  un  peu  de  hornblende. 

La  pyrite  est  le  minerai  métallique  présent,  le  plus  abondant.  On  le  trouve  ha- 
bituellement  à  l'état  granulé  et  par  place,  près  de  la   surface,   elle  s'abaisse   à  un 
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sable  de  fer.  Elle  est  toujours  associée  à  plus  ou  moins  de  quartz,  et  de  grandes 
étendues  consistant  en  grains  de  pyrite  séparés  par  une  mince  matrice  siliceuse. 
Elle  est  aussi  en  grains  et  petits  paquets  répartis  dans  les  schistes  secondaires.  Sa 
distribution  dans  l'aire  minéralisée  est  irrégulière,  quelques  portions  contiennent 
seulement  une  petite  proportion,  tandis  que  d'autres  consistent  presque  entièrement 
en  sulfures  et  en  quartz.  Le  tunnel  principal  commence  à  quelque  distance  en  des- 
cendant le  talus  qui  part  de  l'étendue  minéralisée  pour  gagner  de  la  profondeur  tra- 
verse 380  pieds  d'argillites  toutes  un  peu  altérées  et  contenant  quelquefois  des  grains 
et  de  petits  paquets  de  pyrite,  puis  une  zone  pyritique  large  de  200  pieds,  en  deve- 
nant très  siliceux  vers  la  bordure  nord-ouest,  puis  une  zone  schisteuse  verdâtre  avec 
un  peu  de  quartz  et  de  pyrite,  large  de  240  pieds,  au  delà  de  laquelle,  il  y  a  une  se- 
conde étendue  pyritique  qui  continue  jusqu'à  la  fin  du  tunnel,  à  120  pieds  de  là. 
Une  galerie  vers  la  gauche  partant  d'un  point  rapproché  de  l'extrémité  du  tunnel  et 
allant  sur  300  pieds  vers  le  nord,  montre  la  continuation  de  l'aire  pyritique  sur  cette 
distance,  le  front  d'attaque  étant  dans  des  sulfures  granuleux  surtout  des  pyrites, 
encastrés  dans  une  matrice  siliceuse.  Une  galerie  vers  la  gauche  traverse  sur  100 
pieds  les  sulfures  et  le  quartz,  puis  traverse  les  schistes  chloritiques  verdâtres  et  est 
légèrement  minéralisée  seulement  sur  120  pieds. 

L'intervalle  relativement  stérile  qui  sépare  les  deux  aires  pyritiques  dans  le  tun- 
nel n'est  pas  apparent  à  la  surface,  une  partie  du  terrain  qui  surmonte  la  portion 
maigre  étant  bien  minéralisée  de  sulfures. 

La  pyrrhotine,  tout  en  étant  beaucoup  moins  abonidante  que  la  pyrite  est  fré- 
quente dans  la  plus  grande  partie  de  la  zone  minéralisée.  Elle  est  entremêlée  de  py- 
rite et  forme  aussi  des  amas  relativement  considérables,  habituellement  tachetés  de 
chalcopyrite. 

De  la  chalcopyrite  en  grains,  petits  paquets  de  grains  et  en  minces  couches  ac- 
compagne habituellement  les  sulfures  de  fer  quand  le  remplacement  est  complet  ou 
presque  et  il  existe  aussi  en  petiteg  quantités  épaisses  dans  des  portions  des  aires 
schisteuses.  La  proportion  existante,  tout  en  étant  variable  est  toujours  petite  et 
dans  certaines  étendues,  il  semble  qu'il  n'y  en  ait  pas  du  tout.  La  cholcopyrite  est 
associée  si  intimement  aux  sulfures  de  fer  qu'il  est  peu  douteux  que  tous  deux  soient 
des  produits  de  la  même  période  de  déposition. 

On  a  trouvé  la  bornite  en  un  endroit,  mais  seulement  sous  forme  de  minéral  d'al- 
tération superficiel  et  elle  n'existe  pas,  suivant  ce  que  l'on  connaît,  comme  minéral 
primaire  du  gisement. 

Parmi  les  minéraux  non  métalliques  le  quartz  est  prépondérant.  Une  large  zone 
siliceuse  traverse  et  limite  les  portions  de  l'aire  minéralisée  et  les  grandes  aires  de 
sulfure  sont  plus  ou  moins  siliceuses.  Il  y  a  quelquefois  de  la  calcite,  mais  peu  im- 
portante. Des  portions  de  l'aire  comprises  sur  la  zone  minéralisée  dans  la  carte  ci- 
jointe  consistent  en  schistes  micacés  verdâtres  souvent  fortement  siliceux.  Lis  con- 
tiennent des  quantités  de  sulfures  insigiuifiantes  en  quelques  endroits  et  dans  d'autre 
sont  presque  stériles. 

Minerais.— J^es  sulfures  de  fer  de  Hidden  Creek  contiennent  de  très  faibles  te- 
neurs en  métaux  précieux.  Sur  le  nombre  d'échantillons  examinés  au  laboratoire 
du  Ministère  des  Mines,  un  a  montré  0-02  d'once  d'or  à  la  tonne,  et  l'autre  1-65  d'once 
d'argent  et  le  reste  simplement  des  traces.  La  valeur  commerciale  du  gisement 
doit  donc  dépendre  seulement  de  la  teneur,  en  cuivre.  De  la  chalcopyrite  accompa- 
gne habituellement  des  sulfures  de  fer,  mais  en  quantité  variable.  Quelques  étendues 
sont  presque  stériles,  tandis  que  d'autres  contiennent  une  quantité-  suffisante  pour 
constituer  un  minerai  de  cuivre  de  faible  teneur,  c'est-à-dire  un  minerai  contenant 
jusqu'à  3%  de  cuivre  et  pour  les  étendues  restreintes  un  pourcentage  plus  élevé. 

Le  gîte  de  minerai  commercial,  le  plus  important  qui  ait  été  jusau'à  présent 
dessiné  dans  les  opérations  de  sondage  de  la  compagnie  est  au  sud-est  de  la  zone  sili- 
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ceuse  déjà  décrite  qui  borde  le  bras  le  plus  court  du  gisement  au  nord-ouest  et  se 
continue  &ur  le  bras  le  plus  long.  La  zone  siliceuse  est  frangée  par  une  bande  de 
minerai,  ayant  habituellement  de  20  à  25  pieds  de  larfjeur  et  déjà  tracée  sur  une  dis- 
tance de  presque  1,400  pieds.  Un  trou  de  sondage  vertical  partant  du  tunnel  principal 
a  assuré  son  existance  jusqu'à  514  pieds  au-dessous  de  ce  niveau  et  elle  se  prolonge 
jusqu'à  la  surface  supérieure  à  une  distance  variable,  dépe^ndant  des  contours  de  la 
région,  mais  avec  une  moyenne  probable  de  200  pieds  à  peu  près.  Le  fort  tonnage 
que  l'on  s'attend  à  retirer  de  ce  gîte  de  minerai  sera  très  certainement  augmenté  par 
d'autres  portions  de  l'étendue  minéralisée.  On  sait  qu'il  existe  des  minerais  exploita- 
bles en  un  certain  nombre  d'endroits,  mais  il  faut  attendre  d'autres  explorations  pour 
déterminer  leur  étendue  et  leur  quantité. 

Origine. — iL'étendue  minéralisée  de  la  mine  de  Hidden  Creek  existe  dans  une 
étendue  plus  considérable  surtout  argilacée,  entourée  et  certainement  supportée,  bien 
que  ce  soit  à  une  profondeur  considérable,  par  des  roches  granitoïques  et  recoupée  par 
des  dykes  et  des  souches  appartenant  à  la  même  période  d'irruption  ignée.  Les  argil- 
lites  ont  été  irrégulièrement  comprimées  et  plissées  à  l'époque  de  l'invasion  et  le  gise- 
ment occupe  probablement  une  étendue  fracturée  et  broyée  plus  qu'à  l'ordinaire 
quoiqu'elle  ait  été  masquée  par  l'altération  et  la  déposition  subséquente  et  ne  soit  pas 
visible.  On  suppose  qu'une  zone  large  fracturée,  plutôt  qu'une  fissure  unique  a  four- 
ni l'issue  par  laquelle  les  eaux  siliceuses  et  chauffées  contenant  les  sulfures  de  fer  et 
de  cuivre  en  solution  sont  montées  du  batholithes,  en  altérant  les  argillites  au  cours 
de  leur  passage  ascensionnel,  et  en  les  remplaçant  par  de  la  silice  et  des  sulfures  à 
miesure  que  les  conditiqns  de  pression  et  de  température  devenaient  moins  fortes. 

Une  origine  de  ce  genre  allierait  génétiquement  le  gisement  du  groupe  méta- 
morphique de  contact  vaguement  dessiné,  bien  que  l'on  n'ait  pas  observé  les  miné- 
raux métamorphiques  ordinaires  de  contact,  et  que  ceux-ci  fassent  complètement  dé- 
faut ou  existent  simplement  en  très  petite  quantité.  Les  gisements  du  groupe  mé- 
tarmophique  de  contact,  c'est-à-diro  les  gisements  situés  à  ou  près  du  contact  des 
massifs  ignés  ou  des  sédimentaires  et  fournis  par  les  solutions  minéralifères  aqueuses 
ou  gazeuses,  s'émanant  des  irruptions  en  refroidissement,  sont  d'une  nature  très  va- 
riable. Ordinairement,  on  les  décrit  comme  des  amas  irréguliers  et  en  paquets  com- 
posés surtout  d'oxyde  de  fer  et  de  sulfure  de  fer,  cuivre,  plomb,  et  zinc  dans  ime  gan- 
gue de  silicates  accessoires,  principalement  du  grenat,  épidote,  angite,  et  trémolite. 
Un  examen  de  nombreuses  existences  en  différents  endroits  le  long  de  la  côte  ouest 
indique  cependant  que  cela  forme  ni  l'existence  de  quelques-uns  ou  même  de  la  ma- 
jorité des  composés  signalés  ni  sont  des  traits  essentiels  de  la  roche. 

Sa  forme  dépend  de  l'artère  suivie  et  dans  une  région  accidentée  des  formes  par- 
faites de  filons  produites  par  le  remplacement  complet  de  la  roche  encaissante  entre 
des  fissures  parallèles  n'est  pas  rare.  Les  constituants  dépendent'  aussi  de  l'irruption, 
originaire,  des  conditions  de  déposition  et  peut-être  de  la  nature  aqueuse  ou  gazeuse 
des  émanations  et  il  existe  des  gradations  de  massifs,  de  magnétites  pures  ou  presque 
pures  à  d'autres  composés  en  grande  partie  de  trémolite  et  de  sulfure  de  fer  et  de  cui- 
vre et  en  quelques  cas  de  quartz  et  de  sulfure.  Le  classement  actuel  basé  seulement 
sur  une  large  parenté  génétique  est  loin  d'être  satisfaisant.  Le  nom  du  groupe  est 
aussi  trompeur  car  il  comporte  des  gisements  bien  éloignés  des  contactes  réels. 

Equipement. — Le  travail  exécuté  sur  la  mine  Hidden  Creek  a  été  jusqu'à  présent 
complètement  de  la  nature  d'une  exploration  mais  on  a  formulé  maintenant  des  plans 
pour  la  travailler  et  l'équiper  sur  un  pied  proportionné  à  son  importance  et  pour  le 
transport  des  minerais  jusqu'à  la  plage.  On  va  probablement  construire  une  fonderie 
pour  traiter  les  minerais,  mais  à  l'époque  de  mon  examen  on  n'avait  pas  encore  dé- 
cidé de  son  emplacement  ou  du  moins  on  ne  l'avait  pas  encore  annoncé.     L'équipement 
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actuel  comprend  une  usine  motrice  sur  le  Creek  Falls  et  actionné  par  l'eau,  de  ce  cours 
d'eau  avec  un  matériel  de  compresseur  et  de  perforatrice  diamantée. 

Groupe  Bonanza.  . 

Ce  groupe  est  situé  à  trois  quarts  de  mille  à  peu  près  en  remontant  le  crique 
Bonanza,  un  petit  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  la  baie  Goose  à  deux  milles  plus  bas 
que  son  entrée.  Le  crique  Bonanza  est  un  cours  d'eau  rapide  de  20  pieds  à  peu  près  de 
largeur,  renfermé  dans  une  vallée  profonde  et  étroite  qui  se  termine  plus  bas  dans  un 
canton  rocheux  profond  de  20  à  30  pieds,  excavé  depuis  la  période  glaciaire. 

Le  groupe  Bonanza  comprend  6  claims  fet  c'est  les  premiers  claims  jalonnés  dans 
le  district,  ils  ont  été  explorés  dans  une  certaine  mesure  par  M.  B.  Bogers  avant  la 
découverte  du  groupe  Hidden  Creek.  Il  s'y  est  fait  très  peu  de  chose  ^ans  ces  der- 
nières années. 

La  nature  générale  du  gisement  sur  lequel  les  claims  ont  été  jalonnés  ressemble  à 
celle  du  gisement  de  Hidden  Cr^pek.  La  roche  encaissante  est  une  argillite  foncée, 
un  peu  altérée,  recoupée  par  des  dykes  de  pegmatite  et  de  diorite  avant  qu'elle  fût 
altérée  et  par  une  série  de  dykes  basiques,  une  fois  qu'elle  eut  été  minéralisée.  Les 
argillites  sont  altérées  sur  une  grande  étendue  en  schites  à  biotite  et  à  chlorotite, 
quelques-uns,  très  grossiers,  contenant  des  quantités  variables  de  pyrite,  pyrrhotine 
et,  par  places,  de  chalcopyrite.  Les  sulfures  s'accompagnent  d'un  peu  de  quartz  mais 
ce  minéral  est  beaucoup  moins  abondant  qu'à  la  mine  de  Hidden  Creek.  L'étendue 
altérée  et  minéralisée  a  une  largeur  de  plus  de  500  pieds  et  est  attaquée  par  de  courts 
tunnels  sur  une  distance  de  600  pieds  de  long  de  l'allure. 

Les  travaux  consistent  en  trois  tunnels,  l'un  ayant  plus  de  cent  pieds  de  longueur, 
au  nord  du  crique  Bonanza,  près  du  niveau  du  crique  et  de  deux  tunnels  et  quelque 
travail  de  surface,  du  côté  sud.  Le  plus  occidental  des  tunnels  du  nord  du  crique  coupe 
10  pieds  de  pyrite  granulaire  près  de  son  orifice  et  au  delà,  il  y  a  des  schistes  micacés 
contenant  seulement  une  petite  proportion  de  sulfures.  Il  y  a  peu  de  cuivre.  Un 
échantillon  de  la  pyrite  grenue  a  donné  à  l'analyse  0-48  p.c.  de  cuivre,  1-25  once  d'ar- 
gent à  la  tonne  et  des  traces  d'or.  Il  y  a  dans  le  tunnel  du  milieu  un  peu  de  pyrrho- 
tine contenant  des  traits  de  cuivre.  Le  tunnel  de  l'est  traverse  des  schistes  micacés 
malignement  minéralisés   de  pyrites. 

Les  deux  tunnels  au  sud  du  crique  font  voir  des  schistes  contenant  de  la  pyrite 
en  grains  et  paquets  épais  et  quelquefois,  un  peu  de  chalcopyrite.  On  voit  quelque 
chalcopyrite  de  bel  aspect  dans  une  tranchée  près  du  crique,  mais  il  faut  plus  d'explo- 
ration pour  déterminer  si  elle  est,  ou  non,  en  quantité  exploitable. 

Le  terrain  de  Bonanza  paraît  assez  favorable  pour  justifier  une  exploration  à  la 
perforatrice  diamantée,  comme  celle-ci  laquelle  on  procède  avec  des  résultats  si  favo- 
rables dans  la  mine  Hidden  Creek.  L'aire  des  schistes  altérés  contenant  du  fer  et> 
quelquefois  de  sulfures  de  cuivre  est  très  grande  et  les  travaux  actuels  n'en  contient 
qu'une  petite  partie. 

Un  grand  filon  de  quartz,  ayant  par  pouces  vingt  bons  pouces  de  largeur  existe 
sur  le  claim  North  Star,  un  du  groupe  Bonanza.  Il  contient  un  peu  de  pyrite  et  de 
chalcopyrite.  Un  échantillon  analysé  a  donné  seulement  0-48  p.c.  de  cuivre  et  0-20 
once  d'argent  à  la  tonne.  Il  y  a  autour  de  la  baie  Goose  beaucoup  de  grands  filons  de 
quartz  dont  la  plupart  sont  stériles  ou  presque. 

Redwing. 

Le  Redwing,  jalonné  en  1909  par  JosephMcGrath  est  situé  a  2  milles  à  peu  près 
en  remontant  le  crique  Glacier  à  une  altitude  de  1,820  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Glacier  Creek  est  un  cours  d'eau  rapide  sortant  d'un  glacier  qui  remplit 
la  partie  supérieure  de  la  vallée  et  se  jette  dans  la  baie  Goose  près  de  son  extrémité 
inférieure. 
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La  roche  encaissante  du  voisinage  du  claim  est  un  grès  silicifié  altéré,  passant 
par  places  à  un  schiste  gisant  entre  les  argillites  et  le  granité.  Il  y  a  du  granité  à  peu. 
de  distance  au  sud  et  un  grand  dyke  ou  éperon  croise  la  sallie  en  un  endroit. 

Le  claim  est  jalonné  sur  une  zone  oxydée  visible  dans  le  grès  qui  remonte  la  paroi 
nord  de  la  vallée.  La  zone  a  une  largeur  de  plus  de  50  pieds  par  places,  contient  quel- 
ques filets  de  quartz  et  est  suivie  parallèlement  à  l'est  sur  quelque  distance  par  un  fort 
filon  de  quartz.  Un  dyke  basique,  composé  principalement  d'amphibole  et  de  plagio- 
clase  frais  et  montrant  une  texture  diabasique  la  coupe  en  un  endroit. 

La  minéralisation  ressemble  à  celle  des  autres  existences  décrites,  et  consiste  en 
sulfures  de  fer  avec  quelque  chalcopyrito  irrégulièrement  distribuée.  Le  seul  travail 
d'abatage  consiste  en  un  tunnel  long  de  25  pioJs  miné  dans  la  paroi  de  la  falaise- 
près  du  centre  de  la  zone  oxydée.  Il  traverse  le  dyke  basique  mentionné  ci-dessus 
puis  G  pieds  de  fer  presque  solide  avec  quelques  sulfures  de  cuivre,  ce  dernier  en 
grains  et  en  paquets  de  bonne  dimension,  puis,  des  schistes  nuancés  maigrement  miné- 
ralisés. Il  y  a  de  la  chalcopyrite,  à  la  fois  dans  le  tunnel,  et  en  d'autres  endroits,  en 
quantité  suffisante  pour  constituer  un  bon  minerai  de  cuivre  mais  il  faudra  plus  de 
travaux  d'abatage  pour  avoir  la  preuve  de  la  quantité.  On  dit  que  les  essais  de  sul- 
fure montre  quelques  teneurs  dans  les  métaux  précieux. 

Groupe  Red  Bluff, 

Si  Ton  remonte  du  regard  la  large  vallée  de  la  rivière  Kitzault  depuis  la  source 
du  bras  x\lice,  un  lambeau  rouge  est  très  visible  sur  la  paroi  d'une  montagne  au  nord 
de  la  rivière  à  Al  milles  à  peu  près.  Beaucoup  de  claims  ont  été  jalonnés  sur  l'éten- 
due rouge  et  groupés  sous  le  nom  de  groupe  Red  Bluff. 

Une  petite  visite  au  prospect  a  été  faite  avec  M.  Young,  un  des  propriétaires 
mais  comme  il  s'est  fait  peu  de  travaux  d'abatage  l'observation  a  été  restreinte  aux 
traits  superficiels.  Un  sentier  rugueux,  remontant  la  vallée  de  la  Kitzault  sur  quel- 
que distance,  puis  un  de  ses  affluents  venant  du  nond  a  été  déblayé  jusqu'au  pied  de  la 
falaise  rouge. 

Les  roches  dans  le  voisinage  du  prospect  consistent  principalement  en  grès  tuffa- 
cés  principalement  à  texture  fine  et  moyenne  verdâtres,  alternant  par  place  avec  des 
bandes  de  roches  argilacées,  foncées  et  à  grain  plus  fin.  Les  grès  tuffacés  sont  en  lar- 
ges bandes,  virtuellement  massives  montrant  peu  de  stratification.  Elles  ne  sont  pas 
très  altérées  et  consistent  principalement  en  feldspaths  arrondis  et  anguleux,  un  peu 
de  quartz  et  des  fragments  de  verre  et  de  roches  volcaniques. 

L'étendue  minéralisée  est  très  grande,  ayant  bien  un  millier  de  pieds  de  largeur 
et  on  peut  la  suivre  sur  une  longue  distance  en  remontant  les  flancs  escarpés  de  la 
montagne.  Les  roches  sont  fracturées  et  la  pyrite  est  oxydée  à  une  plus  grande  pro- 
fondeur que  de  coutume,  mais  on  ne  voit  pas  à  la  surface  un  grand  amas  de  sulfures. 
Il  y  a  des  carbonates  de  cuivre  en  petites  quantités  à  beaucoup  d'endroits  et  un 
spécimen  contenant  surtout  une  pyrite  blanche  dans  une  gangue  siliceuse  contenant 
de  petites  taies  de  bornite.  On  a  trouvé  aussi  avec  la  pyrite,  dans  un  affleurement, 
de  la  pyrargyrite  en  petits  grains.  Ce  minéral  n'existe  pas,  ou  du  moins,  n'a  pas 
été  trouvé  dans  l'autre  grand  affleurement  du  district.  Une  croûte  déposée  par  une 
source  bouillonnante  près  du  centre  du  gisement  a  été  reconnue  comme  de  l'allo- 
phane  un  silicate  d'aluminium  hydraté. 

L'importance  industrielle  de  cette  grande  étendue  pyritisée  est  incertaine.  Elle 
contient  un  peu  de  cuivre  et  bien  que  la  petite  quantité  de  travail  de  surface  exécu- 
tée, ne  l'ait  pas  mis  à  jour  en  quantité  industrielle,  les  prospects  justifient  certaine- 
ment une  continuation  d'exploration.  La  présence  d'un  riche  minéral  argentifère, 
comme  la  pyrargyrit-e,  même  en  i>etites  quantités  est  importante. 
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riions  de  quartz. 

Aldeharan,  Black  Bear,  etc. 

Il  y  a  des  filons  de  quartz  riches  en  argent  dans  un  groupe  de  claims  contenant 
l'Aldebaran  et  le  Black  Bear,  situés  à  trois-quarts  de  milles  au  nord  des  sources  du 
hras  Alice  sur  les  pentes  inférieures  des  montagnes  qui  bordent  la  vallée  à  l'oueSt. 
Ils  ont  été  localisés  en  1906  et  l'intérêt  majoritaire  appartient  à  M.  Frank  Roundy- 

Le  principal  prospect  est  sur  l'Aldebaran  et  consiste  en  filets  de  quartz  recou- 
pant les  argilites  sur  une  largeur  de  6  pieds  à  peu  près.  Le  filon  central  a  une  lar-' 
geur  de  6-8  pouces  et  on  y  a  commencé  une  galerie.  Il  est  bien  minéralisé  tandis 
que  les  filets  de  quartz  qui  le  bordent  sont  presque  stériles.  L'allure  est  nord-ouest 
et  le  plongement  est  sud-est  à  un  angle  de  45°.  Les  minéraux  présents  consistent  en 
pyrargyrite  ou  argent  rubis  en  quantité  notable,  galène,  pyrite,  chalcopyrite  et  sphalé- 
xite.  Le  filon  qui  est  visible  dans  un  court  tunnel  est  très  fort  en  argent,  on  n'a  pu 
le  suivre  que  sur  une  courte  distance.  Une  petite  tranchée  à  100  pieds  du  itunn|el, 
dans  la  direction  de  la  veine,  fait  voir  m  filcn  de  cvaitz  épais  de  3  pieds  et  il  yi^a 
aussi  du  quartz  dans  des  tranchées  à  250  et  350  pieds  de  distance.  On  ne  sait  pas 
si  les  petits  filons  de  quartz  de  ces  tranchées  représentent  une  continuation  du  riche 
filon  du  tunnel  ou  sont  des  filons  différents  dans  une  même  zone  de  fracture.  Ils 
contiennent  quelques  teneurs,  mais  sont  moins  fortement  minéralisés  et  l'on  n'a  pas 
remarqué  de  pyrargyrite. 

Groupe  Molyhdénite. 

Ces  claims  sont  situés  au  nord  du  bras  Alice  à  un  mille  à  peu  près  à  l'est  du 
contact  de  la  série  argilacée  avec  le  granité  de  la  chaîne  Côtière  et  a  une  altitude  de 
1,100  à  1,400  pie-ds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  argillites  sont  associées  à 
des  couches  feldspathiques  grossières,  probablement  d'origine  tufïacée  et  à  des  dykes 
verdâtres,  altérés,  pré-granitiques. 

Le  prospect  consiste  en  une  série  de  filons  quartzeux  et  de  filets  suivant  une  zone 
fracturée  allant  dans  une  directicn  nord-est  et  qu'en  peut  suivre  sur  plus  de  1,000 
pieds.  L'allure  des  filons  est,  en  règle  générale,  parallèle  à  celle  de  la  zone  mais  quel- 
quefois, la  croise  en  diagonale.  Ils  varient  de  puissance,  de  quelques  pouces,  à 
4  pieds. 

Les  filons  de  quartz  contiennent  de  la  molybdénite,  quelquefois  en  grande  quan- 
tité en  pellicules  éparses,  petits  paquets  et  en  lignes  parallèles  aux  côtés.  D'autres 
minéraux  sont  présents  aussi  en  petites  quantités,  comme  :  pyrite  de  fer,  galène  et 
hlende.  Un  grand  dyke  de  porphyre  quartzeux  qui  coupe  l'allure  de  la  veine  est 
légèrement  minéralisé  de  molybdénite  et  coupé  de  petits  filets  de  quartz. 

Un  spécimen  du  quartz  molybdénitifère  essayé  au  laboratoire  du  ministère  des 
Mines  contenait  2.60  p.c.  de  molybdène  et  des  traces  d'or  et  d'argent.  Les  proprié- 
taires disent  que  l'on  peut  trouver  de  bonnes  teneurs  en  or  en  des  endroits  le  long 
de  la  veine. 

Claim   Waterfront. 

Ce  claim  est  situé  du  côté  nord  du  bras  Alice  à  un  demi-mille  à  peu  près  de  sa 
source.  Il  contient  une  forte  veine  de  quartz,  ayant  6  pieds  à  peu  près  de  puissance, 
qui  affleure  auprès  du  niveau  de  l'eau  et  peut,  dit-on,  être  suivie  dans  une  direction 
nord-ouest  par  le  travers  du  claim.  Il  contient  des  grains  de  pyrite  de  fer,  galène 
et  sphalérite  mais  est  légèrement  minéralisée.  On  dit  en  avoir  tiré  de  la  Pyrargyrite 
mais  l'auteur  n'en  a  pas  vu. 

Un  prospect  de  galène  sur  un  bras  du  crique  Lime,  dans  les  montagnes  au  sud 
du  bras  Alice  et  une  indication  de  fer  dans  la  hauteur  à  l'ouest  de  la  baie  Goose 
n'ont  pas  été  examinés  parce  que  à  l'époque  de  ma  visite  (juin  23,  juillet  15)  ils 
étaient  encore  ensevelis  sous  la  neige. 
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Baie  Maple. 

La  baie  Maple  est  une  petite  dentelure  dans  la  côte  du  canal  Portland  située 
droit  à  l'ouest  de  la  tête  de  la  baie  Goose,  sur  le  goulet  Observatory.  Les  rochea 
argilacées  de  la  baie  Goose  se  prolongent  vers  l'ouest  en  croisant  la  chaîne  de  mon- 
tagne qui  sépare  le  goulet  Observatory  du  canal  Portland  et  affleure  le  long  des  rives 
de  ce  dernier  en  une  large  bande,  dans  le  voisinage  de  la  baie  Maple.  Elles  devien- 
nent plus  altérées  dans  leur  prolongement  vers  l'ouest  et  les  argillites  foncées  sont 
représentées  par  des  micascliites  foncés  et  les  bandes  de  roches  vertes  comprises, 
élastiques  et  massives  et  par  des  schistes  chloritiques. 

Les  schistes  sont  recoupés  par  places  par  des  filons  de  quartz  et  un  de  ces  filons 
a  été  exploité  sur  une  grande  échelle,  il  y  a  quelques  années  par  la  Brown  Alaska 
Company.  Le  filon  exploité  est  situé  à  un  mille  à  peu  près  d*e  la  plage  dans  une 
direction  N.N.E.  et  à  une  altitude  de  980  pieds  plus  élevée.  On  avait  construit  une 
route  de  la  plage  à  la  mine  ainsi  qu'un  quai  et  beaucoup  de  bâtiments  avec  des  sou- 
tes ont  été  érigés  à  la  mine  et  sur  le  quai;  un  compresseur  et  une  chambre  à  chau- 
dière ont  été  élevés  sur  la  plage.     Tout  ceci  tombe  rapidement  en  ruines. 

Les  principaux  ateliers  consistent  en  un  long  tunnel,  mesurant  en  gros  980  pieds. 
Le  filon  de  quartz  a  été  suivi  sur  550  pieds.  Puis  elle  a  été  perdue  ou  a  disparu  cai 
on  a  trouvé  peu  de  quartz  sur  les  430  pieds.  Le  filon  va  à  quelques  degrés  nord- 
ouest  et  plonge  à  l'est  à  un  angle  de  45°.  Il  consiste  principalement  en  quartz  avec 
un  peu  de  schiste  enclavé  et  sa  largeur  va  de  3  pieds  à  12  pieds  à  peu  près.  Les  prin- 
cipaux minéraux  métalliques  remarquables  sont  de  la  pyrrhotine,  pyrite  et  chalco- 
pyrite.  La  proportion  de  chalcopyrite  varie  et  se  trouve  par  places  seulement  en 
quantité  suffisante  pour  constituer  un  minerai.  On  signale  de  petites  teneurs  en 
métaux  précieux. 

On  a  fait  quelques  gradins  et  le  minerai  a  été  expédié  à  un  smelter  sur  l'île  Prince 
de  Galles.  On  ne  connais  pas  la  teneur  générale.  La  mine  n'a  pas  travaillé  depuis 
plusieurs  années. 

DISTRICT  SALMON  EIYER. 

INTRODUCTION. 

Le  rapport  sommaire  de  1910  contenait  une  courte  description  du  district  minéral 
de  Salmon  River.  Durant  la  dernière  campagne,  plus  de  temps  a  été  consacré  à  ce 
district  et  la  géologie  a  été  grossièrement  esquissée  et  transcrite  sur  une  carte  compilée 
avec  les  cartes  du  levé  de  la  frontière  et  des  esquisses  faites  par  nous.  Le  district  est 
encore  d'accès  difficile  car  on  n'a  pas  construit  de  sentiers  convenables  et  seul  le  long 
du  bas  de  la  rivière  où  l'on  peut  faire  usage  de  chevaux,  toutes  les  provisions  et  l'équi- 
pement doivent  être  portés  à  dos  d'hommes. 

TOPOGRAPHIE. 

La  rivière  Salmon  est  parallèle  à  la  rivière  Bear  au  nord  et  en  est  séparée  par  la 
longue  arête  de  la  rivière  Bear.  C'est  une  courte  rivière  qui  sort  d'un  grand  glacier 
et,  après  un  cours  de  13  milles  mesurés  le  long  de  la  vallée  se  jette  dans  le  canal  Port- 
land près  de  sa  source.  Le  cours  d'eau  principal  est  entièrement  dans  le  territoire 
d'Alaska  et  la  ligne  de  la  frontière  internationale  coupe  la  vallée  près  de  l'extrémité 
inférieure  du  glacier  au  sud  du  glacier  Salmon  entre  le  glacier  et  l'arête  de  Bear 
River,  il  y  a  un  espace  interrompu  par  des  collines,  larges  de  2  milles  et  demi,  égouté 
par  la  rivière  Cascade  affluent  de  la  Salmon.  La  plupart  des  existences  minières  sont 
situées  le  long  de  cette  zone. 

La  rivière  Cascade  prend  sa  source  dans  le  Lac  Long,  descend  par  une  série  de 
cascades  en  passant  par  un  chenal  récemment  taillé  dans  la  roche  jusqu'au  lac  Silver, 
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puis  continuant  vers  le  sud  rejoint  la  Salmon  après  un  cours  de  5^  milles,  mesuré  le 
long  de  la  vallée.  La  pente  est  exceptionnellement  rapide  et  dépasse  100  pieds  au 
mille.  La  largeur  va  de  20  à  50  pieds,  le  débit  de  l'eau  est  considérable,  et  si  les  pros- 
pects que  l'on  examine  actuellement  deviennent  plus  tard  des  mines,  elle  pourra  être 
-certainement  utilisée  pour  le  pouvoir  hydraulique  par  un  bras  au  nord-est,  séparé  du 
cours  d'eau  principal  par  la  montagne  Slate,  longue  arête  qui  s'élève  à  une  altitude  de 
4,000  pieds,  contourne  la  base  de  l'nrêto  l^ear  River,  jusqu'à  un  endroit  rapproché  du 
Lac  Long  et  à  la  même  élévation  à  peu  près.  Il  est  alimenté  par  des  cours  d'eau  des- 
cendant des  versants  couverts  de  neige  et  de  glace  de  l'arête  Bear  River,  son  altitude 
est  approximativement  de  3,250  pieds.  La  vallée  qui  est  au-delà  s'élève  lentement  vers 
le  nord  jusqu'à  un  sommet  plat,  puis  descend  vers  le  versant  de  Nass. 

Les  principales  altitudes  du  district  comprennent  la  longue  arête  Bear  River  qui 
le  limite  à  l'est;  la  montagne  Slate,  haute  de  4,000  pieds  entre  les  deux  bras  de  la 
rivière  Cascade;  l'arête  Big  Missouri,  3,400  pieds  entre  la  rivière  Cascade  et  le  glaciei 
Salmon,  et  le  Mt.  Dillsworth,  une  élévation  ronde,  en  forme  de  dôme  complètement 
<îouverte  de  neige,  s'élevant  à  une  altitude  de  5,600  pieds  entre  la  vallée  Long  Lake  et 
le  glacier  Salmon,  contournant  la  base  du  Mont  Dillsworth,  il  y  a  une  lisière  étroite 
interrompue  et  onduleuse  dont  la  peinte  se  dirige  vers  le  glacier  Salmon.  Le  Mont 
Miter,  ainsi  appelé  par  les  mineurs  à  cause  de  l'encoche  de  son  sommet  est  très  visible 
lorsque  l'on  remonte  la  vallée  du  lac  Long.  Il  possède  une  base  très  large  et  étendue 
profondément  enfouie  dans  la  neige  et  dans  la  glace  d'où  surgit  un  grand  massif  de 
Toches  presque  perpendiculaire  qui  atteint  une  hauteur  de  plus  de  8,000  pieds. 

Les  glaciers  du  district  constituent  un  Irait  prédominant.  Le  glacier  Salmon, 
source  de  la  rivière  Salmon  a  une  longueur  de  presque  8  milles  et  occupe  le  sommet 
•d'une  vallée  en  auge  qui  relie  la  Salmon  à  la  Nass.  H  est  alimenté  principalement 
par  deux  bras  venant  de  l'ouest  et  dont  l'un  le  rejoint  au  sommet  presque  perpendi- 
culairement, et  de  là  la  glace  s'écoule  en  descendant  les  pentes  à  l'est  et  à  l'ouest. 

Son  élévation  au  sommet  est  d'à  peu  près  3,000  pieds  et  à  son  extrémité  dans  la 
-vallée  de  Salmon,  elle  est  de  480  pieds,  ce  qui  constitue  le  point  le  plus  bas  où  descende 
la  glace  éternelle  dans  cette  partie  de  la  Chaîne  Côtière.  Un  certain  nombre  de  petits 
glaciers  descendent  des  grandes  étendues  de  neiges  permanentes  qui  couronnent  le 
Mont  Dillsworth,  et  tout  un  alignement  de  langues  de  glace  s'avance  sur  les  pentes  de 
Tarête  Bear  River  mais  sans  jamais  atteindre  la  vallée.  Les  versants  occidentaux  de 
•cette  arête  sont  moins  à  pic  que  ceux  qui  font  face  à  la  rivière  Bear  et  au  creek  Ame- 
rican et  par  suite  les  champs  de  neige  sont  plus  durables. 

L'aspect  général  du  district  de  Salmon  River  dénote  une  altitude  de  3,000  pieds, 
«st  excessivement  dénudé  et  a  toute  l'apparence  arctique.  Au  moment  de  notre  visite^ 
2  août,  le  lac  Long  était  encore  couvert  de  glace,  et  sauf  quelques  monticules  rocheux 
qui  perçaient  et  quelques  versants  ensoleillés  la  neige  de  l'hiver  précédent  gisait  encore 
très  épaisse  partout.  Au-dessous  d'une  altitude  de  3,000  pieds  les  vallées  et  les  ver- 
sants des  montagnes  sont  généralement  bien  boisés  d'épine  blanche  et  de  pruche  de 
bonne  qualité. 

GÉOLOGIE. 

Les  formations  représentées  dans  le  district  Salmon  River  sont  les  roches  vertes 
Bear  River,  les  argillites  Nass,  et  les  roches  granitiques  du  batholithe  de  la  Chaîne 
Côtière.  Le  bord  oriental  du  batholithe  de  la  Chaîne  Côtière,  sur  le  versant  occidental 
de  l'arête  Bear  River  et  dans  la  vallée  Salmon  River  se  trouve  du  côté  de  l'Alaska  de 
la  Frontière  Internationale,  et  n'a  pas  été  suivie,  si  on  longe  la  ligne  frontière,  où 
croise  par  intervalles  de  petites  aires  granitiques  dont  quelques-unes  peuvent  être  des 
éperons  du  batholithe  principal,  et  de  grands  dykes,  mais  la  roche  prédominante,  est 
la  roche  verte.  Du  côté  occidental  de  la  vallée  Salmon  le  bord  oriental  du  batholithe 
se  dirige  vers  le  nord  et  coupe  la  Frontière  Internationale  vers  l'extrémité  inférieure 
du  glacier  Salmon.     Il  suit  le  glacier  sur  3  milles,  jusqu'à  un  endroit  plus  élevé  que 
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la  première   source  d'alimentation,    puis  tourne   plus  à    l'ouest  et  ressort    du  district 
examiné. 

Une  bande  de  roches  granitiques  et  porphyritiques,  grossièrement  parallèles  au 
batholithe  principal  dont  elle  est  séparée  par  une  distance  de  4  à  6  milles,  croise  la 
vallée  Salmon  en  venant  des  sources  du  creek  Goose  et  continue  dans  la  direction  nord- 
ouest  en  traversant  le  lac  Long  jusqu'à  la  base  du  Mont  Dillsworth,  puis,  s'inflégis- 
sant  plus  à  l'ouest,  croise  le  glacier  Salmon  jusqu'à  une  montagne  au  sud  de  la  prin- 
cipale source  d'alimentation  du  sommet.  La  largeur  de  la  bande  est  variable;  par 
places  elle  dépasse  un  demi-mille  et  dans  d'autres  elle  diminue  à  quelques  centaines 
de  pieds.  A  l'ouest  du  Lac  Long  elle  devient  très  étroite  puis  se  subdivise  le  long  de 
sa  course  en  une  série  de  dykes  parallèles  qui  plongent  au  sud-ouest.  Les  roches  de 
cette  bande  sont  habituellement  porphyritiques  et  passent  aux  porphyres  quartzeux 
composés  de  quartz  et  feldspath  et  de  phenocrystes  et  de  feldspath  à  plagioclase  avec 
un  peu  de  mica  blanc  encastré  dans  une  base  micro-cristalline  finement  grenue.  Dans 
le  batholithe  principal,  à  l'ouest  du  glacier  Salmon,  l'espèce  prédominante  ainsi  que 
le  montre  plusieurs  couples  est  une  grano-diorite  grossière  avec  souvent  de  l'amphi- 
bole en  cristaux  bien  formés,  comme  minéral  foncé  principal.  Les  autres  constituants 
essentiels  sont:   plagioclase,  feldspath,  quartz  et  un  peu  d'orthoclase. 

Formation  Bear  River. 

C'est  la  formation  la  plus  répandue  dans  le  district  Salmon  River.  On  la  trouve 
qui  borde  le  granité  un  peu  au  sud-ouest  de  la  frontière  internationale,  sur  le  versant 
occidental  de  l'arête  Bear  River,  et  dans  la  vallée  Salmon,  et  sauf  quand  elle  est  sur.- 
montée  par  des  lambeaux  fortuits  d'argillite  Nass  et  recoupée  par  des  dykes  et  des  aires 
granitiques,  elle  supporte  la  région  à  l'est  du  glacier  Salmon  jusqu'au  point  le  plus 
septentrional  qui  ait  été  examiné. 

La  formation  Bear  River  est  éminemment  une  formation  de  roche  verte  et  repré- 
sente le  résultat  d'une  longue  période  de  volcanisme.  Les  roches  comprennent  des 
brèches  ou  agglomérats  volcaniques,  fines,  moyennes  et  grossières,  des  tuffs,  bandes,  et 
étendues  de  porphyrites  massives  et  quelquefois  des  bandes  argilacées.  Les  roches 
fragmentaires  sont  souvent  difficiles  à  séparer  des  roches  massives,  sur  le  terrain  et 
même  dans  les  plaques  minces.  Elles  sont  rarement  stratifiées  ou  rubannées  nettement 
et  paraissent  souvent  être  massives  dans  des  coupes  de  centaines  de  pieds  d'épaisseur. 
Les  fragments  sont  anguleux  ou  sous-anguleux,  et  consistent  principalement  en  por- 
phyrites feldspathiques  et  sur  les  surfaces  fraîches  il  est  souvent  impossible  de  les  dis- 
tinguer de  la  matrice,  bien  qu'elle  se  dessine  nettement  quand  la  roche  a  subit  l'action 
atmosphérique. 

Dans  la  vallée  Salmon,  les  roches  vertes  sont  habituellement  étirées  et  passent  aux 
schistes  verdâtres  et  grisâtres  grossiers,  les  lignes  de  schistosité  étant  grossièrement 
parallèles  au  bord  oriental  du  batholithe  granitique  de  la  Chaîne  Côtière  et  plongeant 
vers  lui  à  un  angle  très  élevé.  L'étirage  est  irrégulier  quelques-unes  étant  atteintes 
légèrement  seulement  et,  habituellement,  mais  pas  toujours  il  augmente  d'intensité  en 
l'approchant  du  granité. 

Formation  Nass. 

Les  roches  de  la  formation  Nass  surmontent  la  roche  verte  Bear  River.  Elles  sont 
sur  la  partie  septentrionale  de  la  montagne  Slate  et  vont  au  nord-est  en  une  bande 
relativement  étroite  à  l'ouest  du  lac  Long  jusqu'à  l'épaulement  oriental  du  mont  Dills- 
worth. Une  deuxième  étendue,  séparée  de  la  première  par  l'érosion  de  la  vallée  de  la 
Bifurcation-Est  de  la  rivière  Cascade  est  visible  à  l'est  de  la  montagne  Slate  dans  les 
pentes  orientales  de  l'arête  Bear  River.  Cette  étendue  est  en  grande  partie  enterrée 
sous  la  neige  et  la  glace  et  on  n'a  pas  vu   son   contact   supérieur   avec  la  pierre  verte. 
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Une  troisième  étendue,  attribuée  à  la  formation  Nass  à  titre  d'essai  bonde  les  roches 
granitiques  de  la  Chaîne  Côtière  à  l'ouest  du  glacier  Salmon. 

Les  roches  de  la  formation  Nass  sont  principalement  des  argillites  foncées,  tou- 
jours plus  ou  moins  altérées  et,  par  places,  clivées  en  ardoises.  Sur  la  montagne  Slate 
elles  sont  finement  grenues  et  leur  composition  est,  partout,  très  uniforme.  Elles 
reposent  sur  une  brèche  volcanique,  d'aspect  massif,  foncée  de  couleur  en  dessous  de 
laquelle  il  y  a  des  fragments  schisteux  veniâtres  de  la  formation  Bear  River.  Sur  la 
pente  occidentale  de  l'arête  Bear  River,  et  au  nord  du  lac  Long,  les  argillites  sont  asso- 
ciées à  des  couches  verdâtres  et  grisâtres  et  à  des  bandes  de  gris  tufïacé.  La  matière 
de  ces  bandes  consiste  principalement  en  quartz  anguleux  et  en  grains  de  feldspath 
avec  des  fragments  d'ardoise  et  de  calcite. 

Dans  l'aire  à  l'ouest  du  glacier  Salmon,  elles  consistent  en  roches  ardoisières, 
dures,  siliceuses,  foncées  et  rayées  ressemblant  en  places,  à  de  la  quartzite. 

Les  argillites  Nass  et  les  lits  fragmentaires  associés  grenus  occupent  la  dépression 
du  lac  Long  et  se  dressent  au  sud  dans  la  montagne  Slate  et  les  versants  occidentaux 
de  l'arête  Bear  River.  Elles  ont  été  plissées  dans  les  mouvements  orogéniques  et  par 
places  écrasées  dans  les  pierres  vertes  Bear  River  sous-jacentes.  Les  plongements  et 
les  allures,  tout  en  étant  irréguliers  dénotent  un  double  plissement,  allant  dans  la  direc- 
tion nord-ouest.  Les  formations  se  prolongent  vers  le  nord  au-delà  de  la  direction 
examinée  et  l'on  n'a  pas  pu  constater  leur  puissance. 

MINÉRALISATION. 

Les  existences  minérales  du  district  Salmon  River  sont  toutes  dans  les  pierres 
vertes  schisteuses  Bear  River  et  consistent  principalement  en  zones  silicifiées,  quelque- 
fois de  grande  dimension,  contenant  des  quantités  variables  de  fer,  plomb,  zinc  et  sul- 
fures de  cuivre.  Il  y  a  de  la  fissuration  dans  quelques-uns  des  gisements,  mais  un  petit 
nombre  sont  limités  par  des  murs  bien  nets  et  dans  la  plupart  des  cas,  la  minéralisation 
cesse  graduellement.  Les  zones  minéralisées  sont  réellement  des  bandes  de  roche  en- 
caissante ayant  quelquefois  50  pieds  de  largeur  partiellement,  et,  dans  quelques-unes, 
totalement  remplacées  par  la  silice  et  divers  sulfures.  Il  y  a,  en  plus  des  gisements  de 
remplacement  quelques  filons  de  quartz  et  dans  quelques  cas,  ils  contiennent  des  miné- 
raux argentifères,  de  haute  teneur. 

Un  grand  nombre  de  claims  ont  été  jalonnés  sur  ces  zones  minéralisées  dans  une 
ligne  presque  cojntinue  souvent  profonde  de  plusieurs  étages  de  la  Frontière  Interna- 
tionale, en  remontant  la  rivière  Cascaide,  le  long  de  l'arête  Big  Missouri  et  des  pentes 
inférieures  du  Mt.  Dillsworth  jusque  près  du  sommet  du  glacier  Salmon.  Tant  que  le 
jalonnage  était  actif,  les  progrès  du  développement  et  l'exploitation  étaient  lents.  Us 
consistaient  seulement,  sauf  quelques  courts  tunnels,  en  petits  culs-ouverts  et  tranchées 
transversales.  Aucune  des  indications  n'a  dépassé  l'étape  des  prospections  superficiel- 
les. La  lenteur  du  progrès  est  due,  dans  une  grande  mesure  à  l'absence  de  facilités  de 
transport  et  à  l'extravagance  du  prix  des  provisions  qui  en  est  la  conséquence.  La 
construction  de  sentiers  a  été  retardée  par  le  fait  que.  bien  que  les  indications  soient 
principalement  du  côté  Canadien  de  la  Frontière  Internationale,  la  route  pour  rejoin- 
dre la  Côte,  passe  par  le  territoire  de  l'Alaska. 

PROSPECTS. 

Le  premier  camp  qu'on  atteint  en  remontant  la  rivière  Cascade,  est  celui  de 
Biinting  Bros,  et  de  Dillsworth,  situé  à  une  altitude  de  1,050  pieds  sur  la  berge  orien- 
tale de  la  Bifurcation-Est  de  la  rivière  Cascade,  un  mille,  à  peu  près,  au  nord-est  de  la 
Frontière  Internationale  et  12  milles  du  canal  Portland,  en  suivant  la  vallée  Salmon. 
Une  compagnie  anonyme  appelée  Cascade  Falls  Mining  Company,  a  récemment  ac- 
quis les  cinq  claims  appartenant  à  ce  syndicat. 


RAPPORT  SOMMAIRE  57 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  26 

La  principale  indication  est  sur  le  claim  N°  2  Cascade  Ealls  et  consiste  en  une 
zone  minéralisée  traversant  les  schistes  pierre-verte  qui  forment  la  roche  encaissante 
dans  la  direction  de  l'Est.  Les  schistes,  sur  une  largeur  de  plus  de  30  pieds,  sont  alté- 
rés et  fortement  silicifiés  et  pyritisés.  Dans  des  parties  de  la  zone,  il  y  a  de  la  galène 
en  quantités  considérables  associée  à  de  la  blende  de  zone,  et  quelquefois  des  grains  de 
chalcopyrite.  Un  échantillon  grossier,  de  8  pieds  de  travers,  provenant  de  la  partie 
la  mieux  minéralisée  de  la  veine,  a  été  analysé  dans  le  laboratoire  du  ministère  des 
Mines  et  a  donné:  , 

Or 0-14:  onc.  la  tonne. 

Argent î-00  onc.  la  tonne. 

Plomb 7-60  pour  cent 

Du  minerai  de  ce  titre  pourrait  certainement  être  extrait  avec  profit  dans  ce  dis- 
trict, s'il  y  en  a  en  quantité,  mais  on  n'a  pas  encore  la  preuve  de  sa  persistance,  soit  en 
profondeur,  soit  le  long  de  l'allure  de  la  veine.  La  minéralisation  est  irrégulière  à  la 
fois  en  travers  de  la  veine  et  le  long  de  son  allure,  des  portions  de  la  zone  contenant 
peu  ou  point  de  galène,  le  principal  minéral  argentifère;  et  les  ateliers  actuels  sont 
restreiiats  à  une  tranchée  sans  profondeur  dans  les  flancs  escarpés  de  la  colline  coupant 
la  veine  et  quelques  dépouillements  de  surface.  Cependant,  les  prospects  sont  consi- 
dérés comme  assez  favorables  pour  justifier  une  dépense  considérable  pour  continuer 
les  services  d'exploration. 

Salmon-Bear  River  Mining  Company. 

Cette  compagnie  possède  sept  claims  situés  à  peu  de  distance  à  l'est  du  groupe 
Bunting-Dillsworth  et  1,000  pieds  plus  haut  dans  le  versant  de  Tarête  Bear  Kiver.  Un 
de  ces  claims  le  N°  4  Cascade  Falls,  contient  une  indication  très  large.  Les  schistes 
sont  silicifiés,  filonés  par  places  de  petites  veines  de  quartz  irrégulières  et  imprégnés 
de  sulfures  sur  une  largeur  totale  de  75  pieds.  Les  sulfures  sont  oxydés  à  la  surface 
et  on  peut  suivre  une  zone  minéralisée  remontant  le  flanc  de  la  colline  sur  200  pieds 
à  peu  près,  après  quoi  elle  est  cachée. 

Les  ateliers  consistent  en  une  tranchée  sans  profondeur  taillée  de  travers  de  la 
plus  grande  portion  de  la  zone  minéralisée  près  de  la  base  de  la  colline  et  en  un  court 
tunnel,  plus  haut  dans  le  versant.  Us  montrent  que  la  minéralisation  est  irrégulière, 
des  portions  de  la  zone  étant  entièrement  remplacées  par  des  sulfures  et  du  quartz, 
tandis  que  d'autres  sont  atteintes  légèrement  seulement.  Les  sulfures  de  quartz  de  fer 
sont  les  seuls  minéraux  qui  persistent  au  travers  de  la  zone.  La  galène  est  en  petites 
veinules  paquets  et  est  épars  dans  les  étendues  et  en  bandes  dans  la  zone,  et  il  y  a  aussi 
un  peu  de  sphalérite  et  quelquefois  des  grains  de  chalcopyrite.  Les  étendues  de  galène 
contiennent  de  bonnes  teneurs  en  plomb  et  argent  et  un  peu  d'or  et  la  valeur  du  gise- 
ment dépend  de  leur  permanence.  Les  travaux  actuels  sont  naturellement  tout  à  fait 
insufiîsants  pour  déterminer  ce  point. 

Le  claim  Pictou,  appartenant  à  la  même  compagnie,  situé  à  1,000  pieds  au  nord- 
ouest  de  l'indication  principale  est  coupé  par  une  seconde  zone  à  peu  près  semblable 
et  suivant  un  fort  dyke  de  porphyre  dioritique.  Les  schistes  sur  une  largeur  de  20  pieds 
pieds  depuis  la  dyke,  d'après  ce  que  l'on  voit  -ilans  une  petite  tranchée  transversale  sont 
silicifiés,  fortement  minéralisés  de  pyrite  et  d'un  peu  de  galène,  recoupés  par  de  nom- 
breux filets  de  quartz  et  par  place,  changés  en  broches.  Cent  pieds  au  nord-ouest,  une 
seconde  tranchée  fait  voir  une  zone  semblable  du  côté  opposé  et  du  côté  sud-ouest  du 
dyke.  La  proportion  de  galène  en  présence  dans  les  tranchées  est  petite  et  sa  distri- 
bution est  par  paquets  et  irrégulière. 

Le  claim  Simpson,  du  même  groupe,  situé  plus  haut  dans  le  versant,  contient  un 
affleurement  de  schiste  recoupé  par  des  filets  de  quartz  dont  quelques-uns  contiennent 
de  petites  quantités  d'argent  vierge  et  de  chalcocite.     Avec  des  échantillons  triés  on  a 
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obtenu  des  analyses  fortes  en  argent  avec  un  peu  d'or.     La  veine  est  cachée  sauf  en 
quelques  endroits,  et  on  n'a  pas  essayé  de  la  suivre. 

Indian  Mining  Company. 

Cette  compagnie  possède  quatre  claims  situés  à  une  altitude  de  2,400  pieds  à  peu 
près  de  l'extrémité  méridionale  de  l'arête  Big  Missouri  entre  la  rivière  Cascade  et  le 
glacier  Salmon.  La  principale  indication  est  sur  le  claim  Portland  No.  2  et  un  peu 
de  travail  d'abatage  y  a  été  fait  dans  la  campagne  de  1910  par  le  Portland  Salmon 
River  Syndicate  et  est  décrite  dans  le  Rapport  Sommaire  de  la  Commission  pour  cette 
année.  Durant  la  campagne  dernière,  une  couple  d'hommes  ont  été  occupés  à  prolon- 
ger un  tunnel  d'exploration  commencé  par  le  syndicat. 

La  veine  croise  diagonalement  un  large  dyke  ou  souche  dioritique  lenticulaire,  très 
altéré,  qui  pénètre  dans  les  schistes  de  pierre  verte  et  est  mieux  tracée  que  les  autres 
indications  du  district.  Une  tranchée  en  travers,  près  du  sommet  de  l'arête,  montre 
qu'elle  a  là,  une  largeur  de  presque  20  pieds,  et  fait  voir,  de  5  à  8  pieds  de  galène  pres- 
que solide  bordée  de  quartz  et  silicifiée  et  de  roche  encaissante  minéralisée.  L'amas 
de  galène  a  été  suivi  verticalement  sur  20  pieds  mais  ne  paraît  pas  se  prolonger  bien 
loin  le  long  de  l'allure.  Une  seconde  tranchée  à  150  pieds  au  sud-est,  en  descen- 
dant une  pente  escarpée,  fait  voir  un  peu  de  galène.  La  veine  consiste  là,  principale- 
ment en  roche  encaissante  altérée  et  silicifiée  et  contient  des  teneurs  moyennes  en  or 
et  en  argent  d'à  peu  près  $10  par  tonne  sur  une  largeur  de  10  pieds. 

Le  tunnel  qu'on  perce  actuellement  part  à  300  pieds  au  sud-est  de  l'indication 
de  galène  et  la  coupera  en  dessous  à  une  profondeur  de  150  pieds,  car  la  surface  tombe 
rapidement  dans  cette  direction.  Au  moment  de  ma  visite,  le  front  d'attaque  était 
dans  un  minerai  de  basse  teneur,  un  échantillon  essayé  au  laboratoire  du  Ministère  des 
Mines  donnait  0-11  onces  d'or  à  la  tonne,  1-10  d'argent  et  5-12  onces  de  plomb.  Le 
prolongement  du  tunnel,  est  important,  car  lorsqu'il  sera  achevé  il  devra  fournir  des 
indications  précieuses  au  sujet  de  la  nature  générale  des  gisements  du  district. 

Quelque  prospection  de  surface  s'est  faite  durant  la  campagne,  sur  les  étendues 
des  zones  minéralisées  dans  les  claims  Siwash  et  autres  sur  l'arête  Big  Missouri  au 
nord  du  groupe  Portland,  mais  on  n'a  pas  obtenu  de  résultats  concluants.  Les  claims 
Big  Missouri  et  la  trentaine  de  claims  détenus  et  prospectés  dans  une  certaine  mesure 
dans  la  campagne  de  1910  par  la  Golden  Crown  Mining  Company,  étaient  inactifs,  la 
promesse  de  vente  sur  ces  claims  détenus  par  cette  compagnie,  ayant  été  abandonnée. 
La  Martha  Ellen  et  trois  autres  claims  détenus  sous  promesse  de  vente  en  1910,  par  le 
Salmon  Galcier  Mining  Company  et  situés  plus  au  nord,  immédiatement  au-dessus  du 
glacier  Salmon,  étaient  aussi  inactifs,  bien  que  l'on  eût  obtenu  des  résultats  très  satis- 
faisants pour  la  petite  quantité  de  travail  d'abatage  exécuté.  Une  tranchée,  en  travers 
de  la  zone  minéralisée  sur  la  Martha  Ellen,  échantillonnée  grossièrement  sur  17  pieds 
a  donné  0-57  onces  d'or  à  la  tonne,  3-76  onces  d'argent  et  4-64  p.c.  de  plomb.  La  zone 
a  une  largeur  de  plus  de  50  pieds  et  la  portion  la  plus  fortement  minéralisée  n'était 
pas  contenu  dans  l'échantillonage,  car  un  puits  transversal  profond,  rempli  de  glace  et 
d'eau  a  empêché  d'y  accéder.  Plus  au  nord,  entre  le  Mont  Dillsworth  et  le  glacier 
Salmon,  il  y  a  le  Forty-nine  et  beaucoup  d'autres  claims,  tous  jalonnés  sur  des  aires 
et  des  zones  minéralisées,  mais  sur  lesquels  il  s'est  fait  peu  de  travail. 

Le  Silver  Fiat,  sur  une  colline  au  nord  du  lac  Silver,  fournit  l'exemple  d'une  veine 
étroite,  confinée  entre  des  fissures  presque  verticales.  La  veine  a  une  largeur  de  2  à  3 
pieds  et  consiste  en  quartz  et  roche  encaissante  silicifiée,  contenant  un  peu  de  galène, 
chalcopyrite,  sphalérite  et  pyrite.  On  signale  des  essais  de  $21  à  la  tonne,  en  or,  argent 
et  plomb. 

RÉSUMÉ. 

Pour  caractériser  la  région,  on  peut  dire  qu'elle  contient  un  grand  nombre  de  gise- 
ments miniers  dont  la  dimension  varie  de  petits  filets  à  de  larges  zones  et  lentilles  irré- 
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gulières,  ayant  souvent  50  pieds  au  moins  de  travers,  traversant  toutes  les  pierres  vertes 
massives  et  fragmentaires,  plus  ou  moins  schisteuses  de  la  formation  Bear  River.  Les 
gisements  suivent  visiblement  les  lignes  de  fissuration  et  d'étérage  dans  quelques  cas, 
et  probablement,  dans  tous  les  cas.  Sauf  quelques  filets  de  quartz  très  étroits,  ils  ap- 
partiennent tous  à  la  catégorie  de  remplacement  pour  l'origine,  et  les  contours  indécis 
et  irréguliers  de  quelques-uns  des  gisements,  ressemblent  à  des  dépôts  métamorphiques 
de  contact,  mais  on  a  rarement  observé  les  minéraux  non  métalliques  caractéristiques 
qui  les  accompagnent  et  nulle  part,  ils  n'existent  en  quantité. 

La  gangue  est  invariablement  la  roche  encaissante,  plus  ou  moins  silicifiée,  et  les 
minéraux  métalliques  ordinaires  sont  la  pyrite,  quelquefois  la  pyrrhotine,  galène, 
sphalérite  et  chalcopyrite.  De  ces  minéraux  la  pyrite  est  de  beaucoup  la  plus  abon- 
dante et  c'est  dans  quelques  cas,  le  seul  minerai  présent.  Par  endroits,  elle  contient 
des  teneurs  appréciables  en  or.  Un  spécimen  de  pyrite  dans  une  gangue  de  quartz  pro- 
venant du  N°  2  Cascade  Falls,  a  donné  0.24  onces  d'or  à  la  tonne  et  on  signale  des  ana- 
lyses beaucoup  plus  fortes.  On  n'a  pas  constaté  de  chalcopyrite  en  quantités  exploita- 
bles. La  galène  est  plus  abondante  et  contient  habituellement  des  teneurs  en  argent 
qui  sont  en  moyenne,  d'une  once  par  unité  de  iflomb.  La  répartition  de  la  galène 
les  zones  et  aires  silicifiées  et  pyritisés,  est  habituellement  irrégulière,  quelques  par- 
ties contenant  un  bon  pourcentage  tandis  que  d'autres  sont  absolument  stériles. 

Les  travaux  d'abatage  ont  été  retardés  par  le  manque  de  facilités  de  communica- 
tion et  consistent  seulement  en  quelques  ciels  ouverts  et  tranchées  de  surface  et  quel- 
ques courts  tunnels.  Ces  travaux  ont  mis  à  jour,  dans  quelques  cas,  des  gisements  de 
minerai  contenant  des  teneurs  en  or,  argent  et  plomb  de  $10  à  $20  par  tonne.  Mais 
on  ne  les  a  pas  poussés  assez  loin  pour  montrer  quelle  persistance  ont  ces  gîtes,  en 
allure  ou  en  plongeraent.  Les  solutions  de  minéralisation  venaient  certainement  des 
granités  sous-jacents,  et  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  les  gisements  ne  descendent  pas 
à  des  profondeurs  considérables,  mais  il  reste  à  prouver  s'ils  sont  en  paquets  irréguliers 
inexploitables  ou  en  cheminées  rémunératrices  continues. 


III. 

DISTRICT  PORTLAND  CANAL. 

INTRODUCTION. 

Une  description  des  principaux  traits  géologiques  et  un  aperçu,  un  peu  détaillé  des 
existences  minérales  du  district  Portland  Canal,  préparés  par  l'auteur  ont  été  publiés 
dans  le  Rapport  Sommaire  de  la  Commission  Géologique  de  1910.  Le  travail  a  été 
continué  dans  le  district,  durant  la  dernière  campagne,  et,  à  l'aide  des  cartes  topogra- 
phiques préparées  par  M.  Malloch,  les  formations  ont  été  dessinées  plus  exactement 
qu'il  n'avait  été  possible  à  la  campagne  précédente.  Quelques-uns  des  gisements  miné- 
raux plus  importants  ont  été  aussi  examinés  de  nouveau. 

AVERÇU  DE  LA  GÉOLOGIE. 

Le  district  minier  Portland  Canal  embrasse  une  portion  de  la  Chaîne  Côtière 
allant  de  la  tête  du  canal  Portland  et  remontant  la  rivière  Bear  et  existe  virtuellement 
corollairement  avec  la  région  mouvementée  égouttée  par  ce  cours  d'eau  et  ses  affluents. 
Le  bord  oriental  irrégulier  du  long  batholithe  granitique  de  la  Chaîne  Côtière,  forme 
grossièrement  ses  frontières  occidentales.   Le  batholithe  est  bordé  à  l'est,  sur  cette  lati- 


60  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

2  GEORGE  V,  A..  1912 

tude  par  des  roches  sédimentaires  et  volcaniques,  qui  ont  été  groupées  en  trois  divi- 
sions principales  et  auxquelles  on  a  donné  les  noms  suivants  : — 

Formation  Bitter  Creek Principalement  des  argillites. 

Formation  Bear  River Principalement  des  volcaniques  massives 

et  fragmentaires. 
Formation  Nass Argillites  et  grès  tufïacés. 

Formation  Bitter  Creek. 

La  Formation  Bitter  Creek,  la  série  la  plus  ancienne,  consiste  principalement  en 
roches  argillacêes  foncées  clivées,  par  places,  en  ardoises,  mais  les  cloisons  principales, 
dans  la  plupart  des  cas,  suivent  les  plans  de  stratification  originaux.  Elles  sont  habi- 
tuellement plus  ou  moins  altérées  par  un  développement  de  mica  jaunâtre,  parallèle 
aux  cloisons,  et,  par  places,  passent  au  mica-schiste.  Les  constituants  ordinaires  sont  : 
quartz,  feldspath  et  une  poussière  carbonacée  foncée.  Il  y  a  aussi,  fréquemment  du 
Zircon,  pyrite  et  des  micas  et  quartz  secondaires.  , 

Les  ardoises  et  schistes  ont,  par  places,  un  aspect  rayé  dû  à  l'alternance  d'argillite 
foncée  finement  grenue  et  de  couches  plus  claires  et  plus  feldspathiques.  D'autres 
variétés  de  roches,  qui  se  rencontrent  quelquefois,  sont  des  bandes  vertes  consistent  sur- 
tout en  cristaux  de  feldspath  brisés  et  en  quartz  avec  de  la  chlorite,  calcite,  et  autres 
minéraux  secondaires, — probablement  d'origine  tufïacée — et  des  couches  et  bandes  de 
calcaire  cristallin  grisâtre.  La  proportion  de  calcaire  augmente  vers  l'est  et,  sur  des 
portions  de  l'arête  Mt.  Gladstone,  forme  une  partie  importante  de  la  formation. 

Le  plongement  de  l'argillite  Bitter  Creek  est  généralement  au  sud-ouest  ou  vers 
le  granité,  habituellement  à  angle  élevé,  atteignant,  par  places,  90  degrés.  On  n'a  pas 
pu  obtenir  de  preuve  bien  nette  de  failles  sur  une  grande  échelle  ou  de  retournements. 
Cette  uniformité  générale  de  plongement  par  le  travers  de  l'étendue  embrassée  par  la 
formation  amène  une  certaine  incertitude  dans  l'attribution  de  la  série  en  totalité  à 
une  position  subordonnée  des  pierres  vertes  Bear  River,  car,  sur  les  versants  occiden- 
taux de  la  chaîne  Cambria,  elle  paraît  surmonter  ces  dernières  à  un  angle  élevé.  Il 
n'est  pas  douteux  que  les  argillites  de  l'ouest  et,  si  l'on  se  base  sur  le  plongement  actuel, 
la  partie  supérieure  des  argillites  Bitter  Creek,  sont  plus  anciennes  que  les  volcaniques 
Bear  River  avec  lesquelles  elles  voisinent,  car  elles  sont  recoupées  en  divers  endroits 
par  les  termes  irruptif  s  de  ce  groupe  et  entrerubannées  par  places  de  nappes  de  porphyre. 
L'action  volcanique  montrée  par  des  bandes  fortuites  tuffacées,  était  en  marche  dans 
le  voisinage  durant  toute  la  période  d'accumulation  des  argillites  Bitter  Creek  et  il  se 
peut  très  bien  que  des  portions  de  la  série  volcanique  ,très  répandue,  groupée  sous  le 
nom  de  formation  Bear  River,  soient  contemporaines  ou  même  antérieures  à  la  disposi- 
tion. Ce  point  n'a  pas  pu  être  déterminé  d'une  façon  satisfaisante  dans  l'étendue 
étudiée. 

Formation  Bear  River. 

Ce  groupe  volcanique  complexe,  a  une  distribution  étendue,  mais  très  irrégulière. 
Il  existe  tout  le  long  de  l'arête  Bear  River,  se  dirige  vers  l'est  en  traversant  le  groupe 
de  montagnes  entre  le  crique  American  et  la  rivière  Bear,  puis  au  sud-ouest  le  long 
des  chaînes  du  plateau  d'épanchement,  au-delà  de  l'étendue  examinée,  comprenant  ainsi 
les  argillites  Bitter  Creek  sur  les  trois  côtés.  Les  roches  qui  y  sont  représentées  ont 
une  couleur  verte  prédominante  et  comprennent  des  porphyrites  de  différentes  espèces, 
principalement  d'origine  hyp-abyssale,  des  tuffs,  brèches  volcaniques  et  agglomérats  et 
quelques  bandes  argilacées  occasionnelles.  De  petites  aires,  en  diverses  parties  du 
district,  ont  été  silicifiées  et  altérées  en  pétrosilex.  Une  forte  schistosité  à  peu  près 
parallèle  au  bord  oriental  du  batholithe  de  la  Chaîne  Côtière,  s'est  développée  par  places 
le  long  du  crique  American  et  dans  la  vallée  Salmon  River  mais,  en  règle  générale,  les 
roches  n'ont  pas  cédé  à  l'écrasement.     L'altération  qu'elles  ont  subie  est  aussi  très 
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variable,  allant  de  spécimens  qui  ont  complètement  perdu  leur  identité  à  d'autres,  rela- 
tivement frais. 

Un  trait  marqué  de  la  formation  est  l'absence  générale,  sauf  dans  le  cas  des  bandes 
d'argillite  non  seulement  de  contacts  nets,  mais  même  de  contacts  discernables  entre 
les  termes  massifs  et  fragmentaires  du  groupe.  Les  prophyrites  massives  en  plaques 
minces  montrent  suivant  une  structure  d'épauchement,  mais  paraissent  exister  en  aires 
irrégulicrt^s  et  soit  passer  graduellement  dans  la  plupart  des  cas  aux  fragmentaires, 
soit  avoir  les  contacts  cachés  par  la  compression,  l'altération  ou  la  minéralisation  résul- 
tant de  l'invasion  granitique  du  batliolithe  de  la  Chaîne  Côtiore  et  des  stocks  et  dykes 
qui  les  bordent. 

Les  fragmentaires  consistent  en  grande  partie  en  fragments  anguleux  de  pierres 
vertes  ayant  généralement  moins  d'un  pouce  par  le  travers,  mais  souvent,  de  grande 
dimension  indiscernables  pour  la  composition  des  porphyrites  massives  et  enclavées 
dans  une  matrice  massive  ou  pyroclastique.  Elles  montrent  peu  de  stratification  ou 
de  rubannage  et  sont  souvent  remarquablement  uniformes  comme  composition  dans 
des  coupes  puissantes  de  milliers  de  pieds. 

Les  porphyrites  massives  prédominent  dans  la  partie  méridionale  de  l'arête  Bear 
River.  En  allant  au  nord  et  à  l'est,  la  proportion  des  fragmentaires  augmente  et  le 
long  du  haut  de  la  rivière  Bear,  les  montagnes  en  bordure  en  sont  faites  presque 
entièrement. 

Les  porphyrites  sont  grisâtres,  à  texture  moyenne,  et  relativement  à  siège  profond. 
Elles  sont  habituellement  à  l'état  massif,  mais  par  places  ont  été  souvent  étirées  en 
schistes  grossiers.  Une  variété  rouge,  duo  à  un  développement  d'un  oxyde  rouge  de 
fer,  se  voit  par  places. 

Un  certain  nombre  de  plaques  minces  étudiées  et  discutées  par  M.  A.  O.  ITayes, 
mon  assistant  sur  le  terrain,  montre  qu'elles  consistent  en  grande  partie  de  feldspath 
à  plagioclase  en  deux  générations.  Dans  la  plupart  des  plaques  examinées,  les  miné- 
raU'X  ferro-magnésiens  sont,  soit  complètement  absents,  soit  présents  en  petites  quan- 
tités seulement,  et  la  roche  consiste  principalement  en  phénocrystes  de  plagioclase  épars 
dans  une  base  finement  grenue  du  même  minéral.  Dans  quelques  plaques,  les  miné- 
raux foncés  existent  en  quantités  suffisantes  pour  classer  la  roche  comme  une  augite, 
ou  moins  communément,  comme  une  porphyrite  amphibolique.  Il  y  a  dans  la  plupart 
des  plaques,  des  grains  de  minerai  noir  de  fer,  généralement  titanifère  et  l'apatite,  en 
petits  cristaux  bien  formés  est  abondante.  Les  minéraux  secondaires  fréquents  sont: 
chlorite,  calcite,  épidote,  leucoxène  et  l'oxyde  rouge  de  fer. 

Les  fragmentaires  sont  sous  forme  de  tuffs  ou  brèches  et  agglomérats  volcaniques. 
Les  tuffs  se  composent  surtout  de  cristaux  de  feldspath,  souvent  brisés,  de  grains  de 
quartz  et  de  menus  fragments  rocheux  reposant  dans  un  tapis  foncé,  finement  grenu 
et  sont  souvent  difficiles  à  distinguer,  sur  le  terrain  des  porphyrites  massives.  Les 
brèches  laissent  voir  beaucoup  de  diversité  de  caractère  et  ont  eu  probablement  diver- 
ses origines.  Elles  consistent  en  grande  partie  de  fragments  anguleux  de  porphyrite 
accompagnés,  par  places,  d'ardoises,  calcaire,  et  rarement  de  granité.  Les  fragments 
sont  de  dimension  variable,  allant  de  grains  menus  à  des  amas  de  plusieurs  pieds  de 
travers,  mais  sont  souvent  de  dimension  uniforme  sur  de  grandes  étendues.  La 
nature,  dians  les  spécimens  examinés,  est  altérée  et  difficile  à  reconnaître  mais  paraît 
être  massive  dans  quelques  cas,  quoique  surtout  classique  et  quelque  fois  la  roche 
paraît,  par  places,  avoir  été  broyée.  Les  fragments  sont  habituellement  très  serrés 
mais  dans  quelques  aires,  ils  sont  très  séparés  et  paraissent  avoir  été  lancés  en  l'air  et 
être  retombés  dans  ime  matière  liquide. 

Des  bandes  argilacées  foncées  se  présentent  avec  les  termes  fragmentaires  ou  mas- 
î^ifs  du-  groupe  volcanique  Bear  River,  ce  qui  paraît  indiquer  que  la  sédimentation  est 
survenue  à  intervalles  durant  toute  la  période  d'accumulation.  Les  bandes  sont  min- 
ces, l'épaisseur  dépassant  rarement  100  pieds,  et  ont  peu  de  persistance.  Elles  n'ont 
pas  été  étudiés  de  très  près  et  il  se  peut  que  quelques-unes  soient  bâties  de  fine  pous- 
sière tuiïacée. 
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Formation  Nass. 

Les  roches  de  la  Formation  Nass  surmontent  les  volcaniques  Bear  River  dans  les 
montagnes,  des  deux  côtés  du  sommet  Bear  River,  sur  la  montagne  Slate  et  en  d'autres 
endroits  de  la  vallée  Salmon  et  le  long  du  bord  oriental  de  la  Chaîne  Côtière.  Elles 
consistent  principalement  en  argillites  foncées,  très  semblables  en  la  plupart  des  points, 
à  celles  de  la  formation  Bitter  Creek,  mais  moins  altérées  généralement.  Elles  sont 
rarement  clivées  et  dans  quelques  sections  pourraient  être  classées  comme  des  schistes. 
Des  lits  et  des  bandes  minces  de  tuffs,  gris  tuffacés  et  brèches,  se  trouvent  par  places 
avec  elles,  mais  sont  d'importance  secondaire. 

Dans  les  montagnes,  au  nord  du  sommet  Bear  River,  les  argillites  Nass  alternent 
près  de  leur  base  avec  d'épaisses  bandes  de  brèche  volcanique  semblables  à  ce  qui  existe 
dans  la  partie  supérieure  de  la  formation  Bear  River  sous-jacente. 

L'attitude  des  argillites  Nass  sur  les  chaînes  du  sommet  est  plate  ou  presque,  bien 
que  le  long  du  bord  oriental  de  la  Chaîne  Côtière  l'inclinaison  soit  vers  l'est,  à  des 
angles  de  45°  à  peu  près,  diminuant  vers  l'est.  Dans  le  paragraphe  précédent,  on  dit 
que  les  argillites  Bitter  Creek  ont  des  plongements  prédominants  à  l'ouest  et  au  nord- 
ouest  et  qui  donne  aux  deux  formations,  l'air  die  former  des  membres  opposés  d'une 
large  synclinale,  séparée  par  l'aire  volcanique  Bear  River.  On  a  trouvé  qu'elles  sont 
en  juxtaposition  et  la  principale  raison  pour  les  classer  en  deux  séries  est  que,  si  les 
argillites  Nass  surmontent  nettement  les  volcaniques  Bear  River,  les  roches  Bitter 
Creek  sont  recoupées  et  traversées  par  elles  en  plusieurs  endroits.  Le  caractère  litho- 
logique présente  aussi  quelques  différences  bien  que,  en  général,  elles  soient  semblables. 
Les  calcaires  se  trouvent  dans  la  formation  Bitter  Creek,  et  la  proportion  de  roches 
fragmentaires  grossières  est  beaucoup  moindre  que  dans  la  Formation  Nass. 

On  n'a  pas  pu  trouver  de  traces  de  l'âge  ni  de  la  formation  Bitter  Creek,  ni  de  la 
formation  Nass,  en  dehors  du  fait  que  toutes  deux  sont  recoupées  par  les  granités  du 
batholithe  de  la  Chaîne  Côtière,  période  généralement  attribuée  à  la  fin  du  Jurassique 
ou  au  ^commencement  du  Crétacé. 

Irruptives. 

Les  roches  irruptives  du  district,  comprennent,  dans  l'ordre  dl'âge,  des  étendues  de 
porphyrite  à  augite;  des  souches  et  des  dykes  granitiques,  dioritiques  et  porphyritiques 
apaprtenant  à  la  période  de  l'invasion  batholithique  de  la  Chaîne  Côtière  et  un  régime 
postérieur  de  dykes,  plus  généralement  basiques. 

Porpliyrites  à  augite. — ^Une  grande  aire  de  porphyrite  à  augite,  de  2  milles  à  peu 
près  de  travers  se  rencontre  au  fond  du  crique  Glacier,  pénétrant  les  argillites  Bitter 
Creek,  et  une  étendue  plus  petite  et  élongée  affleure  le  long  de  la  partie  supérieure  de 
la  coulée  Maude.  D'autres  étendues  traversant  à  la  fois  les  argillites  Bitter  Creek  et 
les  volcaniques  Bear  River  se  rencontrent  sur  la  rivière  Bear  près  du  Canon  et  au  nord 
du  glacier  Bitter  Creek.  Les  roches  de  ces  étendues  ressemblent  aux  porphyrites  à 
augite  qui  se  développent  quelquefois  dans  la  formation  Bear  River  et  appartiennent 
probablement  à  ses  étapes  de  clôture.  Ils  forment  des  massifs  distincts,  facilement 
suivis,  là  où  elles  traversent  les  argillites,  mais  quand  elles  entrent  dans  les  roches 
vertes  de  la  formation  Bear  River,  les  limites  deviennent  indécises  et  par  places,  elles 
passent  aux  brèches  que  l'on  ne  peut  pas  discerner  des  espèces  ordinaires  des  roches 
Bear  River. 

On  les  trouve  habituellement  à  l'état  massif,  mais  sur  la  rivière  Bear,  elles  ont  été 
broyées  sur  place  en  schistes. 

La  variété  ordinaire  consiste  en  phénocrystes  d'augite  et  de  plagioclase  dans  une 
base  de  cristaux  de  plagioclase  en  lamelles  montrant  fréquemment  une  structure  d'épan- 
chement.  Le  minerai  de  fer  noir  et  l'apatite  sont  les  principaux  minéraux  accessoires. 
n  y  a  de  l'amphibole,  mais  est  évidemment  dans  la  majorité  des  cas  un  produit  d'alté- 
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ration  de  l'augite.     Les    autres    minéraux    secondaires    sont:    la    calcite,  la    chlorite, 
l'épidote,  et  quelquefois  du  quartz. 

Souches  et  dylces  reliés  génétiquement  au  hatholithe  de  la  Chaîne  Côtière. — Le 
district  qui  fait  l'objet  de  ce  rapport  est  situé  droit  à  l'est  du  batholitlie  de  la  Chaîne 
Côtière  et  partout  des  souches  satellitiques  et  des  apophyses  qui  en  dérivent,  en  forme 
de  dykes,  souvent  de  grande  dimension,  traversent  partout  les  roches  plus  anciennes. 
Leur  pétrologie  présente  une  grande  variété  et  on  ne  peut  y  faire  ici  qu'une  allusion 
brève.  Dans  les  souches,  la  variété  principale  est  habituellement  une  phase  de  tran- 
sition entre  les  granités  et  les  diorites  et  est  classée  comme  grano-diorite  ou  quand  elle 
est  porphyritique  porphyre  à  grano^diorite.  Les  constituants  ordinaires  sont  le  felds- 
path à  plagioclase  habituellement,  de  l'orthoclase,  quartz,  biotite  et  quelque  fois  de 
l'amphibole.  Dans  quelques  cas,  les  souches  deviennent  très  basiques,  l'augite  aug- 
mente en  quantité  et  la  roche  passe  à  un  gabbro.  On  trouve  des  phases  très  acides 
dans  une  large  bande  qui  va  du  mont  Dickie,  vers  le  nord-ouest,  au  travers  du  district, 
jusqu'à  la  vallée  Salmon.  Les  porphyres  quartzeux  types  sont  communs  et  des  spéci- 
mens d'un  affleurement  sur  le  crique  Goose  consistent  surtout  en  quartz,  en  deux  géné- 
rations, avec  de  l'orthoclase. 

Les  dykes  de  cette  période  sont  très  nombreux  et  d'une  nature  moins  variable  en 
général  que  les  souches.  Les  roches  sont  ordinairement  verdâtre  clair,  feldspathiques 
à  texture  fine  et  seulement  faiblement  porphyritiques  dans  les  spécimens  de  manipula- 
tion. Dans  les  plaques  minces  la  structure  porphyritique  est  plus  prononcée  et  ils 
sont  classés  comme  des  porphyres  dioritiques.  Les  minéraux  présents  sont,  du  plagio- 
clase avec  de  la  biotite,  amphibole  et  augite  soit  séparément,  soit  ensemble  et  fréquem- 
ment un  peu  de  quartz  dans  les  interstices.  Le  fer  noir  et  le  sphène  sont  les  acces- 
soires ordinaires. 

Des  dykes  acides,  allant  du  granité  aux  porphyres  quartzeux  se  rencontrent  quel- 
que fois,  mais  sont  moins  nombreux  que  le  type  plus  basique.  On  n'a  pas  observé  de 
dykes  de  pegmatite  communément  le  long  d'autres  portions  de  la  Chaîne  Côtière. 

Dykes  postérieurs. — Les  dernières  irruptives  de  ce  district  consistent  en  un 
régime  largement  répandu  de  d'ykes  tournant  au  brun  sous  l'action  atmosphérique. 
Il  recoupe  toutes  les  roches  plus  anciennes  et  aussi  quelques-uns  des  filons  et  gisements 
miniers  du  district.  On  les  discerne  nettement  à  cet  égard  des  dykes  plus  anciens, 
car  ces  derniers  ont  été  pénétrés  avant  que  la  région  fut  minéralisée. 

Ils  sont  de  couleur  foncée  moins  basiqu-e  en  général  et  un  peu  plus  grenu  que 
l'ancien  groupe,  mais  lui  sont  intimemeent  aparenté  au  point  de  vue  minéralogique, 
et  en  plaques  minces  paraissent  trè^  semblables.  L'étude  dl'un  certain  nombre  de 
sections  par  M.  Hayes  l'a  amené  à  les  classer  comme  des  prophyres  dioritiques.  Les 
constituants  principaux  comme  dans  le  groupe  plus  ancien,  sont  le  plagioclase  avec 
diverses  quantités  de  biotite,  amphibole  et  d'augite. 

GISEMENTS    MINIERS. 

Les  gisements  miniers  du  district  Portland  Canal  existent  principalement  dans 
des  formations  argilacées,  Bitter  Creek  et  volcanique  Bear  River,  mais  ne  sont  pas 
limit-ées  à  ces  deux  séries,  car  on  trouve  die  la  fissuration  accompagnée  de  minérali- 
sation dans  les  argillites  Nass,  dans  les  souches  de  grano-diorite,  et  dans  une  plus 
forte  mesures  en  les  aires  de  porphyrites  à  augite,  spécialement  dans  celle  qui  est  aux 
sources  du  Creek  Glacier.  De  fait,  toute  la  région  à  la  clôture  ou  peu  après  l'achève- 
ment de  l'invasion  granitique  de  la  Chaîne  Côtière,  paraît  avoir  été  broyée,  fissurée 
et  traversée  en  une  quantité  innombrable  d'endroits  par  dies  solutions  minéral  if  ères 
du  hatholithe  expirant.  Les  gisements  miniers  qui  en  résultent,  tout  en  étant  remar- 
quables par  leur  grand  nombre  et  leur  distribution  étendue,  sont  de  la  majorité  des 
cas  en  paquets  et  indécis,  et  même  s'ils  sont  de  dimension  considérable,  c'est  quelque- 
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fois  seulement  qu'ils  contiennent  des  minéraux  précieux  en  quantité  suffisante  pour 
rendire  leur  extraction  profitable. 

Les  gisements  sont  classés  généralement  en  gisements  de  remplacements  et  en 
filons,  habituellement  des  filons  de  quartz.  Les  deux  groupes  ne  sont  pas  cependant, 
sauf  dans  les  cas  extrêmes  nettemeent  séparés,  et  il  y  a  des  échantillons  qui  pour- 
raient être  attribués  à  l'un  ou  à  l'autre.  Le  remplacement  joue  souvent  un  rôle  impor- 
tant dans  la  formation  des  filons  et  la  fissuration  ou  la  sillicification  dans  celle  des 
gisements  de  remplacement. 

Les  gisements  de  remplacement  sont  spécialement  abondants  dans  les  ro2hes 
vertes  des  formations  Bear  River.  Des  lambeaux  et  des  aires  rouges  dû.  à  l'oxydation 
des  sulfures  de  fer  sont  nombreux  et  visibles  le  long  des  versants  dénudés  de  l'arête 
Bear  Eiver,  dans  les  montagnes  qui  bordent  le  haut  de  la  Rivière  Bear  et  dans  celles 
qui  sont  entre  la  Rivière  Bear  et  le  Creek  American.  Les  formes  des  aires  rougies 
sont  variables.  Par  places  ce  sont  des  lentilles  longues  et  étroites,  quelquefois  bordées 
de  fissures  et  ressemblant  à  des  filons,  mais  généralement  les  contours  sont  émoussés, 
irréguliers  et  se  distinguent  seulement  par  la  cessation  de  la  minéralisation.  Elles 
sont  souvent  de  grandes  dimensions  ayant  quelquefois  une  centaine  de  pieds  et  plus 
par  le  travers.  Les  minéraux  existants  sont  surtout  la  pyrite,  pyrrhotine,  et  quartz, 
avec,  par  places,  des  quantités  accessoires  et  incertaines  de  chalcopyrite,  galène,  et 
blende.  Il  y  a  habituellement  un  peu  de  calcite,  barite  et  grenat  en  grains  dissémi- 
nés, mais  ils  nq  sont  pas  fréquents. 

Le  remplacement,  sauf  dans  dles  aires  restreintes,  est  rarement  complet  et  les 
minéraux  métalliques  existent  en  règle  générale  sous  forme  de  grains  et  de  paquets 
épars  dans  la  roche  encaissante  altérée  et  partiellement  silicifié.  De  petits  filons  de 
quartz,  habituellement  stériles  croisent  quelques-unes  des   aires  minéralisés. 

Les  métaux  précieux  présents  sont  le  cuivre  et  le  plomb,  avec  habituellement  un 
peu  d'argent  et  d'or. 

Une  grande  quantité  des  gisements  de  cette  catégorie  ont  été  grossièrement  pros- 
pectés, principalement  au  moyen  de  ciel  ouverts,  tranchées  transversales  ou  petits 
tunnels,  mais  jusqu'à  présent  avec  peu  de  succès.  Un  gisement  die  minerai  commer- 
cial a  été  développé  sur  le  Red  Oliff  et  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  examinés 
méritent  une  continuation  d'exploration,  mais  dans  la  plupart  des  cas  on  a  trouvé 
que  la  quantité  de  minéraux  précieux  était  trop  faible  et  que  la  distribution  était  trop 
paquetée  et  erratique  pour  une  exploitation   avantageuse. 

Les  veines  et  zones  fissurées  dont  le  quartz  et  le  remplissage  principal  sont  fré- 
quents dans  l'aire  couverte  par  les  argillites  Bitter  Creek  et  se  rencontrent  quelque- 
fois dans  les  grano-diorites  et  les  volcaniques  Bear  River,  et  plus  fréquemment  dians 
les  étendues  de  porphyrite  à  augites,  spécialement  celle  qui  est  aux  sources  du  Creek 
Glacier.  L'allure  des  filons  dans  les  argillites  est  habituellement  nord  et  nord-ouest, 
grossièrement  parallèle  au  bord  du  batholithe  granitique  à  l'ouest,  et  les  plongements 
sont  vers  l'ouest  ou  vers  l'est.  Dans  les  roches  massives  les  allures  sont  plus  variables 
et  vont  habituellement  de  l'est  à  l'ouest. 

Les  filons  de  quartz  existent  isolement  ou  en  groupes  en  suivant  les  zones  dl'éti- 
Tage.  La  principale  zone  dans  les  argillites  est  celle  où  est  située  la  mine  Portland 
Canal  et  peut  être  appelée  la  zone  de  fissure  Portland  Canal.  On  peut  la  suivre 
nettement  depuis  les  claims  Jumbo  et  Ben  Boldt,  situés  près  la  source  de  la  bifurca- 
tion sud  du  Creek  Glacier,  en  allant  vers  le  nord  jusqu'à  la  mine  Portland  Canal, 
distance  de  plus  de  2  milles.  Au  delà  la  surface  s'abaisse  dans  la  vallée  profonde  du 
Creek  Glacier,  et  sur  une  certaine  distance  les  affleurements  sont  rares.  Ll  y  a 
cependant  par  intervalles  dans  la  même  direction  quelques  affleurements  de  quartz, 
et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  la  zone  se  continue  en  traversant  la  vallée.  Au  nord  de 
la  vallée  le  nombre  des  affleurements  augmente  et  la  zone  peut  être  facilement  suivie 
au  travers  d'un  certain  nombre  de  mines  jusqu'au  claim  Sunbeam,  distance  de  plus  de 
4  milles  du  Jumbo 
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Le  long  de  ce  parcours  la  zone  varie  considérablement  en  largeur  et  en  carac- 
tère général.  Au  Jumbo  elle  consiste  en  un  amas  d'ardoise  écrasée  et  brécliiforme, 
large  de  plus  de  100  pieds,  silicifiée  par  ijlace  et  contenant  beaucoup  de  petits  filets 
et  de  rognons  de  quartz,  mais  pas  die  filons  de  quartz  persistants.  Plus  au  nord  dans 
les  pentes'  escarpées  qui  surgissent  de  la  bifurcation  sud  du  Creek  Glacier,  le  quartz 
existe  principalement  en  une  bande  centrale  ayant  de  6  à  20  pieds  de  largeur  et  bordée 
des  deux  côtés  par  des  ardoises  broyées  et  partiellement  silicifîées.  En  descendant 
dans  la  profonde  vallée  du  Creek  Glacier,  les  affleurements  de  quartz  se  présentent 
sur  une  largeur  de  800  pieds.  La  roche  encaissante  est  là  généralement  cachée  et  on 
n'a  pas  pu  suivre  les  filons.  A  la  mine  Stewart  un  demi-mille  au  nord  du  Creek 
Glacier,  la  zone  a  une  largeur  de  400  piedjs  et  contient  4  filons  principaux  de  quartz, 
le  plus  grand  ayant  27  pieds  de  largeur.  Au  claim  Sunbeam,  près  de  son  extrémité 
septentrionale,  un  grand  filon  seulement  est  visible. 

Tandis  que  la  zone  générale  de  fissuration  et  de  silicification  paraît  se  continuer 
du  Jumbo  au  Sunbeam  et  est  marqué  sur  son  cours  par  des  affleurements  de  quartz, 
les  filons  individuels  de  quartz  qu'elle  contient  ont  une  portée  plus  restreinte.  Ils 
s'éteignent  quand  on  les  suit  le  long  de  la  zone  et  sont  remplacés  par  d'autres  à  un 
horizon  différent.  Quelques-uns  ont  une  persistance  considérable  et  peuvent  être 
suivis  au  travers  de  plusieurs  claims,  tandis  que  d'autres  sont  très  courts.  Les 
minéraux  métalliques  de  la  zone  consistent  en  pyrite,  galène,  et  blende,  avec  quelque- 
fois un  peu  de  chalcopyrite  et  par  places  df argent  vierge.  Il  y  a  en  un  certain  nombre 
d'endroits  le  long  de  la  zone  des  enrichissements  de  ces  métaux  en  gite  de  minerais 
de  diverses  dimensions,  et  ceux-ci  sont  décrits   avec  les  mines. 

Dans  les  argillites,  au  sud  du  Glacier  Bromley,  il  y  a  des  filons  de  quartz  dont 
quelques-uns  sont  de  grandes  ditnensions  et  d'autres  plus  petits  dans  d'autres  endroits 
du  district,  mais  jusqu'à  présent,  on  n'y  a  pas  trouvé  de  gites  de  minerais  importants. 

Les  filons  des  volcaniques  Bear  River,  dans  les  bandes  argillacées  qui  y  sont 
associées  et  dans  les  aires  de  porphyrite  à  augite,  sont  plus  petites  en  règle  générale 
que  celles  de  l'étendue  d'argillite  principale.  Le  quartz  est  la  gangue  principale, 
mais  en  certaines  places  la  calcite,  et  moins  souvent  la  barite  et  la  sidérite  existent 
en  quantités  considérables. 

Quelques-uns  des  filons  coupant  l'éteAdue  de  porphyrite  à  augite  sur  la  Bifurca- 
tion Centrale  du  crique  Glacier  contiennent  des  petites  cheminées  de  minerai  fortes 
en  argent.  Les  minéraux  métalliques  présents  sont  la  galène  argentifère,  la  pyrite, 
tétrahédrite,  tennantite  et  blende.  Une  quantité  considérable  de  travail  d'exploration 
a  été  exécutée  sur  ces  filons  en  1910  et  un  peu  de  minerai  de  haute  teneur  en  argent 
a  été  extrait  et  expédié,  mais  on  a  constaté  que  les  cheminées  trouvées  ont  peu  de 
persistance. 

On  signale  de  l'or  libre  dans  quelques-uns  dies  filons  de  quartz  du  district  ;  l'auteur 
n'en  a  vu  aucun  et  s'il  y  en  a,  sa  distribution  doit  être  très  restreinte. 


PROGRES  MINIER. 

L'enthousiasme  de  1909  et  1910  dans  le  district  du  Canal  Portland,  lorsque  tout 
prospect,  si  petit  qu'il  fût,  avait  son  prix,  a  été  suivi  de  l'inévitable  réaction  et, 
durant  la  dernière  campagne,  le  travail  a  marché  seulement  sur  quelques-unes  des 
nombreuses  mines  du  camp.  La  nature  largement  répandue  de  la  minéralisation  dans 
le  district  et  les  nombreux  affleurements  de  minerai  qu'on  rencontrait  partout  ont 
fait  naître  des  espérances  qui  ne  se  sont  que  partiellement  réalisées.  A  mesure  que 
l'abatage  avançait,  il-  devenait  évident  qu«,  dans  la  majorité  des  cas,  les  gisements 
étaient  de  trop  faible  teneur  ou  que  les  minéraux  précieux  étaient  concentrés  en 
paquets  ou  lentilles  trop  petits  pour  être  exploités  avec  succès.  Dans  quelques  cas, 
spécialement  le  long  de  la  zone  de  fissuration  du  Canal  Portland,  des  gîtes  de  mine- 

26—5 


66  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

rai,  d'une  dimension  et  d'une  persistance  considlérable  ont  été  entamés.  Un  abatage 
continu  a  été  exécuté  avec  de  bons  résultats,  mais  pas  concluants.  Les  gîtes  de  mine- 
rai contenus  dans  une  large  zone  d'étirage  sont  difficiles  à  suivre  et  les  frais  encourus 
pour  les  trouver  et  les  suivre  causent  des  difficultés  plus  sérieuses  qu'on  ne  s'y  attendait, 
car  le  titre  du  minerai  n'est  pas  élevé. 

L'avenir  du  camp  ne  dépend  naturellement  pas  de  cette  baisse.  Les  travaux  ont 
été  arrêtés  non  seulement  sur  les  prospects  les  plus  pauvres,  mais  encore  sur  d'autres 
ayant  de  bonnes  chances  de  réussite  et  de  nombreuses  indications  n'ont  pas  été 
explorées  du  tout.  Il  sera  donc  difficile  d'intéresser  des  capitalistes  à  leur  développe- 
ment tant  qu'un  ou  plusieurs  des  prospects  travaillés  actuellement  n'aura  pas  prouvé 
qu'il  peut  rapporter  quelque  chose  pour  l'argent  dépensé. 

MINES  ET   PROSPECTS. 

Une  grande  quantité  de  travail  a  été  exécutée  durant  la  campagne  sur  la  longue 
fissuration  Portland  Canal  par:  La  Pacific  Coast  Exploration  Company  sur  le  Jumbo 
et  la  Ben  Boit;  par  la  Portland  Canal  Mining  Company,  sur  la  Lueky  Seven  et  la 
Little  Joe;  et  par  la  Stewart  Mining  Company  sur  la  George  E.  La  mine  Portland 
Canal  a  atteint  l'étape  de  production  et  on  a  déjà  fait  des  expéditions  de  minerai 
s'élevant  à  plus  de  1,000  tonnes.  Les  autres  mines  se  livraient  à  des  travaux  d'explo- 
ration. 

JUMBO  ET  BEN  BOLT. 

La  Jumbo  et  la  Ben  Boit  ont  été  attaquées  par  la  Pacific  Coast  Exploration 
Company,  sous  la  direction  de  M.  Curran.  Elles  sont  situées  au  )su>d  du  crique 
Glacier  à  4  milles  de  la  rivière  Bear  et  suivant  le  crique  Glacier,  elles  sont  à  une 
altitude  de  plus  de  2,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Un  sentier  partant  de 
Bear  River  pour  remonter  le  crique  Glacier  et  son  bras  droit  a  été  construit  jusqu'à 
ta  mine. 

Les  claims  sont  jalonnés  sur  la  partie  méridionale  de  la  portion  visible  de  la 
zone  de  fissuration  Portland  Canal,  sa  suite,  si  elle  existe  étant  cachée  par  les 
matériaux  de  transport.  La  zone,  en  cet  endroit,  tout  en  traversant  les  argillites  Bitter 
Creek  contourne  étroitement  le  bord  méridional  de  l'aire  par  les  apophyses  qui  en 
partent. 

La  zone  de  fissuration  est  à  découvert  dans  les  claims  Jumbo  et  Ben  Boit  dans 
une  série  de  falaises  ardoisières  silicifiées  tachées  de  fer,  que  l'on  peut  suivre  sur 
100  pieds.  Elle  est  composée  d'ardoises  bréchifornes  silicifiées  et  broyées,  contenant 
beaucoup  de  petits  filets  et  de  quartz  mais  n'ayant  pas  de  grand  filon  persistant  de 
quartz,  comme  celui  qui  croise  le  claim  Chicago  sur  la  même  zone  au  nord. 

Le  plongement  est  à  l'ouest  à  un  angle  de  30°  à  peu  près  et  la  zone  silicifiée  a 
été  explorée  en  quatre  endroits  sur  une  distance  de  870  pieds  au  moyen  de  tranchées 
transversales  partant  de  la  paroi  découverte  et  menées  dans  cette  paroi  à  diverses 
distances. 

Les  principaux  travaux  sont  ceux  que  l'on  appelle  le  numéro  ou  puits  de  la  tranchée 
transversale.  En  cet  endroit,  une  zone  de  bon  minerai  épaisse  d'à  peu  près  5  pieds 
est  visible  à  la  surface.  On  l'a  suivi  au  moyen  d'une  galerie  dans  une  direction 
méridionale  sur  une  dstance  de  165  pieds.  La  cheminée  de  minerai  est  continuée  le 
long  des  premiers  80  pieds,  après  quoi  on  ne  trouve  les  sulfures  qu'en  grains  épars. 
D'autres  travaux  en  cet  endroit  consistent  en  un  puits  d'à  peu  près  25  pieds  de 
profondeur,  foncé  au  portique  du  drift  et  en  une  tranchée  transversale  courte  par- 
tant  de  ce  puit  pour  atteindre  la  cheminée  de  minerai  visible  au  niveau  supérieur. 
On  l'a  bientôt  rencontré  et,  à  une  distance  de  38  pieds  du  pied  du  puits  des  galeries 
ont  été  menées  le  long  de  ce  prolongement  dans  les  deux  directions.     La  galerie  du 
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nord-ouest  fait  voir  du  minerai  sur  une  distance  de  35  pieds  et  celle  du  sud-est  sur 
20  pieds.  Les  deux  galeries  ont  été  continuées  au  delà  du  minerai  dans  les  déchets. 
La  cheminée  de  minerai  est  pauvrement  tracée  et  difficile  à  suivre  et  les  travaux  ne 
suffisent  pas  encore  pour  montrer  si  ces  limites  atteintes  dans  les  galeries  ou  si  un 
changement  de  direction  dans  les  cheminées  ne  l'en  écarte  pas. 

La  cheminée  de  minerai  visible  dans  ces  travaux  a  une  longueur  minimum  de 
104  pieds  et  une  extension  assurée  de  50  pieds  le  long  de  son  plongement.  On  ne  l'a 
pas  suivie  en  dessous  des  galeries  partant  de  la  tranchée  transversale  No  1.  Sa  lar- 
geur est  variable  et  va  de  quelques  pouces  à  10  pieds  ou  plus.  Elle  consiste  en  py- 
rites de  fer  avec  de  plus  petites  quantités  de  galène,  sphalérite,  et  quelquefois  de 
chalcopyrite  répandues  plus  ou  moins  densément  en  grains  et  en  paquets  dans  une 
gangue  de  quartz  ou  d'ardoise  broyée  et  silicifiée.  Les  limites  de  la  zone  de  mine- 
rai ne  sont  pas  marquées  par  des  fissures,  elles  sont  dessinées  seulement  par  une 
diminution  graduele  et  quelquefois  brusque  dans  la  quantité  dees  sulfures  pré- 
seents.  Un  dyke  de  porphyre  à  diorite  suit  le  minerai  dans  le  niveau  supérieur  et 
un  dyke  semblable,  peut-être  le  même  est  recoupé  dans  le  niveau  inférieur,  dans  un 
court  prolongement  de  la  galerie  transversale  au  delà  des  galeries.  Le  dyke  est  al- 
téré et  silicifié  par  places  et  rapporté  aux  séries  plus  anciennes  dq  pré-minéralisa- 
ticn.  Les  dykes  de  cette  série  se  rencontrent  en  divers  endroits  du  district  avoisi- 
nant  les  zones  de  minerai,  mais  la  parenté  génétique,  s'il  y  en  a  une,  est  probable- 
ment restreinte  à  l'éclatement  des  ardoises  qui  ont  fourni  un  chenal  à  la  solution 
de  minerai.  Le  minerai  du  Jumbo  contient  habituellement  des  teneurs  de  $10  à 
$15  la  tonne  en  or,  argent  et  plomb.  Les  analyses  suivantes  ont  été  fournies  par  la 
direction  : 
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La  tranchée  transversale  N°  2,  située  à  265  pieds  au  nord-ouest,  le  long  de  la  zone 
de  fissure  N°  1  et  a  été  menée  sur  une  distance  de  120  pieds  sans  rencontrer  aucun 
gite  de  minerai  considérable.  Elle  part  au-dessus  de  la  base  de  la  zone  et  on  peut 
encore  trouver  un  horizon  de  minerai  dans  la  portion  inférieure  non  explorée.  La 
tranchée  N^  3,  223  pieds  au  nord-ouest  du  N°  2,  traverse  dans  99  pieds  d^'ardoisé 
silicifiée,  puis  un  large  dyke  de  porphyre  à  dyorite  plongeant  à  l'ouest,  au  delà  du- 
quel il  y  a  un  petit  développement  de  minerai.  La  tranchée  transversale  N°  4,  si- 
tuée à  380  pieds  du  N°  1,  dans  un  direction  sud-est,  et  quand  on  l'a  visité,  elle 
avait  25  pieds,  sans  atteindre  le  minerai.  Le  plan  des  travaux  de  Jumbo  et  de  Ben- 
Bolt  a  été  fait  een  supposant  que  le  gîte  dee  minerai  rencontré  dans  la  tranchée  trans- 
versale N°  1,  continue  au  nord  et  au  sud,  le  long  de  la  zone  silicifiée  qui  coupe  les 
claims.  Bien  que  l'on  ne  puisse  pas  dire  que  cette  opinion  est  entièrement  démen- 
tie par  les  travaux  incomplets  exécutés  sur  les  trois  tranchées  d'exploration,  il  est 
plus  probable  que  l'on  trouvera  le  minerai  dans  des  cheminées  séparées,  le  long  de 
la  zone  et  probablement  à  divers  horizons  de  cette  zone. 


Chicago  N°  1  et  N""  2, 

Ces  claims  sont  situés  au  nord  de  Jumbo  et  Ben  Boit  sur  la  même  zone  de  fissura- 
tion.    La  zone  est  plus  contractée  des  affleurements,  par  intervalles  faisant  voir  une 
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veine  de  quartz  de  10  à  20  pieds  d'épaisseur  contenant  de  l'ardoise.  Il  s'est  fait  très 
peu  de  travail  d'exploration  sur  le  claim.  Un  gîte  de  minerai  aifleure  sur  Chicago 
'No  2  et  l'on  en  recherche  maintenant  l'étendue. 

Portland  Canal  Mining  Company. 

Une  description  de  la  mine  de  Portland  Canal,  de  ses  minerais,  de  ses  gîtes  de 
minerai  et  de  son  équipement  a  été  donnée  dans  le  Eapport  Sommaire  de  la  Com- 
mission pour  1910.  Il  est  donc  inutile  de  le  répéter  ici.  Durant  l'année  des  travaux 
d'exploration  ont  été  poussés  constamment  sous  la  direction  de  M.  W.  J.  Elmendorf 
avec  des  résultats  divers  et  il  s'est  fait  beaucoup  d'extraction  de  minerai  pour  alimen- 
ter le  moulin.  La  zone  de  fissuration,  à  l'endroit  où  elle  croise  la  mine  exploitée  par 
cette  compagnie  affleure  sur  les  collines  dont  les  pentes  descendent  jusqu'au  Creek 
Glacier  et  est  attaqué  au  moyen  de  trois  tunnels  principaux  appelés  N°^  1,  2  et  3,  à 
des  altitudes  de  2505.06  pieds,  2464.47  pieds  et  2410.46  respectivement.  Le  tunnel 
N°  3  qui  est  le  plus  bas  a  été  pratiqué  dans  la  zone  sur  une  certaine  distance  en  sui- 
vant les  courbes  de  750  pieds.  On  a  trouvé  le  minerai  à  410  pieds  et  on  l'a  suivi  sur 
60  pieds  où  il  coinçait,  ou  bien  où  il  a  été  perdu.  Le  tunnel  N"  2  a  une  longueur  de 
400  pieds.  Un  gîte  de  minerai  a  été  atteint  à  60  pieds  et  suivi  sur  160  après  quoi  la 
galerie  recoupe  un  dyke  de  dyorite  sur  100  pieds.  On  a  alors  trouvé  un  second  gîte 
de  minerai  important  reposant  virtuellement  sur  le  dyke  et  qui  se  continue  durant 
120  pieds.  Ce  gîte  de  minerai  descend  le  long  du  plongement  vers  le  niveau  no.  3  et 
a  été  partiellement  enlevé  au  moyen  de  gradins  mais  jusqu'à  présent  on  ne  l'a  pas 
trouvé  à  ce  niveau  même.  Il  se  continue  aussi  probablement  à  la  surface  car  des  tran- 
shées  dans  la  zone  de  fissuration  pratiquée  dans  la  direction  où  il  devrait  affleurer 
montrent  un  minerai  semblable.  Le  tunnel  no.  1,  constituant  le  niveau  supérieur, 
à  une  longueur  de  180  pieds  et  suit  le  minerai  sur  ces  100  premiers  pieds.  Le  résul- 
tat net  des  opérations  jusqu'à  présent  a  été  de  mettre  au  jour  deux  gîtes  de  minerai 
principaux  dont  on  pourra  peut-être  constater  le  raccordement  lorsque  l'exploration 
sera  plus  avancée.  Le  premier  gîte  dee  minerai  a  sur  le  niveau  supérieur  une  largeur 
d'à  peu  près  100  pieds  s'élargit  à  160  pieds  sur  le  deuxième  niveau  et  se  rétrécit  à  60 
sur  le  troisième.  On  ne  l'a  pas  suivi  en  dessous  de  ce  niveau.  Ce  gîte  de  minerai  a 
été  pour  la  plus  grande  partie  enlevé  au  moyen  de  padius  entre  le  premier  niveau  et 
la  surface,  et  partiellement  entre  le  premier  et  le  deuxième  niveau.  En  dessous  du 
deuxième  niveau,  il  est  moins  régulier  et  ses  contours  n'ont  pas  été  reconnues  d'une 
façon  suffisante.  Sa  longueur  prouvée,  en  suivant  le  plongement,  de  la  surface  au  ni- 
veau inférieur  est  de  240  pieds. 

Le  deuxième  gîte  de  minerai  ayant  120  pieds  de  largeur  est  connu  seulement  dans 
le  prolongement  du  deuxième  niveau  au  delà  du  premier  comme  on  l'a  déjà  dit  il 
se  continu  probablement  jusqu'à  la  surface  à  150  pieds  de  distance  et  on  examine 
maintenant  ce  terrain.  Les  tranchées  de  surface  font  voir  du  minerai  sur  quelques 
distances  au  sud  des  travaux  souterrains  et  il  est  probable  qu'il  existe  un  prolonge- 
ment considérable  des  cheminées  de  minerai  dans  cette  direction. 

Un  grand  dyke  de  porphyre  à  diorite  rencontré  d'abord  au  deuxième  niveau  à  230 
pieds  du  portique  a  ajouté  encore  aux  difficultés  de  l'exploration.  Le  dyke  dont  la 
direction  et  le  plongement  sont  dans  la  même  direction  générale  que  la  zone  de  minerai 
affleure  à  la  surface,  à  quelque  distance  plus  bas.  Son  plongement  à  la  surface  est 
un  peu  moindre  que  celle  de  la  zone  de  minerai  et  il  s'en  rapproche  graduellement,  la 
rejoignant  et  finalement  passant  en  dessous  au  deuxième  niveau.  Au  troisième  niveau 
le  plongement  a  augmenté  et  bientôt  après  probablement,  il  se  recourbe  en  dessous  de 
la  zone  de  minerai.  Le  dyke  est  relativement  frais  en  quelques  endroits  et  dans 
d'autres,  il  est  si  altéré  et  silicifié  qu'il  est  difficile  de  le  distinguer  de  la  gangue  sili- 
ceuse ordinaire  de  mine.     Il  a  évidemment  pénétré  avant  la  formation  des  gîtes  de 
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minerai  et  il  a  été  étiré  dans  la  minéralisation.  Des  dykes  semblables  sont  fréquents 
dans  le  voisinage  et  dans  le  district  et  sa  présence  dans  la  zone  de  minerai  ne  parsbt 
pas  avoir  de  signification  spéciale.  Les  minerais  du  Canal  Portland  qui  sont  princi- 
palement du  fer,  du  plomb  et  des  sulfures  de  zinc  dans  une  gangue  siliceuse,  contenant 
des  teneurs  de  $11  à  $12  la  tonne,  en  or,  argent  et  plomb  sont  broyés,  concentrés  et 
séparés  avant  l'expédition  dans  un  atelier  de  traitement  mécanique  situé  sur  le  cri(iue 
Glacier  et  actionné  par  le  pouvoir  hydraulique  que  donne  ce  cours  d'eau.  Durant  l'an- 
née, la  capacité  nominale  de  l'atelier  de  traitement  mécanique  a.  été  augmentée  de  50 
à  75  tonnes  par  jour  et  beaucoup  d'amélioration  ont  été  faites.  Elles  comprennent 
un  plus  grand  broyeur  Surtevant,  un  système  de  classement  par  eau  perfectioonnée  et 
l'addition  de  six  tables  Wilfey.  Dans  la  dernière  partie  de  la  campagne,  l'atelier  fonc- 
tionnait à  pleine  capacité  et  donnait  d'excellents  résultats. 

Steivart  Mining  Company. 

On  sait  que  la  zone  de  fissuration  Portland  Canal  entre  les  mines  Portland  Canal 
et  Stewart,  distance  de  i  mile,  contient  plusieurs  gîtes  de  minerai,  quelques-uns 
petits  et  d'autres  non  assurés.  Les  mines  O.  K.,  Portland  Wonder  et  Luu  apparte- 
nant à  la  Glacier  Creek  Mining  Company  montrent  toutes  du  minerai  mais  les  travaux 
sans  suite  d'abatage  pratiques  jusqu'à  ce  jour  n'ont  montré  aucune  grande  cheminée. 
Le  claim  George  E.  faisant  partie  du  groupe  appartenant  à  la  Stewart  Mining 
Company,  est  traversé  par  quelques  filons  de  quartz  à  peu  près  parallèles,  tous  attaqués 
sur  quelque  distance.  Durant  l'année  le  principal  travail  d'abatage  exécuté  a  con- 
sisté à  mener  un  tunnel  long  de  570  pieds,  le  long  du  filon  N°  4,  le  plus  occidental  de 
la  série.  Un  dyke  de  diorite  surmonte  le  filon  ou  la  ligne  de  fissuration  à  Touest,  allant 
et  plongeant  dans  la  même  direction  générale.  Il  y  a  du  rainerai  à  Tentrée  du  tunnel 
et  on  le  retrouve  dans  une  courte  tranchée  à  l'ouest  à  120  pieds  du  portique.  Le  mi- 
nerai à  une  largeur  de  14  pouces  au  niveau  du  tunnel,  mais  s'élargit  jusqu'à  trois  pieds 
au  fond  d'une  descendrie  foncée  sur  le  filon  et  longue  de  50  pieds.  Il  supporte  direc- 
tement le  dyke,  tous  deux  plongent  à  l'ouest  sous  un  angle  de  48°.  La  cheminée  de 
minerai  paraît  faire  une  courbe  à  travers  la  galerie  à  quelques  pieds  au  delà  de  la  des- 
cendrie et  il  y  a  peu  de  minerai  le  long  du  trajet  suivant  du  tunnel,  jusqu'à  ce  qu'on 
soit  arrivé  à  540  pieds  du  portique.  Là  une  courte  tranchée  à  gauche  recoupe  un  gîte 
de  minerai  ayant  presque  6  pieds  de  largeur  et  .allant  à  quelques  degrés  au  nord-ouest. 
Ce  gîte  de  minerai  plonge  sous  la  continuation  du  dyke  qui  surmonte  directement 
le  minerai  à  la  descendrie  mais  en  est  séparé  par  15  pieds  d'argillites.  On  y  a  percé 
une  galerie  sur  37  pieds  au  nord  de  la  tranchée  mais  sa  longueur  totale  n'est  pas  en- 
core connue. 

C'est  le  plus  grand  gîte  de  minerai  que  l'on  ait  trouvé  jusqu'à  présent  dans  les 
travaux  un  peu  étendus  de  Stev^^art  et  on  travaille  maintenant  à  déterminer  son  im- 
portance totale.  Le  minerai  ressemble  à  celui  des  mines  Portland  Canal  et  Jumbo 
et  consiste  en  fer,  sulfure  de  plomb  et  zinc,  dans  une  matrice  de  quartz  siliceux. 
Des  essais  faits  par  la  direction  sur  des  échantillons  pris  en  travers  de  la  largeur 
totale  de  la  cheminée,  le  long  de  la  tranchée  transversale,  ont  donné  les  teneurs  sui- 
vantes : — 


Côté  sud  de  la  tranchée  transversale,  6  pieds.    .    . 
Il     nord  ,,  ,,  ,, 

Décrits  dans  le  Rapport  Sommaire  1910 
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La  zone  de  fissuration  Portland  Canal,  au  nord-  de  la  mine  Stewart  traverse  les 
claims  E.  Ben  Hill  et  Sunbeam  et  continue  peut-être  jusqu'au  Main  Reef.  Un 
gîte  de  minerai  large  de  4  pieds  est  à  idécouvert  dans  un  ciel-ouvert  sur  la  Sunbeam 
mais  n'a  pas  été  suivi.  Un  essai  général  des  minerais  de  sulfures  obtenu  par  M.  W. 
J.  Elmendorf  a  montré:  or,  0.20  onces;  argent,  5.8  onces;  plomb,  Y.4  p.c. 


Mine  Red  Oliff. 

Le  gîte  de  minerai  Red  Cliff  et  les  travaux  jusqu'à  septembre  1910  sont  décrits 
dans  le  Rapport  Sommaire  de  la  commission  géologique  pour  cette  année.  La  Red 
Clifî  est  la  seule  mine  développée  jusqu'à  ce  jour  dans  la  formation  Bear  River.  La 
roche  encaissante  est  une  porphyrite  feldspathique  verdâtre  broyée  en  schiste  en 
certains  endroits  et  fracturée  irrégulièrement,  des  fissures  allant  dans  diverses  di- 
rections et  plongeant  virtuellement  à  toute  espèce  d'angles.  Quelques-unes  décè- 
lent des  traces  de  mouvement,  mais  il  n'y  a  pas  de  feuijles  considérables.  Le  mi- 
nerai est  en  gîtes  irréguliers  et  consiste  en  pyrite,  pyrrhotine,  chalcopyrite  et  un 
peu  de  blende,  et  quelquefois  un  peu  de  galène  dans  une  matrice  composée  de  quartz 
et  des  roches  encaissantes  silicifiées  et  altérées. 

Le  gîte  de  minerai  donne  un  affleurement  dans  un  flanc  de  colline  escarpé  et 
dénudé,  à  l'ouest  du  crique  Lydden,  à  une  altitude  de  100  piedg  au-dessus  et  à  1000 
pieds  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Un  tunnel  qui  le  longe  à  une  hauteur 
de  950  pieds  montre  qu'il  a  une  longueur  de  75  piels  à  ce  niveau  et  une  largeur  de  5 
à  7  pieds.     A  la  surface,  la  longueur  est  de  120  pieds.  „• 

Un  tunnel  mesurant  environ  1400  pieds  de  longueur  et  destiné  à  couper  en  des- 
sous le  gîte  de  minerai  à  une  profondeur  de  260  pieds  a  été  complété  durant  l'anl- 
née  et  relié  par  un  remouvage  aux  ouvrages  supérieurs.  Le  remouvage  est  en  deux 
sections,  reliées  par  une  courte  galerie  de  65  pieds  en  dessous  des  ouvrages  supérieurs 
et  appelée  niveau  intermédiaire.  La  première  section  suit  une  fissure  escarpée  bien 
nette  et  bordée,  en  places,  par  des  paquets  de  minerai.  La  seconde  section  est  pres- 
que verticale  et  atteint  le  gîte  de  minerai  à  découvert  à  40  pieds  environ  en  dessous. 
Beaucoup  de  galeries  d'exploration  partant  des  niveaux  inférieurs  et  intermédiaires 
ont  été  menées  dans  diverses  directions,  quelques-unes  suivant  la  fissure  et  d'autres 
traversant  droit  la  roche  encaissante.  Les  résultats  de  ce  travail  ont  été  en  somme 
désappointants,  car  si  on  a  trouvé  le  minerai  en  plusieurs  endroits,  aucun  gîte  n'avait 
assez  de  persistance  pour  former  des  affaires  exploitables.  Le  gîte  de  minerai  prin- 
cipal à  découvert  et  recoupé  au  niveau  supérieur  à  un  prolongement  descendant, 
qu'on  voit  dans  le  remouvage  et  qui  va  à  40  pieds  en  dessous  de  ces  niveaux;  mais 
jusqu'à  présent,  il  n'a  pas  été  prouvé  d'une  façon  concluante  qu'il  descend  en  mas- 
sif continu  jusqu'aux  niveaux  inférieurs  comme  on  s'y  attendait.  Au-dessus  du  niveau 
supérieur,  il  se  prolonge  jusqu'à  la  surface  en  pente,  à  l'affleurement  le  plus  élevé,  dis- 
tant de  100  pieds. 

Un  essai  d'un  échantillon  général  d'une  existence  cUe  minerai  dans  le  niveau  in- 
termédiaire a  donné:  or,  0.13  onces  par  tonne;  argent  2.00  onces  par  tonne,  cuivre 
4.89  pour  cent. 

D'autres  travaux  d'exploration  sont  en  cours,  y  compris  le  prolongement  du 
niveau  supérieur  pour  atteindre  en  dessous  un  gîte  de  minerai  long  de  100  pieds  et 
large  db  4  à  6  pieds  qui  affleure  à  flanc  de  coteau  au-dessus  de  l'attaque  faite.  Au 
moment  de  mon  examen,  on  n'avait  eu  que  des  résultats  négatifs. 

Une  usine  motrice  a  été  ajoutée  durant  l'année  à  l'équipement  dJe  la  mine  Red- 
cliiï,  et  le  pouvoir  hydraulique  provenant  du  crique  Lydden  a  été  substitué  aux  géné- 
rateurs pour  faire  marcher  l'installation  des  compresseurs  et  pour  les  autres  besoins. 
Le  chemin  de  fer  Portland  Canal  Shore  Line  a  été  achevé  tard  dians  la  saison  et  des 
trémies  à  minerai  ont  été  construites.    Les  trémies  ont  une  contenance  de  700  tonnes 
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et  sont  reliées  à  l'entrée  du  tunnel  inférieur  par  un  tramway  va  et  vient  de  800  pieds 
de  longu-eur. 

Aucun  des  nombreux  prospects,  du  côté  ouest  du  crique  American,  en  amont  de 
Eedcliff  n'a  été  travaillé  durant  la  campagne,  le  Big  Casino,  le  prolongement  lied- 
cliff  et  Mountain  Boy  ont  tous  été  inactifs.  Du  côté  est,  on  a  commencé  à  travailler 
sur  une  petite  indication  de  galène,  sur  le  claim  Glenora  appartenant  à  la  Northern 
Terminus  Mines  Company.  La  roche  encaissante  du  voisinage  contient  à  la  fois 
des  variétés  massives  et  fragmentaires  des  roches  vertes  Bear  Kiver.  Les  travaux, 
au  moment  de  ma  visite,  consistaient  en  un  large  puits,  profond  de  8  pieds  et,  foncé 
dans  le  gisement.  Ceci  a  mis  à  jour  un  dyke  de  diabase  large  de  2  pieds  plongeant  à 
l'est  à  un  angle  de  45°.  Reposant  sur  le  dyke,  il  y  a  une  couche  de  galène  presque 
propre  avec  un  peu  de  blende,  épaisse  de  8  pouces.  Un  dieuxième  filon,  large  de  3  à 
6  pouces  supporte  le  dyke  et  est  suivi  en  un  endroit  par  3  pieds  de  roche  encaissante, 
silicifiée  et  altérée,  contenant  un  peu  de  galène.  Les  filons  ont  été  mis  à  découvert 
sur  une  distance  de  15  pieds.  Le  minerai  est  fort  en  argent  et  un  échantillon  recueilli 
fait  voir  146-59  par  tonne. 

Sur  la  rivière  Bear,  en  amont  du  crique  American,  le  travail  a  été  continué  sur 
le  claim  Ruby  appartenant  à  la  Portlandl  Bear  River  Mining  Company.  Un  filon  de 
quartz  traversant  une  bande  d'ardoise  enclavée  dans  des  pierres  vertes  Bear  River, 
en  fragments  grossiers,  existe  dans  le  claim.  Les  travaux  consistent  en  une  galerie 
de  150  pieds  de  longueur  le  long  du  filon.  Le  filon  se  dirige  au  nord  et  plonge  à  pic 
à  l'ouest.  On  l'a  suivi  sur  120  pieds.  Il  est  aussi  à  découvert  sur  une  courte  distance 
dans  des  tranchées  au  sud  du  portiqu-e  de  la  galerie.  La  largeur  va  de  quelques  pouces 
à  deux  pieds.  Le  quartz  contient  beaucoup  de  fragments  d'ardoise  et  est  teinté  de 
jaune  par  places,  par  le  fer.  Le  principal  minéral  métallique  présent  est  la  pyrite 
en  petits  .grains  épars.  Les  afîleurements  artificiels  de  ce  filon  contiennent,  dit-on 
de  l'or  libre.  Un  échantillon  général  de  la  matière  filoneuse  pris  à  la  halde  a  donné 
à  l'analyse:     Or,  0-25  once,  et  argent,  14-60  onces  par  tonne. 

Près  des  sources  de  la  rivière  Bear,  on  a  fait  un  peu  die  prospection  sur  la  Copper 
King  et  la  Queen,  jalonnées  par  William  George  et  Frank  Strohn.  Les  claims  sont 
situés  en  haut  d'une  chaîne  de  montagnes  déchiquetées  qui  bordent  la  rivière  Bear 
au  sud.  Les  roches  vertes  Bear  River  qui  constituent  la  roche  encaissante  montrent 
de  l'éclatement  le  long  d'une  large  zone  qui  va  de  l'est  à  l'ouest.  Le  long  de  cette 
zone  il  y  a  par  places  un  développement  de  petites  vénules  irrégulières  de  quartz  de 
paquets  et  de  couches  de  calcspaths  et  les  étendues  sont  fortement  pyritisées.  Il  y  a 
de  la  chalcopyrite  dans  des  pâtures  de  la  zone,  mais  on  n'en  a  pas  trouvé  jusqu'à  pré- 
sent en  quantité  exploitable. 

Sur  le  crique  Bitter  on  a  fait  du  travail  d'exploitation  sur  le  chemin  Olga,  sur 
le  groupe  L.  S.  et  H.  de  la  coulée  Hartley  et  sur  un  filon  de  quartz  qui  traverse  le 
groupe  Black  Bear  au  sud  du  glacier  Bromley. 

L'Olga,  situé  à  l'est  du  crique  Bitter,  à  moitié  chemin  du  glacier,  montre  un 
filon  de  quartz  contenant  par  place  beaucoup  de  chalcopyrite  recoupant  des  argillites 
Bitter  Creek  dans  une  direction  nord-est  et  plongeant  au  sud-est.  Les  travaux  con- 
sistent en  un  tunnel  transversal  au  filon,  long  de  72  pieds  et  une  galerie  qui  longev 
longue  de  130  pieds.  On  voit  de  la  chalcopyrite  en  paquets  et  petits,  agrégats  le  long 
de  la  galerie  sur  une  distance  de  60  pieds,  mais  trop  maigrement  distribuée  pour 
constituer  du  minerai  commercial. 

Le  travail  sur  la  L.  S.  et  H.  a  consisté  à  pratiquer  un  tunnel  transversal  de  100 
pieds  pour  atteindre  deux  filons  qu'on  voit  dans  les  talus  du  dessus.  On  n'a  pas 
encore  vu  le  travail.  Les  propriétaires  disent  que  le  filon  inférieur  au  point  où  on  le 
recoupe  a  une  largeur  de  4  pieds  et  contient  des  teneurs  de  $15  la  tonne,  en  or  et 
argent.  Le  filon  supérieur  qui  est  le  plus  grand  n'a  pas  été  atteint  à  cause  d'un  épan- 
chement  d'eau. 
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Les  filons  de  quart  du  groupe  Black  Bear,  au  sud-ouest  du  glacier  Bromley,  ont 
provoqué  une  violente  ruée  de  l'or  en  1910.  Un  des  filons  a  été  exploré  au  moyen  d'un 
tunnel  transversal.  Le  filon,  où  il  est  coupé,  contient  beaucoup  de  pyrite,  mais  seule- 
ment des  teneurs  insignifiantes  en  or. 

VOYAGE  DE  RECONNAISSANCE  À  LA  VALLEE  NASS. 

Au  mois  d'août  un  court  voyage  die  reconnaissance  a  été  fait  à  la  vallée  Nass 
pour  examiner  quelques  propriétés  de  quartz  et  de  placer  jalonnées  sur  le  versant 
est  de  la  Chaîne  Côtière.  Le  voyage  s'est  fait  en  compagnie  de  M.  Porter,  prospec- 
teur bien  connu  de  la  région  et  de  M.  Macintolmy,  propriétaire  de,  claim. 

La  route  suivie  remontait  le  gàlcier  Bromly  jusqu'à  la  pointe  McAdam,  près  de 
l'extrémité  méridionale  de  la  chaîne  Cambria.  Là,  le  glacier  Bromley  se  divise  en 
trois  bras,  l'un  s'infléchissant  au  sud  le  long  de  la  base  du  Mt  Trevon  vers 
la  haute  passe  couverte  de  neige  qui  va  du  crique  Bitter  à  la  rivière  Marmot,  et  les 
deux  autres  se  dirigeant  vers  un  champ  de  neige  relativement  étroit  occupant  une 
haute  vallée  longitudinale  à  l'ouest  de  la  Chaîne  Cambria  et  s'étendant  au  sud  sur 
une  distance  inconnue  vers  la  tête  du  bras  de  Cambria  du  goulet  Observatory. 

Partant  de  la  pointe  McAdam,  on  a  escaladé  un  versant  glacé  à  pic,  haut  de  1,000 
pieds,  puis  tournant  au  nord-est,  on  a  suivi  la  vallée  comblée  de  neige  à  l'ouest  de  la 
Chaîne  Cambria  s'élevant  graduellement  en  5  milles  à  un  sommet  plat  presque  imper- 
ceptible à  5,750  pieds,  puis  descendant  lentement  d'abord  et  ensuite  avec  une  rampe 
graduellement  croissante  vers  le  glacier  Nelson  et  le  crique  affluent  de  la  Nass. 
Cette  grande  vallée  de  neige  est  un  des  traits  importants  de  la  Chaîne  Côtière.  Sa 
largeur  est  de  1|  mille  à  2  milles  au  moins  et  sa  longueur  est  de  plus  de  20  milles 
dians  une  direction  nord-est  sud-ouest  ou  presque  parrallèle  à  la  direction  générale  de 
la  chaîne.  L'attitude  de  sa  surface  de  neige  est  en  moyenne  de  5,000  pieds  et  elle 
est  bordée  par  les  montagnes  les  plus  hautes  et  les  plus  déchiquetées  de  cette  partie 
de  la  Chaîne  Côtière,  quelques-uns  dles  pics  perçant  la  couverture  de  neige  pour 
atteindre  une  altitude  de  8,800  pieds.  Par  des  brisures  dans  les  chaînes  de  bordure, 
la  neige  accumulée,  comprimée  en  glace,  ressort  vers  l'ouest,  vers  le  Pacifique  et  vers 
l'est,  vers  la  Nass  en  une  série  de  grands  glaciei*  changeant  bientôt  en  descendant, 
en  torrents  tumultueux.  La  Chaîne  Côtière  est  singulière,  en  ce  que  son  plateau 
d'épanchement  et  ses  plus  hautes  montagnes  sont  sous  cette  latitude,  le  long  de  sa 
lisière  occidentale.  A  l'est,  les  montagnes  diminuent  graduellemeent  de  hauteur  et 
s'abêtissent  à  des  altitudes  de  4,000  à  5,000  pieds,  tandis  qu'à  l'ouest,  la  surface  s'abaisse 
promptement  au  niveau  de  la  vallée  Nass. 

En  descendant  le  glacier  et  le  crique  Nelson  la  topographie  occidentée  de  la 
plus  haute  portion  de  la  Chaîne  Côtière  est  remplacée  sur  quelques  milles  par  les 
contours  réguliers  et  les  niveaux  relativement  bas  de  la  région  de  plateau  brisée  qui 
borde  la  Nass. 

Le  glacier  Nelson  se  termine  à  une  altitude  de  1,950  pieds,  et  les  grands  cours 
d'eau  qui  en  sortent  se  jettent  dans  la  Porter,  la  Willoughby  et  autres  rivières  pour 
former  la  rivière  White  qui  se  jette  dans  la  Nass  à  quelques  milles  en  aval  de  la 
décharge  d)u  lac  Meziadam. 

En  partant  du  crique  Nelson,  on  a  traversé  une  arête  haute  de  5,520  pieds  pour 
rejoindre  le  camp  de  M.  Porter  sur  le  crique  Porter,  un  des  objectifs  du  voyage.  Ce 
cours  d'eau,  comme  virtuellement  tous  ceux  qui  descendent  le  versant  est  de  la  Chaîne 
Côtière  dIans  le  voisinage  prend  sa  source  dans  un  grand  glacier.  Une  passe  du  glacier 
Porter  à  la  vallée  de  neige  déjà  décrite,  fournit  une  route  plus  rapide  pour  aller  du 
crique  Bitter  au  crique  Porter  et  employée  en  hiver  et  au  printemps.  Plus  tard 
dans  la  saison,  le  glacier  qui  est  très  escarpé  devient  fortement  crevassé  et  est  plus 
dangereux  que  le  glacier  plus  long  et  moins  fracturé  de  Nelson. 
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Ou  a  examiné  quelques  affleurements  de  roches  le  long  de  la  route  parcourue,  car 
elle  lonj^eait  la  plupart  du  temps  les  champs  dJe  neige  et  les  glaciers.  Ceux  qu'on  a 
vus  montrent  que  la  majestueuse  chaîne  Cambria  et  celle  qui  lui  fait  suite  à  l'est, 
la  chaîne  marginale  dJes  montagnes  de  la  Côté,  consistent  en  grande  partie  en  pierres 
vertes  massives  et  à  fragments  grossiers  de  la  formation  Bear  River.  Une  étendue 
de  calcaires  et  d'ardoises,  visible  seulement  à  une  certaine  distance,  existe  dans  l'angle 
au-dessus  du  raccordement  du  glacier  Nelson  avec  un  bras  venant  de  nord-ouest.  On 
ne  s'est  pas  assuré  des  relations  de  ces  roches  aux  roches  vertes.  Elles  peuvent  repré- 
senter une  portion  fortement  calcaire  de  la  formation  Bitter  Creek  qui  contient  beau- 
coup de  calcaires  en  quelques  endroits  ou  à  une  formation  plus  ancienne. 

■Les  pierres  vertes  de  la  formation  Bear  River  sont  remplacées  le  long  de  la  base 
orientale  de  la  Chaîne  Côtière  par  des  schistes  foncés  alternant,  par  places,  avec  les 
grès  grisâtres  et  feldspathiques  verdiâtres  ayant  jusqu'à  2-0  pieds  au  plus  d'épaisseur. 
Ces  roches  sont  rapportées  à  la  formation  Nass.  Elles  surm.ontent  les  pierres  vertes 
Bear  River  et  reposent  sur  ces  pierres,  en  règle  générale  à  des  angles  de  45°  à  peu 
près.  Le  plongement  est  à  l'est  comme  on  peut  le  voir  sur  les  côtés  partiellement 
grattés  des  arêtes  en  plateau  qui  vont  vers  l'est  depuis  la  Chaîne  Côtière  entre  les 
vallées,  il  décroît  vers  Test  et  s'abaisse  en  certaines  places  à  moins  de  25°.  Les  roches 
de  la  formation  Nass  ne  sont  pas  fortement  altérées,  sauf  près  d:u  contact  avec  les 
pierres  vertes  Bear  River,  sont  rarement  élevées  et  paraissent  favorables  pour  les 
fossiles,  mais  on.  n'en  a  pas  trouvé  dans  les  coupes  examinées.  Elles  paraissent  jeunes 
mais  sont  probablement  pré-Crétacées,  en  âge  d\i  moins,  car  elles  sont  coupées  par  des 
dykes  et  des  bosses  de  granité  qui  paraissent  appartenir  à  la  période  du  batholithe 
de  la  Chaîne  Côtière.  Le  contact  entre  les  pierres  vertes  et  les  argillites  Nass  et 
les  pierres  vertes  Bear  River,  là  où  il  croise  les  criques  Nelson,  Porter  et  Willoughby, 
est  très  égal  et  fait  supposer  u-ne  faille.  Plus  au  nord,  les  roches  Nass  vont  à  l'ouest 
entrer  dans  la  Chaîne  Côtière  et  sont  visibles  dans  une  position  presque  horizontale 
sur  le  haut  de  plusieurs  montagnes,  dans  le  crique  Strohn  et  sur  le  haut  de  la  rivière 
Bear.  / 

PROSPECTS. 

Une  large  zone  généralement  rongée  à  la  surface  par  l'oxydation  es  pyrites  de  f er- 
existe  près  du  contact  des  argillites  Nass  avec  les  pierres  vertes  Bear  River.  Beau- 
coup de  claims  ont  été  jalonnés  sur  cette  zone,  mais  jusqu'à  présent,  il  s'est  fait  peu 
de  travail  et  on  n'a  pas  découvert  de  gros  gîte  de  minerai  rémunérateur.  Le  district 
bien  qu'il  soit  à  quelques  milles  seulement  de  la  rivière  Bèar  est  d'accès  difficile  et  il 
faut  faire  parvenir  à  bât  toutes  les  provisions  depuis  le  crique  Bitter  sur  des  glaciers 
dangereux  et  des  champs  de  neige  molle  ou  depuis  la  source  de  la  rivière  Bear  en  sui- 
vant un  sentier  à  pied  difficile  qui  descend  le  crique  Strohn  jusqu'au  lac  Meziadem, 
puis  en  allant  au  sud  sur  plusieurs  milles  à  travers  un  district  montueux  boisé  virtuel- 
lement dénué  de  sentiers.  On  ne  pourra  pas  faire  de  travail  sérieux  tant  que  les  com- 
munications n'auront  pas  été  améliorées  et  que  le  prix  des  provisions  n'aura  pas  été 
très  réduit. 

Malgré  les  conditions  adverses  il  s'est  fait  quelques  travaux  d'abatage  sur  le  claim 
Bullion  jalonné  par  M.  Porter  et  appartenant  à  M.  James  Mowat.  L'indication  sur 
ce  claim  est  située  à  flanc  de  coteau  au  nond  du  pied  du  glacier  Porter  Creek,  à  une 
altitude  de  500  pieds  au-dessus  de  la  vallée  et  consiste  en  une  zone  fissurée  et  partiel- 
lement silicifiée  dans  les  argillites  de  la  formation  Nass.  La  zone  a  sept  pieds  à  peu 
près  de  largeur,  son  allure  est  nord-ouest  et  elle  plonge  au  nord-est  à  un  angle  de  70°. 
Le  long  du  chevet,  comme  on  le  voit  dans  un  court  tunnel,  il  y  a  une  couche  de  quartz 
entrerubannée  avec  des  argillites  larges  de  1  à  2  pieds.     Le  quartz  est  taché  de  cuivre 
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par  endroits  et  contient  un  peu  de  pyrite,  de  galène  et  de  blende  de  zinc.  On  dit  que 
des  échantillons  de  quartz  minéralisé  ont  donné  de  fortes  teneurs  en  or  et  en  argent, 
mais  un  spécimen  recueilli  par  l'auteur  a  causé  un  désappointement  car  il  n'a  pas  fait 
voir  de  traces  de  ces  métaux.  Ce  résultat  peut  être  dû  à  la  distribution  irrégulière 
des  métaux  précieux  le  long  du  filon.  La  zone  fissurée  est  cachée  en  dessus  du  court 
tunnel  et  sa  longueur  est  inconnue. 

Les  pierres  vertes  Bear  Eiver,  près  de  leur  contact  avec  les  argillites  Nass  sont 
fortement  imprégnées  par  places  de  pyrites  de  fer  mais  jusqu'à  présent  on  n'a  pas 
trouvé  de  gisement  exploitable  de  minéraux  précieux. 

DÉPÔTS  DE  PLACER. 

En  partant  du  crique  porter  on  a  traversé  une  arête  s'élevant  à  2,000  pieds  au-des- 
sus du  fond  de  la  vallée  pour  atteindre  le  crique  Willoughby  où  un  certain  nombre  de 
placers  ont  été  jalonnés. 

Le  crique  Willoughby  sort  d'un  glacier  brisé  et  bifurquant,  se  terminant  à  une 
altitude  de  2,300  pieds  à  peu  près,  c'est  un  grand  cours  d'eau,  rapide,  ayant  habituel- 
lement de  30  à  60  pieds  de  largeur  avec  une  rampe  ordinaire  de  225  pieds  par  mille. 
Un  grand  bras  du  sud  s'y  jette  à  3^  milles  du  glacier.  La  vallée,  sur  un  mille  et  demi 
en  dessous  du  glacier  est  large  avec  un  fond  de  gravier.  Plus  bas,  il  se  rétricit  et  par 
places  est  confiné  dans  des  canons  de  roches,  souvent  bordés  de  bancs  étroits. 

Le  camp  de  Willoughby  est  situé  à  4  milles  à  peu  près  du  pied  du  glacier.  Le 
crique  a  un  canon  reserré  peu  profond  dans  les  schistes  et  les  tuffs  de  la  formation 
Nass.  Une  terrasse  rocheuse  sur  la  berge  de  gauche,  large  de  200  pieds  environ  et  à 
20  pieds  au-dessus  de  l'eau  est  couverte  de  25  pieds  de  gravier  grossier. 

On  dit  avoir  trouvé  un  peu  d'or  grossier  dans  une  barre  du  canon.  On  n'avait 
pas  encore  travaillé  à  la  barre  lors  de  notre  visite  par  suite  de  la  persistance  de  l'eau 
haute  et  il  sera  évidemment  toujours  difficile  de  travailler  car  le  cours  d'eau  est  gros 
et  rapide  et  le  chenal  est  toujours  comblé  de  cailloux.  Un  tunnel  a  été  pratiqué  sur 
une  partie  de  la  largeur  de  la  terrasse  d^ns  l'espoir  de  trouver  un  chenal  rémunérateur 
à  ce  niveau,  mais,  jusqu'à  présent,  sans  succès. 

Un  certain  nombre  de  claims  ont  été  jalonnés  sur  le  crique  Willoughby,  en  amont 
du  camp  Willoughby,  sur  la  rivière  Little  White  et  le  crique  Little  Pat,  petit  cours 
d'eau  de  versant,  mais  on  n'a  fait  sur  aucun  des  travaux  sérieux. 

Il  y  a  un  peu  d'or  dans  tous  les  cours  d'eau  qui  sortent  des  montagnes  le  long  de 
cette  portion  de  la  Chaîne  Côtière.  On  a  Borti  à  la  battée  du  crique  Nelson  en  petite 
quantité  de  l'or  assez  fin,  pelliculaire  mais  encore  rugueux,  au  pied  du  glacier  et  en 
d'autres  endroits  II  se  peut,  mais  ce  n'est  pas  prouvé  qu'il  existe  des  enrichissements 
dans  le  cours  inférieur  de  quelques  cours  d'eau,  mais,  à  moins  qu'ils  ne  soient  bien 
riches,  les  dépenses  d'exploitation  seront  prohibitives  à  moins  que  ces  enrichissements 
ne  soient  au-dessus  du  niveau  de  l'eau.  Les  cours  d'eau  sont  tous  grands,  ce  sont  vir- 
tuellement des  rapides  d'un  bout  à  l'autre  et  comme  ils  prennent  naissance  dans  les 
glaciers,  les  eaux  hautes  continuent  tard  dans  la  saison. 

Dans  le  crique  Willoughby  et  autres  endroits,  il  y  a  des  graviers  de  bancs  mais 
les  dépôts  paraissent  très  petits. 

Les  criques  jalonnés  comme  terrain  de  placer  traversent  les  schistes  et  les  grès  de 
la  formation  Nass.  Ces  roches  écartées  des  montagnes  contiennent  quelques  filons  de 
quartz  et  l'or  du  cours  d'eau  doit  venir  surtout  des  roches  vertes  et  autres  roches  asso- 
ciées de  la  formation  Bear  Hiver  où  tous  les  grands  cours  d'eau  prennent  leur  source. 
On  n'a  pas  constaté  de  preuve  d'un  ancien  chenal  traversant  le  district  indépendem- 
ment  du  régime  actuel  d'égouttement  auquel  croient  si  fermement  quelques  mineurs. 
Les  graviers  de  banc  qu'on  a  vus  appartiennent  aux  anciens  niveaux  plus  élevés  des 
cours  d'eau  actuels. 
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CRIQUE  STROHN. 

Le  voyage  de  retour  à  la  rivière  Bear  s'est  fait  par  le  lac  Meziadem  et  le  crique 
Strohn.  La  rivière  Little-Whito  formée  par  le  raccordement  des  criques  Porter  et 
Nelson,  a  été  pontée  par  le  gouvernement  provincial  à  quelques  milles  en  amont  du 
confluent  du  crique  Willoughby  et  depuis  cet  endroit  un  sentier  de  pied  a  été  brûlé, 
mais  imparfaitement  taillé,  au  travers  de  la  large  arête  boisée  qui  sépare  le  crique 
Nelson  du  Strohn,  le  cours  d'eau  suivant  en  importance  au  nord.  L'arête,  là  où  nous 
l'avons  passée  à  une  altitude  approximative  de  2,700  pieds. 

Le  crique  Strohn  a  acqiuis  récemment  de  l'importance  comme  route  possible  au 
bassin  d'anthracite  de  Groundhog  aux  sources  des  rivières  Skeena  Naas  et  Stikine. 
Il  prend  sa  source  avec  la  rivière  Bear  dans  une  passe  couverte  de  glacier  et  coule 
à  l'est  jusqu'au  lac  Meziadem,  ce  dernier  se  jetant  par  une  courte  décharge  dans  la 
rivière  Nass.  La  vallée  Strohn-Creek  a  une  longueur  évaluée  de  9  milles  et  une 
rampe  approximative  de  100  pieds  au  mille.  La  vallée  est  à  fond  plat,  mesure  habi- 
tuellement un  demi-mille  de  largeur  et  ne  présente  pas  de  difficulté  spéciale  pour  la 
construction. 

Le  glacier  du  sommet  prend  sa  source  dans  les  hautes  montagnes  du  sud  et  après 
avoir  atteint  la  passe,  modifie  son  cours  et  se  sépare  en  deux  bras  courts  l'un  cou- 
rant à  l'ouest  jusqu'à  la  rivière  Bear  et  l'autre  descendant  à  l'ouest  le  crique  Strohn. 
La  longueur  combinée  des  deux  bras  est  de  le  mille  à  peu  près.  Cette  partie  de  la 
route  devra  passer  sous  un  tunnel.  Le  crique  Strohn,  ou  bras  de  l'est  du  glacier  se 
termine  à  une  altitude  d'à  peu  près  1,540  pieds  et  le  bras  de  Bear-E,iver  a  une  alti- 
tude de  près  de  1,540  pieds  et  le  point  culminant,  couvert  de  neige  à  l'endroit  o^  l'on 
passe  a  2,270  pieds,  mesurés  à  l'anéroïde. 

La  vallée  de  Bear-E-iver,  du  pied  du  glacier  à  sa  source,  jusqu'à  son  raccorde- 
ment avec  le  crique  American,  terminus  actuel  du  chemin  de  fer,  a  une  longueur 
de  9  milles  à  peu  près.  Le  fond  est  plat  sur  la  majeure  partie  de  son  cours,  mais 
étroit  sur  la  vallée  Strohn-Creek  et  le  long  d'un  des  bouts,  long  de  trois  quarts  de 
mille  ,elle  se  rétrécit  à  un  caiîon.  La  rampe  moyenne  est  de  100  pieds  au  mille. 
Les  montagnes  qui  le  bordent  sont  escarpées  et  l'on  aura  probablement  de  la  difficulté 
avec  les  avalanches. 

La  longueur  totale  du  confluent  du  crique  American  à  la  Nass  en  suivant  la 
rivière  Bear,  le  crique  Strohn  et  le  lac  Meziadem  sera  approximativement  de  32 
milles.  Un  tunnel  long  de  1^  mille  sera  nécessaire  au  sommet  et  peut-être  un  court 
tunnel  au  canon  Bear-Biver.  Un  chemin  de  fer  allant  au  même  point  depuis  la  baie 
Nasoga  et  suivant  la  vallée  de  la  Nass  aurait  une  longueur  d'au  moins  110  mliles. 

Géologie. 

L'arête  qu'on  passe  en  allant  de  la  rivière  Little-White  au  crique  Strohn,  ainsi 
que  le  montrent  des  affleurements  fortuits  consiste  en  schistes  et  pierres  vertes  de  la 
formation  Nass.  Les  mêmes  roches  affluent  en  certains  points  le  long  du  lac  Mezia- 
dem et  dans  les  arêtes  et  montagnes  bordant  la  vallée  Strohn-Creek  sur  une  distance 
de  5  milles  à  peu  près,  au-dessus  du  lac.  Elles  sont  recoupées  au  nord  de  la  vallée 
par  une  grande  souche  de  granité  que  l'on  voie  à  distance  seulement.  Elles  plongent 
à  l'est  et  en  r.pprochant  des  montagnes  durcissent  et  s'altèrent.  A  quatre  milles  du 
sommet,  elles  sont  supportées  et  remplacées  par  des  pierres  vertes,  en  grande  partie 
fragmentaires  en  cet  endroit  et  appartenant  à  la  formation  Bear-Kiver.  Le  contact 
entre  les  deux  formations  est  caché  dans  la  vallée  mais  on  peut  le  suivre  nettement, 
il  va  à  quelques  degrés  au  nord-ouest  dans  les  montagnes  qui  bordent  la  vallée. 

On  ne  signale  pas  d'existences  minérales  importantes  le  long  de  la  vallée 
Strohn-Creek. 
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KECONNAISSANCE  DE  LA  KIVIERE  SKEENA  SUPERIEURE  ET  LE  TER- 
RAIN HOUILLER  DE  GROUNDHOG,  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

(G.  S.  Malloch). 

INTRODUCTION. 

L'objet  principal  du  travail  de  rauleur  sur  le  terrain  durant  l'été  dernier  était 
d'obtenir  des  renseignements  au  sujet  d'une  étendue  de  charbon  anthracite  qui  existe 
près  des  eaux  supérieures  de  la  rivière  Skeena.  Cette  étendue  appelée  communément 
le  bassin  houiller  Groudho.^,  du  nom  d'une  chaîne  de  montagnes  bordant  son  extré- 
mité méridionale.  Comme  il  n'existait  pas  de  levés  authentiques  pour  déterminer  la 
position  géographique  et  l'altitude  approximative  du  nouveau  terrain,  il  a  fallu  y 
mener  une  traverse  depuis  Hazelton,  dont  la  position  géodésique  a  été  fixée  en  août,  par 
M.  McDermaiii  de  l'Observatoire  du  Canada.  Des  séries  de  mesurages  simultanés  à 
l'anéroïde  ont  aussi  été  exécutées  à  des  intervalles  convenables  le  long  du  sentier  pour 
déterminer  approximativement  l'altitude  du  bassin.  Le  temps  occupé  à  exécuter  la 
traverse  du  sentier  a  donné  à  l'auteur  l'occasion  d'étudier  la  géologie  et  de  faire  des 
esquisses  topographiques  de  la  route  suivie,  mais  a  limité  le  temps  dont  on  pouvait 
disposer  sur  le  bassin  houiller  lui-même  à  sept  semaines,  période  trop  courte  pour  exa- 
miner un  bassin  ne  mesurant  pas  moins  de  2,000  milles  carrés  et  dépassant  probable- 
ment de  beaucoup  ce  chiffre.  L'auteur  reconnaissant  l'impossibilité  d'embrasser  tout 
le  bassin,  a  jugé  préférable  de  faire  un  examen  un  peu  détaillé  d'une  petite  portion  qui 
a  été  prospectée  activement  par  M.  James  McEvoy  pour  la  Western  Development  Com- 
pany et  M.  Campbell  Johnson  pour  la  British  Columbia  Anthracite  Syndicate.  Une 
base  a  été  mesurée  et  la  triangulation  a  été  poussée  pour  contrôler  grossièrement  6 
milles  X  12  et  on  a  pratiqué  des  traverses  des  cours  d'eau  et  des  sentiers.  Après  avoir 
quitté  le  bassin,  deux  semaines  ont  été  passées  dans  le  voisinage  d'Hazelton  a  examiner 
quelques-uns  des  prospects  d'argent,  plomb  et  cuivre  les  plus  récemment  découverts, 
et  le  bassin  houiller  de  Kispiox  situé  à  15  milles  au  nord  de  la  ville. 

Une  carte  croquis  a  été  préparée  pour  faire  connaître  la  position  du  bassin  houil- 
ler et  les  routes  possibles  pour  y  construire  un  chemin  de  fer.  Pour  préparer  la  carte 
on  s'est  servi  d'une  carte  encore  inédite  du  bas  de  la  vallée  Nass,  préparée  par  M.  Mc- 
Evoy pour  ce  ministère  en  1903  et  la  partie  supérieure  de  la  vallée  est  empruntée  à  un 
croquis  fait  par  un  prospecteur,  M.  Anthony  Kobes  auquel  l'auteur  doit  des  remercie- 
ments pour  lui  avoir  permis  de  prendre  un  calque  de  son  travail.  Le  pays  aux  lignes 
de  portage  entre  la  Skeena  et  la  Nass  provient  d'un  croquis  de  M.  Campbell-Johston. 
Nous  devons  aussi  remercier  pour  leurs  nombreuses  amabilités  de  ce  dernier,  de  M. 
Moncton  et  de  M.  McEvoy  sur  le  bassin  houiller;  de  MM.  Kinman,  Pemberton  et  les 
frères  Harris,  de  Hazelton  ;  et  de  M.  Hugh  Taylor,  M.  Corner,  M.  Faulkner  et  de  fait 
tous  les  travailleurs  de  la  ligne  et  les  opérateurs  du  télégraphe  du  Yukon,  de  Hazelton 
à  la  cinquième  cabane. 

EMPLACEMENT   ET  ETENDUE. 

Le  bassin  houiller  Groundhog  est  situé  à  140  milles  au  nord  et  légèrement  à  l'ouest 
de  Hazelton  et  à  90  milles  à  peu  près  au  nord-est  de  la  ville  de  Stewart  à  la  tête  du 
canal  Portland.     Bien  qu'on  n'ait  vu  qu'une  partie  du  terrain  il  a  été  calculé  au  moyen 
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DiAG,  5. — Diagramme  montrant  rcmplaccmont  des  claims  de  liouille  Gmundbog. 


2(j— 1912-p.  7« 


RAPPORT  SOMMAIRE  77 

DOC    PARLEMENTAIRE    No  26 

de  reiiseig:nements  obtenus  des  prospecteurs  que  la  lisière  de  terrain  supportée  par  les 
couches  de  houille  est  à  peu  près  de  3  milles  de  largeur  et  s"étend  au  nord-ouest  sur 
70  milles  au  moins.  Ceci  signifierait  une  aire  de  2,100  milles  carrés  et  comme  il  a 
déjà  été  dit,  une  étendue  bien  plus  granide  encore  peut  être  supportée  par  des  couches 
houillères  productives. 

HISTORIQUE. 

La  première  découverte  authentique  dans  le  bassin  Groundhog  a  été  faite  par  M. 
McEvoy  en  1903  et  il  a  alors  jalonné  un  certain  nombre  de  claims  sur  sa  découverte. 
Son  temps  était  limité  mais  il  se  procura  des  échantillons  d'une  couche  sur  le  crique 
Discovery  qui  donna  à  l'analyse  une  houille  anthraciteuse,  un  peu  forte  en  humidité 
et  en  cendre.  En  1904,  M.  W.  W.  Leach  visita  le  bassin  avec  un  petit  parti,  dépouilla 
certaines  des  couches  et  jalonna  d'autres  claims  pour  la  Western  Development  Com- 
pany, portant  à  16  milles  carrés  l'étendue  que  détenait  cette  compagnie.  Ce  terrain 
a  été  revisité  en  1908  et,  en  1909,  un  parti  envoyé  par  la  German  Development  Com- 
pany sous  M.  Fred  Waîter  attaqua  de  nouvelles  couches  et  M.  C.  Fergie  se  procura  un 
certain  nombre  d'échantillons. 

En  1910,  M.  Campbell-Johnston  jalonna  un  certain  nombre  de  claims  au  nord  et 
à  l'ouest  de  ceux  qui  appartenaient  à  la  Western  Development  Company,  pour  la  Bri- 
tish  Columbia  Anthracite  Company.  Les  claims  de  M.  Johnston  entourent  virtuelle- 
ment ceux  de  la  Western  Development  Company  et  se  prolongent  à  l'est  sur  plusieurs 
milles. 

Durant  Tété  dernier,  le  bassin  a  été  prospecté  par  de  forts  partis  sous  MM.  Mc- 
Evoy et  Campbell-Johnston,  et  un  grand  nombre  de  claims  nouveaux  ont  été  jalonnés 
si  bien  que  le  nombre  dépasse  aujourd'hui  400. 

TRAVAIL  ANTÉRIEUR. 

Il  n'a  pas  été  publié  de  rapport  géologique  sur  le  bassin  Groundhog,  mais  la 
coupe  géologique  est  à  peu  près  la  même  que  celle  du  voisinage  à  Hazelton  décrite 
par  le  Dr  Dawson  dans  le  rapport  des  opérations  de  1879-80  et  par  M.  Leach,  dans 
le  rapport  sommaire  1906-1910. 

Le  Dr  Dawson  signale  l'existence  sur  la  rivière  Skeena  d'une  zone  de  roches  Meso- 
zoïques  large  de  57  milles  à  peu  près  descendant  la  Skeena  depuis  Hazelton  .  Sur  la 
lisière  occidentale  de  la  région,  il  y  a  de  la  porphyrite  et  d'au4:res  rochci^  feldspa- 
thiques  et  brèchiformes,  mais  à  l'est  les  strates  sont  composées  de  grès  relativement 
tendres,  d'argillites  et  d'argillites  carbonacées,  et  le  Dr  Dawson^  inclinait  à  croire 
que  les  roches  du  bord  oriental  sont  les  plus  jeunes  quoique  il  n'ait  évidemment  pas 
pu  se  procurer  de  preuves  stratigraphique  directe,  par  suite  d'un  grand  nombre  de  plis 
qui  traversent  la  région  et  de  la  rareté  des  affleurements  sur  les  berges  de  la  rivière. 

11  ajoute  que  la  distribution  générale  sur  le  district  de  schistes  carbonacés  con- 
tenant du  charbon  impur  font  songer  à  l'existence  des  conditions  requises  pour 
l'existence  de  vraie  houille  et  indiquent  la  possibilité,  sinon  la  probabilité  de  l'exis- 
tence de  couches  de  houille  d'une  nature  exploitable,  en  quelque  partie  de  la  région,^ 

L'examen  du  pays  par  le  Dr  Dawson  était  limité  à  la  route  qu'il  parcourait, 
mais  les  rapports  sommaires  de  M.  Leach  ont  prouvé  qu'il  était  correct  dans  ses  con- 
clusions principales.  Mais  M.  Leach  constate  que  le  changement  progressif  de  vol- 
caniques en  sédimentaires  des  strates  du  groupe  Porphyrite  se  produit  généralement 
au  nord  et  non  à  l'est  comme  le  Dr  Dawson  déduisait  de  ses  observations.  L'erreur 
se  comprend  facilement  en  songeant  que  le  Dr  Dawson  voyageait  dans  une  direc- 
tion générale  nord-est. 

*  Rap.  soni..  Com.  géol.,  Can.,  1910. 
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M.  Leach  a  proposé  que  le  nom  de  groupe  Hazelton  soit  substitué  à  celui  de 
groupe  Porphyrite  et  reconnaît  les  strates  houillères  comme  une  formation  distincte 
sous  le  nom  de  série  Skeena.  Il  les  décrit  comme  consistant  en  "Schistes  et  Grès 
assez  tendres  à  stratification  mince,  les  premières,  par  places,  contenant  beaucoup 
de  nodules,  pierres  de  fer  argileuse  et  un  certain  nombre  de  couches  de  houille.  A 
la  base  de  la  série,  cbntinue-t-il,  on  trouve  habituellement  un  lit  de  conglomérat 
grossier  tombant  en  miettes  mais  qui  bien  qu'assez  persistant  n'est  pas  toujours  pré- 
sent. La  puissance  maximum  est  dans  le  voisinage  de  600  à  800  pieds  et  beaucoup 
de  fossiles  (surtout  des  plantes)  recueillis  à  certaines  époques  montrent  que  l'époque 
des  lits  est  du  Crétacé  Inférieur  et  qu'ils  équivalent  à  peu  près  au  Kootanie  de  la 
passe  Crowsne^t  ". 

La  description  du  groupe  de  Hazelton  par  M.  Leach^  contient  les  phrases  sui- 
vantes : — • 

"  Généralement  parlant,  on  peut  dire  que  le  sud  de  la  formation  est  construit 
presque  entièrement  de  roches  d'épanchement,  principalement  des  audésines  mas- 
sives avec  des  couleurs  caractéristiques  rouge  foncé  et  vertes.  Au  sommet  de  la 
série  apparaissent  quelques  minces  couches  de  grès  fossilifères  et  de  schistes,  dont  un 
certain  nombre  de  fossiles  ont  été  déterminés  comme  étant  de  l'époque  Jurassique 
ou  du  commencement  du  Crétacé.  En  voyageant  au  nord  on  a  trouvé  que  ces 
épanchements  s'amincissent  graduellement  et  sont  remplacés  par  une  puissance  con- 
sidérable de  tuffs  et  de  grès  tufîacés,  bien  que  quelques-uns  des  lits  d'andésine  se 
prolongent  au  nord  jusqu'à  Hazelton  ".  Les  fossiles  signalés  ci-dessus  consistent  en 
invertébrés  marins  contenant  des  spécimens  d'Inocerami  et  d'Astartes. 

Dans  le  voisinage  d'Hazelton  et  au  sud,  la  série  Hazelton  et  la  série  Skeena  sont, 
toutes  deux,  recoupées  par  des  irruptions  de  granodiorites  et  de  porphyrites  dion- 
tiques  qui  ont  évidemment  joué  un  rôle  important  dans  la  déposition  des  gisements 
métallifères  qu'on  a  trouvés  dans  ou  près  des  bosses  et  dykes  de  roches  ignées. 

RÉSUME  ET  CONCLUSIONS. 

Comme  résultat  du  travail  de  l'été,  les  faits  suivants  ont  été  établis.  Une  puis- 
sance de  3,050  pieds  de  strates,,  visibles  dans  une  coupe  près  de  l'extrémité  sud  du 
bassin  Groundhog  est  houillère,  bien  que  les  couches  les  plus  importantes  soient  dans 
les  1,000  pieds  du  haut  et  les  1,000  pieds  du  bas  de  la  série.  Les  roches  du  groupe 
houiller  forment  une  série  concordante  avec  les  roches  sous-jacents  et  toutes  deux 
ont  été  rejetées  en  plis  et  ont  subi  des  failles  par  suite  de  la  pression  Venant  du 
sud-ouest.  Il  se  peut  donc  très  bien  qu'on  trouve  d'autres  aires  de  strates  houil- 
lères et  peut-être  plus  avantageusement  situées  pour  le  transport  de  la  houille  que  le 
bassin  Groundhog.  Dans  le  voisinage  de  Hazelton,  on  prospecte  beaucoup  de  gise- 
ments favorables  de  minerais  d'argent,  plomb  et  cuvire.  L'auteur  est  aussi  d'opi- 
nion que  des  forages  dans  le  bassin  houiller  Kispiox,  près  du  bureau  de  poste  de 
Kispiox  peuvent  démontrer  l'existence  de  couches  de  houille  assez  épaisses  et  suffi- 
samment dénuées  de  cendres  pour  qu'il  soit  profitable  de  les  exploiter. 

Caractère  général  du  district. 

TOPOaRAPHIE. 

Régionale, 

La  topographie  de  la  région  parcourue  entre  Hazelton  et  le  bassin  Groundhog  est 
montagneuse,  les  différences  d'altitude  entre  les  fonds  de  vallée  et  les  chaînes  qui 
les  bordent,   dépassant  habituellement   3,000  et   s'élevant  quelquefois   à  7,000  pieds. 

^  G.  and  N.  S.  C.    Rapport  des  opérations.  1879-80. 
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Les  plus  hautes  montagnes  qu'on  a  vues  sont  seulement  à  une  courte  distance  au  nord 
de  Hazelton  et  ce  fait  est  d'autant  plus  frappant  que  ces  vallées  sont  à  moins  d'un 
millier  de  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  et  sont  beaucoup  plus  larges  que  celles 
qu'on  voie  plus  au  nord.  Il  y  a  aussi  une  absence  à  Hazelton  de  l'allure  prédominante 
nord-ouest  et  sud-ouest  des  vallées  qui  prévaut  au  nord,  ce  qui  est  plus  ou  moins  géné- 
ral en  Colombie-Britannique.  Cependant,  même  au  nord  la  Skeena  présente  un  sou- 
verain mépris  pour  le  cours  des  vallées  principales,  tournant  quelquefois  perpendicu- 
lairement à  celles-ci  et  passant  par  des  crans  étroits  dans  les  chaînes  qui  les  enserrent. 
Des  exemples  frappants  de  ces  coudes  anormaux  se  rencontrent  près  des  embouchures 
de  la  rivière  Babine,  qui  égoutte  le  lac  Babine  et  la  rivière  Bear,  qui  égontte  le 
lac  Babin  et  la  rivière  Bear  et  prend  aussi  sa  source  dans  un  lac  du  même  nom 
qu'elle.  Sur  une  grande  partie  de  soon  cours  la  Skeena  occupe  d'étroits  canons  entail- 
lés par  places,  comme  par  exemple,  en  amont  du  crique  Deep,  dans  des  dépôts  de  gra- 
viers de  rivière  en  terrasses  épaisses  mais  plus  souvent  la  rivière  bouillonne  dans  une 
gorge  excessivement  étroite  taillée  dans  le  plancher  rocheux  de  la  vallée.  Qiuelques- 
unes  de  ces  gorges  ont  presque  200  pieds  de  profondeur  avec  des  murs  presque  per- 
pendiculaires. Les  affluents  occupent  aussi  des  canons  dans  leur  cours  inférieur  mais 
en  amont,  beaucoup  sinuent  dans  des  platières  parécageuses  et  prennent  leur  source 
dans  des  amphithéâtres  en  forme  de  cirque.  Les  principaux  plateaux  d'épanchement 
entre  les  grandes  régions  de  rivière,  c'est-à-dire  la  Skeena,  Nass  et  Stikine  sont  géné- 
ralement des  platières  marécageuses  contenant  souvent  des  lacs.  Il  y  a  des  exemples 
de  plateaux  de  ce  genre  aux  sources  des  rivières  Kiboumgaloon,  Chitach,  Kispiox,  Sha- 
langeese  et  des  criques  Currier  et  Beirnes  ;  et  l'on  die  que  les  partages  entre  les  divers 
bras  de  la  Skeena  et  ceux  de  la  Stikine  ont  le  même  caractère  général. 

Topographie  locale. 

La  topographie  locale  du  bassin  Groundhog  ou  de  la  petite  partie  examinée  est 
un  peu  compliquée.  Strictement  parlant,  il  y  a  au  moins  cinq  bassins  parallèles,  mais 
comme  la  région  qui  surmonte  l'étendue  houillère  consume  peu  d'élévations  dépas- 
sant 6,000,  tandis  que  le  pays  environnant  dépasse  7,000  pieds  d'altitude,  il  est  per- 
mis de  parler  de  cette  affaire  comme  d'un  bassin  unique.  Cette  distinction  est  venue 
à  l'idée  de  l'auteur  en  examinant  le  terrain  du  haut  d'un  pic  des  montagnes  Ground- 
hog après  une  chute  fraîche  de  neige  qui  était  restée  seulement  sur  les  élévations  dé- 
passant 6,000  pieds,  quelques-uns  seulement  des  sommets  de  l'aire  étaient  coiffés  de 
neige  et  une  longue  ligne  de  pics  tout  blancs  la  bordaient  de  trois  côtés,  la  bordure 
au  nord  étant  trop  éloignée  pour  être  distinguée. 

Le  bassin  est  bordé  au  sud  par  une  chaîne  haute  et  escarpée,  appelée  montagnes 
Groundhog.  Beaucoup  des  pics  dépassent  7,000  pieds  en  altitude  et  les  glaciers  sont 
fréquents.  Cette  chaîne  est  irrégulièrement  découpée  par  des  cours  d'eau  se  jetant 
dans  la  Niaas  et  la  Skeena,  et  la  route  qui  conduit  au  bassin  la  traverse  par  une  passe 
élevée  de  5,000  pieds.  A  l'ouest,  le  bassin  est  bordé  par  la  large  vallée  de  la  Nass,  en 
arrière  de  laquelle  se  dressent  les  pics  majestueux  de  la  chaîne  Côtière.  A  l'est,  le 
bassin  se  prolonge  jusqu'à  la  vallée  de  la  Cluatahstahn  ou  bifurcations  orientales  de  la 
Skeena.  La  bifurcation  KDccidentale  ou  le  Cluakaas,  coule  au  sud-est  en  traversant  le 
centre  du  bassin  jusque  près  de  son  bord  méridional  où  il  fait  une  courbe  à  l'est  et  se 
jette  dans  la  Cluatahntahn  en  dehors  des  limites  de  l'étendue  hotuillère.  Les  décou- 
vertes originales  ont  été  faites  sur  le  crique  Discovery^  petit  affluent  du  Cluakaas  et 
les  claims  de  a  Western  Development  Company  et  la  grande  majorité  de  ceux  qui  ap- 
partiennent au  British  Columbia  Anthracite  Syndicate  sont  situés  sur  la  vallée  de 
cette  bifurcativon  de  la  Skeena.  L'altitude  du  fond  de  la  vallée  est  de  2,900  pieds  à 
peu  près  à  l'endroit  où  la  Cluakaas  quitte  le  bassin  et  la  rampe  de  la  rivière  est  de 
500  pieds  à  peu  près  au  mille.     Juste  avant  que  la  Cluakaas  s'infléchisse  à  l'est,  elle 
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est  grossie  du  crique  Currier  quii  coule  presquie  droit  de  l'est  à  l'ouest,  prenant  sa 
source  près  d'un  grand  lac  situé  au  partage  qui  conduit  au  crique  Panorama,  affluent 
de  la  Nass.  L'altitude  de  ce  portage  est  de  4,100  pieds.  A  dix  milles  à  peu  près  en 
amont  arrive  le  crique  Barnes  prenant  sa  naissance  dans  une  ligne  de  partage  un  peu 
plus  élevée  avec  un  autre  bras  de  la  Nass  appelé  crique  Anthony.  Lea  vallées  de  la 
Cluakaas  et  des  criques  Currier  et  Beirnes  sont  larges  et  les  affleurements  rocheux 
sont  relativement  rares  sauf  aux  endroits  où  les  cours  d'eau  se  sont  taillés  des  canyons 
dans  les  différentes  strates.  Sur  les  collines,  en  particulier  au-dessus  de  la  limite  des 
bois  (au-dessus  de  5,000  pieds)  des  affleurements  sont  naturellement  plus  nombreux, 
mais  il  y  a  de  .grands  espaces  de  plateau  onduleux  couverts  de  sol  de  résidus  et  il  faut 
chercher  des  affleurements  continus  plus  haut  oii  les  contours  sont  plus  rugueux,  avec 
des  creux  en  forme  de  cirques,  souvent  séparés  par  des  arêtes  relativement  étroites. 

CJ.IMAT   ET   AGRICULTLRE. 

Le  climat  de  Hazelton  est  agréable  sans  trop  de  pluie  ou  de  neige,  mais  plus  au 
nord,  la  pluviosité  est  plus  forte.  Quelques  années,  le  district  à  Hazelton  souffre  de 
gelées  d'été,  mais  elles  sont  moins  fréquentes,  aujourd'hui  qu'il  y  a  plus  de  terre  en 
culture.  Plus  au  nord,  et  à  une  plus  forte  altitude,  les  gelées  sont  plus  fréquentes  et 
il  n'y  a  pas  assez  de  soleil  pour  mûrir  les  grains.  A  Hazelton  on  a  cultivé  avec  succès 
l'avoine  et  (luelques  espèces  de  blé  plus  robuste;  le  racinage  réussit  exceptionnellement 
bien.  La  construction  du  Grand-Tronc-Pacifique  a  provoqué  une  gramie  demande 
pour  le  foin  qui,  avec  les  pommes  de  terre  parait  être  actuellement  la  culture  la  plus 
profitable. 

FAUNE   ET   FLORE. 

Hazelton  a  été  longtemps  un  centre  important  pour  le  commerce  des  fourrures  et 
bien  que  les  animaux  à  fourrures  ne  soient  plus  abondants  maintenant,  la  population 
Indienne  se  procure  au  début  du  printemps  un  grand  nombre  de  peaux.  Le  gros 
gibier  est  assez  rare  sur  quelque  distance  au  nord  de  Hazelton,  mais  l'ours  gris  et 
noir,  l'orignal,  le  caribou  et  le  mouflon  sont  nombreux  dans  le  bassin  Groundhog.  Le 
castor  est  abondant  ainsi  que  la  marmotte  siffleuse. 

Le  saumon  remonte  la  Skeena  jusqu'aux  sources  de  la  Cluatahntahn  mais  on  ne 
le  trouve  pas  sur  le  bras  Cluakaas.  La  truite  bœuf  se  trouve  dans  tous  les  cours  d'eau, 
mais  n'est  pas  assez  nombreuse  pour  fournir  un  bon  sport.  La  truite  arc-en-ciel  ne 
se  voit  pas  très  au  nord,  mais  abonde  dans  les  petits  lacs  par  lesquels  s'égoutte  le 
Kispiox. 

Les  principaux  arbres  du  noni  du  district  consistent  en  plusieurs  espèces  d'épi- 
nette,  baumier,  tremble  et  liards.  On  trouve  aussi  du  bouleau  blanc  et  du  pin  gris  et 
comme  toujours  en  Colombie-Britannique,  l'aulne  noir  abonde  et  pousse  souvent  jus- 
qu'à un  diamètre  de  6  à  8  pouces.  On  voit  de  grands  cèdres  rouges  dans  la  vallée 
Kispiox,  mais  ils  ne  paraissent  pas  remonter  plus  au  nord.  Le  sous-bois  est  très  épais 
aux  élévations  inférieures  de  la  Skeena  et  il  y  a  beaucoup  de  baies  comestibles,  bien 
qu'elles  n'atteignent  pas  des  altitudes  ne  dépassant  pas  3,000  pieds. 


TRANSPORT. 

On  arrive  au  bassin  Groundhog,  de  Hazelton  en  suivant  le  sentier  du  télégraphe 
du  Yukon  jusqu'au  lac  Blackwater  entre  la  cinquième  et  sixième  cabane  puis,  jusqu'au 
lac  Slowmalda  et  en  traversant  la  ligne  de  faîte  à  une  hauteur  de  5,100  pieds  puis  en 
redescendant  jusqu'à  la  Cluakaas  par  le  crique  Trail  ou  Canyon.  La  dernière  partie 
de  la  route  fut  employée  par  plusieurs  partis  durant  la  ruée  du  Klondike  et  la  quantité 
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de  paquetages  et  de  selles  de  cheval  abandonnées  qu'on  trouve  le  long  de  la  route  sont 
un  témoignage  des  rigueurs  qu'ils  ont  endurées.  On  dit  que  la  route  au  sud  du  crique 
Telegraph  est  plus  courte  et  plus  sèche  et  il  y  a  pour  les  chevaux  beaucoup  d'herbe  qui 
est  rare  le  long  de  la  route  actuelle. 

Pour  obtenir  un  débouché  pour  la  houille  du  bassin  Groundhog  il  faudra  cons- 
truire plusieurs  milles  de  chemin  de  fer.  La  route  la  plus  directe  jusqu'à  l'eau  de 
marée  serait  de  se  rendre  à  la  ville  de  Stewart  située  à  la  tête  du  canal  Portland  qui 
offre  une  magnifique  artère  navigable  à  150  milles  de  la  côte  avec  un  port  excellent. 
Une  ligne  de  chemin  de  fer  a  déjà  été  construite  pour  remonter  la  vallée  de  la  rivière 
Bear  à  12  milles  de  Stewart,  mais  la  difficulté  du  travail  dans  la  roche,  un  tunnel  de 
2  milles  et  des  rampes  dépassant  probablement  2  pour  cent,  seraient  les  obstacles  à 
vaincre  pour  le  prolonger  jusqu'à  la  vallée  de  Nass,  à  35  milles  de  distance.  Ces  diffi- 
cultés seraient  évitées  en  construisant  une  ligne  qui  remonterait  la  Nass  depuis  le 
golfe  Nasoga  qui  présente  le  port  convenable  le  plus  rapproché.  La  longueur  du  par- 
cours en  croisant  cette  route  serait  de  85  milles  de  plus  que  la  route  Stewart  et  il  fau- 
drait un  peu  de  travail  de  roche  pour  contourner  le  rivage  avant  d'arriver  à  la  Nass. 
La  rampe  serait  naturellement  faible.  On  a  signalé  un  peu  de  houille  sur  le  bord 
oriental  du  bassin  mais  très  haut  au-dessus  du  fond  de  la  vallée  Nass.  Pour  atteindre 
les  couches  les  plus  rapprochées,  il  >faudrait  90  milles  de  chemin  de  fer  depuis  le  ter- 
minus de  la  ligne  de  Stewart  et  pour  atteindre  le  centre  du  bassin  il  faudrait  traverser 
la  ligne  de  faîte  soit  aux  sources  des  criques  Panorama  et  Anthony  qui  sont  toutes 
deux  plus  ide  4,000  pieds  d'altitude  et  nécessiterait  certainement  des  rampes  d'au  moins 
2  pour  cent  dans  la  direction  de  l'est,  bien  qu'il  ne  faudrait  probablement  pas  une 
rampe  de  plus  de  1  p.c.  pour  le  halage  à  l'ouest.  La  route  remontant  la  Skeena  depuis 
Hazelton  signifierait  150  milles  de  voie  ferrée  qui,  d'après  les  calculs  de  M.  J.  S. 
O'Dwyer,!  coûterait  $3,200,000  et  la  distance  pour  Prince  Rupert  par  cette  route  serait 
de  300  milles. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 
TABLEAU   DE  FORMATIONS. 


Quaternaire 

Tertiaire  ? ....... 

Crétacé  inférieur  (ou  Jurassique  supérieur) 
Jurassique 


Dépôts  glaciaires  et  de  rivière. 
Eruptives  Bulkley. 
Série  Skeena  (houillère). 
Groupe  Hazelton, 


DESCRIPTIONS   DES   FORMATIONS. 


Groupe  Hazelton. 


Les  roches  du  groupe  Hazelton  sont  les  seules  qu'on  a  vues,  sauf  dans  le  bassin 
Groundhog  et  dans  le  voisinage  d'Hazelton  où  il  y  a  des  étendues  relativement  petites 
de  la  série  Skeena  ainsi  que  des  batholithes  irruptifs  et  des  dykes  d'éruptives  Bulkley. 

Le  groupe  contient  des  épanchements  volcaniques  dans  le  voisinage  d'Hazelton 
ainsi  que  des  tuffs,  grès  tuffacés  et  schistes  noirs  ou  plus  ou  moins  carbonacés.  Mais 
au  nord  de  la  Shegunia,  on  n'a  pas  vu  d'épanchements  bien  que  presque  tous  les  grès 
contiennent  beaucoup  de  matière  tuffacée  et  qu'il  y  ait  quelques  vrais  tuffs.  Comme 
le  sentier  Telegraph  suit  l'allure  des  couches,  on  n'a  pas  pu  faire  d'évaluation  exacte 
de  l'épaisseur  visible  de  ces  lits  et  en  aucun  endroit  les  affleurements  n'ont  assez  de 
continuité  pour  donner  des  coupes  présentant  quelque  valeur.  On  n'a  pas  vu  la  base 
de  la  formation  bien  qu'il  soit  probable  qu'elle   repose    sur    les    calcaires  de  la  série 

*  Voir  Rapport  chemins  de  fer  et  canaux,  n°  8,  1901. 
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Caché  Creek  de  Tc-poque  carbonifère.  La  matière  tuffacee  est  spécialement  abondante 
dans  les  termes  inférieurs  du  groupe  et  quelques-uns  des  tuffs  y  sont  de  couleur  claire 
et  à  l'air  prennent  des  teintes  jaune-brun  et  rougeâtres.  On  les  a  vus  sur  le  versant 
septentrional  de  la  montagne  Poison,  colline  à  60  milles  au  nor>d  de  Hazelton  sur  la^ 
quelle  grimpe  le  sentier  pour  éviter  un  canon  profond  de  la  Skeena.  Plus  haut  dans 
la  série,  les  couleurs  prédominantes  vont  du  gris  sombre  au  noir  et  les  grès  sont  très 
grossiers  par  places,  contiennent  en  plus  des  cendres  volcaniques  des  grains  partielle- 
ment  arrondis  de  schiste  noir.  Il  y  a  dans  la  formation  des  débris  de  plantes  et  dans 
quelques-uns  des  grès,  on  a  trouvé  des  impressions  d'arbres  en  entier.  Dans  ce  cas, 
de  minces  pellicules  de  houille  se  développent  le  long  du  bord  extérieur  des  troncs  et 
le  reste  de  ce  qui  était  autrefois  du  bois  est  remplacé  par  des  grains  de  sable  cimentés 
maintenant  et  montrant  une  différence  visible  avec  le  reste  de  la  couche.  Dans  quel' 
ques-uns  des  grès  et  des  schistes  plus  fins,  des  tissus  délicats  de  feuilles  ont  laissé  leurs 
impressions,  mais  en  général,  la  déposition  de  la  matière  était  probablement  trop 
rapide  et  la  majorité  des  lignes  plus  fines  qui  auraient  permis  de  reconnaître  le  genre 
et  l'espèce  ont  été  perdues.  Près  du  sommet  de  l'horizon,  quelques  schistes  calcaires 
foncés  contiennent  de  nombreux  moulages  d'intérieurs  et  quelques  coqiuilles  d'inver- 
tébrés marins.  Le  Dr  Raymond  a  reconnu  les  genres  Astarte  et  Inocerami,  mais  pas 
les  espèces.  Sur  le  terrain,  cet  horizon  marin  a  été  reconnu  à  la  crête  de  la  montagne 
au  nord  du  crique  Deep,  un  au  sud  du  lac  Blackwater  et  dans  la  montagne  Groundhog, 
immédiatement  au  sud  du  bassin.  Selon  toute  probabilité  l'époque  de  cette  partie  du 
groupe  est  Jurassique  mais  la  partie  inférieure  peut  être  plus  ancienne. 

Série  SJceena. 

Aussi  clairement  qu'on  peut  le  savoir  la  série  houillère  Skeena  n'existe  pas  entre 
le  bassin  Groundhog  et  un  endroit  18  milles  au  nord  de  Hazelton.  Ll  se  peut  cepen- 
dant  très  bien  qu^elle  existe  en  quelques  endroits  à  l'ouest  du  sentier  du  Telegraph. 
De  fait,  on  a  vu  quelques  couches  minces  surmontant  les  couches  fossilifères  au  som- 
met  de  la  montagne  au  sud  du  lac  Blackwater  et  les  strates  de  la  vallée  à  l'ouest  parais- 
sant  appartenir  à  un  horizon  encore  plus  élevé.  D'un  autre  côté  bien  qu'on  ait  soi- 
gneusement surveillé  l'alluvion  de  la  rivière,  on  n'a  pas  remarqué  un  nombre  extraor^ 
dinaire  de  fragments  des  conglomérats  de  la  série  Skeena  avant  d'approcher  du  bassin 
Groundhog. 

L'existence  de  la  série  Skeena  en  amont  de  la  rivière  Shegunia  avait  déjà  été  cons- 
tatée par  M.  Leach,!  et  les  strates  affluent  sur  la  Skeena,  comme  sur  la  Kispiox  depuis 
le  raccordement  en  remontant,  sur  7  milles  à  peu  près. 

Comme  l'a  signalé  le  Dr  Dawson,  les  roches  rapportables  à  la  série  Skeena  sont 
sur  la  Skeena  en  aval  de  Hazelton,  près  de  l'embouchure  de  la  Kitseguecla  et  beaucoup 
d'aires  sur  le  Bulkley  et  ses  affluents  sont  signalés  par  M.  Leach,  tandis  que  d'autres 
aires  sont  signalées  sur  les  lacs  Bobine  et  Bear. 

Quoiqu'il  y  ait  une  ressemblance  générale  entre  la  série  Skeena  dans  l'aire  Kis- 
piox au  nord  de  Hazelton  et  dans  le  Groundhog,  les  différences  sont  assez  marquées 
qu'il  faille  décrire  séparément  les  deux  aires.  Les  points  communs  sont  les  teintes 
générales  jaune  et  brune  des  grès  et  des  schistes  qui  servent  à  distinguer  la  série  du 
groupe  Hazelton  sousjacent.  Les  grès  de  l'aire  Kispiox  sont  aussi  de  couleur  jaune 
et  brune  dans  la  partie  inférieure  de  la  série  qui  constituait  tout  ce  qu'on  a  pu  voir. 
Les  affleurements  sont  limités  aux  berges  de  la  Kispiox  et  de  la  Skeena  et  sauf  un 
glissement  dénudé  sur  la  Skeena,  7  milles  en  amont  de  la  jonction,  les  affleurements  sont 
très  séparés  et  les  couches  ont  subi  trop  de  failles  pour  donner  de  bonnes  coupes.  Le 
glissement  a  mis  à  nu  une  paroi  de  roche  haute  de  300  pieds,  mais  la  continuité  de  la 
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coupe  est  brisée  par  une  faille.     Des  mesurages  ont  été  faits  sur  la  coupe  visible  avec 
les  résultats  suivants  de  haut  en  bas: 

Coupes  du  Gros  Ehoulement. 

Pieds. 

1.  Grès  brun,  grès  à  la  fracture  et  modérément  grossier... à  peu  près..  70 

2.  Schiste  brun 30 

3.  Grès  j  aune  grossier 8 

4.  Schistes  bruns  et  jaunes 60               .  ^ 

5.  Grès  jaune 30 

6.  Houille 1-9 

7.  Schiste  brun 10 

8.  Grès  jaune 58 

9.  Houille 0-6 

10.  Os   et   houille 0-9 

11.  Houille 1-3 

12.  Grès  jaune , 49 

13.  Schistes  j  aunes   et  bruns 100 

14.  Grès  jaune  grossier  avec  filets  de  calcite 20 

419-7 

Faille ? 

Pieds. 

1.  Schistes  jaunes  et  bruns 220 

2.  Houille 1-4 

3.  Os 0-9 

4.  Houille 0-9 

5.  Os 1-5 

6.  Houille , 0-6 

7.  Schistes  jaunes  et  noirs 25 

8.  Houille  avec  0-4  pd.  os 2 

9.  Schistes  jaunes  avec  bandes    noires    bitumineuses    et    Quelques    grès 

bruns 20 

10.  Houille 1-3 

11.  Série  semblable  de  schistes 260 

12.  Schistes  jaunâtres  et  grès  alternant 56 

13.  Schiste  noir,  fonds  non  visible 6 

595-6 


Au-dessous  de  la  base  de  la  coupe  inférieure,  les  affleurements  font  défaut  sur  un 
intervalle  de  plusieurs  centaines  de  pieds  après  quoi,  on  voit  les  grès  tuiïacés  grossiers 
du  groupe  Hazelton,  plongeant  sous  la  série  Skeena.  La  couche  supérieure  de  ces  grès 
contenait  un  certain  nombre  de  galets  de  petrosilex  bleus  et  verts,  mais  ils  n'étaient 
pas  assez  abondants  pour  constituer  un  lit  de  conglomérat.  Comme  on  l'a  dit,  M. 
Leach  a  trouvé  un  lit  de  conglomérat  supportant  la  série  Skeena  dans  quelques-unes 
des  coupes  examinées,  mais  pas  dans  toutes. 

La  série  Skeena  du  bassin  Groundhog  a  une  puissance  de  plus  de  4,200  pieds  mesu- 
rée sur  la  ligne  de  crête  à  l'ouest  de  la  Cluakaas  et  à  5  milles  de  l'embouchure  du  creek 
Currier.  Les  400  et  500  inférieurs  devraient  probablement  être  mis  dans  le  groupe 
Hazelton.     La  coupe  est  de  haut  en  bas. 


Coupe  principale. 

Pieds. 

1.  Lit  massif  de  conglomérat  avec  galets  de  petrosilex  ayant  jusqu'à  la 

taille  d'œufs  de  poule " 107 

2.  Schiste  brun 8 

3.  Houille    avec    0-7    pd.    d'os 12 

4.  Grès  schisteux  brun 5 

5.  Schiste  brun \\,[  10 

6.  Houille 3-2 

7.  Schiste  noir []  24 

8.  Houille  avec  1  pd.  d'os  près  du  centre !..  4.5 

9.  Schiste  noir  et  brun I5 
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10.  Grès  schisteux 9 

11.  Schiste  noir 8 

12.  Houille 2-8 

13.  Schistes  brunâtres  et  grès  schisteux 114 

14.  Lit  massif  de  grès  siliceux  avec  galets  de  conglomérat  spécialement 

dans  les  deux  tiers  inférieurs.    Légèrement  schisteux  au-dessus.  37 

15.  Schiste  noir  et  brun  avec  minces  filets  de  houille 250 

16.  Grès  grossiers,  mais  pauvrement  cimentés 8 

17.  Houille 2 

18.  Grès  dur  siliceux  tournant  à  Tair  aux  teintes  rougeàtres  assez  gros- 

sier par  places 34 

19.  Schiste  noir  et  brun  avec  trois  minces  couches  de  houille 33 

20.  Houille.. 1 

21.  Schiste  noir  et  brun 16 

22.  Grès  schisteux 16 

23.  Grès  brun  avec  bandes  de  schiste  calcaire  en  dessous  et  des  cailloux 

de  conglomérat  en  dessus 51 

24.  Schiste  brunâtre  avec  bandes  de  concrétions  de  grès  fossilifère 23 

25.  Grès  brun  avec  beaucoup  de  galets  dans  les  lits  inférieurs,  plus  fine- 

ment grenus  au-dessus 15 

26.  Probablement  du  schiste  brun  partiellement  caché 16 

27.  Grès  siliceux  tournant  au  rouge  à  Tair 6 

28.  Schiste  noir 8 

29.  Grès  schisteux 4 

30.  Houille 1-3 

31.  Schiste  noir 21 

32.  Grès  schisteux 2 

33.  Houille  saie 2-5 

34.  Schiste  noir  et  grès  schisteux  avec  trois  traînées  de  houille 41 

35.  Houille 4-5 

36.  Schiste  noir  et  un  peu  de  grès  schisteux 41 

37.  Couches  de  grès  jaune  tendre  avec  quelques  galets  de  conglomérat  et 

des  bandes  de  schiste  brun 39 

38.  Grès  grossier  avec  des  galets  épais  de  conglomérat 35 

39.  Schiste  noir  et  brun  avec  traînées  de  houille 40 

40.  Houille 1-3 

41.  Schiste  noir  avec  traînée  de  houil W 22 

42.  Grès  grossier 2 

43.  Schiste  noir  avec  traînée  de  houille ■. 11 

44.  Houille M 

45.  Schiste  noir 17 

46.  Schiste  noir  et  grès  schisteux 4.0 

47.  Grès  siliceux   dur 20 

48.  Schistes  noirs  et  grès  schisteux 142 

49.  Schistes  noirs  séparés  en  lits  fins  par  des  grès  schisteux 219 

50.  Grès  brun  grossier 12 

51.  Schiste   noir 21 

i  52.    Couche  de  houille  assez  sale 2 

53.  Schiste  noir 140 

54.  Lits  de  grès  séparés  par  quelques  bandes  de  schiste  noir 75 

55.  Schistes  noirs  avec  quelques  rubans  de  houille 155 

56.  Grès  siliceux  tournant  au  rouge  à  Tair 2 

57.  Schiste  brun  et  noir 350 

58.  Houille 0-5 

59.  Schiste  noir   et  grès  schisteux  tendre.... 88 

60.  Grès  gris  grossier  avec  un  ciment  assez  faible  tournant  au  brun  à 

Tair 46 

61.  Schiste  noir  avec  une  couche  de  houille  non  creusée 50 

62.  Grès  gris  grossier  montrant  en  quelques  parties  des  formes  concré- 

tionnaires 38 

63.  Grès  schisteux 8 

64.  Grès  à  grain  tin  avec  un  peu  de  schiste  et  des  traînées  de  houille.  ...  41 

65.  Houille,  toit  effondré,  au  moins 1 

66.  Grès  gris  tendre  et  couche  de  schiste  calcaire,  avec  beaucoup  de  con- 

crétions   171 

67.  Grès  gris  plus  grossier 6 

68.  Schiste  noir 5 

69.  Schistes  noirs  et  grès  schisteux,  partiellement  cachés 153 

70.  Schistes  bruns  et  grès  schisteux  avec  beaucoup  de  concrétions 61 

71.  Schistes  noirs  et  bruns  et  grès  schisteux 196 

72.  Schistes  noirs  et  grès  grossiers,  les  schistes  prédominant 214 

73.  Grès  siliceux  durs,  tournant  au  rouge 25 

74.  Schiste   noir 143 

'75.    Conglomérat 6 

76.  Schiste  noir 15 

77.  Houille 0-4 
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78.  Schistes  noirs  et  grès  gris.  les  schistes  prédominant 73 

79.  Couche  massive  de  grès  gris  dur 38 

80.  Schistes  noirs  avec  quelques  traînées  de  houille  et  de  minces  bandes 

de  grès 86 

81.  Houille 0-3 

82.  Schistes  noirs  et  grès  gris 115 

83.  Grès  gris 7 

84.  Schiste  noir 30 

85.  Grès  gris 36 

86.  Schiste  noir  avec  quelques  bandes  de  grès 80 

87.  Schiste  noir  et  grès  gris  tournant  au  brun,  le  grès  prédominant 326 

88.  Schiste  noir  avec  quelques  concrétions  calcaires 36 

89.  Grès  gris  dur 6 

90.  Schiste  noir,  fond  pas  visible,  au  moins 300 

Total 4273-4 

Il  n'est  pas  probable  qu'une  coupe  à  quelques  milles  de  cet  endroit  correspon- 
drait à  celle  qui  précède  et,  de  fait,  la  série  Skeena,  comme  la  série  Kootanie  dans  les 
chaînes  de  l'est,  est  très  irrégulière,  plusieurs  cas  d'érosion  contemporain  ayant  ici 
observés  sur  des  faces  de  roches  relativement  petites. 

La  coupe  est,  par  suite,  destinée  à  servir  de  type  général,  et  autant  qu'on  le  sait, 
la  puissance  principale  de  grès  et  de  schiste  a  son  corollaire  en  plusieurs  parties  du 
bassin  sur  les  chaînes  orientales  des  Rocheuses.  Les  lots  siliceux  durs  de  grès  gris 
tournant  aux  teintes  rougeâtres,  paraissent  absolument  identiques,  mais,  d'un  autre 
côté  on  a  remarqué  beaucoup  de  traits  de  différence.  La  plus  frappante  est  celle  du 
grand  développement  des  lits  conglomérat.  Une  bande  de  conglomérat,  coiffant  la 
formation  à  une  épaisseur  de  plus  de  100  pieds,  en  auioun  endroit  de  laquelle  la  di- 
mension des  galets  ne  dépasse  la  taille  des  billes  à  jouer.  Dans  la  Kootanie  ces  épais- 
seurs sont  rares  bien  qu'on  signale  de  Fernie^  un  lit  de  80  pieds  d'épaisseur. 

Bien  que  les  galets  des  deux  formations;  c'est-à-dire  les  pétrosilex  bleus,  verts 
et  blancs,  paraissent  identiques^  il  y  a  en  plus,  dans  la  série  Skeena  des  galets  de 
roches  volcaniques  notoirement  pins  tendres  que  les  pétrosilex  et  les  divers  galets  ne 
sont  pas  de  beaucoup  aussi  arrondis.  Ces  faits  feraient  songer  que  le  bassin  Ground- 
hog  est  plus  près  de  la  source  de  la  matière  d'où  proviennent  ces  galets,  supposition 
confirmée  par  le  fait  que  le?  schistes  décèlent  beaucoup  plus  de  variété  de  couleur 
que  ceux  de  la  Kootanie,  le  brun  et  le  jaune  étant  beaucoup  plus  communs  que  le  noir 
tandis  que,  dans  la  coupe  de  Kootanie,  les  colorations  brunes  sont  relatÎA^ement  rares 
dans  les  schistes  et  on  ne  trouve  pas  de  jaunes.  L'absence  de  couleur  signifie  natu- 
rellement une  désagrégation  chimique  de  la  matière  et  la  réduction  du  fer  par  les 
acides  humiques,  si  bien  qu'il  est  présent  comme  carbonate  de  fer. 

Eruptives  Bulkley. 

Les  eruptives  Bulkley  forment  de  gros  batholithes  dans  le  voisinage  de  Hazelton 
et  sur  quelque  distance  au  nord.  Les  Roches  Déboulées,  montagnes  de  la  Baie  d'Hud- 
son  et  les  chaînes  de  chaque  côté  de  la  vallée  Skeena,  jusqu'au  lac  Bobine,  sont 
composées  en  grande  partie  de  ces  roches  qui,  par  snite  de  leur  dureté  forment  la 
ligne  de  crête  escarpée  qui  caractérise  ces  montagnes.  Dans  le  voisinage  du  sentier 
TelegTaph,  un  certain  nombre  de  dykes  de  roche  ignée  recoupent  la  série  Skeena,  sur 
16  milles  au'  nord  de  Llazelton  tandis  que  le  flottant  de  la  rivière  a  fait  voir  beaucoup 
de  fragments  de, roches  ignées,  au  nord,  jusqu'à  la  montagne  Poison.  Plus  au  nord, 
la  matière  ignée,  sans  faire  totalement  défaut  est  en  quantités  insignifiantes.  M. 
Dach  décrit  la  série  comme  consistant  en  granodiorites  et  porphyres  à  diorite,  mais  il 
n'a  pas  été  examiné;  que  nous  sachions,  de  plaque  mince.  Les  minéraux  ferro-ma- 
gnésiens  sont  habituellement  de  l'amphibole,  biotite  et  pyroxène.     Quand  les   dykes 
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reccupent  la  série  .Skeena,  on  a  rencontré  beaucoup  de  variétés  intéressantes  de  types 
de  roches,  spécialement  dans  le  voisinage  des  couches  de  houille,  mais  elles  attendent 
plus  ample  enquête. 

Une  irruption  d'un  porphyre  quartzeux  parait  être  relié  aux  riches  filons  d'argent 
visité  et  on  a  remarqué  aussi  quelques  dykes  basiques. 

PALÉONTOLOGIE. 

Groupe  Hazelton. 

On  a  déjà  parlé  des  espèces  de  Inocerami  et  d'Astartes,  que  l'on  a  données  dans 
le  groupe  Hazelton  en  dessous  de  la  série  Skeena.  Près  de  la  maison  du  mi-chemin, 
entre  la  deuxième  et  troisième  cabanes  du  sentier  de  Télégraphe,  on  a  trouvé  quel- 
ques plantes  et  le  Dr  F.  H.  Knowlton  a  identifié  le  Baiere  multanervis,  Nathorst,  et 
probablement  le  Podozamites  lanceolatus  (L.  et  H.)  Br..  et  il  dit  qu'ils  semblent  être 
jurassiques.     L'horizon  est  évidemment  assez  bas  dans  le  groupe. 

Une  collection  du  voisinage  du  pont  Skeena,  4  milles  en  amonts  de  Hazelton,  con- 
teait  les  espèces  suivantes:  Gleichenia,  esp.  ?,  Nilsonia,  esp.  ?.  Le  docteur  Knowlton 
dit  que  l'horizon  indiqué  par  ces  plantes  est  la  Kootanie,  bien  que  lithologiquement 
les  roches  du  pont  seraient  classées  comme  appartenant  au  groupe  Hazelton  plutôt 
qu'à  la  série  Skeena  sus-jacente. 

Série  Skeena. 

Une  coquille  marine,  Mactra  utahensis,  Meek,  a  été  déterminée  par  le  docteur 
Raymond,  qui  dit  qu'elle  indique  un  horizon  dans  le  Crétacé.  Les  spécimens  ont  été 
trouvés  sur  la  berge  orientale  du  Cluakaas,  1,000  pieds  au  nord  de  l'embouchure  du 
crique  Currier,  et  l'horizon  est  probablement  près  du  sommet  de  la  coupe  principale. 

Le  reste  des  fossiles  a  été  examiné  d'abord  par  M.  W.  J.  Wilson  puis  envoyé  au 
Dr  Knowlton  qui  a  vérifié  beaucoup  des  déterminations  de  M.  Wilson  qui  a  allongé  la 
liste.  Le  docteur  Knowlton  dit  qu'il  n'est  pas  capable  de  tirer  des  conclusions  strati- 
graphiques  de. ces  fossiles  sauf  qu'en  général  ils  indiquent  l'horizon  Kootanie.  Les 
emplacements  et  les  horizons  approximatifs  sont  donnés  dans  chaque  cas. 


Emplacement. 

Horizon. 

Série  et  espèce. 

Mt.    Aleç.    nord    du    crique 
"Beirnes         

Douteux,   mais  bas 
série. . . . 

dans  la 

Cladophlebis  virginienses  Font. 
Cladophlebis  Ficheri  Knowlton. 
Nilsonia  parvula  (Heer)  l<  ont. 
Oleandra  graminaefolia  ?  Knowlton. 
Equisetum  Phillipsii?  (Dunker).     Brongn. 

N°  64 

„ 

^1 

N''  24 

Nilsonia  parvula  (Heer)  Font. 
Oleandra  graminaefolia  Knowlton. 
Cladophlebis  virginienses  Font. 
Zamites  montana  Dawson. 
Nilsonia  esp. 
Cladophlebis  ?  esp. 

Critue  Beirnes,  en  bas 

Couche  Choquette 

Crique  Beirnes,  en  bas    ... 

Berge  orientale  Cluakaas 

Coupe  principale 

Haut  dans  la  série 

No  2 

GÉOLOGIE  STRUCTURALE. 


Au  nord  des  irruptions  des  batholithes  Bulkley,  les  strates  du  groupe  Hazelton 
dénotent  une  grande  régularité  d'allures,  les  exceptions  à  la  direction  nord-est  et  sud- 
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est  étant  sans  importance,  les  plongements  prédominants  sont  au  sud-ouest,  ceux  au 
nord-ouest  étant  beaucoup  moins  communs  et  généralement  à  des  angles  beaucoup 
moins  élevés.  Ces  faits  ont  été  expliqués  par  la  trouvaille,  en  beaucoup  de  cas,  de 
plis  monoclinaux  et  de  failles  de  rejets  en  beaucoup  d'endroits  près  des  sommets  de 
montagnes  où  l'on  pouvait  voir  immédiatement  de  grands  affleurements  des  strates. 
Dans  les  vallées  les  affleurements  étaient  habituellement  trop  petits  et  trop  séparés 
pour  montrer  la  vraie  structure  d'une  façon  satisfaisante,  bien  que  l'on  ait  observé  en 
plusieurs  endroits  de  petites  failles  de  rejets.  Ces  allures  nord-ouest  et  ces  plonge- 
ments sud-ouest  prédominants  et  les  failles  avec  rabattement  au  nord-est  paraissent 
indiquer  que  les  roches,  comme  celles  des  chaînes  orientales  des  Kocheuses  ont  été 
soumises  à  une  pression  du  sud-ouest.  Tandis  que  dans  les  chaînes  des  Rocheuses, 
cette  pression  a  donné  naissance  à  de  grand  plans  de  faille,  et  à  de  gros  paquets  de 
faille  de  rejets  de  calcaire,  la  pression,  dans  la  région  au  nord  de  Hazelton,  a  fait 
naître  des  failles  beaucoup  plus  nombreuses  et  beaucoup  d'émiettements.  Les  monta- 
gnes escaladées  ne  sont  pas  des  blocs  de  faille  unique,  mais  ce  sont  soit  des  sédi- 
ments de  strate  remontés  le  long  de  beaucoup  de  plans  de  faille,  ou  les  crêtes  de  plis 
monoclinaux  tranchants.  La  différence  de  structure  entre  ces  montagnes  et  les 
Rocheuses  est  probablement  dû  à  l'absence  de  toute  grande  épaisseur  de  strate  homo- 
gène présentant  une  résistance  uniforme  à  la  pression  et  qui  pouvait  se  briser  le  long 
d'un  plan  lunique,  quand  cette  résistance  est  surpassée.  Dans  les  deux  régions  la 
structure  géologique  peut  être  dite  imbriquée,  mais  les  répétitions  sont  beaucoup  plus 
nombreuses  dans  le  district  qu^  -"ous  décrivons  que  dans  les  Rocheuses. 

Au  sud,  l'irruption  des  batholithes  Bulkey  a  redressé  les  strates  et  dans  le  voisi- 
nage immédiat  des  gîtes  ignés  les  plongements  sont  souvent  qua  qua  versai^,  tandis 
que  dans  le  cas  de  la  série  Skeena  sur  la  Skeena,  durant  quelque  distance  en  amont 
de  l'embranchement  de  la  Kispiox,  les  directions  du  plongement  et  de  l'allure  sont  si 
inconsistantes  que  les  diverses  inclinaisons  des  strates  donnent  l'idée  d'une  structure 
mammelonnée.  Mais  même  dans  le  voisinage  de  Hazelton  l'allure  nord-ouest  et  sud- 
est  pédomine,  sauf  près  des  intrusions. 

La  série  Skeena,  dans  le  bassin  Groundhog  montre  aussi  les  effets  d'une  forte 
pression  venant  du  sud-ouest  et  les  arches  séparant  les  cinq  auges  déjà  citées  sont,  soit 
des  blocs  de  faille,  soit  des  plis  monoclinaux  soulevés  par  cette  force.  Les  allures 
prédomminantes  sur  les  arêtes  sont  nord-ouest  et  sud-est,  perpendiculairement  à  la 
ligne  de  pression  supposée,  et  les  lignes  de  faille  principales  vont  généralement  dans 
la  même  direction.  Quoique  ceci  soit  vrai  dans  un  sens  général,  le  type  de  structure 
en  bassin  est  produit,  le  long  du  bord  mériodinal  du  terrain  examiné,  par  la  présence 
de  plongements  au  nord  et  d'allures  à  peu  près  est  et  ouest.  Ces  plongements  septen- 
trionaux prédominent  sur  plusieurs  milles  de  chaque  côté  du  crique  Trail  ou  Canon, 
et  se  prolong^ent  vers  le  nord  jusqu'à  son  raccordement  avec  le  crique  Currier  et  à 
quelque  distance  au  delà.  Plus  au  nord,  le  long  du  côté  ouest  de  la  Skeena,  les  strates 
vont  toujours  est  sud-est  à  est  nord-est,  mais  les  plongements  sont  au  sud,  l'emplace- 
ment où  l'on  pourrait  s'attendre  à  trouver  les  strates  les  plus  hautes  étant  couvert  de 
drift.  C'est  encore  le  cas  à  la  plupart  des  endroits  des  bords  de  l'aire  où  il  y  a  des 
allures  est  et  ouest,  si  bien  que  la  forme  exacte  ou  la  relation  stratigraphique  de  ces 
strates  et  de  celles  du  pays  environnant  n'a  pas  été  élaborée  en  détail. 

Le  long  du  bord  mériodional  du  bassin,  la,  Margeur  de  l'aire  avec  les  allures  orien- 
tales est  bien  de  Y  milles,  mais  l'aire  se  contracta  c^ers  le  nord  et  mesure  seulement  un 
mille  de  largeur  à  3^  milless  au  nord  du  crique  Ourrier.  Près  du  sommet  des  mon- 
tagnes Groundhog,  le  bord  mériodinal  de  cette  aire  est  caractérisé  par  beaucoup 
d'émiettement  dans  les  couches.  En  deux  endroits  au  nord,  un  sur  la  Skeena,  4  milles 
à  peu  près  en  amont  de  l'embouehure  du  crique  Currier,  et  l'autre  dans  la  bifurcation 
septentrionale  du  crique  Davis,  le  contact  entre  les  étendues  des  couches  allant  à  l'est 
et  au  nord-ouest  est  visible  et  dans  les  deux  cas,  les  premières  plongent  à  des  angles 
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très  hauit  et  ont  été  évidemment  poussées  sut  les  autres.  Au  nord,  dans  le  voisinage 
du  crique  Beirnes,  on  n'a  pas  ^observé  d'étendue  distincte  des  allures-  orientales  bien 
qu'une  synclinale  traversant  les  couches  près  de  la  rivière  Skeena,  montre  une  ten- 
dance nettement  méridionale.  M.  Campbell- Johnson  ^it  qu'au  nord  de  la  ligne  de 
partage,  entre  la  Cluiakaas  et  la  Stikine,  la  tendance  est  renversée,  état  qui  ferait 
croire  à  l'existence  d'un  grand  bassin  de  strates  houillères  sur  cette  rivière. 

GÉOLOGIE  INDUSTRIELLE. 

Comme  il  a  déjà  été  dit  dans  l'introduction,  on  a  visité  quelques-uns  des  princi- 
paux gisements  de  plomb  argentifère  et  de  cuivre  du  voisinage  de  Hazelton,  qui  ont 
été  découverts  depuis  que  M.  Leach  était  dans  le  district  l'année  précédente.  Des 
descriptions  de  ces  gisements  seront  publiées  en  annexe  de  son  rapport  à  venir.  Les 
sujets  d'intérêt  industriel  qui  restent  à  traiter  sont  le  bassin  houiller  Kispiox  et 
Groundhog. 

BASSIN   GROUNDHOG. 

Coupes  et  corrélation  des  couches-  de  houille. 

Le  coupe  générale  de  la  série  Skeena  donnée  plus  hauit  montre  un  total  de  quinze 
couches  de  houille  allant  de  12  à  ^  de  pied  d^épaisseur  et  il  y  a  en  outre  beaucoup 
de  traînées  trop  petites  pour  mériter  une  mention  spéciale.  La  situation  de  ces  cou- 
ches au  sommet  de  l'arête  entre  les  cirques  aux  sources  des  criques  Davis  et  Anthra- 
cite n'est  pas  du  tout  favorable  pour  l'extraction  et  la  manutention  de  la  houille,  mais 
on  espérait  qu'on  pourrait  relier  à  ces  couches  des  couches  existant  en  des  endroits 
favorables  et  qu^e,  si  c'était  possible,  la  coupe  générale  pourrait  servir  de  guide  pouir 
prospecter  en  ces  endroits  pour  les  autres  couches  dont  l'affleurement  pourrait  être 
caché  par  du  drift.  M.  Campbell- Johnston  a  eu  l'amabilité  de  fouirnir  une  coupe 
que  M.  G.  F.  Moncton  et  lui  ont  préparée,  après  avoir  étudié  les  affleurements  des 
criques  Beirnes  et  Anthracite.  Cette  coupe  consiste  en  deux  parties:  une  section  su- 
périeuire  de  500  pieds  au  moins,  contenant  deux  couches  et  une  inférieure,  épaisse  de 
de  2,550  pieds  qui  contient  sept  couches.  Les  deux  portions  de  cette  coupe  sont  sépa- 
rées par  un  cran  dont  l'épiaisseufr  n'a  pas  été  mesurée.  Le  tableau  suivant  montre 
une  comparaison  de  cette  coupe  avec  n°  19  à  69  de  la  coupe  donnée  plus  haut  dans 
la  description  de  la  série  Skeena. 

Coupe  principale.  Coupes  de  M.  Campbell-Johnston. 

N°  19.     Schiste  noir   et  brun 39  pds       Schiste  non  mesuré. 

N°  20.    Houille 1  pd.  =  N°  3    Crique  Anthracite. 

Nos  21   à  24.    Grès,  schistes,  et  deux 

couches   de   houille 223  pds  =  Schistes,  100  pds. 

N°  35.    Couche  de  houille 4  -5  pds  =--  N°  2    Crique  Anthracite. 

Nos    3e^  à^  39.    Grès    et    schistes    avec 

traînéps  de  houille 185  pds  =  Interruption  dans  la  coupe  non  me- 
surée. 

N°  40.    Couche   de  houille 1  -3  pd.  =  ^N°  1    Crique   Onthracite. 

Nos  41  à  48.    Schistes  avec  un  peu  de 

grès 255  pds  =  300  pds  schiste. 

Nos  49  à  54.    Les  grès  prédominent  sur 

les  schistes 478  pds  =  580  pds  de  grès. 

Couche  Benoit,  non  reconnue =  Couche  Benoit. 

Nos  55  à,  57.    Schistes  noirs  avec  ru- 

bans  de  houille 507  pds  =  554  terrain  non  examiné. 

N°  58.    Houille C-5  pd.  =  Couche  ScoU. 

Nos  59  à  60.    Schiste  et  grès 124  pds  =  115  pds  schiste. 

Couche  non  creusée Couche  "Garneau. 
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N°  61.    Schiste  noir 50  pds  =  80  pds  schiste. 

Non  reconnu 7  Couche  Choquefcte. 

Nos  62  à  64.    Grès 87  pds  =  80  pds  schiste. 

N°  65.    Toit    de    houille   effondrée   au 

moins 1  pd.  =  Couche  Ross. 

Nos  66  à  67.    Grès 117  pds  =  150  pds  grès. 

Nos  68  à  76.    Schistes  avec  un  peu  de  

grès 819  pds  =  600  pds  non  essayés. 

N°  69.    Couche  de  houille 0-4  pd.  =  Couche  Pelletier. 

L'auteur  ne  peut  pas  garantir  que  cette  corrélation  est  exacte,  car  elle  est  basée 
en  grande  partie  sur  la  supposition  que  les  horizons  houillers  représentent  des  périodes 
relativement  longues  ou  il  n'y  a  pas  eu  de  déposition  sur  la  totalité  du  bassin,  et 
qu'entre  ces  périodes  les  quantités  de  sédiment  déposé  en  différentes  parties  du  bas- 
sin feraient  à  peu  près  égales,  bien  que  l'on  puisse  s'attendre  à  ce  que  l'épaisseur  des 
différentes  couches  intermédiaires  de  grès  et  de  schistes  varient  beaucoup  entre  des 
points  séparés  par  quelques  milles.  Cette  variation  serait  particulièrement  notable 
dans  le  cas  de  sédiments  plus  grossiers.  La  coupe  sur  les  criques  Beimes  et  Anthra- 
cite n'est  pas  donnée  en  détail  a  cause  de  la  rareté  des  affleurements,  mais,  sauf  pour 
l'absence  d'affleurements  de  conglomérats  ou  de  grès  contenant  des  galets  de  conglo 
mérat,  la  nature  générale  des  couches  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la  corrélation  indi- 
quée plus  haut.  L^ne  plante  fossile  déterminée  comme  la  Cladophlebis  virginiensis 
a  été  vue  en  dessus  de  la  couche  Choquette  sur  le  crique  Biemes  et  la  Cladophlehis 
Ficheridans  le  n°  64  dte  la  'coupe  mesurée  qui  correspond  aux  strates  entre  elles  et  la 
couche  Koss. 

Une  deuxième  coupe  a  été  mesurée  sur  une  falaise  à  l'extrémité  occidentale  de 
l'arête,  au  smd  du  raccordement  des  deux  bras  du  crique  Trail,  parce  qu'on  avait  ob- 
servé un  certain  nombre  de  couches  en  cet  endroit.    La  coupe  est  la  suivante: 

Coupe.  Pieds. 

N°  1.  Couche  de  schistes  tendres  noirs  et  bruns  avec  quelques  couches  de 

grès  et  probablement  des  couches  de  houille,  au  moins 20O 

"    2.  Grès  gris  siliceux   tournant   à  Tair   au  jaune,   mais  quelquefois 

rouge ^ 21 

"    3.  Schiste  caché,  probablement  brun  et  noir 15 

"    4.  Houille 4-3 

"    5.  Schiste  noir 3 

"    6.  Grès  siliceux  dur,  semblable  au  n°  2 18 

"    7.  Schiste  noir,  partiellement  caché 16 

"    8.  Houille  sale 1-4 

"    9.  Schiste  noir 42 

'MO.  Houille 3-5 

"11.  Schiste  noir 10 

"  12.  Couche  massive  dure  de  grès  gris  bleuâtre 27 

"  13.  Schiste  noir  légèrement  arénacé  au-dessus 17 

"  14.  Partiellement  caché,  probablement  tout  schiste  noir 46 

"15.  Houille 3-6 

"16.  Schiste  noir 2-5 

"  17.  Houille. 0-9 

"  18.  Grès  schisteux,  jaune  clair 15 

"  19.  Schiste  noir  avec  quelques  couches  minces  de  grès  près  du  som- 
met   43 

"  20.  Grès  jaune  grossier 5 

"  21.  Partiellement  caché,  probablement  tout  schiste  noir 39 

"  22.  Grès  schisteux 3 

'^  23.  Schiste  noir,  assez  arénacé  par  places 42    + 

573-2 


Ce  qui  suit  en  une  comparaison  de  cette  coupe  et  de  celle  de  M.  Campbell  Johns- 
ton  en  supposant  que  la  couche  de  houille  n°  4  est  la  couche  Scott. 

N°  4.    Houille 4 -3  pds  =  couche  Scott. 

Nos  5  et  9.    Schistes  avec  couches  de 

grès  et  1-4  pd.  de  houille  sale..  ..  80-4  pds  =  115  pds  schiste. 

N°  10.    Houille 3 -5  pds  =  couche  Garneau. 

Nos  10,  14.  Schistes  noirs  avec  ban- 
des de  grès 90      pds  =  50  pds  schiste. 

N°  15.    Houille 3-6  pds  =  couche  Choquette. 
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Si  cette  corrélation  est  exacte,  la  coucre  Ross  qui  est  à  0  pieds  au-dessous  de  la 
Choquette  dans  la  coupe  de  M.  Campbell-Johnston  n'a  pas  été  reconnu  dans  la  nôtre, 
mais  des  parties  de  l'horizon  correspondant  N°  21  étaient  cachées. 

DESCRIPTION  DES  AFFLEUREMENTS  DE  HOUILLE. 

Western  Development  Company. — ^Bien  que  le  nombre  des  affleurements  de  houille 
sur  la  propriété  de  la  "Western  Development  Company"  soit  considérable,  il  n'y  a  en 
aucun  cas,  une  grande  quantité  de  houille  à  découvert  et  les  variétés  d'allure  et  de 
plongement  de  celle  qu'on  voit  est  si  prononcée,  qu'il  est  impossible  de  mettre  en  co- 
collaire  aucune  de  ces  couches  avec  celles  de  la  coupe  générale.  Deux  tunnels  ont 
été  pratiqués  sur  le  crique  Discovery  dans  ce  qui  est  presqiie  certainement  la  même 
couche.  Les  affleurements  dans  le  lit  du  crique  sont  assez  continus  entre  les  deux 
excavations  et  montrent  un  changement  régulier  dans  le  plongement  et  une  allure 
constante.  Au  tunnel  le  plus  élevé  la  couche  va  dans  la  direction  du  151°  et  plonge 
19°  à  l'est,  plongement  beaucoup  plus  à  pic  que  la  rampe  du  cours  d'eau.  3,600 
pieds  à  peu  près  plus  loin  en  descendant,  là  où  est  pratiqué  le  tunnel  inférieur  la 
couche  plonge  à  5°  seulement,  rampe  moindre  que  celle  du  cours  d'eau.  A  trois 
quarts  de  mille  plus  bas,  il  y  a  beaucoup  de  lavure  de  houille  qui  peut  provenir  de  la 
même  couche,  bien  qu'on  n'ait  pas  réussi  à  en  avoir  la  preuve.  Dans  le  plus 
haut  des  deux  tunnels  les  mesurages  suivants  ont  été  faits:  houille  1-5  pied;  os 
0.6  pieds;  houille  3.9  pieds.  Au  tunnel  inférieur  on.  a  obtenu  avec  nos  propres 
mesurages  presque  les  mêmes  épaisseurs,  savoir:  houille  1-6  pieds;  os  0-4  pieds; 
houille  3-8  pieds;  et  les  schistes  formant  les  toits  des  tunnels  étaient  absolument  sem- 
blables. D'après  la  liste  des  analyses  données  ci-après  on  peut  voir  que  cette  couche 
était  la  plus  propre  de  celles  qui  ont  été  analysées,  et  même  des  échantillons  triés  d'au- 
tres couches  ont  montré  de  plus  forts  pourcentages  de  cendre.  Il  semble  probable  que 
cette  couche  est  la  même  que  la  couche  4-5  N°  35  de  la  coupe  principale. 

Une  couche  assez  semblable  a  été  découverte  sur  le  crique  Abraham,  petit  .affluent 
du  crique  Gurrier  à  1,500  pieds  à  peu  près  du  Cluakaas  et  un  tunnel  de  20  pieds  y 
a  été  pratiqué.  Les  mesurages  sont:  houille  2.35  pieds,  os  0.5  pied,  houille  2.Y  pieds. 
Cette  couche  est  dans  l'aire  des  allures  est  et  ouest:  l'allure  étant  54°  et  le  plon- 
gement 16^°  au  nord.  Par  suite,  sa  relation  avec  la  couche  qui  la  surmonte  ne  peut 
pas  être  déduite  des  plongements  et  les  seuls  affleurement®  du  voisinage  consistent  en 
un  schiste  arénacé  en  dessus  de  la  couche.  Bien  qu'il  ressemble  au  schiste  au^iessus 
de  la  couche  qui  vient  d'être  décrite,  la  houille  n'est  pas  de  beaucoup  aussi  propre  de 
l'épaisseur  des  strates  visibles  au  sud  du  crique  Trail,  pointant  toutes  au  nord,  indi- 
querait un  horizon  plus  élevé.  Peut-être  correspond-il  à  la  coudre  N°  8  de  4-5  pieds 
dans  la  coupe  et  s'il  en  est  ainsi  on  peut  trouver  dans  son  voisinage  d'autres  couches 
importantes.  Sur  le  crique  Trail,  à  3,300  pieds  de  la  Cluakaas,  un  tunnel  a  été  pra- 
tiqué dans  une  couche  sale  par  le  parti  de  M.  Walter  en  1909  et  prolongé  l'année  der- 
nière jusqu'à  une  distance  de  50  pieds  par  le  parti  de  M.  McEvoy.  L'allure  est  envi- 
ron 133°  et  le  plongement  170  au  nord-est.  Près  de  l'entrée,  l'épaisseur  totale  d'os  et 
de  houille  est  de  7-4  pieds,  mais  dans  l'échantillonnage  6-5  pieds  seulement  ont  été 
inclus  à  cause  de  la  grande  proportion  d'os  et  même  avec  cette  déduction  les  échantil- 
lons ont  montré  plus  de  40  pour  100  de  cendre.  L'horizon  de  cette  couche  est  peut- 
être  celui  de  la  couche  n°  40,  de  1-3  pied  dans  la  coupe. 

Auprès  de  l'embouchure  du  crique  Davis,  M.  McEvoy  a  percé  un  tunnel  de  7 
pieds  sur  une  couche  supportée  par  21  pieds  de  schistes  noirs  et  surmontés  par  29 
pieds  de  strates  semblables  contenant  beaucoup  de  grandes  concrétions.  Au-dessus 
il  y  a  dix  pieds  de  grès  gris  dur.  L'allure  est  d'à  peu  près  8°  et  le  plongement  21°  au 
sud.  L'épaisseur  de  la  couche  est  4-4  pieds  et  sauf  pour  les  assez  nombreuses  concré- 
tions pyritiques  et  les  filets  de  quartz,  elle  paraît  assez  propre.     Le  tunnel  était  si 
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court  que  Ton  voyait  los  effets  d'altération  supérieure  par  des  taches  de  fer  provenant 

de  la  décomposition  de  la  pyrite.     On  ne  peut  rien  dire  de  l'horizon  -probable  de  la 

couche. 

Sur  la  bifurcation  occidentale  du  crique  Davis,  une  couche  a  été  attaquée  au 
moyen  d'un  court  tunnel,  mais  on  avait  pas  'atteint  le  toit  solide  quand  l'auteur  Fa 
visitée  pour  la  première  fois.  A  cette  époque  on  pouvait  voir  4-3  pieds  de  houille, 
mais  quand  nous  avons  été  revoir  cet  endroit,  l'excavation  était  obstruée  par  un  ébou- 
lement  du  toit  d'argile.  On  a  trouvé  'aussi  sur  le  crique  de  fortes  lavures  de  houille 
dans  une  position  assez  semblable  à  celles  du  crique  Discovery  et  pouvant  venir  de  la 
même  couche.  Plusieurs  excavations  ont  été  faites  sur  la  bifurcation  orientale,  mais 
on  a  pas  trouvé  de  couche  satisfaisante. 

BHtish  Columhia  Anthracite  Syndicate.—Dans  son  travail  sur  le  crique  Beimes,, 
M.  Campbeill  Johnston  a  été  embarrassé  par  la  rareté  d'affleurements  naturels  et  par 
les  épais  gisements  de  drift  qui  l'ont  empêché  d'obtenir  les  toits  de  plusieurs  de  ses 
couches  mais  après  avoir  consacré  beaucoup  de  temps  et  d'argent  à  pratiquer  des  tran- 
chées et  des  tunnels.  Les  noms  et  les  positions  relatives  des  diverses  couches  ont  été 
déjà  donnés.  Une  épaisseur  de  5-2  a  été  échantillonée.  Il  y  a  dans  les  assises  une 
anticlinale  juste  au-dessns  de  cette  couche  et  ce  fait  avec  le  plongement  escarpé  fait 
douter  que  la  mesure  représente  exactement  la  vraie  épaisseur  de  la  couche. 

Le  travail  sur  la  couche  Eoss  n'était  pas  assez  avancé  .pour  donner  sa  vraie  lar- 
geur, mais  l'auteur  pense  qu'elle  montrera  à  peu  près  3  pieds  de  houille.  Elle  a  un 
bon  toit  de  grès.  La  couche  Choquette  n'a  pas  été  mesurée  et,,  de  fait,  on  n'y  trouve 
presque  p'as  de  houille  propre.  La  couche  Garneau  a  fait  voir  2-5  pieds  de  houille 
propre;  là-dessus  5-3  pieds  ont  été  échantillonnés  (en  omettant  0-2  pieds  d'os)  et  au- 
dessus  il  y  avait  trois  pieds  à  peu  près  de  houille  sale.  On  a  pas  trouvé  de  vrai  toit 
pour  la  Benoie,  mais  il  paraît  y  avoir  au  moins  2  à  3  pieds  de  houille.  Les  séries  de 
strates  contenant  (.'cs  couches  plongent  toutes  à  l'est  à  11  mille  en  dessous  des  couches 
Pelletier,  sur  l'autre  membre  de  l' anticlinale,  on  a  mesuré  deux  couches  de  bonne  taille. 
L'inférieure  a  montré:  houille  2-4  pieds;  os,  2-6  pieds;  houille  5-8  pieds.  Il  y  a  une 
faille  juste  enrdessous  de  l'endroit  où  cette  couche  a  été  mesurée  et  sa  corrélation  avec 
une  quelconque  des  couches  précédentes  est  au  moins  problématique.  La  plus  haute 
des  deux  couches  a  donné  6  pieds  de  houille  sale,  8^  pieds  de  schiste,  3  pieds  de  houille. 
Le  n°  1  sur  le  crique  Anthracite  a  donné  les  mesurages  suivants:  os  et  houille  sale, 
4  pieds;  houille  propre,  2-4  pieds;  n°  2  a  donné  4-2  pieds  de  houille;  n°  3  n'a  pas  été 
visité.     Allure  au  n°  2  15î°.,  plongement  45°  O. 

M.  CampbeU-Pohnston  signale  une  couche  de  25  pieds,  une  couche  de  10  pieds  et 
4  couches  plus  petites  près  de  la  bifurcation  aux  soui-ces  du  crique  Beimes. 

Un  échantillon  choisi  de  houille  provenant  d'une  couche  de  10  pieds  au  sud-est 
de  la  source  du  crique  Panorama  a  été  fourni  par  un  prospecteur.  M'.  Beeton. 

British  Columhia  Anthracite  Company. — Cette  compagnie  a  fait  très  peu  de  tra- 
vail d'abattage,  deux  tunnels  sur  le  crique  Trail,  un  dans  le  lavage  et  l'autre  le  long 
d'une  couche  ayant  subi  une  faille  sont  les  seuls  travaux  dont  l'auteur  ait  entendu 
parler.  On  voit  beaucoup  de  lavages  sur  le  crique  Telfer  et  selon  toutes  probabilités, 
deux  couches  au  moins  y  sont  représentées,  mais  on  n'a  pas  pu  faire  de  mesurage  avant 
qu'elles  aient  été  creusées.  On  a  donné  plus  haut  la  coupe  mesurée  sur  l'arête  à  l'est  du 
crique  Trail  et  il  est  bien  probable  que  les  trois  couches  qu'elle  contient  pourraient  être 
suivies  en  descendant  dans  la  vallée.  Une  couche  de  3-4  pieds  (probablement  une  des 
trois  de  la  coupe)  a  été  mesurée  sur  le  versant  nord-ouest  de  la  colline,  2-65  milles  au 
sud  de  l'embouchure  du  crique  Currier.  Son  allure  est  de  105°  au  nord.  Une  couche, 
ayant  peut-être  4  pieds  d'épaisseur  a  été  mise  à  découvert  sur  la  colline  au  nord-est  de 
l'embouchure  du  crique  Currier,  aux  sources  du  crique  Telfer  et  on  signale  une  couche 
de  16  pieds  d'épaisseur  aux  sources  d'un  petit  crique  à  l'est  de  cette  colline.  Un  certain 
nombre  de  petites  couches  affleurent  sur  le  crique  Trail  et  sur  le  cours  d'eau  qui  se 
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jette  dans  la  Cluakaas  4,000  pieds  en  aval  de  Fembouchure  du  crique  Currier,  mais  les 
strates  sont  très  dérangées  en  ces  deux  endroits. 

Dérangements  des  strates. 

Les  dérangements  les  plus  importants  des  strates  qu'on  a  remarqués  ont  été  décrits 
sous  le  titre  de  géologie  structurale.  Les  résultats  des  dérangements  consitent  en  plis- 
sements monoclinaux  et  en  rejets  dans  les  alignements  allant  du  sud-est  au  nord-ouest; 
on  peut  les  voir  habituellement  sur  les  versants  nord-est  des  arêtes,  quoique  dans  beau- 
coup de  cas  les  strates  soient  cachées  et  qu'il  soit  impossible  de  déterminer  si  il  y  a  eu 
faille  ou  simplement  plissement  brusque.  Les  bordures  de  l'aire  où  les  plongements 
est  et  ouest  prédominent,  sont  aussi  une  étendue  de  dérangement  car  là  où  l'on  a  vu  la 
bordure  réelle  de  l'étendue,  les  strates  étaient  interrompues  par  des  failles  et  s'émiet- 
taient.  Et  même  loin  des  bordures  on  a  observé  beaucoup  d'irrégularités  dans  le  plon- 
gement  et  l'allure  ainsi  que  pas  mal  d'émiettements.  Des  filets  de  quartz  et  de  calcite 
traversent  dans  différentes  directions.  Mais  elles  paraissent  plus  épaisses  et  plus  nom- 
breuses près  des  lignes  de  faille.  Dans  quelques  cas  ces  filets  ont  eux-mêmes  subi  des 
failles  bien  que  dans  aucun  des  cas  qu'on  a  observé  ces  mouvements  n'ont  rejette  les 
filets  à  plus  de  quelques  pouces  de  l'alignement.  En  raison  de  l'irrégularité  des  strates 
qui  peut  être  plus  sérieuse  que  ne  l'indique  le  nombre  restreint  des  affleurements,  l'au- 
teur conseillerait  de  prospecter  avec  soin  avant  de  choisir  les  emplacements  des  tunnels 
ou  des  bâtiments  de  mine. 

Caractère  de  la  houille. 

Le  caractère  de  la  houille  diffère  essentiellement  de  toutes  les  descriptions  déjà 
données,  c'est  de  l'anthracite  ne  cokéfiant  pas,  et  contenant  des  proportions  exception- 
nellement élevées  d'humidité.  Dans  beaucoup  de  cas  la  houille  a  un  lustre  résineux 
que  l'on  trouve  habituellement  dans  le  charbon  ligniteux  et  c'est  vraisemblablement  la 
forte  humidité  qui  donne  ce  lustre.  Dans  beaucoup  de  couches  la  houille  est  très  broyée 
et  dans  toutes  les  couches  il  y  a  des  filets  de  quartz  ou  de  calcite.  Ces  filets  ont  habi- 
tuellement de  ^6  à  I  de  pouce  d'épaisseur,  et  quand  un  morceau  se  brise  le  long  d'un 
d'entre  eux,  les  matières  étrangères  ne  se  libèrent  pas  mais  collent  à  l'une  ou  l'autre 
des  parois.  Le  nopbre  d'endroits  où  la  houille  a  été  attaquée  sont  trop  peu  nombreux 
pour  permettre  de  faire  une  évaluation  de  la  quantité  de  cette  matière  étrangère  qui 
peut  exister  et  l'on  peut  trouver  quelques  endroits  où  la  houille  en  est  absolument 
dénuée.  En  règle  générale,  les  filets  paraissent  être  plus  nom*breux  dans  les  couches 
inférieures,  étant  en  moyenne  de  3  par  pied  cube,  tandis  que  dans  les  deux  tunnels  ou 
dans  la  couche  de  6  pieds  du  crique  Discovery,  une  veinule  au  pied  cube  est  le  chiffre 
le  plus  probable. 

Ce  qui  suit  est  une  analyse  d'échantillons  par  différents  échantillonneurs  et  de 
couches  diverses.  Dans  chaque  cas  l'épaisseur  de  houille,  (en  dehors  de  l'os  et  des 
traînées  de  schiste)  est  indiquée  ainsi  que  l'emplacement.  Il  est  indiqué  de  plus  si 
l'échantillon  a  été  échantillonné  à  la  surface  ou  sur  la  paroi  d'un  tunnel. 
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Couche. 


55  pds,  tunnel. 


Emplacement. 


Petit  affluent  du  cri- 
que Currier. 


Echantillon- 
neur. 


J.  McEvoy 
Malloch 


Humi- 
dité. 


117 
l  04 


Matière 

comb. , 

vol. 


605 
8-30 


Carbone 
fixe. 


76  20 
67  89 


Cendre. 

16-58 
22-68 


Soufre 


0-72 


Val.  cal. 
B.T.U. 


12,215 


58  pds,  tunnel. 


5-8  pds,  surface 

1  pd  près  surf,  sommet 

4  pieds   près  surface 

fond 


Tunnel  inférieur,  cri- 
que Discovery. 


J.  McEvoy. 

117 

6-54 

83-37 

Il 

2-39 

7-90 

78-54 

C.  Fergie... 

412 

7-43 

82-60 

..         ... 

5-95 

8  00 

82-00 

8-92 

10-18 
5-85 
4  05 


0-74 

0-99 
0-46 
0-49 


13,238 


5  -  4  pds,  tunnel. . 
5'4  pds,  surface. 


Tunnel  supérieur,  cri- 
que Discovery. 


J.  McEvoy. 

W.  Leaoh. 
F.  Walter. 


2-62 

6-96 

84-49 

5-93 

5-75 

5-75 
4-45 

7-34 

a- 75 

75-26 
79-25 

11  65 

7-55 

13.814 


44  pds,  tunnel. 


Près  embouchure  cri 
que  Davis. 


J.  McEvoy. 

Manoch  . . . 


1-40 
1-57 


6  06 
7-55 


1-60 


11,788 


68  pds,  tunnel. 
65  pds.       Il 


Crique  Trail  près  de 
la  montagne. 


J.  McEvoy. 
Malloch  . . . 


1-39 
1-36 


5-75 
717 


41 


108 


10,541 


62  pds,  puits. 


Couche  Pelletier,  cri- 
que Beirnes. 


Malloch 


1  35 


7-69 


61 


90       29 


06 


5  2  pds,  tunnel. 


Couche  Scott,  crique 
Beirnes. 


Malloch 


7  06 


64  97       26 


Ce  qui  suit  est  des  analyses  de  spécimens  de  houille,  c'est-à-dire  de  morceaux  pris 
dans  les  différentes  couches  ou  sur  des  affleurements  de  surface: 


Couche. 

Emplacement. 

Humidité. 

Comb. 
vol. 

Carbone 
fixe. 

Cendre. 

Soufre. 

Val.  cal. 
B.T.U. 

Benoit 

Crique  Beirnes. . 

H            

Il           ...... 

Il           

Criq.  Anthracite 

M 

30 
40 
4  0 
4-5 
4-5 
8-5 

11 
4-5 
4  5 
4-0 

9 
40 
4-5 

6-6 

4-6 

17 

4-5 
6  5 
40 

33 

4-0 
3-5 

74-6 

82-6 

820 

84  0 

80-1 

81-1 

75-66 

77-0 

78  0 

82-50 

80-94 

710 

83-5 

71-76 

73-36 

86-74 

15 

7 

8 

6 

10 

10 

13 

13 

10 

8 

8 

20 

7 

14 

19 

6 

0 

5 

0 

0 

0 

0 

13 

0 

0 

5 

96 

0 

5 

57 

74 

15 

0 
0 

1 
1 
0 
0 
0 

1 
1 
1 

0 

1 
1 

0 

0 
0 

8 

8 

0 

0 

8 

8 

4 

0 

0 

0 

77 

0 

0 

16 

12 

1S 

Benoit 

Benoit 

Benoit 

Benoit 

Scott  

12,852 

Scott 

Scott..   .     

Scott 

12,323 

12,843 

Garneau 

Ross 

Pelletier 

Pelletier    

13,455 
11,340 

N»  1 

N0  2 

No  3 

13-51 
6-78 
6  98 

Ces  analyses  ont  été  fournies  par  M.  Campbell-Johnston. 
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Les  trois  analyses  qui  suivent  sont  celles  de  spécimens  faites  par  M.  F.  G.  Wait, 
chimiste  de  la  Division  des  Mines. 


Couche. 

Emplacement. 

Humidité. 

2-23 
107 
3-83 

Comb.  vol. 

Carbone 
fixe. 

Cendre. 

12  pieds 

N°  3,  coupe  principale 

Crique  Beirnes  . 

13-73 
6  53 

8-80 

64-39 
75-25 

82-98 

19-65 

Pelletier 

17  15 

10  pieds 

Source,  crique  Panorama . . , 

4  39 

La  grande  irrégularité  des  quantités  de  cendre  présentes  doit  être  due,  dans  beau- 
coup de  cas,  à  la  présence  dans  les  échantillons  et  spécimens  de  filets  de  quartz  ou  de 
calcite  et  à  leur  absence  d'autres  spécimens.  L'auteur  en  prenant  ses  échantillons  n'a 
pas  essayé  de  se  débarrasser  de  ces  matières,  tandis  que  M.  McEvoy,  et  probablement 
les  autres  échantillonneurs  prenaient  bien  soin  de  les  exclure.  En  même  temps,  la 
forte  quantité  de  cendre  dans  beaucoup  d'échantillons  ne  peut  pas  être  attribuée  à  une 
matière  étrangère  mais  doit  provenir  des  impuretés  introduites  dans  la  déposition  de 
la  houille.  Evidemment,  en  raison  de  la  petite  partie  du  bassin  examiné  et  de  la  diffi- 
culté d'établir  la  corrélation  des  couches  diverses,  on  ne  peut  pas  évaluer  la  quantité 
de  houille  exploitable. 

BASSIN    ROUILLER   KISPIOX. 


Comme  on  l'a  déjà  dit,  des  roches  de  la  série  Skeena  affleurent  sur  les  rivières 
Kispiox  et  Skeena  sur  14  milles  environ  en  amont  du  confluent  des  deux  rivières.  JQ 
y  a  des  affleurements  de  houille  sur  les  deux  rivières,  mais  les  strates  sont  tellement 
boulversées  qu'il  ne  serait  pas  prudent  de  dépenser  de  l'argent  à  les  travailler  près  des 
présents  affleurements. 

La  coupe  mesurée  au  Grand  Eboulement  sur  la  Skeena  montre  qu'ail  y  a  au  moins 
cinq  couches  dans  les  1,000,  pieds  du  bas  de  la  série  et  bien  que  l'épaisseur  de  houille 
qu'elles  contiennent  ne  soit  pas  grande,  il  est  du  moins  possible  que  les  couches  de 
houille  soient  plus  épaisses  dans  d'autres  parties  du  bassin. 

Dans  le  rapport  Sommaire  de  1909,  M.  Leach  a  donné  une  coupe  approximative 
mesurée  sur  la  berge  orientale  de  la  Skeena  entre  2  et  3  milles  en  amont  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  Sliegunia.  Elle  contient  trois  couches  mesurant  respectivement 
2,  2.1  et  5-1  pieds  d'épaisseur.  L'auteur  a  fait  l'été  dernier  l'examen  de  la  berge 
occidentale  sur  deux  milles  en  amont  de  Kispiox  mais  les  strates  sont  recoupées  par 
des  dykes  ignés  et  des  prolongements  et  l'on  n'a  pu  voir  que  des  couches  broyées  et 
sales.  Sur  la  rivière  Kispiox  les  strates  sont  aussi  très  dérangées  sur  5^  milles,  bien 
que  les  allures  et  les  plongements  ne  soient  pas  aussi  irréguliers  que  sur  la  Skeena  et 
qu'il  y  ait  moins  de  dykes  et  prolongements.  Au  bord  supérieur  de  cette  aire  de  déran- 
gement et  sur  le  bord  occidental  de  la  rivière  un  tunnel  a  été  miné  quelques  pieds  dans 
une  couche  de  3  pieds  sur  le  membre  nord  d'une  anticlinale  de  faille  et  quelques  tonnes 
de  houilles  ont  été  charriées  sur  la  glace  jusqu'à  Hazelton  et  employé  à  la  forge  d'un 
forgeron.  Du  côté  de  l'est,  un  peu  plus  haut,  on  a  trouvé  une  couche  de  2  pieds  et 
au  delà,  les  affleurements  ne  sont  pas  nombreux.  Mais  ceci  semblerait  indiquer  que 
les  couches  forment  un  bassin  sans  profondeur  et  probablement  régulier.  Un  lit  de 
schiste  bitumineux  noir  est  visible  à  l'eau  basse  sur  la  courbe  au  sud  du  bureau  de 
poste  de  Kispiox  et  une  grande  platière  de  rivière  un  mille  au  nord  de  cet  endroit 
serait  probablement  aussi  avantageuse  pour  sonder  dans  l'espoir  de  trouver  des  cou- 
ches exploitables. 
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Les  deux  analyses  suivantes,  tirées  du  Sommaire  de  1909  proviennent  des  deux 
couches  du  côté  de  la  Skeena.  Les  trois  analyses  suivantes  sont  celles  de  trois  cou- 
ches-mères dans  le  n°  6  et  n°^  9  et  11  de  la  coupe  supérieure  et  les  n°^  2,  4  et  6  de  la 
coupe  inférieure,  des  coupes  du  grand  éboulement  ont  été  ajoutées. 


Couche. 

Emplacement. 

Humidité. 

Comb.  vol. 

Carbone 
fixe. 

Cendre. 

2 

1 
1 

9 
3    j 

Côté  est  Skeena . . 

1-42 
1-18 
1-07 

119 

210 

18-76 
20-63 
20-43 

10-33 
11-32 

58-20 
57-29 
51-26 

64-77 
68-34 

21-62 

5 

20 -92 

1 

Ouest           1.           

27 -24 

0 

23-71 

1 

1 
0 

18-24 

0 

Un  spécimen  du  côté  ouest  de  la  Skeena,  1^  mille  en  amont  de  l'embouchure  de 
la  Kispiox  a  donné: 

Humidité,  1-65;  comb.  vol.,  22-86;  carbone  fixe,  50-02;  cendre,  25-47. 

Cette  houille  et  celle  de  la  couche  de  5-1  pieds  celle  plus  haut  sont  les  seules  qui 
cokéfient. 
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I. 

GEOLOGIE  DE  LA   CARTE   DE  NANAIMO,   TERRAINS   HOUILLERS   DE 
NANAIMO,  ILE  DE  VANCOUVER.  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

(Charles  H.  CïappJ 

Introduction. 

La  plus  grande  partie  de  la  campagne  sur  le  terrain  de  1911  a  été  passée  par 
l'auteur  a  faire  un  examen  géologique  détaillé  d'un  district  dans  le  voisinage  de  Na- 
naïmo,  île  de  Vancouver,  C.-B.  La  carte  topographique  préparée  en  1910  sous  la 
direction  de  R.  H.  Chapman,  a  été  employée  comme  carte  sur  le  terrain.  Cette  carte 
est  une  carte  de  15  minutes  établie  à  l'échelle  de  1 :48,000  (1  poiuice=4,000  pieds)  avec 
uPi  intervalle  de  courbes  de  20  pieds.  L'étendue  totale  de  terrain  embrassée  est  à  pem 
près  de  175  milles  carrés  et  comprend  la  plus  grande  partie  du  bassin  houiller  de  Na- 
naïmo.  La  cartographie  géologique  de  surface  a  été  achevée  vers  le  milieu  de  sep- 
tembre. Dans  ce  travail,  l'auteur  a  profité  de  l'habile  assistance  de  M.  John  D. 
Mackenzie. 

Un  autre  mois  a  été  consacré  au  travail  souterrain  et  à  obtenir  des  données  des 
compagnies  minières  fonctionnant  dans  le  district.  Dans  ce  travail,  toutes  les  coan- 
pagnies  en  fonction,  sauf  une,  ont  prêté  un  concouirs  cordial.  Les  compagnies  qui 
ont  coopéré  avec  la  Commission  sont  :  la  Canadian  Collieries  (Dunsmuir)  Company, 
Pacific  Coast  Coal  Mines  et  Vancouver-Nanaïmo  Coal  Mining  Company.  Des  remer- 
ciements spéciaux  sont  dus  à  M.  W.  J.  Siutton,  géologue  de  la  Canadian  Collieries 
Company  qui  a  très  gracieusement  fourni  à  l'auteur  des  renseignements  et  son  assis- 
tance en  l'accompagnant  plusieurs  fois  sur  le  terrain.  Durant  septembre  et  octobre, 
des  visites  ont  été  faites  aux  terrains  houillers  de  Comox  et  Suquash,  cette  dernière 
visite  s'étant  :^aite  en  compagnie  de  M.  Sutton.  Quelques  journées  de  travail  ont 
aussi  été  faites  dans  le  voisinage  de  Duncan  et  Victoria  et  dans  le  sud  de  l'île  Salt- 
spring. 

Travail  antérieur. 

La  nature  et  l'âge  des  assises  houillères  du  district  de  Nanaïmo  étaient  connues 
et  ont  été  décrites  depuis  les  cinquante  dernières  années,  mais  il  s'est  fait  peui  de  tra- 
vail général  ou  de  corrélation  et  il  ne  s'est  pas  publié  de  carte  avant  les  soixante-dix. 
A  cette  époque,  Richardson  travailla  cinq  ans  sur  les  terrains  houillers  de  la  côte 
orientale  de  l'île  Vancouver,  le  résultat  de  ses  travaux  étant  publié  dans  les  rapports 
des  travaux  de  la  Commission  Géologique  poiur  les  années  1871-72,  1872-73  et  1876-77. 
Son  dernier  rapport  résume  son  travail  et  est  accompagné  d'une  carte  à  l'échelle  de  4 
milles  au  pouce.  Durant  l'examen  de  Richardson,  beaucoup  de  fossiles  ont  été  réu- 
nis et,  avec  beaucoup  d'autres  recueillis  depuis,  ont  été  décrits,  principalement  parle 
docteur  Whiteaves.  Beaucoup  de  prospection  s'est  faite  et  beaucoup  d'examens  parti- 
culiers ont  été  faits  depuis  les  rapports  de  Richardson,  mais  peu  des  renseignements 
ainsi  obtenus  ont  été  publiés.  En  1905,  H.  S.  Poole  a  recueilli  quelques  données  qui 
ont  paru  dans  le  rapport  de  la  Commission  géologique  de  1905.  Durant  le  travail 
antérieur  de  l'auteur  sur  l'île  Vancouver,  celui-ci  s'est  peu  occupé  du  terrain  houiller 
de  Nanaïmo  et  dans  ses  rapports,  peu  a  été  publié  à  leur  égard.  Une  grande  partie 
des  données  recueillies,  dans  le  district  est  entre  les  mains  de  M.  W.  J.  Sutton,  géo- 
logue de  la  Canadian  ollieries  (Dunsmuir)  Company,  lequel  a  gracieusement  travaillé 
avec  l'auteur  au  présent  examen. 
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RÉSUMÉ  ET  CONCLUSIONS. 

La  pins  grande  partie  de  Taire  embrassée  par  la  carte  de  Nanaïmo  est  supportée 
par  des  roches  sédimentaires,  grès,  conglomérats  et  schistes  de  Téptxiue  Crétacée  supé- 
rieure, groupés  ensemble  et  appelés  série  Nanaïmo.  Elles  contiennent  les  couches 
houillères  du>  district  houiller  bien  connu  de  Nanaïmo.  La  série  a  été  divisée,  sur  le 
terrain  géologique  en  diverses  subdivisions  d'après  les  particularités  plus  ou  moins 
caractéristiques.  Elles  reposent  en  discordance  sur  des  roches  cristallines,  d'espèces 
diverses;  métamorphiques  volcaniques  du  gi'oupe  Vancouver  et  roches  batholitique 
diorites  et  -g-neiss  diorite,  granodiorites  et  diorites  quartzeuses  et  gabbro-diorites 
ayant  fait  irruption  dans  les  volcaniques  métamorphiques.  Les  roches  cristallines 
dans  les  limites  embrassées  par  la  carte  de  Nanaïmo  forment  les  basses  arêtes  allant  à 
l'est  en  partant  des  hautes  terres  rocheuses  cristallines  à  l'ouest  de  la  carte.  Ces 
arêtes  entourent  le  bassin  rocheux  sédimentaire  et  s'y  projettent.  La  série  Nanaïmo 
est  modérément  dérangée  et  a  généralement  une  structure  monoclinal  simple  avec 
une  allure  nord-ouest,  sud-est  et  un  plongement  bas  -au  nord-est.  Il  y  a  quelques 
plis  ouverts  assez  grands  contenant  une  ou  plusieurs  formations  et  beaucoup  de  plis 
plus  petits  et  moindres.  Il  y  a  aussi  des  failles  de  moindre  importance  et  dans  la 
partie  sud-ouest  de  l'aire  de  la  carte,  il  y  a  deux  failles  d'allure  renversée  avec  un 
rejet  relativement  considérable. 

Après  le  plissement  de  la  série  Nanaïmo,  le  bassin  qu'elle  supporte  a  été  réduit 
à  une  terre  basse  tandis  que  les  roches  cristallines  qui  entourent  le  bassin  étant  plus 
résistantes  ont  continué  à  le  surmonter.  Les  roches  plus  tendres  de  la  série  ont  été 
rongées  en  larges  allées  correspondant  à  l'allure  des  couches  tendres  tandis  que  les 
roches  dures  sont  restées  en  léger  relief.  La  région  a  été  glaciée  à  l'époque  glaciaire 
et  au-dessus  de  l'altitude  de  200  pieds,  il  y  est  resté  beaucoup  de  till  glaciaire.  A  l'é- 
poque post-glaciaire,  le  pays  était  apparemment  quelques  centaines  de  pieds  plus  bas 
qu'à  présent  car,  jusqu'à  cette  altitude  on  a  trouvé  des  dépôts  de  sable  stratifié  et  de 
gravier  provenant  du  till  glaciaire  et  probablement  d'origine  de  delta  ou  d'estuaire. 
Un  récent  soulèvement  a  amené  la  terre  à  sa  position  actuelle  et  a  commencé  le  nou- 
veau cycle  d'érosion,  durant  lequel  les  cours  d'eau  ranimés  ont  taillé  en  terrasses  les 
dépôts  superficiels  et  entaillé  des  canons  étroits  dans  les  roches  durcies. 

La  houille  est  la  principale  ressource  minérale,  l'étendue  de  la  carte  embrassera 
toutes  les  mines  productives  du  district  houiller  de  Nanaïmo.  Les  dépôts  de  houille 
sont  depuis  plus  de  50  ans  la  source  d'une  industrie  florissante  et  la  production  actuel»- 
le  dépasse  1,000,000  de  tonnes  par  année.  La  houille  est  bitumineuse,  de  bonne  caté- 
gorie. Elle  est  en  trois  couches,  la  Wellington,  la  Newcastle  et  la  Douglas.  Les  cou- 
ches sont  remarquablement  .persistante,  si  l'on  tient  compte  de  la  grande  variété  des 
roches  associées,  mais  l'épaisseur  et  la  qualité  diffère  beaucoup.  !!■  y  a  quelquefois 
■une  variation  allant  de  2  à  3  pieds  de  houille  sale  de  glissement  ou  "rash"  à  30  pieds 
de  charbon  propre  dans  une  distance  latérale  de  100  pieds.  Il  sepblerait  que  cette  ex- 
trême variation  est  due  à  un  plissement  de  couches  houillères  sales  ou  alluvionnaires 
quand  la  houille  .propre  était  à  l'état  pâteux  ce  qui  lui  permettait  de  s'échapper  par 
les  courbes  quand  la  pression  verticale  s'accentuait  jusqu'aux  membres  du  pli  où  se 
produisait  une  décroissance  de  pression  correspondante.  Il  y  a  aussi  de  grandes  pla- 
ces dénudées  dans  les  couches  dues  à  l'alluvion  ou  à  d'autres  causes  semblables  et  l'on 
voit  par  suite  que  l'exploitation  de  la  houille  rencontre  des  difficultés  considérables 
qui  sont  cependant  bien  surmontées  par  les  exploitants. 

Un  peu  du  grès  de  la  série  de  Nanaïmo  a  été  exploité  en  carrière  pour  donner  de 
la  pierre  de  construction,  mais  rien  n'a  été  produit  l'année  dernière.  Le  grès  est  quel- 
quefois concrétionnaire  ou  bien  tendre  et  friable.  Le  grès,  par  exemple,  celui  de  De 
Courcy  est  en  général  de  bonne  couleur,  facilement  exploité  (  quoique^pas  jointe  ré- 
gulièrement) et  bien  qu'un  peu  tendre  au  sortir  de  la  carrière  se  durcie  en  vieillis- 
sant. 
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L'importance  du  district  de  Nanaïmo  dans  l'industrie  de  la  houille  sera  mieux 
comprise  si  l'on  se  rend  compte  qu'il  fournit  un  tiers  du  rendement  houiller  entier  de 
la  Colombie-Britannique.  Bien  que  la  production  de  pierre  de  construction  ait  été 
petite,  les  bons  grès  ont  une  haute  valeur  d'avenir. 

Caractère  général  du  district. 

topographie. 

L'aire  embrassée  par  la  carte  de  Nanaïmo  fait  partie  des  terres  basses  de  la  eôte 
est  de  l'île  de  Vancouver  qui  s'est  formée  par  l'érosion  plus  rapide  des  rochers  sédimen» 
tairos  moins  résistantes  qui  bordent  la  côte  orientale  et  reposent  sur  les  roches  cristal- 
lines moins  résistantes  qui  ferment  l'axe  de  l'île.  Ces  roches  sédimentaires  ont  une 
résistance  variable  et  sont  modérément  dérangées,  leurs  alliures  étant  principalement 
nord-ouest,  sud-est  et  leur  plongement  nord-est. 

Les  couches  moins  résistantes  des  roches  sédimentaires  ont  été  usées  presque  jus- 
qu'à l'horizontalité,  ce  qui  forme  de  grandes  vallées,  le  long  de  lisières  de  roches  ten- 
dres. Ces  vallées  ont  par  suite  une  allure  générale  nord-ouest-sud-est  tandis  que  leur 
largeur  varie  suivant  la  largeur  des  lisières  de  roches  tendres.  Les  vallées  ont  été 
probablement  réduites  presque  au  niveau  de  la  mer,  mais  par  suite  d'un  soulèvement 
relativement  réeent,  ont  maintenant  une  altitude  de  100  à  400  pieds.  Les  couches  moins 
résistantes  de  roches  sédimentaires  ont  été  grandement  réduites,  mais  pas  jusqu'à  l'ho- 
rizontalité et  forment  maintenant  de  longues  arêtes  dont  l'allure  générale  est  nord- 
V)uest-sud-est.  Les  larêtes  ont  une  pente  douce  dans  la  direction  du  plongement  des 
roches  qui  les  composent  et  dans  la  direction  opposée  une  pente  très  raide,  presque 
verticale.  L'altitude  générale  des  arêtes  augmente,  de  l'est  à  l'ouest  de  l'étendue,  celles 
de  l'est  allant  de  300  à  700  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  celles  de  l'ouest, 
de  500  à  1,000  pieds.  Dans  l'ouest  de  l'étendue,  les  vallées  sont  beaucoup  plus  étroites 
que  celles  qui  longent  les  lisières  de  roches  tendres  et  se  dirigent  par  le  travers  de 
l'allure  des  roches  sous-jacentes.  Elles  ont  été  formées  par  les  cours  d'eau  plus  consi- 
dérables descendant  des  hautes  terres  à  l'ouest  de  l'étendue.  Ces  cours  d'eau  sont  les 
rivières  Millstone  et  Chase  au  nord  et  la  rivière  Nanaïmo  et  le  crique  Haslam  au  sud. 
Le  long  du  bond  occidental  de  l'aire,  il  y  a  la  rampe  qui  monte  des  terres  basses  de  la 
côte  aux  hautes  terres  supportées  par  les  cristallines  plus  résistantes.  Sur  cette  rampe 
dans  le  sud-ouest  extrême  de  l'aire,  l'altitude  la  plus  élevée,  celle  de  1,540  pieds,  est 
atteinte.  Des  langues  de  roches  cristallines  descendent  vers  l'est  des  hautes  terres  dans 
l'aire  de  la  carte  de  Nanaïmo  et  forment  des  arêtes  basses  ayant  une  tendance  est-ouest 
jdqnt  l'altitude  augmente  vers  l'ouest.  Une  de  ces  arêtes  est  dans  le  nord  de  Paire, 
l'autre,  au  centre,  est  le  flanc  d'une  montagne  haute  de  3,300  pieds,  à  l'ouest  de  la  ville 
de  Nanaïmo  et  appelée  Mont  Benson.  Une  troisième  arête  de  roches  cristallines  existe 
le  long  de  la  frontière  méridionale  de  l'aire  de  la  carte  et  dépasse  légèrement  1,500  pieds 
d'altitude.  Dans  la  portion  centrale  du  sud  de  la  carte,  il  y  a  un  massif  isolé  de  roches 
cristallines  résistantes  qui  ont  été  laissées  en  relief  par  l'érosion  des  roches  environ- 
nantes moins  résistantes;  elles  forment  des  collines  arrondies,  hautes  de  1,400  pieds, 
appelées  Mont  Hayes  et  forment  l'altitude  la  plus  visible  de  l'aire.  Il  semblerait  que 
quelque  temps  après  la  formation  des  larges  vallées  dans  les  roches  sédimentaires  ten- 
dres, la  partie  orientale  de  l'aire  s'est  abaissée  en  dessous  du  niveau  de  la  mer  et  les 
vallées  ont  été  inondées,  ce  qui  a  formé  de  longs  chenaux,  souvent  larges,  des  passes  et 
des  ports  qui  caractérisent  les  rives  de  la  région.  Les  arêtes  de  roches  dures  restent 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  en  pointes  longues  et  en  îles  dont  la  longueur  est  carac- 
téristique et  qui  sont  disposées  en  chapelet. 

Durant  la  période  glaciaire  la  région  a  été  soumise  à  l'action  de  la  glace,  les  sur- 
faces rocheuses  ont  été  polies  et  les  vallées  approfondies.     Au  retrait  des  glaciers,  la 
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région  était  évidemment  quelques  centaines  de  pieds  plus  bas  relativement  au  niveau 
de  la  mer  qu'à  présent.  Cette  conclusion  découle  de  l'existence  jusqu'à  une  altitude  de 
400  pieds  de  sables  stratifiés  et  de  graviers,  en  grande  partie  des  dépôts  de  delta,  mais 
peut-être  d'origine  marine  ou  estuarienne.  Ces  dépôts  de  delta  se  sont  édifiés  aux 
anciennes  embouchures  de  grands  cours  d'eau  descendant  vers  l'est  des  hautes  terres  à 
l'ouest  de  l'étendue  et  sont  au  confluent  des  vallées  transversales  est-ouest  et  des  grandes 
vallées  longitudinales  formées  dans  les  zones  de  roches  tendres.  Les  dépôts  près  de 
l'embouchure  de  la  rivière  qui  occupait  autrefois  la  vallée  de  Nanaïmo  contiennent 
beaucoup  de  blocs  de  glace  et  de  trous  de  chaudière.  Un  soulèvement  relativement 
récent  a  ramené  les  dépôts  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  ils  ont  été  disposés  en 
terrasses  par  les  cours  d'eau  qu'a  fait  renaître  le  soulèvement.  Les  plus  grands  des 
cours  d'eau  remis  en  existence  ont  aussi  taillé  des  canons  étroits,  profonds  de  100  à  300 
pieds,  dans  les  roches  sédimentaires  durcies.  Ces  canons  sont  les  traits  les  plus  pitto- 
resques de  la  physiographie  de  l'étendue.  • 

CLIiMAT    ET   VÉGÉTATION. 

Le  climat  de  Nanaïmo  et  du  voisinage  ressemble  à  celui  de  Victoria,^  la  tempéra- 
ture est  remarquablement  uniforme  et  il  pleut  beaucoup  moins  que  dans  les  autres 
parties  de  la  côte  du  Pacifique  du  Nord.  L'échelle  de  la  température  est  un  peu  plus 
étendue  que  celle  de  Victoria  et  va  d'une  moyenne  de  40°  F.  en  hiver,  à  une  moyenne 
de  60°  F.  en  été.  La  pluviosité  est  un  peu  plus  forte,  35  pouces  à  peu  près  (la  plus 
grande  partie  de  la  pluie  tombant  dans  les  mois  d'hiver,  tandis  que  l'été  est  sec.) 

L'aire  de  Nanaïmo  était  autrefois  très  boisée  comme  les  autres  parties  de  la  côte 
orientale  de  l'île  de  Vancouver,  surtout  de  conifères.  Le  pin  de  Douglas  et. le  cèdre 
rouge  prédominaient.  Mais  beaucoup  de  bois  a  été  coupé  et  les  terres  des  larges  vallées 
ont  été  défrichées  et  sont  maintenant  en  culture.  Les  principaux  produits  agricoles 
sont  les  petits  fruits,  le  jardinage  et  le  grain. 

MODES  d'accès. 

Il  y  a  dans  l'étendue  beaucoup  de  routes  charretières  et  plusieurs  chemins  de  fer. 
Le  chemin  de  fer  Esquimault-Nanaïmo  traverse  presque  toute  l'étendue,  du  nord  au 
sud,  et  il  y  a  plusieurs  lignes  d'exploitation  minière  et  forestière.  La  plus  grande 
partie  de  l'aire  est  donc  facilement  accessible,  la  portion  extrême  sud-ouest  étant  la 
seule  qu'il  soit  difficile  d'atteindre  et  de  traverser. 

*  Rapport  sommaire,  Com.  géoL,  1910. 
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Gisements  superficiels Pléistocène  et  Kécent. 

Série  Nanaïmo Crétacé  Supérieur.    * 


Caractère  lithologique. 

Epaisseur. 

Moyenne. 

Minimum 

Maximum 

Formation  Gabriel  a.. 

Principalement  des  grès 

1,400 

1,100 

800 

700 

600 

150 

150 

700 

25 

500 

0 

1,400 
1,200 
1,400 
1,000 

750 

400 

500 

1,500 

50 

800 

400 

1,400 

1,150 

850 

750 

Formation  DeCourcy. 

Formation  Cedar  District   . . , 

Principalement  des  grès 

Principalement  des  schistes 

Formation  Protection. 

Principalement  des  grès,   grès  gréseux 
grossiers 

Conglomérats  fins  et  schistes  sableux  et 
contient  la  couche  Douglas 

Formation  Newcastle 

650 

(Couche  de  houille  Douglas). 

Couche  de  houille  Newcastle. 
formation  Cranberry . 

Formation  Extension 

200 

Grès  en  plaques  et  schisteux  et  schistes 
sableux,  grès  gréseux  et  conglomérats 
fins 

Principalement    des    conglomérats,     et 
aussi  des  horizons  de  schiste  et  de  grès 
et  de  petites  couches  de  houille 

Grès 

250 

Couche  de  houille  Wellington. 

Formation  Est  Wellington 

Formation     Haslam      (schistes 

800 
35 

Principalement  des  schistes 

600 

(Calcarenites    de    Departure 
Bay). 
Formation  Benson. 

Conglomérat  de  base  

100 

Total 

6,125 

9,400 

6,785 

Irruptives  batholithiques   Jurassique  supérieur  et  peut-être  crétacé  inférieur. 

Gabbro-diorite. 

Diorite  quartzeuse  et  granodiorite. 

Diorite  et  diorite  gneiss. 
Groupe  Vancouver Jurassique  et  triassique  inférieurs. 

Volcaniques  métamorphiques Principalement  des  andésines. 

DESCRIPTIONS   GÉNÉRALES    DES    FORMATIONS. 


Groupe  Vancouver. 

1res  roches  cristallines  sur  lesquelles  reposent  en  discordance  les  roches  sédimen- 
taires  de  la  série  Nanaïmo  consistent  en  métamorpliiqnes  volcaniques  appartenant 
au  groupe  Vancouver  et  roches  batholithiques  irruptives.  Elles  existent  en  trois 
arêtes  basses  allant  vers  l'est  depuis  les  hautes  terres  de  roches  cristallines  à  l'ouest  de 
l'étendue  Nanaïmo.  La  première  arête  est  dans  la  partie  nord-ouest  de  l'aire,  au  nord 
de  la  baie  Departure  et  c'est  la  frontière  septentrionale  du  bassin  de  Nanaïmo.  La 
seconde  arête  est  le  flanc  oriental  du  Mt  Benson  et  est  située  à  l'ouest  de  Nanaïmo. 
La  troisième  arête  est  le  long  de  la  frontière  méridionale  de  la  carte  et  constitue  la 
frontière  méridionale  du  bassin  Nanaïmo.  Les  deux  premières  arêtes  sont  faites 
entièrement  de  volcaniques  Vancouver  et  l'arête  méridionale  consiste  en  grande  partie 
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en  roches  batholithiqiies  bien  qu'il  y  ait  dans  la  partie  occidentale  une  petite  aire  de 
volcaniques  métamorphiques. 

Les  roches  volcaniques  sont  d'asi>ect  uniformes  et  du  type  des  termes  volcaniques 
du  groupe  Vancouver.  C'est  en  grande  partie  des  andésines  denses,  altérées,  forte- 
ment fracturées  et  étirées,  coupées  de  beaucoup  de  filets  de  quartz  et  d'épidote  et  sou- 
vent minéralisées  le  long  des  zones  d'étirage.  On  ne  peut  pas  trouver  dans  l'aire  de 
la  carte  de  Nanaïmo  de  preuves  de  l'âge  des  volcaniques  autres  que  celles  indiquant 
qu'elles  sont  d'avant  le  Crétacé  supérieur.  Mais  on  les  place  avec  presque  certitude 
dans  le  groupe  Vancouver  que  l'on  sait  contenir  les  roches  Jurassiques  inférieures  et 
probablement  aussi  des  roches  Triasiques. 

Irruptives  hatholithiques. 

Les  roches  hatholithiques  qui  pénètrent  dans  les  volcaniques  Vancouver  sont 
comme  nous  l'avons  dit,  restreintes  à  l'arête  méridionale  des  roches  cristallines.  H  y 
a  aussi  dans  la  rivière  Nanaïmo  une  très  petite  bosse  près  de  la  bordure  occidentale 
extrême  de  l'aire.  Les  roches  consistent  en  granodiorite  passant  à  la  diorite  quart- 
zeuse,  diorite  d'une  nature  surtout  gneissique  et  en  un  grabbo-diorite  à  texture  sub- 
porphyritique.  La  grano-diorite,  ressemblant  aux  autres  granodiorites  de  l'île  Van- 
couver est  la  principale  roche-type.  Un  gîte  très  uniforme  de  cette  roche  forme  le 
Mt  Hayes  qui  surplombe  la  terre  basse  environnante,  supportée  par  les  schistes  Haslam 
qui  sont  en  discoidance  sur  la  granodiorite.  Le  long  du  flanc  nord  du  Mt  Hayes,  il 
y  a  une  diorite,  fréquemment  à  grain  fin  et  gneissique,  qui,  bien  que  certainement 
apparentée  à  la  granodiorite,  est  beaucoup  plus  basique  et  est  aussi  traversée  et  chan- 
gée en  brèche  par  la  granodiorite. 

Dans  l'angle  sud-ouest  extrême  de  la  carte,  il  y  a  un  gîte  de  gabbro-diorite  qui  a 
une  texture  sub-porphyritique.  Elle  ressemble  d'aspect  aux  porphyrites  dioritiques  qui 
pénètrent  dans  la  série  Sicker  du  groupe  Vancouver,  sur  le  sud  de  l'île  Saltspring  et 
ailleurs.^  La  gabbro-diorite  de  l'aire  Nanaïmo  pénètre  dans  les  volcaniques  Vancou- 
ver, mais  sa  relation  avec  les  autres  roches  hatholithiques  n'est  pas  à  découvert. 

Série  Nanaïmo. 

Eeposant  en  discordance  sur  les  roches  cristallines,  il  y  a  d'épaisses  séries  de 
roches  sédimentaires  de  l'époque  du  Crétacé  supérieur  qui  contiennent  des  couches 
houillères  du  district  Nanaïmo.  Les  termes  inférieurs  de  cette  série  sont  fossilifères 
et  ont  été  appelés  par  Dawson^  la  série  Nanaïmo  (groupe).  Toute  la  série  de  sédi- 
ments discordants  est  cependant  généralement  appelée  la  série  ou  la  formation  Nana- 
ïmo. Comme  le  terme  non  fossilifère  (grès  gabriola)  diffère  beaucoup  du  grès  éocène 
près  de  la  ville  de  Vancouver,  et  est  beaucoup  plus  durci,  il  est  très  douteux  qu'il  soit 
de  l'époque  éocène,  comme  le  suppose  M.  Dawson.  Il  paraît  donc  préférable  d'élargir 
la  portée  du  nom  de  Nanaïmo  de  façon  à  inclure  toute  la  série  concordante  de  roches 
sédimentaires.  Il  n'y  a  aucun  des  termes  inférieurs  du  groupe  Cowichan  dans  l'éten- 
due de  la  carte  Nanaïmo. 

La  série  Nanaïmo  peut  être  subdivisée  seulement  sur  le  terrain  lithologique  car 
toutes  les  formations  inférieures  contiennent  une  faune  identique  tandis  que  la  for- 
mation supérieure  est  non  fossilifère.  Les  diverses  subdivisions  ou  formations  sont 
plus  ou  moins  caractéristiques  et  bien  définies.  Elles  ont  été  déjà  énumérées  au  tableau 
des  formations  et  leur  distribution  et  leur  caractère  lithologique  sont  décrits  ci-dessous 
en  ordre  d'ancienneté  les  plus  basses  et  les  plus  anciennes  formations  étant  décrites 
les  premières. 

*C.  H.  Clapp,  Rap.  som.,  Com.  géoL,  Can.,  1910. 

'  G.  M.  Dawson.    "  The  Nanaimo  Group  ",  Am.  Jour.  Sci.,  vol.  39,  1890,  pp.  180-183. 

»G  .M.  Dawson.    Bull.  Geol.  Soc.  Am.,  vol.  XIII,  1901,  p.  79. 

•C.  H.  Clapp.    Eap.  som.,  1909,  Com.  géol.,  Can. 
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Formation  Benson. 

La  formation  Benson  est  le  conglomérat  de  base  de  la  série.  Il  est  visible  et 
apparemment  développé  localement  seulement,  surtout  autour  du  flanc  nord  de  l'éperon 
est  du  Mt  Benson  et  dans  la  portion  sud-ouest  extrême  de  Taire  sur  le  crique  Haslam. 
Elle  est  bien  visible  aussi  sur  la  rive  de  la  baie  Departure.  Le  conglomérat  de  base 
varie,  d'un  conglomérat  grossier- type  composé  de  gros  fragments  des  roches  sous-jacen- 
tes,  roches  qui  gisent  dans  les  creux  des  volcaniques  Vancouver  le  long  de  la  rive  nord 
de  la  baie  Departure  à  un  conglomérat  assez  finement  grenu  composé  principalement 
de  fragments  volcaniques  arrondis,  entrestratifiés  avec  des  grès  à  arkose  qui  remon- 
tent aux  arkoses  et  aux  grès  schisteux  entrestratifiés  qui  caractérisent  la  formation 
Haslam  sus-jacente.  L'épaisseur  maximum  du  conglomérat  Benson  est  de  400  pieds 
à  peu  près. 

Formation  Haslam  (Schistes  Marins). 

La  formation  Llaslam  surmonte  le  conslomérat  Benson  et  souvent  repose  directe- 
jnent  sur  les  roches  cristallines  sous-jacentes.  Elle  consiste  principalement  en  grès 
schisteux  et  en  schistes  sableux.  Les  grès  schisteux  sont  même  sur  les  lieux,  appelés 
des  schistes,  à  cause  de  leur  différence  prononcée  avec  les  grès  à  grain  grossier  pré- 
dominants de  la  série  Nanaïmo.  La  formation  est  appelée  sur  les  lieux  "schistes 
marins"  à  cause  des  fossiles  marins  qu'on  y  trouve  occasionnellement.  La  formation 
Haslam  s'étend  le  long  du  bord  occidental  de  l'aire  en  une  lisière  d'un  quart  de  mille 
à  3  milles  de  largeur  et  supporte  aussi  trois  anticlinales  étroites  dans  la  partie  cen- 
trale de  la  région. 

Les  schistes  sont  carbonacés,  de  couleur  gris  pâle  à  noir.  Entrestratifiés  avec  les 
schistes  sableux  types,  il  y  a  de  fins  lits  de  grès  finement  grenus  et  souvent  assez  sili- 
ceux. Ces  grès  ont  en  moyenne  moins  d'un  pied  d'épaisseur  mais  quelque  fois  sont 
en  grand  nombre.  Vers  la  base  de  la  formation  les  interstrates  de  grès,  bien  que 
n'étant  plus  aussi  nombreuses  sont  plus  épaisses  et  généralement  à  grain  plus  gros. 
[Elles  passent  à  l'arkose  grossière  bien  qu'entre^stratiifiées  avec  le  schiste,  montrent 
une  transition  brusque  au  conglomérat  de  base  Benson  ou  reposent  directement  sur 
les  roches  cristallines  sous-jacentes.  Le  long  de  la  rive  nord  de  la  baie  Departure, 
la  formation  Haslam  se  compose  de  coquilles  brisées  mélangées  à  beaucoup  de  sable; 
cette  roche  composée  de  sable-coquilles  ou  de  fragments  de  calcaire  est  appelé  de  la 
calcarante,  bien  que,  dans  ce  cas,  la  roche  soit  une  calcarante  impure.  L'épaisseur 
de  la  formation  Haslam  parait  être  assez  uniforme  et  est  en  moyenne  de  600  pieds. 

Formation   East    Wellington. 

La  portion  supérieure  des  schistes  Haslam  remonte  presque  invariablement  à  un 
grès  à  grain  moyen  ou  plutôt  flasque  appelé  grès  East  Wellington  ou  est  limitée  uni- 
formément par  ce  grès.  Le  grès  varie  de  25  à  50  pieds  d'épaisseur  et  contient  quel- 
quefois de  minces  interstrates  de  schistes  sableux,  identiques  aux  schistes  Haslam 
sous-jacents.  Plus  rarement  le  grès  est  à  grain  grossier  et  contient  des  interstrates 
de  conglomérat  du  grain  fin  au  grain  moyen. 

Couche   houillère    Wellington.  ^ 

Le  grès  East  Wellington  est  le  plancher  de  la  couche  houillère  Wellington.  La 
couche  est  surmontée  par  la  formation  Extension  et  par  places  à  un  toit  de  schiste 
et  dans  d'autres  cas,  un  toit  de  conglomérat. 
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Formation  Extension. 

La  formation  Extension  consiste  principalement  en  un  conglomérat  très  caracté- 
ristique, lia  formation  supporte  une  large  lisière  croisant  entièrement  l'étendue 
avec  une  allure  N  30°  O.  La  lisière  a  une  moyenne  de  plus  d'un  mille  de  largeur, 
sauf  dans  la  partie  centrale  ou,  par  suite  de  la  répétition  de  couches,  à  cause  du 
plissement  ou  des  failles  elle  a  2^  milles  de  largeur.  Le  conglomérat  va  du  grain 
moyen  au  grain  grossier,  les  fragments  ayant  une  moyenne  d'à  peu  près  trois  quarts 
de  pouce  de  diamètre.  Les  fragments  Vont  du  sous-anguleoax  au  sous-arrondi  et  sont 
composés  presque  entièrement  de  quartz,  vu  quiMls  préviennent  de  filons  de  quartz  et 
de  roches  siliceuses  à  grain  très  fin  de  la  série  Sicker  ressemblant  à  âes  pétrosilex, 
ce  qui  fait  qu'on  les  appelle  ainsi  sur  les  lieux.  Les  fragments  des  voIcani(iues  mé- 
tamorphiques locales  du  groupe  Vancouver  sont  rares.  Les  fragments  sont  dans 
une  pâte  sableuse  grossière  qui  est  ordinairement  en  grande  quantité  et  les  conglo- 
•mérats  types  passent  au  grès  à  grains  grossiers  et  à  galets.  Il  y  a  aussi  quelques 
horizons  de  schistes  sableux  et  de  grès  schisteux  dans  la  formation  Extension,  les 
plus  épais  ayant  80  pieds  à  pou  près.  T^s  horizons  de  schiste  sont  habituellouient  as- 
sociés à  de  fines  veines  ou  lentilles  de  houille.  Ni  les  horizons  de  schiste,  ni  les 
couches  de  houille  ne  persistent  sur  de  grandes  étendues.  Dans  les  parties  centrale 
et  méridionale  de  la  zone  supportée  par  la  formation  Extension  les  grès  et  les  schistes 
sont  limités  à  des  entrestrates  relativement  minces  dans  le  conglomérat  massif  type. 
Dans  le  nord  de  la  zone  cependant,  au  voisinage  de  East  Wellington,  les  300  pieds 
inférieurs  de  la  formation  consistent  en  grande  partie  en  grès  et  schistes  et  les  400 
pieds  supérieurs  consistent  presque  entièrement  en  conglomérat  massif.  L'épaisseur 
de  la  formation  Extension  varie  de  700  à  1,500  pieds,  la  plus  forte  épaisseur  étant 
atteinte  seulement  dans  la  partie  fiiéridionale. 

Formation  Cranberry. 

La  formation  Cranberry  surmonte  la  formation  Extension  et  occupe  une  zone 
qui  est  en  moyenne  d'un  demi-mille  de  largeur  avec  un  maximum  au  centre,  de  plus 
d'un  mille  par  suite  de  répétitions  dues  aux  failles  et  aux  plissements.  La  formation 
consiste  principalement  en  grès  schisteux  et  est  foncé  et  plus  rarement  en  schistes  sa- 
bleux. Dans  le  centre  de  la  zone,  à  l'ouest  de  S oxith- Wellington,  il  y  a  au  moins  un 
horizon  épais  de  conglomérat  ressemblant  au  conglomérat  Extension  bien  qu'il  y  ait 
là  beaucoup  de  fragments  de  roches  volcaniques.  Dans  cette  partie,  la  formation 
Cranberry  n'est  pas  nettement  tracée  et  descend  graduellement  à  la  formation  Exten- 
sion ou  remonte  aux  schistes  caractéristiques  de  la  formation  Newcastle  sus-jacente. 
Au  nord,  elle  est  nettement  tracée  et  représente  une  période  de  déposition  très  carac- 
téristique. Son  épaisseur  varie  de  150  pieds  à  un  maximum  de  500  pieds  dans  la  par- 
tie méridionale. 

Couche  de  houille  Neiucasile  (Douglas  inférieur). 

La  limite  supérieure  de  la  formation  Cranberry  est  la  couche  de  houille  New- 
castle  ou  comme  on  l'appelle  quelquefois  sur  les  lieux,  la  couche  Doiuglas  inférieure. 
La  couche  est  surmontée  par  les  roches  de  la  formation  Newcastle.  EJle  est  bien 
tracée  dans  la  partie  septentrionale  de  l'étendue  de  la  carte  de  Nanaïmo  et  persiste 
dans  la  partie  centrale,  mais  elle  est  pauvrement  dessinée  ou  absente  dans  l'a  partie 
méridionale. 

Formation  Neiucastle  et  couche  houillère  Douglas. 

La  formation  Newcastle  qui  siurmonte  directement  la  couche  houillère  Newcastile 
contient  la  couche  houillère  Douglas.    La  formation  supporte  une  zone  traversant  Fé- 
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tendue  de  la  carte  Nanaïmo  du  nord  de  l'île  Newcastle,  par  la  ville  de  Nanaïmo  et  de 
Wellîn^on-Siud  à  Ladysmith.  Cette  formation  bien  que  possédant  les  caractéristi- 
ques déterminantes  varie  en  différentes  parties.  Dans  quelques  portions,  elle  consiste 
en  un  conglomérat  fin  et  en  grès  grossier  interstratifié  de  schistes  sableux  vert  foncé. 
Le  conglomérat  se  distingue  par  sa  finesse  et  ses  fragments  bien  arrondis  qui  provien- 
nent principalement  des  volcaniques  Vancouver.  Dans  d'autres  portions  la  formation 
toute  entière  virtuellement  consiste  en  schistes  sableux  vert  foncé  ou  en  grès  schis- 
teux, composés  en  grande  partie  de  détritus  de  roches  volcaniques.  Entrestratifiées 
avec  ces  schistes,  il  y  a  cependant  des  lentilles. du  conglomérat  fini  caractéristique  et 
des  pierres  de  sable  gréseuses. 

La  formation  varie  d'épaisseur  dans  sa  partie  septentrionale,  de  250  pieds  quand 
elle  se  compose  surtout  de  conglomérat  à  150  pieds  où  elle  consiste  surtout  en 
schistes  sableux;  mais  dans  la  portion  méridionale  extrême,  quoique  composée  appa- 
remment surtout  de  schistes,  elle  a  400  pieds  à  peu  près  d'épaisseur. 

La  couche  Douglas  est  dans  la  formation  Newcastle.  Son  mur  et  son  toit 
varie  du  conglomérât  fin  au  schiste  sableux,  correspondant  plus  ou  moins  intimement 
ià  la  même  variation  dans  le  caractère  lithologique  de  la  formation  Newcastle.  Cette 
première  condition  prévalut  dans  le  voisinage  de  Nanaïmo,  et  la  dernière  à  South- 
Wellington  les  deux  centres  où  l'on  a  excavé  la  couche  Douglas.  La  couche  gît,  de 
25  à  100  pieds  au-dessus  de  la  couche  Newcastle.  Elle  est  bien  développée  du  nord  de 
l'île  Newcastle  au  sud  de  la  rivière  Nanaïmo,  l'affleurement  de  la  couche  croisant  la 
rivière  près  du  pont  du  chemin  de  fer  Esquimalt  et  Nanaïmo  à  l'évitement  Cassidy. 
B  y  a  aiussi  des  indications  de  couche  au  sud  jusqu'au  crique  Bush,  un  mille  au  nord 
de  Ladysmith. 

Formation  Protection. 

La  iformation  Newcastle  est  surmontée  par  un  horizon  caractéristique  de  grès 
qui  est  le  meilleur  repère  d'horizon  de  la  série  Nanaïmo.  L'horizon  est  appelé  for- 
mation Protection  en  raison  de  son  développement-type  sur  l'île  Protection.  Il  sup- 
porte une  zone  allant  de  l'île  Newcastle  à  Ladysmith,  large  de  1  mille  à  1^  mille  dans 
sa  partie  septentrionale  et  se  rétrécissant  à  moins  d'un  quart  de  mille  de  largeur  dans 
la  portion  méridionale  extrême  où  les  plongements  sont  très  forts.  La  formation  con^- 
siste  principalement  de  grains  de  quartz  arrondis  avec  une  couche  de  kaolin  blanc. 
Associés  au  grès,  il  y  a  de  fréquentes  entrestrates  de  grès  schisteux  et  de  schistes  car- 
bonacés,  siliceux  et  sableux.  La  formation  contient  aussi  beaucoup  de  lentilles  de 
houille  dont  aucune  n'a  de  valeur  commerciale.  La  formation  varie  de  600  à  750  pieds 
d'épaisseur. 

Formation  Cedar  Disirrict, 

Surmontant  le  grès  Protection  il  y  a  une  formation  de  schistes  sableux  ferrugi- 
netux  foncés  avec  beaucoup  d'interstrates  de  grès  à  grain  grossier.  Cette  formation 
qui  est  nne  des  moins  résistantes  supporte  une  large  vallée  se  prolongeant  presque  du 
nord  au  sud  de  l'embouchure  de  la  rivière  Nanaïmo  au  port  de  Ladysmith.  La  plus 
grande  partie  de  la  vallée  est  dans  le  district  Cedar  et  on  a  donc  donné  à  la  forma- 
tion l'appellation  géographique  distinctive  de  Cedar  district.^  Cette  formation  est 
assez  uniforme  dans  toute  son  épaisseur  qui  est  d'environ  750  pieds  avec  un  maximum 
de  1,000  pieds  dans  la  partie  sud.  Un  trait  particulier  de  cette  formation  est  le  grand 
nombre  de  dykes  de  grès  qui  recoupent  les  schistes.  Ces  dykes  dont  l'épaisseur  maxi- 
mum est  de  3  à  4  pieds  traversent  habituellement  et  ressortent  des  interstrates  de  grès 
et  sont  irrégulières  et  branchues,  suivant  les  joints  des  schistes. 

1  Le  noia  de  Cedar  a  déjà  servi  à  désigner  une  formation  d'âge  Jnratriasique  en  Cali- 
fornie. 
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Formation  DeCourcy. 

Surmontant  les  schistes  Cedar  district  avec  une  zone  de  transition  épaisse  de  100  à 
200  pieds,  il  y  a  un  horizon  épais  et  uniforme  de  grès  appelé  formation  DeCourcy  à 
cause  de  son  développement-type  dans  le  groupe  d'îles  appelé  groupe  DeCourcy.  La 
formation  DeCourcy  s'étend  de  la  pointe  Jack,  longue  pointe  étroite  à  l'est  de  Na- 
naïmo,  à  la  haute  chaîne  de  collines  du  côté  est  du  port  de  Ladysmith.  En  raison  d'un 
grand  nombre  de  plis  ouverts  l'affleurement  de  la  formation  a  une  largeur  maximum 
dans  sa  partie  méridionale,  une  largeur  maximum  de  4  milles  à  peu  près.  La  forma- 
tion consiste  principalement  en  grès  gris  à  grain  assez  grossier,  tournant  généralement 
à  un  brun  jaunâtre  sous  l'action  atmosphérique.  Elle  contient  aussi  de  minces  hori- 
zons de  grès  schisteux  et  de  schistes  sableux  carbonacés  auxquels  sont  associés  de 
minces  lentilles  de  houille  impure  dont  aucune  n'a  de  valeur  commerciale.  L'épaisseur 
de  la  formation  DeCourcy  est  en  moyenne  de  800  pieds  mais  le  maximum  d'épaisseur 
qui  atteint  1,400  pieds  à  peu  près,  est  dans  la  partie  méridionale. 

Formation  Northumherland. 

La  formation  DeCourcy  est  limitée  par  un  horizon  sus-jacent  persistant  de  schis- 
tes. Ces  schistes  ressemblent  aux  schistes  Cedar  District,  mais  dans  leur  p@rtion  supé- 
rieure, dans  les  directions  verticale  et  latérale,  ils  passent  irrégulièrement  aux  grès  ou 
plus  strictement  sont  remplacés  par  des  grès  et  des  conglomérats  grossiers  composés 
d'une  grande  variété  de  fragments.  Cette  formation  consistant  en  schistes  grés  et  con- 
glomérats grossiers  hétérogènes  est  appelée  formation  Northumherland  et  est  visible 
surtout  au  nord-est  du  chenal  de  Northumherland  le  long  de  la  rive  sud-ouest  de  l'île 
Cabriola.  Les  schistes  Northunaberland  sont  visibles  aussi  le  long  de  la  rive  nord-est 
de  l'île  Cabriola  et  montrent  la  présence  d'une  synclinale  qui  traverse  l'île.  L'épaisseur 
de  la  formation  va  de  1,100  pieds  à  peu  près  à  1,200  pieds. 

Formation  Gahriola. 

Surmontant  la  formation  Northumherland  et  séparée  d'elle  par  un  horizon  de 
schistes  plus  ou  moins  persistant,  il  y  a  une  série  très  épaisse  de  grès  massifs  assez 
uniformes  qui  a  été  appelée  formation  Cabriola  vu  qu'elle  compose  la  plus  grande  partie 
de  l'île.  Cette  formation  est  la  plus  élevée  de  la  série  Nanaïmo.  Les  grès  sont  du  grain 
moyen  au  grain  grossier  assez  concrétionnaires.  La  structure  concrétionnaire  et  le 
ciment  soluble  les  ont  fait  éroder  en  formes  fantastiques  ou  "  galeries  "  là  où  elles  ont 
été  soumises  à^  la  solution  par  l'écume  d'eau  de  mer  ou  par  le  vent,  ou  par  érosion  des 
vagues.  La  formation  a  1,400  pied  à  peu  près  d'épaisseur,  dans  l'aire  de  la  carte  de 
NanaïmcT,  mais  l'épaisseur  augmente  au  sud-est  jusqu'à  un  maximum  de  plus  de  3,000 
pieds. 

Structure  de  la  série  Nanàimo} — Les  roches  de  la  série  Nanaïmo  ont  en  général 
une  allure  nord-ouest,  sud-est  et  un  plongement  prédominant  aux  nord-est.  Au  bord 
septentrional  du  bassin,  dans  le  voisinage  de  la  baie  Departure,  l'allure  générale  tourne 
au  nord-est,  tandis  que  le  plongement  est  au  sud-est  et  au  sud.  Sauf  le  pli  principal 
qui  dessine  le  bassin,  la  série  toute  entière  n'est  pas  inclue  dans  un  grand  pli  unique. 
Mais  il  y  a  beaucoup  de  plis  plus  petits  incluant  une  ou  plusieurs  formations.  Un  de 
ceux-ci,  le  plus  grand  et  le  plus  important,  est  une  anticlinale  dont  l'axe  supporte  la 
vallée  Extension,  une  autre  anticlinale  pointant  au  nord-ouest,  dont  l'axe  supporte  le 
chenal  Trincomali  et  une  synclinale  sur  l'île  Cabriola.  Les  deux  anticlinales  peuvent 
être  appelées  l'anticlinale  Extension  et  l'anticlinale  Trincomali  et  la  synclinale,  la 
synclinale  Cabriola.     Le  long  de  l'axe  de  l'anticlinale  Extension,  on  voit  les  schistes 

1  Voir  la  carte  ci-joint©  indiquant  la  structure  générale. 
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Haslam,  avec  le  grès  East-Wellington,  la  couche  houillère  Wellington  et  le  conglomérat 
Extension  visibles  de  chaque  côté  et  dans  les  arêtes  en  façade  sur  la  vallée  anticlinale. 
L'axe  de  l'anticlinale  Trincoinali  est  en  grande  partie  sous  l'eau,  mais  le  grès  Protec- 
tion est  visible  sur  une  petite  île  appelée  l'Ile  Ronde,  près  de  l'axe.  Les  îles  DeCourcy 
le  long  du  flanc  nord-est  de  l'anticlinale  et  la  rive  de  l'île  Vancouver,  le  long  du  flanc 
sud-ouest  sont  supportés  par  les  schistes  Cedar  District  et  les  grès  DeCourcy. 

Des  failles  de  faible  importance,  rarement  plus  fortes  que  des  enroulements  brusques 
avec  un  très  léger  déplacement  réel  sont  fréquentes.  Dans  la  partie  occidentale  centrale 
du  bassin,  il  y  a  deux  grandes  failles  renversées,  ou  de  compression.  Ces  deux  failles  qui 
se  présentent  dans  le  sud-ouest  d'Extension  ont  des  allures  nord-ouest,  sud-est  et  des 
plongements  abrupts  au  nord-est.  Le  long  de  'la  plus  grande  faille,  celle  du  nord-est, 
les  schistes  Haslam,  sur  le  côté  sud-ouest  et  relève  de  la  faille,  sont  en  contact  avec  le 
conglomérat  Extension  sur  le  côté  nord-est  et  rabattu.  Le  rejet  de  la  faille  est  d'à 
peu  près  300  pieds.  La  couche  houillère  Wellington  est  aussi  amenée  à  la  surface  sur 
le  côté  relevé  de  la  faille.  La  faille  plus  petite  est,  comme  on  l'a  dit,  de  même  nature, 
le  côté  sud-ouest  étant  relevé.  Le  rejet  diminue,  elle  a  100  pieds  à  peu  près  là  où  on  la 
reconnaît  pour  la  première  fois,  près  de  l'ancienne  mine  n°  1  de  la  Wellington  CoUie- 
ries  Company,  mais  rien,  à  un  mille  à  peu  près  au  sud-est.  La  faille  a  été  suivie  dans 
les  travaux  souterrains  de  la  mine  Extension  n°  3. 


Dépôts  superficiels. 

Une  très  grande  portion  du  bassin  Nanaïmo,  spécialement  les  parties  supportées 
1)8  r  les  lits  tendres  moins  résistants  est  couvert  de  dépôts  superficiels  non  consolidés 
de  diverses  espèces  qui  cependant  sont  presque  entièrement  rapportables  à  la  période 
glaciaire.  Les  dépôts  de  surface  peuvent  être  classés  comme  du  till  glaciaire  non 
modifié,  du  drift  stratifié,  des  détritus  et  des  dépôts  récents  d'alluvion  et  de  plage.  Le 
till  glaciaire  est  assez  rare  en  dessous  d'une  altitude  de  400  pieds  à  peu  près  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer  et  dans  les  grandes  vallées.  Il  existe  cependant  en  dessous 
de  cette  altitude  sur  les  côtés  des  arêtes  rocheuses.  On  le  trouve  en  plus  grande  abon- 
dance le  long  du  bord  occidental  du  bassin  sur  le  versant,  depuis  les  terres  basses  de 
la  côte  jusqu'aux  hautes  terres  à  l'ouest  de  l'étendue  de  la  carte.  Dans  la  section 
sud-ouest  de  la  carte,  supportées  principalement  par  les  schistes  Haslam,  les  roches 
durcies  sont  visibles  seulement  le  long  de  divers  co'urs  d'eau. 

Les  dépôts  stratifiés  consistent  principalement  en  sables  et  en  graviers.  Les 
schistes  sableux  sont  en  quantité  relativement  faible,  bien  moindre  que  dans  d'autres 
parties  du  sud-est  de  l'île  de  Vancouver^  et  les  argiles  polis,  plastiques  sont  beaucoup 
moins  rares.  Les  gisements  sont  principalement  d'origine  marine  (estuarienne).  On 
n'a  pas  trouvé  de  fossiles  marines  dans  le  drift  semblable,  au  voisinage  de  Victoria. 
Les  dépôts  de  rivière  consistent  en  sable  et  gravier  grossiers  à  stratification  transver- 
sale, sont  le  plus  développés  dans  la  partie  centrale  sud  de  l'étendue  où  les  vallées  de 
la  rivière  Nanaïmo  et  du  crique  Haslam  se  noient  dans  la  terre  basse  de  la  côte.  Ils 
paraissent  être  des  dépôts  de  delta  et  en  ont  la  striucture  type,  avec  des  couches  avan- 
cées visibles  et  paraissant  avoir  été  formées  aux  embouchures  des  rivières  qui  occu- 
paient antérieurement  les  vallées  de  la  rivière  Nanaïmo  et  du  crique  Haslam  quand 
le  terrain  était  quelques  centaines  de  pieds  plus  bas  qu'à  présent  relativement  au 
niveau  de  la  mer.  Les  dépôts,  comme  on  l'a  déjà  dit  ont  été  taillés  en  terrasse  par 
les  cours  d'eau  reformés  actuels  après  le  soulèvement  qui  a  amené  la  terre  à  sa  posi- 
tion présente.  A  la  tête  de  ces  dépôts  de  delta,  spécialement  entre  la  rivière  Nanaïmo 
et  le  crique  Haslam,  il  y  a  beaucoup  de  kames  bien  développés  et  de  trous  de  glandière 
ou  de  blocs  de  glace,  traits  qui  se  sont  prodiuits  près  du  terminus  des  grands  glaciers. 

*C.  H.  Clapp.    Rap.  som.,  1910,  Com.  géoL,  Can.,  p.  107. 
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Il  semblent  donc  que  les  vallées  étaient  comblées  de  glace,  durant  la  dernière  partie 

au  moins  de  la  déposition  des  dépôts  de  delta. 

Les  prétendus  détritus,  ou  dépôts  détritiques  consistent  en  fragments  anguleux 
allant  du  petit  au  gros,  des  roches  immédiatement  sus-jacentes,  surtout  les  grès, 
mélangés  à  plus  ou  moins  de  till  glaciaire  et  quelque  fois  à  du  drift  stratifié.  T^s 
dépôts  de  cette  nature  sont  virtuellement  limités  aux  îles  figurant  sur  la  carte  notam- 
ment l'île  Gabriola.  Ils  paraissent  être  dus  à  la  fractuTe  par  des  agents  mécaniques 
du  grès  sus-jacent  à  l'époque  post-glaciaire.  Le  grès  doit  avoir  subi  une  désagréga- 
tion mécanique  rapide  à  la  suite  de  l'enlèvement  de  virtuellement  toute  la  couverture 
de  sol  résiduel  ou  de  drift  par  l'action  puissante  de  curage  des  grands  glaciers  qui  ont 
occupé  la  région  du  détroit  entre  l'île  de  Vancouver  et  la  terre  ferme. 

Il  y  a  des  dépôts  d'alluvion  récents  dans  de  petites  dépressions  du  drift  spécia- 
lement dans  les  grandes  vallées  nord-ouest,  sud-est  et  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Nanaïmo,  là  ou  un  delta  comble  rapidement  la  vallée  inondée  entre  les  pointes  Na- 
naïmo  et  Jack  suipportées  par  les  schistes  Cedar  District.  Un  delta  semblable,  mais 
beaucoup  plus  petit  se  forme  au  fond  du  port  de  Ladysmith.  Le  long  de  la  rive,  il 
y  a  de  petites  plages  étroites  entre  les  promontoires  rocheux  et  rarement,  quand  les 
dépôts  superficiels  ont  été  taillés  en  falaise  par  l'érosion  des  vagues,  il  s'est  édifié  de 
petites  plages  barrières  et  des  barres  de  sable. 

GÉOLOGIE  INDUSTRIELLE. 

De  toutes  les  richesses  minérales  de  l'étendue  de  la  carte  Nanaïmo,  les  gisements 
houillers  sont  de  beaucoup  les  plus  précieux  et  depuis  plus  de  cinquiante  ans  sont  la 
source  d'une  industrie  florissante.  Les  seuls  autres  produits  extraits  des  gisements 
miniers  sont  la  pierre  de  construction,  le  sable  et  le  gravier  et  la  brique  commune. 
D'autres  gisements  qui  ont  été  prospectés  sont  les  calcaires  impures  de  Departure 
Bay  (Calcarenites)  et  les  zincs  et  filons  d'étirage  minéralisés  dans  les  roches  cris- 
tallines. 

HOUILLE. 

Il  y  a  actuellement  trois  couches  houillères  productives  dans  le  district  de  Nanaï- 
mo,  la  Wellington  et  la  Newcastle  appelée  quelquefois  Douglas  Inférieur  et  la  Douglas. 
La  couche  la  plus  basse,  la  Wellington,  est  à  la  base  du  conglomérat  Extension  et  repose 
sur  le  grès  East  Wellington.  La  Newcastle  est  à  la  base  de  la  formation  Newcastle  et 
la  Douglas  est  contenue  dans  la  formation  Newcastle.  Une  autre  petite  couche  appelée 
la  Little  Wellington  surmonte  par  places  la  Wellington  à  une  distance  de  20  à  30  pieds. 
La  Little  Wellington  a  été  exploitée  aux  houillères  Old  Wellington  et  on  dit  qu'elle  a 
été  exploitée  à  East  Wellington  dans  les  limites  de  la  carte  de  Nanaïmo. 

La  couche  Wellington  a  été  exploitée  à  East  Wellington  et  à  Northfield  et  est  à 
présent  exploitée  par  la  Yancouver-Nanaïmo  Coal  Mining  Company  à  la  mine  East 
Wellington.  La  couche  a  été  exploitée  également  plus  au  sud  dans  le  voisinage  des 
plaine  Harewood  et  est  à  présent  très  exploitée  par  la  Canadian  Collieries  (Dunsmuir) 
près  d'Extension.  Elles  ont  trois  mines  productives,  le  rendement  des  mines  n°^  1,  2 
et  3  étant  amené  à  la  surface  par  le  tunnel  Extension.  Les  n°^  2  et  3  sont  sur  le  côté 
sud-ouest  et  rejeté  d'une  faille  à  allure  renversée  de  300  pieds  à  peu  près  de  rejet.  On 
accède  à  la  mine  n°  4  située  à  li  mille  au  sud-est  et  à  la  couche  par  un  puits  profond 
4e  280  pieds. 

Les  couches  Newcastle  et  Douglas,  séparées  seulement  de  25  à  100  pieds,  sont  habi- 
tuellement exploitées  ensemble  et  ont  été  très  travaillées  dans  le  voisinage  de  Nanaïmo. 
Il  y  a  à  présent  deux  mines  productrices  exploitées  par  la  Western  Fuel  Company.  Le 
plus  fort  rendement  est  du  puits  n°  1  situé  près  de  la  rive  dans  la  partie  sud  de  la  ville 
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de  Nanaïmo.  L'autre  mine,  la  Breehin,  est  située  à;  la  pointe  Pimbury  en  face  de  Tîle 
Newcastle.  La  couche  Newcastle  est  la  seule  exploitée  à  la  mine  Brechim  bien  que  les 
ouvrages  de  la  mine  soient  reliés  aux  anciens  ouvrages  de  la  couche  Douglas.  Il  y  a  eu 
aussi  une  forte  production  de  la  couche  Douglas,  au  sud  de  Nanaïmo,  notamment  à  la 
rivière  Chase,  Southfield,  et  South  Wellington.  Une  seule  mine  produit  maintenant 
dans  ce  district,  c'est  la  South  Wellington  ou  Tiddick,  exploitée  par  la  Pacific  Coast 
Goal  Mines.  Au  sud  de  la  rivière  Chase,  la  couche  Newcastle,  bien  qu'on  eût  pu  la 
localiser  facilement,  n'a  pas  été  exploitée  et  paraît  être  de  valeur  douteuse. 

Les  houilles  des  diverses  couches,  tout  en  ayant  leurs  caractéristiques  individuelles, 
sont  en  général  très  semblables  et  fournissent  une  houille  bitumineuse  d'assez  bonne 
qualité,  la  quantité  de  carbone  fixe  dans  la  meilleure  qualité  allant  de  50  à  80  pour 
cent,  et  la  proportion  de  cendre  variant  de  8  à  10  pour  cent.  Le  trait  le  plus  frappant 
des  couches  est  leur  grande  variété  en  épaisseur  et  en  caractère.  L'épaisseur  varie,  de 
rien  à  plus  de  30  pieds  dans  une  distance  latérale  de  quelquefois  moins  de  100  pieds. 
Cette  variation  est  causée  par  des  irrégularités  dans  le  toit  ou  le  plancher  et  quelquefois 
dans  les  deux.  La  couche  Wellington  repose  sur  un  plancher  solide  de  grès  qui  est 
assez  régulier  bien  qu'il  y  ait  quelquefois  des  brusques  roulis.  Mais  le  toit  est  très 
irrégulier.  La  moyenne  de  l'épaisseur  de  la  couche  Wellington  est  de  4  à  7  pieds,  mais 
quelquefois  la  couche  coince  et  se  réduit  virtuellement  à  rien  puis,  soudain,  s'épaissit  à 
10  ou  12  pieds.  Le  plancher  peut  être  presque  poli,  mais  le  toit  peut  montrer  soudai- 
nement un  roulis  qui  est  même  quelquefois  retourné,  ce  qui  cause  un  chevauchement  de 
plusieurs  pieds.  Invariablement,  aux  places  minces  ou  aux  coincements  de  la  couche, 
la  houille  est  sale  et  à  ombres  roulantes  tandis  que  dans  la  portion  renflée,  elle  est 
propre  et  non  brisée.  Il  semble  donc  que  les  variations  sont  en  grande  partie  dues  à 
un  plissement  qui  s'est  opéré  sur  les  couches  de  houille,  quand  la  houille  propre  était  à 
l'état  pâteux.  Cette  conclusion  est  spécialement  bien  confirmée  en  un  autre  endroit 
de  la  couche  Wellington  où  elle  est  composée  de  plusieurs  sous-couches  séparées  par  de 
la  houille  sale  à  ombres  roulantes  ou,  comme  on  l'appelle  sur  les  lieux,  de  la  "rash". 
Dans  la  déposition  de  la  couche,  les  conditions  dans  lesquelles  la  matière  carbonacée 
seule  s'est  déposée,  doivent  avoir  alterné  avec  celles  durant  lesquelles  une  grande  quan- 
tité d'alluvion  s'est  déposée  avec  la  matière  carbonacée.  Quand  la  couche  s'est  plissée, 
la  houille  propre  était  expulsée  des  courbes  serrées  où  le  plissement  causait  un  accrois- 
sement à  pression  verticale  et  laissait  en  cet  endroit  la  couche  composée  presque  unique- 
ment de  houille  sale  et  à  ombres  roulantes  ou  de  "  rash  ".  La  houille  propre  s'épanchait 
en  un  endroit  où  il  y  avait  un  soulagement  correspondant  de  pression  verticale  et  for- 
mait un  renflement  ou,  sauf  le  "  rash  "  au  sommet  et  au  fond,  la  couche  consistait  de 
houille  propre  et  brillante.  En  plus  des  places  stériles  ou  "  wants  "  de  cette  nature,  il 
y  a  de  grands  "  wants  "  dus  uniquement  à  Fallu vion  qui  doit  avoir  persisté  durant  toute 
la  période  de  formation  de  la  houille. 

La  houille  de  la  couche  Douglas  est  en  général  plus  sale  et  plus  variable  que  la 
houille  Wellington  et  contient  des  cloisons  irrégulières.  Les  coincements  et  les  ren- 
flements sont  causés  par  des  irrégularités  du  plancher,  le  toit  étant  bien  poli.  La 
oouche  varie  de  rien  à  30  pieds  d'épaisseur  avec  une  moyenne  d'environ  5  pieds,  bien 
que,  sur  une  grande  étendue  l'épaisseiur  moyenne  de  la  houille  exploitable  soit  entre 
3  et  4  pieds. 

La  couche  Newcastle  est  plus  régulière  que  la  Wellington  et  la  Douglas,  mais  plus 
mince,  variant  de  29  à  45  pouces  où  elle  est  exploitée  et  contient  des  cloisons  plus 
nombreuses  et  régulières.  Son  étendue  est  alussi  moins  considérable  que  les  deux 
autres  couches.  ^ 

Le  rendement  du  district  en  houille,  pour  l'année  1910  a  été  de  1^,094,765  grosses 
tonnes,  ce  qui  est  un  peu  plus  d'un  tiers  de  la  production  totale  de  la  Colombie-Bri- 
tannique. 

^  W.  Fleet  Robertson,  rap.  ministre  des  Mines,  C.-B.,  WIO,  pp.  K  183-K  197. 
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SABLE  ET  GRAVIER. 

Les  dépôts  stratifiés  qiui  existent  dans  le  sud  de  la  partie  centrale  de  l'étendue, 
c'esirà-dire  les  dépots  de  Delta,  accumulés  aux  anciennes  embouchures  des  vallées  de 
la  rivière  Nanaïmo  et  du  crique  Haslam  fournissent  beaucoup  de  sable  et  de  gravier. 
A  peu  d'exceptions  près  des  carrières  ont  été  ouvertes  seulement  près  des  divers  che- 
mins de  fer  pour  combler  et  ballaster  les  voies.  Les  dépôts  pourraient  servir  à  tolus 
les  'autres  usages  auxquels  conviennent  le  sable  et  le  gravier.  Mais  bien  que  les  car- 
rières puissent  être  ouvertes  à  bon  marché,  elles  ne  sont  pas  situées  d'une  façon  favo- 
rable pour  le  transport  par  eau  à  la  ville  de  Vancouver  qui  est  aJujourd'hui  le  débou- 
ché principal  pour  le  sable  et  le  gravier. 

ARGILES. 

Les  argiles  de  surface  de  l'étendue  de  la  carte  de  Nanaïmo  sont,  en  règle  générale, 
très  sableuses  et  ont  été  utilisées,  dans  une  faible  mesure  seulement  pour  la  fabrica^ 
tion  de  la  brique  commune.  Il  s'est  fait  de  la  brique  avec  les  argiles  de  surface  sur- 
montant la  platière  marécageuse  qui  borde  la  rivière  Millstone,  à  moitié  de  son  cours, 
mais  à  présent,  il  ne  s'y  fait  plus  de  brique.  Il  y  a  d'autres  endroits  où  l'on  pourrait 
faire  de  la  brique  commune  avec  les  argiles  de  surface,  mais,  comme  il  a  déjà  été  dit, 
la  majorité  de  ces  argiles  sont  sablonneuses  et  non  plastiques  et  ne  donneraient  que 
des  briqlues  de  qualité  inférieure. 

Les  divers  horizons  de  schiste  de  la  série  Nanaïmo  pourraient  fournir  aussi  de 
l'argile  poiu*  la  fabrication  de  briques  et  de  divers  articles  de  poterie  semi-poreuse  et 
dure.  La  majorité  des  horizons  de  schistes,  spécialement  ceux  des  formations  Haslam, 
Cedar  District  et  Northumberland  sont  très  sablonneux  et  de  très  faible  plasticité. 
Ils  contiennent  aussi  de  trop  fortes  proportions  de  fer  et  de  chaux  pour  être  considé- 
rés des  argiles  réfractaires  comme  on  les  appelle  quelquefois.  Les  schistes  des  aiutres 
horizons  sont  très  sablonneux  et  impurs  et  peuvent  être  écartés.  Certaines  portions 
des  schistes  Haslam,  notamment  un  horizon  100  pieds  environ  plus  bas  que  les  grès 
East- Wellington  et  dans  une  moindre  mesure,  les  schistes  Cedar  District,  sont  relati- 
vement plastiques  et  peuvent  être  employés  dans  une  machine  à  tarrière  ou  une  presse 
pooir  la  fabrication  de  briques  et  de  drains  et  de  poterie  bon  marché.  Dans  East-Wel- 
lington,  juste  à  l'ouest  de  l'étendue  de  la  feuille  Nanaïmo,  le  schiste  de  la  partie  su- 
périeure de  la  iformation  Haslam  a  été  essayé  et  les  produits  des  essais  paraissent  être 
de  bonne  catégorie. 

PIERRE. 

Quelques-uns  des  grès  de  la  série  Nanaïmo  donnent  de  la  pierre  à  bâtir  de  bonne 
qualité.  Trois  carrières  de  ces  grès  ont  été  ouvertes,  la  Protection,  DeCourcy  et  Ga.- 
briola.  Le  grès  Protection  a  été  extrait  en  carrière  de  l'île  Newcastle  et  aussi  un  p^u 
de  la  cité  de  Nanaïmo,  mais  cette  carrière  est  fermée.  La  carrière  de  l'île  ISTewcastle 
est  située  sur  la  rive  ouest  en  face  de  là  pointe  Pinbury.  Une  couche  unique  épaisse 
de  16  pieds  à  peu  près  a  fourni  la  plus  grande  partie  du  grès.  Le  grès  est  du  type  de 
la  form'ation  Protection.  Il  est  de  couleiur  blanc-grisâtre  mais  à  l'air  tourne  rapide- 
ment au  gris  sale  et  brunâtre  et  est  composé  surtout  de  fragments  de  quartz  recou- 
verts de  kaolin.  La  roche  est  assez  friable  et  faible.  Elle  n'est  pas  régulièrement  ni 
très  jointée  et  on  a  sorti  des  blocs  irréguliers  ayant  jusqu'à  4x6x3  pieds.  Mais  le 
grès  se'  coupe  facilement.  Le  seul  produit  a  été  du  grès  pour  la  construction.  La  car- 
rière n'a  pas  fonctionné  depuis  quelques  années. 

Le  grès  DeCourcy  a  été  attaqué  en  carrière  à  la  pointe  Jack  et  l'est  de  Nanaïmo. 
On  l'a  sorti  de  deux  couches  de  grès  massives  séparées  par  5  pieds  à  peu  près  de  schiste 
sableux  et  de  grès  schisteux.     C'est  un  grès  du  grain  moyen  au  grain  grossier,  gris 
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verdâtre  clair,  tournant  am  chamois.  Il  est  composé  surtout  de  grains  de  quartz  arron- 
dis avec  beaucoup  de  feldspath  et  de  fragments  volcaniques.  La  roche  fraîche  est 
forte  bien  qu'assez  tendre  mais  durcit  en  vieillissant.  La  stratification  est  régulière 
mais  les  joints  transversaux  sont  irréguliers.  Les  joints  sont  peu  nombreux  et  on 
peut  sortir  de  la  carrière  des  blocs  aussi  gros  qu'on  peut  les  manipuler.  Le  grès  pour 
construction  est  le  seul  produit.     La  carrière  ne  fonctionnait  pas  durant  1911. 

Le  grès  Gabriola  est  extrait  de  North  Gabriola,  sur  l'île  Gabriola.  Les  carrières 
sont  situées  dans  un  lit  de  25  pieds  de  pierre  grise  siliceuse  à  grain  grossier  avec  beau- 
coup de  concrétions.  A  l'air,  il  tourne  à  un  gris  plus  foncé  ou  plus  brunâtre.  La 
pierre  est  forte  et  durcie  en  vieillissant.  Il  n'y  a  pas  de  régime  de  jointage  particulier 
mais  on  peut  tirer  de  gros  blocs.  Les  nombreuses  concrétions  sont  l'inconvénient  prin- 
cipal. Le  grès  pour  la  construction  a  été  le  seul  produit,  mais  la  carrière  n'a  pas 
fonctionné  depuis  quelques  années. 

Jusqu'à  présent,  il  ne  s'est  pas  fait  de  production  commerciale  de  pierre  cassée 
dans  l'étendue  de  la  carte  de  Nanaïmo.  Les  roches  de  la  série  Nanaïmo  ont  peu  de 
valeur  comme  pierre  brisée,  mais  les  volcaniques  du  groupe  Vancouver  les  moins  alté- 
rées et  les  moins  fracturées  donnent  un  article  d'assez  bonne  catégorie.  Des  roches 
de  cette  qualité,  bien  situées  pour  l'expédition  se  rencontrent  au  nord  de  la  baie 
Departure. 

CHAUX. 

Les  calcaires  impurs  ou  calcarenites  de  la  formation  Haslam  qui  sont  visibles  sur 
le  côté  nord  de  la  baie  Departure  ont  été  attaqués  au  moyen  d'une  carrière  d'essai  pour 
obtenir  de  la  matière  à  brûler  en  vue  de  faire  de  la  chaux,  mais  la  proportion  de  chaux, 
43-41  p.c.  équivalant  à  carbonate  de  calcium  75-73  est  trop  faible  pour  que  la  roche 
puisse  être  employée  pour  de  la  chaux  et  comme  le  carbonate  de  calcium  est  mélangé 
en  grande  partie  à  du  sable  de  quartz,  la  roche  ne  convient  pas  ipour  la  fabrication 
du  ciment. 

GISEMENTS   MÉTALLIQUES. 

Les  roches  cristallines  de  l'aire  Nanaïmo  sont  très  fracturées  et  étirées  et  beau- 
coup des  zones  d'étirement  sont  imprégnées  de  pyrite  et  de  chalcopyrite.  Quelques 
prospects  ont  été  localisés  sur  les  zones  d'étirage  minéralisées,  mais  les  gîtes  sont  de 
trop  faible  teneur  pour  avoir  une  valeur  commerciale.  La  granodiorite  du  Mt  Hayes 
est  recoupée  par  de  l'iaplite  et  des  filons  de  quartz.  Les  deux  sortes  de  filons  sont  miné- 
ralisées, la  première  très  maigrement,  mais  la  dernière  contient  de  la  chalcopyrite  et 
de  la  bornite  en  quantités  attirantes.  La  molybdénite  est  aussi  un  minéral  métallique 
d'accompagnement.  Un  des  filons  du  claim  Thistle  a  été  prospecté  à  fond  avec  soin 
mais  le  filon  est  trop  petit  pour  avoir  une  valeur  productive.  Il  a  de  2  à  1  pouce  de 
largeur  mais  il  bifurque  et  les  bifurcations  s'amincissent  à  rien.  La  largeur  moyenne 
est  d'un  peu  plus  de  4  pouces.  H  suit  le  maître  jointage  dans  la  granodiorite  et  est 
intimement  associé  aux  filons  d'aplite. 
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II. 


NOTES  SUR  LA  GEOLOGIE  DES  TERRAINS  IIOUILLERS  DE  COMOX  ET 
SUQUASH.  ILE  VANCOUVER. 

Les  terrains  ho'uillers  de  Comox  et  de  Siiquash  ont  été  visités  par  Fauteur  seule- 
ment pour  comparer  leurs  conditions  géologiques  avec  celles  qui  régnent  dans  le  ter- 
rain Nanaïmo  et  par  suite  on  peut  donner  seulement  quel(iues  notes  à  leur  égard,  mais 
ces  notes  peuvent  servir  à  montrer  quelques-unes  des  similitudes  et  des  différences  des 
divers  terrains  houillers. 

Bassin  Comox. 

Dans  le  bassin  Comox,  on  trouve  de  la  houille  en  plusieurs  couches  dans  une  for- 
mation de  grès  ressemblant  beaucoup  à  la  formation  Protection  de  la  série  Nanaïmo. 
Trois  (le  ces  couches  ont  été  excavées.  La  formation  qu'on  peut  appeler  formation 
Comox  consiste  principalement  en  un  grès  bleu  et  blanc  grisâtre  composé  en  grande 
partie  de  graviers  arrondis  de  quartz  avec  une  couche  de  kaolin  et  les  micas  chlori- 
tiques  accessoires.-  Entrestratifiées  dans  le  grès,  il  y  a  de  fines  couches  de  schistes  sa- 
bleux carbonacées  auquel  la  houille  est  habituellement  associée.  La  formation  a  une 
épaisseur  maximum  de  800  pieds  à  peu  près  et  repose  directement  sur  les  volcaniques 
métamorphiques  du  groupe  Vancouver.  Elle  est  surmontée  par  un  grouipe  épais  de 
schistes  appelés  schistes  Trent  River  qui  ressemblent  beaucoup  aux  schistes  Cedar 
District  qui  surmontent  le  grès  Protection  dans  le  district  Nanaïmo.  Les  sédiments 
du  bassin  Comox  ont  une  structure  beaucoup  plus  simple  et  beaucoup  plus  régulière 
que  celle  du  bassin  Nanaïmo  et  forment  en  général  une  monoclinale  simple  avec  un 
nlongement  bas  uniforme  de  10°  à  peu  près  au  nord-est.  Les  couches  de  houille  sont 
plus  régulières  que  celles  du  bassin  Nanaïmo  et  doivent  résulter  d'une  condition  de 
sédimentation  plus  régulière  bien  qu'une  uniformité  semblable  de  condition  paraît 
avoir  existée  dans  le  bassin  Nanaïmo  durant  la  déposition  de  la  formation  Protection. 
Néanmoins,  les  couches  houillères  du  district  Nanaïmo  font  voir,  mais  à  un  degré 
moindre,  le  coincement  et  le  renflement  et  les  enroulements  brusque  qui  caractérisent 
les  couches  houillères  Nanaïmo.  Beaucoup  de  "wants"  dus  au  remplacement  de  la 
houille  par  l'alluvion  sont  probablement  plus  fréquents  dans  le  bassin  Comox.  Un 
trait  particulier  que  l'on  rencontre  dans  le  bassin  Comox  ne  se  trouve  pas  dans  le 
bassin  Nanaïmo.  La  couche  inférieure  du  premier  bassin  existe  très  près  de  la  base 
du  grès  Comox  et  comme  le  bassin  Comox  ressemble  au  bassin  Nanaïmo,  en  ce  que  la 
roche  cristalline  de  surface,  sur  laquelle  sont  déposés  les  sédiments,  était  très  irré- 
gulière, beaucoup  des  irrigularités  de  la  base  les  plus  hautes,  sont  restées  au-dessus 
de  l'horizon  de  déposition  quand  la  couche  la  plus  basse  s'est  déposée  et  par  suite,  la 
couche  inférieure  est  fréquemment  recoupée  par  des  monticules  des  volcaniques  sous- 
jacentes  qui  percent  au  travers.  Il  y  a  aussi  un  autre  trait  qui  n'existe  pas  dans  le 
bassin  Nanaïmo.  Au  nord  de  la  mine  productrice  du  bassin  Comox,  entre  les  rivières 
Browns  et  Puntledge,  un  porphyre  dacite  a  traversé  le  grès  Comox  et  forme  lu ne  nappe 
d'épanchement  ou  irruptive  qui  le  surmonte.  Près  de  l'irruption  dte  dacite  porphyre, 
qui  existe  à-côté  de  l'affleurement  sur  la  couche  inférieure  de  la  rivière  Browns,  la 
hmille  est  brisée  partiellement  carbonisée  et  rendue  sans  valeur.  Il  est  probable  que 
l'irruption  de  dacite  porphyre  est  arrivée  au  début  de  l'époque  tertiaire  et  a  été  une 
phase  de  l'activité  volcanique  Eocène  très  répandue. 
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Bassin  Suquash. 

Les  conditions  dans  le  bassin  Suquash  ressemblent  beaucoup  à  celles  qui  régnent 
dans  le  bassin  Comox.  Il  y  a  plusieurs  couches  houillères  dans  une  formation  consis- 
tant surtout  en  grès  gris  siliceux  ressemblant  à  celui  des  formations  Comox  et  Pro- 
tection. Les  interstrates  de  schiste  dans  le  grès  Suquash  sont  cependant  plus  épaisses 
et  plus  nombreuses  et  le  schiste  est  à  grain  plus  fin  et  plus  plastique,  quelques-uns 
étant  un  schiste  argileux  qui  parait  être  d'excellente  qualité.  La  structure  des 
assises  est  très  régulière  et  parait  être  en  général  dans  une  large  anticlinale,  allant  à 
peu  près  N°.60°E  et  se  dirigeant  légèrement  au  nord-est.  Les  plongements  sont  très 
bas,  moins  de  10  degrés,  et  bien  qufil  y  ait  quelques  enroulements  locaux,  ils  ne  sont 
pas  brusques.  Les  assises  sont  interrompues  par  quelques  failles  normales  de  très 
petit  déplacement.  Les  couches  houillères  sont  aussi  très  régulières  et  ne  coincent 
pas  et  ne  renflent  pas  comme  celles  des  bassins  Comox  et  Nanaïmo.  Les  couches  con- 
nues sont  cependant  minces  et  la  couche  présentement  exploitée  contient  beaucoup  de 
cloisons  très  persistantes  de  diverse  nature.  Dans  le  cas  du  bassin  Comox,  les  assises 
houillères  ont  été  traversées  par  des  roches  volcaniques  tertiaires,  dans  le  bassin  Su- 
quash par  un  trachyte  porphyrique.  Le  trachyte  porphyrique  est  dans  la  partie  mé- 
ridionale du  bassin,  sur  l'île  Haddington,  où  elle  est  extraite  en  grande  quantité  et 
foiiTuit  la  meilleure  pierre  de  construction  de  la  côte.  Elle  est  probablement  en  forme 
de  gîte  injecté. 

Les  notions  qu'on  possède  actuellement  sur  le  bassin  Suquash  sont  maigres  car 
les  assises  sont  en  grande  partie  couverte  de  driift  et  on  a  foncé  seulement  quelques 
trous  de  sondage.  Les  travaux  d'iabattage  sont  aussi  de  petite  dimension  et  limites 
à  deux  couches.  Le  bassin  est  cependant  plus  grand  qu'on  ne  l'avait  d'abord  supposé, 
il  contient  les  îles  Malcolm  et  Cormoran  et  se  prolonge  peut-être  au  sud-ouest  jiusqu'au 
détroit  Quatsino.  En  raison  de  l'uniformité  et  de  l'irrégularité  des  couches  houillères 
et  des  strates  et  de  la  petite  quantité  de  dérangement,  les  conditions  d'exploitation 
sont  excellentes.  La  houille  est  de  bonne  qualité,  brûle  avec  une  flamme  longue  et 
peu  de  fumée.  Le  grand  nombre  de  cloisons  dans  la  couche  qui  est  actuellemeent  ex- 
ploitée et  la  minceur  des  autres  couches  connues  paraissant  être  les  désavantages 
principaux  du  bassin.  Les  conditions  sont,  cependant  de  nature  à  encourager  beau- 
coup la  continuation  des  développements  et  de  la  prospection  spécialement  dans  la 
partie  inférieure  des  assises. 
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CANON  FRASER  ET  VOISINAGE. 

(Charles  Cansell) 

INTRODUCTION. 

Ce  que  les  voyageurs  qui  traversent  le  pays  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pa- 
cifique appellent  le  Cafion  Fraser  est  la  partie  de  la  vallée  allant  de  Yale  à  2  milles 
de  North-Bend,  distance  de  24  milles,  et  bien  que  le  canon  eut  servi  depuis  plus  d'un 
demi  siècle  comme  accès  de  la  côte,  pour  l'intérieur  de  la  Colombie-Britannique,  nos 
informations  en  géologie  sont  très  maigres  et  limitées  aux  berges  immédiates  de  la 
rivière.  Ces  renseignements  sont  contenus  dans  les  rapports  du  Dr  A.  R.  C.  Selwyn 
en  1)871-2  et  du  Dr  G.  M.  Dawson  dans  les  années  subséquentes. 

En  vue  d'obtenir  d'autres  renseignements  spécialement  sur  les  gisements  de  mi- 
nerai du  district,  un  mois  y  a  été  passé,  du  15  avril  au  15  septembre.  L'auteur  a  passé 
la  plus  grande  partie  de  son  temps  dans  le  Canon  même,  mais  son  assistance  à  travail- 
ler le  bassin  du  crique  Suquash  et  son  rapport  de  la  géologie  de  ce  district  accompagne 
celui-ci. 

TOPOGRAPHIE. 

Le  régime  Cascade  Mountain  qui  est  à  l'est  et  au  sud  de  la  vallée  Fraser  est  sé- 
paré par  cette  vallée  du  régime  Côtier  qui  est  à  l'ouest  et  au  nord  et  bien  que  ces  deux 
régimes  de  montagnes  soient  topographiquement  distincts  et  ne  coïncident  pas  l'un 
avec  l'autre,  ils  sont  comme  structure  et  comme  origine  les  mêmes  et  leiur  caractère 
général  est  très  semblable.  Leurs  sommets  dépassent  rarement  4,000  pieds  d'altitude 
dans  le  voisinage  immédiat  de  la  vallée  et  ils  sont  généralement  d'un  contour  arrondi 
et  fortement  boisés  sur  le  haut.  Quelques  milles  en  arrière  de  la  rivière,  ils  sont  beau- 
coup plus  hauts  et  plius  déchiquetés,  et  quelquefois  déjpassent  la  limite  des  bois.  Bien 
que  la  pluviosité  annuelle  soit  forte,  la  neige  disparait  virtuellement  entièrement  des 
montagnes  durant  les  mois  d'été. 

La  vallée  Fraser  est  là  une  dépression  profonde,  en  auge,  entaillée  dans  la  roche 
solide.  La  direction  est  presque  entièrement  du  sud  'au  nord  et  traverse  à  angle  très 
aigu  l'axe  de  la  montagne. 

Dans  sa  partie  supérieure,  la  vallée  a  nettement  la  formation  d'un  U  et  donne  des 
preuves  d'action  glaciaire,  mais  dans  sa  partie  inférieure,  elle  est  entaillée  jusqu'à 
une  profondeur  de  100  pieds  au  moins  dans  la  roche  solide  du  plancher  plus  large  de 
la  vallée  supérieure.  Cette  valée  inférieure  marque  la  profondeur  de  l'approtfondisse- 
ment  glaciaire  par  l'érosion  des  cours  d'eau.  En  amont  et  en  aval  de  la  portion  en 
canon,  la  vallée  est  plus  large  et  l'entaillage  du  plancher  de  la  vieille  vallée  glaciaire 
n'est  pas  un  trait  notoire. 

La  pente  de  la  rivière  Fraser  en  amont  de  Hope  est  raide  et  dans  la  portion  en 
canon,  elle  est  d'à  peu  près  8  pieds  au  mille.  Yale  est  en  tête  de  la  navigation  et  on  n'a 
pas  essayé  de  sauter  les  rapides  et  de  passer  les  caûons  en  amont  de  cet  endroit. 

Aucun  grand  cours  d'eau  ne  se  jette  dans  la  rivière  Fraser  dans  le  canon,  les  af- 
fluents les  plus  importants,  l' Andersen  et  la  Coquihalla,  se  jettent  aux  extrémités  supé- 
rieures et  inférieures  respectivement.     Tous  les  cours  d'eau  affluents  qui  se  jettent  dans 
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le  canon,  y  arrivent  par  d'étroits  canons  et  après  de  fortes  chutes.  Ils  occupent  ainsi 
des  vallées  suspendues  car  les  vallées  en  amont  des  chutes  sont  plus  larges  et  plus  dis- 
tinctes. 

La  relation  du  canon  Fraser  avec  la  structure  géologique  est  aussi  significative 
qu'avec  le  contrôle  physiographique.  La  rivière  coule  dans  un  canon  seulement  quand 
elle  se  trouve  entre  les  limites  du  système  Cascade  et  Coast  Mountains  et  ses  traits  les 
plus  notables  comme  canon  sont  développés  en  travers  de  la  ligne  qui  forme  l'axe  de 
ces  deux  systèmes. 

Si  on  étudie  la  géologie  du  canon,  on  s'aperçoit  qu'aussitôt  que  la  rivière  quitte 
les  roches  tendres  argillacées  de  la  formation  Caché  Creek  et  pénètre  dans  les  roches 
massives  ignées  du  batholithe  de  la  Chaîne  Côtière,  elle  pénètre  dans  le  canon  et  y 
demeure  durant  25  milles  jusqu'à  Yale.  En  aval  de  Yale,  bien  que  la  rivière  traverse 
des  roches  de  même  âge  et  de  même  nature,  ces  roches  ont  été  très  fracturées  le  long 
d'une  ligne  qui  va  du  nord  au  sud  et  cette  ligne  de  moindre  résistance  est  suivie  par 
la  rivière  qui  s'y  taille  en  conséquence  une  large  vallée  bien  ouverte. 

D'après  la  courte  étude  qui  lui  a  été  consacrée,  la  formation  Fraser  Canon  paraît 
être  due,  moins  à  la  structure  géologique  et  à  la  durée  relative  des  roches  qu'au  soulè- 
vement graduel  le  long  âe  l'axe  des  systèmes  de  la  côte  et  des  montagnes  Cascade 
depuis  que  le  cours  de  la  vallée  a  été  primitivement  fixé  et  à  la  continuation  de  ce 
soulèvement  même  dans  l'époque  Pré-glaciaire. 

GÉOLOGIE   GENERALE. 

Le  district  décrit  est  sur  le  bord  oriental  du  batholithe  de  la  Chaîne  Côtière  et  con- 
tient des  roches  rapportables  à  trois  catégories  principales,  savoir:  les  roches  grani- 
tiques du  batholithe  lui-même  et  les  rodies  stratifiées  plus  anciennes  qui  ont  été  tra- 
versées par  le  batholithe.     Il  y  a  aussi  une  aire  sans  importance  de  Crétacé. 

Le  tableau  suivant  des  formations  donne  les  divers  gîtes  de  roche  qui  affleurent 
dans  le  district. 

Graviers  et  sables.. Quaternaire. 

Grès,  conglomérat  ardoisier Crétacé, 

Roches  ignées  batholi tiques. ...    Post- carbonifère. 

Roches  Cache  Creek,    embrassant  quartzite,    argillite,    calcaire    et 

roches  volcaniques Carbonifère. 


ROCHES  CARBONIFERES. 

Des  roches  rapportables  à  cette  formation  et  appelées  par  A.  K.  C.  Selwyn  la  série 
Boston  Bar  se  trouvent  dans  la  vallée  de  Fraser,  depuis  la  rivière  Andersen  jusqu'au 
nord.  Elles  forment  là  une  bande  étroite  gisant  entre  les  roches  Crétacées  à  l'est  et  le 
granité  à  l'ouest.  Du  confluent  de  l'Anderson  en  descendant  elles  reposent  sur  le  côté 
est  de  la  rivière  Fraser  à  une  distance  ne  dépassant  pas  2^  milles,  jusqu'au  roc  Saddle 
où  elles  traversent  la  rivière  pour  atteindre  le  côté  ouest,  croisant  un  infléchissement 
brusque  du  cours  d'eau.  Elles  occupent  la  plus  grande  partie  de  l'aire  du  bassin 
Suwash  Creek  et  là,  Batman  les  décrit  sur  les  lieux  sous  le  nom  de  série  Suwash.  On 
les  revoit  du  côté  est  de  la  vallée  Fraser  en  descendant  de  la  barre  Emery  à  Hope. 

,  Les  roches  carbonifères  consistent  en  ardoises  noires  et  grises,  quatzites  pétrosi- 
liceuses,  petites  bandes  de  calcaire  et  un  peu  de  serpentine.  Ces  roches  sont  partout 
plus  ou  moins  métamorphisées,  mais  plus  spécialement  là  où  elles  se  présentent  comme 
enclaves  du  batholithe  ou  sur  son  contact  et  dans  ce  cas,  elles  sont  altérées  en  mica  et 
en  chloritoschistes-gneiss,  et  schistes  siliceux  et  à  grenat.     Elles  se  tiennent  générale- 
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ment  dans  des  attitudes  verticales  ou  fortement  inclinées  et  leur  allure  se  conforme  en 
général  à  la  direction  du  bathôlithe  qui  est  à  peu  près  N.  20°  O. 

A  l'extrémité  septentrionale  du  canon,  ces  roches  ont  été  d'abord  appelées  par 
Selwyn,  Série  Boston  Bar^  et  ensuite  reliée  par  Dawson  à  la  formation  Cache  Creek.^ 


ROCHES    IGNEES    BATHOLITHIQUES. 

Les  grands  gîtes  ignés  du  district  ne  peuvent  pas  tous  être  rapportés  à  la  même 
période  d'irruption  mais  vont  du  Jurassique  au  Tertiaire.  Une  partie  est  même  anté- 
rieure. On  n'a  pas  essayé  de  définir  les  aires  de  chacun.  Ce  sont  les  roches  dans  les- 
quelles est  entaillé  le  canon  Fraser  et  elles  sont  visibles  des  deux  côtés  de  la  vallée  de 
l'embouchure  de  la  rivière  Anderson  à  Hope. 

Le  type  prédominant  et  celui  qui  est  certainement  le  plus  ancien  est  une  grano- 
diorite  à  grain  grossier,  de  structure  un  peu  gneissique  et  contenant  de  l'orthoclase, 
pagioclase,  qiu-artz,  biotite  et  amphibole. Elle  contient  beaucoup  de  ségrégations  basi- 
ques. Par  places,  elle  est  étirée  et  conipée  de  petits  filons  de  quartz,  mais  paraît  géné- 
ralement fraîche.  Une  grande  zone  d'étirage  la  traverse  dans  la  direction  du  nord  au 
sud  dans  la  vallée  Fraser  entre  Yale  et  Hope  et  là  la  roche  est  éclatée,  lessivée  et  très 
altérée. 

On  trouve  dans  le  district  au  moins  deux  gîtes  ignés  de  dimension  moindre  et 
tous  deux  sont  plus  jeunes  que  le  gîte  principal  de  diorite  et  y  pénètrent.  Un  d'eux 
est  un  granité  à  biotite  à  grain  moyen  et  l'autre  est  un  granité  porphyrite.  Cette  der- 
nière variété,  en  raison  de  sa  structure  est  souvent  employée  dans  la  maçonnerie  des 
lignes  de  chemin  de  fer. 

Toutes  ces  roches  font  partie  du  batholithe  de  la  Chaîne  Côtière.  Elles  sont 
accompagnées  d'une  foule  de  dykes  de  composition  acide  et  basique. 

CRÉTACÉ. 

Une  longue  bande  étroite  de  roches  Crétacées,  consistant  en  grès,  schistes  et  con- 
glomérats occupe  le  versant  oriental  de  la  vallée  Fraser  en  amont  de  North  Bend  et  se 
prolonge  au  sud  jusqu'à  la  vallée  de  la  rivière  Anderson.  Ces  roches  sont  toutes  appe- 
lées dans  des  rapports  antérieurs  le  groupe  Jftckass  Mountain,^  Ce  qui  est  probable- 
ment un  lambeau  de  la  même  formation  se  voit  au  bord  de  la  rivière,  en  aval  de  la 
station  Hope.  C'est  un  conglomérat  grossier,  contenant  des  cailloux  en  grande  partie 
d'origine  ignée,  cimentés  par  du  sable  grossier.  On  n'a  pu  déterminer  ni  sa  structure 
ni  sa  relation  avec  les  autres  roches. 

QUATERNAIRE. 

Les  dépôts  superficiels  de  gravier  et  de  sables  déposés  par  l'action  des  cours  d'eau 
sont  abondants  dans  la  vallée  Fraser  en  amont  et  en  aval  du  Canon  où  ils  forment  des 
terrasses  sur  les  deux  versants  jusqu'à  plusieurs  centaines  de  pieds  au-dessus  du  lit  de 
la  rivière.  Dans  le  canon  même,  ces  gisements  ne  sont  pas  très  abondants  à  cause 
de  l'étroitesse  de  la  vallée  et  de  la  force  du  courant.  Les  plus  bas  de  ces  dépôts  ont 
été  très  importants  dans  le  passé  à  cause  de  leur  teneur  en  or  et  ont  été  exploités  en 
beaucoup  d'endroits  dans  cette  partie  de  la  rivière.  On  voit  des  coupes  de  ces  dépôts 
inférieurs  dans  les  tranchées  de  chemin  de  fer  et  dans  les  anciennes  exploitations  de 
placers.     La  plupart  font  voir  de  10  à  20  pieds  d'un  gravier  grossier  facilement  lava- 

'  C.  G.  C.    Rap.  opérât.,  1871-72,  p.  62. 
^Com.  géol.,  Caii.,  vol.  VIT,  p.  43  B. 
"  Com.  géol.,  Can.,  rap.  opérât.,  1871-72,  p.  €0. 
Corn,  géol.,  Can.,  rap.  opérât.,  1877-78,  p.  107  B. 
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ble  reposant  sur  un  sable  finement  stratifié  qui  laisse  souvent  voir  de  la  stratification 
transversale.  Le  gravier  grossier  contient  habituelleifent  de  l'or  et  a  été  souvent 
extrait  pour  ce  métal. 

GÉOLOGIE  INDUSTRIELLE. 

On  trouve  en  trois  différents  endroits  du  voisinage  du  canon  Fraser  des  gisements 
à  importance  industrielle,  savoir:  au  crique  Silver,  au  crique  Gordon  et  au  crique 
Siwash. 

Siwash  Creek  embrasse  une  aire  considérable  et  est  le  plus  important  de  cea  en- 
droits. Un  rapport  séparé  de  M.  A.  M.  Bateman  sur  ce  district,  accompagne  ce  rap- 
port. 

SILVER  CREEE. 

Un  groupe  de  trois  claims  miniers,  appelé  Jumbo  est  situé  sur  le  côté  ouest  du 
crique  Silver  à  4  milles  à  peu  près  au  sud-ouest  de  Hope.  Les  claims  sont  dans  une 
gorge  étroite  à  une  altitude  de  1,100  pieds  à  peu  près  au-dessus  de  la  mer.  La  roche 
encaissante  est  une  grano«iiorite  massive,  étirée  par  places  ^t  traversée  par  des  fissures. 
Les  gisements  de  minerai  sont  dans  un  filon  de  fissure  et  ont  une  largeur  moyenne  de 
8  pouces.  Us  contiennent  de  l'arsénopyrite  de  couleur  terne  et  un  peu  de  chalcopyrite 
dans  une  gangue  de  quartz  et  contient  de  l'or  comme  principal  métal  précieux.  La 
teneur  du  minerai  des  fissures  va  de  $10  à  $60  la  tonne.  Les  claims  sont  développés 
au  moyen  de  trois  tunnels  de  longueurs  différentes  et  de  ciels-ouverts. 

GORDON    CREEK. 

Groupe  de  dix  claims  jalonnés  pour  l'amiante  sur  une  zone  de  serpentine  et  appar- 
tenant à  A.  M.  Herring,  situé  sur  le  groupe  Gordon,  un  demi-mille  à  l'ouest  de  la 
rivière  Fraser. 

La  serpentine  est  associée  à  des  ardoises  noires  appartenant  à  la  formation  Caché- 
Creek  et  est  traversée  à  l'ouest  par  lune  granodiorite  fraîche  d'aspect  et  à  l'est  est  en 
contact  avec  le  granité  agneissique  étiré.  Elle  forme  une  bande  de  500  pieds  de  lar- 
geur à  peu  près  et  son  allure  va  du  nord  au  sud.  C'est  une  roche  dense  noire  mon- 
trant des  grains  occasionnels  de  chromite  ,et  si  éclatée  et  fracturée  qu'il  est  difficile  de 
se  procurer  de  bons  échantillons.  L'amiante  qui  y  existe  est  entièrement  de  la  slip 
fibre  développée  dans  les  plans  de  fracture.  La  seule  fibre  croisée  visible  est  en  filons 
très  minces  qui  ne  sont  pas  en  quantité  suffisante  pour  être  importants.  La  nature 
éclatée  de  la  serpentine  à  l'endroit  examine  n'est  pas  favorable  au  développement  de 
bons  filons  de  fibre  croisée. 

Les  travaux  d'abattage  sur  ces  claims  consistent  en  plusieurs  ciels-ouverts  et  quel- 
ques courts  tunnels. 


II 

GEOLOGIE  D'UNE  PARTIE  DE  LA  DIVISION  MINIERE  LILLOOET,  DIS- 
TRICT DE  YALE,  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

INTRODUCTION. 

Vers  la  fin  de  la  campagne,  lune  reconnaissance  rapide  a  été  entreprise  dans  le 
pays  à  l'ouest  de  la  vilile  de  Lillooet  et  tributaire  de  la  rivière  Bridge.     Cette  recon- 
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naissance  s'est  faite  alors  plus  pour  s'assurer  des  besoins  de  ce  district  en  fait  de  tra- 
vail géologique  et  de  son  importance  au  point  de  vue  minier  que  pour  entreprendre 
un  examen  géologique. 

Le  district  de  Lillooet  est  immédiatement  à  l'est  de  la  rivière  Fraser  entre  50°  et 
51°  de  latitude.  La  ville  de  Lillooet  est  la  seule  place  importante  de  ce  district  et 
on  y  arrive  de  jour  en  diligence,  soit  de  Ashcroft,  soit  de  Lytton  par  la  ligne  mère  diu 
Canadien  du  Pacifique. 

Il  s'est  pratiqué  à  une  époque  beaucoup  d'exploitation  de  placer  dans  la  vallée 
Fraser  et  les  autres  vallées  du  district,  mais  ce  travail  est  maintenant  abandonné.  On 
a  essayé  l'extraction  du  quartz  au  crique  Cayoosh  et  elle  a  été  pratiquée  siur  une  petite 
échelle  sur  les  bancs  qui  affleurent  au  crique  Cadivallader  et  au  crique  McGillivray, 
mais  la  quantité  d'or  extraite  ne  s'élève  pas  encore  à  grand'chose  parce  que  les  proprié- 
taires de  mines  ont  exploité  d'après  d'anciennes  méthodes  et  sans  beaucoiup  de  caspi- 
tal.  Aucun  travail  géologique  n'avait  antérieurement  été  exécuté  dans  ce  district  par 
la  commission  géologique  et  les  seuls  renseignements  authentiques  disponibles  étaient 
ceux  que  donnait  le  rapport  du  minéralogiste  provincial  de  la  Colombie-Britannique 
qui  a  fait  en  aiutomne  1910  une  brève  reconnaissance  du  district. 

Huit  jours  ont  été  consacrés  à  une  reconnaissance  rapide  du  district  en  vue  d'ob- 
tenir des  renseignements  proipres  à  servir  de  base  pour  un  travail  géologique  et  topo- 
graphique plus  considérable.  La  route  suivie  de  Lillooet  remonte  le  lac  Seton  jusqu'à 
la  Mission  puis,  continue  au  nord,  traverse  en  ligne  de  faîte  jusqu'à  la  -rivière  Bridge 
et  remonte  ce  cours  d'eau  jusqu'au  crique  Cadwallader.  Trois  jours  ont  été  passés 
à  examiner  les  mines  et  la  région  adjacente  au  crique  Cadwallader  et  le  retour  à  Lil- 
looet s'est  fait  par  voie  des  criques  Cadwallader  et  McGillivray  et  par  les  lacs  Seton 
et  Anderson. 

TOPOGRAPHIE,    ETC. 

La  topographie  du  distrit  de  Lillooet  est  de  plus  en  ,plus  montagneuse  en  allant 
à  l'oiuest.  Le  bord  oriental  du  district  embrassant  la  vallée  Fraser  et  le  bas  de  la  ri- 
vière Bridge  est  dans  la  région  du  Plateau  Intérieur.  Les  parties  centrale  et  occiden- 
tale sont  dans  la  chaîne  Côtière.  Ces  deux  accidents  se  noient  graduellement  l'un 
dans  l'autre  et  la  frontière  entre  les  deux  suit  une  ligne  qui  part  de  la  ville  de  Lil- 
looet pour  aller  tau  nord-ouest.  Les  sommets  de  montagne  dans  la  partie  orientale  du 
district  atteignent  lune  altitude  d'un  peu  plus  de  7,000  pieds  donnant  un  relief  verti- 
cal d'à  peu  près  6,500  pieds.  Dans  l'ouest  du  district,  beaucoup  de  pointes  atteignent 
9,000  pieds  et  quelques-unes  dépassent  cette  altitude  et  le  relief  vertical  est  de  plus  de 
8,000  pieds. 

Le  district  jouit  d'un  climat  sec  et  agréable.  Il  ne  contient  pas  beaucoup  de  terre 
convenant  à  l'agriculture  et  cela  est  restreint  au  fond  des  vallées  principales.  C'est 
un  terrain  de  chasse  favori  pour  Ites  chasseurs  au  gros  gibier,  il  y  a  eu  abondance  des 
ours  gris,  des  chèvres,  daims  et  mouflons. 

GÉOLOGIE    GÉNÉRALE. 

Les  renseignements  géologiques  obtenus  dans  ce  district  cont  très  maigres  et  cou- 
vrent seulement  le  tracé  de  la  route  suivie.  Les  formations  rencontrées  sont  classées 
comme  suit: 

Dépôts  glaciaires  et  de  cours  d'eau  \  Quaternaire. 

Cendre  volcanique  J    

Grès    argillites  ^ Crétacé. 

Conglomérats  } 

Quartzites,  argillites,  calcaire  et  épanchements  volcaniques Carbonifère. 

Roches  ignées  plutoniques Post  carlx>nifère. 
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CARBONIFÈRE. 

Des  roches  que  Dawson  rapporte  à  la  formation  Caché  Creek  Inférieure  ont  été 
portées  par  lui  sur  la  carte  à  la  ville  de  Lillooet  et  au  sud  jusqu'au  lac  Seton.  On  a 
trouvé  que  la  même  formation  se  prolonge  au  sud-ouest  jusqu'à  la  rivière  Bridge  et  à 
l'ouest  jusqu'au  crique  McGillivray.  Elle  est  visible  sur  la  rivière  Bridge  depuis  la 
grande  courbe  jusqu'au  crique  Cadwallader  et  sauf  où  elle  est  remplacée  par  des 
roches  ignées,  elle  va  de  l'embouchure  du;  crique  Cadwalla-der  au  sud-est,  jusqui'au  lac 
Andersen. 

La  formation  consiste  en  grande  partie  en  quartzites  entrestratifiées  argillites  et 
roches  volcaniques  associées,  ça  et  là  avec  de  minces  couches  de  calcaire  et  un  peu  de 
serpentine.  Les  roches  ont  en  général  une  allure  nord -ouest  et  de  forts  plongements. 
En  détail,  elles  montrent  beaucoup  de  plis  serrés  et  ont  subi  beaucoup  de  fractures  et 
de  failles.  Elles  ont  été  pénétrées  par  des  roches  granitiques  postérieures  et  sont  tra- 
versées par  beaucoup  de  dykes. 

CRETACE. 

On  trouve  des  roches  de  cette  époq^ue  dans  la  vallée  Fraser  à  un  mille  à  peu  près 
au  nord  de  la  ville  de  Lillooet,  qui  se  prolongent  en  une  bande  étroite  vers  le  sud  en 
descendant  de  la  vallée  Fraser  et  vers  le  nord,  le  long  de  la  ligne  de  faite  entre  la 
Fraser  et  le  Bras-Nord  de  la  rivière  Bridge. 

Elles  consistent  en  argillites  variés  dures,  en  grès  foncés  et  un  peu  de  conglomé- 
rat. Elles  ont  été  très  éclatées  et  métamorphisées  et  plongent  à  l'est  à  des  ang-les 
élevés. 

ROCHES   IGNÉES. 

Le  corps  principal  du  batholithe  de  la  Chaîne  Côtière  est  à  quelque  distance  à 
l'ouest  du  district  examiné  mais  on  rencontre  dans  le  district  beaucoup  de  lambeaux 
de  ce  corps.  Une  large  bande  de  granité  s'étend,  de  la  rive  nord  du  lac  Seton,  vers  le 
nord-ouest  en  travers  la  Bridge,  presque  jusqu'au  crique  Tyaughton.  Deux  autres 
gîtes  de  granité  se  rencontrent,  l'un  au  crique  Roaring  sut  la  rive  nord  du  lac  An- 
dersen, l'autre  sur  le  crique  McGillivray.  Un  i)etit  gîte  de  diorite,  dans  lequel  il  y  a 
^^  plus  important  des  gisements  du  district  est  visible  sur  le  côté  est  du  crique  Cad- 
wallader près  de  son  confluent.  Tous  ces  gîtes  sont  élongés  dans  une  direction  nord- 
ouest,  sud-est  et  pénètrent  dans  les  roches  Carbonifères.  L'époque  des  divers  gîtes 
peut  être  Jurassique  ou  postérieure. 

QUATERNAIRE. 

Les  dépôts  superficiels  consistent  en  grande  pratie  en  dépôts  glaciaires  et  de 
cours  d'eau  qui  sont  largement  épars  sur  les  parties  inférieures  de  tout  le  district. 
L'importance  des  dépôts  de  cours  d'eau  dépend  de  la  présence  dans  leur  sein  d^or  de 
placer  et  en  beaucoup  d'endroits  du  cours  d'eau  on  a  extrait  et  on  extrait  encore  de 
l'or  des  graviers. 

Une  des  plus  récentes  acciunulations  de  surface  est  un  dépôt  de  scories  blanches 
volcaniques.  On  la  trouve  sur  les  sommets  de  beaucoup  de  monticules,  sur  leurs  ver- 
sants et  sur  les  berges  de  rivière  du  Haut  rivière  Bridge  et  de  ses  affluents.  Il  est  le 
plus  épais  sur  le  sommet  de  la  montagne  Tyaughton  où  il  a  dit-on,  quatre  pieds 
d'épaisseur.  A  l'embouchure  du  crique  Cadwallader,  une  coupe  épaisse  de  18  pouces 
est  visible  dans  une  tranchée  récente.  On  estime  qu'elle  couvre  au  moins  1,000  milles 
carrés  de  territoire.  La  matière  est  de  couleur  blanche  et  si  légère  et  poreuse  qu'elle 
tlctte  sur  l'eau.     Les  grains  varient  de  dimension,  de  celle  de  simple  poudre'  à  des 
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morceaux  d'un  pouce  au  moins  de  diamètre.     Elle  représente  probablement  l'explo- 
sion de  quelque  éruption  volcanique  assez  récente. 

GÉOLOGIE  INDUSTRIELLE. 

D'après  nos  notions  de  la  géologie  industrielle  du  district,  il  contient  deux  caté- 
gories de  gisement  de  minerai  d'une  valeur  as&urée;  savoir:  les  dépôts  d'or  de  placer 
et  les  filons  de  quartz  aurifère. 

Les  dépôts  de  placer  ont  été  exploités  en  plusieurs  endroits  depuis  nombre  d'an- 
nées, les  plus  importants  étant  ceux  de  Cayoosli  creek,  Oadwallader  creek,  Bridge  river 
et  SUT  la  rivière  Fraser.  Récemment  cependant,  il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  d'activité 
dans  ce  genre  d'exploitation  bien  qu'un  certain  nombre  de  baux  hydrauliques  et  de 
claims  de  placer  soient  détenus  dans  l'intention  déclarée  de  les  exploiter. 

L'auteur  n'a  pas^  essayé  d'examiner  les  gisements  de  placer  et  l'on  n'a  pu  faire 
qu'un  examen  en  passant  de  quelques-uns  des  gisements  de  quartz  aurifère,  l'intention 
étant  de  les  examiner  plus  tard  plus  à  fond. 

Les  gisements  de  quartz  aurifère  examinés  sont  situés  sur  le  crique  Oadwallader 
près  de  sa  jonction  avec  le  Bras  Sud  de  la  rivière  Bridge  et  à  peu  près  à  75  milles  par 
sentier  et  par  route  charretière  de  Lillooet.  Ils  ont  été  découverts  en  1897  et  sont  tra- 
vaillés toutes  les  saisons  depuis  1898. 

Les  filons  de  quartz  affleurent  sur  le  versant  oriental  du  crique  Oadwallader  à  une 
altitude  d'à  peu  près  4,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  pentes  des  vallées 
sont  toutes  bien  boisées  et  couvertes  d'un  épais  manteau  de  drift  qui  rend  difficile  la 
prospection  de  surface. 

La  formation  rocheuse  où  gît  le  quartz  est  une  diorite  consistant  essentiellement 
en  feldspath  et  en  amphibole.  Elle  a  une  forme  de  stock  élongée  dans  une  direction 
=nd-ouest,  nord-est  et  va  de  la  rivière  Bridge,  en  remontant  jusqu'à  la  mine  Pioner  sur 
le  crique  Oadwallader  avec  une  largeur  de  probablement  un  demi-mille.  Pour  la  tex- 
ture et  la  proportion  relative  de  ses  constituants  minéraux,  elle  est  variable  et  sa  struc- 
ture est  massive  bien  que  traversée  par  un  réseau  de  petits  filonets  de  quartz.  Les 
filons  minéralifères  sont  d'une  formation  postérieure  aux  filets  et  vont  dans  deux  direc- 
tions bien  marquées,  savoir,  N.  20°  E.  et  N.  80°  E.  magnétique.  La  diorite  envahit  la 
serpentine  sur  le  sud-ouest  et  au  nord-est  les  ardoises  et  andésines  noires  et  grises 
appartenant  au  bas  de  la  formation  Oaché  Oreek.  La  diorite  appartient  probablement 
à  la  même  période  d'irruption  que  le  batholithe  de  la  Chaîne  Oôtière,  mais  est  plus 
vieux  que  les  autres  roches  ignées  plutoniques  du  district. 

Les  gisements  de  minerais  sont  dans  des  filons  de  fissure  qui  traversent  la  roche 
dans  deux  directions  principales;  savoir,  N".  20°  E.  et  N.  80°  G.  magnétique.  Leur 
largeur  va  de  quelques  pouces  à  6  et  8  pieds  et  leur  régularité  de  plongement  et  d'allure 
est  remarquable.  Le  régime  de  fissures  N.  80°  G.,  paraît  plus  fort  que  l'autre  et  on  a 
pu  suivre  une  fissure  au  moins  durant  1,500  pieds  le  long  de  la  surface.  Le  minerai 
lui-même  consiste  en  une  gangue  de  quartz  blanc  contenant  de  la  pyrite  et  de  la  tétra- 
hédrite  et  de  l'or  libre  maigrement  réparti.  La  structure  est  quelquefois  bien  rubannée 
indiquant  une  déposition  de  fissure.  Les  murs  du  filon  sont  propres  et  leurs  parois 
décèlent  un  mouvement  le  long  du  plan  du  filon.  La  roche  d'éponte  a  été  un  peu  altérée 
par  les  solutions  filonneuses  et  contient  beaucoup  de  pyrite  cristalline  provenant  du 
filon. 

Dans  beaucoup  de  filons,  on  peut  voir  l'or  libre  et  on  peut  l'obtenir  au  lavage  de 
n'importe  quel  affleurement.    Par  places,  le  minerai  est  excessivement  riche. 

Il  serait  difficile  d'estimer  la  valeur  moyenne  du  minerai  de  ce  camp  à  ceux  de  sa 
richesse  en  certaines  places  et  de  sa  pauvreté  dans  d'autres.  Gn  peut  cependant  dire  en 
toute  sécurité  que  quelques-unes  des  cheminées  de  minerai  exploitées  ont  donné  $50 
au  moins  à  la  tonne  et  en  même  temps  on  n'a  pas  encore  trouvé  de  partie  du  filon 
exploité  entièrement  dépourvue  d'or. 
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Les  claims  miniers  sur  lesquels  on  sait  que  le  quartz  affleure  et  le  nombre  d'affleu- 
rements sur  chaque  claim  est  le  suivant  : 

Groupe  Lorne 5  filons. 

Blackbird 4  " 

Groupe  Coronation. 2  " 

Pioneer 2  " 

Ida  May 2  " 

Countless 2  " 

Forty  Thieves 1  " 

Actuellement,  les  seuls  claims  sur  lesquels  il  se  fait  beaucoup  d'abattag-e  et  d'où 
Ton  extrait  de  l'or  sont:  le  groupe  Lorne,  Pioneer,  et  le  groupe  Coronation.  Sur  tous 
ces  claims,  l'or  a  été  d'abord  extrait  du  minerai  par  la  méthode  primitive  des  arrastres 
actionnés  par  pouvoir  hydraulique.  Plus  récemment,  un  moulins  de  5  bocards  a  été 
construits  sur  la  Lorne  et  un  moulin  de  10  bocards  au  groupe  Coronation.  Toius  deux 
utilisent  l'eau  comme  pouvoir  moteur. 

Les  propriétaires  du  district  disent  que  le  rendement  en  or,  depuis  la  découverte 
des  dépôts  en  1897,  des  groupes  Lorne  et  Coronation  seulement  s'est  élevé  à  $155,000. 
Mais  le  rapport  officiel  de  production  pour  tout  le  district  de  Lillooet,  jusqu'à  1910,. 
est  donné  par  le  ministère  provincial  des  Mines,  comme  s'élevant  à  $137,744. 

Les  conclusions  tirées  de  l'examen  bref  du  district  Cadwallader  Creek  sont  qu'il 
contient  quelques  mines  pleines  de  promesses  qui,  si  elles  ne  sont  pas  écrasées  sous 
une  capitalisation  trop  lourde  peuvent  être  exploitées  à  une  assez  bonne  marge  de 
profit  et  aussi  qu'une  continuation  de  prospection  dans  la  diorite  devrait  amener  la 
découverte  d'autres  filons  de  quartz  aurifère,  parce  que  tout  le  terrain  pouvant  devenir 
producteur  n'a  pas  été  examiné  à  fond  en  raison  de  la  couverture  de  drift. 

Un  trait  favorable  des  gisements  est  le  grand  nombre  de  filons  de  quartz  connus — 
qui,  tous,  contiennent  de  l'or — et  la  force  et  la  persistance  de  quelques  uns  qui  ont 
été  suivis.  Si  la  profondeur  à  laquelle  les  filons  se  prolongeront  est  proportionnelle 
à  la  longueur  de  leur  affleurement,  on  peut  espérer  qu'ils  continuent  à  une  profondeur 
considérable,  car  la  roche  encaissante  dans  laquelle  ils  existent  est  platonique  et  d'ori- 
gine profondément  assise. 

La  diorite  est  la  seule  formation  de  ce  district  d'oii  l'on  ait  extrait  des  minerais 
d'or  et  on  dit  que  l'on  n'a  pas  encore  trouvé  de  gisements  exploitables  dans  les  ardoi- 
ses et  la  serpentine  où  pénètre  la  diorite.  Des  filons  de  quartz  aurifère  existent  cepen- 
dant dans  les  ardoises  mais  on  n'a  pas  constaté  qu'ils  soient  aussi  forts  et  aussi  per- 
sistants que  ceux  de  la  diorite  et  par  suite  sont  moins  favorables. 


III 

GEOLOGIE  DE  LA  VALLEE  SKAGIÏ,  DISTEICT  DE  YALE,  C.-B. 

INTRODUCTION. 

En  juillet  et  une  partie  d'août,  une  reconnaissance  géologique  a  été  faite  du  dis- 
trict de  Skagit,  depuis  la  49e  parallèle  en  remontant  vers  le  nord  sur  15  milles  à  peu 
.près.  Cette  région  a  été  le  théâtre  de  beaucoup  d'excitation  minière  durant  le  prin- 
temps de  1911,  par  suite  de  la  nouvelle  d'une  découverte  de  minerais  de  haute  teneur 
sur  la  montagne  Steamboat.  L'examen  dxi  district  a  facilement  démontré  qu'il  n'y 
avait  pas  lieu  de  s'exciter  sur  cette  localité  en  particulier,  bien  qu'il  y  ait  quelques 
prospects  sur  les  parties  adjacentes  du  district. 
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Pour  le  travail  géologique,  M.  A.  M.  Bateman  s'est  montré  un  assistant  très  habile 
et  c'est  à  lui  qui  est  dû  presque  tout  le  travail  du  bassin  Siwash  Creek.  Le  travail 
+ot)ographique  exécuté  dans  le  district  Skagit  et  au  crique  Siwash  a  été  fait  par  B. 
Rose  et  F.  M.  AUan. 

La  rivière  Skagit  sort  de  la  montagne  Cascade,  quelques  milles  au  nord  de  la 
ligne  de  la  Frontière  Internationale  et  après  être  descendue  au  sud  dans  l'Etat  de 
Washington  se  jette  finalement  dans  le  détroit  de  Puget.  La  portion  de  sa  vallée 
étudiée  ici  va  de  la  ligne  frontière,  vers  le  nord  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière 
Sumallo,  distance,  en  ligne  droite,  de  15  milles  à  peu  près.  Une  zone  de  5  milles  à 
peu  près  de  largeur  dont  la  vallée  Skagit  forme  la  ligne  médiane  a  été  examinée  au 
point  de  vue  géologique  et  cartographiée. 

L'aire  embrassée  par  cet  examen  est,  en  gros,  de  75  milles  carrés. 

Le  district  n'est  pas  maintenant  d'un  accès  facile  et  la  meilleure  façon  de  l'at- 
teindre est  par  sentier  de  bât  depuis  Hope  situé  à  23  milles  de  l'extrémité  nord  du 
district.  La  montagne  Steamboat  qui  était  le  centre  de  l'excitation  minière  est  à  15 
milles  plus  bas  en  descendant  la  vallée.  Le  prix  de  transport  des  approvisionnements 
de  Tlope,  à  cet  endroit  est  d'à  peu  près  8  cents  la  livre.  Il  est  probable  que  la  nou- 
velle route  charretière  Transprovinciale  du  gouvernement  qu'on  construit  maintenant 
passera  par  le  milieu  du  district  et  le  rendra  plus  accessible. 

Avant  que  le  travail  du  présent  relevé  fût  exécuté  on  savait  peu  de  chose  de  la 
géologie  et  des  minéraux  de  la  vallée  Skagit.  Le  seul  travail  que  l'on  savait  avoir  été 
exécuté  dans  le  district  avant  1911,  était  celui  de  H.  Bauerman^  qui  était  attaché 
comme  géologue  à  la  Commission  de  la  Frontière  Internationale  en  1859-61.  Mais 
son  rapport  embrasse  simplement  la  partie  de  la  vallée  dans  le  voisinage  immédiat 
de  la  ligne  frontière. 

En  1877,  le  Dr  G.  M.  Dawson^  a  fait  un  rapport  sur  la  région  traversée  par  le 
sentier  Dewdney  entre  Hope  et  Princeton  et  avait  effleuré  la  bordure  septentrionale 
du  district. 

On  sait  que  l'or  de  placer  a  été  trouvé  en  petite  quantité  dans  la  rivière  Skagit 
dès  1858^,  mais  la  quantité  était  si  faible  qu'on  n'a  pas  essayé  de  l'extraire.  En  187Ô, 
on  a  découvert  d'assez  riches  terrains  de  placer  sur  le  crique  Rubis,  affluent  de  la 
rivière  Skagit,  en  territoire  des  Etats-Unis  et  comme  le  mode  d'accès  le  plus  facile 
dans  la  région  était  par  le  territoire  canadien,  en  partant  de  Hope,  beaucoup  de  pros- 
pecteurs ont  passé  par  cette  route  et  traversé  le  territoire  dont  nous  nous  occupons. 
Il  est  assez  significatif  qu'à  cette  époque,  il  n'a  pas  été  signalé  de  découvertes  de 
métaux  de  placer  ou  de  filon. 

En  août  1910,  les  journaux  de  Vancouver  ont  annoncé  la  découverte  par  deux 
prospecteurs,  Greenwall  et  Stephens,  de  minerais  de  haute  teneur  sur  la  montagne 
Steamboat  dans  la  vallée  Skagil.  Cette  nouvelle,  à  cette  époque,  a  causé  peu  d'excita- 
tion dans  les  cercles  miniers  et  ce  n'est  que  plus  tard  dans  la  saison,  quand  on  a  exhibé 
des  échantillons  qu'on  prétendait  provenir  de  la  région  qu'on  y  a  porté  quelque  atten- 
tion. Une  fois  l'hiver  venu,  et  la  terre  couverte  de  neige,  un  boom  a  été  graduellement 
monté  par  les  journaux  sur  les  simples  dires  des  prospecteurs.  Les  spéculateurs  ont 
commencé  à  affluer  dans  le  pays  et  à  envoyer  des  gens  pour  localiser  les  claims.  Au 
printemps,  près  de  1,200  localisations  minières  avaient  été  prises  dans  le  pays  avoisi- 
nant,  trois  emplacements  de  ville  avaient  été  jalonnés  et  des  hôtels,  magasins  et  autres 
bâtiments  se  construisaient  pour  faire  des  affaires. 

Au  début  de  l'été  1911,  les  propriétaires  de  claims  miniers  et  autres  qui  avaient 
acheté  des  parts  dans  les  nombreuses  compagnies  organisées  commencèrent  à  s'aperce- 
voir qu'il  était  temps  d'avoir  d'autres  avis  sur  les  mines  que  celles  des  localisateurs 

'  C.  G.  C.    Rapport  des  opérations,  1882-3-4,  partie  B. 
^  C.  G  .C.    Rapport  des  opérations,  1877-78. 
^    C.  G.  C.    Rapport  des  opérations,  1876-77. 
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primitifs.  On  demanda  Favis  d'experts,  mais  il  y  avait  déjà  un  an  que  la  découverte 
était  annoncée  et  beaucoup  d'argent  était  déjà  dépensé.  Des  opinions  fortement  adver- 
ses furent  exprimées  à  l'égard  des  claims  miniers  qui  étaient  la  cause  première  de 
l'excitation  et  les  propriétaires  cessèrent  les  travaux.  En  même  temps,  Greenwalt 
et  Stevens  avaient  disparu. 

Bien  qu'il  fut  évident,  dès  que  l'examen  du  district  fut  commeùcé  à  Skagit  en 
juillet,  que  l'avenir  de  la  région  avait  été  très  exagéré,  on  exécuta  cependant  quelque 
prospection  et  on  fit  quelques  découvertes  qui  pourront  être  d'une  valeur  permanente. 
On  a  donc  jugé  à  propos  de  continuer  l'examen  primitivement  projeté  et  de  faire  un 
relevé  géologique  de  la  montagne  Steamboat  et  du  voisinage. 

Les  principaux  résultats  du  relevé  ont  été  de  prouver  que  les  premiers  claims  de 
la  montagne  Steamboa.t  ne  contenaient  pas  le  minerai  de  haute  teneur  qu'on  lui  avait 
attribué,  et  de  fait,  ne  contenait  pas  de  minerai  du  tout  et  qu'il  n'y  avait  aucune 
raison  légitime  pour  un  boom  sur  ce  district. 

Le  seul  avantage  de  ce  boom  a  été  les  renseignements  qu'on  a  obtenus  en  prospec- 
tant le  pays  avoisinant  et  la  découverte  de  certains  gisements  dans  la  partie  septen- 
trionale du  district  qui  peuvent  plus  tard  avoir  quelque  importance.  Mais  il  est  dou- 
teux que  le  résultat  vale  l'argent  dépensé. 

L'incident  Steamboat  Mountain  montre  bien  l'importance  d'avoir  l'avis  d'un 
expert  indépendant  et  fiable  sur  les  propriétés  minières  et  ne  peut  pas  être  trop  forte- 
ment signalé  aux  personnes  qui  songent  à  mettre  de  l'argent  dans  des  propriétés 
minières. 

NATURE  GÉNÉRALE  DU  DSITRICT. 

Le  district  Skagit  est  entièrement  dans  les  limites  du  régime  Cascade  Mountain 
et  la  vallée  Skagit-Klesilkwa  forme  la  ligne  de  démarcation  entre  les  deux  chaînes  qui 
constituent  le  régime,  les  chaînes  Skagit  et  Hozameen.  La  chaîne  Skagit  est  à  l'ouest 
de  la  vallée  et  la  chaîne  Hozameen  à  l'est. 

A  la  ligne  de  la  Frontière  Internationale,  les  pics  les  plus  élevés  de  la  chaîne 
Hozameen  dépassent  5,000  pieds  d'altitude,  mais  au  nord  de  la  chaîne,  les  sommets  ne 
sont  pas  aussi  hauts. 

Dans  la  chaîne  Skagit,  les  pics  les  plus  élevés  sont  aussi  dans  le  sud  où  quelques- 
uns  atteignent  9,000  pieds.  Ces  deux  chaînes  sont  remarquables  pour  leur  topographie 
rugueuse  et  accidentée,  et  contiennent,  spécialement  sur  les  versants  septentrionaux, 
beaucoup  de  glaciers  et  de  champs  de  neige. 

Le  relief  vertical  maximum  du  district  est  un  peu  plus  de  ^,000  pieds  et  part  d'une 
altitude  de  1,750  pieds  dans  la  vallée  Skagit. 

De  la  ligne  frontière  à  la  rivière  Klesikwa,  la  Skagit  occupe  une  large  vallée  en 
forme  d'U  ayant  à  peu  près  un  mille  de  largeur  dans  laquelle  sinue  la  rivière  avec  une 
pente  faible.  En  amont  de  la  rivière  Klesilkwa,  la  vallée  devient  très  droite,  les  ver- 
sants sont  plus  à  pic  et  la  pente  du  cours  d'eau  s'augmente  beaucoup. 

La  rivière  Klesilkwa  est  le  principal  affluent  de  la  Skagit  et  coule  dans  une  large 
vallée  en  forme  d'U  semblable  à  celle  du  bas  de  la  Skagit.  La  largeur  de  la  vallée  est 
de  trois-quarts  de  mille  et  la  pente  très  faible.  La  vallée  est  la  continuation  du  bas  de 
la  large  vallée  de  la  Skagit  et,  suivant  les  renseignements  obtenus,  le  même  caractère 
persiste  jusqu'aux  sources  de  la  Klesilkwa  et  en  descendant  le  crique  Silver,  jusqu'à  la 
rivière  Fraser.  Ce  trait  constitue  la  ligne  de  division  naturelle  entre  les  chemins 
Skagit  et  Hazameen  dans  leur  prolongement  au  nord  de  la  Frontière  Internationale. 

Les  affluents  de  la  Skagit  et  de  la  Klesilkwa  dans  ce  district  sont  tous  courts  et 
descendent  lentement  aux  cours  d'eau  principaïux.  Quelques^-uns  prennent  naissance 
dans  des  criques  glaciaires  et  la  plupart  sont  alimentés  par  la  fonte  des  neiges. 

La  nappe  de  glace  Cordilléréenne  a  parcouru  tout  ce  district  jusqu'à  une  altitude 
de  7,000  pieds  et  a  laissé  sa  trace  par  la  modification  et  l'abaissement  du  contour  topo- 
graphique.    A)u-dessus  de  cette  altitude,  la  topographie  est  plus  rugueuse. 
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La  glaciation  de  la  vallée  a  laissé  aussi  ses  trous  dans  l'accentuation  de  la  forme 
de  ru  dans  les  vallées-mères  et  par  l'entaillement  des  extrémités  des  artères  projetantes. 

On  a  reconnu  beaucoup  de  bancs  de  gravier  nettement  tracés  sur  les  versants  des 
vallées  Skagit  et  Klesilkwa,  jusqu'à  une  altitude  de  1,000  pieds  aurdessus  du  coiurs 
d'eau. 

Le  climat  de  la  vallée  Skagit  ressemble  plus  à  celui  de  la  côte  du  Pacifique  qu'à 
celui  du  Plateaiu-Intérieur.  Ceci  se  voit  très  bien  à  la  végétation  forestière  qui  est 
très  dense  dans  le  fond  des  vallées  et  à  une  bonne  distance  sur  les  versants  des  mon- 
tagnes. L'altitude  de  la  limite  des  bois  est  approximativement  à  7,000  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

n  ne  s'est  fait  ni  élevage  ni  culture  dans  la  région  durant  l'été  1910  et,  en  deux 
points  seulement:  Whiteworth's  et  Gordon,  on  a  essayé  à  se  livrer  à  cette  industrie 
sur  une  échelle  très  modique.  Ceci  est  dû,  pas  tant  à  la  non  valeur  de  la  région  qu'à  la 
difficulté  d'accès. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE. 

Les  formations  géologiques  existant  dans  la  vallée  Skagit  vont  du  Carbonifère  au 
Quaternaire  et  con^prennent  des  roche?  ignées  aussi  bien  que  des  sédiment  aires.  Elles 
sont  en  somme  bien  visibles,  mais  par  suite  de  la  nature  du  lever  exécuté  leurs  fron- 
tières n'ont  pas  été  très  exactement  tracées.     Elles  sont  classées  comme  suit: 

Gisements  de  surface Quaternaire. 

Volcaniques  Skagit Tertiaire  ? 

Gran^Ayt'et  autre,  irruptives} • Principalement  tertiaire. 

Formation  Pasayton Crétacé  inférieur. 

Série  Hozameen Carbonifère. 

SÉRIE  HOZAMEEN. 

Cette  série  a  été  appelée  ainsi  par  le  Dr  K.  A.  Daly  et  décrite  pour  la  première 
fois  à  la  ligne  de  la  frontière  internationale  où  elle  est  visible  sur  dtrs  deiux  versants 
de  la  vallée  Skagit.  Depuis  la  ligne  frontière,  elle  est  à  découvert  presque  sans  inter- 
ruption des  deux  côtés  de  Ha  vallée  vers  le  nord  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  Su- 
m^allo.  A  l'est,  elle  passe  à  quelques  milles  en  dessous  de  la  «formation  Pasayton  et 
vers  l'ouest  elle  se  prolonge  siur  une  distance  inconnue  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  arrêté 
net  par  des  irruptives  ignées  postérieures  appartenant  au  batholithe  de  la  chaîne  de 
la  côte. 

La  série  Hozameen  consiste  en  quartiers  petrosiliceuses,  argillites,  un  peu  de 
calcaire  et  beaucoup  de  matière  volcanique.  Les  quartzites  sont  à  strates  minces  à 
grain  fin,  et  habituellement  de  couleur  bleuâtre.  Elles  sont  généralement  fracturées 
perpendiculairement  aux  plans  de  stratification  et  traversées  par  de  petites  veinules 
de  quartz.  Les  argillites  sont  généralement  de  couleur  foncée  et  à  strates  minces  et 
souvent  'assez  comprimées  pour  devenir  des  phyllades.  Les  calcaires  au  sud  du  district 
sont  en  bandes  étroites,  souvent  cristallines,  mais  aiu  nord,  ils  sont  plus  massifs  et  dé- 
notent fréquemment  une  puissance  de  plusieurs  centaines  de  pieds.  Les  roches  volca- 
niques sont  des  épanchements  et  des  brèches  de  couleur  vert  foncé  et  de  composition 
andésinique. 

Une  couche  de  ces  roches  visible  sur  le  flanc  de  la  vallée,  près  de  l'embouchure  de 
la  rivière  Samallo,  l'aisse  voir  la  succession  qiue  voici  : 

Epanchements  andésiniques 400-f- 

Quartzite  entrestratifiée  et  argillite,  à  peu  près 1,500 

Calcaire  massif,  bleu  et  blanc,  à  peu  près 700 

Calcaire  impur,  argillite  et  brèche 1^000-]- 
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Les  roches  de  la  série  Hoz'ameen  ont  toutes  subi  beaucoup  de  déformation  et  de 
métamorphisme.  Les  strates  plongent  à  des  angles  très  aigus  et  ont  été  plissées  en 
une  série  d'anticlinales  et  synclinales  se  dirigeant  et  plongeant  vers  le  sud.  Elles  sont 
toutes  fracturées  avec  des  failles  fréquentes  et  dans  le  détail,  les  roches  à  strates  min- 
ces montrent  un  plissement  serré  et  des  contorsions.  La  série  Hozameen  est  surmon- 
tée en  discordance  par  la  formation  Pasayton  avec  qui  elle  forme,  par  place  un  con- 
tact avec  ifaille.  Ele  montre  aussi  de  la  discordance  'avec  les  volcaniques  Skagit.  Elle 
est  traversée  par  la  granodiorite  et  le  granophyre  et  recoupée  par  beaucoup  de  por- 
phyres à  granité  et  à  syénite  et  dykes  de  lamprophyres. 

Bien  qu'on  n'ait  pas  trouvé  de  fossiles  dans  les  séries  Hozameen,  leur  caractère 
et  leur  structure  lithologiques  ressemblent  d'une  façon  si  frappante  aux  roches  Caché 
Creek,  que  l'auteur  n'hésite  pas  à  les  rapporter  à  ces  roches.  De  plus,  elles  ont  été 
suivies  presque  sans  interruption  le  long  dé  leur  allure  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivière 
Fraser,  où  elles  se  raccordent  aux  roche?  qui  ont  été  rapportées  par  Dawson  à  la  for- 
mation Caché  Creek  inférieure.^ 

FORMATION   PASAYTON. 

La  formation  Pasayton  occupe  tout  le  bord  oriental  du  district  et  part  de  la  ligne 
frontière  pour  s'étendre  au  nord  jusqu'au  crique  Canon.  Son  bord  occidental  suit  la 
crête  des  collines  qui  forment  la  lèvre  de  la  vallée  Skagit  et  est  en  contact  direct  d'un 
bout  à  l'autre  de  la  série  Hozameen. 

La  formation  contient  des  grès  siliceux  et  feldspathiques,  des  conglomérats  gros- 
siers, des  argillites  noires  et  grises  et  à  la  base  un  épanchement  épais  de  roches  volca- 
niques de  compositions  andésiniques.  Daly  a  évalué  l'épaisseur  de  la  formation  à  plus 
de  30,000  pieds.  L'allure  des  couches  est  en  moyenne  légèrement  au  nord-ouest,  et 
le  plongement  qui  dans  ce  district  se  dirige  toujous  vers  l'est  est  habituellement  de 
45°  au  moins.  Des  plissements  de  faible  importance  se  sont  produits  dans  la  forma- 
tion et  les  failles  sont  fréquentes. 

La  formation  Pasayton  est  traversée  par  beaucoup  de  dykes  et  de  nappes  de  gra- 
nité et  par  des  porphyres  à  syénite  et  a  été  envahie  par  un  gîte  de  grano^po^phyre8. 
Sa  relation  avec  la  granodiorite  ressort  honnêtement  du  fait  qu'elle  est  pénétrée  par 
une  irruption  de  cette  dernière.  Avec  la  série  Hozameen  elle  montre  un  contact  en 
faille  et  par  place  de  la  discordance. 

L'âge  de  la  formation  Pasayton  a  été  reconnu  grâce  aux  fossiles  qu'on  y  a  trouvés 
en  différents  endroits.  Daly  la  place  dans  le  Crétacé  inférieur  d'après  les  fossiles 
trouvés  dans  la  ligne  de  la  Frontière.  Le  fossile  Crétacé  inférieur,  Aucella  piochih 
a  été  rencontré  cette  année  dans  ces  roches  sur  le  crique  Lightning,  et  l'année  dernière 
on  avait  trouvé  le  Prionocyclus  dans  le  crique  Mamloos  à  l'est  du  district  Skagit. 

GRANODIORITE. 

Les  roches  ignées  plutoniques  ne  sont  représentées  dans  ce  idistrict  que  par  le 
granodiorite  qui  est  en  deux  gîtes  séparés  à  chaque  extrémité  du  district.  Le  gîte 
méridional  est  de  la  forme  d'un  dyke  et  part  de  l'embouchure  du  crique  Galena  pour 
aller  au  nord  vers  les  eaux  supérieures  de  la  rivière  Klesilkwa.  Le  gîte  septentrional 
est  visible  du  côté  nord  de  la  rivière  Sumallo,  et  dans  l'angle  entre  cette  rivière  et  la 
Skagit. 

La  granodiorite  est  une  roche  de  couleur  claire  à  grains  moyens  contenant  de 
l'orthoclase,  plagioclase,  quartz,  biotite  et  un  peu  d'amphibole,  avec  de  la  magnetite  et 
de  la  titanite  accessoire.     Elle  est  bien  fraîche  et  pas  étirée. 

»  C.  G.  C.    Vol.  VII.  partie  B. 
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Les  deux  gîtes  de  cette  roche  pénètrent  dans  la  série  Hozameen,  et  celle  du  nord 
recoupe  la  formation  Pasayton  et  est  par  conséquent  plus  jeune. 

GRANOPHYRE    ET   AUTRES  IRRUPTIVES. 

Les  roches  de  dyke  du  district  comprennent  du  lamprophyre,  diabase,  granophyre, 
syénite,  et  porphyres  dioritiques.  Les  porphyres  dioritique  ont  passé  dans  beaucoup 
de  cas  pour  contenir  de  l'or,  et  ont  été  compris  dans  des  claims  miniers.  Ils  sont  très 
altérés  et  décomposés  et  en  plaques  minces  on  voit  qu'ils  consistent  en  plagioclase, 
feldspath,  chlorite  et  calcite. 

Le  granophyre  existe  comme  grand  prolongement  épais  de  500  pieds  à  peu  près 
pénétrant  dans  la  formation  Pasayton  à  la  tête  du  crique  Twenty-four  mile.  C'est  une 
roche  fraîche  de  couleur  claire  de  grain  moyen  et  contenant  du  quartz,  feldspath, 
biotite,  chlorite  et  titanite  avec  beaucoup  de  calcite  secondaire. 


VOLCANIQUES  SKAGIT. 

On  trouve  une  petite  aire  de  ces  roches  à  la  ligne  fronitère  sur  le  côté  ouest  de  la 
vallée  Skagit.  Elles  consistent  en  couches  de  brèches  volcaniques  contenant  des  frag- 
ments argileux  de  quartzite,  andésine  et  de  roches  plutoniques  dans  un  ciment  d'andé- 
sine.    Associé  à  ces  roches,  il  y  a  quelques  épanchements  d'andésine. 

Ces  roches  sont  fraîches  et  ont  été  dérangées  légèrement.  Les  couches  plongent  à 
angle  obtus  vers  l'ouest  et  reposent  en  discordance  sur  les  lèvres  retournées  de  la  série 
Hozameen.  On  n'a  pas  trouvé  de  preuves  concluantes  de  leur  âge,  mais  si  l'on  se  base 
sur  le  fait  qu'elles  gisent  jusqu'à  plat  et  ne  portent  pas  de  preuves  de  métamorphysme 
elles  sont  probablement  de  l'époque  Tertiaire. 

DEPOTS  DE   SURFACE. 

Les  fonds  des  vallées  de  la  Basse  Skagit  et  de  la  Klesilkwa  sont  couverts  d'un  épais 
dépôt  de  gravier  et  l'on  voit  aussi  des  lambeaux  de  ces  graviers  tenant  au  flanc  de  la 
vallée  jusqu'à  ,une  altitude  de  1,000  pieds  au-dessus  du  cours  d'eau.  On  trouve  du 
drift  glacier  couvrant  le  district  jusqu'à  une  altitude  de  7,000  pieds  au-dessus  de  la 
mer. 

GÉOLOGIE  INDUSTRIELLE. 

Bien  que  la  vallée  Skagit  soit  connue  des  prospecteurs  et  des  explorateurs  depuis 
un  grand  nombre  d'années,  elle  n'a  jamais  été  considérée  comme  minéralifère  avant 
l'année  dernière,  lorsqu'au  mois  d'août  deux  prospecteurs,  Greenwalt  et  Stephens, 
annoncèrent  la  découverte  de  riches  minerais  aurifères  dans  la  montagne  Steamboat, 
appelée  autrefois  Nepopekum  ou  Mousquet  Perdu,  située  du  côté  est  de  la  vallée  Skagit 
à  10  milles  à  peu  près  au  nord  de  la  Frontière  Internationale.  Une  grande  affluence  de 
prospecteurs  se  produisit  durant  l'automne  et  l'hiver  et  au  printemps  toute  la  région 
avoisinante  était  couverte  de  claims  miniers. 

Au  printemps  1911  on  commença  à  développer  quelques-uns  des  claims,  mais 
bientôt  ce  travail  fut  abandonné  en  raison  de  l'insuffisance  des  résultats.  En  juillet,  le 
district  était  presque  abandonné. 

Cependant,  quelque  travail  a  été  exécuté  durant  l'été  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Sumallo  où  il  paraissait  y  avoir  plus  de  promesses. 

Les  résultats  de  l'examen  de  ce  district  en  autant  que  les  dépôts  sur  et  autour  de 
la  montagne  Steamboat  ne  contiennent  pas  d'or  et  que  ceux  de  l'embouchure  de  la 
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rivière  Saiinallo  appelé  camp  Twenty-three  mile  tout  en  ayant  un  meilleur  aspect  sont 
de  faible  teneur. 

RÉPARTITION  ET  NATURE  DES  DEPOTS. 

Les  dépôts  de  la  vallée  Skagit  sur  lesquels  il  s'est  fait  des  travaux  de  développement 
tombent  dans  trois  divisions  principales  : 

(1)  Filons  de  quartz  et  dyke  de  porphyre  supposés  contenir  de  l'or. 

(2)  Dépôts  métamorphiques  de  contact  dans  du  calcaire  contenant  du  cuivre 

et  de  l'or. 

(3)  Gisements  de  plomb  argentifère. 

Les  dépôts  de  la  première  catégorie  sont  situés  sur  la  montagne  Steamboat  et  sont 
la  cause  première  du  boom  de  cette  région. 

Les  roches  dans  lesquelles  ils  existent  appartiennent  à  la  partie  supérieure  de  la 
série  Hozameen,  qui  consiste  en  quartzite  et  argillite  à  couches  minces  entrerubannées, 
en  petites  bandes  de  calcaire  et  beaucoup  de  matière  volcanique.  Elles  ont  été  plissées, 
fracturées  et  métamorphysées  et  sont  traversées  par  des  dykes  de  porphyre  dioritique, 
diabase  et  lamprophyre.  Elles  contiennent  beaucoup  de  lentilles  courtes  et  sans  con- 
tinuité du  quartz  blanc  qui  occupe  les  selles  des  plis  de  peu  d'importance.  Les  len- 
tilles de  quartz  ainsi  que  la  roche  encaissante  ont  été  fracturées  et  la  pyrite  a  été  dé- 
posée dans  les  plans  de  fractures.  L'action  minéralisatrice  paraît  être  reliée  dans  une 
certaine  mesure  lavec  l'irruption  des  dykes  de  porphyre  diporitique,  qui  sont  aussi  dans 
une  petite  mesure  minéralisés  par  la  pyrite.  Des  dépôts  de  cette  catégorie  n'ont  aucune 
valeur  économique  bien  que  ce  soit  sur  eux  que  s'est  exécutée  la  plus  grande  partie  des 
travaux  d'abattage  du  district. 

Les  gisements  cuivre  et  or  sont  situés  au  camp  Twenty-three  mile  près  du  confluent 
des  rivières  Skagit  et  Sumall'o.  On  découvre  aussi  dans  la  série  Hozameen  mais  à 
un  horizon  pllus  bas  que  la  première  catégorie,  là  où  les  lits  de  calcaire  sont  plus  épais. 
Ces  calcaires  se  sont  altérés  en  beaucoup  d'endroits  en  silicates  de  chaux  durs  et  com- 
pacts par  suit«  de  l'action  métamorphique  de  contact  de  beaucoiup  de  dykes  d''andé- 
sine  et  de  granophyre.  Les  gîtes  de  minerai  ont  des  contours  très  irréguliers  bien  que 
suivant  en  général'  l'allure  des  andésines  irruptives.    Leurs  frontières  sont  très  vagues. 

Le  minerai  consiste  en  un  mélange  de  pyrrhotine,  pyrite,  arséniopyrite,  chalooi- 
pyrite  et  un  peu  de  m'agnétite  en  paqiuets  ou  disséminatures  éparses  dans  ume  gangue 
de  quartz  et  minéraux  de  silicate  de  chaux.  Ces  minéraux  sont  de  l'épidote,  amphi- 
bole, pyroxene,  wollastonite  et  grenat.  Au  delà  des  bords  des  gisements  principaux  il 
y  a  de  petits  filets  contenant  du  quartz  avec  de  la  galène,  pyrite,  arséniopyrite,  parais- 
sant être  la  phase  finale  hydrothermique  d'une  action  de  contact. 

L'association  géologique,  l'irrégularité  de  contoiur,  l'enchevêtrement  intime  des 
sulfures  mélangés,  indiquent  que  les  gisements  sont  d'origine  métamorphique  de  con- 
tact. Il  reste  encore  à  prouver  la  valeur  de  ces  gisements  mais  il  est  certain  qu'ils 
sont  de  faible  teneur.  Les  gisements  de  plomb  argentifère  sont  à  la  tête  du  crique 
Galena  près  de  la  ligne  ifrontière  internationale  et  très  distincts  les  uns  des  aiutres. 

La  roche  encaissante  où  on  les  trouve  est  une  brèche  andésinique  d'origine  volca- 
nique gisant  à  plat  qui  repose  en  discordance  sur  la  série  Hozameen  et  est  probable- 
ment de  l'époque  Tertiaire.  Les  gisements  de  minerai  sont  des  fissures  rubannées 
coupant  la  brèche  et  contenant  des  sulfures  de  plomb,  ouivre.  fer  et  zinc  dans  une 
gangue  de  quartz.  Les  gisements  sont  précieux  pour  leur  teneur  en  argent  qui,  cepen- 
dant, n'est  pas  forte. 
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DESCRIPTION    DES    MINES. 

Mines  d'or  Steamhoat-Moun'tain. 

Ce  groupe  comprend  trois  claims  localisés  en  juin  I&IO  sur  le  versant  occidental 
de  la  montagne  Steamboat,  à  une  altitude  de  3,950  pieds  au-dessus  de  la  rivière  Skagit. 

Le  travail  d'abatage  consiste  en  un  certain  nombre  de  ciels-ouverts  le  long  de 
l'affleurement  d'un  dyke  de  porphyre  dioritique  et  en  un  tunnel  long  de  02  pieds  pra- 
tiqué pour  coiuper  le  djike  en  dessous  de  la  surface.  Plus  bas,  dans  le  versant,  un  tun- 
nel pénètre  dans  la  coilline  sur  une  distance  de  120  pieds  d'où  une  tranchée  transver- 
sale, longue  de  18  pieds  a  été  pratiquée  le  long  de  lentilles  de  quartz. 

La  roche  encaissante  consiste  en  une  série  de  quartzites  et  d'argillites  entreruban- 
nées.  Elle  est  recoupée  par  un  dyke  de  porphyre  dioritique  que  l'on  croit  être  le  gise- 
ment de  minerai  et  sa  largeur  varie  de  4^  à  8  pieds.  Elle  est  visible  le  long  de  l'affleu- 
rement sur  une  distance  de  350  pieds  et  est  maigrement  minéralisée  de  pyrite  et  de 
chalcopyrite. 

Les  échantillons  suivants  de  cette  mine  ont  été  analysés  au  laboratoire  du  minis- 
tère des  Mines. 

(1)  Echantillons  pris  en  travers  de  la  paroi  du  dyke  de  porphyre,  dans  le 
tunnel  supérieur — or,  néant. 

(2)  Echantillon  en  travers   de  lentilles   de  quartz  du   tunnel   inférieur — or, 
néant. 

(3)  Echantilllon  de  roche  encaissante  minéralisée  dans  le  tunnel  inférieur — 
or,  néant. 

Yellow  Jacket. 

C'est  lun  grou.pe  de  cinq  claims  jalonné  en  octobre  1910  sur  le  côté  est  de  la  vallée 
Skagit,  en  face  de  l'embouchure  du  crique  Silver-Tip.  Les  daims  sont  dans  les  quart- 
zites, argillites  et  roches  volcaniques  de  la  série  Hozameen.  De  gros  cailloux  d'une 
roche  de  porphyre  de  dyke  décompasés  sont  épars  à  la  surface  et  sont  regardés  comme 
les  dépôts  de  minerai.  Des  échantillons  de  cette  roche  soumis  à  l'essai  n'ont  pas 
donné  de  tracée  d'or. 

Groupe  Ella. 

Ce  groupe  de  sept  claims  est  situé  sur  la  montagne  Ked  et  avoisine  le  Yellow 
Jacket  au  sud.  Le  travail  de  développement  consiste  en  quelques  ciels-ouverts  dans 
une  roche  oxydée  jaunâtre  ressemblant  à  celle  de  la  Yellov7  Jacket.  Les  essais  n'ont 
pas  donné  de  traces  d'or. 

Groupe  XJtah. 

Ce  groupe  de  quatre  claims  est  situé  du  côté  ouest  de  la  Skagit  et  à  900  pieds  à 
peu  près  au-dessous  de  lui  en  face  de  Yellow  Jacket.  L^n  tunnel  de  37  pieds  de  lon- 
gueur a  été  pratiqué  dans  une  couche  de  calcaire  ferrugineux  oxydé.  Le  calcaire 
est  coupé  de  petits  filets  de  quartz  contenant  de  la  pyrite  et  de  la  chalcopyrite  qui 
sont  aussi  épais  dans  la  roche  encaissante.  T^n  échantillon  du  tunnel,  contenant  du 
quartz,  calcite,  pyrite  et  de  la  chalcopyrite  n'a  pas  donné  à  l'essai,  de  trace  d'or. 

Groupe  Diamond. 

Ce  groupe,  consistant  en  quatre  claims  est  situé  sur  le  versant  occidental  de  la 
vallée  Skagit  à  un  mille  à  peu  près  en  aval  de  l'embouchure  de  la  rivière  Sumallo. 
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Les  gisements  sont  dans  un  calcaire  impur  qui  est  coupé  par  des  dykes  d'andé- 
sine  et  de  granophyre  la  changeant  en  un  silicate  de  chaux.  Le  gîte  de  minerai,  comme 
le  montre  un  grand  ciel-ouvert  est  en  gros  de  40  pieds  de  longueurs  et  de  20  pieds  de 
largeur  s'atténuant  de  tous  côtés  en  roche  de  basse  teneur.  Sa  tendance  générale  est 
parallèle  à  un  dyke  d'andésine  qui  le  suporte.  Le  minerai  consiste  en  un  mélange 
de  pyrrhotine,  arsemopyrite,  pyrite,  amphibole  et  wollastonite.  On  voit  un  peu  de 
cuivre  natif  dans  les  plans  de  fracture  de  la  roche  de  surface.  S'étendant  en  dehors 
des  frontières  du  gisement  principal,  il  y  a  quelques  petits  filets,  rarement  plus  larges 
que  4  pouces,  de  quartz  contenant  de  la  galène,  zinc  et  arsemopyrite  et  pyrrhotine. 
Des  échantillons  choisis  spécialement — un  d'arséniopyrite  propre  et  l'autre  de  chalco- 
pyrite  et  de  pyrrhotine  mélangées — ont  été  analysés  pour  savoir  où  se  trouvaient  les 
teneurs  en  or  et  en  argent.  Les  résultats  montrent  que  l'arséniopyrite  contient  seu- 
lement une  trace  d'or,  tandis  que  la  chalcopyrite  et  la  pyrrhotine  ont  donné  0-06  once 
d'or  et  eS4-10  onces  d'argent. 

Groupe  Horseshoe. 

Un  groupe  de  trois  claims  sous  ce  nom  est  situé  sur  le  côté  sud  de  la  rivière 
Sumallo  à  un  mille  à  peu  près  en  amont  de  Skagit. 

La  roche  encaissante  consiste  en  calcaires  massifs  impurs  et  cristallins  recoupés 
par  des  dykes  de  diabase,  lamprophyre  et  granodiorite.  Le  gîte  de  minerai  n'est  à 
découvert  dans  un  ciel-ouvert  est  dans  la  calcaire  de  côté  supérieur  d'un  dyke  de 
diabase.  Il  a  12  pieds  de  largeur  et  a  été  suivi  sur  plus  de  150  pieds  le  long  de  l'al- 
lure. Les  minéraux  du  minerai  sont  pyrrhotine,  chalcopyrite,  dans  une  gangue  de 
quartz  et  de  minéraux  de  silicate  de  chaux,  Les  teneurs  en  or  et  en  argent  sont  très 
basses. 

Groupe  International.  " 

C'est  le  groupe  de  claims  miniers  le  plus  ancien  qui  soit  détenu  maintenant 
dans  la  vallée  Skagit  car  il  a  été  jalonné  en  1906.  Ils  sont  situés  à  la  tête  du  crique 
ijralena  à  un  demi-mille  de  la  frontière  internationale. 

La  roche  encaissante  est  une  brèche  andésinique  qui  est  traversée  par  une  forte 
fissure  remontant  au  sud-ouest  le  lit  du  crique.  La  fissure  est  comblée  de  matière 
filoneuse  rubannée  consistant  en  couches  successives  de  quartz-galène  et  chalcopyrite 
avec  le  milieu  du  filon  comblé  de  pyrite,  chalcopyrite  et  quartz.  La  largeur  réelle 
de  la  fissure,  où  on  la  voit  dans  les  travaux  est  de  4  pieds,  mais  les  épontes  sont  alté- 
rées et  minéralisées  sur  une  distance  de  6  pieds  à  peu  près  de  chaque  côté  du  filon. 
Les  principales  teneurs  sont  de  l'argent  et  du  cuivre,  l'or  étant  très  rare. 

District  Whipsaw  Creeh. 

Le  crique  Whipsaw  est  un  affluent  de  la  rivière  Similkameen  situé  au  nord-est 
du  district  Skagit.  Des  claims  ont  été  pris  jusqu'à  la  tête  du  cours  d'eau  en  1908 
et  1909  et  il  s'est  fait  une  certaine  quantité  de  prospection  et  d'abatage.  Us  sont 
situés  principalement  de  chaque  côté  du  sentier  Dewdney  principal  et  sont  atteints 
le  plus  aisément  en  partant  de  Princeton  qui  est  à  20  milles  à  peu  près. 

Dans  cette  aire,  une  granodiorite  gnéssique  pénètre  dans  l'amphibole  et  les 
schistes  chloritiques  dont  l'allure  est  N.  20°  O.  et  le  plongement  à  l'ouest,  la  grano- 
diorite a  produit  beaucoup  de  métamorphisme  de  contact  dans  les  schistes  et  y  envoie 
beaucoup  d'apophyses.  Les  deux  roches  sont  traversées  par  des  dykes  acides.  Les 
gisements  minéraux  appartiennent  à  un  type,  savoir,  des  filons  de  fissure  contenant 
du  plomb  et  du  zinc.  On  trouve  les  filons  dans  les  schistes  dans  la  zone  de  métamor- 
phisme de  contact  et  occupent  une  série  voisine  de  fissure  allant  N.  2°  O.  et  N.  45° 
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O.  La  fissunition  et  la  déposition  se  relient  peut-être  toutes  deux  à  l'irruption  de 
granodiorite. 

Groupe  Luc'ky  Pair. — Le  groupe  Lucky  Pair  consiste  en  trois  claims  miniers 
gisant  du  côté  sud  du  crique  Whipsaw.  La  plus  grande  partie  du  développement  sur 
ce  groupe  a  été  concentrée  dans  un  tunnel  long  de  230  pieds  par  suite  d'une  erreur  de 
calcul  ne  coupe  pas  le  filon  que  l'on  a  retrouvé  ensuite  au  moyen  d'une  trancliée  trans- 
versale  de   100   pieds   à   45   pieds   de   l'entrée   du    tunnel. 

Le  gisement  de  minerai  est  une  veine  de  fissure  nettement  dessinée,  large  de  18 
pouces  dans  une  zone  de  bréchiation  recoupant  les  schistes  et  allant  N.  45°  O.  Le 
filon  a  une  structure  rubannée  et  est  comblé  de  blende  de  zinc,  galène,  chalcopyrite  et 
pyrite  dans  une  gangue  de  quartz.  Le  tout  est  fortement  oxydé  et  beaucoup  des  sul- 
fures ont  été  lessivés.  Le  gisement  est  de  faible  teneur  et  le  principal  métal  précieux 
est  l'argent. 

Groupe  Marian. — Le  groupe  Marian  consiste  en  cinq  claims  miniers  localisés  du 
côté  nord  de  la  Whipsavr,  près  de  la  source.  La  roche  encaissante  de  ces  claims  est  la 
granodiorite  qui  est  visible  en  trois  filons  distincts  mesurant  respectivement  3  pieds, 
34  pouces  et  12  pouces  de  largeur.  Ils  contiennent  tous  de  la  blende,  galène,  chalco- 
pyrite et  pyrite,  dans  une  gangue  de  quartz  et  sont  très  altérés  par  de  l'oxydation  super- 
ficielle. Des  échantillons  pris  pour  essai  montrent  que  le  minerai  est  de  très  basse 
teneur. 

Groupe  S.  and  M. — Le  groupe  S.  and  M.,  est  adjoint  au  groupe  Marian,  à  l'est  et 
développé  au  moyen  d'un  certain  nombre  de  tranchées  découvertes  et  trois  co-urts 
tunnels.  La  roche  encaissante  est  un  schiste  dont  la  surface  est  très  décomposée  et 
contient  des  nodules  durs  de  minerai.  Aucun  des  tunnels  n'a  pénétré  dans  la  roche 
solide  au  delà  de  la  zone  d'oxydation. 


IV. 

NOTE  SUR  L'EXISTENCE  DE  DIAMANT  A  TULAMEEN  ET  AU  RUISSEAU 
SCOTTIE,  PRES  D'ASHCROFT,  C.-B. 

Au  commencement  de  la  campagne,  le  district  de  Tulameen  où  avait  été  exécuté 
le  travail  sur  le  terrain,  l'année  précédente,  et  où  une  découverte  intéressante  de  .dia- 
mants avait  été  faite  dans  la  péridotite  de  ce  district,  a  été  visité  de  nouveau  pour  cher- 
cher dans  les  graviers  des  cours  d'eau  et  en  d'autres  endroits  des  diamants  de  plus 
grande  taille  que  ceux  qu'on  avait  déjà  trouvés  dans  la  roche  solida  La  saison  de 
l'année  où  s'est  fait  cet  examen  n'était  pas  favorable  pour  un  travail  de  ce  gc^nre  parce 
que  l'eau  était  très  haute  et  on  ne  pouvait  pas  atteindre  bien  des  graviers.  Néanmoins, 
quelques  essais  ont  été  faits  avec  les  graviers  des  lits  des  cours  d'eau  et  avec  les  roches 
décomposées  que  l'on  savait  déjà  contenir  des  diamants.  Les  concentrés  obtenus  à  la 
battée  en  chacun  des  endroits  ont  été  soumis  à  l'examen  de  M.  R.  A.  A.  Johnston,  et 
dans  les  deux  échantillons,  M.  Johnston  a  pu  découvrir  des  diamants  mais  cependant 
pas  de  dimension  commerciale. 

A  cet  égard,  il  s'est  fait  vers  la  fin  de  la  saison  quelque  travail  sur  les  graviers  du 
crique  Scottie,  un  afiluent  de  la  rivière  Bonaparte,  près  d'Ashcroft,  où  l'on  sait  que 
les  diamants  existent  dans  des  conditions  géologiques  semblables,  mais  là  aussi,  on  n'a 
pas  pu  tirer  des  graviers  des  diamants  plus  gros  que  ceux  qu'on  avait  obtenus  de  la 
roche  en  place. 

26—9 
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GEOLOGIE   DU   CANON   EEASER   ET   DU   VOISINAGE,   C.-B.    ETENDUE 

SIWASH  CREEK. 

(A.  M.  Bateman.) 

Introduction. 

Durant  la  dernière  campagne  sur  le  terrain,  un  travail  préliminaire  a  été 
exécuté  du  22  août  au  19  septembre  sous  la  direction  de  M.  Camsell  dans  le  district 
Siwash  Creek  de  la  Colombie-Britannique  Méridionale.  Ce  travail  consistait  en  une 
reconnaissance  de  la'  géologie  superficielle,  basée  sur  un  croquis  topographique  et  un 
bref  examen  des  gisements  de  minerai. 

Le  district  Siwash  Creek  fait  partie  de  la  division  minière  de  Yale  dans  le  sud 
de  la  Colombie-Britannique  sur  le  bord  oriental  de  la  chaîne  Côtière.  Il  embrasse  une 
partie  du  bassin  d'égouttement  du  crique  Siwash  qui  se  jette  dans  la  rivière  Fraser 
à  2-|  milles  en  amont  de  la  ville  de  Yale.  L'étendue  forme  un  rectangle  de  6  milles 
de  longueur  par  5  de  largeur  dont  le  côté  occidental  est  bordé  par  la  rivière  Fraser. 

L'attention  fut  appelée  la  première  fois  sur  ce  district,  il  y  a  une  cinquantaine 
d'années  par  la  décoiuiverte  d'or  de  placer  à  l'embouchure  du  crique  Siwash.  Depuis 
la  première  période  d'exploitation,  les  placers  ont  été  exploités  sans  suite  aucune. 
A  présent,  on  se  propose  à  nouveau  d'installer  un  matériel  hydraulique.  L'or  extrait 
des  graviers  a  été  évalué  à  $1,000,000  à  peiui  près,  mais  cette  évaluation  manque  d'au- 
torité. Les  prospecteurs  pour  le  quartz  ont  suivi  les  mineurs  de  placer  et  en  1891  et 
1892  des  claims  miniers  ont  été  jalonnés  autour  de  Siwash-Forks.  Il  s'est  fait  peu 
de  travail  jusqu'en  1896,  époque  à  laquelle  fut  construit  un  moulin  de  prospection  à 
3  bocards,  suivi  en  1905,  de  deux  moulins  plus  grands.  Le  printemps  dernier,  on  a 
recommencé  à  s'intéresser  à  ce  district,  quand  on  a  découvert  plusieurs  veines  conte- 
nant de  l'or  vierge  dans  du  quartz,  mais  le  développement  avance  lentement,  et  le 
camp  en  est  encore  à  l'étape  de  prospection. 

RÉSUMÉ  ET   CONCLUSIONS. 

Les  roches  qui  supportent  l'étendue  consistent  en  une  série  sédimentaire  raéta- 
tarmorphisée  représentée  par  des  ardoises  ,des  schistes  à  grenat,  micashistes,  schistes 
siliceux,  quartzites  et  des  bandes  fines  de  calcaire  cristallin.  Cette  série  est  traversée 
par  le  batholithe  de  la  Chaîne  Côtière  et  accompagné  des  dykes  acides  et  basiques. 
On  voit  en  un  endroit  lun  petit  reste  de  tuff  volcanique  surmontant  les  roches  grani- 
tiques.    On  trouve  des  dépôts  glaciaires  sur  les  bords  du  cours  d'eau. 

L'or,  sans  exception  est  associé  aux  dykes  de  porphyre  et  existe  dans  le  porphyre 
même  ou  dans  des  filons  de  quartz  le  long  ou  près  du  contact  du  porphyre  et  de  l'ar- 
doise. On  voit  que  l'or  provient  généralement  des  dykes  et  le  grand  nombre  et  la 
large  répartition  des  dykes,  fait  de  ce  terrain  un  endroit  plein  de  promesses  pour  la 
prospection.  Quelques-uns  des  gisements  d'or  ont  de  belles  indications  de  surface  et 
sont  habituellement  en  nids  et  l'or  paraît  avoir  s^ubi  un  enrichissement  superficiel 
considérable.  De  grandes  étendues  superficielles  contiennent  un  nombre  de  filets  et 
de  nids  riches  suffisants  pour  être  exploités  commercialement  tandis  que  d'autres  ne 
pourraient  justifier  que  des  méthodes  d'exploitation  peu  coûteuse. 
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Topographie. 

La  caractéristique  topographique  prédominante  de  ce  district  est  sa  jeunesse  qui 
démontrent  les  vallées  émaillées  à  pic  des  cours  d'eam  qui  font  contraste  avec  les  ver- 
sants descendant  plus  doucement  de  la  topographie  plus  mûre  des  niveaux  i)lus  éle- 
vés. Les  cours  d'eau  sont  courts  avec  des  rampes  rapides  dans  leurs  cours  supérieurs 
moins  à  pic  dans  leurs  parties  intermédiaires  mais  plongeant  rapidement  en  une 
série  de  cascades  dans  la  rivière  Fraser.  L'altitude  va  de  3,600  pieds  à  peu  près  à  la 
rivière  Fraser  à  5,700  pieds,  l'altitude  moyenne  étant  de  3,600 — 3,800  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Le  long  du  canon  de  la  Fraser  qui  forme  la  frontière  occiden- 
tale de  la  carte,  les  collines  s'élèvent  brusquement  et  beaucoup  entaillées  et  échancrées 
par  de  petits  cours  d'eau,  ce  qui  donne  à  la  région  un  aspect  très  accidenté  qui  de- 
vient moins  notable  vers  l'est. 

L'intervalle  topographique  entre  les  versants  supérieurs  plus  doux  et  les  versants 
inférieurs  escarpés  sipiifie  le  soulèvement  de  cette  région  à  une  époque  géologique 
tardive.  Le  till  glaciaire  a  400  pieds  au-dessus  des  cours  d'eau  qui  l'ont  traversé  indi- 
quent que  ce  soulèvement  s'était  accentué  à  l'époque  post-glaciaire.  Les  criques 
Siwash  et  Eight-mile  ont  des  rampes  relativement  faciles  dans  leurs  cours  intermé- 
diaires, mais  se  jettent  dans  la  Fraser  avec  une  pente  rapide.  La  brisure  rapide  dans 
leurs  profils  montre  que  ce  sont  des  vallées  suspendues.  Un  exemple  de  capture  de 
cours  d'eau  est  indiqué  par  le  cas  du.  Bras-Nord  supérieur  dont  les  eaux  paraissent 
avoir  primitivement  pénétré  dans  la  Fraser  par  le  crique  Eight-mile,  mais  qui  main- 
tenant se  jette  dans  le  crique  Siwash.  A  présent  la  ligne  de  partage  entre  le  Bras- 
Noni  et  le  criciue  Eight-mile  est  à  quelques  pieds  seulement  au-dessus  du  niveau  d\i 
cours  d'eau. 

GÉOLOGIE  GENERALE. 

Les  roches  et  formations  rocheuses  représentées  dans  l'étendue  Siwash-Creek  sont 
provisoirement  classées  comme  suit  par  ordre  d'âge  relatif: 

Dépôts  glaciaires.  ^ 

Tuffs  volcaniques. 

Série  Hidden-Creek — grès  et  grawackes. 

Dykes  acides  et  basiqiues. 

Boches  granitiques  de  la  chaîne  Côtière. 

Série  Siwash — Ardoises,  schistes  et  calcaires  cristallins. 

SÉRIE  SIWASH. 

La  série  Siwash  couvre  la  plus  grande  partie  de  l'aire.  Elle  est  en  grande  partie 
composée  d'ardoise  dense  fissile,  de  schistes  grenatifères,  de  picaschistes,  de  schistes 
quartzeux  et  de  bandes  minces  de  calcaire  cristallin  impur.  L'allure  générale  va  vers 
le  nord-ouest  'avec  des  plongements  à  pic  au  sud-ouest. 

Le  long  de  la  rivière  Fraser,  la  série  est  très  écrasée  et  contournée  et  montre  les 
effets  d'un  métamorphisme  régional.  Dans  une  moindre  mesure  il  s'est  produit  du 
7Tiétamorphisme  de  contact  là  où  la  série  est  traversée  par  des  roches  granitiques.  La 
série  Siwash  est  coupée  par  les  roches  du  batholithe  de  la  Chaîne  Côtière  et  on  peut 
essayer  de  la  rapporter  à  la  formation  inférieure  Cache  Creek. 

ROCHES  GRANITIQUES  DE  LA  CHAÎNE  CÔTIÈRE. 

Les  roches  granitiques  de  la  Chaîne  Côtière,  affleurent  sur  les  parties  est  et  ouest 
de  T'aire  et  dans  la  partie  centrale  pénètrent  comme  dykes  dans  la  série  Siwash.  L'in- 
vasion batholithique  a  eu  lieu  après  l'enlèvement  et  l'engouffrement  de  portions  de  la 
série  sus-jacentes.    La  couverture  a  été  enlevée  assez  profondément  dans  l'est  de  l'éten- 
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due  pour  faire  voir  des  zones  d'ardoises  avec  des  apophyses  de  granité  pénétrantes  de- 
venant tune  zone  de  granité  qui  contient  beaucoup  d'enclaves  d'ardoise.  Le  granité 
entourant  immédiatement  les  enclaves^  une  teinte  verdâtre  due  probablement  à  une 
assimilation  partielle. 

Les  roches  vont  des  granités  à  biotite  de  coaileur  claire  à  grain  moyen,  aux  espè- 
ces dioritiques  foncées.  Le  minerai  foncé  prédominant  est  généralement  la  biotite, 
quelquefois  l'amphibole.  Le  long  de  la  rivière  Fraser,  elles  sont  surtout  d'une  nature 
gTieissique. 

ROCHES    DE    DYKES. 

Avec  l'irruption  batholitique  des  injectures  dans  la  série  Siwash  sus-ajcente  se 
sont  produites  à  profusion,  sous  forme  de  nappes  et  de  dykes.  Qiuelques-unes  montrent 
de  la  foliation  due  à  un  plissage  subséquent.  Les  roches  de  dyke  acides  sont  presque 
toutes  de  couleur  elaire,  finement  grenues,  quelquefois  porphyritiques,  contenant  de 
gros  phénocrystes  de  feldspath  et  appelées  siur  les  lieux  porphyre  "bird's  eye".  Les 
différentes  variétés  sont  le  porphyre  à  syénite,  le  porphyre  à  syénite  quartzeux,  le  por- 
phyre granitique,  l'aplite  à  syénite  et  les  pegiuatites.  C'est  avec  les  dykes  acides  que 
les  gîtes  de  minerai  sont  associés.  Les  dykes  basiques  sont  des  variétés  amphiboliques 
de  couleur  (foncée  finement  grenues  ou  des  péridotites  fortement  altérées  en  serpentine. 
Une  nappe  de  serpentine  avec  une  largeur  de  plus  de  400'  pieds,  qui  peut  être  suivie 
sur  plus  de  3  milles  est  visible  sur  le  crique  Siwash.  Elle  contient  du  fer  ehromé  et 
résulté  par  l'altération  de  la  péridotite.  Elle  est  appelée  sur  les  lieux  ^'dyke  nickel"  et 
on  dit  qu'elle  contient  du  nickel  et  du  cobalt,  mais  on  recueille  et  analyse  quelques 
échantillons  provenant  du  dyke  et  on  a  constaté  qu'ils  ne  contenaient  aucun  de  ces 
métaux. 

SERIES  HIDDEN-CREEK. 

Ce  nom  a  été  appliqué  pour  plus  de  facilité  de  description  à  une  série  d'arkoses 
et  de  grawacke&  qui  existent  dans  le  voisinage  du  crique  Hidden,  affluent  du  Eight- 
mile.  Les  roches  sont  composées  de  quartz,  feldspath  et  calcite  et  de  petits  fragments 
de  tuff  andésinique  et  trachytique.  Leur  relation  avec  la  série  Siwash  et  les  roches 
granitiques  n'a  pas  été  nettement  établie. 


•  ;  ,  TUFF   VOLCANIQUE. 

Il  existe  un  affleurement  isolé  de  tuff  volcanique  entre  les  bras  nord  et  moyen  du 
crique  Siwash.  Une  petite  partie  seulement  est  à  découvert  et  on  n'a  pas  pu  détermi- 
ner son  étendue  mais  elle  embrasse  probablement  une  petite  étendue. 

DÉPÔTS  GLACIAIRES. 

Les  dépôts  glaciaires  consistent  en  till  non  consolidé,  composé  de  cailloux  sous- 
anguleux  et  de  graviers.  On  les  trouve  le  long  des  vallées  du  crique  Eightmile  et  des 
bras  nord,  sud  et  moyen  du  crique  Siwash  où  ils  existent  jusqu'à  50O  pieds  aiu-dessus 
du  niveau  actuel  du  présent  cours  d'eau. 

GISEMENTS    DE    MINERAI. 

Les  gisements  dont  la  valeur  est  prouvée  sont  de  deux  classes:  ! 


(1)  Filons  d'or  associé  aux  dykes  de  porphyre. 

(2)  Dépôts  d'or  de  placer. 
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Tous  les  gisements  de  filon  découverts  jusqu'à  ce  jour  sont  inclus  entre  les  trois 
bras  du  crique  Siwash,  dans  le  voisinage  du  crique  Hidden.  Les  dépôts  de  placer 
commencent  à  rembouclmre  du  crique  Siwash  et  remontent  jusqu'à  la  Bifurcation. 

Les  gisements  de  filon  examinés  se  rattachaient  directement  aux  dykes  de  por- 
phyre pénétrants.  On  les  a  trouvés  comme  filons  de  quartz  le  long  du  contact  entre 
l'ardoise  et  le  porphyre  et  comme  filets  de  quartz  traversant  le  porphyre  et  les  ardoi- 
ses.    La  forme  est  irrégulière  et  l'or  paraît  exister  en  petits  nids. 

La  minéralogie  des  gisements  est  simple.  La  pyrite,  chalcopyrite  et  de  petites 
quantités  de  galène  sont  contenues  dans  du  quartz  et  du  porphyre.  On  dit  avoir 
trouvé  au  lavage  sur  diverses  propriétés  de  petits  globules  de  mercure  et  de  carbonate 
de  plomb.  L'or  parait  sous  forme  de  grains  disséminés  et  de  pellicules  secondaires 
entourés  d'oxydtîs  de  fer,  associés  à  des  filons  de  quartz  dans  des  ardoises  et  du  por- 
phyre. 

Dans  une  place  seulement,  il  y  a  des  ateliers  en  idessous  de  la  zone  d'oxydation 
si  bien  que  nous  nous  occupons  presque  entièrement  de  minéraux  superficiels  secon- 
daires. Le  mercure  et  carbonate  de  plomb  proviennent  probablement  des  sulfures, 
cinnabre  et  galène.  La  pyrite  s'est  oxydée  et  a  donné  au  porphyre  une  couleur  jau- 
nâtre et  l'or  a  subi  une  concentration  analogue.  On  peut  s'attendre  que  la  teneur 
en  or  sera  plus  forte  à  la  surface  qu'en  dessous  de  la  zone  d'oxydation. 

Les  gisements  donnent  leur  origine  à  l'irruption  du  batholithe  granitique.  Les 
dykes  et  les  nappes  de  porphyre  ont  été  des  phases  tardives  de  l'irruption  granitique 
injectées  dans  la  série  Siwash.  Les  solutions  minéralisantes  accompagnaient  quel- 
ques-uns de  ces  dykes  et  l'or,  les  sulfures,  et  le  quartz  se  sont  déposés  le  long  du  con- 
tact et  dans  les  fractures  dans  le  porphyre  et  dans  l'ardoise. 

DESCRIPTIONS    DES    MINES. 

Claims  Ward. 

Lfs  deux  claims  Ward  appartenant  à  la  Martel  Mining  Company  sont  situés, 
près  de  la  bifurcation  du  crique  Siwash,  Le  travail  s'exécute  en  deux  grandes  exca- 
val  icns  de  surface  à  300  pieds  environ  en  dessus  du  crique,  d'oii  deux  tunnels  sont 
pratiqués  dans  la  colline.  Un  autre  tunnel,  à  75  pieds  au-dessus  du  crique  passe  en 
cVsscns  de  la  tranchée,  sur  300  pieds. 

Le  minerai  est  associé  à  des  dykes  de  porphyre  à  syénite  quartzeux  qui  traverse 
les  ardoises.  La  largeur  des  dykes  varie  de  1  pied  à  50  pieds  et  constitue  dans  le 
voisinage  des  ateliers,  50  p.c.  à  peu  près  de  la  roche  à  découvert.  Ils  sont  de  con- 
tour irrégulier  et  ont  séparé  et  enclavé  des  massifs  d'ardoise.  Cinq  de  ces  dykes  sont 
coupés  dans  le  tunnel  inférieur,  deux  sont  étirés  parallèlement  à  la  schistosité  des 
ardoises  tandis  que  les  autres  sont  normaux.  Les  ardoises  sont  dures,  foncées  et  fis- 
siles et  plongent  à  des  angles  élevés. 

On  enlève  actuellement  le  minerai  d'une  excavation  superficielle  sans  profondeur 
large  de  150  pie.ds  et  longue  de  250.  La  portion  exploitée  consiste  en  paquets  et  en 
filets  de  quartz  qui  sont  le  long  des  contacts  et  dans  les  roches  avoisinantes  et  en  por- 
phyre minéralisé.  En  raison  de  la  méthode  d'extraction,  on  ne  peu  pas  évaluer  la 
proportion,  de  porphyre  qui  passe  au  moulin. 

L'or  est  dans  le  quartz  et  le  porphyre  à  l'état  finement  divisé  généralement  cou- 
vert d'une  pellicule  d'oxyde  de  fer.  La  pyrite  est  épaisse  dans  la  gangue  et  on  signale 
quelque  fois  des  globules  de  mercure. 

Le  minerai  est  transporté  en  wagonnets  de  1  tonne  de  la  tranchée  au  moulin  au 
moyen  d'un  va  et  vient  de  500  pieds  et  les  morceaux  trop  gros  pour  passer  dans  le 
grizzly  sont  envoyés  au  broyeur  à  mâchoires  et  de  là  aux  trémis  des  bocards.  Après 
avoir  été  broyé  dans  deux  batteries  de  3  bocards  le  minerai  passe   sur  le.s   plaques 
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d'amalgamation  puis  par  des  boîtes  de  sluice  à  couverture  jusqu'à  l'étang  aux  boues. 
Les  échantillons  suivants  ont  été  analysés  au  laboratoire  du  ministère  des  Mines. 

Or  par  tonne. 
!..  Echantillon  représentatif  de  porphyre  minéralisé  venant  des  tran- 

nhées $20  87 

2.  Echantillon  minéralisé  de  auartz  avec  une  petite  quantité  de  por- 
phyre des  trémies  à  minerai 3  10 

Mines  LaJce  View. 

Ce  groupe  de  trois  daims  a  été  localisé  en  juin  1911,  sur  le  crique  Hidden,  afflu- 
ent du  crique  Eight-mile.  Une  petite  quantité  seulement  de  tranchée  ouverte  avait 
été  pratiquée  au  moment  de  l'examen,  mais  on  se  préparait  à  faire  plus  d'abatage. 

La  roche  encaissante  est  une  ardoise  avec  une  direction  orientale  et  qui  plonge 
fortement  au  nord.  Un  dyke  de  porphyre  à  syénite  y  pénètre  parallèlement  à  la  schis- 
tosité  et  contient  de  grands  phénocrystes  de  feldspath  et  est  appelé  porphyre  "bird's 
eye". 

Le  dyke  de  porphyre  avec  les  filets  de  quartz  constitue  le  gisement  de  minerai. 
La  largeur  du  dyke  est  de  12  pieds,  sa  longueur  est  indéterminée.  A  la  surface  il  est 
de  couleur  jaunâtre,  tendre  et  décomposé.  Trois  filets  de  quartz,  larges  d'un  demi- 
pouce  à  2è  pouces  croisent  diagonalement  le  dyke.  Les  filets  de  quartz  et  le  porphyre 
adjacent  aux  filets  contient  de  l'or  visible  facilement  à  l'œil  nu.  Il  paraît  en  forme  de 
petits  grains  disséminés  dans  le  quartz  et  en  plus  grande  quantité,  comme  des  pelli- 
cules peu  adhérentes  et  des  grains  entourés  d'oxyde  de  fer  le  long  des  plans  de  fracture 
du  quartz  et  du  porphyre.  Une  quantité  infime  de  quartz  et  de  galène  est  associée  à 
l'or. 

On  a  pris  et  essayé  les  échantillons  suivants  : 


Valeur  en  or 
par  tonne. 

1.  Echantillon  de  quartz  et  de  porphyre  recueilli  dans  la  halde $  4  76 

2.  Echantillon  représentatif  de  filets  tout  quartz  visible  dans  la  tran- 

chée supérieure 14  28 

3.  Echantillon  de  porphyre  éloigné  des  filets  de  quartz. 20 

,„„,^^        Mount  Baker  and  Y  aie  Mining  Company. 

La  compagnie  contrôle  un  groupe  de  huit  claims  localisés  à  la  bifurcation  du 
crique  Siwash  à  côté  des  claims  Ward.  Us  ont  été  jalonnés  en  1891,  mais  il  ne  s'y  est 
virtuellement  rien  fait  avant  1902,  époque  à  laquelle  a  été  construit  un  moulin  de  10 
bocards  et  l'on  a  commencé  beaucoup  de  tranchées  et  de  tunnels.  Le  moulin  ne  fonc- 
tionne pas  actuellement  ti  les  entrées  de  la  plupart  des  tunnels  sont  défoncées. 

La  nature  géologiques  de  ces  claims  ressemble  à  celle  du  groupe  Ward. 

Le  minerai  était  primitivement  sorti  de  quelques  petites  tranchées  et  de  tunnels 
épars  dans  le  voisinage.  Les  tunnels,  maintenant  inaccessibles,  donnaient  accès  dans 
des  dykes  de  porphyre  qui  ne  contiennent  pas  beaucoup  de  quartz.  A  l'ouest  du  moulin, 
un  tunnel  pénètre  dans  un  éboulis  de  roche  porphyrique  mais  ne  brise  pas  la  roche 
solide.  Le  porphyre  oxydé  de  l'éboulis  rocheux  a  doinné  à  la  battée  des  couleurs  d'or 
mais  l'essai  d'un  échantillon  représentatif  n'a  donné  que  des  traces. 

Claim  RoddicJc. 

Le  Roddick  est  le  claim  de  découverte  initiale  du  district,  450  pieds  au-dessus  du 
moulin  à  bocards  de  la  Marvel  Mining  Company.  Un  dyke  de  porphyre,  large  de 
25  pieds  et  contenant  beaucoup  de  petits  filets  de  quartz  recotupe  les  ardoises.     Une 
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tranchée,  à  quelques  i)ieds  du  dyke,  met  à  décoiuvert  une  série  parallèle  de  lentilles 
courto«5  en  paquets  de  quartz,  larges  d'un  demi  pouce  à  4  pouces  enclavée  dans  les 
ardoises.  L'or,  associé  à  l'oxyde  de  fer  est  en  nids  avec  le  quartz  et  l'on  a  trouvé  quel- 
ques spécimens  remarquablement  riches.  Mais  des  échantillons  pris  pour  essai  ont 
donné  seulement  une  trace  d'or. 

Groupe  Dolhj  Varden. 

C'est  un  groupe  de  trois  claims  jalonnés  en  avril  1911  et  localisés  entre  les  bras 
Nord  et  Moyen  du  crique  Siwash  et  à  une  altitude  de  1,700  pieds  au-dessus  du  crique. 
Le  travail  d'abatage  consiste  en  un  certain  nombre  de  tranchées  à  ciel  ouvert  éparses 
sur  625  pieds  le  long  de  l'affleurement  d'un  dyke  de  porphyre.  Un  tunnel  se  creuse 
actuellement  pour  intercepter  le  dyke. 

Un  filon  de  quartz  dont  la  largeur  varie  de  12  à  24  pouces  existe  le  long  d'une  des 
parois  du  dyke  de  porphyre  et  l'ardoise  et  le  porphyre  de  chaque  côté  du  filon  de  quartz 
sont  entrecoupés  d'un  réseau  de  filets  de  quartz.  Il  y  a  dans  le  quartz  et  le  porphyre 
de  la  pyrite,  chalcopyrite  et  galène.  En  lavant  la  matière  de  surface  on  obtient  des 
couleurs  d'or. 

Claim  Reciprociiy. 

Cette  mine  ressemble  comme  existence  à  la  Dolly  Varden  et  est  située  sur  ce  qui 
peut  être  une  continuation  du  dyke  Polly  Varden.  On  a  trouvé  des  spécimens  de 
quartz  riches  en  or  vierge,  dans  quelques-uns  des  petits  nids  irréguliers. 


ETENDUE  DE  CAETE  BEAVERDELL,  DISTRICT  DE  YALE,   C.-B. 

(L.  Reinecke.) 
Introduction. 

La  campagne  de  1911  a  été  consacrée  au  travail  géologique  sur  le  terrain  dans 
l'étendue  de  carte  Beaverdell  sur  le  Bras  ouest  de  la  rivière  Kettle,  Colombie-Britan- 
nique. La  carte  topographique  de  cette  région  a  été  achevée  durant  l'automne  1909 
et  l'été  1910.  Le  travail  a  commencé  le  25  mai  et  s'est  continué  jusqu'au  12  octobre. 
En  plus  du  relevé  siur  la  carte  et  de  l'examen  des  gisements  dans  l'étendue,  une 
semaine  à  peu  près  a  été  consacrée  à  visiter  des  claims  favorables  sur  les  rivières 
Kettle  et  West-Forks  en  dehors  de  l'étendue  de  la  carte.  M.  W.  J.  Wright  a  rempli 
durant  toute  la  campagne  les  fonctions  d'assistant  sur  le  terrain. 

Deux  rapports  sommaires  ont  déjà  été  écrits  sur  cette  étendue^  et  le  rapport  final 
est  en  cours  de  préparation.  Les  deux  rapports  que  nous  venons  d'indiquer  peuvent 
donner  'une  idée  des  traits  généraux  topographiques  et  géologiques  de  l'étendue  des 
gisements  industriels  et  de  l'histoire  de  l'exploitation. 

Topographie. 

L'étendue  examinée  fait  partie  du  régime  du  Plateau  Intérieur  de  la  Colombie- 
Britannique,  et  est  à  son  b^'d  oriental.  Des  terres  hautes,  d'un  rélietf  modéré  sont 
entaillées  par  des  vallées  à  versants  à  pic  et  souvent  profondes.  La  diôerence  d'alti- 
tude maximum  dans  l'étendue  de  la  carte  est  3,500  pieds  à  peu  près,  les  plateaux  prin- 

*  Rap.  som.,  Corn.  géoL,  1909.  ^  .  .  j 
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cipaux  de  la  vallée  sont  de  800  à  1,500  pieds  en  dessous  des  sommets  dés  collines  voi- 
sines. La  plus  grande  partie  de  l'aire  est  drainée  par  la  West-Fork  et  ses  affluents  et 
une  petite  étendue  à  l'angle  sud-est  s'égoutte  directement  dans  la  rivière  Kettle.  Une 
des  phases  intéressantes  de  la  topographie  est  le  rôle  joué  par  les  débris  glaciaires 
pour  la  détermination  de  la  direction  du  drainage  des  terres  hautes. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Une  série  de  sédiments  et  de  roches  cristallines  métamorphisés  occupe  à  peu  près 
le  tiers  de  l'étendue,  ces  roches  sont  traversées  par  des  batholithes  de  diorite  quart- 
zeuse  et  de  granodiorite  qui  couvrent  une  grande  étendue.  De  petits  lambeaux 
d'épanchements  volcaniques  tertiaire  sont  épars  sur  la  carte.  Les  fonds  de  rivière 
sont  généralement  couverts  de  dépôts  d'alluvion  non  consolidés  et  on  trouve  partout 
dans  le  district  des  débris  glaciaires  d'épaisseur  diverse. 

TABLEAU  DES  FORMATIONS. 


Pléistocène  et  récent. 

Miocène? 

Oligocène  ? 

Jurassique  ? 

Pré  Jurassique 


Dépôts  de  rivière,  till  glaciaire. 

Basalte,  andésine  et  épanchements  de  dacite. 

Tuflf  blanc  dense,  grès  grossiers  et  conglomérats. 

Porpbyrites  à  augite,  porphyrites  quartzeuses. 

Granodiorite. 

Diorite  quartzeuse. 

Diorite. 

Souches  et  épanchements  d'andésine. 

Argillites  denses. 

Calcaires  cristallins. 

Quartzites. 

Schistes  amphiboliques  à  mica  verts. 


PRE- JURASSIQUE. 

La  série  pré-Jurassique  consiste  en  sédiments  métamorphisés  d'âge  incertain,  en 
micashistes  amphiboliques  d'origine  ignée  et  en  souches  et  épanchements  d'andésine. 
Un  batholithe  de  diorite  a  pénétré  dans  les  sédiments  et  les  andésines  quelque  temps 
après  leur  déposition.  La  surface  supérieure  de  cette  irruption  était  très  irrégulière 
par  suite  de  l'injection  de  matière  fondue  dans  les  crevasses  du  toit  du  dessus  et  à 
l'enfoncement  dans  la  diorite  de  morceaux  détachés  de  ce  toit.  Une  coupe  de  ce  toit 
tel  qu'on  le  voit  en  beaucoup  d'endroits,  donc  une  bigarrure  de  sédiments  et  de  cris- 
tallines où  les  deux  termes  sont  répartis  si  irrégulièrement  et  tellement  au  hasard 
que  leur  séparation  est  virtuellement  impossible.  La  diorite  a  par  conséquent  été  por- 
tée sur  la  carte  avec  les  séries  plus  anciennes. 

Après  cette  irruption,  il  y  a  eu  une  période  de  dérangement  de  la  croûte  qui  a 
bréchié  et  métamorphisé  la  diorite  aussi  bien  que  les  roches  plus  anciennes. 

JURASSIQUE  f 

A  l'époque  Jurassique,  il  y  a  eu  d'autres  irruptions  de  batholithes  d'une  diorite 
quartzeuse  grise  suivie  d'une  granodiorite  blanc  rosé.  Cette  dernière  a  été  accompa- 
gnée ou  suivie  par  des  irruptions  de  porphyres  qiu:artzeux  et  de  porphyrites.  Ces  deux 
types  de  roches  plutoniques  paraissent  être  en  série  avec  la  première  irruption  diori- 
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tique.  M-d'is  elles  ont  été  niétamorpliisées  dans  la  nicnie  mesure  et  gisent  en  grands 
amas  facilement  séparables  du  grouipe  plus  ancien. 

La  diorite  quartzeuse  est  une  roche  grise  à  grain  moyen,  à  texture  égale.  Elle 
consiste  essentiellement  en  feldspath  à  plagioclase,  amphibole  et  quartz,  ce  dernier 
en  quantités  variables  de  feldspath  va  de  l'oligoclase  à  la  labradorite. 

La  granodiorite  varie  du  rose  au  blanc  et  est  très  souvent  porphyritique  avec  de 
grands  cristaux  d'orthoclase  rose.  L'orthoclase  gît  daans  une  pâte  grossièrement 
cristalline  de  quartz  et  d'orthoelase  avec  un  peu  de  plagioclase  et  de  biotite.  Ces 
deux  amas  irruptifs  occupent  ensemble  près  des  deux  tiers  de  l'étendue  cartographiée 
et  les  grandes  étendues  de  granodiorite  qui  sont  au  dehors. 

TERTIAIRE. 

Oligocène? 

Les  sédiments  tertiaires  consistent  en  lits  d'agglomérat  et  de  conglomérat  gros- 
siers surmontés  par  un  grès  grossier  et  du  tufï  blanc  dense.  Le  conglomérat  à  la  base 
contient  des  galets  de  virtuellement  toutes  les  roches  de  la  série  plus  ancienne.  Le 
tuff  contient  des  restes  de  plantes  terrestres.  Il  y  a  peut-être  en  place  500  pieds  de 
ces  sédiments.  Ils  reposent  en  discordance  sur  les  formations  plus  anciennes.  Il  y 
a  à  peu  près  4  milles  carrés  de  ces  sédiments  dans  l'étendue  cartographiée  autour  du 
pic  Goat  et  un  petit  lambeau  dans  l'angle  sud  est  près  de  la  rivière  Kettle. 

Miocène? 

Le  basalte  et  les  andésines  sont  les  types  de  lave  prédominants.  Le  basalte  sans 
olivine  est  souvent  le  dernier  épanchement  tandis  que  l'andésine  blanche  et  la  dacite 
sont  fréquemment  les  premiers.  Une  série  d'andésine  gris  foncé  et  rougeâtre  repré- 
sente l'âge  intermédiaire.  Le  basalte  à  andésine  se  trouve  plus  fréquemment  en  petits 
lambeaux  par  lui  seul.  Ces  laves  tertiaires  occupent  sept  milles  carrés  à^eu  près 
dans  l'angle  nord-ouest  de  la  carte  et  sont  en  petits  lambeaux  dans  d'autres  parties  de 
l'aire.  Elles  surmontent  les  sédiments  Oligocène?  en  discordance  au  pic  Go'at  et  au 
nord-oiuest  du  pic. 

RÉCENT. 

Dépôts  glaciaires. 

Des  débris  glaciaires  ont  couvert  évidemment  à  une  certaine  époque  la  totalité 
de  cette  étendue.  Depuis  elle  a  été  très  modifiée  et  entaillée  par  l'érosion.  On  ne  voit 
pas  souvent  des  dépôts  glaciaires  types  et  seulement  dans  les  endroits  où  l'érosion  a 
été  exceptionnellement  retardée. 

Dépôts  de  rivière. 

La  matière  déposée  par  la  rivière  est  relativement  grossière  dans  la  vallée  Upper- 
West-Fork.  Il  y  a  par  petits  lambeaux  seulement  de  la  matière  fine  d'alluvion 
généralement  près  du  lit  de  la  rivière.  Une  grande  partie  de  la  plaine  de  la  rivière 
actuelle  est  faite  de  drift  glaciaire  modifié.  On  trouve  le  long  des  flancs  de  toutes 
les  plus  grandes  vallées  luaie  série  de  terrasses  de  rivière.  Elles  indiquent  des  change- 
ments fréquents  dans  la  marche  de  l'érosion  due  peut-être  à  de  légers  soulèvement 
S'uccessifs. 
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GEOLOGIE   INDUSTRIELLE. 


Durant  la  campagne  sur  le  terrain,  on  a  essayé  d'examiner  tous  les  gisements  de 
minerai  les  plus  importants  du  district.  Un  rapport  final  donnera  une  courte  descrip- 
tion de  chacun  de  ces  gisements.  Il  n'a  pas  été  expédié  de  minerai  de  l'étendue 
Beaverdell  depiuis  le  commencement  de  1910.  L'été  dernier  une  petite  cheminée  de 
plomb  argenti'fère  'a  été  attaquée  par  M.  W.  H.  Rambo  sur  le  claim  Rambler.  Environ 
30  sacs  de  minerai  ont  été  extraits  d'un  puits  de  6  x  3  pieds  et  de  6  pieds  de  profon- 
deur. Elle  était  auprès  d'une  cheminée  de  roche  d'où  l'on  dit  qu'on  a  extrait,  il  y  a 
quelques  années  environ  $10,000  de  minerai.  Le  minerai  en  sac  devait  donner  facile- 
ment  plus  de  $100  à  la  tonne  et  la  partie  du  filon  à  découvert  au  moment  de  notre 
visite  avait  l'air  de  donner  de  grandes  promesses. 

Un  autre  travail  d'iun  intérêt  très  immédiat  est  la  construction  du  chemin  de  fer 
Kettle-Yalley  qui  relie  Midway  à  Merritt.  Au  mois  d'octobre  dernier  on  a  posé  les 
rails  sur  cette  ligne  jusqu'à  un  endroit  à  10  milles  de  Beaverdell  et  des  entreprises  ont 
été  données  pour  la  construction  de  30  milles  à  peu  près  au  delà  de  cet  endroit.  L'an- 
née prochaine  peut-être  cette  ligne  sera  utilisable  pour  transporter  le  minerai  aux 
î;rr;e]tcr?  de  la  frontière. 
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CAMP  MINIER  FRANKLIN,  KOOTENAY-OUEST,  C.-B. 
(C.  W.  Drysdale.) 

INTRODUCTION. 

Le  camp  Franklin  est  situé  sur  le  bras  est  de  la  bifurcation  nord  de  la  rivière 
Kettle,  à  43  milles  à  peu  près  par  route  charretière  dans  la  direction  nord  de  Grand- 
Forks.  L'embranchement  Kettle  Valley  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique 
se  termine  à  présent  au  crique  Lynch,  à  20  milles  à  peu  près  en  remontant  la  vallée 
depuis  Grand-Forks. 

Durant  la  dernière  campagne  sur  le  terrain,  une  carte  géologique  de  détail  à 
l'échelle  de  1,500  pieds  au  pouce  a  été  complétée.  La  carte  Franklin  embrasse  une 
aire  de  16  milles  carrés  à  peu  près  et  comprend  les  gisements  miniers  les  plus  impor- 
tants de  la  région.  Un  travail  antérieur  beaucoup  moins  en  détail  avait  été  exécuté 
dans  cette  étendue  par  M.  R.  W.  Brock  en  1900  et  1906^  et  la  géologie  et  la  topographie 
du  camp  minier  Franklin  sont  indiquées  sur  la  carte  West  Kootenay  préparée  à  l'é- 
chelle de  4  milles  pour  1  pouce.^ 

Les  premiers  claims  miniers  localisés  dans  le  camp  Franklin  étaient  le  Banner  et 
le  McKinley  qui  ont  été  jalonnés  dans  l'été  1896.  Le  localisateur  du  claim  Banner 
était  Frank  McFarlane,  d'après  lequel  le  camp  a  été  nommé.  Les  claims  Gloucester  et 
claims  voisins  ont  été  localisés  par  Thos.  Newby  dans  l'été  de  1898.  Ils  ont  été  suivis 
par  le  White  Bear,  en  1869;  le  Maple  Leaf,  en  1902;  l'Evening  Star,  en  1903;  le 
Buffalo,  en  1904;  le  IXI,  en  1904,  et  beaucoup  d'autres. 

L'année  1906  a  été  témoin  de  la  plus  grande  activité  dans  Franklin,  il  s'y  est  fait 
beaucoup .  d'abatage.  Depuis  lors,  il  s'est  fait  relativement  peu  de  prospection  et 
d'extraction. 

Le  travail  sur  le  terrain  de  la  dernière  compagnie  s'est  exécuté  dans  l'idée  de  déter- 
miner l'étendue  probable,  la  valeur  et  les  relations  géologiques  des  aires  minéralisées 
attaquées  dans  ce  camp. 

MM.  C.  A.  Fox  et  F.  J.  Alcock  ont  rendu  d'excellents  services  comme  aides  sur  le 
terrain. 

CARACTÈRE  GENERAL   DU    DISTRICT. 

L'étendue  Franklin  tombe  dans  le  système  Columbia  Mountain  qui  a  une  altitude 
de  2,800  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  dans  les  vallées  et  de  5,000  pieds  sur  les 
sommets. 

Le  district  a  une  surface  mûre  de  plateau  de  4,500  à  5,000  pieds  au-dessus  de  la 
mer  et  sauf  où  il  y  a  des  falaises  de  laves,  peut  être  qualifié  comme  légèrement  ondu- 
leux  avec  des  collines  dépassant  rarement  de  plus  de  quelques  centaines  de  pieds  son 
niveau  général.  Beaucoup  des  dépressions  dans  ce  vieux  plateau  sont  remplies  par  des 
étangs  stagnants  ou  "  sloughs  ". 

Les  vallées  principales  qui  tranchent  le  plateau  ont  une  tendance  régionale  du 
nord  au  sud  et  leur  largeur  varie  de  3,000  pieds,  comme  dans  le  cas  de  la  vallée  du 
crique  Franklin,  à  plus  d'un  mille  dans  la  vallée  maîtresse  Kettle  River.  Les  vallées 
ont  des  côtes  à  pic  avec  une  profondeur  moyenne  de  plus  de  1,500  pieds. 

Les  côtés  des  vallées  laissent  voir  les  effets  de  raclage  et  de  polissage  des  glaciers, 
tandis  que  leurs  fonds  sont  en  grande  partie  comblés  de  matières  glaciaires  réassorties 
que  les  rivières,  depuis  le  retrait  de  la  nappe  de  glace  ont  creusées  en  une  série  de 
terrasses  escai-pées.  Ces  terrasses  de  rivière  faites  de  graviers  glaciaires  décavés  ont 
été  depuis   découpées   par  le^    rivières   qui   y    ont    creusé   des    canons   et    des    ravin?. 

»  Carte  n°  129,  Corn,  géol.,  Can. 
*  Rap.  som.,  1900,  Com.  géol.,  Can.,  partie  A. 
Rap.  som.,  1906,  Com.  géol.,  Can. 
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laissant  en  quelques  endroits  les  criques  tributaires  et  "  draws  "  sous  forme  de  vallées 
suspendues  à  une  grande  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  l'eau  du  cours  d'eau  principal. 
Ces  vallées  suspendues  et  ces  "  draws  "  sont  caractérisées  par  l'existence  de  chutes  d'eau 
et  de  cascades  en  rubans  à  leur  confluent  avec  la  vallée  maîtresse. 

Les  portions  du  district  supportées  par  la  phase  hétérogène  grossière  du  conglo- 
mérat Kettle  River  présente  de  curieuses  formes  de  terres,  des  monticules  mammelon- 
nés  avec  des  pics  qui  ressortent  ou  "  hoodoos  ". 

La  chute  de  la  Bifurcation  Nord  de  la  rivière  Kettle  entre  Franklin  et  Grand- 
Forks  est  de  1,100  pieds  à  peu  près,  ce  qui  donne  à  l'eau  une  rampe  moyenne  d'à  peu 
près  un  demi  pour  cent. 

On  peut  trouver  assez  de  pouvoir  hydraulique  pour  les  besoins  ordinaires  de^l' ex- 
ploitation dans  les  criques  Franklin  et  Gloucester  ainsi  que  dans  la  rivière  Kettle 
principale. 

La  pluviosité  moyenne  est  de  20  pouces  en  moyenne,  par  année,  beaucoup  de  l'eau 
tombant  sous  forme  de  neige  en  hiver.  Les  étés  sont  modérément  chauds  et  secs  avec 
des  nuits  froides,  et  les  hivers  sont  rigoureux  avec  beaucoup  de  chutes  de  neige  parti- 
culièrement sur  les  versants  occidentaux  des  montagnes. 

La  région  était  autrefois  puissamment  boisée  de  sapin,  épinette  rouge,  cèdre  blanc, 
liard,  bouleau  blanc  et  peuplier;  mais  les  incendies  forestiers  ont  balayé  une  grande 
partie  du  dstrict  et  il  ne  reste  plus  que  des  bosquets  isolés  de  bon  bois  de  commerce. 

Le  daim  à  queue  noire  est  nombreux  et  le  castor  par  suite  des  lois  de  protection 
est  devenu  abondant.  On  voit  moins  fréquemment  l'ours  noir  et  brun,  le  lion  de  mon- 
tagne ou  "  cougar  "  et  le  coyote. 

GÉOLOGIE    GÉNÉRALE. 

Les  roches  de  cette  région  sont  principalement  ignées  et  comme  on  n'a  pas  exa- 
miné de  plaques  pour  l'étude  microscopique,  les  descriptions  qui  suivent  ne  contien- 
nent que  des  termes  usités  sur  le  terrain. 

TABLE    DE    FORMATIONS. 


Miocène  (?) , 


Système 

Formation . .    

Caractère  lithologique. 

Quaternaire 

Dépôts  superficiels 

Gravier,  sable,  alluvion,  argile  à  blocaux. 

Groupe  Midway  volcanique. . . . 


Porphyre  pulaskite  rosé,  roches  de  dyke  basique 
foncées  —  lamprophyres  ;  porphyre  quartzeux  ; 
laves  allant  du  basalte  à  l'andesine  et  au  rhyo- 
lite. 


Syenite 

Pyroxénites  (terme  local  "  Black  Lead  ")— syénite. 

Oligocène  (?),. 

Formation  Kettle  River 

Conglomérat,  grès  et  tuff. 

(?) 

i 
Monzonite 

Post-Jurassique  (?) 

Granodiorite   • 

Roches  ignées  massives    allant    du    granit    à  la 
diorite  et  par  places  étirées  au  gneiss. 

Palaéozoïque  (Super.?). 


Formation  Gloucester. 


Calcaire  cristallin. 


Groupe  Franklin. 


Pierre   verte,    tufï  altéré,     argillite    jasproïde    et 
silicifiée. 
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DESCllIPTIOX    DES    FORM AXIONS. 

Le  groupe  FranUin  comprend  les  roches  les  plus  anciennes  du  district.  Il  a  été 
soumis  à  l'action  métamorphique  des  magmas  irruptifs  des  époques  Mesozoïque  et 
Tertiaire,  et  à  l'aire  de  mouvements  oroi^^éniques,  que  son  bilan  de  sédimentation  et 
de  volcanisme  est  devenu  très  vague. 

Le  groupe  consiste  en  quartzites  grises  impures,  jaspoïdes,  tufïs  altérés,  pierres 
vertes,  porphyritiques  par  places  et  en  roches  volcaniques  et  irruptives  bréchiformes 
et  étirées  indiquant  luii  complex  de  roches  ignées  et  sédimentaires  à  leur  état  original. 

Les  roches  de  ce  groupe  ont  une  allure  générale  à  quelques  degrés  au  nord-est  et 
plongent  à  pic  à  Fouest.  Par  places,  elles  existent  sous  forme  de  portions  pendantes 
d'un  ancien  toit  suspendu  dans  le  batholithe  de  granodiorite  sous-jacent  appelées  par 
K.  A.  Daly,  "  pendants  de  toit  ". 

La  formation  Gloucester  consiste  en  calcaire  cristallin,  du  gris  clair  au  gris  foncé 
qui  existe  en  massifs  irréguliers  entreplissés  avec  le  groupe  Franklin.  Le  calcaire 
descend  graduellement  à  la  jaspoïde  et  en  quelques  endroits  a  été  totalement  remplacé 
par  la  silice.  Ces  calcaires  peuvent  être  de  la  même  époque  que  ceux  qui  existent 
plus  au  sud  et  que  Daly  a  inclus  dans  la  série  Atwood  de  l'époque  Carbonifère,  les 
mettant  en  corollaire  avec  les  calcaires  des  montagnes  de  Kossland. 

La  granodiorite  post-Jurassique  est  d'une  composition  qui  va  d'un  granité  à  mica 
amphibole  à  des  types  de  roches  plus  basiques.  La  structure  feuilletée  y  est  souvent 
développée.  Elle  supporte  toutes  les  autres  roches  de  la  région  et  possède  des  con- 
tacts ignés  prouvant  son  âge  plus  jeune.  Ses  contacts  de  bordure  sont  irréguliers  et 
escarpés  et  s'élargissent  en  descendant. 

La  nature  massive  et  sous-jacente  des  roches  ignées  qui  la  composent  la  définis- 
sent comme  un  batholithe  et  d'après  le  genre  des  autres  batholithes,  ses  contacts  plon- 
geants sont  les  preuves  d'un  plus  grand  développement  en  dessous,  si  bien  qu'à  l'épo- 
quo  de  son  origine  les  roches  sus-jacentes  étaient  du  genre  d'un  toit  reposant  sur  un 
magjna  fondu. 

Monzonite. — C'est  une  roche  bigarrée  du  grain  moyen  au  grain  grossier.  Elle 
a  l'aspect  frais  avec  un  pyroxène  foncé  et  du  mica  brun  foncé  avec  du  feldspath  blanc 
et  gris.  Elle  affleure  en  deux  bosses,  une  à  la  base  de  la  montagne  Tenderloin  et 
l'autre  au  nord  de  la  montagne  Franklin.  La  monzonite  est  recoupée  de  dykes,  de 
pegmatite  et  plus  rarement,  d'autres  dykes  du  type  porphyre  pulaskite  rosé.  Par 
places,  elle  est  étirée,  bréchiforme  avec  de  la  magnétite  et  du  quartz  développés  le 
long  des  plans  d'étriage.  La  monzonite  ressemble  intimement  à  la  monzonite  de  Koss- 
land que  R.  W.  Brock  rapporte  à  l'ère  Mésozoïqiue.^  Là,  par  suite  de  son  apparence 
fraîche  et  de  l'absence  de  métamorphisme  dynamique,  par  comparaison  avec  la  grano- 
diorite Mesozoïque,  elle  a  été  M  titre  d'essai,  rapportée  à  l'époque  Tertiaire. 

La  formation  Kettle  River,  qui  possède  un  fort  développement  dans  cette  étendue 
consiste  en  un  conglomérat  avec  des  galets  allant  de  quelques  pouces  à  2  pieds  au 
moins  de  diamètre.  Par  places,  le  conglomérat  passe  à  des  grès  gris  et  alluvions 
allant  du  blanc  au  gris  pâle  qui  laissent  voir  de  la  stratification  transversale  et  des 
marques  de  courant.  En  quelques  endroits  on  a  vu  de  vagues  restes  de  plantes  dans 
la  portion  schisteuse  de  cette  formation. 

La  zone  maximum  de  déposition  parait  avoir  ici  près  du  raccordement  du  crique 
Franklin  et  de  la  bifurcation  orientale  où  le  conglomérat  est  très  grossier  et  hétéro- 
gène et  est  là  à  découvert  jusqu'à  une  profondeur  de  150  pieds. 

*  Rapport  prélim.  de  Rossland    district  minier  C.-B.,  n°  392,  pp.  14-15. 
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Cette  formation  peut  être  relevée  au  groupe  Coldwater  du  docteur  Dawson,  gisant 
au  sud^  qui  existe  en  divers  endroits  du  district  de  la  Frontière,  notamment  à 
Phœnix^  à  la  montagne  Baker''  et  à  l'ouest  de  Midway. 

L'âge  de  cette  formation  est  Oligocène,  ainsi  que  le  démontrent  les  restes  de 
plantes  qu'on  y  trouve. 

Syénite. — Une  roche  syénitique  caractérisée  par  des  cristaux  élongés  de  feldspath 
qui  sont  habituellement  parallèles  les  uns  aux  autres  pénètrent  dans  toutes  les  forma- 
tions qui  précèdent.  Elle  existe  en  un  massif  irrégulier  allant  comme  caractère  d'un 
prolongement  à  un  colithe  et  paraît  être  intimement  associée  à  la  monzonite  dans 
laquelle  elle  pénètre. 

La  syénite  varie  en  composition  de  la  phase  normale  à  un  phase  riche  en  amphi- 
bole, mica  noir  aubiotite,  et  cristaux  de  pyroxène  auxquels  sont  associés  des  sulfures 
de  cuivre.  Cette  phase  de  différentiation  est  conséquemment  de  couleur  noire,  et 
connne  sur  les  lieux  sous  le  nom  de  "Black  Lead".  Quand  la  formation  de  syénite 
est  le  plus  étroite,  comme  dans  l'angle  nord-ouest  du  district,  la  difïérentiation  est  le 
plus  développée. 

Groupe  volcanique  Midway. — Le  groupe  volcanique  Midway  existe  là  comme 
restes  des  épanchements  de  lave  Tertiaires  et  se  trouve  principalement  sur  les  som- 
mets des  collines.  Les  roches  vont  du  rhyolite  au  basalte  et  leur  épaisseur  varie  de 
500  à  1,500  pieds.  Des  agglomérats,  brèches  volcaniques  et  visiculaires  et  les  laves 
amygdaloïdales  sont  communes.  Les  bords  des  affleurements  forment  des  falaises 
proéminentes  au  bas  desquelles  il  y  a  des  caves  en  plusieurs  endroits. 

Une  roche  de  dyke  prédominante,  plus  ancienne  que  les  laves  précitées  consiste 
en  un  porphyre  rosé  (porphyre  à  palaskite)  connu  sur  les  lieux  sous  le  nom  de  por- 
phyre "birds  eye"  consistant  en  grande  partie  en  feldspath  avec  biotite,  amphibole 
de  pyroxène,  maigrement  développés.  En  beaucoup  d'endroits,  elle  devient  pas  mal 
granitoïde  de  texture  et  passé  à  la  syénite  alcaline.  Des  roches  semblables  de  pulas- 
kite  existent  communément  dans  le  district  Frontière  comme  à  Phœnix  et  à  Dead- 
wood,  mais  en  ces  derniers  endroits  sont  plus  anciennes  que  le  développement  des 
laves.^ 

Les  dykes  les  plus  jeunes,  qui  sur  la  pontagne  McKinley  recoupent  les  laves,  por- 
phyres quartzeux  et  conglomérats  sont  des  lamprophyres  foncés,  tendres,  basiques 
(minettes)  composés  en  grande  partie  de  pyroxène  et  de  biotite.  Quelques-unes  des 
éruptives  de  ce  groupe  paraissent  être  des  prolongements  le  long  des  bordures  du  ba- 
tholithe  de  granodiorite  entre  celui-ci  et  les  roches  du  groupe  Franklin  comme  on  le 
voit  dans  le  porphyre  quartzeux  coiffant  la  montagne  McKinley. 

Quaternaire. — Dépôts  superficiels.  Les  dépôts  récents  consistent  en  till  glaciaire 
passant  de  l'argile  à  blocaux  à  l'argile  fine,  erratiques  glaciaires  éparses  sur  les 
sommets  de  colline,  dépôts  glacio-fluviales  en  forme  de  terrasses  "bench-lands"  exis- 
tant à  de  fréquents  intervalles  sur  les  côtés  des  vallée%-:3e  5  à  100  pieds  au-dessus  du 
plancher,  et  des  talus  de  falaises  et  de  sols  résiduels,  formés  par  la  désagrégation  de 
la  roche  qui  est  en  dessous. 

GÉOLOGIE   INDUSTRIELLE. 

Le  traval  d'abataige  a  été  exécuté  l'été  dernier  sur  la  mine  McKinley,  détenue 
sous  promesse  de  vente  par  la  British  Columbia  Copper  Company.  En  plus  de  ce 
travail  fait  à  la  McKinley,  des  travaux  d'abatage  réglementaire  ont  été  pratiqués  au 
groupe  Dane,  groupe  Averill,  claims  Union,  Buffalo  et  Boyal  Tinto. 

^  G.  M.  Dawson,  Soc.  Géol.  Am.,  vol.  12,  1901. 

-  Rapport  som.,  Com.  géoL,  Can.,  1908 
Carte  géologique  et  topographicjue  du  district  minier  Boundary  Creek,  C-B.     Carte  828. 
Com.  géol.,  Can. 

^  D.  P.  Penhallow,  Trans.  Soc.  Roy.  Canada,  Com.  géol.,  Can.,  1908.     Report  on  Tertiary 
riants  of  British  Columbia,  XIII.  1907,  iv,  n°  1013. 

*Rap.  som.,  1908,  Com.  géol.,  Can." 
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DiAG.  0.— Emplacement  des  principales  propriétés  minières,  district  de  Franklin,  C.-B. 
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La  liste  des  claims  miniers  disposés  par  ordre  alphabétique  est  la  suivante:  Ajax, 
Aldie,  Alert,  Alpha,  Alto  Fr.,  Antelope,  Athelstan,  A.X.;  Banner,  Banner  Fr,,  Big 
Cub,  Blaek  Bear  Blue  Jay  Bryan  Biuiffalo,  Bullion,  Buttercup,  Bystander;  Colum- 
bia,  Cottage,  Crystal  Copper;  Doris  Fr. ;  Eclipse,  Eganville,  Evening  Star;  Flor- 
ence, Franklin;  Glouicester,  Gloucester  Fr.,  C.H.,  Golden  Age,  Grande;  Hanna, 
Hennekin,  Ilit-or-Miss,  Homestake;  Ida  Iron  Cap,  Iron  Hill,  IXL;  Jumbo;  Last 
Chance,  Little  Cub,  Lucky  Jock;  Maple  Leaf,  May,  McKinley,  Montana,  Monte- 
zuma,  Mountain  Lion,  Munster,  M.S.;  Nakoasp,  Nellie,  Newby  Fr.  ;  Old  Dominion, 
Omar,  Opher,  Ottawa,  Ouray;  Pinto;  Rio;  San  Francisco,  Shelby,  Standard; 
Thuot,  Tiger  Fr. ;  Union;  Verde,  Violet  Fr. ;  Wallace,  Waverly,  White  Bear; 
Yellow  Jacket  ;  en  tout,  75  claims  qui  sont  tous  des  concessions  de  la  couronne,  sauf 
le  claim  Blue  Jay. 

MCKINLEY. 

La  mine  McKinley  est  située  sur  le  versant  nord  de  la  montagne  McKinley,  1^ 
mille  à  l'ouest  par  sentier  de  bat  du  passage  du  crique  Franklin  par  le  chemin  de  Glou- 
icester  City.  Il  y  a  trois  types  distincts  de  gisements  de  minerai  sur  cette  mine, 
blende-galène,  chalcopyrite-pyrite,  et  types  de  magnétite.  Le  type  blende-galène  suit 
surtout  les  portions  calcaires  de  la  zone  minéralisée,  tandis  que  les  types  chalcopyrite- 
pyrite  et  magnétite  suivent  en  règle  générale  les  portions  siliceuses. 

La  zone  minéralisée  est  irrégulièrement  distribuée  et  est  toujours  près  du  calcaire 
Gloucester  qui  est  entrefeuilleté  avec  les  roches  du  groupe  Franklin. 

Les  minéraux  de  gangue  comprennent  du  grenat,  épidote,  chlorite,  quartz,  calcite 
et  actinolite.  Les  associations  de  roche  et  de  minerai  ressemblent  là,  de  beaucoup  de 
ifaçons,^  laux  existences  de  Phénix,  Deadwood  et  autres  camps  cuprifères  du  district 
Frontière  où  les  minerais  paraissent  être  d'origine  métamorphique  de  contact.^ 

MAPLE  LEAF. 

La  mine  Maple  Leaf,  qui  n'a  pas  été  travaillée  depuis  quatre  ans,  est  située  sur  le 
versant  est  de  la  montagne  Franklin.  Le  niinerai  consistant  en  sulfures  et  en  carbo- 
nates de  cuivre  est  dans  la  zone  de  contact  de  "la  syénite  Tertiaire  et  des  tufïs  altérés 
du  groupe  Franklin  et  le  minerai  est  principalement  limité  à  la  syénite  où  il  existe 
comme  remplacements  le  long  de  sa  zone  d'étirage.  Du  travail  a  aussi  été  exécuté  sur 
du  différentiat  basique  de  la  syénite  ou  "  Black  Lead  "  le  long  de  la  bordure  inférieure 
du  prolongement  de  syénite. 

BUFFALO. 

Le  claim  Buffalo,  qui  est  situé  dans  l'angle  nord-ouest  de  l'étendue  de  la  carte,  est 
un  des  claims  de  "  Black  Lead  ",  et  là,  le  différentiat  de  la  syénite  contient,  disséminés 
en  petites  quantités,  des  sulfures  de  cuivre,  et  la  syénite,  comme  la  monzonite,  sont 
recoupées  par  le  système  nord-est  et  sud-ouest  de  dykes  de  porphyre-pulaskite. 

Des  "Black  Leads"  semblables  existent  dans  le  groupe  Caverhill,  situé  sur  le 
même  contact,  mais  plus  au  sud-est  où  la  bornite  est  associée  à  la  chalcopyrite  et  aussi 
sur  le  Blue  Jay  avoisinant  le  Buffalo,  au  sud-est. 

BANNER. 

Sur  le  claim  Banner,  une  des  premières  mines  du  camp,  on  n'a  fait  aucun  travail 
depuis  quelques  années.  Le  minerai  est  de  la  blende  de  zinc,  galène  et  chalcopyrite 
dans  une  gangue  de  quartz.  La  roche  encaissante  est  de  la  jaspoïde  et  du  tufï  altéré 
du  groupe  Franklin. 

^  Rap.  som.,  1089,  Com,  géol.,  Can. 


144  COMMISSION  GEOLOGIQIE 

2  GEORGE.  V,  A.  1912 
GLOUCESTER. 

La  mine  Gloucester  est  située  sur  le  versant  du  crique  Gloueester  de  la  montagne 
Franklin.  Elle  a  été  acquise  sous  promesse  de  vente  en  1906  par  la  Dominion  Copper 
Company,  et  avant  cela,  elle  l'avait  été  par  la  British  Columbia  Copper  Company.  Il 
ne  s'y  fait  aucun  travail  depuis  1906.  Le  minerai  est  de  la  chalcopyrite,  pyrite,  avec  run 
peu  de  molybdénite  existant  dans  la  zone  de  contact  entre  la  granodiorite  grise  très 
brècliiforme  qui  est  très  calcifiée  et  silicifiée  près  du  contact  et  les  pierres  vertes  du 
groupe  Franklin. 

Auprès  du  claim  Gloucester,  au  sud-est,  il  y  a  le  claim  G.  H.,  où  il  y  a  un  dépôt 
de  magnétite  et  de  pyrite.  Cette  existence  est  associée  d'une  façon  semblable  avec  la 
granodiorite  qui  la  supporte. 

D'autres  claims  jalonnés  sur  ce  contact  sont  l'Iron  Cap,  M.  S.  et  le  Crystal  Copper 
sur  lequel  il  s'est  fait  peu  de  travaux  de  développement. 

CLAIMS   COPPER   ET   RIVERSIDE. 

Ces  deux  claims  appartenant  à  MM.  A.  Gélinas  et  J.  Senter,  sont  situés  à  1  mille 
à  peu  près  au  sud  de  l'étendue  de  la  carte  et  à  travers  la  Bifurcation  Est  de  la  Bifur- 
cation Nord  de  la  rivière  Kettle,  en  partant  de  l'emplacement  de  ville  Lower  Franklin. 
La  mine  est  à  présent  détenue  sous  une  promesse  de  vente  par  la  British  Columbia 
Copper  Company. 

Le  minerai  est  de  la  chalcopyrite  et  pyrite  disséminées  avec  un  peu  de  molydénite 
dans  une  gangue  de  quartz  de  calcite.  La  roche  encaissante  est  de  la  diorite  étirée, 
calcifiée  et  silicifiée.  L'allure  de  la  zone  d'étirage  le  long  de  laquelle  la  minéralisation 
a  eu  lieu  est  nord  55°  G.  et  peut  être  suivie  sur  quelques  centaines  de  pie»ds. 


Dr.vc;.  1. — ^'ukou  et  Alaska,  nioiitrant  l'étendue  le  long  de  la  frontière  internationale  dont  la  carte  géologi(|ue 
a  été  faite  par  la  connnission  géologique  du  Canada  durant  la  campagne  de  11)11. 
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GEOLOGIE  DE  LA  CARTE  NELSON. 
(0.  E.  Lelloij) 
Introduotiox. 

L'étendue  embrassée  par  la  carte  Nelson  comprend  à  peu  près  106  milles  carrés 
avec  la  ville  de  Nelson  gisant  un  peu  au  nord  et  à  l'est  de  son  centre  (Diagramme  7). 
Elle  embrasse  dans  son  aire  les  mines  et  prospects  existant  sur  les  montagnes  Toad 
et  Morning  et  celles  qui  sont  le  long  des  criques  Cottonwood,  Andersen,  Fortynine, 
Bird  et  Eagle.  La  ville  de  Nelson  est  située  ^ur  le  bras  oaiest  du  lac  Kootenay  à  une 
altitude  de  1,769  pieds  à  peu  près  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  ville,  y  compris 
les  faubourgs  a  une  population  de  7,000  à  peu  près  (1911)  et  comme  centre  commercial 
est  la  plus  importante  de  l'intérieur  de  la  Colombie-Britannique.  La  ville  doit  son 
développement  initial  à  Tindustrie  minière  à  laquelle  est  venue  s'ajouter  ensuite  l'in- 
dustrie du  bois  et  de  l'agriculture.  Dans  les  années  les  plus  récentes,  il  s'est  dévelop- 
pé une  industrie  manufacturière  qui  avec  le  temps  prendra  une  importance  propor- 
tionnelle à  la  croissance  du  pays  environnant.  Les  communications  par  lac  et  par 
chemin  de  fer  en  ont  fait  le  point  principal  de  distribution  pour  l'East,  le  West 
Kootenay  et  pour  le  district  Frontière. 

Le  chemin  de  'fer  Canadien  du  Pacifique  atteint  Nelson,  de  l'Est  par  la  ligne  de 
Croiws-Nest  et  de  Yancour^-er,  par  Revelstoke  et  les  lacs  Arrow.  Une  ligne  nouvelle 
maintenant  en  construction  par  la  même  compagnie  donnera  à  Nelson  un  raccorde- 
ment méridional  plus  direct  avec  la  côte  du  Pacifique  par  les  districts  Frontière  et  Si- 
milkameen.  Le  chemin  de  fer  Great-Northern  a  une  tête  de  ligne  septentrionale  à 
Nelson  qui  fournit  un  raccordement  direct  avec  Spokane  et  tous  les  endroits  du  sud 
de  la  Frontière  Internationale. 


FiG.  1.— Coupe  verticale  longitudinale  des  gîtes  de  minerai 
de  la  mine  Silver  King. 

L'historique  de  l'exploitation  minière  dans  le  district  de  Nelson  remonte  à  18S6, 
époque  à  laquelle  une  des- mines  pionnières,  la  Silver  King  a  été  jalonnée  à  la  montagne 
Toad.  On  ne  pouvait  dans  ce  temps  atteindre  Nelson  que  par  deux  routes,  soit  de  la 
ligne-mère  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  par  Revelstoke  et  les  lacs  Arrow, 
ou  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  par  Bonners  Ferry  et  les  lacs  Kootenay. 
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Du  travail  géologique,  du  genre  reconnaissance  a  été  exécuté  dans  ce  district  sous 
le  Dr  G.  M.  Dawson'  en  1888  et  M.  E.  G.  McConnelP  en  1894-6. 

L'historique  du  développement  minier  et  de  la  production  se  trouvent  dans  les 
rapports  annuels  du  ministre  des  Mines  de  l'a  Golombie-Britanniqiue  depuis  l'année 
1887.  D'après  ces  rapports,  la  production  totale  approximative  de  la  division  Nelson, 
de  1895  à  la  fin  de  1910  sur  une  période  de  1)6  ans  s'est  élevée  à  875,954  tonnes  de  mi- 
nerai et  de  concentrés  évalués  à  $10,227,134.  L'aire  qui  a  fait  l'objet"  d'un  rapport  à 
la  dernière  campagne  couvre  seulement  une  portion  de  la  division  et  les  chiffres  qui 
précèdent  sont  donnés  seulement  pour  montrer  l'importance  du  district  en  général. 

Le  travail  siur  le  terrain  en  1911  a  été  fait  par  l'auteur,  aidé  durant  le  mois  de 
septembre  par  M.  C.  W.  Drysdale  et  son  parti,  le  résultat  étant  une  carte  croquis  géo- 
logique construite  à  l'échelle  d'un  mille  au  pouce  avec  des  courbes  à  l'intervalle  de 
250  pieds. 

L'auteur  désire  exprimer  ses  remerciements  'aux  propriétaires,  gérants,  ingénieurs 
des  minei»  et  autres  qui  lui  ont  prodigué  les  courtoisies  durant  son  travail  sur  le  ter- 
rain. 

CARACTÈRE   GENERAL   DU   DISTRICT. 
TOPOGRAPHIE. 

L'étendue  de  la  carte  Nelson  est  comprise  dans  le  système  Selkirk  des  Cordillères 
Occidentales  et  comprend  des  parties  des  deux  subdivisions  appelées  les  montagnes 
Slocum  et  les  montagnes  Pend-d' Oreille,  la  première  étant  au  nord  du  bras  ouest  du 
lac  Kootenay  et  les  dernières  au  sud.  Dans  le  voisinage  de  Nelson,  le  pays,  bien  qu'ac- 
cidenté manque  dans  une  certaine  mesure  des  caractéristiques  Alpines  des»  montagnes 
au  nord  dont  le  massif  Kokanee  est  le  point  culminant.  Les  pics  et  les  arêtes  sont 
plus  ou  moins  arrondies  et  les  versants  sont  habituellement  couverts  d'épaisseurs  va- 
riables de  drift  glaciaire  et  de  ^Vash",  l'étendue  de  roches  dénudéeSi  constituant  un 
petit  pourcentage  seulement  de  la  totalité.  Le  manteau  de  débris  de  roche  et  l'épaisse 
végétation  forestière  sur  les  étendues  minéralisiées  les  plus  importantes  constituent 
de  sérieux  obstacles  aux  premiers .  prospecteurs  à  la  recherche  de  minerai.  Même  à 
présent,  pour  suivre  les  filons  à  la  suface  sur  quelque  distance  il  faut  couper  du  bois 
et  faire  beaucoup  de  tranchée  bien  que  l'on  puisse  quelquefois  détourner  les  cours 
d'eau  et  exécuter  du  sluicing  sur  des  étendues  restreintes. 

La  portée  maximum  en  altitude  au-dessus  du  lac  Kootenay  (1,760  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer)  est  de  5,500  pieds.  Les  crêtes  des  arêtes  dépassent  habituel- 
lement 6,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  par  intervalles  contiennent  des 
pics  de  1,000  pieds  à  1,300  pieds  plus  hauts.  Le  pic  le  plus  élevé  dans  l'étendue  de  la 
carte  est  celui  de  la  montagne  Toad  qui  a  une  altitude  de  7,334  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

L'égouttement  de  moindre  importance  de  l'étendue  de  la  carte  est  perpendiculaire 
au  bras  ouest  du  lac  Kootenay  et  de  la  rivière  Kootenay^  sa  continuation  occidentale. 
Le  bras  de  l'ouest  et  la  rivière  Kootenay  occupent  une  des  vallées  transversales  prin- 
cipales de  la  lisière  des  Cordillières  et  va  du  lac  proprement  dit  à  la  rivière  Columbia, 
et  plus  loin  à  Robson  reliant  ainsi  le  régime  d'égouttement  de  deux  des  principales 
vallées  longitudinales  de  la  Colombie-Britannique.  Le  bras  de  l'ouest  du  lac  Koote- 
nay conserve  son  caractère  lucustre  jusqu'à  Neelson,  à  19  milles.  De  Nelson  à  Rob- 
son,  47  milles  à  l'ouest  le  vallée  est  occupée  par  la  rapide  rivière  Nelson  dont  la  pente 
est  de  15  pieds  au  mille.  Il  y  a  deux  chutes  principales,  à  Bonnington  (Diagramme 
S),  à  11  milles  à  l'ouest  de  Nelson  où  ont  été  installées  deux  usines  électriques — la 

^  Eap.  an.,  Com.  géoL,  Can.,  vol.  IV,  partie  D. 
^  Rap.  an.,  Com.  géoL,  Can,  Vol  VII,  partie  A;   vol.  IX,  partie  A. 
Carte  géologique  de  Kootenay-Ouest  (n°  792). 
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West  Kootenay  Liglit  and  Power  et  la  Nelson  Power  qui  fournissent  de  l'éclairage  et 

du  pouvoir  moteur  à  divers  contres  miniers  de  districts  de  West  Kootenay  et  de  la 

Frontière. 

Cette  vallée  transversale  est  bornée  par  des  versants  relativement  escarpés  et  par 
places,  par  des  murs  à  pic.  Les  cours  d'eau  tributaires  coulent  dans  des  vallées  escar- 
pées en  forme  d'U  ou  de  V  et  partiellement  dans  des  canons  emboîtés.  Quelques-uns 
des  plus  grands  cours  d'eau,  comme  le  Grohman  et  le  Sproule  ont  près  de  leurs  em- 
bouchures, creusé  des  canons  étroits  dont  les  fonds  sont  à  20  ou  30  pieds  en  dessous 
du  niveau  général  de  la  vallée. 

Les  rampes  varient  d'une  chute  de  250  pieds  par  mille  au  criq^ue  Cottonwood  à 
900  pieds  à  peu  près  par  mille  sur  la  l^ifurcation  Est  de  ce  crique.  Les  cours  d'eau 
prennent  leur  source  dans  des  bassins  ou  cirques  dont  les  murs  escarpés  ont  été  très 
modifiés  depuis  la  disparition  des  glaciers.  Les  bassins  plus  larges  contiennent  des 
vergers  herbeux  qui,  au  début  du  printemps  sont  couverts  d'une  multitude  de  plantes 
en  fleurs.  Les  plus  grands  cours  d'eau  ont  édifié  des  deltas  qui  s'étendent  dans  le  lac 
à  de  grandes  distances  et  forment  des  emplacements  limités,  mais  convenables  pour 
l'habitation.  Nelson,  et  la  ville  voisine  de  Fairview  sont  bâtis  sur  des  deltas  qui 
relient  les  criques  de  Cottonwood  et  d' Andersen. 


CLIMAT  ET  AGRICULTURE. 

Le  climat  est  en  somme  un  des  meilleurs  du  Canada.  Les  étés  chauds  et  les 
hivers  modérément  frais  sont  de  règle  dans  les  portions  les  plus  habitables  de  l'éten- 
due. Les  températures  excessives,  comme  froid  ou  comme  chaleur,  sont  de  peu  de 
durée.  Les  statistiques  suivantes  ont  été  obligeamment  fournis  par  le  Bureau  Météo- 
rologique du  Canada,  basé  sur  les  moyennes  de  quatre  années  consécutives  à  Nelson. 


Température  (degrés  Farenheii). 


— 

Moyenne 
plus  haute. 

Moyenne 
plus  basse. 

Moyenne. 

Février 

32-7' 

81 -r 

21-2° 
51-9° 

27° 

Juillet 

Annuelle 

(56-5° 
46-2° 

La  pluviosité  moyenne  annuelle  pour  la  même  période,  s'est  élevée  à  29-27  pouces. 
La  chute  de  neige  est  forte  sur  les  collines  et  comme  elle  fond  lentement,  elle  fournit 
des  réserves  pour  les  cours  d'eau  durant  une  partie  considérable  de  Tété. 

L'industrie  minière  a  été  le  premier  attrait  qui  a  amené  des  pionniers  à  former 
un  établissement  à  Nelson,  mais  au  cours  des  dernières  années,  la  terre  a  été  défri- 
chée de  sa  végétation  forestière  touffue  et  il  s'est  développé  une  industrie  considérable 
en  fruits  et  en  légumes.  Au  point  de  vue  de  la  demande  cette  industrie  n'a  pas 
d'autre  limite  que  l'étendue  du  terrain  propre  à  la  culture. 

Les  opérations  forestières  du  voisinage  de  Nelson  sont  actuellement  limitées  à 
la  vallée  du  crique  Sproule.  Les  principales  essences  de  l'étendue  sont:  Sapin,  pin 
rouge  et  bulle,c  èdre,  pruche,  épinette  rou'ge,  beaumier,  mélèze,  tremble,  liard,  bou- 
leau, genévrier  et  aulnier. 
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GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 


INTRODUCTIOX. 


Le  groupe  Peud-d'Oreille,  en  grande  partie  sédimentaire  est  la  plus  ancienne 
série  rocheuse  de  l'étendue  de  carte  Nelson.  Sur  la  feuille  West  Kootenay  (N°  T92) 
ce  groupe  figure  sur  la  carte  sous  le  nom  de  Niskonlith  et  par  essai  a  été  rapporté 
au  Cambrien  inférieur.  Plus  récemment,  Daly  dans  sa  coupe,  le  long  de  la  Frontière 
Internationale  a  donné  à  ce  groupe  le  nom  de  Pend^d'Oreille  et  l'a  rapporté  à  la 
période  Carbonifère.  Il  est  donc  placé  là  provisoirement  jusqu'à  ce  qu'on  possède  des 
données  plus  détaillées. 

Les  roches  du  groupe  Pendd'Oreille  sont  suivies  par  celles  du  groupe  volcanique 
Rossland  qui  est  en  grande  partie  d'origine'  ignée  et  entre  lequel,  autant  qu'on  peut 
en  juger  par  les  relations  sur  le  terrain,  il  y  a  absence  marquée  de  toute  brisure  ou 
concordance  stratigraphique.  L'âge  de  ce  dernier  a  été,  par  essai,  donné  comnae  Car- 
bonifère ou  post-Carbonifère.  Les  roches  des  deux  groupes  sont  pénétrées  par  le 
batholithe  Nelson,  de  l'époque  Jurassique  ou  post-Jurassique.  Les  roches  qui  com- 
posent le  batholithe  vont  du  granité  à  la  diorite  et  son  irruption  était  intimement 
associé  à  l'époque  oroganique  de  la  fin  du  Mésozoïque.  Les  roches  du  groupe  volca- 
nique Possland  et  du  batholithe  Nelson  sont  les  plus  importantes  au  point  de  vue 
industriel  et  contiennent  virtuellement  tous  les  gisements  commerciaux. 

Après  la  déposition  du  minerai,  le  pays  a  souffert  en  général  de  failles  et  de  fis- 
sures accompagnées  de  l'irruption  d'une  série  de  dykes  basiques  qui  ont  dans  cette  aire 
une  distribution  très  étendue.  Le  Tertiaire  ne  paraît  pas  être  représenté  dans  cette 
aire.  Les  dépôts  Quaternaires  consistent  en  quelques  argiles  glaciaires,  drift  de  cail- 
loux, "  wash  "  et  les  dépôts  alluvionnaires  plus  modernes  des  deltas  du  temps  actuel. 

TABLEAU  DES  FORMATIONS. 


Paleozoïque. 


Quaternaire. 

Glaciaii-e  ou  Récent. 

Quelque  argile  à  blocaux,  drift  '  wash  '  argile 
alluvionnaire,  sable  et  gravier. 

(?) 

Mica  basique,  amphibole  et  dykes  de  jiyroxène,  lam- 
prophyres. 

(?) 

Période  de  déposition 
de  minerai. 

Gisements  or-argent,  argent-cuivre,  cuivre- 
argent-or. 

Mésozoïque   

Jurassique  (?) 

Irruption  du  baterolithe  Nelson    (les  roches  sont  du 
granité  à  la  diorite). 

Carbonifère    et    post- 
Carbonifère. 


Groupe  volcanique  Rossland  consistant  en  amphibole 
et  pyroxène,  porphyrite,  chloritoschistes  et  mica 
schistes,  porphyre  quartzeux,  sericitoschistes  avec 
quelques  lits  et  lentilles  de  calcaire  et  ardoise. 


Carbonifère  (?). 


Groupe  Pend -d'Oreille,  grès,  ardoise,  phyllite,  schistes 
andolousite,  quartzite,  schiste  quartzeux. 


LE   GROUPE   PEND  d'oREILLE. 

Le  groupe  Pend  d'Oreille  a  seulement  une  petite  distribution  superficielle  dans 
l'étendue  de  la  carte  Nelson  et  existe  le  long  de  la  bordure  est,  aux  sources  du  crique 


DiAG.  8a.— Carte  index  des  districts  Rainy-Lake  et  Steeprock  ;  illustrant  le  rapport 
du  Dr  Lawsou  sur  "  la  roche  archéenne  de  Rainy  Lake. 
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Anderson  et  sur  la  bifurcation  est  du  Cottonwood.  Les  roches  composant  le  groupe 
consistent  en  grès  gris  entrestatifiés,  en  ardoises  grises  et  noires  qui,  le  long  du  contact 
avec  le  granité,  se  sont  altérées  en  quartzites,  quartz  et  schistes  à  andalousite.  L'allure 
des  roches  se  conforme  généralement  à  l'allure  de  la  bordure  granitique  du  batholithe 
granitique  et  varie  du  nord  à  l'ouest,  avec  des  pongements  de  60°  à  90°  à  l'ouest  et 
au  sud. 

Le  contact  réée  entre  ce  groupe  et  le  groupe  volcanique  Rossland  est  caché  par  le 
drift.  Les  affleurements  des  deux  groupes,  quand  on  les  constate  près  du  contact  pro- 
bable sont  virtuellement  verticaux  et  coïncident  avec  l'allure.  En  un  endroit  le  contact 
paraît  être  igné;  l'irruption,  d'après  les  spécimens  de  manipulation  ressemblent  à  une 
phase  plus  profondément  sise  de  la  porphyrite  du  groupe  volcanique  Rossland. 

LE   GROUPE   VOLCANIQUE   ROSSLAND. 

Les  roches  du  goupe  volcanique  Rossland  occupent  la  plus  grande  partie  de  la 
moitié  méridionale  de  l'étendue  de  la  carte  Nelson.  On  a  la  preuve  qu'elles  étaient  plus 
réparties  dans  le  passé  par  l'existence  de  beaucoup  d'affleurements  isolés  dans  l'aire 
supportée  par  les  roches  granitiques  du  batholithe  Nelson.  Les  roches  sont  en  général 
d'origine  ignée  et  consistent  en  porphyres  et  porphyrites  entrerubannés  et  en  leurs 
équivalents,  bréchiformes,  étirés  et  altérées  (métamorphisés)  maintenant  des  brèches 
porphyrites,  chlorite,  amphibole,  biotite  quartzeuse,  et  schistes  à  séricite  quartzeuse. 
Il  y  a  de  moindres  développements  de  pierres  vertes  compactes  et  de  roches  quartzeuses 
qui  peuvent  avoir  été  primitivement  des  tuffs  maintenant  silicifiés.  On  a  constaté  dans 
deux  cas  des  roches  amygdaloïdales  qui  peuvent  représenter  des  épanchements  origi- 
naux de  surface,  et  sont  les  équivalents  éruptifs  des  massifs  principaux  qui  paraissent 
exister  en  prolongements  ou  nappes,  et  indiquent  une  deuxième  période  d'irruption. 

Entrestratifiées  avec  les  roches  qui  précèdent,  il  y  a  de  petites  bandes  ou  lentilles 
de  quartzite,  ardoise  et  calcaire  cristallin  indiquant  des  périodes  assez  courtes  favora- 
bles à  la  déposition  des  sédiments.  Les  roches  ignées  basiques  sont  prédominemment 
vertes  ou  vert  foncé,  tournant  à  l'air  au  grès  verdâtre  clair  ou  au  bruai  rouilleux  tan- 
dis que  les  types  acides  sont  généralement  gris  foncé  ou  gris  clair.  Les  deux  types, 
spécialement  les  phases  schisteuses,  sont  plus  ou  moins  pyritiques  et  dans  quelques  cas, 
la  pyrite  contient  des  teneurs  en  or.^ 

Les  roches  d'un  bout  à  l'autre  ont  été  très  plissées  et  altérées  par  l'action  dyna.- 
mique  et  l'action  ignée.  L'allure  de  la  schistosite  et  de  la  stratification,  dans  le  cas 
des  roches  stratifiées  concorde  en  général  avec  l'allure  de  lia  bordure  du  batholithe 
Nelson.  De  l'est  à  l'ouest,  en  travers  de  l'étendue  de  la  carte  l'allure  s'infléchit  gra- 
duellement du  nord-ouest  à  l'ouest  avec  des  plongements  sud  et  sud-ouest  allant  de 
30  à  90  degrés,  la  moyenne  du  plongement  dépassant  45  degrés. 


LE   BATHOLITHE   NELSON. 

L'éruption  énorme  de  roches  granitoïdes,  lappelée  batholithe  Nelson,  qui  supporte 
des  centaines  de  mille  carrés  dans  la  partie  méridionale  du  district  de  West-Kootenay 
occupe  les  trois-cinquièmes  à  peu  près  de  la  carte  Nelson  et  en  supporte  la  totalité  à 
une  plus  grande  profondeur.  Ces  roches  sont  à  découvert  presque  sans  interruption 
dans  la  moitié  septentrionale  de  l'étendue,  spécialement  au  nord  du  bras  ouest  du  lac 
Kootenay.  Dans  les  étendues  supportées  par  les  roches  des  groupes  Pend  d'Oreille  et 
Rossland,  cette  irruption  est  représentée  par  de  nombreux  dykes  et  bosses  de  dimen- 
sions considérables  qui,  à  des  profondeurs  modérées,  sont  certainement  reliées  les  unes 

^  On  n'a  pas  encore  examiné  les  roches  au  microscope  et  les  termes  usités  sur  le  terrain 
sont  les  seuls  employés  dans  les  descriptions  suivantes. 

2  Sur  le  claim  Starlight,  les  schistes  pyritisés  contiennent,  dit-on,  $3  d'or. 
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aux  autres,  aussi  qu'avec  le  corps  principal  du  batholitlie.    L'âge  de  cette  irruption  est 
à  titre  d'essai  rapporté  à  la  période  Jurassique  et  post- Jurassique. 

Le  terme  granité  Nelson,  bien  que  grandement  employé  ne  peut  s'appliquer  à  au- 
cune grosse  partie  du  massif  rocheux  qui  est  plutôt  une  granodiorite  ou  une  roche 
transitoire  entre  une  granité  et  une  diorite.  Aiu  point  de  vue  de  la  composition  miné- 
ralogique,  les  roches  vont  d'un  granité  vrai  à  une  diorite  quartzeuse  et  à  des  types 
peut-être  plus  basiques.  La  portion  du  batholithe  de  la  carte  Nelson  paraît  être  une 
unité,  bien  que  la  difïérentiation  ait  jo'ué  un  rôle  important  et  l'assimilation  un  rôle 
moindre.  Si  l'on  en  juge  par  les  relations  sur  le  terrain  le  long  de  certains  contacts 
avec  les  roches  du  groupe  volcanique  Rossland.  Le  feldspath  à  orthoclase  et  à  pla- 
gioclase,  la  bobite  apphibole  et  le  quartz  sont  les  constituants  minéraux  essentiels 
suivants  qui  mettent  la  roche  parmi  les  plus  acides  Monzonites.^ 

Si02 -. .  6646 

Tii02 ^.  0-27 

AI2O3 15-34 

re203 1-68 

FeO 1-83 

CaO 3.43 

MgO Ml 

Na20 4-86 

K2O 4-58 

H2O 0-29 

P2O5 a-os 

99.93 

La  texture  va  d'une  texture  grossièrement  porphyritique  à  une  texture  fine  grani- 
toïde.  La  couleur  va  du  cl'air  au  foncé  et  aiu  gris  brunâtre,  prenant  à  l'air  des  tons 
plus  clairs.  Quelques-uns  des  types  plus  basiques  se  désagrègent  en  un  sable  grossier. 
Le  type  le  plus  remarquable  est  un  porphyre  granité  qui  contient  des  cristaux  à  grande 
zone  à  maclage  simple  ou  carlsbad  dont  les  dimensions  vont  de  è  à  1  pouce  en  diamètre 
et  1  à  2  pouces  en  longueur.  Ce  porphyre  paraît  être  une  différentiation  dans  un  gra- 
nité assez  grossier  et  existe  en  massifs  qui  vont  de  quelques  pieds  à  des  centaines  ou 
des  milliers  de  pieds  de  diamètre.  Les  dykes  associés  recoupant  cette  diorite  sont  de 
î'aplite  gris  clair  et  du  rose  de  deux  générations  au  moins,  de  la  peg-matite  à  biotite, 
-feldspath,  quiartz,  du  quartz  porphyre,  et  du  porphyre  quartz  syenite.  L'aplite  contient 
dans  de  rores  cas  de  petites  plaques  de  molybdenite  gisant  dans  de  menus  plans  de 
fracture.  Les  aplites  et  pegmatites  sont  plus  nombreuses  dans  les  phases  plus  basiques 
de  la  diorite  à  ou  ou  près  du  contact  avec  les  schistes  des  groupes  Pend  d'Oreille  ou 
volcanique  Hossland..  Les  roches  de  contact  sont  surtout  du  quartz,  quartz  biotite  et 
des  schistes  à  andalousite  et  existent  aussi  en  enclaves  bien  arrondies  et  lenticulaires 
dans  le  passif  de  granodiorite,  spécialement  quand  ce  dernier  est  feuilleté,  et  dans  ce 
cas,  le  plus  long  axe  des  enclaves  coïncide  en  direction  avec  celle  de  la  foliation. 
Une  migration  de  matière  se  voit  aussi  et  des  phénocrystes  de  feldspath  sont  dévelop- 
pés dans  le  courps  principal  des  schistes  ou  à  qtielkjues  pieds  du  contact. 

La  granodiorite  est  très  jointée  d'un  bout  à  l'autre  par  des  plans  très  largement 
développés.  Des  plans  verticaux  dans  deux  directions  presque  perpendiculaires,  dans 
un  plan  presque  horizontal  se  «font  voir  également.  Un  plan  incliné  allant  de  30  à  80 
degrés  de  plongement  passant  dans  les  zones  en  feuilles  en  commun  sur  les  lieux.  Il 
y  a  de  l'étirage  le  long  des  plans  de  jointage  spécialem.ent  dans  le  voisinage  des  dykes 
de  lamprophyre  basiques  et  il  marque  probablement  les  directions  des  fissures  et  failles 
postérieures,  bien  que  dans  ce  dernier  cas  les  criteria  de  sa  détermination  fassent  dé- 
faut. 

iRap.  SoTO.  Corn.  Géol.  Can.  1902  A. 
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DYKES  BASIQUES    (LAMPROPHYRES.) 

Les  dykes  basiques  avec  de  la  biotite,  amphibole  ou  pyroxène  comme  principal 
constituant  phenoscryste  sont  très  répandus  dans  toute  l'aire.  Ils  sont  en  couleur 
du  vert  foncé  au  noir,  tournent  à  l'air  au  <>ris  venJâtre  et  se  désagrègent  facilement 
en  un  sable  brunâtre  grossier.  Ils  pénètrent  dans  toutes  les  roches  plus  anciennes  et 
causent  quelque  fois  des  failles  dans  les  gîtes  de  minerai  en  contradiction  avec  les 
dykes  semblables  au  point  de  vue  lithologique  aiui  crique  Shey  et  au  district  Slocan 
qui  sont  plus  anciens  que  les  fissures  de  filon.  A  Nelson,  les  dykes  sont  presque  inva- 
riablement inclinés  à  pic  ou  verticaux,  et  quand  ils  recoupent  la  granodiorite,  suivant 
habituellement  le  plan  principal  de  jointagc.  Ils  contiennent  des  enclaves,  frag- 
ments anguleux  de  la  roche  de  mur  qu'ils  ont  détachés.  Dans  les  roches  schisteuses 
ils  suivent  les  plans  de  stratification  et  de  foliation  et  quelqojie  fois,  mais  rarement 
croisent  l'allure  ou  le  plongement.  Les  dykes  sont  d'une  fraction  de  pouce  à  plus  de 
20  pieds  d'épaisseur  et  en  longueur,  de  moins  de  100  à  plus  de  1,000  pieds  Les  dykes 
plus  larges  montrent  un  changement  de  texture  grossièrement  grenue,  alternant  avec 
de  la  finement  grenue  disposé  en  bandes  parallèles.  Etant  moins  résistante  que  la 
granodiorite,  elle  est  facilem-ent  érodée  et  laisse  de  petits  canons  avec  des  murs  ver- 
ticaucx.  La  gorge  du  crique  Cottonwood,  juste  au  sud  de  Nelson  a  été  formée  de  cette 
façon,  par  l'usure  d'un  large  dyke  qui  laisse  les  murs  de  granité  verticaux. 


DEPOTS  GLACIAIRES  ET  RECENTS. 

Dans  la  période  glaciaire,  tout  le  pays  était  couvert  par  la  nappe  de  glace  de  la 
Cordillière  qui,  dans  cette  étendue,  parait  se  mouvoir  S.30°E  comme  le  montrent  les 
stries  et  les  sulcatures  sur  les  versants  et  les  arêtes  plus  élevés.  A  une  période  pos- 
térieure quand  la  nappe  a  été  fracturée  en  glaciers  séparés,  l'allure  du  mouvement  a 
coïncidé  avec  les  vallées  actuelles.  Les  erratiques  les  plus  élevés  qu'on  ait  remar- 
qués étaient  sur  le  versant  de  la  montagne  Toad  à  150  pieds  environ  en  dessous  du 
pic,  à  une  altitude  de  7,184  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  sur  la  montagne 
Copper,  500  pieds  au-dessous  du  pic,  à  6,900  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  sur 
l'arête  à  la  tête  de  la  bifurcation  orientale  du  crique  Cottonwood  6,685  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

Les  argiles  à  blocaux  et  les  sables,  de  nature  morainique  sont  fréquents  sur  les 
versants  inféreurs  des  arêtes  et  dans  des  portions  des  vallées.  Mais  ils  sont  beaucoup 
cachés  par  des  débris  anguleux  ou  "wash".  Des  langues  morainiques  se  prolongeaient 
évidemment  en  travers  de  la  vallée,  en  un  ou  deux  endroits  près  de  Nelson  et  ont  été 
plus  tard  entaillées  par  la  rivière,  laissant  des  barres  et  des  îles  de  gravier. 

Des  sables  stratifiés  avec  des  argiles  et  des  graviers  surmontent  les  matières  non 
arrangées  et  ont  été  constatées  jusqu'à  une  altitude  de  3,000  pieds  au-dessus  du 
niveau,  de  la  mer  ou  1,240  pieds  au  dessus  du  lac  Kootenay.  Les  plus  hautes  terrasses 
ou  berges  constatées  étaient  à  400  pieds  au-dessus  du  lac  Kootenay. 

GÉOLOGIE    INDUSTRIELLE. 
INTRODUCTION. 

Les  gisements  de  minerai  dans  le  voisinage  de  Nelson  existent  soit  dans  les  roches 
granitiques  du  batholithe  Nelson  soit  dans  les  schistes  et  calcaires  du  groupe  volca- 
nique Kossland.  Dans  les  roches  granitiques  ,les  filons  occupent  des  fissures  nette- 
meni  marquées  et  le  minerai  est  essentiellement  de  l'or  ou  de  l'or  cuivré  dans  une 
gangue  de  quartz.     Les  veines  ou  zones  minéralisées  dans  les  schistes  consistent  en 
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lentilles  de  quartz  élongées  et  parallèles  alternant  '  avec  des  bandes  de  schiste,  toutes 
deux  minéralisées.  Les  gîtes  de  minerai  ou  cheminées  sont  lenticulaires  et  dans  une 
attitude  à  peu  près  conforme  à  l'allure  et  au  plongement  des  schistes.  Dans  quelques 
cas,  les  schistes  sont  du  cuivre-argent,  cuivre-or  et  or-argent.  Les  gîtes  de  minerai 
dans  le  calcaire  sont  des  gisements  de  contact  existant  à  ou  près  de  la  bordure  du 
batholithe  et  sont  caractérisés  par  une  gangue  composée  essentiellement  de  silicates 
de  chaux,  grenat,  épidote  et  actinolite.  Ils  ressemblent  aux  dépôts  de  basse  teneur 
du  district  Frontière,  mais  sont  beaucoup  moins  importants. 

Les  gisements  de  minerais  ont  été  décrits  sous  les  titres  qui  suivent: 

(1)  Or-argent. 

(2)  Cuivre-or-argent. 

(3)  Argent-cuivre. 

(4)  Minéraux  non-métalliques. 

Les  principaux  minéraux  métalliques  trouvés  dans  l'aire  de  la  carte  Nelson  sont 
l'or,  l'argent  et  le  cuivre  vierge,  la  pyrargite  (argent  rubis)  la  pyrite  de  fer,  chal- 
copyrite  (cuivre  jaune),  bornite  (cuivre  paon),  tetrahédrite  (cuivre  gris,  la  chryso- 
cale (silicate  de  cuivre),  azurite  (carbonate  de  cuivre  bleu),  la  malachite  (carbonate 
de  cuivre  vert),  la  stromeyrite^  (sulfure  de  cuivre  et  argent),  molybdenite,  galène, 
blende  de  zinc,  pyrrhotine  (pyrites  de  fer  magnétique),  sheelite  (tungstate  de  cal- 
cium), magnétite,  et  limonite.  Les  minéraux  de  gangue  sont:  quartz,  calcite,  sidé- 
rite  (fer  spathique),  baryte,  fluorite,  grenat,  actinolite  et  épidote. 


ÉTAT  DE   l'exploitation   EN   1911. 

Les  mines  d'où  il  a  été  fait  des  expéditions  durant  la  dernière  campagne  (1911) 
ont  été  :  Granité  Poorman,  380  tonnes  (concentrés)  ;  l'Athabasca,  101  tonnes  (con- 
centrés), Californie  33  tonnes,  Koyal  Canadian  (Nevada),  28  tonnes;  Ophir,  5  tonnes 
et  un  nettoyage  à  la  mine  Silver  King  de  77  tonnes. 

Des  travaux  de  moindre  importance  ont  été  faits  à  Aima,  Pingree,  Perrier  et 
George  V.  Durant  l'été,  il  y  a  eu  beaucoup  d'activité  dans  la  prospection  pour  les 
métaux  du  groupe  platine.  Des  échantillons  ont  été  prélevés  sur  quelques  prospects, 
mais  les  essais  par  le  Bureau  de  Chimie  de  la  Division  des  Mines  ont  donné  des 
résultats  négatifs. 

Le  profit  de  l'exploitation  de  beaucoup  des  mines  plus  petites,  dépendra  de  l'amal- 
gamation de  plusieurs  intérêts  pour  économiser  et  systématiser  l'abatage.  Les  pro- 
priétaires devraient  aussi  consentir  à  ce  que  leurs  mines  soient  développées  en  vertu 
de  promesses  de  vente,  conditions  d'exploitation  pratiques,  sans  exiger  de  versement 
d'argent.  Si  la  mine  n'est  pas  vendue,  l'abatage  représentera  toujours  une  certaine 
valeur  et  si  la  propriété  ne  vaut  rien,  le  mieux  est  de  le  savoir  tout  de  suite.  Il  y  a 
dans  le  pays  tant  de  cas  où  les  propriétaires  dépensent  de  l'argent  à  des  travaux: 
d'abatage  désordonnés  qui  souvent  n'aboutissent  à  rien.  La  majorité  des  dépôts 
miniers  ne  peuvent  pas  s'exploiter  facilement  mais  exigent  l'emploi  de  méthodes  tech- 
niques qui  dépassent  les  ressources  des  petits  propriétaires.  Si  on  peut  obtenir  que 
des  gens  fiables  s'intéressent  à  l'industrie,  tout  devrait  être  mis  en  œuvre  pour  les 
encourager.  Une  ligne  de  conduite  de  ce  genre  finirait  par  profiter  aux  individus  et 
à  la  collectivité. 

^  Un  échantillon  de  stromeyrite  provenant  de  la  Silver  King  a  donné  l'analyse  suivante  : 
argent,  52-27%,  cuivre  31-60%,  soufre  15-74%,  fer  0-17%.  Voir  Com.  GéoL,  Can.,  vol.  VIII, 
1895  B. 
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DHSCRIPTIOXS   DES    MINES. 

Gisements  or-argent. 

The  Kootenay  Gold  Mines  Limited.— La  Kootenay  Gold  Mines  Limited  possoJe 
le  groupe  Granite-Poorman,  situé  à  5  milles  à  peu  près  à  l'oudst  de  Nelson  à  une  alti- 
tude de  1,200  à  2,400  pieds  au-dessus  du  lac  Kootenay.  Ce  groupe  consiste  en  quinze 
claims  et  fractions  de  claims  sur  lesquels  cinq  filons  principaux  ont  été  attaques^ 
(Fig.  2). 

Le  moulin,  situé  à  1  mille  à  peu  près  à  l'ouest  de  la  gare  de  Granité  sur  le  che-' 
min  de  fer  Canadien  du  Pacifique  est  outillé  à  vingt  fcocards,  plaques  d'apalgamation 
et  quatre  tables  Wilfey.  Un  compresseurRand  à  8  fleurets  est  aussi  établi  dans  le 
moulin.  On  emploie  l'eau  et  l'électricité.  Un  tramway  aérien  Eiblet  long  de  5,000 
pieds  à  peu  près  avec  une  chute  de  1,200  pieds  à  peu  près  relie  le  puits  Granité  au 
moulin.  Des  stations  de  chargement  aux  endroits  convenables  le  long  de  la  ligne  sont 
reliées  à  plusieurs  niveaux  inférieurs  des  ouvrages.  La  production,  de  1899  à  jan- 
vier 1912,  s'est  élevée  à  83,175  tonnes  à  peu  près.  On  recueille  80  p.c.  à  peu  près  de 
l'or  sur  les  plaques  et  10  p.c.  dans  les  concentrés.  Ces  derniers  donnent  en  moyenne 
li  once  d'or  et  le  P-c.  de  cuivre  à  la  tonne.  Le  minerai  de  moulin  possède  en  teneur 
d'or  (recueillie)  de  $6.50  à  $12  la  tonne  avec  une  faible  teneur  d'argent. 

Les  filons  sont  du  type  fissure  et  sont  dans  une  diorite  amphibolique  quartzeuse 
du  grain  moyen  au  grain  grossier.  L'épaisseur  varie  d'à  peu  près  un  pouce  à  plus  de 
6  pieds  et  sa  longueur,  telle  que  développée  maintenant  va  de  500  à  2,500  pieds.  Habi- 
tuellement, une  certaine  largeur  de  la  roche  encaissante,  soit  du  côté  du  mur,  soit  du 
côté  du  chevet  est  assez  minéralisée  pour  établir  des  gradins.  Le  minéral  de  gangue 
prédominant  et  presque  le  seul  est  le  quartz.  Le  minéral  métallique  prépondérant  est 
la  pyrite,  qui,  sur  les  lieux  est  associé  à  de  petites  quantités  de  galène,  chalcopyrite  et 
dans  quelques  cas  assez  rares  dans  la  mine  Poorman,  de  scheelite.  La  galène  est 
toujours  une  indication  de  fortes  teneurs  en  or.  Il  y  a  de  la  limonite  dans  les  par- 
ties oxydées  des  filons  où  l'on  peut  voir  quelquefois  de  l'or  vierge.  Les  filons  sont 
recoupés  par  des  dykes  de  mica  basiques  (minettes)  et  ont  subi  des  failles  mais  habi- 
tuellement avec  peu  de  développement.  La  faille  principale  recoupant  les  filons 
Granité  et  Beelzebub  a  un  rejet  d'au  moin^  180  pieds. 

Les  cinq  filons  allant  de  l'ouest  à  l'est  (Fig.  2)  sont  le  Hardscrabble,  Poorman, 
Greenborn,  Granité  et  Pellzebub.  Au  niveau  du  tunnel  transversal  n°  4  du  Poorman 
et  en  prenant  le  filon  Hardscrabble  comme  point  de  départ,  les  autres  filons  sont  à  Test 
approximativement  aux  distances  respectives  qui  suivent  :  Poorman,  330  pieds  ;  Green- 
horn,  1,300  pieds;  Granité,  1,900  pieds;  Beelzebub,  2,020  pieds. 


Fig.  2.— Régime  de  filons  sur  la  propriété  de  la  Kootenay 
Gold  Mines,  Ltd. 
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Filon  Hardscrabble. — Le  filon  Hardscrabble  est  coupé  par  le  tunnel  transversal 
n°  4  du  Poorman,  à  60  pieds  du  portail.  Le  filon  est  maintenant  abattu  et  dans  de 
récentes  galeries  il  a  montré  un  gîte  de  minerai  long  d'au  moins  300  pieds  avec  une 
largeur  moyenne  de  2  pieds.  Le  filon  va  dans  la  direction  N.  10°  O.  avec  un  plonge- 
ment  moyen  de  45°  au  nord-est.  On  a  fait  peu  de  gradins  jusqu'à  présent,  mais  le 
rainerai  sorti  est  en  moyenne  de  meilleure  teneur  que  celui  qu'on  trouve  dans  d'autres 
filons  et  l'or  est  plus  grossier. 

Filon  Poorman. — Le  filon  Poorman  a  été  développé  au  moyen  de  cinq  niveaux  qui 
donnent  au  filon  une  profondeur  de  700  pieds.  Le  gros  du  minerai  extrait  et  travaillé 
à  l'atelier  mécanique  de  la  compagnie  en  1911,  provenait  du  Poorman  et  avait  été  tiré 
entre  le  quatrième  et  le  cinquième  niveau.  L'avenue  principale  est  le  tunnel  trans- 
versal n°  4  qui  coupe  le  filon  à  480  pieds  à  peu  près  du  portique.  Ce  niveau  est  relié 
au  n°  5  par  un  puits  incliné.  La  portion  productive  du  filon  au-dessus  du  n°  4  a 
presque  toute  était  sortie  en  gradins.  Le  filon  va  N.  22°  O.  et  plonge  au  nord-est  de 
30  à  40  degrés.  La  cheminée  de  minerai  se  continue  jusqu'à  la  surface  et  le  quatrième 
niveau  a  été  extrait  en  gradins  sur  une  longueur  de  plus  de  1,000  pieds.  La  cheminée 
s'amincit  à  plat  au  sud-est.  L'épaisseur  varie  de  quelques  pouces  à  8  pieds.  La  lar- 
geur moyenne  des  gradins  est  d'à  peu  près  2  pieds.  Le  minerai  extrait  durant  les  cinq 
dernières  années  contenait  $6.50  en  teneurs  recueillies.  La  marche  moyenne  du  mine- 
rai dans  le  filon  proprement  dit  est  d'à  peu  près  $15,  mais  la  largeur  de  la  roche  miné- 
ralisée extraite  en  dessous  du  chevet  abaisse  la  moyenne  au  chiflFre  précédent.  L'or  est 
du  genre  "  Shotty  "  et  se  recueille  facilement  sur  les  plaques.  De  l'or  vierge  en  nids 
petits,  mais  excessivement  riches  a  été  trouvé  par  intervalles  jusqu'aux  niveaux  les 
plus  bas.  On  trouve  aussi  de  la  scheelite,  mais  rarement.  Elle  est  en  petits  grains,  de 
couleur  brun  pâle  dans  du  quartz  blanc  massif.  La  zone  d'oxydation  est  peu  profonde 
dans  le  Poorman  et  ne  dépasse  pas  50  pieds  en  profondeur. 

Filon  Greenhom. — Le  filon  Greenhom  a  été  encavé  au  moyen  de  deux  galeries 
donnant  une  profondeur  verticale  de  150  pieds.  L'allure  du  filon  est  N.  33°  O.  et  plonge 
au  nord-est  à  45  degrés.  Des  gradins  ont  été  pratiqués  depuis  la  surface  jusqu'à  30 
pieds  du  niveau  le  plus  bas.  La  cheminée  avait  à,  peu  près  300  pieds  de  longueur  avec 
une  épaisseur  moyenne  de  3  pieds.  Au-dessus  du  prolongement  du  premier  niveau 
(tunnel  Greenhorn)  qui  représente  la  limite  de  l'oxydation,  le  minerai  contenait  en 
moyenne  $12  d'or  par  tonne  (teneurs  enregistrées). 

Filon  Granité. — Le  filon  Granité  a  été  développé  au  moyen  de  sept  niveaux  don- 
nant une  profondeur  verticale  de  450  pieds.  Les  divers  niveaux,  de  bas  en  haut,  sont  : 
le  tunnel  inférieur,  230  pieds  au-dessus  du  niveau  n°  4  du  Poorman,  le  Davenport,  le 
puits  Granité,  avec  quatre  niveaux,  celui  du  bas  étant  le  tunnel  White  et  le  tunnel 
Ked  Eock. 

L'allure  du  filon  tarie  de  N.  12°  O.  à  N.  50°  O.  avec  un  plongement  moyen  au 
N.O.  de  40°.    La  largeur  des  gradins  est  de  2è  pieds  en  moyenne. 

En  l'absence  de  raccordements  complets  de  tous  les  ouvrages  il  est  impossible  d'in- 
diquer exactement  les  limites  du  minerai  rémunérateur.  Il  paraît  cependant  y  avoir 
quatre  cheminées,  la  Red  Rock,  la  cheminée  Granité,  longue  de  285  pieds  sur  le  niveau 
de  la  galerie  White,  longue  de  230  pieds;  et  la  cheminée  du  tunnel  inférieur  longue  de 
200  pieds  avec  une  hauteur  maximum  de  80  pieds.  Une  faille  arrête  cette  dernière 
cheminée  au  sud,  sur  une  allure  de  N.  85°  E.  et  un  plongement  nord  de  50  degrés, 
le  filon  en  cet  endroit  allant  N.  30°  O.  et  plongeant  au  nord-est  à  55  degrés.  La  zone 
de  faille,  épaisse  d'un  à  dix-sept  pieds,  consiste  en  roche  encaissante  broyée,  gouge  et 
minerai  sorti.  Le  rejet,  le  long  du  plan  horizontal  est  de  pas  moins  de  180  pieds.  Il 
ne  s'est  pas  encore  fait  suffisamment  de  travail  pour  localiser  le  filon  au  sud  de  la 
faille. 
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Le  minerai  est  fortement  oxydé  et  l'or  est  en  pellicules.  Les  teneurs  recueillies 
en  or  donnaient  en  moyenne  $8  par  tonne.  Dans  la  chemmôe  Red  Rock  le  minerai 
brut  allait  dans  les  $45  la  tonne  par  lots  d'un  wagon  et  le  minerai  passant  à  l'atelier 
mécanique  contenait  en  moyenne  $11  la  tonne. 

Filon  Beelzebub. — Le  filon  Beelzebub  a  été  excavé  sur  deux  niveaux  donnant  une 
profondeur  verticale  de  175  pieds  à  eux  deux.  L'allure  diui  filon  varie  de  N.  30°  0.  et 
plonge  au  nord-est  de  30  à  50  degrés.  On  a  rencontré  le  prolongement  oriental  de-la 
faille  qui  déplace  le  filon  Granité  et  jusqu'à  ce  qu'on  ait  définitivement  déterminé  le 
rejet  dans  les  ouvrages  Granité,  il  ne  sera  pas  fait  de  travaux  sur  le  filon.  •  La  lar- 
geur en  gradins  varie  de  14  à  22  pouces.  Un  millier  de  tonnes  extraites  au-dessus  du 
niveau  n°  2  a  donné  $9  en  or  (recouvré)  par  tonne.  Un  nid  riche  de  minerai  oxyidé  a 
donné  $7,000  d'un  chargement  de  brouette. 

Mine  Athahaska — La  mine  Athabasca  détenue  et  exploitée  par  l'Athabaska  Syn- 
dicate  de  Vancouver  est  située  sur  le  versant  est  de  la  montagne  Morning,  à  3  milles 
à  peu  près  en  ligne  droite  de  Nelson  et  à  2,200  pieds  à  peu  près  au-dessus  du  lac 
Kootenay.  Un  embranchement  dui  chemin  des  Hall  Mines  conduit  aaii  moulin  Atha- 
baska.  La  mine  consistait  primitivement  en  quatre  claims  auxquels  a  été  ajouté 
le  groupe  Venus  en  1903.  La  mine  Athabaska  est  reliée  au  moulin  par  xiin  tramway 
de  surface  à  va-et-vient  et  à  la  Venus  par  un  tramway  aérien  Riblet  long  de  7,300 
pieds.  L'atelier  de  préparation  mécanique  sur  le  crique  Giveout,  à  1,000  pieds  à  peu 
près  en  dessous  de  la  première  mine  est  ouftillé  de  12  bocards,  plaques  d'apalgamation, 
Frue  vanners  et  réservoirs  à  cyanure. 

La  mine  Athabaska^  a  fonctionné  depuis  1897,  mais  pas  sans  interruption.  Du- 
rant les  deux  dernières  années  l'abatage  a  été  constamment  poussé  et  une  quantité 
restreinte  de  minerai  a  été  extraite.  Il  y  a  plusieurs  bancs  sur  la  propriété  et  un  seul 
est  développé.  Ce  filon  nettement  tracé  est  près  d'un  contact  de  granitoshiste  et  la 
fissure  traverse  les  deux  roches.    (Fig  3). 
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FiG.  3. — Plan  d'une  portion  de  la  mine  Athabasca. 

Le  filon,  en  passant  du  granité  au  schiste  s'enroule  et  s'aplatit  (Fig.  4).  Dans 
le  schiste,  le  filon  est  disloqué  par  des  nombreuses  failles  normales  allant  dans  diverses 
directions  avec  des  rejets,  de  quelques  pouces  à  plus  de  100  pieds.  Dans  le  granité, 
le  filon  est  plus  régulier  et  s'il  y  a  (faille,  il  n'est  que  légèrement  déplacé.  La  faille 
est  associée  à  l'irruption  d'un  série  de  dykes  basiques  qui  recoupent  le  filon.  Dans 
son  cours  normal  le  filon  a  une  allure  N.  40°  E.  et  plonge  au  nord-ouest  l'angle  va- 
riant de  30  à  50  degrés.  Le  filon  a  été  bien  développé  au  moyen  de  deux  niveaux  prin- 
cipaux (allonge)  et  de  galeries  intermédiaires  reliées  par  un  puits  incliné.  Les  dé- 
veloppements les  plus  récents  ont  consistés  à  prospecter  au-dessus  du  n°  2  et  à  ouvrir 
un  troisième  niveau  pour  explorer  la  continuation  en  descendant  de  la  cheminée  de 
minerai  au  nord-ouest  (Fig.  3). 

L'exploitation  en  gradins  était  générale  sur  le  niveau  principal  et  au-dessous,  le 
long  de  600  pieds  en  suivant  l'allure.  La  traînée  rémunératrice  varie  en  épaisseur  de 
2  pouces  à  peu  près,  à  3  et  même  à  4  pieds,  la  moyenne  générale  étant  de  1  pied.  Le 
minerai  est  un  mélange  de  galène,  blande  de  zinc  et  pyrite,  avec  quelquefois  de  l'or 
vierge,  soit  dans  une  gangue  de  quartz  ou  dans  ,les  sulfures  solides.  Les  teneurs  sont 
moins  régulières  dans  le  granité  que  dans  la  lisière  de  schiste.  Une  concentration 
remarquable  des  teneurs  a  été  constatée  le  long  des  contacts,  spécialement  du  côté  du 
schiste.  Les  teneurs  recueillies  en  1900  étaient  en  moyenne  de  $33.66  par  tonne  en  or 
et  en  argent.  Ce  dernier  est  en  petite  quantité  et  ne  dépasse  jamais  6  onces  à  la  tonne. 
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FiG.  4. — Coupe  par  le  travers  du  filon  Athabasca. 

Un  essai  des  pulpes  de  marches  de  moulin  de  14  jours  (décembre  1900)  a  donné 
les  teneurs  suivantes,  le  minerai  étant  classé  de  la  teneur  basse  moyenne. 


Or 

Argent. . 

Zinc 

Plomb. . . 

Fer 

Soufre. . . 
Silice.... 
Chaux. . . 
Alumine. 


1.35  onces  par  tonne. 

0.45       M 

2 .  20  pour  cent . 

1.60 
10.70 

(5.00 
68.80 

1.90 

6.00 


La  mine  Vénus  a  été  inactive  depuis  quelques  années  et  n'a  pas  été  visitée.  On 
dit  que  le  filon  est  dans  la  lisière  de  schiste  (groupe  volcanique  Rossland).  L'allure  est 
septentrionale  et  on  dit  que  son  épaisseur  va  de  2  à  4  pieds.  Le  filon  a  été  développé 
au  moyen  de  quatre  tunnels  et  les  ouvrages  sont  reliés  à  ceux  de  la  mine  voisine,  Juno. 
Le  minerai  est  de  plus  faible  teneur  que  celui  de  l' Athabasca. 

Mine  Californie. — La  mine  Californie  appartient  à  Mackenzie  et  Mann  et  est 
exploitée  actuellement,  sous  promesse  de  vente  par  MM.  Bell  et  Hudson.  La  mine  est 
située  en  dessus  et  au  sud  du  crique  Giveout,  à  une  altitude  d'à  peu  près  2,000  pieds 
au-dessus  du  lac  Kootenay.  Un  bras  du  chemin  de  Mines  Hall  conduit  aux  tunnels 
inférieurs  et  aux  réservoirs  à  minerai. 

Le  filon  ou  veine  a  été  suivi  en  dépouillant  et  en  creusant  des  tranchées  sur  800 
pieds  à  peu  près  ;  il  est  dans  une  bande  de  schiste,  près  d'un  contact  de  granité  et  a  mne 
allure  occidentale  avec  un  plongement  au  sud  entre  50  et  60  degrés.  Sur  le  terrain 
California  le  principal  développement  est  un  tunnel-galerie  long  d'à  peu  près  250  pieds 
qui  a  attaqué  deux  cheminées  de  minerai  au  moins,  l'une  de  37  pieds  de  longueur  et 
épaisse  de  10  pouces  à  2  pieds,  l'autre  de  150  pieds  au  moins  de  longueur,  et  son  épais- 
seur varie  de  3  pouces  à  2i  pieds.  Des  expéditions  de  la  première  ont  donné  $40,  et 
de  la  dernière,  $30  par  tonne.  La  teneur  est  principalement  de  l'or  car  la  teneur  en 
argent  ne  dépasse  jamais  8  onces  par  tonne.  Le  minerai  ressemble  à  celui  de  l' Atha- 
basca et  consiste  en  pyrite,  galène  et  blende,  dans  une  gangue  de  quartz,  existant  en 
une  série  de  bandes  parallèles  ou  de  lentilles  longues  et  amincies  dans  le  schiste. 

Les  teneurs  sont  assez  tachetées  et  quand  on  les  voit  les  mieux  sont  un  mélange  de 
sulfures.    Les  traînées  du  chevet  contiennent  généralement  le  minerai  le  plus  riche. 

L'Exchequer  avoisine  la  California  à  l'ouest  et  est  sur  la  même  veine  qui, a  été 
développée  au  moyen  d'un  puits  sans  profondeur  relié  à  un  court  tunnel  transversal. 
A  l'intersection  du  puits  et  du  tunnel,  la  veine  a  de  10  à  15  pieds  d'épaisseur  et  con- 
siste en  entrebandes  de  quartz  et  de  schiste.  En  1899,  une  expédition  d'essai  de  50 
tonnes  a  donné  $20  par  tonne  en  or. 


158  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

Groupe  Pcrrier.—J^e  groupe  Perrier  appartenant  à  MM.  Hinton,  Crossley  et  asso- 
ciés, consiste  en  sept  claims  situés  sur  le  chemin  de  fer  Great-Northern,  à  4  railles  à 
peu  près  de  Nelson,  à  nne  altitude  de  1,200  pieds  au-dessus  du  lac  Kootenay.  La  mine 
est  outillée  d'un  générateur,  d'un  moulin  chilien  Akron,  de-  plaques  et  d'un  compresseur 
à  un  fleuret.    . 

Le  filon  principal  a  été  suivi  à  la  surface  sur  plus  de  700  pieds  au  moyen  de  petites 
tranchées  et  de  tunnels  ;  et  un  puits  incliné,  profond  actuellement  de  60  pieds  est  foncé 
dans  le  plongement.  L'allure  varie  de  N.  5°  E.  à  N.  20°  E.  et  plonge  à  l'est  de  35  à  60 
degrés.  La  fissure  croise  la  foliation  des  chloritoschistes  (groupe  volcanique  Ross- 
land).  L'épaisseur  du  filon  varie  de  10  à  22  pouces  et  consiste  en  quartz,  blende  de 
zinc,  galène,  chalcopyrite  et  quelquefois  un  peu  d'or  vierge.  Une  expédition  de  9 
tonnes  à  Trail  a  donné  $23  en  or  et  de  4  à  5  onces  d'argent  à  la  tonne. 

A  200  pieds  à  peu  près  au  sud-est  du  puits,  une  veine  verticale  affleure,  allant 
N.  30°  O.,  ou  dans  la  direction  des  schistes.  Elle  consiste  en  bandes  de  quartz  avec 
une  épaisseur  totale  de  7  à  15  pouces  entrerubannée  avec  les  schistes.  La  teneur  en 
minéral  est  la  même  que  celle  du  maître-filon,  mais  de  plus  on  a  trouvé  dans  de  petites 
fissures  et  associées  à  de  la  calcite  de  menues  quantités  de  rubis  et  d'argent  vierge. 
Il  est  probable  que  ce  filon  est  un  bras  du  maître-filon,  mais  les  travaux  d'abatage  ne 
seront  pas  assez  avancés  pour  le  prouver. 

Groupe  Royal  Canadian. — Le  Royal  Canadian  appartenant  à  un  syndicat  de  Vic- 
toria consiste  en  cinq  claims  et  fractions  situés  sur  le  chemin  Nelson-Bounnington  à 
la  jonction  de  la  route  du  crique  Fortynine,  7  milles  à  peu  près  à  l'ouest  de  Nelson. 
Il  y  a  deux  filons  sur  la  propriété  nommés  respectivement  Royal  Canadian  et  Nevada. 
Le  filon  Royal  Canadian  a  été  développé  au  moyen  de  trois  courtes  galeries  donnant 
une  profondeur  verticale  d'environ  120  pieds.  On  a  fait  une  quantité  restreinte  de 
gradins  et  on  dit  qu'il  y  a  quelques  années,  300  tonnes  passées  au  moulin  Granité  ont 
rendu  des  rapports  convenables  de  $4.75  par  tonne  on  or.  Le  filon  est  dans  une  gra- 
nodiorite  grise  et  a  une  allure  N.  15°  O.,  avec  un  plongement  entre  60°  et  70°  au 
nord-est.  Dans  le  tunnel  inférieur,  le  filon  a  été  recoupé  et  a  subi  une  légère  faille 
de  la  part  d'un  dyke  de  mica  basique.  Le  minerai  consiste  surtout  en  pyrite  avec  de 
légères  quantités  de  chalcopyrite  dans  une  gangue  de  quartz  et  son  épaisseur  varie 
de  2  à  33  pouces. 

Le  filon  Nevada  est  au  sud  et  plus  Ivniit  dans  la  colline.  Un  tunnel  transversal 
entrecoupe  le  filon  à  70  pieds  à  peu  près  du  portique,  et,  de  là,  une  galerie  a  été  pra- 
tiquée 70  pieds  à  l'est  et  reliée  à  un  puits  sans  profondeur  foncé  de  la  surface.  Le 
filon  est  le  long  d'un  contact  de  grancdiorite  et  de  schiste.  Le  premier  forme  le 
bord,  et  le  dernier  le  chevet.  L'allure  est  N.  78°  E.,  avec  un  plongement  au  sud  de 
53  degrés.  L'épaisseur  varie  de  8  pouces  à  3  pieds.  Une  expédition  (1911)  de  28 
tonnes  a  été  faite  d'un  gradin  renversé  à  l'extrémité  est  de  la  galerie  et  a  "donné  en 
moyenne  $20  par  tonne  en  or.  La  teneur  minérale  du  filon  ressemble  à  celle  du  Royal 
Canadian. 

L'Ophir  et  George  V. — Ces  mines,  adjacentes  l'une  à  l'autre  sont  situées  sur  le 
crique  Bird  à  10  milles  à  peu  près  de  Nelson,  par  route  charretière.  L'Ophir  appar- 
tient à  John  Baxter  et  la  George  V  à  John  Smallwood,  tous  deux  de  Nelson. 

La  veine  croise  les  deux  claims  et  existe  dans  un  mica  quartzeux  et  des  chlorites 
schistes  avec  lesquels  elle  coïncide  à  la  fois  en  allure  et  en  plongement.  L'allure  est 
N.  85°  E.  et  le  plongement  est  sud,  variant  de  30  à  45  degrés. 

La  veine  consiste  en  bandes  et  en  lentilles  de  quartz  avec  des  entrebandes  de 
schiste  pyriteux  et  siliceux  ayant  une  épaisseur  maximum  totale  de  3  pieds  à  peu 
près.  La  pyrite  est  le  seul  minéral  constaté,  mais  on  dit  qu'il  y  a  dans  les  portions 
oxydées  de  l'or  libre  visible.     L'ne  expédition  d'essai  de  5  tonnes  a  été  envoyée  à  Trail, 
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mais  on  ne  possède  pas  les  résultats.  La  veine  a  été  mise  à  découvert  en  plusieurs 
endroits  au  moyen  de  courts  tunnels,  tranchées  et  d'un  puits  incliné  de  peu  de  pro- 
fondeur. Une  tranchée  transversale  principale  est  pratiquée  maintenant  et  donnera 
une  profondeur  de  90  pieds  à  peu  près  dans  le  plongement.  La  George  V  a  été  déve- 
loppée au  moyen  d'un  tunnel  transversal  court  et  de  peu  de  profondeur  et  d'une  tran- 
cliée  à  ciel-ouvert. 

'  La  Jiino. — La  mine  Juno,  appartenant  à  la  Juno  Mines,  Limited,  Montréal,  est 
siutée  sur  la  montagne  Morning,  avoisinant  la  mine  Venus  et  située  plus  haut.  La 
mine  a  été  inactive  depuis  plusieurs  années  et  n'a  pas  été  visitée  à  la  dernière  cam- 
pagne. Le  filon  est  mis  à  découvert  au  moyen  de  quelques  tranchées  de  surface.  Le 
développement  souterrain  consiste  en  un  puits  de  300  pieds  avec  des  niveaux  à  100 
pieds  d'intervalle.  Le  tunnel  n°  2  de  la  Venus  est  relié  au  plus  bas  niveau  par  un 
remontage  de  800  pieds.  , 

Le  filon  va  à  peu  près  N.  50°  E.  et  plonge  au  sud-est  à  60  degrés  à  peu  près.  Le 
filon  est  du  quartz  dont  l'épaisseur  varie  de  il5  pouces  à  2  ou  3  pouces  sur  le  premier 
et  deuxième  niveaux.  On  dit  qu'il  y  a  quelques  années,  le  moulin  Athabasca  était 
loué  et  que  2,000  tonnes  de  minerai  à  peu  près  y  ont  été  travaillé.  On  ne  connaît  pas 
les  teneurs  récupérées. 

Le  filon  Venus  se  prolonge  dans  le  terrain  Juno,  mais  n'a  pas  re^çu  d'autre  déve- 
loppement qu'un  tunnel  et  des  remontages. 

Le  groupe  May  et  Jennie. — Ce  groupe,  consistant  en  quatre  claims  et  appartenant 
à  la  Reliance  Gold  Mining  Company  de  Nelson  est  situé  sur  le  côté  est  du  crique 
Fortynine,  à  9  milles  à  peu  près  à  l'ouest  de  Nelson,  par  route  charretière.  La  mine 
est  reliée  à  l'atelier  de  préparation  mécanique  par  un  tramway  aérien  Kiblet,  long  de 
1,700  pieds  avec  une  chute  de  550  pieds  à  peu  près.  L'atelier  est  outillé  d'un  moulin 
Chilien-Alcron  de  50  tonnes,  de  plaques  et  de  réservoirs  à  cyanure.  Il  ne  s'est  pas 
fait  depuis  plusieurs  années  de  travaux  sur  la  mine. 

Il  y  a  deux  veines  dont  la  principale  a  été  développée  au  moyen  de  deux  tunnels 
transversaux  avec  galeries  reliées  par  un  remontage  de  112  pieds.  Les  tunnels  n°  3 
et  4  ont  été  minés  sur  de  courtes  distances  seulement  et  n'ont  pas  atteint  le  filon.  Le 
parcours  total  est  de  2,500  pieds  à  peu  près.  Dans  le  tunnel  n°  2,  pratiqué  à  235 
pieds  à  peu  près  en  dessous  de  l'affleurement,  la  veine  a  une  allure  générale  N.  30°  O., 
avec  un  plongement  au  sud-ouest  de  75°  et  au  nond-est  ou  nord,  de  60  à  85  degrés. 
En  général,  la  veine  coïncide  en  allure  et  en  plongement  avec  l'amphibole  et  la  chlorito- 
schiste  formant  la  roche  encaissante.  La  veine  consiste  en  entrebandes  de  quartz 
pyriteux  et  de  schistes,  ce  dernier  étant  beaucoup  broyé  et  oxydé  par  places  avec  des 
lentilles  et  des  massifs  de  pyrite  assez  propre.  L'épaisseur  va  jusqu'à  un  maximum 
de  2i  pouces  avec  des  bandes  de  pyrite  massives  allant  jusqu'à  ilS  pouces  d'épaisseur. 
Le  minerai  est  de  faible  teneur  et  on  dit  qu'il  va  jusqu'à  $4  à  peu  près  en  or.^ 

Dans  le  même  tunnel,  la  tranchée  transversale  et  intersecte  une  autre  veine  de 
230  pieds  à  peu  près  depuis  le  portique,  sur  laquelle  il  s'est  fait  un  peu  de  travail. 
Elle  est  dans  une  zone  d'étiage  dans  la  porphyrite  basique  et  consiste  en  un  remplis- 
sage de  roche  broyée,  quartz  et  pyrite. 

Crique  Anderson. — LTne  existence  intéressante  d'un  filon  montrant  la  texture 
croûteuse  et  chambrée  se  voit  sur  le  bras  de  l'Est  du  crique  Anderson  à  un  demi-mille 
à  peu  près  au-dessus  du  chemin  de  fer  Great  Northern.  Le  filon  occupe  une  fissure 
dans  une  granodiorite  gris  clair  à  grain  moyen  et  est  mis  à  découvert  au  moyen  d'un 
tunnel  d'allonge  long  de  200  pieds  à  peu  près.  Son  allure  est  N.  20°  O.  et  il  plonge 
au  nord-ouest  de  85°   à  la  verticale.    Le  filon  consiste  en  une  épaisse  couche  et  en 
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quartz  ayant  jusq'u'à  4  pieds  d'épaisseur,  le  quartz  possédant  un  maximum  d'épaisseur 
de  18  pouces.  Le  minerai  consiste  en  bandes  alternées  de  galène,  blerbde  de  zinc, 
chalcopyrite,  pyrite,  sidérite,  calcite  et  quartz.  Dans  leur  meilleur  développement  elle 
se  correspondent  de  chaque  côté  de  la  zone  centrale  des  druses.  Le  centre  est  marqué 
par  des  cristaux  de  quartz  avec  des  faces  terminales  bien  développées  et  une  forte 
structure  zonale.  Les  cristaux  s'enchevêtrent  ou  sont  séparés  par  des  espaces  ouverts 
larges  d'une  fraction  de  pouce  à  2  ou  3  bons  pouces.  En  certains  endroits  les  trois 
faces  inférieures  des  pyramides  sont  tapissées  de  petits  cubes  de  pyrites  indiquant  que 
des  vapeurs  contenant  du  sulfure  de  fer  on  tremonté  et  déposé  leur  contenu  métallique 
sur  les  plans  qui  faisaient  face  à  la  direction  du  mouvement. 

Gisements  Cuivre-Or-Argent. 

La  mine  Eurelca. — La  mine  Eurêka  appartenant  à  l'Eureka  Copper  Mines,  Ltd., 
de  Nelson,  est  située  sur  le  crique  Eagle,  à  8  milles  à  peu  près  par  route  charretière, 
de  Nelson,  à  une  altitude  de  2,700  pieds  à  peu  près  au-dessus  du  lac  Kootenay.  Le 
groupe  consiste  en  sept  claims  et  des  fractions.  Les  ateliers  de  mine  consistent  en 
un  puits  incliné  profond  de  200  pieds,  avec  galeries  latérales  aux  niveaux  de  100,  150 
et  200  pieds  et  un  tunnel  transversal  qui  donne  une  profondeur  additionnelle  de  82 
pieds.  Il  s'est  donc  fait  en  tout  3,000  pieds  à  peu  près  de  travaux  sans  compter  les 
tranchées  et  les  ciels-ouverts. 

La  mine  a  expédié  jusqu'à  présent  2,660  tonnes  de  minerai  qui  donnaient  une 
moyenne  de  5-5  pour  cent  de  cuivre,  0-21  once  d'or  en  2-5  onces  d'argent  à  la  tonne. 

La  roche  encaissante  est  une  diorite  quartzeuse  gris  foncé  coupée  par  plusieurs 
dykes  de  mica  basiques  qui  recoupent,  et  dans  des  cas,  causent  une  faille  dans  le  filon. 
Tl  semble  y  avoir  au  moins  deux  fissures  filoneuses,  (Fig.  5)  qui  peuvent  être  reliées, 
bien  que  le  travail  de  développement  ne  soit  pas  encore  assez  avancé  pour  le  prouver. 
Dans  les  vieux  ateliers  du  puits,  le  filon  principal  a  une  allure  N.  52°  \0.,  et  plonge 
au  nord-est  de  85°  à  la  verticale.  Le  filon  principal,  dans  le  tunnel  transversal  va 
N.  j7~^  E.,  avec  un  fort  plongement  à  l'Est.  Une  faille,  près  de  l'extrémité  nord 
ch.-iiige  la  direction  pour  l'envoyer  au  nord  ou  virtuellement  parallèlement  au  filon 
principal,  dans  les  anciens  ateliers.  Tous  deux  sont  intimement  associés  à  des  bandes 
de  calcaire  cristallin  qui  paraissent  avoir  été  engouffrées  dans  la  diorite  quand  elle 
était  en  fusion.  Ces  bandes  ont  probablement  servi  de  directions  convenables  pour 
la  fissuration  à  une  période  postérieure.  La  gangue  principale  est  du  quartz  qui 
paraît  avoir  remplacé  le  calcaire  dans  une  plus  ou  moins  grande  mesure  et  ce  dernier 
en  beaucoup  d'endroits  est  assez  minéralisé  pour  constituer  du  minerai.    Le  minerai 
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Fig.  5.     Régmie  de  filons  de  la  mine  Eurêka. 

était  primitivement  un  sulfure  mais  il  s'est  considérablement  oxydé  jusqu'au  plus  bas 
niveau  actniellement  exploité,  les  minéraux  sont  l'azurite,  palachite,  chrysocole  et  chai- 
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copyrite  dans  une  gangue  de  quartz  et  de  calcite.     Il  y  a  quatre  cheminées  princi- 
pales qui  ont  été  partiellement  développées. 

Dans  les  ateliers  du  puits,  la  cheminée  nord  (Fig.  6)  a  60  pieds  de  longueur  et 
plus  de  140  pieds  de  hauteur.  Elle  commence  à  60  pieds  en  dessous  du  collier  du 
puits  et  se  prolonge  plus  bas  que  le  niveau  de  200  pieds.  Elle  varie  en  épaisseur  de 
1  pouce  à  4  pieds.  Sur  et  sous  le  niveau  de  150  pieds,  une  bande  de  calcaire  cristallin 
épaisse  de  2  à  12  pieds  forme  le  toit.  Le  minerai  est  tout  oxydé  et  les  expéditions 
ont  donné  5^  p.c.  de  cuivre,  0-21  onces  d'or  et  2-1  onces  d'argent  à  la  tonne.  La 
cheminée  a  été  excavée  à  tous  les  niveaux  et  le  sulfure  de  cuivre  commence  à  faire 
son  apparition  au  niveau  de  200  pieds.  Sur  le  niveau  de  150  pieds,  la  cheminée  a 
50  pieds  de  longueur  et  2  pieds  d'épaisseur  et  donne  une  moyenne  de  6  p.c.  de  cuivre, 
0-2  once  d'or  et  2  onces  d'argent  à  la  tonne. 

Sur  le  niveau  du  tunnel,  la  première  cheminée  est  à  la  rencontre  de  la  tranchée 
transversale  et  de  la  galerie  (Fig.  5A).  Elle  a  été  développée  en  deux  sections,  l'une 
au  nord  de  la  cave  à  i30  pieds  de  longueur  et  3  pieds  d'épaisseur.  Le  minerai  con- 
tient en  moyenne  5  p.c.  de  cuivre,  $2  en  or  et  $1.50  d'argent  par  tonne.  La  cheminée 
principale  sur  le  niveau  du  tunnel  (Fig.  5B)  a  300  pieds  de  longueur  en  moyenne  et 
25  pouces  d'épaisseur.  Le  minerai  est  dans  du  calcaire  minéralisé  et  dans  du  quartz 
et  par  suite,  il  y  a  à  la  fois  des  types  calcaires  et  des  types  siliceux.  Le  minerai  cal- 
caire oxydé  va  de  5^  â  6  p.c.  de  cuivre,  $2  à  $3  d'or  et  de  2  à  9  onces  d'argent  à  la 
tonne.  Le  minerai  siliceux  partiellement  oxydé,  mais  contenant  un  peu  de  minerai 
de  sulfure,  donne,  2-J  p.c.  de  cuivre,  $1  d'or  et  13  onces  d'argent  par  tonne. 

La  mine  Queen  Victoria. — La  mine  Queen  Victoria  appartenant  à  John  Swed- 
berg  est  située  à  Beasley  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  7  milles  à  l'ouest 
de  Nelson,  à  une  altitude  de  1,050  pieds  au-dessus  de  la  voie. 

La  mine  est  reliée  aux  réservoirs  à  minerai  par  un  tramway  aérien  de  2,800  pieds 
à  peu  près  de  longueur.  L'abatage  consiste  en  une  série  de  carrières  à  ciel  ouvert  et 
de  trois  tunnels  coupant  transversalement  la  zone  minérale.  La  zone  est  composée 
de  bandes  de  grenat  et  d'épidote  alternant  avec  bandes  de  mica  quartzeux  et  de 
chlorito-schistes.  Les  bandes  varient  d'épaisseur  de  quelques  pouces  à  50  pieds  et 
plus  et  ont  été  abattues  le  long  de  leur  allure,  sur  500  pieds  à  peu  près.  L'allure 
générale  est  N.  82°  E..  mais  dans  le  dernier  prolongement,  se  recourbe  et  va  N.  65° 
O.  Les  plongements  sont  respectivement  au  nord  et  au  nord-est  variant  de  25  à  60 
degrés.  Il  y  a  des  failles  avec  de  petits  rejets  verticaux  le  long  des  plans,  variant  en 
direction  de  N.  15°  O.  à  N.  25°  O.,  accompagnées  d'étirage  et  d'ombres  roulantes. 
Les  bandes  d'épidote,  grenat,  etc.,  représeptent  un  remplacement  de  calcaire  près  d'un 
contact  avec  la  granodiorite  et  ressemblent  comme  origine  aux  zones  minéralisées 
contenant  des  minerais  de  faible  teneur  qu'on  trouve  dans  le  district  Frontière.  La 
zone  minéralisée  représente  là  un  lambeau  lenticulaire  long  de  2,000  pieds  probable- 
ment et  large  de  quelques  centaines  de  pieds  composée  avant  tout  et  principalement 
de  roches  calcaires  du  groupe  volcanique  Rossland.  La  zone  est  coupée  par  des  dykes 
basiques  d'amphibole.  Le  minerai  est  de  faible  teneur,  trop  faible  pour  l'expédition, 
étant  donné  lé  prix  actuel  du  cuivre.  Il  consiste  en  pyrite,  chalcopyrite,  petites  quan- 
tités de  magnétite  et  de  pyrrhotine  dans  une  gangue  composée  de  grenat  (andradite), 
et  une  analyse  a  donné  0.41  p.c.  de  nickel  et  une    trace   de   cobalt.^ 

La  production  jusqu'à  ce  jour  s'élève  à  6,189  tonnes,  la  teneur  en  métal  étant: 
or,  49  onces;  argent,  3',947  onces;  cuivre,  263,409  livres;  ce  qui  fait  un  grand  total  brut 
de  $49,771. 

Gisements  Argent-Cuivre. 

La  Kootenay  Bonanza  Mines,  Limited. — La  compagnie  qui  précède  possède  un 
groupe  de  40  claims  à  peu  près  situés  sur  les  versants  de  la  montagne  Toad.     H  com- 

1  Corn.  Gfiol.  Can.,  Vol.  IX,  18%,  8. 
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Fig.  6.  Mine  Eurêka.  Plan  de    l'exploitation. 
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prend  la  II ail  Mining  and  Smelting  Company,  la  Dandy  et  Ollie  Consolidated,  la 
Starlight  Mines,  la  Kootenay  Development  Syndicale  et  plusieurs  coupes  plus  petits. 
Cette  consolidation  a  été  effectuée  par  M.  R.  S..  Lennie  en  1910.  La  mine  Silver 
King-  est  la  plus  ancienne  et  la  mieux  connue  du  groupe.  Elle  est  située  sur  la  mon- 
tagne Toad  à  8  milles  à  peu  près,  par  la  route  charretière  de  Nelson  et  à  une  altitude 
de  4,200  pieds  à  peu  près  au-dessus  du  lac  Kootenay. 

Le  minéralogiste  provincial  a  eu  la  bonté  de  me  comrnuniquer  les  renseignementii 
suivants  empruntés  a^ux  rapports  officiels  annuels  que  la  production  jusqu'à  la  fin  de 
1910  s'élève  à  19'8,650  tonnes,  contenant  3',014,702  onces  d'argent  et  13,140,005  livres 
de  cuivre. 

La  mine  a  été  développée  au  moyen  de  ciels-ouverts,  quatre  tunnels  (N^^  1,  3,  4 
et  5)  avec  un  maître-puits  du  niveau  N°  5  au  10e  niveau,  donnant  une  profondeur 
verticale  totale  sur  la  veine,  de  927  pieds.  Du  niveau  N°  8  à  la  surface,  les  divers 
niveaux  sont  reliés  par  des  gradins  et  des  remontages.  Comme  la  mine  était  inactive 
à  la  dernière  campagne  les  excavations  superficielles  ont  seules  été  examinées. 

Il  y  a  deux  veines  à  peu  près  parallèles,  nommées  respectivement  le  filon  princi- 
pal et  le  filon  sud  avec  un  filon  transversal  entre  le  5e  et  le  6e  niveaux.  Le  dernier 
de  ces  filons  est  plus  riche  en  argent  et  plus  pauvre  en  cuivre  que  le  filon  principal. 
Les  roches  encaissantes  consistent  en  chlorito  et  séricito-schistes  et  sont  les  équiva- 
lents étirés  de  la  porphyrite  amphibolique  et  du  porphyre  quartzeux,  coupés  par  de 
l'amphibole  postérieure  et  par  des  dykes  de  mica.  Les  veines  coincident  virtuelle- 
ment avec  les  schistes  en  allure  et  en  plongement.  L'allure  de  la  veine  maîtresse  est 
N.  65°  O.,  avec  un  plongement  sud-ouest  allant  de  55  à  70  degrés.  Les  veines  sont 
des  portions  minéralisées  des  schistes  qui  précèdent,  causées  par  un  régime  très  com- 
plet de  fissures  transversales  comblées  maintenant  de  quartz  et  de  minerai.  D'après 
les  échantillons  vus  à  la  dernière  campagne,  le  minerai  paraît  plus  concentré  le  long 
des  fissures  et  diminue  graduellement  lorsqu'il  s'en  écarte.  Il  existe  cependant  à  de 
si  courts  intervalles  que  les  métalliques  sont  suffisamment  répartis  partout  pour  for- 
mer un  terrain  continu  d'extraction  sur  des  distances  considérables.  L'importance 
des  fissures  transversales  a  'été  constatée  dès  le  début  de  l'abatage  comme  l'a  montré 
l'assertion  que  les  cheminées  de  minerai  croisaient  perpendiculairement  la  veine. 

Le  plan  de  gradins  de  la  mine  montre  que  la  veine  maîtresse  a  été  taillée  en  gra- 
dins de  la  surface  du  prolongement  du  niveau  N°  5  (Fig.  1)  et  la  veine  du  sud,  du 
N°  5  au  niveau  du  N°  8. 

La  longueur  des  gîtes  de  minerai  le  long  du  plongement  de  40°  à  l'est,  est  d'à 
peu  près  730  pieds,  et  il  existe,  a-t-on  dit,  une  moyenne  de  12  pieds  d'épaisseur  dans 
les  niveaux  supérieurs. 

Le  minerai  consiste  en  tetrahédrite  (cuivre  gris)  chalcopyrite,  pyrite  et  galène 
disséminée  dans  les  schistes  et  associés  au  quartz  et  à  la  calcite.  La  concentration 
de  tetrahédrite  en  plusieurs  endroits  dans  le  gîte  de  minerai  principal  a  fourni  un 
terrain  à  gradins  profitable  et  du  minerai  de  haute  teneur.  Il  y  a  dans  les  portions 
superficielles  de  la  bornite  et  quelquefois  de  la  stromeyrite. 

Le  minerai  de  la  veine  du  sud  est  maintenant  soumis  à  des  essais  d'expérience  en 
Angleterre.  S'ils  donnent  des  résultats  satisfaisants  tout  semble  indiquer  qu'il  y  a 
beaucoup  de  minerai  de  haute  teneur  par  gradins.  Dans  l'abatage  à  venir  et  dans  la 
prospection  de  ces  gîtes  de  minerai  de  faible  teneur,  il  n'est  pas  improbable  qu'on 
trouve  de  plus  petites  cheminées  de  minerai  de  haute  teneur. 

Le  claim  Dandy  appartient  au  même  groupe  et  embrasse  le  prolongement  occi- 
dentiil  du  filon  Silver  King.  Le  tunnel  le  plus  bas  du  Dandy  est  à  240  pieds  environ 
au-dessous  du  niveau  N°  5  du  Silver  King.  Une  quantité  restreinte  de  gradins  s'est 
faite  au-dessus  du  niveau  à  et  près  de  l'intersection  de  la  tranchée  transversale  et  de 
la  galène.  Le  filon  a  une  moyenne  de  4^  pieds  d'épaisseur  et  est  sans  aucun  doute  la 
continuation  d'un  des  filons  de  la  King.  Le  minerai  consistait  en  chalcopyrite,  pyrite, 
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galène,  un  peu  de  blende  de  zinc,  avec  une  gangue  de  schiste,  quartz,  calcite  et  un  peu 
de  siderite. 

Gisements  non  métalliques. 

Fluorine. — Il  y  a  à  la  pointe  Fivemile,  juste  à  l'est  de  la  jonction  Troup,  un  gise- 
ment de  fluorine;  il  a  été  ouvert  au  moyen  d'une  galerie  en  tunnel  longue  de  8  pieds. 
La  roche  encaissante  est  un  granité  porphyre,  le  filon  occupant  une  fissure  dans  la 
roche  étirée.  L'allure  est  N.  60°  O.,  avec  un  plongement  au  nord-ouest  allant  de  55 
à  90  degrés.  Le  remplissage  est  en  grande  partie  du  granité  broyé  et  de  la  gouche 
ayant  un  maximum  d'épaisseur  de  43  pouces. 

Une  bande  de  fluorine  bleuâtre  et  violacée  avec  une  épaisseur  maximum  de  14 
pouces  est  le  long  et  près  du  chevet  et  il  y  a  dos  traînées  plus  petites  et  parallèles  dans 
les  portions  centrales  et  du  toit  du  fllon.  D'autres  traînées  de  matière  dense  sili- 
ceuse ont  des  existences  semblables.  Une  analyse  de  cette  dernière  par  M.  R.  A.  A. 
Johnston  a  donné:  silice  91-28;  alumini  6-16;  et  eau  2-26.  Ces  traînées  paraissent 
ê£re  du  quartz  contenant  un  peu  de  kaolin  provenant  du  granité  broyé.  Il  y  a  sou- 
vent dans  les  bandes  de  fluorine  des  géodes  ayant  un  pied  au  moins  de  diamètre  avec 
des  bordures  rubannées  concentriques.  On  trouve  dans  quelques-unes  des  géodes  dépo- 
sées dans  la  fluorine  de  la  baryte  en  menus  cristaux  et  agrégats. 

Carrières. 

Deux  carrières  sont  exploitées  à  présent  par  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 
fique, l'iune  à  2  milles  à  l'ouest  de  Nelson  et  l'autre  à  2^  milles  à  l'est  de  Nelson, 
toutes  deux  avoisinant  la  voie  du  chemin  de  fer.  La  roche  est  gris  clair  «allant  pres- 
que jusqu'au  granité  et  granodiorite  blanc,  du  grain  moyen  au  grain  grossier  avec  ('es 
plans  de  jointage  à  peu  près  verticaux  et  horizontaux  permettant  de  tirer  de  grands 
blocs.  La  pierre  est  employée  uniquement  par  le  chemin  de  fer  pour  ses  ponceaux  et 
ses  ponts. 
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KECONNAISSANCE  DANS  KOOTENAY-EST.  ,  ; 

(S.  J.  Schofield.) 

INTRODUCTION. 

Durant  la  campagne  sur  le  terrain  de  1911,  l'investigation  géologique  s'est  prati- 
quée dans  une  aire  au  sud-ouest  de  Cranbrook,  C.-B.,  contenue  entre  49°  18'  et  49" 
30'  de  latitude  Nord  et  115^  45'  et  116°  SCK  de  longitude  Ouest.  On  a  fait  de  plus 
l'examen  géologique  de  la  coupe  qui  traverse  la  chaîne  Purcell,  le  long  de  l'embran- 
chement Crows  Nest  du'  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  de  Wardner  à  Sirdar. 
La  carte  topographique  de  Kootenay-Est  de  McEvoy  a  servi  de  base  pour  le  détail 
des  frontières  géologiques.  M.  L.  E.  Wright  a  encore  une  fois  rempli  habilement  les 
fonctions  d'assistant. 

RÉSUMÉ  ET  CONCLUSIONS. 

La  région  est  supportée  par  une  énorme  épaisseur  de  roches  sédimentaires,  la 
série  Purcell  de  l'époque  du  Cambrien  et  du  Pré-Cambrien,  pénétrés  par  de  nombreux 
prolongements  de  diorite  et  de  petits  gîtes  transversaux  de  granité  et  de  granité  por- 
phyre. Les  forces  orogéniques,  agissant  probablement  à  l'époque  post- Jurassique,  ont 
plissé  les  sédiments  en  une  série  d'anticlinales  et  de  synclinales  allant  principalement 
dans  une  direction  septentrionale.  Il  s'en  est  suivi  des  failles  normales  ayant  une 
allure  nord-est,  sud-ouest.  Ainsi  l'allure  des  blocs  de  faille  dans  la  chaîne  Purcell 
est  perpendiculaire  à  celle  des  montagnes  Rocheuses  à  l'est  qui  ont  une  direction  nord- 
ouest,  sud-ouest.  Une  aire  de  calcaires  cai*bonifères  occupe  la  vallée  Kootenay  Eiver 
ou  tranchée  Rocky  Mountain  dans  le  voisinage  de  Wardner.  Elle  est  interprétée  par 
un  bloc  abaissé  par  une  faille  de  calcaire  Mississipi  en  contact  sur  l'est  et  l'ouest  avec 
la  série  Purcell  qui  est  de  l'époque  du  Cambrien  ou  du  Pré-Cambrien.  Il  s'ensuit  que 
.la  vallée  Kootenay,  dans  cette  région  est  un  "  graben  ".  La  présence  de  ce  calcaire 
confirme  l'idée  qu'il  y  avait  autrefois  des  roches  carbonifères  dans  la  chaîne  Purcell 
qui  depuis  ont  été  enlevées  par  l'érosion.  On  a  trouvé  par  exemple  l'année  dernière, 
quç  les  gisements  de  plomb  argentifère  d'importance  commerciale  étaient  restreints 
aux  termes  les  plus  jeunes  de  la  formation,  qui  dans  les  premiers  rapports  sur  cette 
étendue  avaient  été  appelés  formation  Kitchner.  Dans  ces  gisements  de  minerai,  les 
couloirs  rémunérateurs  sont  en  général  limités  aux  quartzites  plus  pures  et  plus  mas- 
sives. Quand  le  filon  traverse  des  termes  plus  minces  et  plus  argillacés  il  est  stérile 
et  rempli  de  quartz  contenant  de  petites  quantités  de  sulfures  de  fer  et  de  cuivre. 
Les  termes  de  la  formation  sédimentaire  qui  précède,  favorables  à  la  déposition  des 
minerais  de  plomb  argentifère  sont  en  plus  forte  abondance  près  du  sommet  de  la  for- 
mation, mais  existent  aussi  dans  une  certaine  mesure  dans  toute  l'épaisseur. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE. 

La  grande  épaisseur  et  la  nature  homogène  des  sédiments  de  la  série  Purcell  ont 
rendu  difficile  la  tâche  de  mettre  cette  série  dans  Kootenay-Est  en  corollaire  avec  la 
série  apparemment  analogue  de  la  zone  Frontière,  bien  que  les  deux  régions  soient  en 
proche  voisinage. 
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DESCRIPTION   DES   FORMATIONS^  EN  TABLEAU. 


Plelstocèae  et  récent 

Jurassique  ? 

Carbonifère — 

Mississipique.   

Cambrien  ?  Série  Purcell. 


Graviers  et  sables  non  consolidés. 

Dyke  d'irruption  ;  aplite,  lamprophyre  et  granité  porphyre. 

viranite  d'irruption  ;  granité,  granité  porphyre. 

Calcaire  Wardner. 

fc)  Argillite  à  strates  minces  du  brun  gris  au  brun  chocolat  et  schistes 
sableux  avec  un  pevi  de  quartzites  et  de  conglomérats.  Epanchements  de 
lave  à  couches  minces  à  divers  horizons.  Epaisseur  évaluée,  10,000  pieds. 

fb)  Quartzites  argilacées  gris  clair  et  quartziteb  plus  pures  épaisseur  éva- 
hiée,  9,000  pieds. 

(a)  Quartzites  argilacées  rouillant  à  l'air,  à  couches  minces  et  épaisses, 
quartzites  plus  pures  et  ardoises.  Il  y  a  divers  horizons  de  nombreux 
prolongements  de  gabbro  ;  épaisseur  évaluée,  6,000  pieds. 


SERIE    PURCELL. 

Les  termes  les  plus  anciens  de  la  série  Purcell  dans  Kootenay-Est  consistent  en 
une  série  alternante  de  quartzites  argilacées  à  couche  mince  et  de  quartzites  plus 
pures.  Les  termes  massifs  sont  d'une  texture  plus  g-rossière  et  vont  du  gris  au  noir 
en  fracture  fraîche;  elles  passent  en  général  au  gris  sous  l'action  atmosphérique  mais 
les  termes  plus  argilacés,  à  .couches  plus  minces  sont  gris  foncé,  en  fracture  fraîche 
et  passent  à  l'air  au  brun  rouilleux  et  comme  elles  sont  très  abondantes,  elles  donnent 
à  la  formation  sa  couleur  type  générale  rouge  rouilleux.  Cette  formation  contient 
aussi  beaucoup  de  prolongements  de  diorite  et  est  très  favorable  à  la  déposition  du 
minerai. 

Dans  des  rapports  sommaires  antérieurs  de  1909  et  1910^  les  termes  les  plus  an- 
ciens, décrits  cette  année-là  sont  mis  en  corollaire  avec  le  Kitchner,  le  terme  suivant, 
avec  le  Creston  et  le  terme  le  plus  jeune,  avec  le  Moyie.  Cette  corrélation  était  basée 
seulement  sur  les  caractères  lithologiques  car  les  relations  stratigraphiques  étaient 
voilées  par  de  fortes  failles  et  par  le  plissement  des  strates.  Faute  de  preuves  direc- 
tes adverses,  la  succession  stratigraphique  a  été  supposée  la  même  que  celle  trouvée 
par  K.  A.  Daly^  le  long  de  la  Frontière  Internationale,  c'est-à-dire  de  bas  en  haut: 
Creston,  Kitchner,  Moyie.  Cette  année,  on  a  trouvé  une  coupe  propice  où  les  roches 
se  voyaient  dans  leur  vraie  situation.  En  cet  endroit,  la  section,  si  la  corrélation 
supposée  est  vraie,  a  été  déterminée  ainsi,  de  bas  en  haut  :  Kitchner,  Creston  et  Moyie. 

Comme  la  succession  stratigraphique  de  l'étendue  de  la  carte  Cranbrook  ne  paraît 
pas  correspondre  avec  celle  de  Daly  le  long  de  la  Frontière  Internationale,  le  terme 
kitelmer  a  donc  été  supprimé  de  cette  formation  pre-Creston  de  la  première  de  ces 
étendues,  et  il  n'y  a  pas  de  données  en  notre  possession  qui  imposent  le  changement 
du  Moyie.  Les  trois  formations  de  la  feuille  Crambrook  sont,  de  bas  en  haut:  pré- 
Creston,  Creston,  Moyie. 

Reposant  en  concordance  sur  la  série  qui  précède  ces  quartzites  argilacées  rouillant 
à  l'air  en  y  passant  graduellement,  il  y  a  une  série  de  quartzites  argilacées  gris  clair 
et  lie  quartzites  plus  pures  qui  est  en  somme  plus  massive  que  la  formation  plus 
ancienne.  Les  couches  massives  épaisses  sont  souvent  séparées  par  de  fines  boucles 
d'argilite.  La  roche  commune  de  cette  série  est  généralement  gris  clair  quand  elle 
est  fraîchement  fracturée,  et  comme  à  l'air  elle  tourne  au  gris,  cela  donne  à  toute  la 
formation  un  aspect  blanc  grisâtre  qui  se  distingue  facilement  sur  le  terrain.  La 
formation  est  corollaire  de  la  formation  Creston  de  Levé  de  la  Frontière. 

Cette  série  de  quartzite  tournant  au  gris  sous  l'action  de  l'air  passe  graduellement 
à  une  série  d'argilites  à  couches  minces  et  de  schistes  sableux  avec  quelques  quartzites 
argileuses  et  conglomérats   argilacées   entrestrasifiés.     Ces   ardoises   vont  en  couleur 

^  C.GjC    Rapijort   sommaire,    1909. 
C.G.C.    Rapport  sommaire,  1910. 
^  Rap.  Sdm.,  C.G.C,  1904. 
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du  gris  au  brun  chocolat  et  contiennent  d'abondantes  indications  d'eau  sans  profon- 
deur, comme  crevasses  de  vase  et  marques  de  rides.  Au  point  de  vue  lithologique,  ce 
groupe  ressemble  à  la  formation  Mayie  du  Levé  de  la  Frontière,  mais  ne  lui  corres- 
pond pas  en  position  stratigraphique  car  le  long  de  la  frontière  Internationale,  la 
formation  Kitehner  intervient  entre  le  Creston  et  le  Moyie. 

Irruption  du  prolongement  Purcell. 

Les  prolongements  Purcell  sont  des  massifs  irruptifs  tabulaires  dans  la  série 
Purcell  et  sont  surtout  nombreux  dans  la  plus  ancienne  subdivision  de  la  série.  Ils 
vont  depuis  quelques  pieds  d'épaisseur  dans  l'étendue  examinée.  Les  types  de  roche 
vont  d'un  granité  très  acide  à  un  gabbro  à  hypersthène  et  les  relations  de  ces  deux 
types  sont  actuellement  à  l'étude. 

Irruptives  de  dyhes. 

De  petits  dykes  aplitiques  et  lamprophyriques  sont  associés  aux  prolongements 
Purcell. 

CALCAIRE    WARDNER. 

Il  y  a  dans  la  vallée  Kootenay,  dans  le  voisinage  de  Wardner,  un  bloc  de  calcaire 
de  l'âge  Mississipien  abattu  par  une  faille  contre  la  série  Purcell.  Il  est  principale- 
ment de  couleur  grise,  tourne  à  l'air  au  blanc  grisâtre  et  contient  les  fossiles  suivants^ 
identifiés  par  le  Dr  E.  Raymond. 

Camarophoria  explanata,  (McChesney). 
Leiorhynchuse,  sp.  ind. 
Camarotœchia  cf.  C.  metallica,  (White). 
-Composita  madisonensis,  (Girty). 
Cleiothyndina  crassicardinalis,  (White). 
Spirifer  cf.  8.  centronatus,  (Winchell). 
Productella  cooperensis,  (Swallow). 

Irruption  de  granité. 

De  nombreux  petits  gîtes  de  granité  recoupent  la  série  Purcell,  mais  on  ne  trouve 
nulle  part  le  granité  en  contact  avec  le  calcaire  Wardner.  Le  granité  ressemble  au 
point  de  vue  lithologiqûe  au  granité  Nelson,  et  peut  lui  être  probablement  mis  en 
corollaire. 

Irruptives  de  dykes. 

Beaucoup  de  petits  dykes  d'aplite  et  de  granité  porphyre  recO'Upent  le  granité  et 
se  présentent  sous  forme  d'apophyses. 

GISEMENTS    PLEISTOCENE. 

De  profonds  dépôts  d'argiles,  sables  et  graviers  stratifiés  couvrent  les  planchers 
des  vallées  de  tous  les  maîtres  cours  d'eau;  les  rivières  s'y  sont  taillé  des  tranchées, 
laissant  des  terrasses  nettement  marquées  le  long  de  leur  cours. 

GÉOLOGIE    INDUSTRIELLE. 

La  principale  formation  minéralifères  dans  Kootenay-Est  est  le  plus  ancien  terme 
de  la  série  Purcell,  appelé  formation  Kitehner  dans  les  rapports  antérieurs  sur  Koote- 
nay-Est.    Le  principal  horizon  minéralifère  est  la  partie  supérieur©  de  cette  forma- 
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tion  où  les  quartzites  en  couches  épaisses  sont  en  plus  grande  abondance.  A  cet  hori- 
zon il  y  a  les  mines  Sullivan,  North-Star,  Heinwinder,  St-Eugène,  Aurora  et  Society 
Girl.  Il  y  a  dans  la  région  examinée  deux  aires  qui  ont  une  importance  spéciale,  les 
districts  Moyie  et  Kimberlie. 

•  l'étendue  moyie.  ' 

ê 

L'étendiue  Moyie  embrasse  la  région  qui  entoure  le  lac  l/ower  Moyie.  Elle  est  sup- 
portée par  la  série  Purcell,  qui  est  là  plissée  en  une  anticlinale  plongeant  au  nord 
dont  la  partie  axiale  est  composée  des  termes  les  plus  anciens  de  la  série  Purcell,  tan- 
dis que  les  parties  rayonnantes  consistent  en  quartzites  argilacées  tournant  au  gris 
qui  reposent  en  concordance  sur  les  formations  plus  anciennes.  Les  relations  de  ces 
séries  sur  le  terrain  et  leur  distribution  sont  indiquées  sur  la  carte  ci-jointe.  Une 
grande  zone  de  fissuration  croise  l'anticlinale  dans  la  direction  de  l'est  avec  un  plon- 
gement  de  70°  au  sud. 

Il  y  a  deux  fissures  maîtresses  du  côté  est  et  du  côté  ouest  du  lac  Lower  Moyie  et  il 
est  probable  qu'elles  existent  en  dessous  du  lac.  La  direction  générale  des  fissures  est 
indiquée  dans  le  cliché  ci- joint.  Les  murs  qui  bordent  la  fissure  maîtresse  laissent 
voir  peu  d'indices  de  déplacement  relatif,  le  plus  grand  mouvement  constaté  étant  de 
18  pouces  bien  que,  dans  une  série  aussi  homogène,  il  soit  bien  difficile  de  constater 
un  tel  mouvement.  En  général,  les  cheminées  rémunératrices  sont  associées  aux  quart- 
zites massives  plus  pures  qui  sont  moins  alumineuses  et  moins  aptes  à  (former  une  fis- 
sure ouverte.  Les  quartzites  plus  pures  sont  aussi  plus  facilement  remplacées  par  la 
solution  de  minerai. 

Le  groupe  de  daims  Aurora. 

Le  groupe  Aurora  exploité  par  la  Aurora  Mining  and  Milling  Company,  de  Moyie, 
'  C.-B.  consiste  en  cinq  claims  concédés  par  la  Couronne.  Aurora,  Horse-Shoe,  Durang, 
Etna  et  Portland  situés  du  côté  ouest  du  lac  Lower-Moyie,  en  face  de  Moyie,  C.-B.  Ce 
filon  est  dans  le  régime  est  et  ouest  de  fissuration  décrit  dans  la  description  générale 
du  district  et  peut  être  sur  celle  du  sud  des  deux  fissures  maîtresses  qui  ont  là  une 
tendance  générale  de  l'est  à  l'ouest,  mais  dévient  jusqu'à  15  degrés  de  cette  direction. 
Le  plongement  du  filon  est  60  degrés  au  sud.  Le  filon  coupe  transversalement  la  plus 
ancienne  subdivision  de  la  série  Purcell  qui  là  se  dirige  au  nord-est  avec  un  plonge- 
ment de  50°  au  nord-ouest. 

La  formation  est  formée  de  quartzites  argilacées  à  strates  minces  (appelées  sur 
les  lieux  ardoises)  et  de  quartzite  plus  pures  massives  qui  forment  là  le  membre  occi- 
dental de  l'anticlinale  décrite  plus  haut  et  plongeant  au  nord.  Le  filon  a  une  largeur 
maximum  constatée  de  6  pieds  et  consiste  en  blende  de  zinc  et  galène  avec  très  peu 
de  gangue.  Quelqi^efois  des  fragments  de  roclie  de  mur  sont  enclavées  dans  le  mine- 
rai. Dans  le  rapport  sur  les  richesses  en  zinc  de  la  Colombie-Britannique  l'essai  sui- 
vant du  minerai  est  indiqué:  or,  0-02  once;  argent,  7-3  onces;  plomb,  21-6  p.c. ;  zinc, 
33  p.c.  Le  minerai  représenté  dans  l' Aurora  est  aussi  considéré  par  la  même  commis- 
sion connue  le  plus  facile  à  traiter  de  ceux  qui  ont  été  examinés  dans  sa  série  d'ex- 
périences. L'abattage  consiste  en  1,500  pieds  à  peu  près  d'ouvrages  surtout  sous  forme 
de  tunnels.  Les  travaux  sur  la  mine  sont  suspendus,  car  à  présent,  il  n'y  a  pas  de 
demande  en  Colombie-Britannique  pour  du  minerai  de  zinc. 

Le  groupe  de  claims  Guindon. 

Ce  groupe,  consistant  dans  les  fractions  Guindon,  Fereole,  Alica  et  .St-Joseph  est 
situé  dans  le  territoire  avoisinant  le  groupe  Aurora  au  nord.  Le  filon  sur  lequel 
sont  localisés  ces  claims  est  à  700  pieds  à  peu  près  au  nord  du  filon  Aurora  et  a  une 
allure  est  et  ouest,  avec  un  plongement  de  60°  au  sud.    La  iformation  que  traverse  le 
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DiAC.  8. —Eclations  géologiques  et  structurales  des  deux  formations  de  la  série  Purcell,  près  de  >[oyie,   C.-B 
Topographie  par  J.  McEvo}-,  1912,  géologie  par  S.  T.  Schafield,  1911. 
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filon  est  la  plus  ancienne  subdivision  de  la  série  Purcell  dont  l'allure  egt  ici  nord- 
est  et  qui  plonge  20°  au  sud.  Le  filon  est  de  4  à  5  pieds  de  largeur  et  dans  un  tunnel 
le  minerai  avait  18  pouces  de  largeur  et  consistait  en  galène,  blende  de  zinc  avec  quel- 
que pyrite.    Les  travaux  d'abatage  consistent  en  quelques  courts  tunnels. 

Les  daims  Camhrian  et  Mahelle. 

Les  claims  concédés  par  la  couronne,  Cambrian  et  Mabelle  exploités  par  la  Cam- 
brian  Mining  Company,  Limited,  de  Moyie,  C.-B.  embrasse  le  territoire  entre  la  St. 
Eugène  Consolidated  et  l'Aurora  et  git  en  grande  partie  sous  les  eaax  du  lac  Lower 
Moyie.  La  grande  zone  de  formation  décrite  dans  l'aperçu  général  et  qui  est  des  deux 
côtés  d'U  lac  doit  exister  dans  le  territoire  intermédiaire  et  comme  les  veines  sont 
minéralisées  dans  la  St.  Eugène  Consolidated  et  dans  l'Aurora,  on  peut  logiquement 
s'attendre  que  les  claims  Cambrian  et  Mabelle  soient  productifs.  Les  sondages  du 
lac  sur  les  claims  Cambrian  et  Mabelle  ont  montré  que  la  profondeur  maximiim  de 
l'eau  est  de  140  pieds,  et  en  plus  90  pieds  d'argile  bleue  et  de  hard-pan  couvrent  le 
fond  du  lac.  Ce  dernier  renseignement  a  été  communiqué  par  Chs.  A.  Mackay,  de 
Moyie,  C.-B.,  un  des  directeurs  de  la  compagnie. 

St.  Eugène  Consolidated  Mining  Company. 

Les  claims  exploités  par  la  compagnie  comprennent  une  étendue  de  520  acres 
située  sur  le  côté  est  du  lac  Lov^^er  Moyie,  la  mine  contient  deux  filons  ayant  une 
allure  générale  est  et  ouest  avec  un  plongement  de  70°  au  sud.  Les  deux  filons  sont 
à  600  pieds  de  distance  sur  le  niveau  de  1,000  pieds  qui  est  à  1,000'  pieds  au  dessus 
du  niveau  du  lac.  Ils  convergent  évidemment  en  descendant  et  vers  l'ouest.  Les  deux 
maîtres  filons  sont  reliés  à  des  distances  variables  par  une  série  de  filons  transversaux 
importants  qui  rencontrent  les  maîtres  filons  généralement  à  angle  aigu.  Sur  les 
lieux,  ces  fissures  transversales  sont  appelées  "  avenues  ".  Les  gîtes  de  minerai  sont 
principalement  limités  à  l'étendue  fracturée  et  plissée  entre  les  maîtres  filons  et  par 
places,  il  y  a  de  grands  couloirs  de  minerai  là  oii  les  avenues  se  rencontrent  ou  près 
de  leur  raccordement.  On  a  constaté  très  peu  de  déplacement  le  long  de  la  fissure 
maîtresse  bien  qu'il  y  ait  auprès  de  ces  fissures  un  léger  plissement  ou  recourbement 
des  strates.  Les  roches  encaissantes  consistent  en  quartzites  argilacées  et  en  quartz- 
ites  plus  pures  à  couches  épaisses  du  pré-Creston,  la  plus  ancienne  subdivision  de  la 
série  Purcell  qui  forme  là  l'axe  et  le  membre  oriental  de  l'anticlinale  décrite  plus 
haut.  Les  gîtes  de  minerai  sont  associés  aux  quartzites  massives  plusi  pures  de  la 
formation  précédente.  Le  minerai  consiste  en  galène  à  grain  fin  et  à  grain  moyen, 
associée  par  place  à  de  la  blende  de  zinc.  La  gangue  qui  est  en  petite  quantité  con- 
siste en  grenat,  anthophyllite  (variété  d'amphibole)  et  un  peu  de  quartz,  ce  dernier 
minerai  étant  la  roche  de  mur  avoisinant  immédiatement  les  gîtes  de  minerai  démon- 
tre un  fort  métamorphisme  dans  le  développement  du  grenat  et  de  l'anthophyllite. 

La  Society  Girl. 

Ce  groupe  comprend  sept  claims  concédés  par  la  Couronne  et  exploités  par  la 
Society  Girl  Mining  Company,  Limited.  Il  est  situé  à  2  milles  à  peu  près  à  l'est  de 
Moyie,  à  une  altitude  de  5,000  pieds  à  peu  près  et  avoisine  la  frontière  est  de  la  St. 
Eugène  Consolidated.  La  formation  où  est  le  gisement  est  la  plus  ancienne  subdi- 
vision connue  de  la  série  Purcell  dont  l'allure  est  ici  nord-sud  avec  plongement  de 
25°  à  l'est  et  qui  forme  le  membre  est  de  l'anticlinale  décrite  ci-dessus.  Le  filon,  où 
on  l'a  examiné  va  N.  60°  O.  avec  un  plongement  de  60°  au  sud  et  paraît  être  dans- 
la  grande  zone  de  fissuration  qui  traverse  l'étendue  de  Moyie.  Le  filon  est  étroit 
quand  il  traverse  les  quartzites  argilacées  à  couche  mince  et  s'élargit  dans  les  quartz- 
ites à  couches  plus  épaisses. 
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Les  ouvrages  supérieurs  font  voir  un  gîte  de  minerai  exy»de  consistant  en  cérus- 
site  et  pyromorphite  massives  et  en  beaux  cristaux.  La  pyromorphite  est  de  couleur 
vert-jaunâtre  et  a  été  décrite  chimiquement  et  cristallographiquement  par  Bowles.^ 
Tl  donne  la  composition  comme  étant  Pbg  'Cl  (POJ. 

La  cérussite  va  du  blanc  à  l'incolore  et  est  en  cristaux  orthorhombiques  tabulai- 
res soit  isolés  soit  en  meules  de  pénétration.  Il  y  a  aussi  de  la  cérussite  massive.  La 
cérussite  est  aussi  quelquefois  enclavée  dans  d'épais  massifs  de  limonite.  La  zone 
de  minerai  oxydée  consistant  en  galène  et  blende  de  zinc  avec  peu  ou  pas  de  gangue 
est  à  découvert  dans  le  tunnel  inférieur  qui  traverse  le  gîte  de  minerai  à  250  Ipieds 
on  dessous  de  la  surface.  A  présent,  le  minerai  est  assorti  à  la  main  puis  envoyé  au 
smelter  à  Trail  pour  être  traité.  Pour  l'année  1911,  jusqu'à  la  fin  de  septembre,  le 
rendement  total  de  la  mine  s'est  élevé  à  400  tonnes  à  peu  près.  La  galène  contient 
1  once  d'argent  pour  4  p.c.  de  plomb,  tandis  que  les  minerais  oxydés  contiennent 
1  once  d'argent  pour  5^  p.c.  de  plomb. 

AIRE    KIMBERLEY. 

L'aire  est  située  près  de  Kimberley,  tête  de  ligne  de  l'embranchement  du  chemin 
de  fer  canadien  du  Pacifique  qui  va  de  Cranbrook  à  Kimberley  et  embrasse  les  mines 
Sullivan,  Stemwinder,  North  Star  et  plusieurs  autres  petites.  Elle  est  supportée 
par  une  série  de  quartzites  argilacées  et  quarzites  plus  pures  à  couches  épaisses  qui 
sont  identiques  au  point  de  vue  lithologique  et  physique  à  celles  décrites  dans  le  dis- 
trict Moyie  et  appartiennent  par  suite  aux  plus  basses  divisions  connues  de  la  série 
Purcell.  A  un  miHe  à  peu  près  en  amont  de  Kimberley  sur  le  crique  Mark,  quelques 
prolongements  de  diorite  se  voient  sur  les  murs  de  la  vallée. 

Groupe  Sullivan. 

Ce  groupe,  découvert  en  1895  et  situé  sur  la  colline  Sullivan  à  2^  milles  par  la 
route  au  nord  de  Kimberley  à  une  altitude  de  4,600  pieds  à  peu  près  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Le  gisement  est  dans  la  plus  basse  subdivision  connue  de  la  série 
Purcell  qui  se  dirige  là  au  nord  à  peu  près  avec  un  plongement  de  10°  à  60°  à  l'est. 
La  roche  encaissante  consiste  en  quartzites  argilacées  à  couches  minces  et  en  quartz- 
ites plus  pures  à  couches  épaisses.  Le  gîte  de  minerai  concorde  comme  plongement 
et  allure  avec  les  quartzites  et  ne  peut  pas  être  appelé  un  vrai  filon  de  fissure  mais 
un  gisement  de  remplacement  où  les  sulfures  ont  remplacé  les  quartzites  finement 
grenues.  Le  toit  et  le  chevet  ne  sont  pas  en  général  bien  nets,  mais  le  minerai  passe 
vite  à  la  roche  encaissante  normale,  si  bien  que  la  différence  avec  celle-ci  est  plutôt 
commerciale  que  structurale.  Il  y  a  des  exceptions  quand  les  épontes  consistent  en 
quartzites  schisteuses  .  à  couches  minces  qui  sont  évidemment  difficiles  à  remplacer. 
Dans  les  ouvrages  supérieurs,  le  plissement  serré  plutôt  que  la  déposition  paraissent 
augmenter  la  largeur  du  gisement.  Sur  le  niveau  de  60  pieds,  le  pongement  du  gîte 
de  minerai  par  places  s'approche  de  25°  et  sur  le  niveau  de  100  pieds,  le  plongement 
augmente  à  70°  ce  qui  est  aussi  le  plongement  dés  quartzites  avoisinantes.  Dans 
l'exploitation  la  largeur  maximum  de  gradin  est  de  120  pieds  et  la  longueur  maxi- 
mum de  325  pieds.  Il  y  a  neuf  niveaux,  le  plus  profond  étant  à  100  pieds  au-dessous 
de  la  surface.  Le  gisement  est  un  amas  lenticulaire  allant  du  nord  au  sud  et  plon- 
geant à  l'est. 

Le  gîte  de  minerai  est  disposé  en  zones  distinctes  qui  passent  de  l'une  à  l'autre 
imperceptiblement.  Le  centre  du  gîte  est  occupé  par  un  mélange  à  grain  fin  de 
galène  et  de  blende  de  zinc  où  la  galène  plus  pure  est  en  lentilles.  La  gangue,  dans 
cette  zone  intérieure  est  absente,  sauf  quelques  cristaux  bien  formés  de  grenat  j:ose. 
La  portion  intérieure  passe  graduellement  à  l'extérieur  à  un  mélange  finement  grenu 

^  Am.  Jour.  Sci.,  4e  série,  vol.  XXVIII,  p.  40. 
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de  pyrite,  pyrrhotine  et  blende  de  zinc  qui  contient  comme  gangue  beaucoup  de  cris- 
taux d'un  grenat  clair,  incolore  avec  quelques  grains  d'anthophyllite  et  peut-être  de 
diopside.  Les  sulfures  diminuent  graduellement  de  quantité  et  finalement  font  place 
à  un  petrosilex/ finement  grenu  qui  se  montre  quand  la  roche  est  une  quartzite  plus 
pure,  à  couches  épaisses  et  fait  défaut  quand  un  terme  schisteux  plus  argilacé,  cons- 
titue la  roche  des  épontes.  Il  n'y  a  pas  dans  cette  région  de  grenat  ni  d'anthophyllite. 
Le  petrosilex  passe  graduellement  à  la  quartzite  normale.  Les  minéraux  de  contact 
sont  seulement  dans  le  gîte  de  minerai  et  manquent  totalement  dans  la  roche  encais- 
sante qui  entoure  le  gisement.  La  présence  dès  minéraux,  grenat  et  diopside  qui 
caractérisent  si  bien  les  gisements  de  contact,  n'est  pas  due  à  une  jirruption  de  ma- 
tières ignées  visibles  maintenant,  car  l'affleurement  de  granité  le  plus  rapproché  est 
à  4  milles  de  là,  près /le  Wycliffe,  sur  la  prairie  St.  Mary.  La  présence  des  minerais, 
grenat,  pyroxène  et  pyrrhotine  autorise  la  conclusion  que  le  gîte  de  minerai  Sullivan 
s'est  formé  dans  des  conditions  de  haute  température  et  pression  et  au  début,  était 
relié  à  quelque  irruption  profonde  de  granité  qui  n'a  pas  encore  été  mise  à  découvert 
par  l'érosion  dans  le  voisinage  de  la  mine  Sullivan.  La  mine  Stemwinder  qui  existe 
dans  le  crique  Mark,  à  un  horizon  inférieur  à  la  Sullivan,  indique  qu'on  peut  s'atten- 
dre à  des  gîtes  de  minerai  plus  bas  que  le  gisement  Sullivan. 

Le  minerai  est  expédié  à  Trail  pour  être  ,traité  et  est  fondu  sans  concentration 
préliminaire. 

Les  travaux  de  construction  et  d'abatage  sont  poussés  activement  et  100  hommes 
y  travaillent. 

La  Stemwinder. 

La  Stemwinder  est  située  à  1  mille  à  peu  près  au  nord-ouest  de  Kimberley,  sur 
le  crique  Mark.  La  roche  encaissante  consiste  en  quartzites  argillacées  traversée  par 
plusieurs  prolongements  de  diorite.  Le  gîte  de  minerai  est  enfermé  entièrement  dans 
des  quartzites  et  ressemble  intimement  au  gisement  Sullivan,  comme  existence  et 
comme  minéralogie.  L'intérieur  du  gîte  de  minerai  consiste  en  un  mélange  finement 
grenu  de  galène  et  de  blende  de  zinc  passant  à  l'extérieur  à  un  mélange  finement 
grenu  de  pyrrhotine,  pyrite  et  blende  de  zinc.  Une  couche  siliceuse  y  fait  suite  et 
passe  à  son  tour  aux  quartzites  normales.  La  quantité  d'abatage  faite  jusqu'à  pré- 
sent ne  suffit  pas  pour  mettre  au  jour  la  relation  du  gîte  de  minerai,  mais  il  est  évi- 
demment de  grande  dimension.  Trois  courts  tunnels  et  un  puits  de  75  pieds  de  pro- 
fondeur ouvrent  le  gisement.  On  fait  actuellement  des  essais  pour  trouver  la  meil- 
leure façon  de  traiter  ce  minerai  refractaire. 
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KECONNAISSANCE  DES  LACS  SHUSWAP  ET  DU  VOISINAGE   (SUD  DE 
LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE  CENTRALE). 

(Reginald  A.  Daly). 
Introduction. 

L'auteur  a  passé  la  majeure  partie  de  la  campagne  en  une  reconnaissance  par- 
tielle de  l'étendue  (6,400  milles  carrés)  embrassée  par  la  carte  Shuswap  qui  a  été 
gravée  pour  la  Commission  géologique  en  1898.  (Publication  N°  604).  Cette  feuille 
a  été  teintée  en  couleur  par  George  M.  Dawson  qui  avait  combiné  les  résultats  de  son 
propre  travail  sur  le  terrain  avec  celui  exécuté"  par  McEvoy  dans  ses  nombreuses  tra- 
verses du  district.  Il  n'a  pas  été  publié  de  rapport  pour  accompagner  la  carte.  Un 
des  objets  de  la  campagne  de  1911  était  de  j-ecueillir  des  faits  qu'on  pût  employer  pour 
la  préparation  future  d'un  rapport  de  ce  genre. 

Le  travail  était  aussi  projeté  de  façon  à  faire  partie  de  celui  que  nécessite  le 
développement  d'une  carte  géologique  et  coupe  qui  doit  s'étendre  le  long  de  la  ligne- 
more  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  de  Great, Plains  à  l'océan  Pacifique. 
Pour  ce  dernier  projet  l'auteur  a  fait  des  traverses  le  long  du  chemin  de  fer,  à  l'est 
et  à  l'ouest-depuis  les  limites  respectives  de  la  carte  Shuswap.  La  longueur  totale  de 
la  section  du  chemin  de  fer  traversée  est  de  200  milles  allant  du  sommet  des  Selkirks 
à  l'extrémité  occidentale  du  lac  Kamloops.  Il  faudra  encore  du  travail  dans  i'espace 
de  Revelstoke  à  l'est;  la  coupe  de  structure,  actuellement  achevée  est  longue  de  150 
milles  et  est  entre  Revelstoke  sur  la  rivière  Columbia  et  Savona  sur  le  lac  Kamloops. 

Les  problèmes  les  plus  importants  de  la  région  concernent  la  composition,  la 
structure  et  les  relations  stratigraphiques  des  roches  Pré-Cambriennes  qui  couvrent 
une  grande  partie  de  l'aire  portée  à  la  carte  de  Shuswap.  Une  grande  partie  de  la 
campagne  a  été  passée  à  examiner  les  rives  du  lac  Shuswap  et  du  lac  Adam  qui  occupe 
des  vallées  profondes  creusées  dans  la  terrane  Pré-Cambrienne.  Les  affleurements 
rocheux,  sont  beaucoup  plus  abondants  là  que  sur  les  montagnes  voisines  densément 
boisées.  En  dehors  de  la  section  du  chemin  de  fer,  on  a  mené  à  peu  près  200  milles 
de  traverse  de  rivage  de  lac. 

Sur  le  terrain,  l'auteur  a  profité  de  l'habile  assistance  de  M.  N.  L.  Bowen. 

RÉSUMÉ    ET    CONCLUSIONS. 

Les  résultats  qui  paraissent  établis  sont  les  suivants: — 

(1.)  "  Série  Niskonlith  "  de  Dawson  affleurant  dans  sa  coupe  primitive  en  travers 
des  montagnes  Selkirk  n'est  pas  de  l'époque  Cambrienne  telle  que  définie  aujourd'hui 
mais  représente  la  continuation  septentrionale  des  roches  "  Beltian  "  ^  (partie  pre- 
Olenellus  de  la  terrane  Belt)  de  la  Frontière  Internationale.  Tel  que  conseillé  par 
Dawson,  ces  roches  doivent  être  reliées  à  la  portion  pré-Olenelkis  de  la  série  Bow 
River  des  montagnes  Rocheuses. 

(2.)  La  "Série  Niskonlith"  qui  figure  dans  la  carte  de  Shuswap  est  un  i groupe 
de  sédiments  entièrement  différent,  pré-Beltien  autant  que  pré-Cambrien  qui  supporte 
en  discordance  la  série  Niskonlith  de  la. coupe  Selkirk. 

^  Nom  de  système  conseillé  par  C.  D.  Walcot  dans  les  "Smithsonian  Miscellaneons  Collec- 
tions'', vol.  53,  1908,  p.  169. 
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(3.)  La  "  k^rie  Adams  Lake  "  (volcaiii(iue)  qui  surmonte  en  discordance  les  épais 
calcaires  de  la  "  série  Niskonlith  "  de  Dawson  de  l'étendue  Shuswap  Lake  est  aussi 
de  l'époque  pré-Bel  tienne. 

(4.)  La  "Série  Shuswap"  des  lacs  Shuswap  n'est  pas  un  groupe  gneissique 
distinct,  surmontant  en  discordance  les  sédiments  Niskonlits,  mais  est  la  faciès  de 
ces  sédiments  là  où  ils  ont  été  thermiquement  méthamorphosés  ou  injectés  par  1b<* 
granités  pré-Beltiens. 

(5.)  Comme  les  sédiments  de  Ta  "Série  Shuswap"  et  de  la  "Série  Niskonlith" 
et  les  volcaniques  de  la  "Série  Adams  Lake"  (tels  que  portés  sur  la  carte  par  Daw- 
son) sont  en  concordance  d'un  bout  à  l'autre  il  est  proposé  que  la  définition  de  la 
série  Shuswap  soit  agrandie  de  façon  à  embrasser  toutes  ces  roches  du  Pré-Beltien. 

(6.)  Bien  que  cette  série  Shuswap  soit  composée  partout  de  schistes  cristallins 
types  (avec  des  calcaires  et  quartzites  cristallins)  leur  métamorphisme  régional  n'est 
pas  dû  à  une  action  dynamique.  L'auteur  admet  avec  Dawson  que  ce  métamorphisme 
a  été  "  statique  ",  l'effort  dirigeant  la  recristallisation  ayant  été  provoquée  par  en- 
fouissement profond  et  poids  mort. 

(7.)  Les  roches  du  pré-Cambrien  sont  beaucoup  moins  déformées,  retournées  que 
les  roches  sus-jacentes  du  Carbonifère  et  du  Triasique.  Ce  fait  montre  le  peu  ide  pro- 
fonideur  de  la  croûte  terrestre  qui  a  subi  un  fort  plissement  à  l'époque  du  Post-Cam- 
brien. 

(8.)  La  pétrographie  de  la  terrane  pré-Beltienne  (série  Shuswap  et  irruptions 
granitiques)  fait  sérieusement  penser  qu'elle  a  fourni  la  plus  grande  partie  de  la 
matière  élastique  dans  le  prisme  géosynclinal  de  la  montagne  Rocheuse. 

(9.)  Les  observations  relatives  aux  "  formations  post-Cambriennes  de  la  réi^ion  à 
l'étude  tendent  à  confirmer  les  conclusions  de  Dawson,  sauf  que  les  laves  Tertiaires  et 
les  sédiments  d'eau  douce  entre-stratifiés  paraissent  être  de  l'époque  Oligocène  plutôt 
que  Miocène  comme  l'indiquent  les  cartes  gravées  de  Shuswap  et  de  Kamloops. 

Tableau  des  formations. 

L'objet  principal  du  'travail  de  l'été  était  de  recueillir  des  faits  relatifs  à  la  stra- 
tigraphie de  la  région.  Les  résultats  sont  précis  quant  à  la  succession  générale  des 
formations  de  roches. 

Pleistocène /Alluvions  Thompson  River. 

tDnft  glaciaire. 

— Discordance — 

Oligocène. .    Sable  de  lave  basique,  sédiments  d'eau  douce. 

— Discordance— 
Probablement  fin  du  Jurassique.B&thoMthes  de  granité  recoupant  la  série  Nicola. 

Triasique  (et    Jurassique 0  ■  ■  -Série  Nicola  :  laves  basiques  avec  lits  de  cendre,  grès,  argillites  et  lentilles 

rares  de  calcaire. 

— Discordance — 

Carbonifère Calcaire,  quartzites  pétrosiliceuses,  argillites  et  volcaniques  basiques. 

— Discordance — 

Cambrien  (?) Division  de  la  quartzite  Glacier.  ^ 

*^Beltien"  (Pré-Cambrien)..  ..Division  Albert  Canyon  :    argillites  calcaires  carbo-     j- Série  Selkirk. 

nacés  et  quartzites.  J 

— Discordance — 
(  Batholithes  de  granité,  prolongements  et  dykes  recoupant  la  série  Shuswap. 
Pré-^^BcUien"  (Pré-Cambrien)->^  Série  Shuswap:    calcaires,    métargillites   (phyllites),  mica  schistes,  para- 
is    gneiss,  schistes  verts  et  pierres  vertes. 

SÉEUE  Shuswap. 

COMPOSITION. 

Les  roches  les  plus  anciennes  forment  un  amas  composite  que  l'on  sait  être  d'une 
très  grande  épaisseur,  quoique  l'on  n'ait  découvert  ni  la  base,  ni  le  sommet.  Sur  les 
rives  du  lac  Shuswap,  de  Sicamous  au  détroit  Cinnemousun  on  a  mené  une  coupe, 
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dont  l'état  donnera  une  idée  de  l'amplitude  de  la  plus  ancienne  tewane  qu'on  ait 
encore  reconnue  en  Colombie-Britannique.  ' 

•  Epaisseur  approximative  en  pieds. 

Sommet  de  la  série  non  visible. 

Schistes  verts 2,000  + 

Calcaire  Cinnemousun 600 

Schistes  verts 1,C00  - 

Phyllites 800 

Calcaire  et  entre-couches  phyllitiques 1,000 

Phyllites 600 

Schistes  verts. 6,000+ 

Schistes  phyllitiques 6,500  + 

Calcaire  Sicamous  (phyllitique  et  carbonacé) 3,200 

Phyllite 300 

Métamorphosés    ther-  TMica  schistes  grossiers  1,500  + 

miqueraent -!  Quartzites  calcaires  massives  avec  entrecouches  de  mica 

i     schistes 3,000  + 

Base  cachée. 

Total 26,500+  * 

Sur  le  lac  Adams,  des  schistes  verts  correspondant,  comme  horizon  général  à 
ceux  signalés  au  sommet  de  cette  colonne  sont  surmontés  par  au  moins  '2,000  pieds  de 
schistes  phyllitiques.  Ceux-ci  sont  surmontés,  en  ordre  ascendant  par  1,600  pieds  de 
calcaire  massif  (marbre)  avec  une  puissance  apparente  de  10,000  pieds  au  moins. 
Cette  roche  verte  est  tronquée  par  un  grand  batholithe  Pré-Cambrien.  Les  roches 
schisteuses  du  lac  Adams  peuvent  être  en  grande  partie  les  mêmes  que  celles  du  lae 
Shuswap  qui  sont  répétées  par  des  failles  normales. 

REDÉFINITION    DE    LA    SERIE    SHUSWAP. 

Sauf  le  calcaire  Sicamous  et  les  formations  sous-jacentes,  toutes  les  roches  des 
lacs  Shuswap  et  Adams  ont  été  portées  sur  la  carte  par  Dawson  comme  appartenant 
à  "Série  Adams  Lake  "  (Cambrien).  Il  a  porté  les  calcaires  Sicamous  sous  le  nom 
de  "  Série  Niskonith  "  et  a  considéré  qu'elle  paraissait  être  de  l'époque  du  Cambrien. 
L'auteur  a  été  forcé  à  en  venir  à  des  conclusions  différentes  basées  sur  des  études 
plus  détaillées  que  celles  dont  M.  Dawson,  a  été  capable  dans  sa  reconnaissance. 
Beaucoup  d'autres  coupes,  en  plus  de  celles  qui  viennent  d'être  signalées,  montrent 
qu'il  paraît  y  avoir  concordance  parfaite  dans  toute  la  série,  depuis  les  schistes  et  les 
quartzites  les  'plus  bas  jusqu'au  sommet  des  roches  vertes  épaisses  du  lac  Adams. 
Toutes  ces  roches  ne  sont  pas  seulement  Pré-Cambriennes  mais  aussi  "  Pré-Beltien- 
nes  "  pour  adopter  la  suggestion  de  Walcot  d'un  nom  de  période  pour  embrasser  le 
temps  occupé  dans  la  déposition  des  sédiments  "  Belt  Terrane  "  de  l'époque  pré- 
Olenellus. 

Quand  ils  sont  à  découverts  les  lits  inférieurs  de  cette  grande  '  série  sont  puis- 
samment métamorphisés  par  des  batholithes  de  granité  ou  de  granité  à  biotite  amphi- 
bolique.  Au  toit  ou  sur  les  épontes  de  chaque  batholithe,  le  magma  a  été  poussé  de 
force  dans  les  sédiments  fortement  fossiles  formant  des  prolongements  en  si  grands 
nombre  et  d'une  telle  persistance  que, l'auteur  n'avait  encore  rien  rencontré  de  sem- 
blable. Les  prolongements  sont  souvent  composés  du  granité  batholithique  normal 
mais  beaucoup  sont  aplitiques  et  pegmatitiques.  Des  dykes  très  nombreux  de  com- 
position également  variable,  forment  jaussi  des  apophyses  de  grandes  chambres  de 
magma. 

Le  méthamorphisme  thermique  des  sédiments  est  grossièrement  proportionnel  au 
nombre  des  injections  satellitiques.  Les  métargillites  ou  phyllites  ont  été  converties 
en  schistes' de  biotite  à  muscovite  brillants  et  grossiers  ou  en  paragneiss;  les  couches 
calcaires  ont  été  converties  en  marbres,  calcaires  grossièrement  cristallins  ou  amas  de 
silicates  de.  chaux.     C'est  à  ces  phases  grossièrement  \cristallines  des  sédiments,  avec 
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les  prolongements  irruptifs  que  Dawson  a  donné  primitivement  le  nom  de  "  Série 
Shuswap  ".  D'abord,  il  rep^ardait  le  granité  comme  étant  en  partie  l'équivalent  fusé 
(les  mêmes  sédiments;  mais  plus  tard  il  se  convainquit  de  plus  en  plus  de  leur  nature 
'Vuptive. 

En  raison  de  la  concordance  parfaite  qui  parait  exister  d'un  bout  à  l'autre  des 
sédiments  et  des  roches  vertes,  l'auteur  propose  que  le  nom  de  "Série  Shuswap"  soit 
étendu,  de  façon  à  embrasser  tout  le  groupe  avec  les  roches  additionnelles  (jui,  dans 
l'avenir  seront  trouvées  *en  corcordance  en  dessus  ou  en  dessous  des  formations  décri- 
tes ici.  La  "  Série  Adams  Lake  "  peut  en  conséquence,  être  appelée  "  Adams  Lake 
Greenstone",  terme  de  la  série  Shuswap.  La  "Série  Niskonlith  "  do  la  région  du 
lac  Shuswap  est  Je  calcaire  Sicamous,  au-tre.  terme  important. 

ORIGINE    DES    ROCHES    VERTES    ET    DES    SCHISTES    VERTS. 

Dawson  a  décrit  la  série  "Adams  Lake"  comme  étant  d'origine  volcaniqque.  La 
description  peut  être  bien  exacte  mais  c'est  un  fait  remarquable  que  le  présent  auteur 
n'a  pas  trouvé  de  preuve  bien  claire  d'une  origine  éruptive  pour  les  roches  vertes  et 
les  schistes  verts,  soit  sur  le  terrain,  soit  en  plaques ,  minces.  On  a  trouvé  des  traces 
de  structure  porphyritique  ou  granulaire  mais  aucune  relicjue  indubitable  d'épanche- 
ment  pyroelastique,  amygdaloïdal  ou  de  lave.  Il  est  certain  seulement  que  les  roches 
ou  les  schistes  verts  proviennent  de  massifs  très  uniformes  de  roche  éruptive  basique 
«)U  de  composition  basaltique,  diabasique  ou  gabbroïdale.  Autant  que  îe  lui  indiquent 
ses  études  l'auteur  est  disposé  à  croire  que  quelques-unes,  peut-être  beaucoup  des  roches 
vertes  sont  irruptives  sous  forme  de  prolongements  ou  de  massifs.  Mais  probable- 
ment la  plus  grande  partie  est  extrusive. 

MÉTAMORPIIIS^IE    STATJQCE. 

La  difficulté  de  trouver  l'origine  exacte  des  roches  vertes  s'explique  par  leur 
métamorphisme  complet  inusuel,  ce  sont  maintenant  des  schistes  chloriteux  et  à  talc. 
Leur  fissilité  est  habituellement  extrême,  et  il  est  par  conséquent  souvent  difficile  de 
se  procurer  un  spécimen  assez  épais  pour  faire  des  plaques  minces.  Une  recristallisa- 
tion  drastique  a  aussi  dérangé  les  sédiments  à  chaque  horizon  qui  a  été  examiné. 
L'eiîet  ,a  été  de  développer  des  schistes  cristallins  types  que  l'on  ne  peut  pas  distin- 
guer de  ceux  qui  sont  si  souvent  produits  dans  les  zones  de  déformation  intense. 

11  est  clair,  cependant,  que  le  métamorphisme  général  ou  régional  de  la  série 
Shuswap  n'a  pas  une  origine  dynamique.  La  preuve  complète  de  cette  conclusion  ne 
peut  pas  être  donnée  dans  un  rapport  sommaire,  mais  on  peut  énoncer  quelques  faits 
pertinents.  A  de  rares  exceptions  près,  la  stratification  et  la  schistosité  sont  paral- 
lèles dans  les  sédiments  Shuswap.  Le  plongement  moyen  sur  une 'étendue  d'au  moins 
800  milles  carrés  est  très  probablement  inférieur  à  45°.  Sur  plusieurs  milles  réunis, 
dans  des  aires  bien  à  découvert,  le  plongement  va  de  10°  à  25°,  tandis  qu'ailleurs  les 
sédiments  schisteux  peuvent  être  virtuellement  horizontaux  sur  des  aires  considéra- 
bles. Dans  ce  cas  on  ne  peut  pas  expliquer  les  plongements  bas  comme  ceux  qu'on 
peut  attendre  dans  une  série  de  blocks  métamorphosés  dynamiquement  par  un  rejet 
tangentiel  puis  débordés  dans  une  position  couchée.  La  cristallinité  de  la  roche  n'a 
généralement  aucun  rapport  avec  l'angle  de  plongement.  L'auteur  trouve  la  plus 
vive  satisfaction  à  adopter  l'idée  de  Dawson  que  le  métamorphisme  régional  est  là  dû 
simplement  à  l'enfouissement  profond  sous  les  sédiments  ou  les  volcaniques  du  Pré- 
Cambrien.  L'enfouissement  profond  d'une  roche  de  surface  signifie  une  élévation 
de  sa  température  et  tant  que  la  roche  reste  solide,  elle  doit  subir 'un  effort  gravita- 
tional.  La  recristallisation  avec  développerctent  de  schistosité  est  accélérée  par  la 
présence  d'eau  ou  d'autres  résolvants.  Cette  recristallisation  est  régionale  mais  pas 
liée  à  l'étirage  de  roche  comme  dans  le  type  bien  connu  de  métamorphisme.     Milch 
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a  donné  le  nom  de  "  Belastungsmetamorphismus  "  à  une  reeristallisation  de  ce  genre 
sous  l'effort  de  poids  mort.  Peut-être  le  mot  de  Judd  "  statique  "  est  le  terme  qui 
rend  le  mieux  ce  phénomène  en  anglais. 

Le  métamorphisme  de  cette  nature  est  signalé  dans  la  schistosité  plate  des  grandes 
étendues  de  roches  Pré-Cambriennes  dans  la  section  ^Frontière  Internationale,  dans 
l'Est  du  Canada,  en  Groenlande,  dans  la  Grundgebirge  Allemande,  etc.  Le  fait  qu'il 
n'est  prédominant  nulle  part  dans  les  géosynclinales  Mésozoïques  jeunes,  même  pro- 
fondes de  5  à  6  milles,  fait  songer  que  peut-être  le  degré  de  température  de  la  terre 
était  plus. élevé  à  l'époque  Pré-Cambrienne  qu'à  l'époque  récente. 

Par  place  superposée  à  la  schistosité  due  au  métamorphisme  statique,  il  y  a  celle 
produite  plus  tard  dans  certaines  zones  par  métamorphisme  de  contact.  Les  deux  sont 
le  plus  souvent  faciles  à  distinguer  sur  le  terrain  et  peuvent  être  généralement  distin- 
guées du  métamorphisme  thermique  près  des  contacts  de  batholithe.  Dans  ce  terri- 
toire le  métamori^hiisme  statique  prédomine  nettement  sur  celui  des  deux  autres 
espèces. 

STRUCTURE   DE    LA   TERRANE    SHUSWAP. 

« 

A  part  de  l'émiettement  local  le  plissement  systématique  est  excessivement  rare 
dans  ce  complex  Pré-Cambrien  plus  ancien.  Le.  massif  paraît  avoir  été  déformé  «prin- 
cipalement par  des  failles  normales.  Un  peu  de  cette  déformation  s'était  déjà  accom- 
plie avant  le  dépôt  des  sédiments  Beltiens  (Série  de  Belt).  L'allure  moyenne  des 
schistes  Shuswap  va  E.N.E.-O.S.O.,  uc'est-à-dire  presque  perpendiculairement  à  la 
direction  N.O.-S.E.  de  la  cordillière  post-Triasique.  C'est  très  localement  seulement 
que  la  roche  de  la  terrane  visible  la  plus  ancienne  a  été  retournée  de  façon  à  montrer 
l'allure  Cordillèréenne-type. 

Le  paragraphe  précédent  implique  un  deuxième  contraste  important  avec  les  for- 
mations plus  jeunes  de  la  région.  A  l'encontre  des  sédiments  Shuswap  les  roches 
Carbonifères  et  Triasiques  plongent  à  des  angles  élevés.  A  titre  de  comparaison  une 
estimation  a  été  faite  ;des  plongements  moyens  dans  trois  aires  types  de  100  milles 
carrés  à  peu  près  chacune,  supportées  respectivement  par  des  roches  Shuswap,  Car- 
bonifères et  Triasiques.     Le  résultat  a  été  : 

Terrane.  Prolongement  moyen. 

Shuswap 20° 

Carbonifère ' 70° 

Triasique 60° 

La  concluision  paraît  être  que  la  terrane  gisant  le  plus  profondément  a  été  la 
moins  dérangée  des  trois;  que  le  plissement  tardif  Jurassique,  Laramide,  et  Mid- 
Tertiaire  a  eu  lieu  dans  une  coquille  relativement  mince  de  la  croûte  terrestre.  H 
n'existe  pas  de  preuve; que  la  terrane  Pré-Cambrienne  de  1'éten.due  Shuswap  ait  jamais 
été  soumise  à  un  effort  tangentiel  intense.  Une  condition  semblable  est  représentée 
dans  la  structure  des  Alpes  Européennes.  Son  existence  répétée  confirme  la  croyance 
dans  l'importance  de  ce  ^f ait  pour  l'orogénie.  La  coquille  terrestre  qui  a  été  soumise 
là  au  plissement  orogénique  n'a  que  quelques  milles  de  profondeur. 

SÉRIE  Selkirk. 

RELATION   AVEC   LA  SERIE   SHUSWAP. 

Le  complex  de  base,  comprenant  les  sédiments  Shuswap  et  des  schistes  verts  avec 
de  nombreux:  prolongements  pré-Cambriens,  dykes  et  batholithes  est  devenu  assez 
déformé  et  érodé.  A  l'est  de  la  rivière  Columbia,  à  Revelstoke,  sa  surface  érodée  a 
été  déprimée  et  une  épaisseur  énorme'  d»  roches  stratifiées  s'y  est  empilée.  Ces  roches 
composent  la  plus  haute  partie  des  Selkirks  d'aujourd'hui.  Dawson  les  a  divisées  en 
"  Série  Niskonlith  "  plus  ancienne,  et  "  Série  Selkirk  "  plus  jeune  mais  il  a  reconnu 
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la  concordance  parfaite  entre  les  deux  séries.^  Il  a  rej^andé  les  deux  séries  comme 
étant  de  l'époque  du  Cambrien  ayant  trouvé  discordance  entre  la  "  ^rie  Niskonlith  " 
et  les  orthogneiss  de  la  "  Série  Shuswap  "  au  Canon  Albert. 

L'auteur  a  confirmé  la  découverte  de  cette  discordance  faite  par  Dawson.-  Bien 
que  les  affleurements  de  la  "Série  Niskonlith"  dans  la  chaîne  Selkirk  soient  habi- 
tuellement complets  on  n'a  pas  pu  trouver  un  seul  dyke  ou  prolongement  d'aplite  ou 
de  granité  dans  ces  roches  soit  à  la  discordance,  soit  en  dessus,  au  canon  Albert.  Les 
orthogneiss  à  l'ouest  du  canon  Albert  et  immédiatement  en  dessous  du  plan  de  dis- 
cordance sont  traversés  par  ces  dykes  et  par  ces  prolongements  en  grande  abondance, 
Le  calcaire  Sicamous  décrit  et  reporté  sur  la  carte  par  Dawson,  comme  le  "  Niskon- 
lith "  type  des  lacs  Shuswap  est  souvent- traversé  par  des  prolongements  et  des  dykes 
d'aplite,  pegmatite  et  granité  (orthogneiss).  Ce  fait  a  été  probablement  négligé  par 
Dawson  en  mettant  ces  sédiments  des  Selkirks  en  corollaire  avec  le  calcaire  Sicamous. 
Comme  il  a  déjà  été  indiqué  la  "  Série  Niskonlith  "  de  la  chaîne  Selkirk  est  un  groupe 
plus  jeune  et  bien  différent  de  celui  de  la  "  Série  Niskonlith  "  portée  sur  la  carte  de 
l'étendue  de  Shuswap.  Cette  conclusion  est  confirmée  par  le  grand  contraste  litholo- 
gique des  deux  séries  ainsi  que  par  leurs  relations  structurales. 

De  plus,  on  a  trouvé  sur  le  terrain  que  le  nom:  de  "  Niskonlith  "  ne  peut  pas  être 
employé  convenablement  pour  aucun  des  groupes  auxquels  Dawson  Va.  attribué.  La 
zone  de  roches  "Niskonlith"  portée  sur  la  carte  par  Dawson  au  lac  Niskonlit'i  est 
étroite  et  pauvrement  visible,  mais  appartient  certainement  à  l'époque  post-Cam- 
brienne.  De  fait,  elle  représente  probablement  la  partie  supérieure  de  la  série  Nicola 
et  est  ainsi  Triasique  ou  Jurassique. 

L'auteur  croit  qu'il  est  à  propos  d'abandonner  le  nom  de  "  Série  Niskonlith  " 
pour  désigner  aucune  des  roches  ainsi  nommées  par  Dawson. 

REDÉFINITION   DE   LA   SERIE   SELKIRK. 

D'un  autre  côté  la  "  Série  Selkirk  "  de  Dawson  devrait  aussi  embrasser  tous  les 
sédiments  allant  de  la  discordance  de  base  au  canon  Albert  à  la  base  des  quartzites 
épaisses  qu'il  inclurait  primitivement  dans  cette  série.  Pour  la  clarté  du  présent  rap- 
port, la  série  Selkirk,  telle  que  visible  entre  le  canon  Albert  et  la  passe  Eogers  au 
sommet  de  la  chaîne  des  Selkirk  est  divisée  en  deux  parties:  Division  de  la  quartzite 
Glacier  ("  Série  Selkirk  "  originale  de  Dawson)  et  la  'division  sous-jacente  Albert 
Canon  ("Série  Niskonlith"  de  Dawson). 

Une  évaluation  pré'liminaire  de  l'épaisseur  de  la  division  Albert  Canon  est  18,000 
à  20,000  pieds,  ou  plus  de  15,000  pieds  de  ce  que  Dawson  attribuait  à  la  série  Niskon- 
lith. Le  terme  de  base  n'est  pas  un  conglomérat  mais  un  grès  quartzitique  ou  arkose. 
On  sait  que  ce  membre  a  plus  de  200  pieds  d'épaisseur.  Au-dessus,  il  y  a  une  vaste 
épaisseur  de  roches  argilacées  avec  des  entrelits  accessoires  de  calcaire  et  de  quartz- 
ite carbonacées.  Ces  roches  ont  été  statiquement  métamorphisées  et  sont  mainte- 
nant micacées  ou  phyllitiques  en  plus  grande  partie  (métargillites,  quartzites  mica- 
cées et  calcaires).  Elles  forment  une  monoclinale  gigantesque  de  lits  gris  foncé  plon- 
geant en  concordance  sous  les  quartzites  gris  clair  si  merveilleusement  visibles  autour 
de  Glacier  House. 

L'auteur  croit  que  l'évaluation  de  25,000  pieds  de  Dawson  pour  ces  quartzites  et 
justifiée  quant  à  l'amplitude  bien  que  l'on  n'ait  pu  voir  cette  année,  que  dans  le  loin- 
tain les  plus  jeunes  couches. 

CORRELATION. 

On  n'a  pas  encore  signalé  de  fossiles  dans  aucune  des  divisions  de  la  série  Sel- 
kirk.    Beaucoup  de  traits  lithologiques  et  stratigraphiques   concordent  à  faire  sup- 

1  G.  M.  Dawson.     Bulletin,  Geological  Society  of  America,  vol.   ii,  1891,  p.   168;    vol.  xii, 
1901,  p.  66. 
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poser  que  la  division  Albert  Canyon  et  la  partie  inférieure  de  la  division  Glacier 
réunies  représentent  la  "  belt  terrane  "  Pré-Cambrienne  de  la  coupe  dui  49e  parallèle, 
n  n'y  a  pas  raison  de  douter  de  la  corrélation  de  Dawson  des  quar'zites  supérieures 
de  la  série  Selkirk  avec  les  roches  Cambriennes  fossilifères  des  Rocheuses  ;  en  suivant 
l'exemple  de  Dawson,  Is  sédiments  ^outpés  maintenant  comme  Division  Albert 
Canyon  sont  actuellement  placées  pour  le  mieux  en  corollaire  avec  la  portion  pré- 
Olenellus  de  la  série  Bow  River. 

Le  tableau  suivant  montre  les  corrélations  nouvelles  et  anciennes  des  roches  Pré- 
Cambriennes. 


Région  Shuswap  Lakes  (chaîne 

de  montagnes   Columbia    et 

Plateaux  de  l'Intérieur). 


Chaîne  Selkirk. 


Corrélation  par  Dawson. 


Camhrien 

Camhrien 

Pré-Cambrien 

(Archein) 

Cambrien  (surtout) 
''  Beltien" 

Pré-''  Beltien'' 

Pré-'' Beltien" . . . . 


Série  Adams  Lake . , 

Série  Niskonlith 

— Discordance-  ■ 
j  Granités  irruptifs. 
\  Série  Shuswap 


Série  Selkirk. 
Série  Niskonlith. 

— Discordance — 
/Granités  irruptifs. 
\  Série  Shuswap. 


Corrélation  nouvelle. 


Inconnue . 


Granités  irruptifs  (orthognëiss). 

Série  Shuswap  (comprend  les 
roches  portées  sur  la  carte 
Shuswap  comme  séries  "Nis- 
konlith "  et  "  Adams  Lake"). 


5j  I    Série 


Division  Glacier. 

Division  Albert  Canyon  (  '  '  Niskonlith  '   /-  a  ,  ^-  ^ 
de  la  coupe  Selkirk  de  Dawson).       J  «eiKirK. 
— Discordance — 
Granités  irruptifs  (orthogneiss). 

Série  Shuswap. 


Emploi  du  terme  *^  Algonkian  ". 


Encore  une  fois  surgit  la  question  de  la  validité  dui  terme  "  Algonkian  ".  Bien 
que  la  série  Shuswap  et  les  irruptives  "  pré  Beltian  "  contiennent  le  "  Basement  com- 
plex  "  Pré-Cambrien  de  la  Colombie-Britannique  il  est  clair  que  ce  complex  est  avant 
tout  sédimentaire  et  que  les  méthodes  stratigraphiques  ordinaires  peuvent  être  suivies 
pour  l'éluicider.  D'après  les  vagues  critérium  employés  maintenant  pour  la  séparation 
de  r  "  Algonkian  "  et  de  1'  "  Archsean  "  il  devient  nécessaire  de  mettre  les  sédiments 
Albert  Canyon  très  épais  la  série  Shuswap  très  épaisse  tous  ensemble  dans  l'Algonkian. 
La  "  période  Algonkian  "  se  trouive  donc  inclure  le  long  intervalle  représenté  à  la 
discordance  à  la  base  des  strates  Albert  Canyon.  Cependant  la  discordance  représente 
une  des  brisures  les  plue  notables  dans  la  sédimentation  que  l'on  ait  enregistrées  dans 
les  Qiordillères.  Le  cas  est  analogue  à  celui  de  l'Est  où  l'on  fait  embrasser  à  1'  "  Algon- 
kian "  le  Keweenawien  et  l'Animikie  et  l'Huronien  (inférieur)  visiblement  discordant. 
Plusieurs  aurt;eurs  influents  ont  déjà  placé  le  "  Beltien  "  dans  l'Algonkian,  ils  doivent 
aussi  logiquement  y  inclure  la  grosse  série  Shuswap.  Y  a-t-il  quelque  chose  à  gagner 
à  jeter  ainsi  par-dessus  bord  les  méthodes  stratigraphiques  ordinaires  en  faisant  la 
classification  stratigraphique?  L'auteur  croit  que  non,  mais  d'un  autre  côté,  cela 
entraînerait  une  confusion  bien  inutile  pour  les  travailleurs  futurs  de  la  géologie 
Cordillièréenne. 
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Source  de  matériaux  clastiques  dans  la  Géosynclinale  Rocky  Mountain. 

Durant  le  levé  de  la  zone  Cordillèréenne  le  long  de  la  Frontière  Internationale, 
l'auteur  en  est  venu'  à  la  conclusion  que  les  roches  fragmentaires  très  épaisses  Beltian- 
Cambrian  (Géosynclinale  Rocky  mountain)  des  systèmes  Selkirk,  Purcell  et  Rocky 
mountain  proviennent  principalement  d'une  grande  étendue  de  terres  à  l'ouest  de  la 
rivière  Columbia  au  49e  parallèle.  Durant  l'été  dernier,  on  a  obtenu  des  preuves  très 
fortes  que  cette  terrane  ancienne  est  la  continuation  méridionale  du  complex  de  base 
actuel  (sédiments  Shuswap  et  irruptives  granitiques)  de  la  région  Shuswap  Lakes. 
Les  gros  grains  abondants  de  microcline  et  de  micline  et  de  microperthite  du  géosyn- 
clinal Rocky  mountain  sont  identiques  au  point  de  vue  microscopique  aux  feldspaths 
des  prolongements  et  dykes  excessivement  nombreux  de  pegmatites  grossières  qui 
recoupent  la  série  Shuswap.  La  plupart  des  quartzites  du  géosynclinal  ne  sont  pas  de 
vrais  grès,  car  la  moyenne  de  leurs  grains  est  infiniment  plus  petite  que  le  sable  même 
le  plus  fin  à  strictement  parler.  Les  (inartzites  du  géosynclinal  es  sont  réellement  des 
vases  de  quartz  consolidées  auxquelles  sont  souvent  mélangées  des  quantités  essentielles 
de  microperthite  menue  et  d'autres  feldspaths  alcalins.  Les  grains  primitifs  de 
quartz  de  ces  quartzites  peuvent  être  retracés  à  l'altération  atmosphérique  de  juste- 
ment ces  métargillites,  phyllites  et  schistes  roche  verte  qui  forment  des  amas  colossaux 
dans  le  complex  de  base  aux  lacs  Shuswap.  Dans  l'altération  atmosphérique  complète 
de  ces  roches,  la  chlorite  plus  soluble  finement  divisée,  l'uralite,  talc,  etc.,  sont  empor- 
tas en  solution,  tandis  quo  le  quartz  relativement  insoluble  est  concentré  et  lavé  à  la 
oier  comme  vase  fortement  siliceuse.  Les  menues  parcelles  de  feldspath  alcalin  aussi 
relativement  stables  et  insolubles  peuvent  être  regardées  comme  provenant  de  l'altéra- 
tion atmosphérique  simultannée  de  prolongements,  dykes  et  batholites  dans  la  terrane 
orthogneiss  Shuswap. 

Par  une  étude  microscopique  additionnelle  de  ce  problème  l'auteur  trouve  que 
l'explication  précédente  de  ces  quartzites  jusqu'à  présent  embarrassante  est  la  meil- 
leure jusqu'à  présent  qui  réponde  aux  faits.  La  question  est  importante  en  ce  qu'elle 
a  trait  à  l'origine  de  20,000  pieds  au  moins  de  quartzites  dans  le  géosynclinal  Rocky 
mountain.  Si  considérable  que  soit  leur  volume  il  semble  y  avoir  eu  assez  d'étendue 
superficielle  et  d'épaisseur  dans  la  terrane  plus  ancienne  poutr  fournir  la  quantité 
requise  de  vase  siliceuse. 

Formations  Carbonifères. 

Dans  l'étendue  des  lacs  Shuswap  il  ne  paraît  pas  y  avoir  de  formation  rocheuse 
représentant  les  périodes  "  Beltian  ",  Cambrienne,  Ordovicienne,  Silurienne  ou  Devo- 
nienne;  c'est-à-dire  le  long  intervalle  durant  lequel  le  prisme  géocynclinal  Rocky 
mountain  était  déposé.  Durant  la  plus  grande  partie  de  ce  temps  la  zone  des  lignes 
de  rivages  peut  avoir  été  déposée  près  de  la  ligne  de  partage  actuelle  de  la  chaîne  de 
montagne  Columbia  à  l'ouest  de  Revelstoke.  Dans  ce  cas,  l'absence  de  sédiments 
"  Beltian  "  et  autres  paléozoïques  dans  la  région  Shuswap  s'expliquerait  par  l'absence 
de  déposition.  Cependant,  il  est  encore  bien  possible  qu'une  ou  plusieurs  des  périodes 
précitées  ait  vu  de  la  déposition  dans  cette  région  et  que  l'érosion  ait,  depuis,  fait  dis- 
paraître les  roches  sédimentaires  déjà  formées.  Quelle  que  soit  l'explication,  le  Cor- 
bonifère  (Pennsylvanien)  est  la  périade  suivante  que  l'on  sait  réellement  représentée 
dans  les  roches  de  l'aire  Shuswap  après  que  les  granités  Pré-Beltian  ont  traversé  dans 
la  série  Shuswap. 

Les  roches  Carbonifères  ont  été  décrites  en  détail  par  Dawson  spécialement  dans 
le  rapport  de  la  commission  géologique  sua*  la  carte  Kamloop  (1896).  En  1911  l'au- 
teur a  commencé  la  revision  de  la  géologie  structurale  complexe  de  ces  roches  là  oii 
elles  figurent  sur  la  carte  dans  la  partie  occidentale  de  Shuswap  et  la  partie  voisine  de 
la  carte  de  Kamloops.    Les  autres  principaux  types  de  cette  série  de  roches  sont  signa- 
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lées  dans  le  tableau  précédent  des  formations.  On  a  trou'vé  que  la  lithologie  et  la  suc- 
cession étaient  en  substance  ce  qu'a  décrit  Dawson.  Le  plus  jeune  terme  à  découvert 
(calcaire  marble  canyon)  est  coiffé  d'une  surface  d'érosion  et  la  base  du  Carbonifère 
n'est  possible  dans  aucune  section  parcourue  cette  année.  Il  s'ensuit  que  l'épaisseur 
totale  est  inconnue  mais  est  certainement  considérable,  dépassant  probablement  10,000 
pieds. 

SÉriTE    NiCOLA. 

Une  section  de  viixgt-cinq  milles  à  peu  près  de  chemin  de  fer  a  été  pratiquée  dans 
les  laves  basaltiques  fortement  déformées  (poi'phyrites)  et  les  sédiments  accessoires 
que  Dawson  a  groupés  sous  le  nom  de  "  Série  Nicola  ".  Sa  description  de  la  géologie 
a  été  là  aussi  trouvée  admirable;  le  résumé  donné  dans  le  rappoTt  de  la  feuille  de 
Kamloops  s'applique  bien  à  la  série  Nicola  qui  affleure  dans  l'étendue  de  la  carte  de 
Shuswap.  Les  laves  sont  extraordinairement  massives  et  il  est  difficile  de  chiffrer  la 
structure.  Jusqu'à  présent  l'auiteur  n'a  pas  réussi  à  déterminer  l'épaisseur  exacte  ou 
la  succession.     Mais  on  sait  qme  la  plus  grande  épaisseur  dépasse  4,000  pieds. 

Les  laves  Nicola  reposent  en  discordance  sur  le  calcaire  Carbonifère.  Elles  sont  sur- 
montées par  1,000  pieds  de  grès  dur  et  d'argillites  qui  sont  non-fossilifères  et  peut  être, 
de  date  jurassique.  Là  où  on  les  a  vus  sur  la  rivière  South  Thompson  ces  sédiments 
sont  tronquées  par  un  batholithe  de  granité  Mésozoïque  si  bien  que  leur  épaisseur 
totale  est  inconnue. 

Quand  on  peut  les  découvrir  les  plongements  des  roches  Nicola  varient  de  30°  à 
90°  et  dans  cette  région  dépassent  probablement  en  moyenne  50°.  La  série  a  été  à  peu 
près  aussi  déformée  que  les  couiches  carbonifères. 

L'auteur  a  été  très  frappe  par  la  similitude  intime  des  roches  Nicola  et  du  grand 
massif  dui  groupe  complexe  liossland  au  sud.  Il  ne  serait  pas  étonnant  si  une  grande 
partie  au  moins  de  ce  dernier  groupe  était  un  jour  finalement  rapporté  au  Triasique. 

Batholithes  Mesozoïques. 

Pluisieurs  gros  massifs  de  granité  à  biotite  et  de  granité  à  biotite  amphibolique 
recoupent  les  laves  triasiques  ou  les  sédiments  carbonifères  dans  le  voisinage  des  lacs 
Shuswap.  Ces  granités  sont  généralement  un  peu  forcés  mais  sont  rarement  gneissi- 
ques.  Les  relations  et  leur  terme  sur  le  terrain  et  leurs  caractères  pétrographiques 
font  penser  qu'elles  ont  fait  irruption  à  la  même  époque  que  les  grands  batholithes 
de  la  frontière  internationale  qui  sont  couverts  de  sédiments  crétacés  inférieurs  en 
discordance  et  qu'on  doit  rapporter  à  l'époque  Jurassique  postérieure  d'irruption.  Il 
se  peut  que  quelques-uns  des  gîtes  granitiques  recoupant  les  sédiments  Shuswap  soient 
de  la  même  époque,  mais  on  est  bien  certain  de  la  date  Pré-Cambrienne  pour  presque 
toutes  ces  irruptions  qu'on  a  passées  à  la  dernière  campagne. 

FORMATION     OLIGOGÈNES. 

On  a  commencé  la  géologie  pétrographique  et  structurale  des  lacs  Tertiaires  et 
des  sédiments  d'eau  douce  entrestratifiés  qui  couvrent  de  si  grandes  étendues  dans 
l'aire  des  cartes  de  Kamloops  et  de  Shuswap.  Le  lecteur  peut  se  reporter  pour  les 
détails  au  rapport  de  Dawson  sur  la  carte  de  Kamloops.  Mais  il  faut  remarquer  que  le 
''groupe  volcanique  supérieur"  et  le  "groupe  volcanique  inférieur"  de  la  feuille 
Kamlops  de  Dawson  ne  sont  pas  très  probablement  de  l'époque  Miocène  comme  elles 
sont  teintées  là,  mais  de  l'Oligocène.  Sur  le  terrain,  l'auteur  en  est  venu  à  soupçonner 
que  ces  formations  basaltiques  épaisses  étaient  du  pré-Miocène,  la  principale  raison 
étant  le  fort  retournement  que  les  laves  ont  subi.  A  son  retour  à  l'Est,  il  a  trouvé 
la  corroboration  de  ces  opinions  dans  les  études  paléontologiques  de  Lambe  et  dfe 
Penhallow  qui  avaient  publié  des  écrits  traitant  des  lits  Tranquille  séparant  les  vol- 
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caniques  supérieures  et  inférieures.  Ces  résultats  concordent  pour  montrer  que  les 
lits  Tranquille  sont  oligocènes.  Les  relations  sur  le  terrain  Confirment  ifortement 
l'opinion  que  les  deux  groupes  indi(iués  sont  en  concordance  et  partiellement  entre- 
stratifiés avec  les  tuffs  et  grès  Tranquille,  datent  aussi  de  l'Oligocène. 

ACTION    GLACIAIRE. 

Les  opérations  courantes  ont  été  faites  sur  la  géologie  -des  formations  Pleistocènes. 
Les  résultats  sont  exactement  ceux  signalés  par  Dawson  dans  son  rapport  de  Kamloops 
et  d'ailleurs.  Les  terrasses  alluvionnaires  imposantes  de  la  rivière  South  Thompson  ont 
appelé  de  bonne  heure  l'attention  et  les  observations  récentes  confirment  l'explication 
que  Dawson  donne  de  certaine  alluvions  comme  des  dépôts  dans  des  laos  temporai- 
rement barrés  par  la  glace.  Le  lac,  dans  la  vallée  de  la  South  Thompson  doit  avoir 
eu  beaucoup  plus  de  500  pieds  de  profondeur  et  au  moins  20  milles  de  longueur.  La 
vallée  paraît  avoir  été  barrée  en  amont  par  un  grand  glacier  se  terminant  près  du 
village  de  Shuswap  et  en  aval  par  un  glacier  encore  plus  grand  sortant  de  la  large 
vallée  de  la  Thompson  Nord.  Une  déformation  remarquable  de  lits  alluvionnaires 
semblables  sur  la  rive  sud  du  lac  Kamloops  a  été  produite  par  une  nappe  de  glace  qui 
occupait  le  bassin  à  la  fin  de  la  période  Pleistocène  et  peut  avoir  été  la  continuation 
inférieure  du  glacier  North  Thompson,  lui-même. 

Le  lac  Adams  et  apparemment  chacune  des  plus  grandes  divisions  du  lac 
Shuswap  sont  de  vrais  bassins  rocheux  bien  que  le  bras  Mara  et  le  lac  Little  Shuswap 
soient  devenus  à  peu  près  aliénés  du  lac  Shuswap  principal  par  les  deltas  croissants 
de  la  rivière  Eagle  et  de  la  rivière  Adams  respectivement.  Ces  vallées  sont  en  formes 
de  fiords  et  les  bassins  rocheux  ont  certainement  pris  naissance  dans  de  l'érosion  gla- 
ciaire différentielle. 
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GEOLOGIE  DE  L'ETENDUE  DE  LA  CAETE  DU  TERKAIN  PARC  YOHO,  C.-B. 

-tHieH  Br  (John  A.  Allan.) 

Introduction. 

La  campagne  sur  le  terrain  de  1911  a  été  occupée  à  continuer  la  coupe  commencée 
à  la  campagne  dernière  dans  le  district  de  loe  River  en  travers  des  montagnes  Ro- 
cheuses, le  long  de  la  ligne-mère  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  La  carte 
lopographique  employée  est  celle  publiée  en  1909  par  le  ministère  de  l'Intérieur  pour 
vcette  partie  des  montagnes  Rocheuses.  Elle  a  été  agrandie  à  l'échelle  de  1  mille  au 
pouce  pour  l'emploi  sur  le  terrain.  L'étemdue  portée  sur  la  carte  avait  à  peu  près  300 
milles  carrés  y  compris  la  portion  examinée  en  1910.  Quelques  jours  seulement  ont 
été  passés  dans  le  district  Ice  River  pour  éclaircir  certains  points  qui  paraissaient 
encore  douteux.  Toute  l'étendue  ainsi  couverte  va  de  la  ligne  de  partage  continen- 
tale, à  l'ouest  jusqu'à  Palliser,  à  20  milles  à  peu  près  de  distance,  et  du  chemin  de  fer 
à  la  ligne  de  partage,  à  24  milles  au  sud.  Elle  est  presque  entièrement  dans  le  Parc 
Yoho.     Une  coupe  a  été  faite  en  travers  de  l'étendue,  le  long  du  chemin  de  fer. 

La  dernière  semaine  de  la  campagne  a  été  passée  dans  la  chaîne  Van  Horne 
jusqu'au  Mt  Hunter  et  au  Mt  King.  Un  voyage  de  reconnaissance  a  été  fait  dans  la 
chaîne  Beaverfoot  qui  est  la  plus  occidentale  des  Rocheuses  au  sud  du  chemin  de  fer. 
Comme  il  n'était  pas  possible  d'employer  des  chevaux  dans  la  majeure  partie  de 
l'étendue,  le  voyage  était  forcément  lent. 

On  a  fait  une  étude  approfondie  de  tous  les  gisements  et  existences  métallifères 
et  non  métallifères  de  l'étendue.  Pour  ce  travail,  j'ai  été  cordialement  aidé  par  les 
intéressés. 

Je  suis  particulièrement  reconnaissant  à  M.  H.  H.  Lavery,  surintendant,  et  à  M. 
J.  A  Thomson,  gérant  du  Mt.  Stephen  Mining  Syndicate;  M.  R.  Kidney,  M.  Geo. 
riunter,  surintendant  du  Parc,  M.  W.  T.  Oke,  M.  W.  Haygarth  et  M.  M.  Dainard; 
à  M.  Kilpatrick,  surintendant  et'  autres  fonctionnaires  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  pour  leurs  renseignements,  leur  assistance  et  leur  courtoisie  durant  les  deux 
campagnes  faites  là. 

M.  Fred.  J.  Barlow  a  rendu  une  assistance  utile  et  efficace.  Son  expérinence  anté- 
rieure dans  la  xégion  a  été  très  avantageuse  pour  le  travail  technique. 

RÉSUMÉ  ET  CONCLUSIONS. 

L'aire  comprend  une  série  très  épaisse  de  roches  sédimentaires  qui  vont  en  âge 
du  Cambrien  inférieur  au  Silurien.  Les  formations  Cambriennes  et,  au  moins  les  cou- 
ches de  base  de  l'Ordovicien  sont  en  concordance  l'une  sur  l'autre.  Les  sédiments  les 
plus  tendres  et  les  couches  les  plus  minces  ont  été  plissés  et,  à  une  période  postérieure, 
fortement  étirés  au  point  que  les  plans  de  clivage  recoupent  les  plis  antérieurement 
formés.  Un  amas  irrégulier  de  magma  alcalin  a  pénétré  dans  et  entre  les  sédiments. 
Le  type  principal  de  roche  est  la  syénite  à  néphéline.  L'âge  exact  de  l'irruption  ne 
peut  pas  être  déterminé  mais  on  croit  qu'il  est  postérieur  au  plissement  et  antérieur 
aux  mouvements  finaux  qui  ont  fortement  étiré  les  sédiments. 

La  minéralisation  est  largement  répandiuie  mais  les  existences  individuelles  de 
minerai  sont  sur  une  petite  échelle.  Ces  petits  gisements  peiwent  être  exploités  avec 
profit  seulement  si  l'on  peut  réduire  au  minimum  les  frais  de  production  et  d^extraC- 
tion. 
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CARACTÈRE   GENERAL    DU    DISTRICT. 

L'aire  est  excessivement  accidentée  et  montagneuse.  On  arrive  à  la  plus  forte 
altitude  moyenne  qui  dépasse  10,000  pieds  dans  la  chaîne  Bow  qui  forme  le  bassin  de 
réception  des  eaux  continentales.  Il  y  un  versant  descendant  continu  dans  tout  le 
système  sauf  quelques  pics  dans  la  chaîne  OttertaiU  dont  le  Mt  Goodsir  (11,676  pieds) 
est  le  plus  élevé  dans  cette  partie  des  montagnes  Rocheuses.  L'aspect  général  de  la 
chaîne  Bow  diffère  beaucoup  de  celles  qui  sont  au  sud-ouest.  Elle  est  composée  prin- 
cipalement de  quiartzites  à  couches  épaisses,  de  calcaires  et  de  dolomies  principalement 
de  l'époque  du  Canibrien  inférieur  et  moyen.  Les  couches  sont  presque  horizontales  et 
à  l'air,  passent  en  grande  partie  à  des  falaises  escarpées  en  castels  qui  montrent  la 
forme  d'érosion  en  "alcôves"  en  quelques  calcaires  et  dolomies  faisant  des  falaises. 

En  contraste  avec  l'asfpect  général  de  la  chaîne  Bow  il  y  a  la  grande  aire  de  drai- 
nage de  la  vallée  Ottertail  au  sud-ouest  qui  est  pavée  d'ardoises,  schistes  et  angilites, 
toutes  tendres,  fortement  élevées  et  passant  rapidement  à  des  arêtes  aux  sommets 
arrondis  et  aux  larges  versants  en  talus. 

La  chaîne  Ottertail  contient  une  bande  massive  de  calcaire  qui  forme  une  falaise 
à  pic  ayant  fréquemment  2,000  pieds  de  hauteur  le  long  du  bord  sud-est  de  la  vallée 
Ottertail.  La  large  vallée  Beaverfoot  avec  son  allure  N.O. — S.E.  auipportée  par  les 
ardoises  et  argilites  tendres  sépare  la  chaîne  Beaverfoot,  qui  est^la  dernière  chaîne 
à  l'ouest  du  reste  du  système  Mountain.  La  chaîne  Beaverfoot  a  un  sommet  très  irré- 
grdier  en  zig-zags  composé  des  sédiments  les  plus  durs  de  l'Ordovicien  et  dui  Silurien. 

La  chaîne  Van  Home  est  la  continuation  nord-ouest  des  chaînes  Beaverton  et 
Ottertail  en  passant  par  la  vallée  du  Cheval  qui  Rue. 

La  rivière  Kicking  Honse  (Wapta-)  forme  l'égouttement  principal  transversal 
vers  l'ouest  de  cette  portion  des  montagnes  Rocheuses.  Elle  a  sa  source  dans  une  large 
selle  de  la  passe  Kicking  Horse  avec  une  altitude  de  5,829  pieds.  Le  versant  occi- 
dental de  la  passe  est  beaucoup  plus  à  pic  que  celui  de  l'est.  Dans  une  distance  de 
8  milles  à  peu  près  la  rivière  tombe  de  1,300  pieds  à  une  altitude  de  4,064  pieds  à  Field 
et  1,100  pieds  de  cette  chute  arrivent  dans  un  parcours  de  5  milles.  La  rivière  a  42 
milles  de  longueur  à  peu  près  et  une  chute  totale  de  2,750  pieds.  Cette  vallée,  à 
l'époque  pré-glaciaire  s'égouttait  au  sud-est.  Le  caractère  général  et  l'uniformité  de 
direction  des  affluents  principaux  ont  été  décrits  en  1910.^ 

Il  y  a  une  dépression  maîtresse  du  nord  au  sud  dans  l'aire  maintenant  occupée 
par  les  vallées  Cataract  Brook,  McArthur  Creek  et  Moose-Creek. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

La  série  sédimentaire  épaisse  de  cette  étendue  a  été  subdivisée  en  diverses  forma- 
tions beaucoup  sur  les  apparences  des  fossiles  et  partiellement  sur  la  base  litholo- 
gique. Les  couches,  en  dessous  des  schistes  à  grapholites  qui  sont  nettement  de  l'épo- 
que de  l'Ordovicien  étaient  primitivement  divisées  en  groiuipe  Bow  River  et  grou^pe 
Castle  mountain  au-dessus. "* 

Elles  ont  été  subdivisées  en  formations  par  Walcott  sur  des  preuves  purement 
fossiles  et  complètement  décrites  dans  sa  coupe  Mt.  Bosworth.^  Les  noms  locaux  sui- 
vants ont  été  donnés  aux  diverses  formations  de  cette  coupe — Sherbrooke,  Pag-et,  Bos- 
worth,  Stephen,  Cathedral,  Mt.  Whyte,  St.  Piran,  Lake  Louise  et  Fairview.^ 

^  Rapp.  Som.,  1910,  Corn.  Géol.,  Can. 

"  Primitivement  appelée  "  Wapa  '^  par  les  sauvages  Stoney. 

"  Y.  A.  Allan,  Géologie  du  district  Ice  River.    Rap.  Som.,  1910.    Com.  Geol.,  Can. 

*R.  G.  McConnell      Rap.  An.,  Partie  D,  Com.  Géol.,  Can.,  1886. 

^  C.  D.  Walcott.  Cambrian  Sections  of  the  Cordilleran  Area.  Smithsonian  Mise.  Coll., 
Vol.  53,  o.  5,  1908,  p.  204. 

"  C.  D.  Walcott.  Nomenclature  of  some  Cambrian  Cordilleran  Formations.  Smithsonian 
Mise.  Coll.  Vol.  liii.  No.  1,  1908,  pp.  1-5. 
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La  série  sédimentaire  de  la  chaîne  Ottertail  peut  facilement  être  séparée  en  deux 
formations  distinctes  et  comme  il  n'est  pas  possible  de  les  mettre  en  corrélation  avec 
aucune  des  autres  qui  ont  été  déjà  reconnfues,  l'auteur  leur  a  donné  des  noms  pour 
faciliter  la  description  de  chacune.  Les  noms  sont  locaux  et  pris  des  endroits  où  les 
couches  sont  à  découvert. 

Dans  le  tableau,  l'épaisseur  approximative  de  chaque  formation  est  indiquée.  Il 
y  a  une  épaisseur  minimum  de  24,433  pieds  représentée  dans  cette  aire.  L'épaisseur 
des  couches  à  Halysites  et  à  Graptolite  sont  celles  qu'a  données  McConnel,  les  trois 
formations  inférieures  ont  été  mesurées  et  évaluées  par  l'auteur,  les  autres  formations 
ont  été  mesurées  et  évaluées  par  Walcott  et  sont  bien  à  découvert  dans  le  Mt.  Bos- 
worth.^ 

Les  roches  ignées  ont  été  décrites  dans  le  Sommaire  de  1910^,  mais,  depuis,  plu- 
sieurs types  ont  été  déterminés. 

^  Dans  le  Mt.  Bosworth,  les  couches  du  Cambrien  supérieur,  moyen  et  inférieur,  sont  à 
découvert  dans  une  coupe.  C.  D.  Walcott,  Cambrian  Sections  of  the  Cordilleran  Aiea.  Smith- 
sonian  Mise.  Coll.    Vol.  n°  5,  1908. 

2  J.  A.  Allan,  Geology  of  tlie  Ice  River  District.    Rap.  Som.,  1910. 
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TABLEAU    DES    FORMATIONS. 


Système 

Classification 
antérieure. 

Formation. 

Epaisseur 
approximative,               Caractères  lithologiques, 
pieds. 

Kluviatile 

Gravier,  sable. 

Gravier,  sable,  argile,  alluvion,  con- 
glomérat (stratifié). 
Till. 

Lacustre 

Glaciaire 

récent. 

Erosion  de  surface. 


Silurit 


Ordovicien . 


Couches   haly- 
sites. 


Schistes  à  grap- 
tolit^is. 


Couches  haly- 
sites. 


Cambrien  super 


Cambrien  moyen 


Cambrien  infér. 

Base  non  à   dé- 
couvert. 


Groupe  M*  Castle 


Groupe    Bow 
River. 


Schistes  à  grap- 

tolites. 
fFormation 
Goodsir. 


1,300  + 


1,500+ 
6,040+ 


Fo  rm  a  t  ion 
Ottertail. 
I  Formation 
I      Chanceler. 


I 
I 
I  Sherbrooke^. 

I  Paget 

J  Bosworth . . . 


Eldon 


Stephen 


Cathedral. 


IM^  Whyt€ 
St.  Piran.    . 


1,725+ 
2,500+ 


1,3752 
360+ 
1,855+ 


2,728 


640+ 


1,595+ 


390 
2,600+^ 


Dolomies  grisâtres,  quartzites  blan- 
ches et  brunes. 


Schistes  fissiles  noirs  et  brun  foncé. 

Pétrosilex,  calcaires  pétrosiliceux,  do- 
lomies siliceuses  à  couches  minces, 
calcaires  dolomitiques  gris,  ardoi- 
ses siliceuses  et  calcaires  et  schistes  ; 
tournant  sous  l'action  atmosphéri- 
que au  brun-gris  violacé,  gris  clair, 
jaune  clair,  chamois. 


Calcaire  bleu  massif  avec  bandes 
schisteuses. 

Ardoises  argilacées  et  calcaires,  gri- 
ses à  couches  minces,  tourn.  à  l'air 
au  rougeâtre,  jaunâtre  et  chamois, 
surmontant  des  métargillites  cal- 
caires grisâtres,  des  schistes,  des  ar- 
gilites  fortem.  clivées  et  phylliti- 
ques,  tourn.  à  l'air  au  verdâtre,  gri- 
sâtre, rougeâtre,  jaunâtre,  chamois. 

Calcaires  oolitiques  pétrosiliceux  gris 
à  couches  minces  et  calcaires  dolo- 
mitiques arénacés. 

Calcaire  gr's  bleuâtre  massif  avec 
des  bandes  de  calcaires  dolomiti- 
ques oolitiques. 

Calcaire  dolomitique  arénacé  gris 
massif;  tourn.  au  chamois  jaunâtre; 
surmontant  du  calcaire  dolomiti- 
que à  couch.  minces  avec  du  schiste 
siliceux  verdâtre  entrestratifié  tour- 
nant au  chamois  ;  schiste  arénacé 
tourn.  au  chamois,  verdâti-e,  jau- 
nâtre, rouge  fonoé  et  violacé. 


Calcaires  dolomitiques  et  siliceux  à 
couches  minces  surmontant  des  cal- 
caires arénacés  à  couches  massives 
formant  falaises  et  passant  à  l'air 
du  gris  clair  au  chamois. 

Calcaire  à  couches  minces  foncé  et 
gris  bleuâtre  entrestratifié  avec  du 
schiste  avec  150  pieds  de  schiste 
Ogygopsis  dans  le  M*  Stephen  et 
Burgess  Shale  dans  le  M*  Field. 

Calcaires  dolomitiques  arénacées  ; 
tourn.  à  l'air  au  gris  et  au  chamois. 


et  calcaire  à 


Schiste  siliceux,  grès 

couches  minces. 
Grès  quartzitique  ferrugineux. 


Epaisseur  totale 24,608  pieds. 
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ROCHES  IGNEES. 


Post-Crétacé  ' 


Irruptions  do  dykes. 
Irruptions  alcalines. 


Camptonite,  tinguaite,  phonolite,  ouachitite,  etc. 
Syénite  à  népheline,  syénite  à  sodalite,  foyaite,  urtite,  jolite, 
théralite,  essexite,  jacupirangite,  etc. 


Note — lies  couleurs  dans  ce  tableau  se  rapportent  à  la  roche  fraîche  à  moins  qu'il  n'y  ait  d'autre 
indication. 

1  Le  reste  des  formations  ont  été  d'abord  nommées  par  C.  D.  Walcott  :  Nomenclature  of  some 
Cambrian  Cordilleran  Formations.     Smithsonian  Mise.  Coll.  Vol.  53,  N°  1  ;  1908,  pp.  2-4. 

*  Epaisseur  des  formations  déterminée  par  C.  D.  Walcott  dans  la  coupe  M*  Bosworth— Smithsonian 
Mise.  Coll.  Vol.  53,  N"  5  ;  1908,  p.  216. 

3  Visible  au-dessus  du  talus  au  sud  des  lacs  O'Hara. 

DESCRIPTION   DES   FORMATIONS. 


Formations  St-Piran   et  M.   Whyte. 

Ces  formations  consistent  essentiellement  en  grés  quartzitiques  et  schistes  sili- 
ceux; quelques  couches  contiennent  beaucoup  de  forages  d'anélides.  Il  y  a  une 
épaisseur  maximum  de  presque  3,000  pieds  de  ces  couches  visibles  dans  la  chaîne  Bow 
au-dessus  du  lac  O'Hara,  mais  une  épaisseur  beaucoup  plus  grande  a  été  examinée 
par  Walcott,  du  côté  est  de  la-  chaîne  du  lac  Louise. 

A  la  base  du  versant  nord  du  Mt.  Stephen,  à  peu  près  600  pieds  de  couches  quart- 
zitiques de  Capbrien  inférieur  sont  visibles  dans  une  petite  anticlinale  de  deux  côtés 
de  la  vallée  Kicking  Horse. 

Formations  Cathedral,  Stephen  et  Eldon. 

Elles  existent  seulement  dans  la  portion  nord-est  de  l'étendue  cartographiée  cet 
été  et  consistent  en  grande  partie  en  couches  calcaires  et  dolomitiques  comme  le 
montre  le  tableau.  Elles  sont  développées  d'une  façon  caractéristique  dans  les  Mts 
Stephen,  Cathedral,  Odaray  et  dans  la  chaîne  Bow.  L'Eldon,  en  particulier  forme 
de  hautes  parois  crénelées  sur  l'érosion  qui  rendent  la  formation  très  reconnaissable. 
Beaucoup  de  ces  lits  sont  fossilifères  et  c'est  dans  la  formation  Mt  Stephen  qu'il  y  a 
le  "lit  fossile"  Ogygopsis  et  le  lit  fossile  récemment  découvert  dans  le  schiste  Burgess 
au  Mt  Eield.' 

Formations  Bosworth,  Paget  et  Sherbrooke, 

C'est  dans  la  coupe  Mt.  Bosworth  signalée  plus  haut  qu'on  les  voit  le  mieux.  On 
n'a  pas  pu  suivre  ces  formations  au  sud-ouest,  à  cause  d'une  faille  qui  traverse  entre  le 
Mt  Stephen  et  le  Mt  Dennis.  Le  rejet  descendant  est  du  côté  sud-ouest  et  au  delà  de 
cette  brisure  les  lits  sont  étroitement  plissés  et  très  métamorphisés  ce  qui  fait  qu'on 
ne  peut  pas  y  trouver  de  fossiles.  Cette  zone  de  roches  fortement  étirées  occupe  la 
plus  grande  partie  de  la  vallée  Ottertail.  La  stratification  de  ces  roches  est  devenue 
subordonnée  au  clivage  qui  a  une  allure  générale  N.O.S.-E..  Les  lits  sont  quelquefois 
étroitement  plissés  et  en  d'autres  endroits  reposent  presqu'à  plat  si  bien  qu'on  ne  peut 
pas  évaluer  l'épaisseur  représentée  dans  cette  zone.  Le  plissement  est  antérieur  à 
l'étirage. 

Formation    Chancellor. 

Cette  formation  se  voit  bien  dans  la  vallée  Ice  River  et  spécialement  dans  la 
base   du  pic   Chancellor.     Elle  consiste  en  une  série  épaisse  de  métargillites  grises 

^D.  Walcott,  Smithsonian,  Mis.  Col.    Vol.  57.  n°  3.  1911,  p.  51. 
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bien  clivées  le  long  des  plans  de  stratification,  tournant  à  l'air  au  rougâtre,  jaunâtre 
et  au  Chamois.  Cette  série  contient  des  fossiles  du  Cambrien  inférieur.  C'est  la 
formation  la  plus  basse  visible  dans  la  vallée  Ice  River  où  elle  à  une  épaisseur  me- 
surée de  1,660  pieds,^  mais,  du  côté  nord-est  de  la  chaîne  Ottertail,  son  épaisseur  est 
évaluée  à  plus  de  2,500  pieds  visibles.  Dans  la  vallée  Ottertail,  on  peut  suivre  cette 
formation  en  descendant  dans  les  ardoises  phylliti(iues  fortement  étirées,  et  les  argi- 
lites  calcaires  tendres^  dans  lesquelles  la  stratification  devient  subordonnée  au  clivage. 
Cette  zone  étirée  qui  inclut  toute  la  vallée  Ottertail  a  été  mentionnée  plus  haut.  Les 
fossiles  n'ont  pu  survivre  à  cette  altération  intense.  Des  roches  moins  altérées, 
correspondant  à  cette  zone  peuvent  être  trouvées  au  nord-ouest  mais  tant  qu'elles 
n'auront  pas  été  examinées,  il  sera  impossible  de  mettre  ces  roches  mal  étirées  en 
corollaire  avec  les  formations  du  Cambrien  inférieur  au  nord-est. 

La  formation  Chancellor  est  une  partie  de  la  large  vallée  Beaverfoot.  Elle 
forme  aussi  l'extrémité  inférieure  de  la  chaîne  Van  Horne,  vers  le  Mt  King  et  le 
Mt  Hunter.  La  nature  tournant  au  rougeâtre  de  ces  lits  de  la  chaîne  est  typique  de 
la  formation.  Le  sommet  de  l'arête  sur  laquelle  est  situé  le  Mt  Hunter  se  compose 
d'une  bande  de  calcaire  massif,  bleuâtre  avec  des  couches  minces.-^  Cette  bande 
pointe  au  sud-est  et  disparaît  sous  le  plancher  couvert  de  till  de  la  vallée  Beaverfoot 
à  2  milles  en  amont  des  chutes  Wapta.  Walcott  a  trouvé  des  fosâiles  Cambrions  dans 
ce  calcaire  en  cet  endroit. 

Formation  Ottertail. 

Cette  formation  consiste  presque  entièrement  en  calcaire  bleui  massif  vers  le  som- 
met et  à  couches  assez  minces  vers  la  base.  Son  épaisseur  mesurée  est  de  1,550  pieds 
dans  la  vallée  Ice  River^  et  dans  les  montagnes  Ottertail  qui  dominent  la  vallée  Otter- 
tail elle  mesure  à  peu  près  1,600  pieds.  Dans  le  pic  Limestone  à  l'est  de  la  vallée 
Moose  Creek,  cette  formation  dépasse  1,725  pieds  d'épaisseur.  Comme  cette  formation 
est  spécialement  bien  développée  danns  la  chaîne  Ottertail  formant  un  escarpement 
à  pic  le  long  du  côté  est  et  comme  il  ne  peut  être  mis  en  corllaire  avec  aucun  de  ceux 
déjà  cités  on  lui  a  donné  un  nom. 

Quelques  fossiles  ont  été  recueillis  dans  ces  couches  mais  on  n'a  pas  déterminé  de 
bonnes  espèces  quii  pourraient  fixer  définitivement  l'époque  comme  du  Cambrien  supé- 
rieur. 

Formation  Goodsir. 

Cette  formation  se  voit  dans  la  partie  supérieure  du  Mt  Goodsir  ou  elle  a  une 
épaisseur  mesurée  et  évaluée  de  6,040  pieds.^  Elle  est  en  concordance  sur  le  calcaire 
Ottertail  et  consiste  à  la  base  en  presque  3,000  pieds  de  bandes  alternantes  dures  et 
tendres,  de  bandes  d'ardoises  calcaires  et  siliceuses  qui,  à  l'air,  passent  au  gris  jau- 
nâtre clair  et  chamois.  Ces  lits  sont  spécialement  bien  à  découvert  sur  le  côté  est  de 
Moose  Creek  où  ils  donnent  à  la  montagne  un  aspect  rouge.  Dans  le  Mt.  Goodsir, 
elles  sont  massives  de  composition.  Dans  le  rapport  sommaire  de  1910,  cette  série 
bien  rubannée  avec  une  épaisseur  de  2,975  pieds  a  été  ajoutée  à  l'épaisseur  totale  des 
srdiments  mais  cette  série  est  seulement  les  lits  plus  fortement  clivés  et  métamor- 
phi-sés  de  la  série  Goodsir.^ 

La  partie  supérieure  de  cette  formation  consiste  en  petrosilex  rubannés,  calcaire  et 
dolomies  pétrosiliceuses,  lits  siliceux,  à  couches  minces  et  très  denses  se  brisant  à  l'air 
en  fragments  anguleux. 

^  J.  A.  Allan,  Rap.  Som.  1910,  Com.  Géol.,  Can. 
^ef'R.  G.  McConnell,  Rap.  Ass.  Partie  D.  Com.  Géol.,  Can.,  1886. 
*  J.  A.  Allan,  Rap.  Som.  1910  Com.  Géol.,  Canada  (n°  2  du  tableau). 
»J.  A.  Allan,  Rap.  Som.  1910  Com.  Géol.,  Canada  (n°  3  du  tableau). 
«  J.  A.  Allan,  Rap.  Som.  1910  Com.  Géol.,  Canada  (n°  4  du  tableau). 
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On  trou.ve  des  fossiles  dans  la  moitié  inférieure  de  la  formation.  Ils  ont  été  dé- 
terminés par  Walcott.  ïl  reconnaît  quatre  nouvelles  espèces  qui  placeraient  ces  lits 
dans  rOrdovicien.^  D'après  les  preuves  paléonthologiques  et  litliologiques,  la  frontière 
entre  le  Cambrien  et  l'Ordovicien  de  ce  district  est  placée  au  sommet  du  calcaire  Otter- 
tail  et  à  la  base  de  la  formation  Goodsir. 

Schistes  à  graptolites.^ 

Les  schistes  sont  dans  la  chaîne  Beaverfoot  et  riches  en  graptolites.  Ils  sont  bien 
visibles  dans  un  crique  là  quelques  verges  de  la  station  Glenogle.  On  a  trouvé  la  même 
bande  à  15  milles  au  sud-est  s,ux  la  même  chaîine  avec  des  lits  plongeant  à  pic  aju  nord- 
est.  Ils  consistent  dans  les  mêmes  schistes  noirs  fossiles  quii  se  brisent  à  l'air  en 
minces  fragments  anguleux.  Ces  lits  Ordoviciens  sont  brisés  en  faille  contre  les 
ardoises  phylitiques  tendres  fortement  clivées  qui  supportent  la  vallée  Beaverfoot. 

Couches  à  Halysites.^ 

Ces  couches  consistent  en  quartzites  blanches  et  brunes,  schiste  siliceuiX  brun  et 
dolomie  grise.  En  raison  de  la  dureté  de  ces  couches  elles  forment  le  sommet  de  la 
chaîne  Beaverfoot.  Certaines  couches  sont  riches  en  coraux,  spécialement  des  Haly- 
sites  qui  leur  donnent  l'âge  Silurien.  La  coupe  en  travers  de  la  chaîne  Beaverfoot  n'a 
pas  été  complétée  et  par  suite  on  n'a  pas  pu  déterminer  la  relation  de  ces  couches  supé- 
rieures. 

Pleistocène  et  Récent. 

On  peut  signaler  là  des  dépôts  d'origine  lacustre.  Au  retrait  du  glacier  des  val- 
lées Beaverfoot  et  Kicking  Horse  un  lac  a  rempli  ces  deux  dépressions  où  se  sont  dé- 
lavés les  districts  des  versants  avoisinants  avec  les  matériaux  charriés  par  les  débris 
des  banquises  de  glace.  Ces  graviers^,  sable  et  alluvions  forment  des  terrasses  très 
nettes  à  une  altitude  de  4,650  pieds.  A  Emerald,  3  milles  en  dessous  de  Field  on 
remarque  cinq  terrasses. 

Dans  la  partie  supérieure  du  crique  Porcupine  les  graviers  et  les  sables  ont  été 
cimentés  en  un  conglomérat.  Le  présent  cours  d'eau,  en  un  endroit  a  entaillé  son 
cours  dans  les  ardoises  du  côté  de  la  vallée  ancienne,  à  cause  de  la  durée  du  conglo- 
mérat. 

Des  dépôts  fluviaux  couvrent  les  portions  larges  des  planchers  de  la  vallée 
Dans  la  vallée  Kicking  Horse  ils  forment  une  plaine  d'inondation  large  de  2  milles 
et  ont  en  certains  endroits  taillé  en  gradins  les  dépressions  laissées  sur  le  plancher  de 
la  vallée  par  la  fonte  des  glaces. 

GÉOLOGIE    STRUCTURALE. 

Il  y  a  une  grande  faille  avec  une  allure  du  noi^d  au  sud  entre  la  montagne 
Cathedral  et  le  Mt  Stephens  avec  le  rejet  dans  ce  dernier.  Le  déplacement  qui 
dépasse  1,500  pieds  remonte  le  Cambrien  inférieur  contre  le  Cambrien  moyen.  Cette 
brisure  continue  au  sud,  passant  entre  le  Mt  Duchesnay  et  le  Mt  Odaray.  Une  autre 
brisure  avec  une  allure  N.-S.  coupe  l'épaulement  du  Mt  Bosworth  et  suit  au  sud  la 
vallée  Cataract. 

A  l'extrémité  sud  du  lac  McArthur  les  couches  du  Cambrien  inférieur  à  l'est  ont 
subi  une  faille  contre  le  Cambrien   moyen   à   l'ouest.     Le   déplacement  dépasse  800 

^  C.  D.  Walcott.     Cambro-Ordovician   Bouudary  in    British  Columbia,    etc.;   Smithsonian 
Mise.  Coll..  Vol.  57.  No.  7,  1912,  p.  229. 

2  R.  G.  McConnell,  Rap.  An.,  Vom.  Géol.,  Can.,  1886,  Partie  D. 
3R.  G.  McConnell,  Rap.  An.,  Vom.  Géol.,  Can.,  1886.  Partie  D 
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pieds.  Une  grande  brisure  avec  une  allure  N.O.-S.E.  passe  entre  le  Mt  Stephen  et  le 
Mt  Dennis,  les  couches  dans  ce  dernier  ayant  glissé.  Cette  brisure  dans  le  Mt  Odaray 
a  été  compensée  par  la  faille  Stephen-Cathedral,  ce  qui  montre  qu'il  y  a  eu  au  moins 
deux  périodes  de  faille. 

Dans  la  chaîne  Van  ITorne,  le  côté  sud-ouest  de  l'arête  Mt  Ilunter  est  limité  par 
une  faille  Un  autre,  brisure  suit  Je  long  du  côté  nord-est  de  la  chaîne  Beaverfoot. 
Il  y  a  plusieurs  petites  failles,  surtout  dans  le  voisinage  du  massif  igné. 

Toutes  les  vallées  principales  sont  de  l'époque  pré-glaciaire  élar-^ies  et  approfon- 
dies par  l'action  de  la  glace. 

GÉOLOGIE   INDUSTRIELLE. 

Il  y  a  plusieurs  existences  de  minerai  dans  cette  partie  des  rocheuses,  mais  on  y 
a  peu  travaillé.  La  mine  Monarch  sur  le  Mt.  Stephen  est  la  seule  qu'on  exploite  actuel- 
lement. La  plupart  des  prospects  importants  de  l'étendue  ont  été  examinés  et  seront 
cités  dans  ce  chapitre.  D'autres  prospects  et  certaines  pierres  de  construction  et  de 
décoration  ont  été  décrits  dans  le  sommaire  de  1910.^ 

Le  tableau  suivant  donne  les  résultats  des  analyses  de  quelques-uns  des  minerais 
faites  par  M.  H.  A.  Leverin,  chimiste  de  la  division  des  mines. 


(1)  Claim  minier  Black  Prince  (M'  Field) 

(2)  Claim  minier  Waterloo  (crique  Moose) 

{3)  Claim  minier  Hercules  (crique  Silver  Slope) 
^4}  Claim  minier  Sunday  (rivière  Ottertail) 
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MINK     MONARCH. 

L'emplacement  et  la  description  générale  de  la  mine  ont  été  donnés  dans  le  rap- 
port sommaire  de  1910.       ,  , 

La  mine  appartient  au  Mt  Stephen  Mining  Syndicate,  qui  l'exploite,  M.  J.  A. 
Thompson  est  directeur  gérant  et  à  son  bureau  à  Vaucouver. 

M.  Harry  Lavery  est  surintendant  et  a  été  employé  par  le  syndicat  pour  construire 
un  atelier  de  concentration  convenable  pour  le  traitement  du  minerai  pour  développer 
la  mine,  de  façon  à  produire  le  minerai  économiquement.'  L'emplacement  du  gîte 
de  minerai  dans  la  falaise  escarpée  de  la  montagne,  1,000  pieds  au-dessus  du  chemin 
de  fer  et  la  méthode  ancienne  suivie  pour  descendre  le  minerai  rendaient  le  prix  de 
revient  très  coûteux. 

Le  25  juin,  M.  Lavery  a  commencé  à  travailler  à  la  construction,  d'un  atelier  de 
préparation  mécanique  situé  à  côté  du  chemin  de  fer,  à  la  base  de  la  montagne. 
L'atelier  et  le  tramway  aérien  ont  été  terminés  en  janvier  1912  et  les  travaux  ont  con- 
tinué ensuite. 

C'est  un  atelier  de  concentration  par  gravité  110  x  60  pieds  en  5  coudes  avec  place 
pour  élargissement.  Sa  puissance  est  de  50  tonnes  par  jour.  Les  machines  employées 
sont  un  broyeur  Blake,  2  jeux  de  rouleaux,  trommels,  classificateurs  Tamarack,  jigts 
Harz  et  tables  Deister. 

La  force  motrice  est  fournie  par  une  turbine  Pelton,  avec  chute  de  280  piedjfe 
capable  de  fournir  140  C.V.  La  ligne  de  tuyaux  est  longue  de  1,706  pieds  et  le  tuyau 
de  tête  a  12  pouces  de  diamètre,  se  réduisant  progressivement  à  8  pouces  à  la  turbine. 


J.  A.  Allan,  Icp  River  District,  Kap.  Som.,  1910. 
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L^eau  provient  d'un  cours  d'eau  descendant  entre  le  Mt  Stephen  et  la  montagne 
Cathedral. 

Le  minerai  est  descendu  de  la  mine  au  moyen  d'un  tramway  aérien  qui  part 
d'une  tête  de  ligne  sur  la  paroi  de  la  montagne  au-dessus  de  l'atelier.  De  cette  tête 
de  ligne,  une  galerie  sera  pratiquée  sur  180  pieds  environ,  et  un  remontage  de  147 
pieds  reliera  au  tunnel  principal  de  la  mine  à  180  pieds  de  son  entrée. 

Le  moulin  a  donné  la  marche  suivante:  les  jig-cup  producers  ont  donné  67  p.c. 
de  plomb  et  4  p.c.  de  zinc;  produits  des  tables  52  p.c.  de  zinc  et  3-5  p.c.  de  plomb;  les 
concentrés  de  plomb  ont  donné  76  p.c.  de  plomb  et  4  p.c.  de  zinc;  les  résidus  sont  allés 
jusqu'à  0-6  p.c.  de  plomb  et  0-9  de  zinc. 

Le  plan  ci-joint  montre  les  ouvrages  de  la  mine.  Le  tunnel  principal  a  380  pieds 
environ  de  longueur  et  suit  une  fissure  verticale.  Il  y  a  plusieurs  fissures  transver- 
sales dont  quelques-unes  sont  suivies  au  moyen  de  galeries.  Le  minerai  est  toujours 
dans  ou  le  long  des  fissures.  En  quelques  endroits,  le  calcaire  dolomitique  siliceux 
est  fortement  fracturé  et  la  matière  encroûtée  est  ipartiellement  remplacée  et  cimentée 
par  des  minerais  de  plomb  et  de  zinc.  On  trouve  le  long  des  fissures  transversales  des 
nids  de  galène  presque  pure  ou  quelquefois  de  sphalérite.  Le  gîte  de  minerai  est 
irrégulier  et  à  l'extrémité  interne  des  ateliers  se  recourbe  au  sud,  en  suivant  la  fissure. 

CLAIM  MINIER  BLACK  PRINCE. 

Ce  claim  est  situé  à  une  altitude  de  5,050  pieds  sur  le  versant  sud  du  Mt  Field. 
Le  mode  d'existence  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la  mine  Monarch  sur  le  Mt  Stephen. 
Le  gîte  d,e  minerai  est  le  long  d'une  zone  fracturée  dans  une  dolomie  siliceuse  et  sa 
largeur  varie  de  quelques  pouces  à  6  pieds.  Les  minéraux  en  minerai  sont  la  galène 
sphalérite  avec  un  peu  de  pyrite  et  une  très  petite  quantité  de  couverture  rougeâtre 
sur  les  surfaces  exposées  à  l'air  qui  fait  penser  à  la  pinétite.  Les  solutions  de  mine- 
rai ont  remplacé  un  peu  de  la  roche  encaissante  et  ont  cimenté  ensemble  les  fragments 
fracturés  dans  la  zone  d'étirage.  Le  développement  fait  par  W.  T.  Oke  montre  que 
le  gîte  de  minerai  est  un  peu  irrégulier  le  long  de  la  fissure  qui  contient  une  argile 
à  gouge,  mais  les  derniers  travaux  montrent  un  autre  nid  de  minerai  de  galène  à  la 
fin  du  tunnel.  Le  tableau  donne  une  analyse  du  minerai,  mais  il  est  certainement 
trop  fort  en  zinc  pour  un  échantillon  moyen. 

PROSPECTS  DANS  LA  VALLEE  OTTERTAIL. 

Il  y  a  plusieurs  petits  prospects  de  la  vallée  de  l'Ottertail  et  de  ses  affluents  les 
criques  Frenchman,  Haskins  et  Silver  Slope,  qui  sont  les  trois  premiers  grands  cri- 
ques qui  se  jettent  dans  l'Ottertail  du  côté  ouest.  Il  s'y  est  fait  un  peu  d'abatage  au 
cours  des  dix  dernières  années.  Tous  les  prospects  sont  dans  des  ardoises  fortement 
clivées  de  la  formation  Ohancellor. 

On  ne  fait  rien  actuellement  sur  ces  prospects.  Le  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  croise  l'entrée  de  la  vallée  et  un  bon  sentier  remonte  la  rivière  Ottertail 
eur  5  milles. 

Chacun  de  ces  projets  fera  l'objet  de  brefs  commentaires. 

GROUPE   SILVER   SLOPE   CREEK. 

Ce  groupe  consiste  en  trois  claims  miniers  :  Hercules,  Phœnix  et  Tamarack.  Ils 
sont  situés  aux  sources  du  bras  sud-est  du  crique  Silver  Slope.  Les  ateliers  sont  à 
une  altitude  de  6,800  pieds,  c'est-à-dire  dans  le  voisinage  de  la  limite  des  arbres.  Sur 
le  claim  Hercules,  un  tunnel  de  200  pieds  de  longueur  croise  les  couches  dont  l'allure 
est  S.  65°  E.  et  le  plongement,  40°  à  45'°  S.  Ces  couches  qui  plongent  dans  la  mon- 
tagne consistent  en  ardoises  de  la  formation  Chancellor  tournant  au  rougeâtre.     Le 
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minerai  est-  en  petites  lentilles  dans  un  lit  de  calcaire  épais  de  6  pieds  entrestatifié 
avec  les  ardoises  partiellement  recristallisées  et  veinées  de  filets  de  calcite.  En  raison 
de  sa  dureté  la  bande  ressort  sur  la  surface  soumise  à  l'action  atmosphérique.  Les 
minéraux  de  minerai  qui  imprègnent  le  calcaire  en  lentilles  irrégulières  et  fréquem- 
ment en  filets  de  calcite  sont  la  galène,  la  sphalérite  et  la  pyrite  avec  un  peu  de  chalco- 
pyrite  et  probablement  d'argentite. 

Le  tunnel  a  été  commencé  à  75  pieds  en  descendant  le  versant  pour  atteindre  la 
bande  minéralisée  à  une  plus  grande  profondeur,  mais  l'extrémité  du  tunnel  est  encore 
à  quelques  verges  d'où  le  minerai  devrait  être  atteint.  Ces  claims  ont  été  primitive- 
ment jalonnés  et  le  travail  obligatoire  a  été  fait  par  MM.  W.  T.  Oke,  T.  Hebson  et 
Adams.  Des  teneurs  d'essai  très  fortes  ont  été  signalées  pour  des  échantillons  choi- 
sis. Un  échantillon  moyen  prélevé  par  l'auteur  dans  une  bande  minéralisée  de  cal- 
caire a  donné  les  résultats  du  N°  3  dans  le  tableau  des  essais. 

PROSPECT    HASKINS    CREER. 

Un  prospect  à  la  tête  de  ce  crique  a  été  travaillé  pour  la  première  fois,  il  y  a 
quelques  années  par  MM.  Summers  et  BuUard.  Les  ateliers  se  sont  comblés.  Le 
minerai  est  principalement  de  la  chaloopyrite  et  de  la  pyrite  associées  à  du  quartz 
comme  filon  dans  les  ardoises. 

CLAIM    MINIER   QUEBEC. 

Ce  claim  est  situé  sur  le  crique  Frenchman  qui  est  le  premier  grand  crique  qui 
se  jette  dans  la  rivière  Ottertail  en  venant  de  l'ouest  et  à  3  milles  à  peu  près  du  che- 
min de  fer.  Ce  claim,  avec  l'Ontario  et  l'Empire  formait  un  groupe  aux  mains  d'un 
syndicat.  Les  travaux  sur  le  Québec  sont  à  une  élévation  de  4,625  pieds  ou  900  pieds 
au-dessus  du  chemin  de  fer.  Il  y  a  deux  tunnels,  le  plus  bas  à  200  pieds  à  peu  près 
de  longueur  et  a  un  puits  de  60  pieds  à  peu  près  de  profondeur  à  son  extrémité 
interne,  l'autre  a  175  pieds  de  longueur.  La  roche  encaissante  est  des  ardoises  cal- 
caires tournant  au  rouge,  fortement  clivées  et  coupées  de  veinules  de  calcite  quart- 
zeiise.  Dans  ces  veinules  les  minéraux  de  minerai  sont  la  galène,  tétrahédrite,  azurite 
malachite,  pyrite  et  un  peu  d'arseniopyrite.  Il  ne  s'est  pas  fait  de  travail  sur  la  mine 
depuis  plus  de  vingt  ans,  mais  quand  elle  était  en  exploitation,  un  tramway  à  rails  de 
bois  long  de  2  milles  environ,  avait  été  construit  des  ateliers  jusqu'au  chemin  de  fer 
où  un  éperon  devait  recevoir  le  minerai.  Le  minerai  était  descendu  par  pesanteur 
et  les  wagons  vides  étaient  remontés  avec  une  mule.  Vingt  tonnes  avaient  été  des- 
cendues à  peu  près  quand  un  incendie  a  détruit  la  majeure  partie  idu  /tramway  et 
arrêté  les  travaux  d'abatage. 

On  a  trouvé  dans  le  ,bois  sur  le  versant  un  grand  caillou  riche  en  minéraux  sem- 
blables et  ce  fait  fait  supposer  l'existence  de  minerai  dans  le  versant  de  cette  chaîne. 

CLAIM    MINIER   ONTARIO. 

Ce  claim  est  en  partie  du  côté  nord  de  la  rivière  Ottertail.  Un  tunnel  a  été  percé 
dans  des  ardoises  vendâtres  tendres  et  des  argilites  sur  la  berge  nord  de  la  rivière, 
mais  il  a  depuis  été  couvert  par  le  talus. 

CLAIM    MINIER   EMPIRE. 

Il  s'est  fait  très  peu  d'abatage  sur  ce  claim.  L'afiieurement  est  à  peu  près  à  un 
demi-mille  en  remontant  la  rivière  Ottertail  depuis  le  chemin  de  fer.  Le  tunnel  prin- 
cipal est  devenu  bouché,  mais  deux  petits  trous  de  prospection  montrent  les  argilites 
tendres  verdâtres  et  les  ardoises  calcaires  fissurées  et  ces  brisures  comblées  avec  de 
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la  séricite  calcite  quartzeuse  qui  contient  de  la  chalcopj^rite,  tétrahédrite,  galène  et  un 
peu  de  bornite.  Les  minéraux  de  minerai  sont  .quelquefois  en  petits  nids  le  long  de 
la  fracture  ou  entre  les  filons  et  les  ardoises  fortement  clivées.  Un  filon  de  galène 
pure  large  de  1  à  3  pouces  a  été  remarqué  le  long  d'un  joint  de  fracture  et  la  galène 
y  donnait  des  preuves  d'avoir  été  intensément  pressée. 

CLAIM    MINIER  ^SUNDAY. 

Ce  claim,  avec  deux  autres,  la  fraction  Monday  et  une  autre  fraction  forment  un 
autre  groupe  dont  nous  citerons  seulement  le  Monday.  Les  .ouvrages  sont  situés  en 
face  de  ceux  de  l'Empire  et  consistent  en  un  puits  de  100  pieds  de  profondeur,  mais 
maintenant  i)lein  d'eau.  Le  tunnel  principal  a  75  pieds  à  peu  près  de  longueur  et 
recoupe  en  travers  de  l'allure  les  ardoises  et  les  argilites  calcaires  verdâtres  tendres. 
Los  minéraux  de  minerai  sont  la  sphalérite,  galène,  pyrite,  chalcopyrite  avec  un  peu 
de  téthraédrite.  Les  minéraux  de  gangue  sont  la  fluorine  et  la  calcite  qui  sont  en 
filons  le  long  ^t  en  travers  de  la  stratification  de  l'ardoise  et  ^ufeisi,  en  nids,  le  long 
des  fractures  et  des  petites  failles.  La  fluorine  varie  du  blanc  à  la  couleur  bleu-ver- 
dâtre,  un  nid  de  ce  minerai  a  1  pied  de  diamètre.  Il  ^n'y  a  pas  assez  de  ce  minéral 
pour  lui  donner  une  valeur  industrielle.  De  la  sphalérite  est  souvent  associée  à  la 
fluorine.  Les  minéraux  de  minerai  §e  séparent  facilement  de  la  gangue.  Il  s'est 
fait  peu  d'abatage  durant  l'été  dernier.  L'essai  N°  4  du  tableau  provient  d'un  échan- 
tillon moyen  recueilli  dans  des  filons  contenant  du  minerai. 

OLAIM  MINIER  WATERLOO. 

Ce  prospect  est  situé  à  une  laltitude  de  7,100  pieds  près  du  fond  de  la  vallée 
Moose  Creek  et  a  été  décrit  dans  le  Kapport  Sommaire  de  1910.  Les  minéraux  de 
minerai  sont  la  sphalérite,  galène,  chalcopyrite,  pyrrhotine,  arénopyrite,  et  pyrite 
dans  une  gangue  de  quartz  et  calcite,  qui  est  en  ségrégation  dans  ou  le  long  des  plans 
de  faille  dans  un  porphyre-mica  presque  en  concordance  avec  la  stratification  ,des 
calcaires  siliceux. 

Un  échantillon  de  minerai  représentatif  prélevé  sur  ce  prospect  par  l'auteur  a 
donné  l'essai  N"  2  du  tableau  des  analyses. 

Autres  prospects. 

Il  s'est  fait  beaucoup  de  prospection  dans  Porcupine  Creek.  A  3  milles  à  peu 
près,  en  remontant  la  vallée,  à  une  altitude  de  4,300  pieds,  de  petites  fractures. dans 
l'ardoise  dolomitique  sont  comblées  de  matière  filoneuse,  large  de  1  à  6  pouces  et  con- 
sistant en  fluorine,  dolomie  ferrugineuse  (ankerite),  muscovite,  et  un  peu  de  lépido- 
mélane.  Les  minéraux  de  minerais  sont  delà  galène  argentifère  et  des  pyrites;  ils  se 
présentent  isolément  dans  la  gangue. 

On  a  percé  un  petit  tunnel  dans  le  Mt.  Field  le  long  d'une  veine  de  quartz  de  2 
à  4  pieds  de  large  qui  suit  la  direction  du  quartz  ferrugineux  contenant  des  interca- 
lations  de  schistes  chloritiqiies  mous.  Les  minéraux  de  minerai  sont  la  chalcopyrite, 
tétrahédrite,  malachite  et  azurite.  Ces  minéraux  existent  dans  le  filon  et  le  long  de 
ses  côtés. 

Sur  le  versant  sud  du  Mt.  Stephen,  à  une  altitude  de  7,200  pieds  on  a  fait  des 
localisations  minières  sur  des  filons  de  quartz,  le  long  de  fissures  dans  le  calcaire  cris- 
tallin.    La  chalcopyrite  et  les  carbonates  sont  les  minéraux  de  minerais  essentiels. 

MERCURE. 

On  dit  avoir  trouvé  dans  les  graviers  de  la  vallée  Kicking  Horse,  près  de  Field, 
du  mercure  vierge.     Ce  métal  a  été  trouvé  la  première  fois  par  M.  Flindt  dans  un 
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tuyau  à  eau  de  l'hôtel  Mount  Stephen  et  devant  provenir  de  la  source  d'alimentation 
sur  le  versant  sud-ouest  du  Mt  Stephen.  On  peut  voir  de  cette  substance  au  bureau 
de  la  Commission  géologique.  Plus  tard,  cinq  échantillons  de  gravier  ont  été  recueil- 
lis par  M.  C.  E.  Cartwright,  ingénieur  conseil,  Vancouver,  dans  les  graviers  d'inon- 
dation à  2  milles  de  Field  et  ont  été  lavés  par  M.  C.  M.  Bryant  de  Vancouver  qui  a 
trouvé  une  trace  de  mercure  dans  trois  des  cinq  échantillons.  M.  Busteed  surinten- 
dant général  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  Vancouver, 
dit-on,  a  recueilli  aussi  du  mercure  en  lavant  les  graviers  "du  bord  de  la  rivière  à 
quelques  centaines  de  pieds  en  aval  du  pont  "  en  face  de  la  station  de  Field,  "  à  deux 
pieds  environ  en  dessous  de  la  surface  où  l'eau  haute  avait  entaillé  jusqu'à  cette  pro- 
fondeur à  peu  près  ". 

Les  faits  semblent  indiquer  qu'il  y  a  du  mercure  disséminé  dans  le  gravier,  même 
à  la  surface  dans  le  plancher  de  la  vallée  Kicking  Horse  et  qu'il  doit  provenir  de 
quelques-unes  des  montagnes  environnantes.  Deux  claims  ont  été  jalonnés  sur  le  talus 
du  versant  sud-ouest  du  Mt  Stephen  auprès  de  la  prise  d'eau  pour  l'hôtel.  Il  s'est 
fait  beaucoup  de  travail  pour  essayer  de  localiser  la  source  du  mercure,  mais  sans 
résultat.  L'auteur  a  passé  quelque  temps  au  commencement  de  la  campagne  à  exa- 
miner les  roches  des  Mts  Stephen,  Cathedral  et  Field,  dans  la  vallée  Yoho.  Les  roches 
les  plus  propices  pour  le  mercure  ont  été  examinées  mais  on  n'a  pas  trouvé  trace  de 
ce  minerai.  Néanmoins  il  se  peut  qu'il  existe  quelques  composés  de  ce  métal  même 
dans  les  montagnes  qui  ont  donné  naissance  au  mercure  vierge  que  l'on  trouve  main- 
tenant dans  les  graviers  de  la  vallée  Kicking  Horse. 

On  dit  avoir  trouvé  du  cinabre,  il  y  a  plusieurs  années  dans  une  arête  de  cal- 
caire massif  du  côté  nord  de  la  vallée  entre  le  crique  Emerald  et  la  rivière  Amiskwi. 
On  en  a  trouvé  aussi  dans'  un  filoai  de  calcite  près  de  la  gare  de  Glenogle  dans  le  bas 
canyon  Kicking  Horse.^ 

MARBRE. 

Depuis  l'année  dernière  des  claims  ont  été  jalonnés  pour  du  marbre  dans  la  vallée 
Yoho.  On  peut  voir  une  coupe  transversale  de  cette  bande  de  marbre  au  tournant 
du  chemin  Yoho  à  2  milles  du  confluent  de  cette  rivière.  En  cet  endroit,  elle  a  une 
épaisseur  entre  350  et  400  pieds.  La  roche  est  un  marbre  domilitique  et  très  variable 
de  couleur  et  de  texture.  Comme  couleur,  elle  est  gris  foncé,  bigarrée  avec  des 
points  blancs  et  vice  versa,  gris  clair,  blanche  avec  des  bandes  grisâtres  larges  d'une 
fraction  de  pouce  et  blanc  pur.  Ces  deux  derniers  types  existent  vers  le  sommet  de 
la  bande  et  ont  le  plus  d'importance  industrielle.  La  roche  prend  un  bon  poli,  la 
matière  grenue  peut  être  bien  sculptée  et  prend  un  bord  tranchant.  Cette  bande  de 
marbre  longe  le  versant  oriental  du  Mt  Ogden  ce  qui  fait  la  quantité  très  grande. 

La  surface  à  découvert  du  marbre  est  très  fracturée  et  il  serait  difficile  d'avoir  de 
très  gros  blocs,  mais  cette  zone  fracturée  peut  ne  pas  être  très  profonde.  La  présence 
de  petites  cavités  dans  certaines  couches  fait  aussi  tort  à  la  valeur  du  marbre.  La 
pyrite  est  aussi  maigrement  éparse  dans  certains  lits  qu'on  pourrait  éviter  dans  les 
carrières. 

Il  ne"  s'est  pas  encore  fait  d'abatage  sur  cette  mine.  Les  lits  sont  presque  hori- 
zontaux avec  un  maximum  de  plongement  de  12  degrés.  Le  chemin  de  fer  est  à 
moins  de  2  milles  de  distance  et  à  la  même  élévation. 

GRAVIER. 

Il  y  a  un  dépôt  considérable  de  graviers  glaciaires  stratifiés  épais  de  plus  de  100 
pieds  dans  la  vallée  de  la  rivière  Kicking  Horse  entre  Field  et  Ottertail.  A  Emerald, 
3  milles  au-dessus  de  Field,  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique 

1  R.  C    M<yConnelI,  Rap.  Corn.,  1886.  Partie  D. 
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a  installé  une  usine  de  lavage  oii  la  matière  argileuse   est    lavée    du    gravier,  ce  qui 
donne  un  produit  propre  pour  le  ballastage. 

ARGILE. 

Il  y  a  dans  la  vallée  Yoho  à  3  milles  à  peu  près  de  son  .entrée  un  petit  dépôt 
d'argile  d'origine  glacio-lacustre.  Elle  est  de  couleur  jaunâtre  quand  elle  est  humide 
et  plus- claire  quand  elle  est  sèche.  Elle  contient  beaucoup  de  chaux  et  en  poud]re 
fine  est  gréseuse.  Avec  cette  matière  on  peut  faire  de  la  faïence  ou  une  espèce  de 
poterie. 

A  la  vallée  de  Field,  il  y  a  une  argile  glaciaire  colluviale  de  dimension  indéfinie, 
délavée  des  pentes  en  talus  de  scistes  et  d'argilites  entre  Mt  Stephen  et  Mt  Dennis. 

Un  autre  petit  dépôt  d'argile  glaciaire  ou  d'alluvion  existe  à  la  tête  de  la  vallée 
Ice  River  à  la  base  du  pic  Chancellor.  L'argile  est  chamois  clair  et  fortement  cal- 
caire. Des  essais  de  cette  alluvion  indiquent  qu'elle  est  de  très  basse  teneur  et  de  peu 
ou  point  d'importance  industrielle. 
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CAMBRIEN  DE  LA  VALLEE  KICKING  HORSE.  C.-B. 

(Charles  D.   Walcott)      . 

Pour  continuer  le  travail  sur  le  terrain  de  la  campagne  1910,  un  camp  a  été  éta- 
bli du  côté  nord  de  la  passe  Burgess,  3,000  pieds  au-dessus  de  Eield,  un  sentier  a  été 
construit  pour  remonter  aux  lits  de  fossiles  sur  le  versant  ouest  de  l'arête  entre  le 
Mont  Wapta  et  le  Mont  Field  et  l'ouverture  systématique  de  carrières  et  la  cueillette 
des  fossiles  a  été  continuée  du  20  juillet  au  9  septembre.  Une  coupe  de  la  formation 
Burgess  où  se  trouvent  les  lits  de  fossiles  maintenant  célèbres  a  été  mesurée  comme 
suit: — 

Coupe  des  schistes  Burgess  de  la  formation  Stephen. 

Emplacement  type. — Du  côté  est  de  la  passe  Burgess  sur  le  versant  occidental  du 
Mt  Field,  faisant  face  au  Mont  Burgess  et  au  lac  Emerald,  C.-B.,  Canada. 

Les  schistes  Burgess^  sont  surmontés  par  des  calcaires  massifs  arénacés,  strati- 
fiés de  la  formation  Eldon.^ 

Pieds.        Pouces. 

a.  Schistes  argilacés  verdâtres 3 

b.  Calcaires  gris  arénacés 3-6 

c.  Schiste  noir  bleuâtre  et  gris  finement  arénacé  et  lits  fins  de  grès 

gris  rugueux  en  lits  massifs 24-6 

d.  Calcaire    de    magnésium    arénacé    gris,    en    lits    massifs    qui    se 

brisent  en  couches  massives  qui  se  brisent  en  lits  minces 
irréguliers.  Quelques-uns  des  lits  minces,  sous  l'action  de 
l'air  passent  au  chamois  et  d'autres  au  gris  sale,  passant  gra- 
duellement à  des  couches  de  plus  en  plus  schisteuses  de  cou- 
leur gris  bleuâtre  et  passant  au  chamois  22 

Faune. — Fragments  de  fossiles  et  sentiers. 

e.  Calcaire  grossier,  fortement  arénacé 4 

/.  Schiste  siliceux  gris  en  lits  de  2  à  4  pieds  d'épaisseui;,  passant  à 

l'air  au  chamois  grisâtre  et  rubanné 42 

Faune. — Fragments  de  trilobites. 

g.  Schistes  plus  finement  grenus  qu'en  /  et  avec  des  couches   de 

schiste  gris  légèrement  calcaire  80 

(35  k) 
Faune. — Grande  et  variée.    Emplacement  — ^„- 

Parmi  les  espèces  identiques,  il  y  a  les  suivantes: — 

Eponges— 

Vauxia  g  radient  a,  n.  g.  et  n.  esp. 

Annélides — 

Banfjia  constricta  Walcott. 
PoUingeria  grandis  Walcott. 
Ottoia  prolifica  Walcott. 

Brachiopodes — 

Micromitra  (Iphidella)  pannula  (White). 
Nisusia  alberta  Walcott. 

^  Smithsonian   Mise.   Coll.,    Vol.   57,   1911,  p.  51. 
2  Idem.  Vol.  53.   lt)08,  p.  3.    Idem.  1910,  p.   20S 
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Pteropodes — 

Ilyolitlies  carinatus  Matthew. 

Crustacés — 

Opahinia  ?  média  Walcott. 
Yohoia  plena  Walcott. 
Burgessia  hella  Walcott. 
Bidentia  difficilis  Walcott. 
Carnarvonia  venosa  Walcott. 


h.  Schiste  arénacé  et  siliceux,  fort,  fin  et  gris  bleuâtre.    A  90  pieds 
à  peu  près  de  profondeur  les  schistes  deviennent  plus  minces 

et  plus  foncés  228 

F  au  ue.— Entre  30  et  40  pieds  de  la  base,  la  faune  Phyllopod  est 
en  grande  abondance.  La  liste  des  espèces  décrites  est  à  la 
page  suivante. 

Epaisseur  totale  du  schiste  Burgess 420 

Au-dessous,  la  formation  Stepheii^  se  continue  en  descendant  sous  forme  de  cal- 
caire bleuâtre  à  couche  mince.  

Coupe  détaillée  de  la  couche  Phyllopod  qui  existe  ent7'>e  30  et  40  pieds  d\e  la  hase  dans 

la  partie  inférieure  de  h. 

La  couche  Phllpold  est  surmontée  par  une  couche  de  schiste  légèrement  arénacé, 
d'une  couleur  bleuâtre.  Ce  schiste  se  transforme  à  l'air  sur  les  bords  à  découvert 
en  une  couleur  brun  d'ocre  jaunâtre  et  sert  à  marquer  l'horizon  supérieur  de  la  cou- 
che Phyllopod.     A  la  carrière  des  fossiles,  il  a  une  épaisseur  de  19  pouces. 

Pouces. 

1.  Schiste  gris  bleuâtre  avec  cloisons  de  schiste  gris  brunâtre  sale 21 

2.  Schiste    ierreux    gris    sale 8 

3.  Lits  épais  de  3  à  4  pouces  de  schiste  siliceux  dur  gris  bleuâtre,  très 

compact 12 

4.  Schiste  gris  sale 2 

5.  Couche  fragile  de  schiste  siliceux  gris  bleuâtre 2 

Faillie. — Méduses,  Holothuriens,  Annelides,  Crustacés. 

6.  Schiste  compacte  gris  bleuâtre  qui  se  fend  sur  les  cloisons  et  finalement 

sur  Talignement  de  la  stratification  8 

7.  Schiste  alternant  gris  sale  et  gris  bleuâtre 9 

Faune.— C'est  la  couche  du  grand  Hynienocaris  perfecta  et  elle  contient 

aussi  beaucoup  d^Annelides,  Eponges,  Crustacés. 

8.  Même  que  6. 

9.  Schiste  terreux  gris  sale 2 

10.  Couche  solide  de  schiste  compact  dur  gris  blanchâtre  qui  se  fend  plus 

ou  moins  également  i3arallèlement  à  la  stratification  des  couches 16 

Faune. — Eponges,  Annelides,  Pteropodes,  Crustacés. 

11.  Schiste  terreux  gris  sale  1.5 

12.  Schiste  compact  gris  blanchâtre  très  fin  1-5 

Faune.— lÂt  de  MarreLla  splendens. 

Epaisseur  totale 7  pieds  7  pouces. 

En  dessoi)s  die  12  les  schistes  sont  plus  ou  moins  irréguliers,  arénacés  et  défavo- 
rables pour  la  conservation  des  fossiles. 

Les  lits  de  la  couche  des  fossiles  plongent  doucement  vers  l'est.  A  peu  de  dis- 
tance à  l'ouest  ils  plongent  brusquement  en  descendant  et  disparaissent  sous  le  ver- 
sant de  débris. 

La  couche  de  fossile  est  limitée  en  étendue  par  une  faille  au  nord  qui  a  abattu 
contre  elle  le  calcaire  Eldon  et  par  de  l'étirage  et  de  la  brisure  à  une  courte  distance 

'  Smithsonian  Mise.  Coll.  Voll.  53,  1908,  p.  3.    Idem,  1910,  p.  209. 
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au  sud.  La  carrière  de  fossiles  a  maintenant  65  pieds  de  longueur  sur  le  versant 
escarpé  de  l^arête  avec  un  plancher  s'enfonçant  de  10  pieds  en  arriqre  dans  l'arête 
d'un  mur  vertical  en  arrière  de  10  à  12  pieds.  Environ  150  verges  cubes  de  schiste 
ont  été  sorties  en  carrière  et  fendus.  Les  fossiles  sont  épars,  plus  ou  moins  irrégu- 
lièrement et  sont  rarement  très  abondants  sauf  quelques  espèces. 

La  faune  jusqu'à  présent  décrite  de  ce  remarquable  dépôt  est  la  suivante: — 

FAUNE  BURGESS   SHALE. 


Annelides.^ 

Amishwia  sagittiformis. 

Mishoia  preciosa. 

Aysheaia  pedunculata. 

Canadia  spinosa. 

Canadia  setigera. 

Canadia  sparsa. 

Canadia  dubia. 

Canadia  irvegularis. 

Selkirhia  major  (Walcott). 

Selkirhia  fragilis. 

Selkirhia  gracilis. 

Wiwaxia  corrugata  (Matthew). 

Pollingeria  grandis. 

Worthenella  cambria. 

Ottoia  prolifica. 

Ottoia  minor. 

Ottoia  tennis. 

Banffîa  constricta. 

Pikaia  gracilens. 

Œsia  disjuncta. 

Holothuriens.2 

Eldonia  ludwigi. 
Laggania  cambria. 
Louisella  pedunculata. 
Mackenzia  costalis. 

Méduses^  (Scyphomeduses). 

Peytoia  nathorsti. 


Crustacés  (Branchiopodes^). 

Opabinia  regalis. 
Opabinia  f  média. 
Leanchoilia  superlata. 
Habelia  optata. 
Emeraldella  brocki. 
Yohoia  tenuis. 
Bidentia  difficilis. 
Molaria  spinifera. 
Nathorstia  transitans. 
Naraoia  campacta. 
Marrella  splendens. 
Burgessia  bella. 
Anomalocaris  gigantea. 

Crustacés  (Malacostraca). 

Waptia  fieldensis. 
Hyn^enocaris  perfecta. 
Hymenocaris  ?  circularis. 
Hymenocaris  obliqua. 
Hymenocaris  ovalis. 
Hymenocaris  ?  parva. 
Hurdia  Victoria. 
Hurdia  triangulata. 
Fieldia  lanceolata. 
Carnarvonia  venosa. 
Tuzoia  rétif er a. 
Odaraia  alata. 

Crustacés  (Trilobites^). 

Mollisonia  symmetrica. 
Mollisonia  gracilis. 
Mollisonia  ?  rara. 
Tontoia  kwaguntensis. 


Crustacés  (Merostomata^). 


Sidneyia  inexpectans. 
Amiella  ofnata. 


*  Smithsonian  Mise.  Coll.  Vol.  57,  No.  5. 
'  Idem,  No.  3. 

'Idem,  No.  6. 

4  Smithsonian  Mise.  Coll.  Vol.  57,  No.  6. 

*  Idem,  No.  2. 
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Le  schiste  Burp^ess  ondule  avec  des  a.iiticliiiales  et  des  syiiclinales  plus  ou  moins 
nettes  qui  traversent  la  large  passe  et  disparaissent  sous  l'amas  de  calcaires  du  Mt 
Burgess.  Sauf  les  endroits  du  versant  occidental  du  Mt  Field  et  de  son  arête  septen- 
trionale, on  n'a  pas  trouvé  dans  le  schiste  de  fossile  discernable.  Le  schiste  Burgess 
fait  partie  de  la  formation  Stephon  (lui  est  visible  sur  le  versant  nord-ouest  du  Mt. 
Stephen  au-dessus  de  Field. 

Chaîne  Van  Tlorne. — Une  reconnaissance  faite  dans  le  voisinage  de  la  gare  de 
Leanchoil,  à  18  milles  environ  au  sud-ouest  de  Field,  a  amené  la  découverte  de  fossiles 
Cambriens,  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  juste  à  l'est  de  la  gare  de  Leanchoil,  et  aussi 
aux  chutes  Wapta,  au  sud-ouest  de  Leanchoil.  La  trouvaille  de  ces  fossiles  dans  le 
plongement  vers  l'est  est  importante  car  elle  prouve  que  l'impression  de  M.  McConnell 
sur  la  structure  de  la  chaîne  Van  Horne  et  de  la  chaîne  Ottertail,  juste  au  sud  dte  la 
voie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  qu'il  juge  comme  une  large  synclinale 
est  essentiellement  exacte. 

Du  versant  septentrional  du  Mt.  Vaux,  la  nature  synclinale  de  la  chaîne  Van 
Plorne  était  très  claire. 

Les  calcaires  de  l'arête  sud-ouest  du  Mt  Hunter  vont  au  nord-ouest  et  paraissent 
être  au-dessus  de  la  roche  fossilifère  juste  à  l'est  d)e  Leanchoil. 

On  a  trouvé  dans  le  canyon  Hoodoo  des  traces  de  fossiles  paraissant  être  de 
l'époque  Cambrienne  entre  le  pic  Chanoellor  et  le  Mt.  Vaux.  J'ai  rémarqué  dans 
ce  canyon  de  grands  cailloux  de  grès  de  quartzite  gris  clair,  avec  beaucoup  de  trous 
verticaux  d'annelides  {Scolithus)  eomblés  de  quartz  blanc.  Les  trous  étaient  plus 
irréguliers  que  ceux  du  Scolithus  linearis  et  ont  de  5  à  10  millimètres  de  diamètre. 
Le  seul  autre  fossile  reconnaissable  est  une  petite  espèce  d'Acrotreta  qui  existe  dans 
un  calcaire  gris  bleuâtre  foncé. 

Le  14  septembre,  j'ai  campé  sur  la  passe  Amiskwi  et  j'ai  trouvé  dans  les  lits 
presque  horizontaux  dte  calcaire  du  côté  sud-ouest  de  la  passe  des  traces  de  trilobites  du 
Cambrien  Supérieur  qui  appartenaient  probablement  aux  calcaires  inférieurs  à  cou- 
ches minces  de  la  formation  Bosworth. 

Tout  le  travail  sur  le  terrain  a  été  suspendu  après  le  2-0  septembre  par  suite 
d'une  forte  tombée  de  neige. 
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GEOLOGIE  DE  L'ETENDUE  DE  LA  CARTE  DE  BLAIRMORE,  ALBERT  A. 

(W.  W.  Leach.) 

Durant  la  campagne  de  1911,  deux  mois  seulement,  septembre  et  octobre,  ont  été 
passés  sur  le  terrain. 

Emplacement  et  étendue. 

Le  district  à  l'examen  est  situé  à  l'entrée  de  l'Est  ou  d'Alberta  de  la  passe  Crows- 
nest  et  a  beaucoup  d'importance  en  raison  des  opérations  houillères  considérables  qui 
s'y  pratiquent.  La  carte  que  l'on  dresse  actuellement  embrassera  une  aire  de  17  par  12 
milles  et  sera  publiée  à  l'échelle  d'un  mille  au  pouce.  Les  villes  de  Blairmore  et  de 
Frank  sur  l'embranchement  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  sont  situées 
près  du  centre  de  la  cart«. 

Travail  antérieur. 

Le  Dr  Dawson  en  1883-4  a  traversé  la  passe  Crowsnest,  et,  d'une  façon  générale, 
a  tracé  les  traits  géologiques  principaux  (voir  Rapport  sur  la  région  des  rivières  de 
l'Arc  et  du  Ventre,  1882-3,  et  Rapport  sur  une  portion  des  montagnes  Rocheuses,  vol. 
I,  1885).  Dans  l'année  1902,  l'auteur  a  passé  l'été  dans  ce  district,  et  les  résultats 
avec  une  carte  esquisse  ont  été  publiés  dans  le  rapport  sommaire  de  1902."  En  1903, 
MM.  Brock  et  McConnell  ont  écrit  un  rapport  spécial  sur  "  Le  Grand  Eboulement  de 
Frank,  Alberta  ",  publié  par  le  ministère  de  l'Intérieur,  Partie  VIII.  Rapport 
annuel  1903. 

RÉSUMÉ  ET  CONCLUSIONS. 

Comme  le  temps  disponible  «pour  le  travail  sur  le  terrain  était  très  limité  on  a 
jugé  bon  d'en  consacrer  une  bonne  partie  à  mesurer  aussi  exactement  que  possible 
une  coupe  à  travers  la  totalité  des  strates  représentées  dans  l'aire  afin  de  pouvoir 
déterminer  les  positions  relatives  de  tous  les  lits  caractéristiques  pouvant  servir  de 
repères  d'horizon.  Comme  il  y  a  plusieurs  failles  de  grand  rejet  et  que  les  roches 
sont  souvent  fortement  plissées  on  verra  que  cela  est  très  important  pour  déterminer 
la  quantité  de  houille  présente  disponible. 

Les  traits  structuraux  principaux  du  district  à  l'ouest  de  Blairmore  consistent  en 
un  grand  nombre  de  failles  brusques  avec  un  rejet  persistant  à  l'est  qui  ramène  l'ho- 
rizon houiller  à  la  surface  en  plusieurs  endroits.  La  ligne  de  faille  dans  presque  tous 
les  cas  suit  de  près  l'allure  des  couches.  A  l'est  de  Blairmore,  les  strates  ont  été 
soumises  à  beaucoup  de  plissements  compliqués  par  un  grand  nombre  de  failles. 

L'allure  des  couches  va  approximativement  du  nord  au  sud  et  le  chemin  de  fer  la 
coupe  presque  perpendiculairement  et  beaucoup  de  camps  miniers  actifs  ont  surgi 
dans  le  voisinage  des  divers  affleurements  des  strates  houillères. 

La  catégorie  de  houille  produite  ici  est  essentiellement  de  l'espèce  à  générateur 
et  à  coke  et  s'emploie  beaucoup  pour  le  chemin  de  fer,  tandis  que  beaucoup  de  fours 
à 'coke  sont  soit  en  construction  soit  en  emploi. 

Près  de  la  gare  de  Burmig,  au  bord  oriental  de  la  carte,  une  grande  faille  avec 
rejets  à  l'est  recoupe  la  formation  houillère  Kootenay,  l'affleurement  Burmis  étant  le 
dernier  à  l'est. 
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Les  repères  d'horizon  les  plus  notables  sur  le  terrain  sont:  un  conf^lomérat  pétro- 
siliceux,  massif,  très  dur  à  la  base  de  la  formation  Dakota  et  surmontant  immédiate- 
ment les  îits  houillers;  une  bande  mince  de  calcaire  schisteux  bleuâtre,  associé  à  des 
grès  calcaires,  tournant  au  brun  loup  marin  et  occupant  une  position  médiane  dans 
la  formation  Dakota  ;  les  brèches  volcani(iues  et  les  lits  de  cendres  surmontant  les 
Dakota  et  surmontés  par  les  schistes  Benton,  et  un  lit  de  grès  très  dur  siliceux  et 
tournant  au  clair  à  l'air,  épais  de  20  pieds  à  peu  près,  qui  est  à  500  pieds  à  peu  près 
au-dessus  de  la  base  des  schistes  Benton, 

La  similitude  d'aspect  général  des  schistes  Benton  et  Fernie  peut  prêter  à  la  con- 
fusion, lorsque,  par  suite  de  faille,  ils  sont  amenés  en  juxtaposition. 

Topographie. 

La  rivière  Crowsnest  traverse  la  carte  diagonalement  avec  un  cours  à  peu  près 
nord-ouest  et  sud'-est  et  occupe  une  large  vallée  à  terrasse  avec  une  pente  assez 
légère,  qui  fournit  une  route  facile  pour  le  chemin  de  fer  jusqu'au  sommet  de  la  passe 
Crowsnest  où  elle  prend  sa  source. 

Dans  l'aire  à  l'ouest  de  Blairmore,  où  se  sont  bornées  les  opérations  de  la  der- 
nière campagne,  tous  les  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  la  rivière,  sauf  le  crique 
York,  suivent  généralement  l'allure  des  roches  et  ont  en  conséquence  un  cours  du 
nord'  au  sud;  mais  le  crique  York  coupe  l'allure  presque  perpendiculairement.  Les 
crêtes  des  arêtes,  intervenant  entre  les  cours  d'eau  en  règle  générale  suivent  l'affleure- 
ment des  courbes  les  plus  diures  tandis  que  les  vallées,  dans  bien  des  cas  surmontent 
les  schistes  plus  tendres.  Les  plus  hauts  points  des  arêtes  dépassent  rarement  7,000 
pieds  d'altitude,  tandis  que  la  vallée  de  la  rivière  est  relativement  haute,  l'altitude  de 
la  gare  de  Blairmore  étant  de  4,226,  si  bien  que  la  différence  maximum  de  relief 
atteint  rarement  3,000  pieds. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 
TABLEAU   DES   FORMATIONS. 

Quaternaire.. Drift  glaciaire  et  de  rivière. 

r(l)  Grès  Allison  Creek  (Belly  River?) 

I  (2)  Benton-Niobrara. 
Crétacé -|  (3)  Volcaniques  Crowsnest. 

I  (4)  Dakota  (?) 

L(5)  Kootenay. 

Jurassique Schistes  Fernie. 

Devono-Carbonifère. 


DESCRIPTION    DES    FORMATIONS. 

Devono-Carhonifère. — Les  roches  Paléozoïques  contenues  dans  cette  aire  consis- 
tent presque  entièrement  en  calcaire  massif  avec  quelques  lits  fins  de  quartzite  et  de 
grès  calcaire  vers  le  sommet.  Ils  forment  l'épine  dorsale  de  la  craîne  Liviiigstone  et 
des  montagnes  Bluff  et  Turtle,  mais  n'ont  pas  été  encore  étudiées  en  détail  et  on  n'a 
pas  encore  essayé  de  s'assurer  de  l'épaisseur  totale  des  roches  représentées  ici. 

Schistes  Fernie. — Ces  roches  surmontent  apparemment  en  concordance  les  cal- 
caires Paléozoïques  et  comme  leur  nom  l'indique  consistent  en  grande  partie  en 
schistes  très  fissiles,  de  couleur  généralement  gris  foncé,  mais  contient  aussi  quelques 
bandes  arénacées  minces  et  quelques  lits  plus  massifs  d'argile  schisteux.  La  ligne  de 
démarcation  entre  ces  schistes  et  la  formation  Kootenay  sus-jacente  n'est  pas  très 
nette,  mais  on  peut  supposer  qu'elle  est  à  la  base  des  couches  épaisses  inférieures  de 
grès  supportant  les  couches  de  houille. 
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Par  suite  de  la  nature  tendre  de  ces  lits  on  peut  voir  très  peu  d'affleurements 
naturels.  Ils  occupent  presque  invariablement  les  vallées  ou  dépressions  et  sont 
fortement  couverts  de  drift;  les  grès  plus  durs  du  Kootenay  et  le  calcaire  Carbonifère 
massif  formant  habituellement  des  arêtes  de  chaque  côté. 

Au  sud  du  chemin  de  fer,  en  face  de  Blairmore,  les  schistes  Femie  sont  visibles 
dans  dfeux  puits  qui  ont  été  excavés  pour  tirer  du  schiste  qui  sert  aux  fabriques  de 
ciment  voisines.  Une  coupe  mesurée  là  depuis  Taffleurement  du  sommet  des  roches 
Paléozoïques  jusqu'à  la  base  de  l'affleurement  le  plus  bas  du  grès  Kootenay  a  montré 
que  l'épaisseur  maximum  des  schistes  Femie  est  de  750  pieds.  Une  grande  partie  du 
terrain  en  cet  endroit  est  couvert  et  il  se  peut  que  cette  épaisseur  soit  exagérée. 

Sur  le  crique  York,  à  peu  de  distance  de  la  chambre  die  l'aspirateur  de  l'Interna- 
tional Coal  Company,  les  schistes  Fernie  sont  encore  visibles  dans  une  certaine  me- 
sure. Mais  là,  on  ne  voit  pas  la  base  des  lits,  ils  sont  coupés  net  par  une  grande 
faille  et  les  schistes  eux-mêmes  sont  terriblement  plissotés,  ce  qui  empêche  de  se  faire 
une  idée,  même  approximative,  de  leur  épaisseur.  On  n'a  pas  trouvé  de  fossiles  dans 
les  iroches  de  ce  district,  mais  d'après  les  preuves  fossiles  recueillies  ailleurs  on  a 
déterminé  qu'elles  appartiennent  à  l'époque  Jurassique. 

Kootenay. — Cette  formation  est  de  la  plus  grande  importance  commerciale  et  con- 
tient toutes  les  couches  de  houille  actuellement  en  exploitation  dans  ce  district.  Elle 
se  compose  d'une  couche  supérieure  de  conglomérat  dur  pétrosiliceux  dans  une  ma- 
trice siliceuse,  massive,  modérément  dure  de  grès  foncési,  de  grès  foncés  à  couche 
mince,  de  schistes  gris  noirs  et  carbonacés  et  un  certain  nombre  de  couches  de 
houille.  La  coupe  suivante  a  été  mesurée  sur  le  crique  York  près  de  la  chambre  de 
l'aspirateur  de  l'International  Coal  and  Coke  Company; —    (De  haut  en  bas.) 

Pieda. 

1.  Conglomérat  dur  siliceux  pétrosiliceux  19 

2.  Grès  dur,  gris  foncé,  à  couche  mince  12 

3.  Grès  schisteux  et  schiste  foncé  partiellement  couvert  36 

4.  Houille 16 

5.  Schiste   carbonacé,   couches   fines   de  grès   schisteux   et   deux   couches 

minces  de  houille  (8  pouces  et  14  pouces)  30 

6.  Houille 10 

7.  Grès  schisteux  à  couche  mince  et  schiste  carbonacé  et  gris  55 

8.  Schiste  gris  et  brun  20 

9.  Grès  gris  foncé  siliceux,  dur  38 

10.  Schiste  carbonacé  partiellement  couvert,  couches  minces  de  grès  schis- 

teux et  minces  couches  de  houille  (couche  de  3  pieds  à  50  pieds  du 

sommet)   165 

11.  Houille 8 

12.  Grès  verdâtre  massif,  assez  grossier  41 

13.  Couvert  40 

14.  Grès  à  couche  mince,  verdâtre,  s'émiettant 75 

Total 565 

Total,  houille  38  pieds  10  pouces. 

La  dernière  couche  de  grès  surmonte  en  discordance  le  schiste  Fernie.  Cette 
coupe  n'est  pas  complète  et  comme  les  couches  sont,  par  places,  plissotées,  elle  peut 
être  considérée  comme  apte  à  revision. 

Ailleurs,  dans  le  terrain,  on  a  remarqué  une  couche  de  houille  supportant  le  grès 
dur,  à  couche  mince,  immédiatement  en  dessous  du  conglomérat  (1^°  2  de  la  coupe)  ; 
on  ne  l'a  pas  vu  en  cet  endroit,  mais  l'affleurement  peut  être  caché  par  le  drift.  Il 
est  de  nature  assez  irrégulière  et  connu  sur  les  lieux  sous  le  nom  de  couche  N"°  1. 

Une  grande  proportion  de  la  houille  extraite  à  Coleman  et  Blairmore  provient  de 
la  couche  de  16  pieds  (coupe  1^°  4)  appelée  ]SF°  2. 

De  la  montagne  Turtle  à  l'ouest,  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  Crowsnest  les 
roches  Kootenay  affleurent  en  trois  bandes  grossièrement  parallèles  dues  à  deux 
grandes  failles.     L'affleurement  le  plus  à  l'est  est  à  Blairmore,  le  deuxième,  à  trois 
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quarts  de  mille  à  peu  près,  plus  à  l'ouest,  et  le  troisième  à  l'extrémité  occidentale  de 
la  ville  de  Coleman. 

Une  coupe  de  la  formation  Kootenay  contenant  les  principales  couches  de  houille 
et  dressée  par  la  West  Canadian  Collieries  au  moyen  de  renseignements  obtenus  dans 
un  court  tunnel  et  un  grand  nombre  de  ciels-ouverts  dans  le  premier  affleurement  ou 
affleurement  Blairmore  à  1^  mille  au  nord  de  cette  ville  donne  les  chiffres  suivants: — 
(De  haut  en  bas.) 

Pieds.    Pouces. 

1.  Conglomérat  27 

2.  Houille 10 

3.  Grès  et  schiste  53 

4.  Conglomérat  8 

5.  Houille 17 

6.  Schiste  1  6 

7.  Houille 3  6 

8.  Grès 24 

9.  Houille 3  6 

10.  Grès 42 

11.  Houille 17 

12.  Grès  et  schiste  65 

13.  Houille 6 

14.  Schiste 

Total  277  6 

Total  de  houille  57  0 

La  couche  de  18  pieds  ou  N°  2  (ÎT°  5  de  la  coupe)  est  probablement  la  même 
que  celle  exploitée  maintenant  par  la  West  Canadian  Collieries  à  Blairmore,  du  côté 
sud  de  la  rivière. 

Une  coupe  incomplète,  mesurée  près  de  la  mine  de  Blairmore  a  montré  une  épais- 
seur totale  de  roches  Kootenay,  d'à  peu  près  610  pieds. 

Sur  le  second  affleurement  (trois  quarts  de  mille  à  l'ouest  de  Blairmore)  il  s'est 
fait  peu  de  travaux  et  encore  était-ce  simplement  de  la  prospection  àe  surface.  La 
couche  N°  1  supportant  le  conglomérat  ayant  été  dépouillée  en  un  endroit,  juste  au 
sud  du  chemin  de  fer.  La  faille  qui  amène  à  la  surface  les  roches  Kootenay  paraît  être 
là  près  de  l'ouest  de  l'affleurement  du  conglomérat,  et  il  se  peut  que  les  couches  infé- 
rieures soient  coupées  en  cet  endroit  et  ne  reviennent  jamais  à  la  surface. 

Au  nord  du  chemin  de  fer,  le  long  de  l'allure  des  strates  on  ne  voit  pas  les  roches 
Kootenay,  la  faille  coupant  évidemment  l'allure  des  couches  à  un  angle  étroit  de  telle 
façon  que  les  couches  sus-jacentes  Dakota  affleurent  de  chaque  côté. 

Le  troisième  affleurement  ou  affleurement  Coleman  est  très  persistant  et  régulier 
et  a  été  suivi,  les  couches  de  houille  découvertes  sur  de  longues  distances,  au  nord 
comme  au  sud  du  chemin  de  fer.  La  McGillivray  Creek  Goal  and  Coke  Company  et 
l'International  Coal  and  Coke  Company  exploitent  des  mines  sur  cet  affleurement  des 
côtés  nord  et  sud  de  la  vallée  respectivement.  La  coupe  York  Creek,  donnée  plus 
haut  a  été  mesurée  sur  l'affleurement  Coleman  là  où  il  est  coupé  par  le  crique  York  à 
2  milles  à  peu  près  au  sud  de  la  ville  de  Coleman. 

.  L'âge  de  la  formation  Kootenay  a  été  déterminée  au  moyen  de  preuves  fossiles 
(surtout  des  plantes)  on  a  reconnu  qu'elle  était  du  Crétacé  inférieur  avec  une  possi- 
bilité que  quelques-unes  des  couches  puissent  être  comprises  dans  le  Jurassique.  On 
n'a  encore  déterminé  aucun  fossile  de  l'étendue  à  l'examen;  la  localité  la  plus,  proche 
où  l'on  ait  pu  en  recueillir  est  la  bifurcation  sud  de  la  rivière  Oldlman  (10  milles 
au  sud-est  de  Blairmore)  où  le  Dr  Dawson  a  trouvé  quelques  plantes  fossiles,  parmi 
lesquelles  sir  J.  W.  Dawson  a  reconnu  le  Padozamites  lancoolatus  (Linde)  et  le 
Zamites  Montana  (Dn.).     (Voir  Eap.  An.,  vol.  T,  p.  58  B.) 

Dakoia  (?). — Cette  formation  surmonte  le  Kootenay  sans  aucune  marque  de  dis- 
cordance à  moins  que  le  conglomérat  au  sommet  du  Kootenay  ne  marque  une  courte 
cessation  de  disposition  à  cette  période. 
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Le  Dakota  consiste  essentiellement  en  grès  dont  la  couleur  et  la  texture  varient 
considérablement,  avec  un  lit  mince  de  calcaire  schisteux  bleuâtre  vers  le  milieu  de 
la  série  qui,  par  suite  de  sa  nature  persistante  sert  de  repère  d'horizon  excessivement 
utile. 

La  formation  dans  son  ensemble  montre  des  différences  d'épaisseur  totale  très 
marquées  dans  des  distances  relativement  courtes  comme  l'indiquent  les  coupes  sui- 
vantes qui  ont  été  mesurées: — 

(1)  Coupe  mesurée  du  sommet  du  conglomérat  Kootenay  au  second  affleurement, 
trois  quarts  de  mille  à  l'ouest  de  la  gare  de  Blairmore  jusqu'au  premier  affleurement 
de  volcaniques  sur  le  crique  York  près  de  l'emplacement  de  la  digue  =  2,200  pieds. 

(2)  Du  sommet  d,u  conglomérat  Kootenay  près  de  l'atelier  de  l'aspirateur  sur  le 
crique  York  à  la  base  des  volcaniques  à  la  bifurcation  du  crique  York  =  2,500  pieds. 

(3)  Du  sommet  du  conglomérat  Kootenay  à  l'extrémité  nord  de  l'arête  McGilli- 
vray  à  la  base  des  volcaniques  de  Ma  butte  =  2,865  pieds. 

(4)  Du  sommet  des  couches  Kootenay  à  Coleman  le  long  de  la  route  à  la  base  des 
volcaniques  dans  la  branche  du  chemin  de  fer  =  2,810  pieds. 

La  coupe  la  plus  complète  et  celle  qui  a  été  mesurée  près  de  Ma  butte  et  est  la 
suivante: —    (De  bas  en  haut.) 

Pieds. 

1.  Grès  verdâtre  clair,  schisteux,  tendre  tournant  au  jaunâcre,  un  peu 

irrégulier,  mince,  couches  plus  dures  550 

2.  Grès  verdâtres,  modérément  durs   15 

3.  Grès  verdâtres  clairs,  schisteux  35 

4.  Grès  verdâtres,  modérément  durs  12 

5.  Grès  verdâtres  clairs,  schisteux   340 

6.  Grès  gris  clair  à  grain  grossier,  massif,  dur 16 

7.  Grès  verdâtre  clair,  schisteux 190 

8.  Calcaire  schistevix  bleuâtre  14 

9.  Couvert   20 

10.  Grès    calcaire   massif,    tournant    au   brun   loup-marin,    gris    verdâtre 

foncé  en  fracture  fraîche,  alternant  avec  du  grès  vert  foncé  schis- 
teux    ^ 226 

11.  Grès  verdâtre  à  grain  grossier,  dur,  à  couches  assez  minces,  avec  des 

impressions  de  plantes  vagues  40 

12.  Grès    schisteux   verdâtre   foncé,   assez   couvert   avec   quelques    parties 

découvertes  et  quelques  lits  minces  de  grès  calcaire   tournant  au 
brun  loup-marin   370 

13.  Grès   schisteux    très   émietté,    schisteux,    généralement   vert   bouteille 

foncé  avec  lambeaux  irréguliers  de  grès  argillacé  couleur  lie  de  vin 

et  quelques  couches  minces  de  grès  calcaire  tournant  au  loup-marin      510 

14.  Conglomérat^  siliceux,  foncé,  à  grain  fin  8 

15.  Grès   émietté,   vert  bouteille  foncé  avec   lambeaux  lirréguliers  couleur 

claret  370 

16.  Grès  gris  clair,  dur,  massif  65 

17.  Grès  émietté  vert  foncé  avec  lambeaux  rouge  foncé  irréguliers  84 

Total   2,865 

Généralement  parlant  les  lits  inférieurs  jusqu'au  calcaire  sont  de  couleur  claire, 
de  teinte  généralement  verdâtre  et  tournant  au  jaunâtre.  Ils  sont  suivis  de  plusieurs 
centaines  de  pieds  de  strates  où  prédominent  les  lits  calcaires  tandis  que  les  termes 
supérieurs  sont  de  couleur  foncée,  le  vert  étant  la  couleur  prédominante  quoique 
l'on  remarque  aussi  des  lambeaux  irréguliers  rouge  foncé.  Ils  sont  presque  toujours 
tendres  et  s'altèrent  facilement  à  l'air  se  brisant  en  petits  fragments  anguleux. 

Le  conglomérat  signalé  ici  n'est  pas  très  persistant  et  manque  dans  les  autres 
coupes  qu'on  a  mesurées,  bien  que,  sur  le  crique  York,  on  voit  un  afïïeurement  notable 
de  conglomérat  mais  relativement  beaucoup  plus  bas  dans  la  coupe.  Sur  le  flanc  est 
de  l'arête  McGillivray  on  a  trouvé  une  couche  mince  de  matière  volcanique  consistant 
en  roche  de  cendre  et  en  agglomérat  ayant  12  pieds  à  peu  près  d'épaisseur  et  occu- 
pant une  position  à  250  pieds  à  peu  près  au-dessus  du  lit  de  calcaire.  On  ne  l'a  pas 
vu  ailleurs. 

On  n'a  pas  observé  de  forme  fossile  reconnaissable  dans  ces  roches,  mais  les  im- 
pressions vagues  de  plantes  sont  fréquentes  et  sur  le  crique  York,  près  du  sommet  de 
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la  formation  on  a  vu  deux  traînées  de  matière  houilleuse.  Le  Dr  Dawson  a  recueilli 
beaucoup  de  plantes  fossiles  dans  des  lits  semblables  sur  le  bras  nord-ouest  de  la 
rivière  Oldman.  Il  estime  que  la  zone  où  ils  existaient  étaient  environ  à  400  pieds 
au-dessous  des  volcaniques  Crowsnest. 

Sir  Wm  Dawson  a  reconnu  les  espèces  suivantes  :-- 

Alnites  insignis  ?,  Dn. 

Platanus  affînis,  Lesq. 

Macclintockia  Cretacea,  lleer, 

Laurophyllum  dehile,  Dn. 

Aralia,  sp. 

Paliunis  montanus,  Dn. 

Juglandites  Cretacea,  Dn. 

{Voir  Rapport  annuel,  vol  I,  p.  88  B.) 

Volcaniques  Crowsnest. — Ces  roches  consistent  en  intercalations  importantes  de 
brèches,  tuiïs  et  épanchements  volcaniques,  dont  la  couleur  va  du  gris  violacé  au  ver- 
dâtre  et  au  point  de  vue  de  la  texture,  des  agglomérats  grossiers  aux  lits  de  cendre 
à  grain  fin.  Ces  roches  ont  été  examinées  au  point  de  vue  microscopique  et  chimique 
en  1903,  par  M.  C.  W.  Knight,  et  sur  soixante  spécimens  environ,  il  a  distingué  quatre 
types  rocheux  prépondérants,  savoir:  brèche  augite-trachyte,  tinguaite,  tufï  à  andé- 
sine  et  tuiï  analcite-trachyte.^ 

En  un  endroit  où  ces  roches  croisent  la  vallée  Crownest  près  de  Coleman,  le  Dr 
Dawson  a  remarqué  de  "  petites  ségrégations  de  pyrites  de  cuivre  formant  des  gra- 
nules éparses  dans  quelques-uns  des  agglomérats  ".- 

Les  roches  croisent  la  vallée  de  la  rivière  Crowsnest  en  deux  endroits,  le  plus  à 
l'est  étant  à  2^  milles  à  peu  près  à  l'ouest  de  Blairraore,  et  le  deuxième  à  un  mille  à 
peu  près  à  l'ouest  de  Coleman.  Au  premier  de  ces  affleurements  on  a  mesuré  une 
épaisseur  totale  de  440  pieds  à  peu  près,  tandis  qu'à  l'ouest  de  Coleman,  elles  attei- 
gnent une  épaisseur  de  1,150  i^ieds. 

Il  semble  que  les  volcaniques  atteignent  leur  plus  grande  épaisseur  à  2  milles  à 
peu  près  à  l'est  de  la  montagne  Crowsnest,  s'amincissant  rapidement  à  l'est.  On  les 
a  suivies  dans  une  direction  nord-sud  sur  plus  de  45  milles,  mais  les  deux  extrémités 
n'ont  que  quelques  pieds  d'épaisseur. 

En  raison  de  leur  dureté  et  de  leur  homogénité  supérieures  ces  roches  affleurent 
habituellement  sur  les  crêtes  des  arêtes  nord  et  sud  relativement  élevées  et  on  les  a 
trouvées  spécialement  utiles  pour  élaborer  les  traits  structuraux  de  l'étendue. 

Benton  Niohrara. — Les  volcaniques  sont  surmontées  en  concordance  par  une 
grande  épaisseur  de  schistes.  Il  semble  probable  qu'on  peut  les  rapporter  à  la  forma- 
tion Benton  comprenant  peut-être  des  roches  de  l'époque  Niobrara  vers  le  sommet. 
Cette  série  consiste  presque  entièrement  en  schistes  mais  comprend  au  moins  deux 
lits  de  grès.  Le  plus  bas  est  à  250  pieds  au-dessus  des  volcaniques,  à  12  pieds  d'épais- 
seur et  de  couleur  foncée,  à  couches  fines  et  laisse  voir  souvent  des  marques  de  rides 
et  du  quartz  secondaire  développé  le  long  des  plans  de  jointage.  On  trouve  le  lit  supé- 
rieur des  grès  à  220  pieds  à  peu  près  au-diessus  du  premier;  c'est  un  repère  d'horizon 
notoire,  existant  apparemment  sur  toute  l'étendue  et,  en  raison  de  sa  dureté  supê*- 
rieure,  on  le  voit  souvent  surgir  des  ardoises  plus  tendres  couvertes  de  drift  des  deux 
côtés.  Ce  lit  a  habituellement  de  15  à  20  pieds  d'épaisseur,  est  très  siliceux  et  dur 
et  bien  que  généralement  gris  foncé  en  fracture  fraîche  tourne  aux  teintes  blan- 
châtres claires. 

^  Voir  "  Analcite-trachyte  Tuffs  and  Breccias  from  Southwest  Alberta  ",  par  C.  W.  Knight, 
Canadian  Record  of  Science,  vol  IX,  N°  5. 
"  Voir  Rapport  annuel,  vol.  I,  page  69  B. 
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Des  volcaniques  au  premier  grès,  les  couches  se  composent  de  schistes  fossiles, 
gris  foncés  avec  quelques  couches  minces  arénacées  foncées.  Entre  les  grès  leip 
schistes  sont  naturellement  un  peu  sableux,  même  tournant  au  rouilleux  et  laissant 
voir  des  nodtiles  d'argile  pure  de  fer  parcimonieusement  éparses.  La  couche  de  grès 
supérieure  est  surmontée  de  schistes,  sableux  foncés  et  de  grès  schisteux  sur  150 
pieds  auxquels  font  suite  des  schistes  sableux  foncé  tournant  au  rouilleux  et  des 
schistes  argileux  gris  à  nodules. 

En  raison  de  leur  nature  tendre  s'altérant  facilement,  ces  roches  sont  rarement 
bien  visibles  et  quand  on  les  voit,  elles  décèlent  fréquemment  des  plissements  et  des 
plissotements  acceissoires  ;  toute  évaluation  de  leur  épaisseur  ne  peut  donc  être  qu'ap- 
proximative. Il  paraît  cependant  probable  qu'elles  ont  au  moins  2,750  pieds  d'épais- 
seur et  peut  être  plusieurs  centaines  de  pieds  de  plus.  La  meilleure  coupe  de  ces  lits 
dont  on  dispose  se  voit  sur  le  crique  York,  mais  même  là,  les  affleurements  sont  rares, 
spécialement  sur  le  sommet  de  la  formation.  Sur  le  crique  Pelletier  on  voit  en  beau- 
coup d'endroits  les  termes  inférieurs  de  la  série. 

On  a  trouvé  en  plusieurs  affleurements  des  criques  York  et  Pelletier  beaucoup  de 
fossiles;    parmi  ceux-ci  le  Dr  Paymond  a  reconnu: — 
Scaphites  ventricosus,  Meek  et  Hayden. 
Inoceramus  Idbiatus,  Schlotheim. 

Sur  le  bras  nord-ouest  de  la  rivière  Oldman,  le  Dr  Dawson  a  recueilli  beaucoup 
de  fossiles  de  cette  formation  et  les  suivants  ont  été  reconnus  par  le  Dr  Whiteaves. 
Pholadomya  papyracea. 
Scaphites  Warreni. 
Scaphites  vermiformis  fA 

Grès  Allison  Creeh. — Une  série  de  grès  paraît  suivre  les  schistes  foncés  en  con- 
cordance; ils  sont  généralement  tendres,  de  teinte  verdâtre  pâle  au  jaunâtre,  passe 
aux  couleurs  claires  et  est  de  texture  assez  grossière.  On  voit  bien  sur  le  crique  York 
les  couches  inférieures  de  cette  série  à  un  mille  et  demi  en  aval  de  l'atelier  de  l'aspira- 
teur où  250  pieds  sont  à  découvert;  au  delà,  elles  sont  entaillées  par  une  grande  faille. 

Sur  l'arête  McGillivray,  une  coupe  mesurée  a  montré  li,900  piedis  de  ces  roches 
puis  elles  sont  encore  interrompues  par  des  failles. 

Les  grès  ressemblent  un  peu  aux  termes  inférieurs  du  Dakota,  mais  en  diffèrent 
en  ce  que  leur  couleur  est  actuellement  plus  claire,  qu'ils  sont  plus  massifs  et  ne  se 
désagrègent  pas  si  facilement  en  miettes. 

Il  se  peut  que  ces  couches  soient  équivalentes  à  la  série  Belly-River  mais  comme 
on  n'y  a  pas  encore  trouvé  de  fossiles  on  a  décidé  d'employer  provisoirement  le  nom 
qui  précède. 

GÉOLOGIE    STRUCTURALE. 

De  la  montagne  Turtle  à  l'ouest  les  roches  plongent  presque  invariablement  à 
l'ouest  à  des  angles  de  30  à  70  degrés  sauf  dans  quelques  cas  où  l'on  voit  que  les 
schistes  tendres  des  formations  Kootenay  et  Benton  sont  plissotés  localement.  Comme 
on  l'a  déjà  dit  les  assises  houillères  et  les  autres  formations  partiellement  ont  été 
répétées  trois  fois  entre  la  montagne  Turtle  et  la  frontière  occidentale  de  l'étendue. 
La  répétition  est  due  à  deux  failles  très  considérables,  dont  la  plus  orientale,  qu'on 
peut  appeler  Blairmore,  traverse  la  vallée  à  un  mille  et  demi  à  peu  près  à  l'ouest  de 
la  gare  de  Blairmore  tandis  que  la  deuxième  ou  faille  Coleman  traverse  la  ville  de  ce 
nom. 

L'allure  des  deux  failles  suit  de  près  celle  des  roches  bien  que  quelquefois  elle  la 
croise  à  angle  aigu.     Le  plongement  de  plan  de  faille  a  été  vu  clairement  d(ans  les 

*  Voir  Rapport  annuel,  vol.  I,  page  89  B. 
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cleux  cas;  en  plusieurs  endroits  la  faille  de  Blairmore  paraît  être  presque  verticale 
et  on  a  vu  le  même  état  dans  plusieurs  failles  accessoires.  En  supposant  que  le  plon- 
gement  des  plans  de  faille  soit  vertical  dans  les  deux  grandes  failles,  le  rejet  de  la 
faille  Blairmore  doit  approcher  de  2,000  pieds  et  celui  de  la  faille  Coleman  doit 
dépasser  8,000  pieds;  la  chute  dans  chaque  cas  étant  à  l'est 

Les  failles  ne  paraissent  pas  avoir  eu  grand  effet  sur  la  topographie  du  pays,  mais 
celle-ci  dépend  de  la  nature  des  roches,  les  arêtes  et  les  vallées  alternantes  suivant 
approximativement  l'allure  des  roches  les  plus  dures  et  les  plus  tendres  resi)ectivement. 
Datns  beaucoup  de  cas,  les  crêtes  des  plus  hautes  arêtes  sont  composées  soit  de  roches 
volcaniques,  ou  le  conglomérat  dur  pétrosiliceux  formant  le  lit  supérieur  de  la  forma- 
tion Kootenay,  tandis  que  quelques-unes  des  vallées,  notamment  l'extrémité  supérieure 
de  la  vallée  Blairmore  Creek  suivent  l'allure  des  schistes  tendres  Benton. 

GÉOLOGIE  INDUSTRIELLE. 

L'extraction  de  la  houille  est  de  beaucoup  l'industrie  la  plus  importante  de  ce  dis- 
trict, mais  jusqu'à  ce  que  la  carte  soit  achevée  et  que  la  structure  soit  entièrement 
élaborée  il  est  impossible  d'évaluer  même  à  peu  près  la  quantité  de  houille  disponible. 
Trois  compagnies  fonctionnent  à  l'ouest  de  la  montagne  Turtle.  La  West  Canadian 
Collieries  à  Blairmore  et  la  McGillivray  Creek  Coal  and  Coke  Company  et  l'Inter- 
national Coal  and  Coke  Company,  de  Coleman,  tandis  que  beaucoup  de  prospection  a 
été  entreprise  par  le  syndicat  Head  sur  l'affleurement  Coleman  là  où  il  croise  le  cours 
supérieur  de  la  bifurcation  sud  de  la  rivière  Oldman. 

A  Blairmore,  la  Kocky  Mountain  Cernent  Company  utilise  le  calcaire  Carbonifère 
et  les  schistes  Fernie  pour  fabriquer  le  ciment,  ces  deux  matériaux  sont  exploités  en 
ciels-ouverts  et  transportés  à  l'usine  par  tramway  aérien.  Durant  1910  le  rendement 
en  ciment  a  dépassé  60,000  barils,  la  production  quotidienne  étant  de  500  barils. 

MINERAI   DE   FER   BURMIS. 

A  la  fin  de  la  campagne  une  visite  hâtive  a  été  faite  à  un  certain  nombre  de 
claims  de  fer  auprès  de  la  station  Burmis,  à  9  milles  à  peu  près  à  l'est  de  Blairmore. 
Ces  claims  ont  été  prospectés  au  moyen  de  tranchées  et  d'un  court  tunnel  le  long 
d'une  ligne  qui  se  dirige  au  nord  sur  huit  milles  à  peu  près  depuis  un  point  proche 
de  la  gare  de  Burmis.  La  majorité  de  la  prospection  s'est  cependant  faite  près  de 
l'extrémité  septentrionale  de  cette  ligne,  sur  le  cours  supérieur  du  crique  Cow. 

Les  lits  ferrifères  sont  entrestratifiés  avec  une  série  de  grès  tendres,  assez  gros- 
siers et  de  couleur  claire  q'ui  affleurent  le  long  des  contreforts  2  ou  3  milles  à  l'est 
de  la  chaîne  Livingstone.  Cette  chaîne  est  faite  de  calcaire  Paléozoïque  avec  une 
lisière  étroite  de  la  formation  houillère  Kootenay  avec  évidemment  un  contact  en 
faille  gisant  le  long  de  son  flanc  de  l'est.  La  série  de  grès  contenant  des  couches 
ferrifères  paraît  faire  partie  du  groupe  Crétacé  supérieur  qui  va  à  l'est  vers  la  prairie 
mais  comme  on  n'a  pas  trouvé  de  fossiles  ni  vu  ses  relations  stratigraphiques  son 
horizon  propre  n'est  pas  connu.  Mais  il  est  évident  que  la  grande  faille  constaté^ 
djans.la  vallée  Crowsnest,  près  de  Burmis,  doit  se  prolonger  au  nord,  à  peu  de  dis- 
tance à  l'est  de  la  chaîne  Livingstone  et  avec  sa  chute  orientale  réunit  les  roches 
Kootenay  et  le  Crétacé  Supérieur. 

Sur  les  claims  les  plus  septentrionaux,  où  il  s'est  fait  le  plus  de  travail,  il  y  a 
au  moins  trois  lits  ferrifères,  contenant  une  épaisseur  de  pas  moins  de  250  pieds  de 
strates;  mais  les  roches  sont  assez  fortement  plissées,  ce  qui  empêche  de  discerner 
facilement  les  lits  sur  lesquels  il  s'est  fait  les  diverses  excavations. 

Dans  la  vallée  d'un  petit  crique,  sortant  de  la  chaîne  Livingstone  on  a  vu  trois 
lits  distincts,  et  sur  le  milieu  on  a  pratiqué  un  tunnel  de  100  pieds  de  longueur  à  peu 
près  avec  ui^e  tranchée  transversale  de  34  pieds  à  la  fin,  se  dirigeant  vers  l'ouest.  Le 
tunnel  et  les  20  premiers  pieds  de  la  tranchée  transversale  sont  dans  le  minerai,  mais 


208  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

malheureusement  ce  travail  s'est  fait  dans  l'axe  d'un  pli  synclinal  av^c  un  léger  plon- 
gement  sur  son  membre  oriental  et  légèrement  retourné  à  l'ouest,  de  telle  façon  qu'à 
r,entrée  du  tunnel,  le  minerai  repose  à  plat  tandis  qu'à  la  fin  de  la  tranchée  transver- 
sale, il  se  dresse  verticalement.  Le  minerai  est  un  peu  fracturé,  à  ombres  roulantes 
et  laisse  voir  beaucoup  de  calcite  développée  \e  long  des  plans  de  fracture.  Il  est  im- 
possible en  cet  endroit  de  se  faire  une  idée  juste  des  dimensions  et  d©  1^  qualité  du 
gisement.  A  200  verges  à  peu  près  au  sud  du  tunnel,  il  y  a  un  ciel-ouvert  sur  le  même 
lit  et  aussi,  près  de  l'axe  de  la  synclinale  qui  montre  qu'il  a  8^  pieds  d'épaisseur  et 
est  d'un  caractère  assez  uniforme. 

Un  autre  ciel-ouvert  à  un  demi-mille  à  peu  près  au  sud  du  tunnel  laisse  voir  un 
second  lit  qui  est  probablement  en  dessous  du  premier  et  a  là  lOè  pieds  d'épaisseur. 
Les  strates,  en  cet  endroit  sont  presque  horizontales,  plongent  (ie  5  à  8  degrés  à  l'ouest 
et  le  minerai  paraît  être  d'une  nature  très  uniforme.  Un  échantillon  pris  en  travers 
du  lit  a  été  anailysé  par  la  division  des  Mines  et  a  donné  lesi  résultats  suivants  : — 

Fe  (métallique) , 39-80  pour  cent. 

SiOs 18-33 

CaO 2-21 

MgO 2-25 

Ti02 5-56 

P 0-073 

S V trace. 

L'auteur  a  été  informé  qu'il  y  a  beaucoup  d'autres  excavations  au  nord  et  au  sud 
de  cet  endroit,  mais  aucun  n'a  été  examiné  sauf  une  couple  de  petites  tranchées  à 
1  mille  à  peu  près  au  nord  de  Burmis  où  l'on  voit  deux  couches  de  minerai  de  fer. 
Le  minerai,  là  où  la  couche  est  dépouillée  plonge  virtuellement  aux  mêmes  angles  que 
la  pente  de  la  colline,  si  bien  qu'il  ^est  difficile  de  mesurer  l'épaisseur  des  lits,  le  plus 
grand  montrait  5  pieds  à  peu  près  et  le  plus  petit  3  pieds  de  minerai  et  le  sommet,  en 
aucun  cas,  n'est  netten\ent  tracé. 

Un  échantillon  du  lit  le  plus  petit  et  paraissant  le  plus  riche  a  été  analysé  par  la 
division  des  Mines  et  a  donné  les  résultats  suivants: — 

Fe  (métallique) 55-50  pour  cent. 

SiOa.: 12-53 

CaO 2-78 

MgO 0-52 

TiOs 5-74 

P 0-10 

S trace. 

Ce  gisement  paraît  consister  en  un  certain  nombre  de  couches  dp  sable  magnéti- 
que noir  durci  probablement  sous  forme  d'ancienne  concentration  de  rivage.  Au 
microscope  on  a  vu  que  le  min^erai  est  composé  de  parcelles  plus  ou  moins  arrondies 
de  magnésite,  quartz  et  augite  avec  un  peu  de  calcite  secondaire  paraissant  provenir 
du  plagioclase,  le  tout  cimenté  d'oxyde  de  fer.  Il  se  p^ut  que  le  bioxyde  de  titanium 
montré  dans  les  analyses  précédentes  soit  dii,  en  partie  au  moins,  à  la  présence  de 
sphène  ou  de  rutile;  s'il  en  est  ainsi,  on  pourrait  obtenir  au  moyen  de  quelque  méthode 
de  concentration  magnétique  un  produit  assez  exempt  de  titanium  pour  avoir  une 
valeur  commerciale.  Des  expériences  se  pratiqu^ent  actuellement  pour  s'assurer  de  la 
nature  des  minéraux  titanifères  qu'il  y  a  dans  le  minerai. 
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I. 

GEOLOGIE  DE  L'ETENDUE  DE  LA  CARTE  ROCHE  MIETTE,  PARC  JAS- 
PER, ALBERTA. 

(D.  B.  Dowling.) 

Introduction. 

L'activité  dans  la  prospection  pour  la  houille,  dans  la  région  de  la  Passe  de  la 
Tête-Jaune  signalée  dans  le  Rapport  sommaire  de  1910,  s'est  maintenue  durant  l'été 
dernier  et  a  abouti  à  l'établissement  d'une  mine  productrice — les  houillères  Jasper 
Park.  On  a  aussi  trouvé  de  la  houille  à  l'est  du  lac  Brûlé,  pas  bien  loin  du  chemin 
de  fer  Grand-Tronc-Pacifiqu.e,  si  bien  que  lorsqu'il  y  aura  un  chemin  de  fer  sur 
chaque  berge  de  l'Athabaska,  quatre  centre  houillers  seront  probablement  occupés  à 
donner  de  la  houille.  C'est-à-dire,  une  mine  ou  des  min,es  de  chaque  côté  du  lac 
Brûlé  et  d'autres  à  l'ouest  sur  chaque  berge  de  l'Athabaska,  en  amont  du  crique 
Fiddle  fourniront  de  la  houille  aux  chemins  de  fer  Canadien-Nord  et  Grand-Tronc- 
Pacifique. 

Durant  1911,  le  parti  s'est  spécialement  occupé  à  dresser  la  carte  des  étendues 
sois-mentionnées  qui  présentent  une  importance  économique.  La  campagne  précédente 
avait  été  surtout  consacrée  à  la  carte  de  la  partie  méridionale  de  l'étendue  houillère 
au  nord  d'Athabaska  et  les  étendues  à  l'est  â,e  la  première  chaîne  ont  été  à  cette 
campagne  l'objet  d'une  attention  spéciale. 

Les  détails  topographiques  obtenus  consistent  en  diverses  traverses  de  routes  et 
rivières  tracées  pour  supplémenter  les  données  topographiques  obtenues  en  prolon- 
geant la  triangulation  inaugurée  l'année  dernière.  Le  travail  de  photographie  a  été 
exécuté  par  MM,.  L.  H.  Gass  et  A.  J.  Merrill  et  la  triangulation  et  les  mesurages 
angulaires  sont  de  S.  E.  Slipper  et  E.  H.  Orser.  Tous  les  membres  du  parti  ont  fait 
des  traverses  quand  l'occasion  s'en  jest  présentée  et  je  suis  très  heureux  de  signaler 
l'assistance  empressée  et  énergique  qui  m'a  été  rendue. 

RÉSUMÉ  ET  CONCLUSIONS. 

La  formation  houillère  Kootanie,  de  l'époque  Crétacée  Inférieure,  forme  deux 
bassins  houillers  allant  chacun  dans  la  direction  N.O.-S.E.  des  deux  côtés  de  la  vallée 
de  l'Athabaska.  Un  de  ces  bassins  est  situé  à  l'est  de  la  premièr^e  chaîne  des  Ro- 
cheuses et  croise  l'Athabaska  dans  le  voisinage  du  lac  Brûlé.  Le  deuxième  est  à 
l'ouest  du  premier  ^en  dedans  de  la  première  chaîne  des  Rocheuses. 

Les  roches  du  Crétacé  inférieur  remontées  dans  le  bassin  houiller  de  l'est,  à  l'est 
de  la  première  chaîne  des  montagnes  Rocheuses,  forment  une  arête  anticlinale.  Il 
n'y  a  pas  de  preuve  que  les  roches  Devono  Carbonifères  ont  été  rejetées  sur  une  courte 
distance,  de  l'ouest  sur  ces  lits  Crétacés,  L'anticlinale  atteint  son  maximum  de 
soulèvement  dans  la  colline  appelée  montagne  Folding  et  l'extrémité  dénudée  septen- 
trionale de  la  colline  montre  que  les  calcaires  Carbonifères  constituent  son  axe  tandis 
que  les  couches  houillères  Crétacées  forment  seulement  une  bande  d'encerclement. 
Une  partie  du  membre  oriental  de  l'anticlinale  peut  servir  de  bassin  houiller  et  proba- 
blement aussi  d'u  membre  occidental,  mais  celui-ci  peut  être  trop  émietté  ou  chevau- 
ché par  le  Devoiio-Carbonifère.  Au  sud  de  ce  point  de  rejet  maximum,  l'altitude  de  la 
chaîne  extérieure  décroit  et  il  semble  probable  qu'on  trouvera  les  roches  Kootanie  à 
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découvert  dans  plusieurs  des  arêtes  qui  constituent  la  continuation  de  l'anticlinale 
Folding  Mountain.  Vers  l,e  nord,  l'anticlinale  est  très  difficile  à  suivre,  parce  que  là 
où  elle  croise  la  vallée  de  l'Athabaska,  l'érosion  a  été  très  forte  et  les  strates  sont 
fortement  cachées  par  des  matières  de  détritus.  Dans  les  collines  au  nord  et  à  l'ouest 
du  lac  Brûlé,  rax,e  anticlinal,  le  long  duquel  affleurent  les  couches  houillères  de  la 
partie  supérieure  de  la  Kootanie  se  voient  très  proches  de  la  première  chaîne  où  il  est 
évident  que  le  membre  occidental  de  l'anticlinale  Crétacée  passe  sous  les  calcaires 
Devono-Carbonifères  de  la  première  chaîne.  Ces  lits  Crétacés  se  voient  aussi  sous  les 
mêmes  calcaires  du  côté  sud  de  la  rivière  dans  le  crique  Drystone. 

L'étendue  houillère,  en  dedans  de  la  première  chaîne  croise  l'Athabaska  depuis  la 
vallée  du  crique  Moose  au  nord  et  suit  au  sud  le  long  de  la  face  est  de  la  chaîne  qui 
se  termine  à  la  rivière  dans  la  Roche  Miette.  La  partie  méridionale  est  divisée  dans 
le  sens  de  sa  longueur  par  une  anticlinale  divisée  qui  fait  voir  par  places  des  strates 
plus  anciennes.  La  portion  orientale  peut  être  un  étroit  bassin  dans  lequel  seules  les 
couches  inférieures  sont  peut-être  présentes.  La  partie  occidentale  qui  est  sur  une 
partie  de  longueur  un  bloc  monoclinal  présente  des  conditions  plus  favorables  pour 
l'extraction  du  bord  de  la  vallée  au  moyen  de  timnels  le  long  des  couches.  Trois 
couches  exploitables  de  houille  à  générateurs,  en  couches  de  5-10  et  13  pieds  respecti- 
vement ont  été  prospectées  aux  houillères  Jasper  Park  dans  cette  portion  occidentale. 

Au  nord  de  l'Athabaska  l'auge  se  rétrécit  et  finalement  disparaît  et  à  4  milles  à 
peu  près  de  la  rivière,  on  peut  dire  que  le  bassin  est  ininterrompu  sauf  pour  des  plis 
dans  les  assises  vers  le  bord  occidental.  Au  canyon  du  criqu,e  Moose,  à  un  demi-mille 
en  aval  du  croisement  au  6e  méridien  principal,  on  trouve  une  petite  couche  de  houille 
en  dessous  d'une  bande  de  conglomérat.  En  amont  du  canyon,  à  3  milles  en  remon- 
tant la  rivière,  on  a  trouvé  trois  couches  exploitables  au  sujet  desquelles  des  détails 
seront  donnés  plus  tard. 

Topographie. 

La  structure  générale  des  montagnes  Rocheuses,  de  la  frontièr,e  internationale, 
au  nord,  jusqu'à  la  rivière  Saskatchewan,  est  celle  d'une  série  de  blocs  de  faille  plon- 
geant à  l'ouest  et  faits  de  roches  semblables  reposant  les  unes  contre  les  autres.  Il 
règne  donc  une  répétition  de  formes  et  de  strates  et  une  continuité  de  chaînes,  mais 
en  allant  au  nord,  on  constate  plus  de  diversité  dans  la  forme  des  blocs.  L»e  plonge- 
ment  occidental  uniforme  et  la  répétition  régulière  de  couches  est  en  grande  partie 
remplacée  par  le  plissement  des  strates,  mais  on  voit  une  plus  grande  variété  dans  le 
dessin  des  arêtes.  Cet  écart  de  la  régularité  de  forme  qui  règne  au  sud  et  accentué 
dans  le  district  visité  cet  été.  Ce  district  fait  partie  de  la  chaîne  extérieure  des 
montagnes  Rocheuses  et  est  traversé  dans  la  direction  de  l'est  à  l'ouest  par  la  vallée 
profondément  rongée  d,e  la  rivière  Athabaska  où  se  jettent  plusieurs  cours  d'eau  cou- 
lant entre  les  blocs  redressés  et  plissés  de  strates  qui  forment  les  chaînes. 

Une  chaîne  de  montagnes  qui  existe  dans  la  partie  sud-ou,est  du  district  paraît 
être  assez  persistante  quoique  sa  direction  soit  infléchie  par  l'Athabaska.  Une  pointe 
de  cette  chaîne  à  sommet  plat  à  flancs  dp  falaise  au  sud  de  cette  chaîne  a, longtemps 
porté  le  nom  de  Roche  Miette  et  forme  un  des  traits  les  plus  frappants  du  paysage. 
Entre  cette  chaîne  et  les  contreforts,  les  montagnes,  surtout  par  suite  dte  leur  struc- 
ture géologique,  sont  plus  irrégulières. 

Dans  la  partie  nord  de  l'étendue  de  la  carte,  les  arêtes  extérieures  sont  les  lèvres 
renversées  des  couches  plus  dures  d'un  bloc  large  de  faille.  A  la  rivièr.e  Athabaska, 
ce  bloc  montre  des  signes  de  plis  longitudinaux  et  de  brisures  qui,  plus  au  sud,  ont 
empêché  la  continuité  des  chaînes.  Une  courte  arête  au  sud  de  l'Athabaska,  occu- 
pant une  position  en  avant  de  la  montagne,  est  évidemment  causée  par  un  simple  pli, 
et  l'arche  ainsi  formée — une  courte  arête  de  calcaire  mise  à  découvert  par  l'érosion 
des  roche»  plus  tendres  de  la  surface — porte  le  nom  descriptif  de  montagne  du  Plis- 
sement (Folding). 
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I,es  contreforts,  près  de  la  vallée  Athabaska,  ne  sont  pas  proéminents  et  au  sud 
sont  un  peu  irréguliers,  spécialement  près  des  montagnes;  au  nord,  les  arêtes  ont  des 
parois  escarpées  vers  les  montagnes  et  de  longues  pentes  douces  du  côté  du  nord-est. 

Les  chenaux  d'égouttement  qui  sont  entaillés  dans  les  montagnes  ou  contreforts 
paraissent  en  beaucoup  do  cas  devoir  leur  origine  à  des  brisures  dans  les  blocs 
rejetés. 

Le  cours  d'eau  qui  occupe  la  vallée  vVthabaska  en  amont  du  lac  Brûlé  dépose  sur 
quelque  distance  beaucoup  de  matière  finement  grenue  le  long  de  son  lit  et  sa  course 
sinueuse  actuelle,  par  beaucoup  de  chenaux  dans  une  platière  marécageuse  avec  des 
preuves  de  chenaux  abandk)nnés  paraît-  indiquer  qu'il  a  partiellement  comblé  un 
ancien  lac  qui  va  du  lac  Brûlé  au  lac  Jasper  et  que  les  bassins  actuels  sans  profon- 
deur ont  été  peut-être  comblés  par  l'all'uvion.  L'existence  au  lac  Brûlé  de  dépôts 
lacustres  à  une  altitude  de  100  pieds  au-dessus  du  niveau  actuel  de  l'eau  tend  à  mon- 
trer que  le  débouché  actuel  de  l'eau  s'est  abaissé. 

On  trouve  des  terrasses  de  graviers  semblables  à  celles  des  vallées  Saskatch,ewan 
et  Bow  à  des  altitudes  qui  vont  jusqu'à  300  pieds  au-dessus  de  la  rivière  actuelle. 
Ces  graviers  appartiennent  probablement  à  la  même  période  que  les  dépôts  transporté» 
appelés  graviers  Saskatchewan. 

Les  cours  d'eau  tributaires  pénétra-nt  de  chaque  côté  amène  beaucoup  de  gravier 
dans  la  vallée  Athabaska  et  dans  presque  chaque  cas  dénotent  la  croissance  constante 
de  dépôts  d,e  delta  à  l'embouchure.  Ainsi,  à  l'embouchure  du  crique  Fiddle  la  pente 
plus  rapide  du  cours  d'eau  tributaire  lui  a  permis  de  déplacer  vers  la  rivière  Atha- 
baska la  matière  qui  ne  pouvait  pas  être  enlevée  par  le  courant  de  ce  cours  d'eaù. 
Par  suite,  la  rivière  a  été  poussée  contre  les  murs  rocheux  des  arêtes  du  côté  nord. 
A  l'embouchure  du  crique  Moose,  un  plus  petit  assemblage  de  matière  d'origine  flu- 
viale forme  un  delta  plat  qui  occupe  une  partie  de  la  platière  de  la  riviène.  Cela 
paraît  être  dû  à  l'activité  du  courant  du  crique  Moose  et  sa  croissance  montre  une 
influence  correspondante  pour  la  déflection  d)u  cours  de  la  rivière  qui  s'écarte  de  la 
berge  nord.  Les  grands  afîluents  comme  les  rivières  Rocky  et  Stone  Indian  qui  se 
jettent  dans  l' Athabaska  en  venant  du  nord  et  du  sud  ont  causé  la  formation  du  lac 
Jasper  en  charriant  des  matières  dans  la  vallée  et  en  formant  ainsi  une  obstruction 
qui  a  barré  et  fait  remonter  les  eaux.  Le  lac  Brûlé,  bien  qu'il  paraisse  s'envaser,  a 
certainement  été  abaissé  par  l'érosion  de  la  barrière  à  son  débouché,  Cette  barrière 
consiste  en  lits  redressés  de  grès  Crétacé  qui  séparé  par  du  schiste  forme  une  succes- 
sion de  côtes  dures.  Le  chenal  qui  est  entaillé  au  travers  d'eux,  du  lac  Brûlé  à  l'em- 
bouchure du  crique  Prairie,  bien  qu'assez  uniforme  et  avec  une  forte  pente  est  encore 
en  voie  d'érosion  en  croisant  chacune  des  côtes.  La  pente  du  chenal  qui  traverse  cette 
barrière  se  redresse  perceptiblement  à  peu  de  distance  en  aval  du  lac  et  il  y  a  plu- 
sieurs rapides.  Mais  aucun  d'eux,  n'est  au  débouché,  si  bien  que  l'érosion  qui  con- 
tinue encore  ne  menace  pas  immédiatement  l'existence  du  lac. 

Forêts. 

La  plus  grande  étendue  de  forêt  verte  contenant  du  bois  de  dimension  vendable 
occupe  une  aire  triangulaire  à  l'est  du  lac  Brûlé.  On  trouve  dans  les  montagnes,  sur 
les  terres  plates  où  sinuent  les  nombreux  chenaux  de  la  rivière  Atliabaska,  d'autres 
assez  grandes  étendues  de  bois  non  brûlé.  Une  autre  étendue  de  forêt  verte  s'éten^ 
en  lambeaux  des  sources  des  criques  Drystone  et  Prairie  aux  sources  occidentales  de 
la  rivière  McLeod.  Bien  que,  dans  tout  le  district,  il  y  ait  çà  et  là  de  petits  lam- 
beaux d'arbres  en  vie,  la  plus  grande  partie  de  la  forêt  originale  a  été  brûlée,  ^^fais 
cette  forêt  brûlée  reste  debout  ou  quand  elle  est  tombée  se  décompose  lentement  ^t 
est  exempte  de  xylocopes.  Il  y  a  ainsi  beaucoup  de  matières  à  l'ét-at  sec  que  l'on 
ne  devrait  pas  laisser  pourrir  sans  quoi  elles  peuvent  reprendre  en  feu  et  détruire  Içs 
sauvageons  qui  surgissent  déjà.     On  pourrait  facilement  prendre  des   mesures  pour 
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enlever  ces  matières  qui  défigurent  le  pays  et  rendent  le  voyage  diîfficile.     Dans  le 
voisinage  des  mines,  on  peut  en  employer  beaucoup  pour  le  boisage. 

Parc  National. 

La  facilité  avec  laquelle  on  peut  atteindre  les  montagnes  depuis  la  construction 
du  chemin  de  fer  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  Miette  offre  un  grand  attrait} 
pour  ceux  qui  recherchent  la  santé  ou  l'amusement  et  l'on  constate  immédiatement 
combien  ce  pays  est  favorable  pour  les  endroits  de  plaisir  ou  les  lieux  de  convales- 
cence. Le  paysage  du  parc  Jasper  est  agréable,  car  la  vallée  de  l'Athabaska  qui  est 
large  et  bien  garnie  d'étendue  d'eau  lacustre  forme  un  avant  plan  faisant  contraste 
avec  les  pics  de  montagne  et  les  chaînes  des  deux  côtés.  Les  chaînes  extérieures  tout 
en  n'étant  pas  de  grandes  masses  sont  assez  hautes  pour  offrir  des  difficultés  à  l'esca- 
lade et  de  plus,  dans  leurs  strates  plissées  offrent  des  sujets  d'études  en  orogénie  et 
dans  les  manifestations  des  forces  puissante  de  la  nature.  L'approche  des  montagnes 
par  la  vallée  Athabaska  présente  des  panoramas  multiformes  d'étendues  de  rivières  et 
de  collines  boisées  au-dessus  desquelles  peuvent  se  voir  les  pics  déchiquetés  de  la 
chaîne  extérieure.  Les  eaux  supérieures  de  la  rivière  Athabaska  prennent  leur  source 
dans  la  chaîne  principale  et  c'est  là,  à  peu  de  distance  du  chemin  de  fer,  qu'on  peut 
trouver  les  plus  hauts  pics  des  Rocheuses  canadiennes. 

Une  ville  nouvelle,  Fitzhugh,  se  crée  maintenant  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Miette,  quelques  milles  en  amont  de  l'emplacement  du  vieux  poste  de  traite  de  Wm 
Henry  et  de  là,  les  hommes  aventureux  n'ont  que  le  choix  des  pics  à  attaquer.  Le 
pittoresque  lac  Maligne  a  été  décrit  par  la  plume  de  Mme  Schaffer,  la  première  femme 
et  peut-être  le  premier  explorateur  qui  ait  décrit  la  vallée,  et  se  trouve  à  deux  jours 
de  marche  de  la  ville.  Un  levé  de  ses  eaux  a  été  fait  à  cette  campagne  par  Mme 
Schaffer  et  paraîtra  sans  doute  dans  une  revue  géographique. 

Le  levé  d'un  autre  emplacement  de  ville  se  fait  au  crique  Fiddle  et  c'est  aussi 
l'emplacement  d'un  grand  hôtel  construit  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Grand^- 
Tronc-Pacifique  sous  l'épaulement  de  la  roche  Perdrix,  communément  appelée  mon- 
tagne Fiddle.  De  cet  endroit  on  se  propose  de  construire  une  route  allant  aux 
Sources  Chaudes,  à  7  milles  en  remontant  le  crique  Fiddle  et  en  traversant  un  canyon 
très  rude.  Les  eaux  des  sources,  dont  il  y  a  plusieurs  groupes,  sont  d'une  température 
variable,  la  plus  haute  observée  étant  de  127  F. — et  émettent  une  odeur  nettement 
sulfureuse.  La  valeur  médicinale  des  sources  a  été  essayée  par  les  ouvriers  de  la 
construction  du  chemin  de  fer  et  ont  donné  des  résultats  satisfaisants  pour  soulager 
les  attaques  de  rhumatismes  causées  par  les  intempéries  et  la  rigueur  du  travail. 

Transports. 

Les  trains  du  Grand-Tronc-Pacifique  circulent  à  l'ouest  jusqu'à  Fitzhugh,  près 
de  l'embouchure  du  crique  Miette  et  de  l'emplacement  du  comptoir  Henry.  La  cons- 
truction de  la  ligne  au  travers  àe  la  passe  fait  des  progrès,  mais  sur  le  crique  Miette 
elle  est  retardée  par  beaucoup  de  roche  à  tailler.  La  difficulté  de  la  construction  des 
culées  pour  le  pont  qui  traverse  l'Athabaska  a  causé  beaucoup  de  retard,  et  finale- 
■ment  une  construction  temporaire  a  été  érigée.  La  compagnie  du  chemin  de  fer 
Canadien-Nord  s'occupe  aussi  activement  de  la  construction  d'une  ligne  directe  jus- 
qu'à la  côte  du  Pacifique  et  la  section  d'Edmonton  aux  montagnes  sera  probablement 
achevée  durant  1912.  Le  chemin  traverse  le  parc  sur  les  côté  nord  et  ouest  de  l'Atha- 
baska. Les  bassins  houillers,  des  deux  côtés  de  la  rivière,  ont  ainsi  d'excellentes  faci- 
lités d'expédition  dans  deux  directions  à  l'est  pour  rejoindre  le  réseau  de  chemins  de 
fer  traversant  l'Alberta  et  la  Saskatchewan  et  à  l'ouest,  par  la  Colombie-Britannique 
vers  les  smelters  possibles  qui  demanderont  du  coke. 


RAPPORT  SOMMAlRh:  213 

DOC.  PARLEMENTAIRE    No  26 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

La  coupe  des  roches  consolidées  du  district  comprend  une  succession  de  couches, 
du  Crétacé  moyen  en  descendant  jusques  et  y  compris  les  argillites,  grès  et  calcaires 
de  l'époque  Cambrienne.  Les  crêtes  des  arêtes  de  montagne  sont  composées  prcsquG 
entièrement  des  termes  les  plus  durs  de  cette  série,  particulièrement  les  épaisses 
couches  de  calcaire  rapportées  au  Carbonifère  et  au  Dévonien.  Parmi  les  formations 
reconnues  jusqu'à  ce  jour,  il  y  a  certains  grès  schisteux  à  couches  fines  qu'on  trouve 
entre  les  couches  rouges  du  ïriasique  et  les  calcaires  du  Carbonifère  auxquelles,  en 
l'absence  de  fossiles  on  peut  assigner  un  âge  soit  Permien  soit  Carbonifère  Supé- 
rieur. Il  y  a  aussi  une  série  de  schistes  entre  les  roches  du  Dévonien  et  du  Cambrien 
où  on  n'a  pas  trouvé  de  fossiles.  Ils  sont  provisoirement  rapportés  au  Silurien  mais 
peuvent  être  du  Dévonien. 

TABLEAU   DES  FORMATIONS. 

Récent Dépôts  de  rivière. 

Pleistocène Argiles  à  blocaux. 

Il  Graviers    cimentés     (semblables' 

aux  graviers  Saskatchewan) . 

Crétacé Dans  l'aire  dérangée  des  contre- 
forts, on  trouve  des  couch.  de 
la  série  Edmonton.  Dans  les 
montagnes  la  part,  inférieure 
du  Crétacé  est  à  découvert. 

Jurassique Schistes  et  grès. 

Triasique  et  Permien Schistes  sableux  rouges  et  jaunes 

et    dolomies    sableuses  rou- 
geâtres. 

Carbonifère Calcaires  et  schistes  en  couches  • 

épaisses. 

Dévonien Calcaires  puissamment  stratifiés. 

Silurien  (?) Calcaires  schisteux. 

Cambrien Calcaires  sableux  jaunes  et  argil- 
lites rougeâtres. 

CRÉTACÉ. 

Formation  Kootanie. 

Les  couches  de  cette  formation  sont  les  plus  hautes  qu'on  voit  dans  les  montagnes 
à  cette  altitude  et  ce  sont  les  couches  houillères  des  contreforts  et  des  aires  de  mon- 
tagne. Elles  sont  d'origine  d'eau  douce,  bien  que  les  dépôts  d'eau  salée  ne  soient  pas 
absolument  absents.  On  peut  trouver  des  débris  de  plantes  dans  toute  l'épaisseur  des- 
assises.  Une  petite  collection  de  plantes  a  été  recueillie  dans  ces  couches  sur  des 
bras  de  la  rivière  McLeod  du  bassin  Nikanassin.  Les  espèces  représentées,  détermi- 
nées par  le  Dr  Knowlton  comprennent  les  suivantes: — 

Podozamites  Lanceolatus,  (L.  et  H.)  Nahorst. 

Séquoia  Reichenbachii,  (Geinitz)  Heer. 

Séquoia  Smittiana  f,  Heer. 

Oleandra  gramni^folia,  Knowlton. 

Zamites  acutipennis,  Heer. 

Asplenium  Dichsonianum,  Heer   (de  Dawson). 

Dans  les  schistes  au-dessus  d'une  couche  de  houille  de  la  montagne  Folding,  M. 
W.  J.  Wilson  et  le  Dr  I^owlton  reconnaissent  les  formes  suivantes: — 

Séquoia  Reicheribachii  (Geinitz)  Pleer,  et 
Sphenolipidum  Kurrianum,  Heer. 
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Quand  on  a  comparé  la  coupe  au  sud  de  l'Athabaska  avec  celles  du  bassin  Bighorn 
on  a  trouvé  qu'ellesi  sont  assez  semblables,  ayant  dans  chacune  une  bande  de  conglo- 
mérat en  dessous  de  la  partie  productive  des  assises  houillères.  Au  nord  et  à  l'est,  le 
principal  changement  apparent  est  l'introduction  de  couches  de  conglomérat  dans  les 
portions  supérieures  ou  houillères. 

Une  quantité  variable  de  Crétacé  est  visible  dans  les  montagnes.  Comme  il  n'est 
pas  certain  que  le  sommet  de  la  Kootanie  soit  là^  il  n'est  pas  possible  d'évaluer  l'épais- 
seur totale. 

JURASSIQUE. 

Schistes  Fernie. 

Les  meilleurs  affleurements  de  ces  couches  sont  sur  le  crique  Tiddle,  en  aval  de 
l'embouchure  du  crique  Sulphur  et  consiste  en  schistes  noirs  parmi  lesquels  sont' 
répartis  des  lits  de  grès.  Ces  couches  de  grès  contiennent  des  coquillages  marins. 
C'est  la  première  côte  au-dessous  des  couches  plantifères  du  Crétacé  et  séparée  d'elles 
par  100  pied  de  schistes.  On  a  trouvé  des  formes  semblables  à  VArctica  (Cyprina) 
occidentalis  et  au  Nemodon  sulcatinus.  Le  premier  est  consigné  par  le  Dr  Whiteaves 
comme  provenant  des  schistes  inférieurs  des  îles  Reine-Charlotte  et  considérés  comme 
du  Jurassique.  Le  second  est  probablement  une  des  formes  du  même  horizon  d'écrit 
sous  le  nom  d^Arca  (Nemodon). 

En  dessous  et  séparée  de  ces  grès  par  à  peu  près  100  pieds  de  schistes  foncés,  il  y 
a  une  deuxième  côte  de  grès.  Dans  celle-ci  on  a  trouvé  des  spécimens  de  Gryphaea 
planoconvexa,  Ostrea  strigicnla  et  une  espèce  de  TerehratuUna,  A  leur  sujet,  M. 
Kaymond  dit:  "Les  fossiles  et  leur  mod^e  d'existence  rappelle  beaucoup  la  formation 
EUis  du  Montana  et  le  Parc  National  Yellowstone  ".  La  formation  Ellis  a  été  consi- 
dérée comme  Jurassique  et  ceci  fournit  donc  la  première  corrélation  entre  l'horizon 
du  schiste  Fernie  et  le  Jurassique  du  Montana  bien  qu'avant  cela  on  eût  admis  l'âge 
Jurassique  du  schiste  Fernie  et  les  schistes  inférieurs  des  îles  de  la  Eeine-Charlotte. 

TRIASIQUE    ET   PERMIEN. 

Dans  le  bassin  Cascade  les  couches  inclues  dans  le  titre  qui  précède  sont  le  schiste 
Banff  Supérieur  et  le  quartzite  Rocky  Mountain.  On  n'a  pas  encore  fait  une  subdivi- 
sion. La  série  consiste  en  schistes  rougeâtres  et  en  dolomies  reposant  sur  des  schistes 
du  jaune  au  brun  et  en  grès  et  quartzites.  On  n'a  trouvé  des  fossiles  dans  aucune 
des  couches  mais  la  présence  de  roche©  Triasiques  dans  les  montagnes  le  long  de  la 
Brazeau  a  été  établie  par  la  trouvaille  de  fossiles  du  type  Monotis.  Les  couches  Mo- 
notis  sur  la  rivière  à  la  Paix  au  nord  sont  aussi  comprises  dans  le  Triasique. 

PALÉOZOÏQUE. 

Carbonifère. 

Immédiatement  en  dessous  des  quartzites  brunâtres  à  couches  minces  et  des 
schistes,  il  y  a  deux  épaisses' formations  de  calcaire  séparées  par  des  calcaires  à 
couches  plus  minces  qui  occupent  des  positions  semblables  aux  calcaires  Banff  Supé- 
rieur et  Inférieur.  Le  schiste  Banfï  Inférieur  qui  au  sud  sépare  ces  calcaires  est  là 
d'une  nature  semblable  mais  occupe  dans  la  coupe  une  bien  plus  forte  épaisseur.  On 
a  recueilli  des  fossiles  de  la  bande  supérieure  de  calcaire,  mais  leur  détermination 
n'est  que  provisoire  et  la  liste  peut  être  considérablement  altérée  par  une  étude  dé- 
taillée et  une  comparaison  avec  ceux  de  Banfï. 

L'épaisseur  des  deux  bandes  de  calcaire  avec  les  schistes  intermédiaires  approche 
de  3,000  pieds,  ce  qui,  même  en  ajoutant  les  schistes  du  dessous  sei'ait  plus  mince  que 
la  coupe  BanfF. 
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Dévonien. 

Les  roches  de  la  Roche  Miette  montrent  une  épaisse  couche  de  calcaire  d'aspect 
assez  jaunâtre  surimposée  sur  les  schistes  et  les  calcaires  sableux  dont  les  plus  bas 
représentent  les  horizons  en  dessous  du  Dévonien.  Il  se  peut  que  le  même  calcaire  se 
répète  dans  les  falaises  du  côté  ouest  du  lac  Brûlé.  La  Roche  Miette  ressemble  ainsi 
aux  couches  intermédiaires  de  la  coupe  Bow  River.  Dans  la  partie  inférieure  de  ce 
calcaire  M.  McEvoy  a  recueilli  les  fossiles  suivants: — ^ 

Atrypa  reticularis,  (Linné). 

Dyphyphyllum,  esp. 

Cyrtina,  esp. 

Spirifer  (ou  Spiriferina),  esp. 

Moulages  de  gastéropodes  spirales  élongés. 

Notre  collection  de  la  liste  de  M.  Raymond  comprend: — 
Syringopora,  esp. 

Favosites  cp.  F.  digitalus,  Rominger. 
Ceci  provient  de  matières  meubles  sur  la  paroi  du  calcaire. 

Dans  le  sommet  et  dans  les  couches  plus  minces  que  le  massif  de  l'épaisse  bande 
calcaire,  les  bandes  qu'on  a  trouvées  sont: — 

Proetus,  esp.  ind. 
Schuchertellaj  esp.  ind. 
Cyrtina,  esp.  ind. 
Atrypa  reticularis  (Linné)  var. 
Gypidula  cf.  G.  comis,  Hall. 
Dent  de  poisson. 

M.  L,  M.  Lambe  a  fourni  la  description  suivante  de  la  dent  de  poisson  ci-men- 
tionnée  : — ■ 

"  La  petite  dent  de  poisson  détachée,  étiquetée  '  sommet  de  la  Roche  Miette, 
Alberta,  D.  B.  Dowling,  1911  ',  paraît  devoir  être  rapportée  au  genre  Ilelodus,  Agas- 
siz,  de  la  famille  sélachienne  Paléozoïque  des  Cochliodontides. 

"  Le  spécimen  était  enclavé  dans  du  calcaire  gris  bleuâtre  contenant  beaucoup  de 
fragments  de  tiges  crinoïdes.  Il  est  élongé  transversalement  et  arqué  et  s'arrondit 
au  centre  en  une  proéminence  arrondie.  Les  mesurages  sont:  diamètres  12-7  mm.  par 
4-6  mm„  hauteur  maximum  4  mm.  La  surface  de  la  couronne  est  polie  et  fait  voir 
de  nombreux  petits  points. 

'  '  Des  dents  détachées  rapportées  à  ce  genre  existent  dans  le  Chemung  (Dévonien 
supérieur)  de  Pensylvanie.  Plus  d'une  douzaine  d'espèces  ont  été  décrites  provenant 
du  Sous-Carbonifère  des  Etats  du  centre  (lowa,  Indiana,  etc.),  et  le  genre  est  peu 
représenté  dans  les  assises  houillères  d'Illinois.  La  série  du  Calcaire  Carbonifère  de 
Grande-Bretagne  a  fourni  des  matériaux  pour  beaucoup  de  formes  spécifiques. 

"  Comme  la  dent  de  poisson  de  la  Roche  Miette  ne  paraît  rapportable  à  aucune 
espèce  connue  à  laquelle  elle  puisse  appartenir  et  comme  ce  genre  va  du  Chemung  en 
remontant  jusqu'aux  assises  houillères,  la  dent  en  question  ne  fournit  pas  de  preuve 
relative  à  l'âge  exact  des  couches  de  calcaire  où  on  l'a  trouvée  et  on  ne  sait  si  elle 
appartient  au  Dévonien  supérieur  ou  à  un  horizon  pas  mal  plus  élevé. 

"  Une  portion  d'une  autre  dent  de  poisson  étiquetée  '  Chutes,  côté  nord  de  la 
rivière  Athabaska,  lac  Brûlé,  Dowling,  1911  ',  est  conservée  dans  un  morceau  de  cal- 
caire ressemblant  à  celui  de  la  Roche  Miette  et  contenant  aussi  de  nombreux  restes 

*  Rap.  An.  Coin.  Geol.,  vol.  XI,  D. 
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d'anneaux  de  crinoïde  dans  le  même  état  de  conservation.  L'emplacement  est  à  6 
milles  de  la  Roche  Miette. 

"  Le  second  spécimen  est  incomplet  et  consiste  en  une  portion  d'une  dent  à  pa- 
vage plat.  La  partie  conservée  porte  quatre  pans  avec  angles  arrondis,  un  des  pans 
étant  la  ligne  de  fracture.  Il  mesure  6  mm.  de  longueur  et  de  largeur.  La  surface 
est  polie  et,  comme  dans  la  dent  de  la  Roche  Miette,  il  y  a  des  points.  A  l'extrémité 
non  brisée,  la  base  osseuse  dépasse  la  marge  de  la  surface  supérieure  polie. 

"  Traquair  a  montré  que  dans  une  série  dentale  reliée  de  requins  Cochlodont  il  y 
a  une  grande  différence  entre  des  dents  individuelles  suivant  leur  emplacement,  quant 
à  la  forme  et  à  la  dimension.  Il  se  peut  donc  bien  que  ce  second  spécimen  appar- 
tienne à  l'espèce  représentée  par  la  dent  de  la  Roche  Miette." 

Il  est  difficile  de  tracer  dès  maintenant  les  limites  du  Dévonien  sans  une  autre 
collection  de  fossiles  et  d'autres  études,  mais  il  paraît  inclure  la  bande  de  schiste  qui 
est  au-dessus  du  calcaire  ainsi  que  le  calcaire  à  couches  minces  du  dessous.  Une 
épaisseur  approximative  de  3,000  pieds  inclurait  probablement  tout  ce  qui  est  nette- 
ment Dévonien. 

Silurien  (f). 

Comme  il  n'y  a  pas  de  discordance  marquée  dans  la  série  jusqu'aux  dernières 
roches  trouvées,  c'est-à-dire  le  Cambrien  moyen,  il  y  a  par  suite  une  série  de  couchesi 
schisteuses  qui  peuvent  être  groupées  sous  le  titre  ci-dessus.  Les  seuls  fossiles  trou- 
vés étaient  dans  des  couches  à  20O  pieds  au-dessus  du  Cambrien  et  à  leur  égard,  le 
Dr  Shimer  dit  : — 

Partie  supérieure  de  la  couche  Jaune,  Roche  Miette. — Stromatopora  (Syringos- 
troma)  esp.  (Genre  caractéristique  du  Dévonien).  "D'après  la  distribution  connue 
des  espèces  .  .  .  l'âge  des  couches  contenant  ces  formes  devrait  être  du  plus  basi 
Dévonien  ou  peut-être  du  Silurien  ". 

Cambrien. 

Près  de  la  base  de  la  série  qui  forme  le  massif  de  la  Roche  Miette  une  bande 
jaune  bien  nette  est  visible  près  de  la  ligne  de  faille  qui  sépare  les  roches  inférieures 
du  Crétacé.  Le  long  de  la  chaîne,  au  sud,  quelques  centaines  de  pieds  de  couches 
inférieures  interviennent,  mais  cette  band'e  jaune  est  près  de  la  base  de  la  série  cal- 
caire telle  qu'on  la  voit  dans  les  chaînes  extérieures.  Le  Dr  Raymond  donne  ceci 
comme  preuve  de  l'âge: — 

Crepicephalus  cp.  C.  iowensis,  (Owen). 
Ptychoparia  aifinis,  Wâlcott. 
Ptychoparia  cp.  P.  wisconsonensis,  Owen. 
Dicellomus,  esp.  ind. 

"  Ces  espèces  indiquent  un  horizon  à  peu  près  le  même  que  la  partie  supérieure 
du  calcaire  Gallatin  du  Montana  que  le  Dr  Walcott  a  rapporté  à  la  partie  supérieure 
du  Cambrien  moyen.  La  faune  ressemble  à  celle  de  la  partie  supérieure  du  Cambrien 
de  la  vallée  Missipienne  supérieure  et  n'est  pas  du  même  type  que  le  Cambrien  moyen 
du  Mont  Stephen  et  d'ailleurs." 

GÉOLOGIE    l^NDUSTRIELLE. 
CBIENT   ET   CHAUX. 

Le  grand  emploi  du  ciment  dans  l'industrie  de  la  construction  en  Alberta  a  amené 
l'érection  d'usines  de  ciment  sur  les  deux  lignes  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 
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fique  près  des  montagnes,  vu  que  la  niatière  calcaire  nécessaire  ne  se  trouve  qu'en 
très  petite  quantité  dans  les  roches  de  la  plaine.  On  a  trouvé  dans  le  voisinage  du 
Grand-ïronc-Pacifique,  à  l'ouest  de  Edson,  des  dépôts  calcaires  sous  forme  de  lits  de 
marne.  Les  fondations  d'usines  de  ciment  dans  le  voisinage  ont  été  déjà  posées  et  il 
est  probable  que  la  fabrication  du  ciment  est  assurée  d'ici  quelques  années. 

Il  est  probable  aussi  que  le  calcaire  et  le  schiste  des  chaînes  extérieures  des  mon- 
tagnes seront  utilisés  à  la  même  fin. 

Demande  a  été  faite  pour  des  emplacements  destinés  à  sortir  du  calcaire,  proba- 
blement pour  la  fabrication  de  la  chaux,  des  deux  côtés  de  la  vallée  Athabaska — sur  le 
versant  occidental  de  la  Roche  Miette  et  dans  les  mêmes  lits  sur  le  versant  de  la 
Roche  Ronde. 

MINERAI    DE    FER. 

Quelques-unes  des  bandes  qui  séparent  les  formations  de  calcaire  contiennent 
une  petite  quantité  d'oxyde  de  fer.  La  plus  forte  imprégnation  constatée  se  trouve 
dans  une  série  de  schistes  siliceux  entre  le  calcaire  et  les  couches  houillères  sus- 
jacentes.  Sous  forme  de  bandes  rouges,  ces  roches  ont  été  suivies  vers  le  nord,  depuis 
la  rivière  Kananaskis  et  l'accroissement  de  leur  épaisseur  et  de  leur  étendue  augmente 
la  possibilité  d'y  trouver  des  gîtes  exploitables  de  minerai  de  fer,  bien  qu'en  règle 
générale  ils  paraissent  devoir  être  de  basse  teneur.  Des  échantillons  de  couches 
minces  de  roches  richement  imprégnées  qui  semblaient  favorables  ont  été  rapportés 
par  des  aides,  des  versants  des  collines  à  l'est  du  crique  Moose. 

Ils  paraissent  provenir  de  roches  juste  en  dessous  de  la  bande  rouge  et  peuvent 
résulter  d'infiltrations  des  couches  du  dessus. 

HOUILLE. 

Les  roches  Kootanie,  qui  sont  en  général  une  formation  de  grès  et  de  schiste,  con- 
tiennent des  couches  de  houille.  Ces  roches,  avant  la  formation  des  montagnes  Ro- 
cheuses étaient  profondément  ensevelies,  mais  on  les  voit  maintenant  affleurer  dans 
les  vallées  des  chaînes  extérieures,  ayant, été  élevées  en  même  temps  que  les  grands 
blocs  de  calcaire  sous-jacents.  Dans  les  contreforts  on  les  trouve  quelquefois  en  avant 
de  la  première  chaîne.  Le  soulèvement  nécessaire  pour  amener  ces  couches  à  la  sur- 
face actuelle  a  été  accompagné  par  la  formation,  à  l'est  d'une  large  synclinale  dans  les 
roches  de  la  plaine.  Ce  bassin,  à  la  latitude  d'Edmonton,  est  large,  mais  plus  au  sud, 
se  rétrécit  et  le  plongement  des  couches  sur  chaque  membre  de  la  synclinale  se 
redresse  d'une  façon  perceptible.  Près  de  l'Athabaska,  une  anticlinale,  ou  dôme 
elliptique  ,  montrant  par  dénudation  un  axe  central  de  calcaire,  s'est  formé  en  avant 
de  la  première  chaîne.  Des  couches  de  houille  et  la  partie  inférieure  de  la  série 
houillère  affleurent  ainsi  en  forme  elliptique  autour  du  massif  de  calcaire  à  décou- 
vert (montagne  Folding),  mais  des  portions  du  côté  ouest  peuvent  être  entièrement 
chevauchées  par  le  calcaire  de  la  première  chaîne.  Au  nord  du  lac  Brûlé  l'anticlinale 
dans  les  couches  Kootanie  paraît  être  une  continuation  de  la  montagne  Folding  et  les 
couches  de  houille  ont  été  mises  à  découvert  en  prospectant  des  deux  côtés  de  l'axe. 

Etendues  houillères. 

Crique  Scovil. — On  a  signalé,  l'année  dernière,  la  découverte  de  houille  sur  ce 
crique.  Le  claim  connu  sous  le  nom  d'emplacement  Keywood  couvre  une  largeur 
d'un  mille  sur  le  crique.  L'affleurement  de  houille  original  était  près  du  sommet  de 
l'anticlinale,  si  bien  que  la  couche  était  à  découvert  sur  une  courte  distance  seule- 
ment du  côté  de  la  vallée.  La  partie  sur  le  versant  oriental  de  l'anticlinale  donne  le 
plus  de  promesses  pour  l'exploitation  car  l'épaisseur  est  de  9  pieds  6  pouces  et  le  plon- 
gement de  25°  seulement  au  nord-est.     Il  s'est  fait  quelque  prospection  sur  le  ver- 
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sant  des  collines,  vers  le  lac  Brûlé.  On  a  trouvé  un  trou  où  l'on  a  mis  à  découvert 
une  couche  de  12  pieds.  L'affleurement  montre  des  traînées  sales  dans  la  houille  et 
une  portion  seulement  peut  être  de  la  bonne  houille  à  extraire.  Cette  portion  est  une 
couche  supérieure  et  paraît  séparée  de  celle  de  la  coulée  par  une  bande  de  conglomé- 
rat. Sur  ce  même  crique,  mais  au-dessus  du  sommet  de  l'anticlinale,  M.  Eartholomew, 
qui  c'est  procuré  un  bail  sur  la  propriété  à  l'ouest  du  claim  Keyivood,  a  fait  quelques 
prospections  sur  les  lots  plongeant  à  l'ouest.  On  a  localisé  deux  couches  montrant  de 
la  faille  transversale.  Celle  du  dessus  est  très  sale  et  a  à  peine  assez  de  houille  pour 
être  exploitée.  Celle  du  bas  a  cinq  pieds  à  peu  près  de  largeur  et  contient  de  la! 
houille  d'assez  bonne  catégorie.  L'échantillon  de  M.  Bartholomew,  analysé  par  M.  J. 
O'Sullivan,  de  Vancouver,  le  20  juin  1911,  donne:  — 

Humidité 0-5 

Matières  volatiles 19-0 

Carbone  fixe 78-5 

Cendres 6-0 

Soufre 10 

100-0 


Le  résultat  d'une  plus  forte  pression  sur  les  couches  se  voit  à  ce  que  ce  spécimen 
a  plus  de  carbone  fixe  que  celui  de  la  couche  de  9i  pieds  de  Keywood.  Il  ne  s'est  pas 
fait  de  prospection  entre  cette  couche  de  5  pieds  et  celle  qui  est  plus  bas  sur  le  claim 
Keywood,  en  raison  de  la  nature  indistincte  de  la  frontière  entre  les  claims.  Au  nord, 
plusieurs  baux  ont  été  demandés  et  il  y  a  toute  apparence  qu'on  trouvera  des  couches 
exploitables,  car  les  contreforts  du  côté  ouest  du  crique  Solomon,  qui  vient  du  nord- 
ouest  dans  une  grande  vallée,  sont  composés  de  roches  Kootanie. 

Extrémité  nord  de  la  montagne  Folding. — La  prospection  sur  les  lits  inférieurs 
des  roches  houillères  Kootanie,  qui  sont  sur  le  flanc  est  de  la  montagne  Folding,  a  été 
inaugurée  en  1910  par  M.  McEvoy,  du  Northern  Alberta  Coal  Syndicate.  Les  tra- 
vaux de  la  dernière  caïnpagne  ont  montré  l'existence  d'une  couche  de  houille  de  11 
pieds  d'épaisseur  à  i>eu  près  croisant  la  partie  sud  de  la  section  29  et  la  partie  nord 
de  la  section  21,  township  29,  rang  27,  ouest  du  5°.  On  l'a  découvert  sur  le  flanc  est 
de  la  montagne  Folding,  dans  une  coulée  près  du  bord  oriental  du  quart  nord-ouest, 
section  21,  et  on  l'a  suivie  sur  un  quart  de  mille  jusqu'au  versant  nord.  A  une  dis- 
tance d'un  mille  environ  et  à  une  bien  moindre  altitude  ou  près  du  pied  du  versant 
de  la  montagne  Folding,  en  creusant  une  tranchée  en  travers  des  assises  on  a  trouvé 
une  couche  semblable  que  M.  McEvoy  croit  être  au-dessus  de  la  première.  La  coupe 
ou  les  distances  entre  les  couches  ainsi  trouvées  dans  le  voisinage  de  la  frontière  entre 
les  quarts  sud-est  et  sud-ouest  de  la  section  29,  finissant  à  la  frontière  sud  de  la  sec- 
tion est  donnée  comme  suit,  de  haut  en  bas: — 
Grès. 

Plus  haute  couche  de  houille. — Houille 2  pieds. 

Argile  4      " 

Grès. 

Tranchées  montrant  du  schiste  et  du  grès   153 

Houille   4      " 

Tranchées  montrant  du  schiste  et  du  grès   258      " 

Houille  11      "     3  pcs. 

Tranchées    montrant    du    schiste    et    du    grès    340      " 

Coin  de  houille  ayant  6  pieds  à  la  surface  et  disparaissant  en  pro- 
fondeur    6      " 

Partiellement  en   tranchées,    schsite    4ô0      " 

Petite  indication  de  poussière  de  houille. 
Grès  en  couche  épaisse  formant  côte  sur  le  flanc  de  la  montagne .     50      " 

1,288  pieds. 


Dans  cette  section,  les  roches  vont  N.  69°  O.  astronomique  et  plongent  S.  65°  à 
80°.  Le  plongement  augmentera  probablement  avec  la  profondeur  et  changera  au 
nord.     Quant  aux  deux  couches  avec  11  et  4  pieds  de  houille  respectivement,  la  pros- 
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pection  a  été  limitée  à  un  petit  puits  sur  la  couche  de  quatre  pieds  et  un  tunnel  pra- 
tiqué d'un  niveau  convenable  sur  l'allure  de  la  couche  de  11  pieds.  Le  tunnel  est 
rendu  à  une  distance  de  100  pieds  de  l'entrée  et  là  la  couche  est  une  houille  assez 
solide  avec  quelques  traînées  sales  qui  élevaient  la  cendre  de  l'échantillon  pris  en 
travers  de  la  couche.  IVanalyse  montre  que  cette  houille  est  légèrement  plus  tendre 
et  contient  à  peu  près  3  pour  100  de  plus  de  matières  volatiles  que  celle  de  la  couche 
d!u  tunnel  des  houillères  Jas])er.  Elle  n'est  pas  cependant  tout  à  fait  aussi  bitumi- 
neuse que  la  couche  supérieure  de  la  localité  précédente  et  il  s'en  manque  de  3  pour 
100  de  matières  volatiles,  mais  elle  a  des  qualités  de  cokefiation  bien  marquées. 

On  a  essayé  de  suivre  les  assises  à  l'ouest  vers  le  lac  Brûlé  mais  les  dépôts  de  sur- 
face étaient  trop  épais  et  trop  sableux,  ce  qui  permettait  à  l'eau  die  s'accumuler  dans 
les  puits.     Il  faut  donc  ajouter  des  appareils  à  pomper. 

Bifurcation  ouest  de  la  McLeod. — Au  sud  de  la  montagne  Foldin;:^,  les  assises 
Kootaniè  sont  à  découvert  en  avant  de  la  chaîne.  Il  s'est  fait  beaucoup  de  prospec- 
tion dans  cette  étendue  sur  les  couches  de  houille  à  découvert  mais  son  développement 
doit  atteindre  la  construction  de  connexions  die  chemins  de  fer  avec  les  lignes-mères 
au  nord.  Ceci  représente  une  distance  probable  de  25  milles.  La  localité  n'a  pas  été 
visitée  mais  les  renseignements  qui  suivent  sont  fournis  par  M.  Jas.  McEvoy,  ancien 
membres  du  personnel  qui  a  charge  du  travail  de  prospection. 

La  coupe  sur  le  bras  sud  de  ce  cours  d'eau  montre  des  couches  plongeant  nord 

20°  est  à  un  angle  de  70°.    La  coupe  montrée  ici  en  ordre  descendant  est: — 

Schiste    200  pieds 

Grès  120 

Houille  2  à  3  " 

Grès  et  schiste 75  " 

Houille   8  "     6  pcs. 

Grès  et  schiste  115  " 

Houille  4  " 

Schiste 7  " 

Houille   28  •' 

Les  deux  couches  inférieures,  d'après  les  échantillons  de  prospection  pris  en  tra- 
vers des  cours  d'eau  montrent  la  quantité  coutumière  de  cendre  pour  des  échantillons 
de  surface,  qui  est  principalement  dans  les  parties  brisées  et  plus  tendres  de  la  couche 
et  doit  être  attribuée  en  partie  aux  impuretés  qui  filtrent  de  la  surface.  Un  spéci- 
men de  houille  en  morceau  de  la  couche  de  18  piedis  a  donné  l'essai  suivant  (Thos 
Heys  &  Son,  Toronto,  essayeur)  : — 

Humidité  0-54 

Volatil  25-28 

Carbone  fixe  69-95 

Cendre  4-23 

100-00 


On  prédit  qu'une  moyenne  de  600  pieds  peut  être  extraite  en  verticale  au-dessus 
de  l'entrée  des  couches  de  houille  de  la  vallée  des  criques. 

Les  Bassins  houillers  Mountain. 

Dans  les  chaînes  extérieures  des  lanières  des  roches  du  Crétacé  inférieur  ont  été 
conservées  sur  les  bords  inférieurs  de  quelques-uns  des  blocs  de  faille  et  forment  les 
roches  dans  lesquelles  quelques-unes  des  rivières  latérales  se  sont  creusé  des  chenaux. 
B  y  a  plusieurs  vallées  dans  lesquelles  il  peut  encore  rester  une  portion  inférieure  du 
Crétacé;  mais,  comme  formation  houillère,  le  plus  important  est  le  bloc  Crétacé  que 
l'on  trouve  dans  la  vallée  du  crique  Moose  et  au  sud,  en  avant  ou  au  nord-est  de  la 
Roche  ]\[iette  le  long  du  côté  ouest  de  la  vallée  du  crique  Fiddle.     Les  couches  houil- 
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1ères  sont  dans  la  partie  supérieure  de  la  série  Kootanie  et  l'on  trouve  des  restes  de 
cette  partie  dans  le  centre  de  la  vallée,  et  aussi  avec  le  bloc  de  faille  suivant.  La  ligne 
dte  faille,  qui  est  la  frontière  occidentale  de  l'étendue  houillère,  est  généralement 
cachée  par  des  détritus,  mais  sa  position  approximative  est  indiquée  par  des  change- 
ments dans  le  plongement  des  lits  et  par  du  plissement  local. 

Par  suite  d'un  soulèvement  différentiel  de  la  lèvre  occidentale  des  assises  houil- 
lères, et  de  la  déformation  du  bloc  par  plissement  anticlinal,  l'extrémité  sud  du  bloc 
est  levée  et  les  lits  contenant  les  couches  exploitables  ont  été  rongés.  En  continuant 
au  sud  cette  élévation  aboutit  à  l'enlèvement  presque  entier  des  roches  de  la  portion 
inférieure  ou  non-productive  de  la  formation  Kootanie  si  bien  que  s'il  reste  quelque 
chose  pour  relier  au  bassin  Nikanassin  au  sud,  c'est  une  bande  très  étroite.  Les 
assises  contenant  des  couches  houillères  exploitables  se  prolongent  au  sud,  de  l'Atha- 
baska  au  crique  Sulphur.  Au  nord  elles  remontent  la  vallée  du  crique  Moose  et  on 
dit  qu'elles  continuent  jusqu'aux  sources  des  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  la  rivière 
Smoky  et  forment  une  auge  qui  se  prolonge  loin  au  nord. 

La  partie  méridionale  de  ce  bassin  est  divisée  en  d'eux  parties  par  un  pli  anticli- 
nal sur  sa  longueur.  A  l'extrémité  sud,  les  étendues  houillères  sont  aussi  séparées 
par  des  failles  mais  ceci  disparaît  graduellement  au  nord.  La  partie  orientale  est 
principalement  en  forme  d'auge,  tandis  que  celle  de  l'ouest,  bien  que  composée  de  lits 
plongeant  à  l'ouest,  peu,  dans  le  voisinage  d'une  moindre  faille,  qui  termine  le  pro- 
longement occidental  des  assises,  être  très  modifiée  de  la  forme  monoclinalé  par  suite 
de  plissements.  C'est  un  bloc  cunéiforme,  étroit  au  sud  et  s'élargissant  au  nord,  les 
roches  plongeant  vers  le  sudrouest  à  des  angles  assez  constants,  allant  de  50  à  70° 
dans  les  parties  différentes  du  terrain.  Cette  partie  occupe  le  bord  occidental  du  bloc 
de  faille  dont  le  terme  supérieur  est  partiellement  chevauché  par  la  chaîne  suivante. 

Les  assises,  près  de  la  faille  occidentale,  sont  quelque  fois  retournées  et  repliées 
en  arrière,  spécialement  les  lits  les  plus  élevés  au  contact  de  la  faille.  Ceux  qui  sont 
auprès  de  la  faille  et  plus  bas  dans  la  série  et  que  l'on'  voit  par  conséquent  aux  alti- 
tudes moindres  sont  chevauchés  par  le  calcaire  et  montrent  moins  de  plissement.  Les 
fortes  côtes  de  grès  et  la  côte  de  conglomérat  près  des  arêtes  houillères  non  productives 
forment  des  arêtes  proéminentes  qui  montrent  une  continuité  favorable  à  l'état  de  la 
houille  dans  leur  proximité;  les  couches  inférieures,  au  moins  quant  à  ce  bloc,  doivent 
donc  être  exploitables  au  sud  jusqu'au  crique  Villeneuve.  Au  nord,  le  bloc  semble 
s'élargir  et  ce  fait  devrait  le  rendre  plus  précieux  comme  terrain  houiller,  car  les  lits 
plus  élevés  peuvent  être  à  découvert  et  on  pourra  trouver  un  plus  grand  nombre  de 
couches. 

La  partie  orientale  du  terrain  houiller  a  la  forme  d'une  auge  dont  l'extrémité 
méridionale  est  élevée  et  la  partie  au  sud  du  crique  Villeneuve  enlevée  par  érosion. 
Sur  ce  crique  cette  auge  a  trop  peu  de  profondeur  pour  qu'on  puisse  espérer  y  trou- 
ver des  couches  de  houille  exploitables,  mais  sur  le  crique  Morris  elle  est  beaucoup 
plus  large  et  les  couches  du  membre  oriental  de  la  synclinale  ne  sont  pas  aussi  déran- 
gées que  celles  du  membre  occidental.  La  déduction  à  tirer  de  la  partie  visible  de  la 
coupe  est  que  le  renversement  à  l'ouest  s'est  accompagné  de  faille  et  que  la  ligne  de 
faille  qui  séparait  les  deux  aires  houillères  atteignait  presque  la  vallée  Athabaska. 
La  coupe  sur  le  crique  Villeneuve  fait  voir  un.  renversement  des  lits  sur  le  membre 
occidental  de  la  synclinale,  mais  après  un  court  intervalle  de  lits  cachés  on  trouve  des 
grès  inférieurs,  plongeant  à  l'ouest  en  concordance  avec  ceux  du  bloc  proche  des 
montagnes.  Ceci  indique  un  déplacement  par  faille.  Sur  le  crique  Morris,  il  paraît 
y  avoir  une  auge  mais  au  point  de  renversement  du  plongement  qui  doit  être  le 
centre  de  l'auge,  les  lits  de  l'est  sont  dans  la  coupe  à  1,200  pieds  au  moins  plus 
haut  que  ceux  de  l'ouest.  Il  y  a  probablement  brisure  dans  le  membre  occidental  et 
poussée  en  remontant  du  bloc  de  l'ouest;  la  somme  de  déplacement  dépasse  certaine- 
ment 1,200  pieds. 

L'égouttement  superficiel  du  crique  Morris  va  directement  à  l' Athabaska  et  les 
roches  visibles  sont  plus  basses  dans'  la  série  que  celles  du  crique  Morris.     Le  seul 
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affleurement  sur  le  bord  oriental  du  bloc  occidental  est  sur  le  crique  Mountain,  tout 
près  de  la  ligne  de  brisure  probable  et  fait  voir  du  grès  contenant  une  couche  de  neuf 
pieds  de  houille  presque  horizontale  et  formant  évidemment,  d'après  l'attitude  des  lits 
voisins  le  centre  d'une  synclinale.  Près  de  l'Athabaska,  le  bloc  de  l'est  peut  se  suivre 
seulement  au  moyen  des  arêtes  de  grès  de  sa  lisière  est  qui  sont  presque  verticales. 
L'affleurement  de  roches,  du  côté  ouest,  est  tellement  cachée  que  la  structure  doit  être 
supposée  d'après  les  affleurements,  du  côté  opposé  de  la  rivière.  Le  bloc  de  l'ouest 
peut  être  suivi  au  moyen  des  arêtes  de  grès  presque  jusqu'à  l'Athabaska  où  l'on 
exploite  actuellement  deux  couches  de  houille.  La  couche  de  conglonlérat  est  visible 
sur  le  crique  Mountain  et  est  traversée  par  la  rivière  près  du  bord  de  la  terrasse  oii 
l'érosion  des  lits  plus  tendres  du  dessus  a  formé  une  chute  dans  un  canyon  étroit. 
L'action  érosive  de  l'eau  sur  la  paroi  ou  mur  du  conglomérat  a  agrandi  le  creux  du 
bassin  à  son  pied  et  l'usage  local  lui  a  valu  le  nom  descriptif  de  Chute  Punchbowl. 

Au  nord  de  l'Athabaska,  la  brisure  au  centre  du  bassin  de  l'est  n'est  pas  très  évi- 
dente et  l'anticlinale  au  bord  est  du  bloc  de  l'ouest  se  voit  clairement  sur  le  côté  de  la 
vallée  où  le  conglomérat  ressort.  Le  double  pli  qui  se  voit  ainsi  se  rétrécit  en  allant 
vers  le  nord  et  disparaît  sur  le  crique  Moose  à  5  milles  de  la  vallée  Athabaska.  Au 
nord  de  cela,  le  terrain  est  virtuellement  une  continuation  du  bloc  de  l'ouest  et  est 
une  anticlinale  modifiée.  La  modification  consiste  dans  l'introduction  d'un  deuxième 
pli  anticlinal  que  l'on  trouve  à  l'ouest  du  premier  et  près  de  la  ligne  de  faille  qui 
limite  le  terrain  dans  cette  direction.  L'effet  de  ce  deuxième  pli  ne  se  remarque  pas 
dans  les  couches  à  6  milles  au  nord,  mais  peut  exister  sur  le  côté  ouest  de  la  vallée. 


Bloc  de  l'Ouest. 

Crique  Villeneuve. — Les  schistes  et  grès  inférieurs  de  la  Kootanie  paraissent  par 
les  coupes  de  ce  crique  contenir  très  peu  de  houille,  de  minces  traînées  seulement  s'ob- 
servent depuis  le  fonds  du  grès  presque  jusqu'à  la  couche  de  conglomérat.  Un  peu  de 
poussière  de  houille  existant  en  dessous  de  ce  conglomérat  peut  indiquer  une  petite 
couche,  mais  son  épaisseur  ne  peut  pas  être  très  grande.  Au-dessus  du  conglomérat 
les  lits  montrent  les  coupes  suivantes: — 


Assises. 

Pieds. 

Remarques. 

Houille,  couche  claire 

Grè.s 

Houille 

Grès,  un  peu  de  schiste 

10 
250 

1.2 
350 

Echantillon  et  analyse. 

Houille  tramées  minces 

Grès 

Houille 

100 
5 

250 
30 

{  Analyse  par  F.  G.  Wait. 
1      Humidité             2-37 
■{      Volatiles            22-38 
1      Carbone  fixe      68-58 
l     Cendres                6-67 

Grès  et  schistes 

Conglomérats     

100  00 

Crique  Morris. — Sur  le  crique  Morris,  le  premier  bras  occidental  du  crique  Fiddle, 
on  donne  la  coupe  suivante,  mais  elle  est  seulement  approximative,  les  distances  étant 
mesurées  au  pas. 
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10  pouces.  ^ 
6        M        VJ 
1        "       J 


Couche  épaisse  de  grès  : 

Houille 3  pieds  10  pouces. 

Schiste .    ..On        6        ..        }■  Houille  10  pieds  11  pcs.  échantillon  et  analyse. 

Houille 7 

Grès 150    „        0 

Grès  et  schiste 100    i.        0 

f  Analyse  par  F.  G.  Waifc. 

I      Humidité  ISl 

Houille 9  pieds    7  pouces.  -!      Volatiles  22 '91 

I      Carbone  fixe      68-51 

l     Cendre  7-24 

10000 

Grès 350  pieds  0  pouces. 

Houille 5      II  6        n 

Grès 2      M  0 

Houille ...     3      M  0        n 

Grès  et  schiste 300      .,  0        i, 

Conglomérat. 

Crique  Mountain. — En  aval  d'un  endroit  où  plusieurs  cours  d'eau  venant  de  lia 
face  orientale  de  la  Roche  Miette  se  rejoignent  pour  former  ce  ruisseau  un  affleure- 
ment dans  une  synclinale  sans  profondeur  montre  9  pieds  de  houille.  Cela  peut  être 
dans  la  lèvre  recourbée  du  bloc  de  l'ouest.  Dans  la  gorge  un  peu  en  amont  du  cours 
d'eau  les  couches  ont  sur  une  courte  distance  un  plongement  de  42°  à  peu  près  au  sud- 
ouest.  Dans  ces  couches  on  a  mis  au  jour  une  veine  montrant  5  pieds  7  pouces  de 
houille.  Aucune  de  ces  couches  n'a  été  suivie  vers  l'Athabaska.  L'arête  de  grès 
entre  elles  continue  dans  le  voisinage  de  la  rivière  et  on  peut  supposer  que  la  plus 
grande  est  une  des  couches  des  houillères  Jasper  que  l'on  trouve  juste  plus  bas  que 
cette  arête  de  grès.  On  l'a  suivie  le  long  de  la  façade  de  l'arête  sur  un  mille  à  peu 
près,  mais  pas  jusqu'au  crique  Mountain.  L'exploitation  de  cette  couche  se  fait  par 
entrée  à  niveau  près  de  l'Athabaska,  au  niveau  de  terrasse  de  gravier  et  ensuite 
depuis  le  niveau  au-dessus  de  la  voie  du  Grand-Tronc-Pacifique.  La  couche  plonge 
56°  au  sud-ouest  et  est  là  à  500  pieds  horizontalement  à  l'ouest  de  l'affleurement  de 
conglomérat.  C'est  une  distance  qui  représente  414  pieds  de  lits.  La  coupe  au  tunnel 
montre  un  léger  épaississemént  de  la  houille  inférieure  en  allant  au  sud-est,  mais 
donnera  en  moyenne  à  peu  près  ce  qui  suit: — 

Houille , ,     9  pieds  6  pouces. 

Grès 1      II      à  2  pieds. 

Houille ,     3      II      à  4      „ 

Une  autre  veine  paraissant  épaisse  de  13  pieds  à  peu  près  a  été  localisée  à  1,050 
pieds  au  sud-ouest  du  tunnel.  C'est  une  veine  supérieure  paraissant  être  à  870  pieds 
au-dessus  de  la  veine  du  tunnel. 

Il  peut  aussi  y  avoir  ici  d'autres  couches  qui  sont  indiquées  dans  les  coupes  sur 
les  criques  au  sud;  si  l'on  trouve  qu'il  en  est  ainsi,  cela  augmentera  beaucoup  la 
valeur  de  la  mine. 

Berge  nord  de  l'Athabaska. — Dans  la  portion  voisine  de  la  rivière  Athabaska,  les 
affleurements  de  grès  et  de  conglomérat  sont  limités  surtout  à  la  partie  inférieure  de 
la  formation.  Sur  le  membre  occidental  de  l'anticlinale  on  a  trouvé  cinq  couches  de 
houille  au-dessus  du  conglomérat.  L'une  paraît  être  la  continuation  d'une  des  grosses 
veines  de  houillères  Jasper  Park,  a  un  affleurement  de  11  pieds  7  pouces  de  houille  et 
entre  celle-ci  et  le  conglomérat  on  signale  une  veine  de  5  pieds. 

Dans  une  coulée  qui  rejoint  le  crique  Moose  en  venant  de  l'ouest,  près  du  6e  mé- 
ridien, il  y  a  plusieurs  affleurements  de  conglomérat  et  on  émet  l'opinion  qu'ils  peuvent 
ne  pas  représenter  un  lit,  mais  trois  horizons  distincts  avec  2,000  pieds  entre  les  deux 
inférieurs  et  1,000  pieds  entre  les  deux  supérieurs.  Il  est  impossible  de  vérifier  main- 
tenant cette  assertion  par  des  parties  qui  sont  cachées,  mais  la  coupe  du  crique  Mac- 
Vicar  qui  fait  voir  trois  lits  de  conglomérat  montre  que  c'est  possible.  La  coupe  ainsi 
interprétée  donnerait  S,000  pieds  d'assises  au-dessus  du  plus  bas  conglomérat  et  pour- 
rait contenir  plusieurs  veines  de  houille. 
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La  section  qui  remonte  cette  coulée  depuis  les  conglomérats  les  plus  bas  com- 
prend une  auge  large  d'un  quart  de  mille  au  crique  Moose  où  le  conglomérat  forme 
les  côtés  est  et  ouest.  Le  côté  ouest  descend  alors  brusquement  à  l'ouest  et  à  3,000 
pieds  en  remontant  la  coulée  une  couche  de  conglomérat  de  10  pieds  plonge  67°  S.O. 
A  4,300  pieds  un  lit  de  18  pieds  de  conglomérat  plonge  42°  S.O.  mais  remonte  ensuite 
4,500  pieds  ,  plongeant  C4°  S.E..  Puis  cette  couche  passe  sur  un  pli  anticlinal  et  se 
revoit  à  5,600  pieds,  plongeant  52°  S.O.  Les  couches  au-dessus  de  ce  conglomérat 
sont  visibles  sur  175  pieds  et  contiennent  à  103  pieds  du  conglomérat  la  première 
couche  de  houille  visible  sur  le  crique.     Il  y  a  là  la  coupe  suivante: — 

HouilLe 0  pieds  6  pouces. 

Schiste 0  .,  6  „ 

Grès 4  „  0  M 

Schiste 3  ..  0  ., 

Houille ,  1  II  5  II 

Schiste 2  .,  0  „ 

Houille 5  II  6  n 

Grès 4  I,  0  n 

Houille 0  „  8 

Schiste 1  M  0  „ 

Houille 3  ,1  4  11 

Assises  au  conglomérat  103*0. 

La  partie  supérieure  de  la  vallée  est  rongée  diagonalement  en  travers  des  assises 
et  à  une  distance  de  6  milles  au-dessus  du  6e  méridien,  il  y  a  les  assises  supérieures. 
Le  seul  affleurement  de  houille  dans  cette  partie  du  crique  est  une  veine  qui  est  au- 
dessus  du  conglomérat  le  plus  bas  et  près  de  l'extrémité  nord-ouest  de  l'auge  est.  Il 
paraît  être  dans  une  portion  bouleversée  de  l'air  mais  on  le  trouvera  aussi  probable- 
ment dans  une  place  moins  dérangée.  La  coupe  montre  ici  5  pieds  à  peu  près  de 
houille  propre  comme  ci-dessous: — 

Toit  de  schiste — 

Houille  propre 2  pieds  5  pouces. 

Houille  sale 1  n  0 

Houille  brisée  et  schiste 1  n  7 

Schiste 0  „  7 

Houille 5  n  2 

Grès 0  „  6 

Houille  schisteuse 2  n  4 

13  pieds  7  pouces. 

Des  échantillons  des  portions  supérieures  et  moyennes  analysés  par  M.  Wait,  de 
la  division  des  Mines,  donnent  les  résultats  suivants: — 

Humidité 229 

Combustible  volatile 19  "  63 

Carbure 6608 

Cendres 1200 


10000 


La  partie  supérieure  de  la  vallée  étant  érodée  principalement  dans  les  couches 
supérieures  de  la  Kootanie,  les  collines  qui  forment  les  côtés  nord-est  appartiennent 
aux  couches  à  plongement  occidental  des  assises  houillères.  Bien  qu'il  se  soit  fait  peu 
de  prospection,  M.  MacVicar  a  fourni  les  renseignements  suivants  relatifs  à  une 
coupe  en  travers  de  ce  bloc  dans  une  coulée  venant  de  l'est.  En  remontant  cette  cou- 
lée depuis  le  crique  Moose  on  passe  trois  bandes  de  conglomérat  et  sauf  des  change- 
ments de  peu  d'importance,  l'allure  des  lits  est  assez  uniforme.  Le  plongement  aug- 
mente dans  les  termes  inférieurs  de  la  coupe  ou  vers  le  côté  est  de  la  vallée.  Lesi 
affleurements  entre  les  deux  couches  inférieures  de  conglomérat  paraissent  être  peu 
nombreux  et  on  ne  signale  pas  de  couches  de  houille.  Du  crique  Moose  au  deuxième 
conglomérat,  on  a  mesuré  une  très  bonne  coupe  montrant  tous  les  changements  de 
nature  des  couches.  I^n  résumé  de  cette  coupe  est  inséré  ici  et  commence  au  premier 
affleurement  en  partant  du  crique  Moose,  la  plus  haute  couche  que  l'on  voit. 
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Coupe  sur  le  crique  MacVicar — (De  haut  en  bas.) 
Schiste 200  pieds    0  pouces 


Grès  et  schiste 236 

Houille  couche  1 5 

Schiste,  et  caché 85 

Houille  et  schiste 5 

Houille 1 

Schiste 101 

Houille  couche  2 6 

Schiste 69 

Houille  couche  C 14 

Schiste  caché  et  grès 163 

Conglomérat 45 

Houille  couche  B. . . . 5 

Grès  et  schiste 333 

Houille  couche  A 6 

Schiste  et  grès 272 

Houille  couche  3 5 

Grès  avec  4  couches  minces 92 

Grès 136 

Conglomérat 40 

Assises  cachées,  évaluées  à 2,000 

Jusqu'au  conglomérat,  

3,878 


0 
9 
0 
0 
4 
6 
10 
3 
8 
0 
6 
6 
6 
2 
2 
8 
6 
7 
0 
0 

11 


Allure  N. 

40°  0. 

mag. 

plong.  58°  S.O. 

Allure  N. 

30°  0. 

mag. 

plong.  68°  S.O. 

Allure  N. 

49°  0. 

mag. 

plong.  69°  S.O. 

Allure  N. 

34"  0. 

mag. 

plong.  76°  S.O. 

Allure  N. 

47»  0. 

maer. 

plong.   89°  S.O 

Détail  des  couches  de  la  coupe  qui  précède. 
Couche  N"  1— 

Toit  de  grès. 

Schiste 0  pieds    4  pcs. 


Houille.       .  . .  : 0 

Schiste 0 

Houille 1 

Schiste  et  houille 0 

Houille 2 


5  pieds    9  pcs. 


Couche  de  houille  N°  2. 
Toit  de  schiste — 

Houille 0  pieds  4  pouces. 

Schiste 0  .,  9       „ 

Houille .2  ,,  2 

Schiste 0  „  3       .. 

Houille 3  M  4       n 


Houille 5 


10 
10 


Couche  de  houille  C. 
Toit  de  schiste — 

Houille 3  pieds  6  pouces. 

Schiste 0  ..  9 

Houille 0  M  3 

Schiste 0  ..  2 

Houille 0  „  3 

Schiste , 0  „  4 

Houille 4  11  0 

Schiste 0  „  11 

flou  iZZe  et  schiste 2  m  3 

Houille 2  ,.  3 


Echantillon.     Analyse  par  M.  Wait. 

Humidité 878 

Volatiles 31-83 

Carbone  fixe 47'16 

Cendres 1223 


100  00 


Couche  de  houille  B. 

Toit  de  conglomérat — 

Houille. 0  pieds  5  pouces.  Echantillon  de  houille  sans  schiste. 


Schiste 0  .,  3 

Houille 0  ,.  6 

Schiste 0  n  5 

Houille 0  M  4 

Schiste 0  m  4 

Houille 1  II  7 

Schiste 0  ..  5 

Houille 1  M  3 


Analyse  par  F.  G.  Wait- 

Humidité 267 

Volatiles 21-05 

Carbone  fixe 72" 42 

Cendres 386 

100  00 
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Couche  de  houille  A. 

Toit  de  grès  et  de  schiste — 

Houille  (sale) 0  pieds  10  pouces. 

Schiste 0  1.  2  ., 

Houille f 0  ,.  4  , 

Schiste 0  ,.  2  ., 

Houille 0  .,  10  H 

Schiste 0  „  3  ., 

Houille  (sale) 0  m  0  h 

Houille  (propre) . .    0  .i  5  „ 

Houille  (sale) 0  „  2  „ 

Houille  (propre) 0  m  11  .. 

Schiste 0  ,.  2  M 

Houille 1  "  5  n 


Houille  provenant  probablement  de  cette  couche  envoyée  par  M.  MacVicar. 
Analyse  par  F.  G.  Wait. 

Humidité .    ..    4  10 

Combustibles  volatiles 22  •  28 

Carbone  fixe 5804 

Cendre 1558 


100  00 


Couche  3. 

Toit  de  schiste — 

Houille 1  pieds  1  pouces. 

Argile. 0  M  0^ 

Houille 4  M  3 

Argile 0  .,  0| 

Houille. ...  0  M  2 

Argile 0  .,  2 


5  pieds    8^  pouces. 
Auge  de  l'Est. 

LsL  limite  méridionale  de  l'auge  de  l'Est  considérée  au  point  de  vue  de  sa  valeur 
comme  étendue  houillère  se  trouve  entre  les  criques  Morris  et  Villeneuve  car,  sur  ce 
dernier,  il  ne  reste  que  la  partie  inférieure  des  lits  houilliers,  le  fond  de  l'auge  passant 
probablement  à  moins  de  800  pieds  au-dessus  de  la  tranchée  taillée  par  le  crique. 
Sur  le  crique  Morris,  l'auge  est  beaucoup  plus  profonde  et  les  assises,  par  conséquent, 
plus  épaisses,  si  bien  que  les  couches  de  houille,  près  du  conglomérat,  bien  que  proba- 
blement repliées  au  fond  de  l'auge  ou  près  de  la  ligne  de  faille  peuvent  avoir  d*e  la 
valeur.  Sur  ce  crique,  dans  la  même  auge,  et  sur  le  côté  est,  on  a  observé  une  veine 
perpendiculaire  et  dont  l'épaisseur  est  de  13  pieds  6  pouces.  Cette  épaisseur  comprend 
beaucoup  de  cloisons  d'argile  et  de  schiste  qui  peuvent  rendre  une  partie  de  la  veine 
impropre  à  l'exploitation.  Sur  le  côté  ouest  du  bassin  on  a  remarqué  aussi  une  petite 
veine  mais  elle  ne  paraît  pas  importante. 

Au  nord-ouest,  vers  l'Athabaska,  il  y  a  des  affleurements  des  grès  et  de  l'arête  de 
conglomérat  de  la  lèvre  orientale  de  cette  auge,  si  bien  que  sa  profondeur  ou  son  bord 
occidental  peut  seulement  être  déduit  en  comparant  les  coupes  sur  le  crique  Morris  à 
celles  de  la  berge  nord  de  la  rivière.  On  a  trouvé  une  veine  de  houille  à  quelque  dis- 
tance au-dessus  du  conglomérat  sur  un  petit  bras  oriental  du  crique  Mountain  et 
bien  que  vertical,  il  paraît  appartenir  au  membre  est  de  la  synclinale.  Son  épaisseur 
est  d'à  peu  près  5  pieds  2  pouces. 

Au  nord  de  l'Athabaska,  l'auge  se  rétrécit  et  il  est  probable  que  les  couches  au- 
dessus  du  conglomérat  n'ont  pas  grande  valeur.  Il  se  peut  qu'au-dessous  du  conglo- 
mérat, quelque-unes  des  indications  de  houille  que  l'on  voit  plus  au  sud  prennent 
assez  d'épaisseur  pour  être  exploitables.  On  constate  un  affleurement  de  ce  genre  en 
remontant  le^  crique  Moose  là  où  le  cours  d'eau  traverse  l'arête  de  conglomérat.  Une 
petite  veine  de  houille  épaisse  de  2  pieds  se  rencontre  juste  en  dessous  de  la  couche 
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de  conglomérat  et  à  40  pieds  plus  bas,  il  y  en  a  une  autre  ayant  4  pieds  d'épaisseur. 
Elle  contient  la  houille  la  plus  dure  du  district.  Un  échantillon  de  toute  la  veine 
analysée  par  M.  Wait  montre  ce  qui  suit: — 

Humidité  * 0-71 

Combustible  volatile 15-92 

Carbone  fixe  71-07 

Cendre  12-30 

100-00 


Dans  le  laboratoire,  elle  donne  un  coke  ferme,  si  bien  que  c'est  encore  une  houille 
de  la  catégorie  bitumineuse. 


Nature  de  la  houille. 

La  ressemblance  et  la  tenue  de  la  houille  de  ce  district  relativement  à  celle  de  la 
Passe  Crowsnest  a  été  remarquée  et  confirmée  par  le  service  des  machines  du  chemin 
de  fer  Grand-Tronc-Pacifique.  Elle  se  brûle  plus  lentement  que  la  houille  de  l'Ohio 
employés  dans  la  section  de  l'est  du  chemin  de  fer  et  son  emploi  nécessite  des  mé- 
thodes de  chauffe  différentes.  Des  expériences  sur  une  petite  échelle  montrent  qu'elle 
est  cokéfiée  presque  totalement,  si  bien  que,  le  jour  où  la  Colombie-Britannique  aura 
besoin  de  coke,  elle  pourra  en  trouver  dans  les  terrains  voisins  sur  le  versant  oriental 
des  montagnes  Rocheuses.  Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  on  a  trouvé  des  varia- 
tions dans  les  houilles  des  diverses  couches,  montrant  un  léger  accroissement  dans 
le  carbone  fixe  des  couches  inférieures  et  dans  les  aires  comprises  dans,  les  montagnes 
une  proportion  de  carbone  fixe  légèrement  plus  élevée  que  dans  les  houilles  du  dehors. 
Ainsi,  dans  l'aire  de  l'intérieur  des  montagnes,  trois  exemples  montrent  la  généralité 
de  la  règle. 


Couche  de  13  pieds  et  houillères 

Couche  du  tunnel 

Couche  de  4  pieds  plus  bas  que  le  conglomérat. 


Pour  houille  sèche  et  propre. 


Carbone  fixe.        Volatile 


74-21 
78-46 
81-69 


25-79 
21-34 
18-31 


La  comparaison  entre  les  veines  des  contreforts  et  celles  de  l'intérieur  des  mon- 
tagnes est  difficile  mais  on  peut  supposer  que  les  couches  déjà  découvertes  en  dehors 
de  la  première  chaîne  sont  aussi  basses  dans  la  formation  que  celles  dedans  et  les 
analyses  montrent  que  cette  houille  contient  à  peu  près  autant  de  matière  combus- 
tible volatile  que  les  plus  hautes  couches  des  terrains  de  l'ouest. 

Des  échantillons  d'affleurements  sont  sûrs  de  donner  des  analyses  trompeuses  car 
l'altération  par  l'exposition  paraît  plus  forte  ici  que  plus  au  sud.  Ainsi  l'échantillon 
d'affleurement  de  la  couche  des  houillères  Jasper  indiquerait  une  houille  bordant  la 
catégorie  sous-bitumineuse.  Le  Rapport  sommaire  de  1910  y  fait  allusion  et  donne 
des  analyses.  Un  résumé  pour  la  veine  du  tunnel  est  intéressant  car  les  travaux  y 
Ront  maintenant  éloignés  de  la  surface. 
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Pour  houille  sèche  et  propre*... 
Volatile. 


Affleurement  de  surface 08  06  31 '34 

Trente  pieds  de  la  surface 78  '  4(>  21  '  34 

Dix-neuf  cents  pieds  de  l'entrée,  250  pieds  de  la  surface. .   7883  2117 

Dans  plusieurs  veines,  il  y  a  une  traînée  de  houille  foncée  tendre  et  de  schiste  (jui 
est  forte  en  cendres  et  doit  être  extraite.  Dans  la  couche  du  tunnel,  la  partie  supérieure 
contient  le  plus  de  cendre,  mais  avec  de  l'extraction  attentive  et  du  triage,  ce  défaut 
peut  être  réduit  dans  le  produit  commercial  et  nfe  doit  pas  dépasser  7  pour  100  à  peu 
près,  bien  que,  en  pratique,  il  puisse  aller  jusqu'à  10.  Les  échantillons  de  la  couche 
de  la  montagne  Folding  et  des  houillères  Jasper  donnent  la  même  teneur  en  cendre 
et  il  se  peut  que  si  une  traînée  est  perdue  dans  chaque,  il  en  résultera  de  la  houille 
propre. 


La  prospection  qui  était  notoire  l'année  dernière  s'est  continuée  avec  une  vigueur 
nouvelle.  A  l'ouest  du  lac  Brûlé  il  s'est  fait  peu  d'abatage  mais  divers  groupes  s'oc- 
cupent de  suivre  les  assises  vers  le  nord-ouest  jusqu'aux  cours  d'eau  qui  se  jettent 
dans  le  crique  Solomon  et  il  paraît  probable  que  le  prolongement  septentrional  des 
assises  Scovil  Creek  sera  utilisé  après  la  construction  du  chemin  de  fer  Canadien- 
Nord.  Un  fort  groupe  s'est  occupé  au  sud  du  lac  Brûlé  à  suivre  les  couches  et  à  leà 
essayer  au  moyen  de  tunnels  près  de  la  montagne  Folding.  Sur  le  crique  Moose  les 
couches  aux  sources  ont  été  trouvées  et  échantillonnées,  mais  il  s'y  est  fait  peU 
d'abatage. 

La  plus  grande  activité  était  limitée  au  côté  sud  de  la  rivière,  où,  aux  houillères 
Jasper  on  s'est  efforcé  de  se  mettre  en  mesure  d'expédier  de  la  houille  aussitôt  que  1er 
chemin  de  fer  pourrait  être  relié  par  un  éperon  à  une  bascule  temporaire.  Le  premier 
chargement  a  été  livré  à  la  compagnie  de  chemin  de  fer  dans  la  dernière  semaine  de  sep- 
tembre. Le  13  novembre,  le  rendement  était  de  130  tonnes  par  jour,  et  était  monté  le 
16  décembre  à  275  tonnes.  Les  derniers  rapports,  mars  1912,  donnent  400  tonnes  par 
jour  avec  un  maxim*um  de  490.  Tous  les  travaux  et  les  facilités  de  transport  sont 
temporaires,  la  bascule  permanente  et  l'entrée  maîtresse  devant  être  localisées  après 
une  étude  soignée.  En  même  temps,  les  travaux  temporaires  ne  dérangent  pas  cette 
installation  et  l'entrée  actuelle,  à  240  pieds  au-dessus  de  l'entrée  permanente  servira 
pour  la  ventilation,  le  bois,  etc.  La  situation  de  la, mine  est  actuellement  la  sui- 
vante :  la  ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique,  du  côté  sud  de  l'Athabaska  encercle  le  pied 
d'une  terrasse  à  paroi  de  gravier  s'élevant  à  270  pieds  au-dessus  de  la  voie.  Du  front 
de  la  terrasse,  il  y  a  une  pente  douce  jusqu'au  pied  d'une  arête  de  grès  dont  la  paroi 
est  à  pic.  Le  long  de  la  façade  est  de  l'arête,  on  a  suivi  une  veine  de  houille.  On  a 
effectué  une  entrée  sur  cette  veine  avec  juste  assez  de  pente  pour  l'égouttement  au 
moyen  d'un  tunnel,  le  long  de  son  allure  depuis  le  niveau  de  la  terrasse.  On  l'a  pro- 
longé dans  la  colline  sur  plus  de  2,000  pieds  et  atteint  une  profondeur  verticale  de 
plus  de  200  pieds.  On  a  commencé  en  cet  endroit  à  miner  au-dessus  de  l'entrée  et  une 
petite  partie  du  rendement  signalé  plus  haut  provient  de  ce  bloc  de  houille.  Les 
wagons  sont  chargés  dans  le  tunnel  à  des  descentes  et  traînés  par  des  chevaux  jus- 
qu'au sommet  de  la  terrasse,  puis  descendus  au  moj'^en  de  câbles  et  de  treuils  sur  une 
pente  extérieure  jusqu'à  une  bascule  temporaire  à  l'embranchement.  L^ne  pente 
intérieure  sur  la  couche  est  en  préparation  pour  atteindre  le  niveau  de  l'entrée  perma- 
nente qui  est  à  240  pieds  environ  plus  bas  que  la  présente  et  pénétrera  dans  la  colline 
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depuis  un  endroit  rapproché  de  la  bascule  permanente.  La  couche  plonge  à  56°  à 
peu  près  sur  l'horizontale.  Le  système  d'exploitation  dépendra  beaucoup  des  condi- 
tions locales.  Il  devra  y  avoir  pour  quelque  temps  à  venir  une  grande  provision  de 
houille  au-dessus  de  cette  entrée  et  l'extraction  et  le  transport  devront  être  à  bas 
prix. 


II. 

NOTES  SUR  LES  EXISTENCES  DE  HOUILLE  ET  LES  PROGRES  DU  DEVE- 
LOPPEMENT EN  aLberta  et  SASKATOHEWAN. 

Etendue  houillère  à  l'ouest  de  la  chaîne  Brazeau. 

L'avis  de  la  découverte  de  cette  aire  de  roches  houillères  a  été  publié  dans  le 
Rapport  sommaire  de  ce  service  pour  1909.  Il  ne  paraît  pas  s'être  fait  de  prospection 
pour  la  découverte  de  couches  exploitables  avant  l'été  1911,  époque  à  laquelle  un  parti 
dirigé  par  M.  Noi-man  Fraser  a  consacré  quelque  temps  aux  recherches.  Trois  couches 
ont  été  mises  à  nu,  dont  l'une  a  une  épaisseur  exploitable  s'élevant,  dit-on,  à  14  pieds 
de  houille.  On  l'a  suivie  au  sud-est  depuis  le  crique  Mire,  sur  une  arête  ayant  envi- 
ron 1,500  pieds  d'altitude  presque  jusqu'à  la  Saskatchewan.  Comme  le  plongement 
des  couches  n'est  pas  à  angle  très  aigu,  il  y  aura  un  fort  tonnage  de  houille  au-dessus 
du  niveau  de  l'entrée  qui  pourra  se  faire  par  les  vallées  soit  du  crique  Mire,  soit  de 
la  Saskatchewan.  Les  analyses  indiquent  que  la  nature  de  la  houille  sera  un  peu 
moins  forte  en  carbone  fixe  que  celle  du  bassin  Bighorn,  mais  elle  aura  de  bonne 
qualité  de  cokéfiation. 

Sur  la  grande  rivière  Brazeau,  on  a  trouvé  la  continuation  des  assises  du  bassin 
Bighorn  et  plusieurs  veines  ont  été  ouvertes.  On  dit  que  la  principale  a  20  pieds  à 
peu  près  de  houille.  Comme  aucun  de  nos  partis  n'a  visité  cet  endroit,  il  est  impos- 
sible de  donner  des  indications  plus  précises. 

Rivière  Kananaskis,  bras  du  crique  Lusk. 

Le  travail  d'abatage  sur  le  prolongement  des  assises  du  bassin  Cascade,  vers  le 
sud,  sur  la  rivière  Kananaskis,  n'a  virtuellement  pas  été  poussé  cette  année,  car  il 
faut  attendre  la  construction  du  chemin  de  fer  avant  de  reprendre  les  travaux  d'ex- 
ploitation. Aux  sources  de  ce  cours  d'eau  et  à  l'est  de  la  montagne  Tombstone  on 
trouve  bien  au-dessus  de  la  vallée  Kananaskis  des  roches  houillères.  Quelques  claims 
ou  loyers  ont  été  demandés,  mais  l'accès  à  cette  étendtie  peut  être  difficile. 

Dans  les  contreforts  à  l'est  de  la  rivière  Kananaskis,  la  crête  d'une  anticlinale 
allant  vers  le  nord-ouest  depuis  la  montagne  Moose  est  découpée  par  des  cours  d'eau 
s^égouttant  à  l'est  vers  le  creek  Pumpingpound  et  à  l'ouest  vers  le  crique  Lusk,  bras 
de  la  rivière  Kananaskis.  Au  sommet  de  cette  anticlinale  quelques-uns  des  cours 
d'eau  ont  entaillé  les  couches  tendres  de  ce  groupe  Colorado  du  Crétacé  et  un  ou  deux 
ont  traversé  le  lit  épais  de  conglomérat  au  sommet  de  la  Kootanie.  L'affleurement 
le  plus  rapproché  des  lignes  de  chemin  de  fer  existantes  est  sur  le  bras  est  du  crique 
Lusk.  Un  parti  de  prospection  a  localisé  un  camp  dans  cette  vallée,  et  au  moyen 
d'une  perforatrice  diamantée  perçait  la  partie  supérieure  de  la  Kootanie.  L'impuis- 
sance de  cette  méthode  ressort  du  fait  que  le  trou  de  sonde  atteignit  une  profondeur 
de  175  pieds  seulement  et  traversa  la  partie  supérieur  du  grès.  Comme  le  trou  était 
près  d'une  faille  ou  brisure  qui  longe  la  vallée,  l'eau  précipitée  en  descendant  par  la 
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perforation  n'est  pas  revenue,  si  bien  que,  malgré  que  de  petites  couches  de  houille 
fracturée  puissent  avoir  été  traversées  sur  cette  distance,  leur  existence  n'est  pas 
prouvée.    Il  se  peut  qu'on  installe  un  meilleur  outillage  pour  essayer  les  assises. 

Houilles  d'Edmonton,  ouest  d'Edmonton. 

L'horizon  houillcr  qui  supporte  la  ville  d'Edmonton  est  exploité  seulement  sur  les 
confins  de  la  ville,  parce  que  le  risque  de  dégâts  par  suite  de  l'enfoncement  dte  la  sur- 
face est  devenu  trop  considérable.  On  s'efforce  d'atteindre  l'horizon  aux  endroits 
accessibles  pour  l'expédition,  on  a  avancé  le  fonçage  de  puits  à  Saint-Albert  sur  le 
chemin  de  fer  Canadien-Nord  à  6  milles  à  peu  près  au  nord-ouest  et  la  houille  sera 
remontée  de  250  pieds  à  peu  près  à  la  surface.  La  couche  essayée  au  moyen  de  forages 
a  7  pieds,  dit-on.  — Plus  à  l'ouest,  la  houille  du  sommet  de  la  formation  Edmonton 
affleure  à  la  surface  près  du  lac  Wabamun  et  l'on  a  commencé  à  y  miner  dans  le  voi- 
sinage du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique.  Un  puits  à  Gainsford  a  cet  été- 
presque  atteint  une  couche  qui  mesure,  dit-on,  10  pieds  d'épaisseur.  Près  de  la 
rivière  Pembina,  plusieurs  puits  ont  été  foncés  jusqu'aux  couches  que  l'on  trouve 
dans  les  berges  de  la  rivière  et  il  faut  s'attendre  qu'on  en  tirera  prochainement  de  la 
houille.  Plus  à  l'ouest,  les  horizons  houillers  sont  encore  ramenés  à  la  surface  sur  le 
bord  de  la  lisière  dérangée  des  contreforts  et  d'après  l'épaisseur  et  le  nombre,  il  est 
probable  que  les  couches  houillères  représentent  le  même  horizon  que  celui  de  la  par- 
tie supérieure  de  la  formation  Edmonton.  Un  bloc  remonté  de  ces  roches  se  trouve 
aux  sources  de  la  rivière  Embarras  et  au  sud-est  de  la  Pembina.  Sur  les  sources  de 
la  rivière  Embarras,  la  Yellowhead  Pass  Coal  and  Coke  Company  se  prépart  à  ex- 
traire de  plusieurs  couches  aussitôt  que  l'embranchement  du  Grand-Tronc-Pacifique 
sera  achevé.  On  dit  qu'il  s'avance  maintenant  au  sud  jusqu'à  30  milles.  La  ligne 
pas.-era  aussi  près  des  mines  exploitées  par  la  Pacific  Pass  Coal  Fields,  Limited,  dont 
les  propriétés  vont  jusqu'à  la  rivière  Pembina. 

Affleurement  de  l'Est  de  la  formation  houillère  d'Edmonton. 

Le  rapport  sur  le  bassin  houiller  d'Edmonton  (N°  1115)  contient  certaines  notes 
sur  des  localités  au  sud  et  à  l'est  d'Edmonton  où  le  même  horizon  houiller  a  été  trouvé 
et  exploité  en  plusieurs  endroits.  Ce  sont  Tofield,  Round  Hill,  Bawlf,  Camrose,  rivière 
Bataille,  Red  Willow  Creek,  Paint  Earth  Cteek  et  le  pays  de  Kneehill,  à  l'ouest  de 
Red  Deer  river. 

Chemin  de  fer  Grand-Tronc  à  l'est  d'Edmonton. 

tofield. 

Les  affleurements  des  assises  houillères  Edmonton  sur  le  Grand-Tronc-Pacifique 
se  prolongent  à  l'est  au  delà  du  lac  Beaver.  Dans  ce  voisinage  la  houille  est  minée  et 
sortie  en  carrière.  Juste  au  sud.  de  la  ville  de  Tofield  on  trouve  une  couche  à  plat  de 
9  pieds  environ  d'épaisseur  ayant  15  à  20  pieds  de  couverture  consistant  surtout  en 
schistes  sableux  avec  quelques  traînées  de  sable  durci,  approchant  du  grès.  On  l'ex- 
trait actuellement  au  moyen  de  dépouillements  (deux  compagnies  se  servant  d'excava- 
teurs à  vapeur)  et  la  houille  mise  à  découvert  est  sortie  en  carrière  et  chargée  sur  des 
wagons  de  chemin  de  fer  ou  des  tombereaux.  Les  sondages  faits  dans  la  ville  qui  est 
en  dessous  du  niveau  de  la  couche  de  houille  ont  amené  la  découverte  d'bne  autre 
couche  à  un  horizon  de  20O  pieds  environ,  en  dessous  de  la  couche  de  surface.  Ce 
paraît  être  la  couche  la  plus  basse  des  assises  Edmonton.  Une  analyse  des  deux 
couches  montre  que  ce  sont  d'excellents -combustibles  de  la  catégorie  sous-bitumineuse. 
La  couche  de  surface  ne  paraît  pas  avoir  souffert  dans  une  grande  mesure  comme  on 
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le  disait  par  suite  de  l'altération  provenant  du  peu  d'épaisseur  de  sa  couverture.  De 
petites  étendues  de  la  houille  à  découvert  montrent  que  la  surface  supérieure  est  un 
peu  décomposée,  mais  la  partie  principale  de  la  couche  peut  être  considérée  comme 
ayant  les  caractères  suivants.  '  Analyse  d'un  échantillon  d'une  couche  de  9  pieds, 
Tofield  Coal  Company: — 

Humidité   15-55 

Hydrocarbones  volatils 35  09 

Carbone  fixe 44-30 

Cendres  500 

10000 


L'échantillon  que  l'on  dit  venir  d'un  trou  de  sonde  à  200  pieds  plus  bas  est 
légèrement  plus  compact  mais  paraît  être  beaucoup  de  la  même  catégorie  de  combus- 
tible que  celui  de  la  surface.     Analyse: — 

Humidité  1112 

Hydrocarbones  volatils    ' 37-88 

Carbone  fixe  42-81 

Cendre  8-19 

Embranchements  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Les  divers  embranchements  de  l'est  de  la  ligne  Calgary-Edmonton  coupent  l'est 
du  bassin  houiller  qui  surmonte  la  formation  Edmonton.  Sur  l'embranchement 
Wetaskiwin,  des  mines  de  houille  ont  été  ouvertes  près  de  Camrose,  et  une  autre  près 
de  Bawlf . 

LES    HOUILLÈRES    BAWLF. 

Sont  sur  sec.  10,  tp.  46,  rang  18,  ouest  du  8e  méridien.  La  houille  est  sous  une 
épaisse  couverture  de  grès  et  devrait  être  minée  facilement  en  raison  de  la  nature 
solide  du  toit.  A  une  profondeur  de  140  pieds,  on  trouve  une  couche  de  10  pieds. 
Des  puits  ont  été  achevés  et  de  la  machinerie  de  levage  a  été  insitallée,  puis  la  mine 
s'est  ouverte  en  1910. 

Le  prolongement  à  l'est  de  l'embranchement  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 
fique à  partir  de  Lacombe  a  ouvert  à  la  colonisation  une  grande  étendue  à  l'est  du  lac 
Sullivan  et  une  ville  prospère,  Castor,  se  construit  maintenant  à  la  croisée  du  crique 
Beaverdam.  L'arrivée  des  colons  et  l'établissement  d'une  ville  en  cet  endroit  ont  créé 
une  demande  pour  la  houille  et  la  couche  de  houille  qui  est  en  dessous  de  la  ville  à 
une  profondeur  de  quelques  pieds  seulement  est  exploitée  par  deux  compagnies  travail- 
lant de  chaque  côté  de  la  ville. 

COMPAGNIE   HOUILLÈRE    CASTOR. 

Sec.  3,  tp.  38,  rang  14,  ouest  du  4e  méridien. 

,A  l'affleurement  de  la  couche  dans  une  petite  coulée  sur  la  subdivision  légale  2, 
près  du  chemin  de  fer,  on  extrait  un  peu  de  houille  par  dépouillement,  mais  comme  la 
couverture  augmente  en  raison  d'un  plongement  vers  l'ouest  dans  la  houille,  il  va 
bientôt  falloir  miner  au  moyen  d'un  tunnel.  La  couche  a  6  pieds  2  pouces  avec  une 
cloison  de  1  pouce  d'argile,  29  pouces  en  dessous  du  sommet.  Un  échantillon  du  tun- 
nel, à  57  pieds  de  l'affleurement,  donne  l'analyse  suivante  d'après  M.  Wait: — 

Humidité  25-89 

Volatil  34-13 

Carbone  fixe  35-31 

Cendre  4-67 

100-00 
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Dans  la  division  9,  la  première  excavation  ou  mine,  a  été  pratiquée  sur  cette 
couche.  La  houille  montre  une  épaisseur  de  6  pieds  6  pouces  à  la  partie  orientale  de 
la  mine  et  augmente  vers  l'ouest  à  7  pieds  6  pouces!  Cette  partie  de  la  mine  a  au- 
dessus  de  la  houille  une  couverture  de  6  à  9  pieds,  et  on  se  propose  de  la  dépouiller  sur 
30  acres  à  peu  près.  La  houille,  sous  cette  légère  couverture,  laisse  voir  une  légère 
détérioration  dans  la  partie  supérieure  de  la  couche,  mais  des  échantillons  de  la  partie 
inférieure  en  laissent  voir  très  peu  et  de  fait,  la  houille  est  de  même  catégorie  que 
celle  du  premier  échantillon  du  tunnel.  Analyse  d'échantillon  de  la  vieille  mine  par 
F.  G.  Wait,  de  la  division  des  Mines  : — 

Humidité  24-75 

Volatil  33-94 

Carbone  fixe  36-33 

Cendre  4-98 

10000 


L 


Dans  les  subdivisions  8  et  9,  la  couverture  va  jusqu'à  30  pieds  et  à  la  suite  des 
forages  on  remarque  une  couche  de  8  à  9  pieds. 

Un  éperon  qui  part  du  chemin  de  fer  est  ballasté  dans  les  parties  ouest  et  nord 
de  la  mine  et  deux  entrées  seront  pratiquées  du  nord  au  sud  de  la  subdivision  9  à 
l'entrée  N°  1  sur  la  subdivision  2.  La  partie  ouest  de  la  mine  sera  probablement  ex- 
ploitée au  moyen  d'un  puits  au  chemin  de  fer. 

LA  MINE  BATTLE  AXE. 

Quart  sud-est,  section  24,  tp.  37,  rang  14,  ouest  du  4e  méridien. 

La  couche  sur  cette  étendue  va  de  6  à  4  pieds  avec  beaucoup  moins  de  couver- 
tures que  dans  la  mine  au  nord  de  la  ville.  Il  est  probable  qu'elle  pourrait  être  dé- 
pouillée et  exploitée  plus  économiquement. 

Cet  horizon  houiller  a  été  suivi  vers  le  sud  par  des  colons  jusqu'à  60  milles  de 
Castor  et  dans  les  endroits  suivants  l'épaisseur  de  couverture  au-dessus  de  la  houille 
est  donnée  ci-dessous: — • 

A  Garden  Plains,  sur  la  sec.  1,  tp.  34,  rang  14,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  la  couche 
a'  4  pieds  avec  une  couverture  allant  de  5  à  10  pieds.  On  l'a  aussi  trouvée  sur  la 
sec.  8,  tp.  32,  rang  13,  mais  l'épaisseur  est  inconnue.  La  mine  du  colonel  Walker, 
sur  le  crique  Berry  ou  entre  le  crique  Berry  et  le  crique  Bull  Pond,  paraît  être  res- 
treinte à  une  étendue  irrégulièrement  ovale  mais  doit  se  répéter  à  l'ouest.  L'emplace- 
ment est  ï  sud,  sec.  19,  tp.  29,  rang  12,  ouest  du  4e  méridien.  La  moitié  sud  de  ce  l 
de  section  est  loué  à  W.  Oscar.  La  seam  est  signalée  comme  étant  de  11  pieds  avec 
8  à  10  pieds  de  couverture. 

Dans  le  même  endroit,  8  milles  au  sud  sur  la  sec.  12,  tp.  29,  rang  13,  ouest  du  4e 
méridien,  on  signale  8  pieds  de  houille  avec  une  légère  couverture  et  on  dit  qu'à  mi- 
chemin  entre  ces  deux  affleurements,  on  a  trouvé  la  couche. 

Ce  que  l'on  peut  appeler  une  aire  de  dépouillement  est  aussi  bien  nettement  tra- 
cée le  long  de  l'affleurement  oriental  des  assises  d'Edmonton,  allant  de  Tofield,  dans  le 
township  50  à  l'emplacement  Berry  Creek,  dans  le  township  29,  à  132  milles  de  dis- 
tance avec  une  couche  ayant  une  épaisseur  maximum  de  11  pieds  et  une  moyenne 
générale  de  8  pieds,  mais,  par  places,  aussi  mince  que  4  pieds.  La  quantité  de  com- 
bustible domestique  qu'on  peut  facilement  extraire  en  grande  mesure  par  le  dépouil- 
lement est  donc  énorme. 

Prolongement  septentrional  de  l'aire  Medicine-Hat. 

Sur  la  rivière  Red-Deer,  la  couche  Lethbridge  a  été  portée  sur  la  carte  par  G.  M. 
Dawson  comme  affleurant  sur  les  berges  durant  bien  des  milles,  en  aval  du  confluent 
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du  crique  Bull  Pond.  L'année  dernière,  une  mine  a  été  ouverte  à  Fieldholme  sur 
les  sec.  6  et  7,  tp.  23,  rang  14,  ouest  du  4e  méridien,  avec  une  couche  de  houille  de  5 
pieds  6  pouces. 

MANNVILLE. 

La  portion  nord  des  roches  houillères  visibles  appartiennent  à  la  formiation  Belly 
River  où  le  prolongement  des  couches  houillères  de  Medicine-Hat  et  de  Lethbridge  est 
visible  vers  le  nord  jusqu'à  la  vallée  de  la  rivière  Vermillon,  au  nord  de  Mannville, 
Alberta,  station  du  chemin  d,e  fer  Canadien-Nord.  On  signale  en  plusieurs  endroits 
de  petites  couches  de  houille.  Il  y  a  quelques  pouces  de  houille  sur  la  sec.  13,  tp.  52, 
rang  10,  ouest  du  4e  méridien,  et  cette  même  couche  probablement  reparaît  au  Pont 
Spruce,  2  milles  en  remontant  la  rivière. 

Une  existence  qui  promet  d'être  de  la  houille  exploitable  se  rencontre  dans  la 
vallée  de  la  rivière  Vermillon,  sur  la  ferme  de  M.  W.  H.  Warwood,  sec.  16j,  tp.  51, 
rang  9,  ouest  du  4e  méridien,  à  6  milles  à  peu  près  de  Mannville.  Un  puits,  à  la 
maison  de  M.  Warwood,  a  traversé  une  couche  de  houille  à  une  profondeur  de  17 
pieds  qui,  suivant  le  rapport  général,  avait  5  pieds  d'épaisseur.  Un  grand  épânche- 
ment  d'eau,  survenu  à  une  profondeur  de  14  pieds  rendrait  l'extraction  difficile,  mais 
la  couche  est  persistante,  on  pourrait  trouver  des  endroits  plus  éloignés  du  crique 
qui  ne  seraient  pas  dérangés  par  l'égouttement.  Des  échantillons  de  houille  ont  été 
ramassés  dans  la  matière  excavée  et  montrent  que  c'est  une  lignite  contenant  une 
forte  proportion  d'eau.  Une  analyse  faite  par  F.  G.  Wait,  de  la  division  des  Mines, 
sur  des  morceaux  détachés  provenant  du  puits,  donnent: — 

Humidité  2747 

Combustible   volatil     30-26 

Carbone  fixe 29-98 

Cendre  13-29 

100-00 

Brock,  Saskatchewan. 

Une  autre  localité  dans  le  prolongement  nord  des  couches  Belly  Biver  où  l'on 
trouve  de  la  houille,  est  dans  le  voisinage  de  Brock,  à  100  milles  à  peu  près  au  sud- 
ouest  de  Saskatoon.  C'est  une  station  sur  l'embranchement  Calgary-Saskatoon  du 
Canadien-Nord,  et  c'est  l'affleurement  actuel  le  plus  rapproché  de  cette  ville  impor- 
tante de  Saskatchevs^an.  La  découverte  s'est  faite  en  creusant  un  puits  sur  la  sec.  22, 
tp.  28,  rang  20,  ouest  du  3e  méridien.  Le  district  est  onduleux  et  le  puits  qui  a  été 
foncé  au  sommet  d'une  colline  a  percé  la  couche  de  houille  à  une  profondeur  de  130 
pieds.  Au  nord-ouest,  une  coulée  sèche  croise  la  section  et  il  est  probable  que  la 
couche  est  sous  le  lit  de  la  vallée  et  pourrait  être  atteint  à  une  profondeur  beaucoup 
moindre.  Un  puits  à  ciel-ouvert,  de  6  pieds  carrés  a  été  foncé  au  sommet  de  la  col- 
line jusqu'à  140  pieds  et  est  resté  non  boisé  et  sec.  L'hiver  dernier,  plusieurs  tonnes 
de  houille  ont  été  remontées  avec  un  palan,  mais  au  moment  de  ma  visite,  19  juillet 
1911,  une  partie  du  mur  du  puits  s'était  écroulée  et  cachait  la  majeure  partie  de  la 
houille.  Des  renseignements  fournis  par  M.  McKay,  gérant  de  la  Northern  Crown 
Bank,  indiquent  que  la  couche  a  10  pieds  au  moins  d'épaisseur  d'un  côté,  mais  peut 
avoir  en  moyenne  7  pieds  de  houille. 

La  partie  supérieure  de  la  couche  est  principalement  de  la  poussière  et  de  la  terre 

sale,  mais  dans  le  milieu,  il  y  a  deux  pieds  de  houille  solide.     On  a  pris  d'un  sac  de 

houille  extraite  des  échantillons  qui  représentent  la  masse,  y  compris  la  partie  sale  et 

ils  ont  donné  l'analyse  suivante: — 

Humidité  25-70 

Volatil  26-95 

Carbone  fixe  28-42 

Cendre 18-93 

100-00 
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Il  est  bien  évident  que  si  l'on  avait  pris  seulement  des  échantillions  de  houille  solide, 
la  teneur  en  cendre  aurait  été  diminuée.  La  localité  est  dans  un  endroit  déboisé,  et 
ce  terrain  houiller,  bien  que  n'ayant  pas  la  valeur  de  l'étendue  Souris,  serait  précieuse 
pour  le  district  avoisinant.  L'exploitation  serait  coûteuse  en  raison  de  l'absence  de 
bois,  mais  comme  le  terrain  est  sec  il  n'y  aurait  besoin  de  faire  de  grandes  dépenses 
de  drainage  et  le  toit,  bien  qu'étant  en  argile  se  tient  bien.  Le  puits  non  boisé  ne 
contenait  pas  d'eau  et  les  murs  étaient  bien  solides;  mais  sans  revêtements  de  planches, 
il  paraît  menaçant  pour  ceux  qui  veulent  pousser  l'abatage  plus  loin. 

Forage  au  lac  Egg,  près  de  Morinville. 

L' American  Canadian  Oil  and  Gas  Company  a  concentré  ses  efforts  dans  le  per- 
cement des  couches  Crétacées  jusqu'à  la  profondeur  des  sables  à  goudron.  Cela  a 
été  un  travail  de  sondage  patient  où  l'on  dit  avoir  atteint  maintenant  une  profon- 
deur de  3,340  pieds  (décembre  1911).  Le  puits  a  été  visité  le  30  septembre  et  les 
travaux  ont  été  suspendus  assez  longtemps  pour  que  la  profondeur  du  puits  soit| 
mesurée  et  que  des  échantillons  de  la  sludge  soient  examinés.  A  cette  date  on  a 
constaté  que  la  profondeur  à  compter  du  plancher  de  l'atelier  de  la  perforatrice  était 
de  3,  305  pieds  îè  pouces. 

Le  forage  se  faisait  dans  du  grès  très  dur,  mais  le  revêtement  n'était  pas  des- 
cendu à  cette  roche  dure,  et  par  suite,  on  a  trouvé  dans  le  sludge  un  peu  du  schiste 
d,es  murs.  En  plus  du  schiste  très  finement  pulvérisé  la  sludge  contient  de  petites 
parcelles  de  grès  et  quelques  morceaux  de  houille  qui  tendraient  à  établir  l'âge  Dakota 
de  ce  grès.  Quand  l'eau  a  été  extraite  de  la  matière  remontée,  tout  l'amas  a  bouil- 
lonné comme  de  la  levure  et  un  grand  nombre  de  bulles  ont  montré  l'iridescence  que 
les  mineurs  appellent  "  couleurs  d'huile  ".  Quelques  petites  traces  de  matière  hui- 
leuse ont  été  trouvées  dans  la  matière  lavée.  Cela  fait  beaucoup  espérer  aux  foreurs 
qu'on  a  atteint  le  sommet  des  sables  à  goudron. 

Dans  la  vallée  Athabaska  les  sables  à  goudron  reposent  sur  le  Dévonien,  source 
supposée  du  pétrole.  Dans  les  contreforts,  d'autres  formations  qui  ne  sont  pas  d'une 
nature  absorbante  interviennent  si  bien  qu'il  y  a  une  limite  au  prolongement  occi- 
dental de  la  portion  productive  du  Dakota.  L'existence  de  même  une  petite  quantité 
de  matière  huileuse  dans  ce  qui  semble  être  la  formation  Dakota  montre  que  la  limite 
occidentale  a  été  à  peine  atteinte  et  il  y  a  beaucoup  lieu  d'espérer  le  succès  ultérieur 
des  travaux  de  forage.  Les  indications  de  pétrole  sont,  dit-on,  plus  favorables.  On 
dit  qu'il  est  survenu  du  retard  à  cause  de  l'effondrement  du  bas  du  trou,  et  il  faudra 
nécessairement  boiser  jusqu'au  sommet  du  grès. 


I. 

RAPPORT   SUR  LE  PROGRES  FAIT  DANS  L'INVESTIGATION  DES 
RICHESSES  HOUILLERES. 

(Heinrich  Ries.) 

*  Introduction. 

Durant  l'été  de  1911,  j'ai  passé  trois  mois  sur  le  terrain.  Jusqu'au  milieu  de 
juillet,  M.  Joseph  Keele  a  été  associé  à  mes  travaux,  mais  depuis  cette  époque,  sauf 
quelques  jours  en  septembre,  nous  avons  travaillé  séparément  pour  embrasser  plus 
de  terrain. 
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L'objet  principal  du  travail  de  cette  année  était  de  remplir  l'intervalle  laissé 
dans  le  travail  de  la  saison  dernière  dans  les  provinces  de  l'ouest,  dans  la  région  à 
l'ouest  de  Winnipeg. 

La  plupart  des  localités  visitées  n'avait  donc  pas  encore  été  examinées.  Dans 
quelques  cas,  certains  districts  ont  été  revisités  pour  pouvoir  trouver  quel  déplace- 
ment avait  eu  lieu  dans  les^  douze  mois  intermédiaires. 

Un  résumé  du  travail  de  la  campagne  dernière  doit  donc  être  un  peu  du  genre 
de  renseignements  détachés. 

RÉGION   DES   GRA^^DES   PlAINES. 

Dans  notre  rapport  de  l'année  dernière,  on  s'est  particulièrement  occupé  des 
dépôts  d'argile  schisteuse  de  la  région  des  Grandes  Plaines.  Elles  comprennent  les 
formations  Pierre,  Niobrara,  Belly  River,  Laramie,  Edmonton  et  Tertiaire.  Les 
schistes  Pierre  et  Niobrara  sont  exploités  chacun  en  un  seul  endroit. 

SCHISTES    PIERRE. 

La  nature  générale  de  ces  schistes  a  été  signalée  dans  le  rapport  de  l'année  der- 
nière ainsi  que  leur  plasticité  assez  basse  quand  ils  n'ont  pas  subi  l'action  atmosphé- 
rique. A  la  cuisson  aussi,  ils  prennent  une  constance  assez  poreuse.  L'aire  qui 
entoure  LaRivière  a  été  visitée  cette  année  et  c'est  le  seul  endroit  où  les  schistes 
Pierre  sont  exploités  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  matière  visible. 

L'usine  qui  fonctionne  a  été  construite  pour  faire  des  briques  pressées  et  a  été  la 
première  munie  d'une  machine  pour  presser  à  sec;  mais  comme  elle  ne  satisfaisait 
pas  on  a  employé  le  procédé  semi-plastique.  L'usine  en  est  encore  au  stage  d'expé- 
rience. Il  se  peut  qu'on  obtienne  de  meilleurs  résultats  en  mélangeant  un  peu  de 
l'argile  de  surface  avec  le  schiste  et  nos  essais  de  l'année  dernière  l'ont  démontré. 

SCHISTES   NIOBRARA. 

Ils  sont  exploités  à  Leary,  Man.,  et  ont  été  décrits  dans  le  rapport  de  l'année 
dernière.  Je  n'ai  pas  visité  durant  cette  campagne  de  dépôts  de  cette  époque,  mais 
M.  Keele  en  a  examiné  quelques-uns  au  nord  de  Régina.  Ils  promettent  plus  que  les 
schistes  Pierre,  sont  plus  plastiques  et  en  brûlant  prennent  un  corps  plus  dense.  Ils 
montrent  une  force  de  tension  extraordinaire. 

SCHISTES  BELLY  RIVER. 

Ceci  représente  peut-être  la  série  la  plus  considérable  de  gisements  d'argile  schis- 
teux dans  toute  l'étendue  des  Grandes  Plaines  et  un  grand  nombre  d'échantillons  de 
ces  schistes  ont  été  essayés  pour  le  rapport  de  l'année  dernière.  On  s'est  occupé  de 
leur  emploi  par  l'usine  de  tuyaux  d'égouts  de  l'Alberta  City  Products  Company,  de 
Medicine-Hat,  et  la  Red  Cliiï  Brick  Works.  La  provision  pour  la  première  provient 
d'une  arête  qui  longe  le  crique  Bullshead,  près  de  Coleridge,  et  bien  qu'on  n'ait  fait 
seulement  une  petite  excavation  on  a  exprimé  alors  l'opinion  que  les  types  divers  de 
schiste  que  l'on  trouvait  là  se  rencontraient  en  lentilles.  Un  réexamen  cetto  année, 
quand  on  avait  fait  plus  d'exploitation  en  carrière,  a  montré  que  cette  théorie  était 
exacte.  Un  lit,  par  exemple,  comme  la  couche  prétendue  réfractaire  qui  se  montrait 
l'année  dernière  avec  une  épaisseur  de  6  pieds  à  peu  près  s'est  amincie  en  moins  de 
50  pieds  à  une  épaisseur  de  quelques  pouces.  Les  schistes  que  l'on  obtient  maintenant 
à  Coleridge  paraissent  bons  pour  les  installations  à  l'épreuve  du  feu  et  pour  la  fabri- 
cation des  tuyaux  d'égout.  On  s'efforce  donc  d'obtenir  une  argile  à  tuyaux  d'autres 
endroits  et  au  moment  de  notre  visite  on  avait  fait  des  essais  préliminaires  favo- 
rables avec  une  argile  de  l'ouest  de  Oalgary. 
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Nous  avons  aussi  fait  un  examen  de  la  vallée  de  Bulkhead  Creek  sur  une  cen- 
taine de  milles  en  remontant  le  cours  d'eau  et  en  commençant  à  4  milles  environ  en 
amont  de  la  berge  de  Coleridge. 

Les  deux  côtés  de  la  vallée  montrent  là  beaucoup  d'affleurements  d'argile  schis- 
teuse entrestratifîés  de  lits  de  grès.  Les  schistes  vont  des  schistes  sableux  aux  schistes 
polis  à  grain  très  fin  et  (iuel(iues-unes  des  lentilles  ont  montr  une  paisseur  maxi- 
mum de  30  pieds,  au  sud,  ou  en  remontant  la  vallée,  les  schistes  paraissent  passer 
aux  grès. 

Des  essais  sur  les  échantillons  provenant  de  cette  vallée  se  font  actuellement  et 
on  les  aura  bientôt. 

On  a  signalé,  l'année  dernière,  l'affleurement  de  schistes  Belly  Hiver  le  long  de 
la  rivière  Belly,  près  de  Lethbridge,  mais  il  y  a  beaucoup  d'autres  endroits  le  long  du 
cours  d'eau  où  ils  sont  à  découvert,  bien  que  beaucoup  de  ceux  qui  sont  maintenant 
localisés  soient  trop  loin  du  chemin  de  fer  pour  avoir  une  valeur  commerciale. 

On  a  visité  cette  année  un  nouveau  district,  au  nord  de  Taber,  Alberta,  où  la 
rivière  Belly  passe  à  2  milles  au  nord  de  la  ville. 

Les  nombreuses  petites  mines  de  lignite  qui  sont  en  fonctionnement  et  où  des 
excavations  sur  les  pentes  latérales  de  la  vallée  de  la  rivière  fournissent  une  occasion 
pour  examiner  les  schistes. 

Les  schistes  de  cet  endroit  sont  aussi  variables  que  ceux  du  voisinage  de  Coleridge, 
mais  les  gypsifères  semblent  plus  abondantes.     Néanmoins,  une  quantité  modique  de' 
grains  de  gypse  ne  dérangent  pas  nécessairement  leur  exploitabilité. 

L^n  seul  essai  a  été  fait  pour  travailler  les  schistes  près  Taber,  et  cela  s'est  fait 
de  la  façon  la  plus  primitive  dans  une  petite  cour  située  près  de  la  berge  de  la  rivière. 
Les  pauvres  résultats  obtenus  proviennent  de  la  crudité  des  méthodes  employées,  plu- 
tôt que  de  la  qualité  de  la  matière. 

Des  échantillons  ont  été  prélevés  pour  des  essais  en  plusieurs  endroits  le  long  de 
la  rivière  et  dans  le  schiste  en  dessus  et  en  dessous  de  la  houille  dans  le -puits  de  la 
mine  Rock  Springs,  de  la  Superior  Coal  Company,  au  nord-ouest  de  Taber.  Les  deux 
analyses  suivantes  ont  été  fournies  par  la  compagnie,  le  n°  1  étant  l'argile  du  dessus 
et  le  n°  2  l'arsrile  du  fond. 

I.  II. 

Silice  63-2  68-4 

Alumine 19-2  18-0 

Oxyde  ferrique 5-4  4-0 

Chaux  0-6  0-4 

Magnésie  1-2  10 

Perte  à  la  combustion 90  7-7 

98-6  99-5 

On  fonçait  un  puits  à  Taber  dans  l'été  de  1911,  dans  l'espoir  d'atteindre  le  gaz  et 
au  moment  4^  ma  visite,  il  avait  atteint  une  profondeur  de  1,500  pieds.  Les  témoins 
montraient  une  série  de  lits  de  schiste,  quelques-uns  bien  polis  et  des  couches  occa- 
sionnelles de  grès.  Une  couche  de  4  pieds  de  houille  a  été  atteinte  à  80  pieds  et  une 
couche  de  2  pieds  8  pouces  à  3Î0  pieds. 

A  670  pieds,  les  foreurs  ont  atteint  un  gros  épancheraent  d'eau  débitant  950  gal- 
lons d'eau  à  l'heure.     A  620  pieds,  il  y  a  eu  un  petit  épanchement  de  g"az. 

Des  affleurements  de  schiste  ont  aussi  été  trouvés  sur  la  rivière  Belly,  près  de  l'île 
Bow,  On  espérait  pouvoir  trouver  des  lits  de  schiste  dans  le  fer  à  cheval  de  la  rivière 
au  sud  de  Bassano  mais  la  tranchée,  quoique  profonde,  est  dans  un  drift  glaciaire. 

LARAMIE. 

Plusieurs  jours  ont  été  consacrés  à  l'examen  du  district  le  long  du  nouvel  embran- 
chement du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  de  Weyburn  à  Forward  et  Ogema. 
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On  espérait  pouvoir  trouver  un  prolongement  méridional  de  la  formation  d'argile 
blanche  des  collines  Dirt  mais,  par  suite  de  l'épais  manteau  des  argiles  Pleistocène 
on  n'a  pas  trouvé  de  matière  Laramie. 

Douze  milles  au  sud  de  Forward,  à  Stowe,  sur  la  rivière  Souris,  il  y  a  de  petits 
affleurements  d'argile  plastique  blanc-grisâtre  et  des  schistes  polis  bruns  et  bleuâtres, 
tous  probablement  de  l'époque  Crétacée. 

Depuis  qu'un  embranchement  du  Canadien-Nord  passe  en  cet  endroit,  les  schistes 
valent  la  peine  d'être  étudiés  plus  en  détail.  Il  se  peut  cependant  qu'ils  contiennent 
trop  fréquemment  des  grès  entrestratifiés  bien  qu'il  ne  soit  pas  sûr  de  le  dire  sans 
plus  de  prospection. 

Les  terrains  Pléistocènes  de  surface  et  les  argiles  poreuses,  forment  dans  toute 
cette  région  un  manteau  assez  épais. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  les  argiles  réfractaires  de  la  région  des  Dirt  Hills, 
qui  sont  restées  si  longtemps  ignorées  commencent  à  provoquer  beaucoup  d'intérêt  en 
raison  partiellement  de  l'attention  qui  leur  est  prêtée  dans  le  travail  de  la  Commis- 
sion géologique.     Une  usine  va  être  établie  là  avant  peu  et  deux  autres  sont  projetées. 

FORMATION   EDMONTON. 

On  a  parlé  de  cette  formation  dans  le  rapport  de  l'année  dernière  et  on  a  signalé 
le  fait  que  les  couches  supérieures  de  l'Edmonton  pourraient  être  développées  pour  la 
fabrication  de  la  brique.  Une  usine  a  été  mise  en  train  auprès  de  Strathcona  et 
emploie  ces  schistes  pour  la  fabrication  des  briques  pressées  à  sec.  Le  schiste  em- 
ployé supporte  celui  qui  a  été  échantillonné  et  essayé  l'été  djernier.  Il  brûle  rouge 
mais  on  ne  connaît  pas  encore  les  résultats  des  autres  essais. 

Une  des  meilleures  séries  d'affleurements  de  schiste  trouvées  en  Alberta  est  celle 
que  l'on  voit  le  long  des  rivières  Pembina  et  Lobstick,  à  l'ouest  et  au  nord-ouest  d'Ent- 
whistle,  sur  le  Grand-Tronc-Pacifique.  Ces  affleurements  ont  une  épaisseur  considé- 
rable, sont  placées  d'une  façon  favorable  pour  l'exploitation  et  quelques-uns,  du 
moins,  semblent  être  constitués  d'une  façon  favorable  pour  faire  des  articles  de  cons- 
truction vitrifiés. 

Depuis  qu'on  a  trouvé  de  la  houille  dans  les  forages  à  pas  grande  distance  de  la 
surface  on  peut  facilement  se  procurer  le  combustible  nécessaire  pour  brûler  ces 
schistes.  La  formation  du  schiste  se  prolonge  à  l'est  de  Entwhistle,  mais  on  ne  voit 
pas  le  long  du  chemin  de  fer  d'affleurements  de  schiste. 

SCHISTES  TERTIAIRES. 

Ceux  qui  sont  près  de  Brickburn,  à  l'ouest  de  Calgary,  sont  signalés  dans  le  rap- 
port de  l'année  dernière  et  le  conseil  donné  de  pousser  la  prospection  à  l'est  des  puits 
à  briques  peut  amener  la  découverte  d'autres  couches  contenant  moins  d'étages  de 
grès.  Des  travaux  de  développement  faits  depuis  lors  en  cet  endroit  ont  démontré 
l'existence  de  quelques  lits  de  schiste  qui  promettent  beaucoup  dans  l'escarpement  à 
l'est  de  la  briqueterie  et  un  peu  de  la  matière  a  été  expédié  à  Medicine-Hat  pour  la 
fabrication  des  tuyaux  d'égout.  Le  schiste  qui  a  été  expédié  d'ici  à  Medicine-Hat 
vient  d'un  lit  inférieur  à  celui  dont  on  se  sert  pour  la  brique  à  Brickburn  et  est  d'une 
réfractation  notablement  plus  élevée,  allant  du  cône  3  au  cône  4. 

Un  examen  plus  attentif  a  été  fait  des  coupes  de  schiste,  le  long  de  la  rivière  Bow, 
entre  Morley  e.t  Cochrane,  et  a  amené  la  réunion  d'échantillons  pour  essai  de  la  coupe 
à  l'ouest  de  Mitford.    Les  schistes  qui  existent  là  semblent  promettre  beaucoup. 

Quand  un  embranchement  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique 
partant  de  Langdon,  sur  la  ligne-mère,  à  l'est  de  Calgary,  est  prolongé  jusqu'à  Car- 
bon, les  gisements  db  schiste  à  découvert  le  long  de  la  rivière  Red  Deer  deviendront 
exploitables,  mais  il  n'y  a  pas  d'affleurements  de  schiste  le  long  de  la  ligne  actuelle, 
de  Langdon  au  nord.  '  '  j        , 
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AUTRES   ENDROITS. 

A  lied  Deer,  deux  briqueteries  fabriquant  la  bri(iue  commune  fonctionnaient 
l'année  dernière  employant  toutes  deux  des  argiles  de  surface.  Une  de  ces  briquete- 
ries a  été  récemment  réorganisée  et  on  se  propose  d'employer  un  mélange  d'argile 
local  de  surface  et  le  schiste  qui  affleure  le  long  de  la  rivière  juste  en  amont  du  pont 
du  chemin  de  fer.  On  l'a  essayé  l'hiver  dernier.  On  a  fait  des  recherches  le  long  de 
la  rivière  Red  Deer  au  sud  de  Red  Deer,  mais  on  n'a  trouvé  que  des  argiles  glaciaires. 

A  Medicine-IIat,  la  briqueterie  de  vase  résistante  de  Pulmal  et  de  Pruitt  qui  a  été 
détruite  par  le  feu  est  encore  en  fonctionnement  mais  la  briqueterie  de  Ilofïman,  à  2 
milles  à  l'est  de  la  ville  ne  marche  pas. 

L'Acme  Brick  Company,  7  milles  au  nord  d'Edmonton,  a  renouvelé  son  outillage 
et  introduit  un  système  breveté  de  séchage  et  de  cuisson. 

Le  puits  à  argile  de  cette  usine  présente  une  coupe  presque  unique. 

L'argile  supérieure  est  un  matériel  laminé  résistant  et  surmonte  12  ou  15  pieds 
d'argile  sableuse  dense  contenant  des  couches  de  rosettes  de  gypse. 

RÉGION  DE  LA  MONTAGNE. 

Les  affleurements  de  schiste  sont  abondants  dans  la  vallée  entre  les  mines  Fernie 
et  Coal  Creek  ainsi  que  dans  la  vallée  où  est  Morrissey,  mais  ils  sont  tous  trop  durs  et 
trop  siliceux  pour  être  travaillés  en  une  masse  plastique.  Ceux  qui  sont  près  de  Mor- 
rissey sont  moins  siliceux  que  ceux  avoisinant  le  crique  Coal. 

Ceci  laisse  encore  les  schistes  près  de  Blairmore  et  de  Coleman,  comme  les  plus 
favorables  qu'on  ait  encore  essayés  le  long  de  la  ligne  de  Crows  Nest  Pass.  Ceux  de 
Blairmore  sont  encore  travaillés  pour  les  briques  pressées  à  sec,  mais  donnent  du 
raal  à  la  cuisson.  Ils  ne  sont  pas  aptes  au  procédé  de  la  vase  durcie  à  cause  de  leur 
faible  plasticité. 

On  essaie  encore  d'exploiter  comme  entreprise  réfractaire  quelques  traînées  de 
schiste  talqueux  dans  la  quartzite  qu'on  trouve  à  9  milles  environ  au  sud  d'Elko,  le 
long  du  chemin  de  fer  du  Grand-lSTord-.  Les  essais  que  nous  avons  faits  sur  cette 
matière  montrent  qu'elle  n'est  même  pas  réfractaire. 

On  a  aussi  examiné  cette  année  les  argiles  de  la  rivière  Columbia  au  nord  et  au 
sud  de  Golden.  Il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'on  ne  trouve  pas  des  dépôts  d'argile 
supportant  la  plaine  d'inondation  de  la  rivière  Columbia.  Près  de  Golden,  il  y  a  une 
étendue  considérable  surmontant  cette  argile  qui  peut  avoir  de  la  valeur  pour  la 
fabrication  de  la  brique.     Elle  est  très  plastique  sur  le  terrain. 

On  a  trouvé  aussi  des  nids  d'argile  d'alluvion  résistant  dans  le  drift  glaciaire  qui 
borde  la  vallée,  mais  on  ne  peut  pas  en  attendre  grand'chose. 

Dans  la  vallée  Nicola  on  a  trouvé  un  gisement  très  considérable  d'argile  lamellée 
plastiqiie,  évidemment  un  dépôt  lacustre  qui  peut  être  utile  plus  tard  pour  la  fabrica- 
tion de  la  brique  et  des  tuiles.  On  peut  le  suivre  presque  sans  interruption,  de  Mer- 
ritt  à  Nicola. 

Les  houilles  du  Tertiaire  de  la  vallée  Nicola,  qui  sont  exploitées  à  Merritt  sont 
entrestratifiées  de  grès  et  de  schistes  siliceux.  Ces  derniers  ne  promettent  pas  beau- 
coup mais  on  en  essaie  quelques-uns.  A  l'ouest  de  Quilchena,  les  schistes  houillers  sont 
surmontés  par  ce  type  d'argile  particulier  qu'on  appelle  Bentonite  et  qu'on  a  trouvé 
en  abondance  dans  le  Wyoming.  La  couche  de  Bentonite  a  6  pieds  au  moins  d'épais- 
seur. 

Ile  Vancouver. 

Les  schistes  du  bassin  houiller  Nanaïmo  ont  été  aussi  examinés  cette  année.  La 
plupart  paraissent  assez  siliceux  mais  quelques-uns,  près  d'East-Wellington,  ont  donné 
de  bons  résultats  dans  un  essai  préliminaire  à  la  machine  à  vase  durcie. 


238  COMMISSION  GEOLOGIQUE 


Ontario  et  Québec. 


2   GEORGE  V,  A.  1912 


Vers  la  fin  de  la  campagne,  deux  jours  ont  été  passés  à  examiner  certains  gise- 
ments de  feldspaths.  Ceux  qui  ont  été  visités  se  trouvaient  dans  le  district  de  Parry- 
Sound,  près  de  Yerona  et  de  Godfrey,  Ont.,  et  dans  le  district  de  la  rivière  Lièvre,. 
Québec. 

Les  dépôts  de  Parry-Sound  consistent  en  filons  et  lentilles  d'un  mélange  fine- 
ment grenu  de  plagioclase  et  d'orthoclase  avec  beaucoup  de  pellicules  de  biotite  et  un 
peu  de  quartz.  Ces  filons  abondent  dans  cette  région,  mais  comme  il  est  impossible 
de  séparer  la  biotite  d'une  façon  économique,  elle  n'a  pas  de  valeur  comme  source  de 
spath.. 

Les  carrières  près  de  Verona  et  de  Godfrey  sont  exploitées  pour  le  quartz  et  pour 
le  feldspath,  les  deux  se  trouvant  dans  le  même  filon,  mais  en  grands  massifs,  si  bien 
que  l'on  n'éprouve  pas  de  difîiculté  à  les  séparer.  La  roche  de  mur  est  un  gneiss  gris 
à  biotite. 

Beaucoup  du  spath  extrait  dans  cette  région  est  envoyé  aux  Etats-Unis  et  en 
raison  de  sa  pureté  élevée,  s'y  vend  facilement  pour  la  poterie. 

Une  visite  a  été  faite  également  aux  dépôts  de  kaolin  localisés  à  7  milles  à  l'ouest 
de  Huberdeau  et  contrôlés  par  la  St.  James  Construction  Company,  de  Montréal. 

Ces  dépôts  sont  d'autant  plus  intéressants  qu'ils  existent  dans  une  région  ayant 
subi  l'action  glaciaire,  mais  la  raison  de  cette  particularité  devient  vite  évidente.  Le 
kaolin  a  été  formé  par  l'altération  atmosphérique  de  filons  de  pegmatite  qui  ont  été 
injectés  le  long  des  plans  de  jointage  de  la  quartzite  Pre-Cambrienne.  Les  filons 
paraissent  être  nombreux,  mais  le  plus  grand  qu'on  a  vu  avait  20  pieds  d'épaisseur  et, 
au  moment  de  notre  visite,  il  était  mis  à  découvert  sur  plus  de  8  pieds.  On  construit 
aussi  un  atelier  de  lavage.     Le  développement  mérite  d'être  surveillé. 


II. 

MATERIAUX  A  PORCELAINE  DANS  ONTARIO  ET  QUEBEC. 
KAOLIN  PRES  D'HUBERDEAU,  QUEBEC. 

Les  dépôts  de  kaolin  ou  d'argile  blanche  résiduelle  ont  toujours  été  considérés 
comme  rares  dans  les  régions  de  l'Amérique  du  Nord  qui  ont  subi  l'action  glaciaire 
pour  la  raison  que  même  si  la  décomposition  des  roches  feldspathiques  peut  avoir' 
donné  de  ces  dépôts  à  l'époque  pré-glaciaire,  ils  ont  été  enlevés  par  l'érosion  glaciaire. 

On  peut  concevoir  cependant  que  si  ces  dépôts  occupaient  des  dépressions  dans 
une  roche  dure  et  relativement  résistante,  ils  peuvent  avoir  été  sufiîsamment  protégés 
pour  n'avoir  presque  pas  ou  pas  été  endommagés. 

La  partie  supérieure  de  ces  dépôts  étant  dans  une  aire  qui  a  subi  l'action  glaciaire 
doit  être  un  peu  impure  par  suite  de  l'incorporation  dans  sa  masse  du  drift  glaciaire. 
Ce  trait  structural  ne  devrait  pas  cependant  la  faire  confondre  avec  de  l'argile  rési- 
duelle. Dans  le  premier  cas,  nous  trouvons  des  morceaux  et  des  lambeaux  de  matière 
glaciaire  mélangés  d'une  façon  irrégulière  avec  le  kaolin  blanc.  Dans  le  dernier,  tout 
l'amas  d'argile  est  plus  ou  moins  décoloré  et  exempt  de  cailloux,  galets  et  autres  ma* 
tières  qui  sont  nettement  d'origine  glaciaire. 

Comme  les  gisements  sont  si  rares  dans  la  région  qui  a  subi  la  glaciation,  il  a  été 
un  peu  surprenant  d'apprendre  la  découverte  d'un  gisement  dans  Québec. 

Celui  auquel  a  trait  ce  travail  est  à  7  milles  environ  d'Huberdeau,  sur  la  route 
de  Saint-Rémi  d'Amherst.  La  première  de  ces  villes  est  une  station  du  Canadien- 
Nord,  à  70  milles  à  peu  près  au  nord-ouest  de  Montréal. 
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On  a  rencontré  l'ar|?ile  dans  quelques  puits  d'essai  dans  une  arête  qui  est  du  côté 
est  de  la  route  charretière. 

L'arête  est  faite  de  quartzite  qui  est  couverte  d'un  manteau  de  drift  glaciaire 
allant  de  2  à  15  pieds  d'épaisseur,  autant  qu'on  a  pu  en  juger.  Il  peut  être,  par 
places,  plus  épais,  mais  les  chiffres  donnés  représentent  l'épaisseur  observée  au  mo- 
ment de  ma  visite  en  septembre  1911. 

La  quartzite  qui  appartient  à  la  série  Grenville  est  recoupée  par  deux  groupes  de 
joints,  allant  les  uns  N.  70°  E.  et  les  autres  N.  40°  0. 

Plusieurs  puits  d'essai  ont  été  foncés  par  différentes  personnes  et  on  dit  qu'elles 
ont  trouvé  du  kaolin.  Cette  découverte  a  fait  supposer  que  toute  l'arête  était  sup- 
portée par  un  tapis  d'argile  résiduelle  blanche,  conclusion  qui  n'est  aucunement  jus- 
tifiée à  la  lueur  des  preuves  actuelles. 

Une  tranchée  a  été  excavée  depuis  la  route  charretière,  vers  l'ouest  en  s'enfonçant 
dans  la  colline  et  a  rencontré  une  veine  de  kaolin  qui  peut  avoir  quinze  pieds  et  va 
approximativement  N.  20°  O. 

La  planche  1  donne  une  vue  de. cette  tranchée  qui  a  été  poussée  jusqu'à  250  pieds 
avant  de  rencontrer  l'argile  blanche.  Elle  a  été  dépouillée  sur  une  distance,  de  peut- 
être  600  pieds  et  on  a  dit  qu'un  forage  de  80  pieds  de  profondeur  avait  été  exécuté 
sans  toucher  le  fond. 

Le  plongement  du  filon  paraît  très  raide. 

A  10  pieds  à  peu  près  au  nord  de  cette  tranchée  et  à  150  pieds  à  peu  près  de  la 
grande  route  on  a  atteint  un  court  filon,  large  de  4  pieds. 

Une  seconde  tranchée  a  été  pratiquée  dans  le  flanc  de  la  colline  à  300  pieds  à  peu 
près  au  sud  de  la  tranchée  maîtresse.  Cette  tranchée  a  8  pieds  de  largeur  et  100  pieds 
à  peu  près  de  longueur.  A  l'extrémité  on  voit,  au  fond  de  la  tranchée,  un  filon  de 
kaolin  large  de  4  pieds  et  allant  N.  10°  O.  On  prétend  y  avoir  pratiqué  un  forage  à 
30  pieds  de  profondeur  sans  rencontrer  le  fond. 

Tl  y  a  aussi  deux  veinules  larges  de  5  et  2  pouces  respectivement,  avec  une  allure 
N.  40°  O.  mais  elles  s'amincissent  rapidement  à  rien. 

Le  mode  d'existence  est  unique  car  les  dépôts  de  kaolin  dans  la  quartzite  sont 
relativement  rares.  Beaucoup  de  prospection  très  soignée  devra  être  faite  pour  déter- 
miner s'il  y  a  beaucoup  de  kaolin  dans  cette  arête. 

Du  côté  ouest  de  la  route  les  roches  sont  du  calcaire  et  du  granité  et  ne  donnent 
pas  d'indices  de  filons  de  koalin. 

Il  n'y  a  pas  moyen  de  prévoir  à  quelle  profondeur  peuvent  se  prolonger  les  filons 
de  kaolin  et  il  ne  serait  pas  étonnant  d'apprendre  que  les  filons  sont  abondants  dans 
cette  arête.  Leur  profondeur  dépendra  de  la  profondeur  à  laquelle  les  agents  d'alté- 
ration pourront  avoir  imprégné  la  pegmatite. 

xlu  moment  de  ma  visite,  on  se  préparait  à  construire  un  atelier  de  lavage  pour 
traiter  l'argile  brute. 


PROPRIETES   DU    KAOLIN. 


L'argile  brute  est  un  mélange  de  parcelles  d'argile  blanche  finement  grenue  et  de 
fragments  anguleux  de  quartz  ayant  pour  la  plupart  moins  d'un  quart  à  un  huitième 
de  pouce  de  dimension.  Il  y  a  quelquefois  un  peu  de  tourmaline.  En  quelques  en- 
droits du  filon,  la  matière  est  presque  entièrement  dénuée  de  quartz,  mais  dans  la 
plus  grande  partie  du  dépôt,  ce  minéral  forme  50  pour  100  à  peu  près  du  massif. 

Quand  on  lui  fait  subir  un  essai  de  lavage  dans  les  réservoirs  à  auge  et  à  déposi- 
tion, il  donne  40  pour  100  à  peu  près  de  produit  lavé. 
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Un  échantillon  de  ce  dernier  analysé  par  G.  E.  F.  Lundell  a  donné: — 

SiOî 4613 

Al  A 39-45 

FeA 0-72 

CaO néant 

MgO  néant 

KjO 0  20 

Na^O 009 

Perte  à  la  combustion 13  81 

100-40 

L'analyse  montre  que  la  matière  est  d'une  grande  pureté. 

La  matière  lavée  s'est  travaillée  avec  de  l'eau  en  amas  assez  plastique  mais  de 
faible  puissance  de  tension,  ce  qui  caractérise  le  kaolin. 

L'argile  lavée  brûle  blanche  et  est  assez  réfractaire,  elle  est  intensible  à  la  tempé- 
rature du  cône  33. 

La  matière  est  certainement  propre  à  l'usage  d'argile  papier,  en  raison  de  la 
finesse  de  son  grain  et  de  sa  blancheur  quand  elle  n'est  pas  brûlée. 

Quant  à  savoir  si  elle  répond  aussi  aux  exigences  de  la  fabrication  de  la  faïence 
et  de  la  porcelaine  on  ne  pourra  le  dire  qu'après  avoir  réellement  fait  le  mélange  du 
kaolin  avec  l'argile  à  balle,  le  silex  et  le  feldspath  et  après  l'avoir  brûlée  à  une  lueur 
transparente  incolore. 

MATÉRIAUX   POUR  LA   POTERIE   EN   CANADA. 

L'existence  intéressante  du  kaolin  d'Huberdeau  appelle  l'attention  sur  une  indus- 
trie de  la  poterie  basée  sur  les  matériaux  locaux. 

Prenons  le  cas  de  la  porcelaine  par  exemple.  Elle  se  fait  avec  les  quatre  ingré- 
dients  suivants:  argile  à  balle  pour  donner  de  la  plasticité  et  du  liant  mais  qui  ne 
tourne  pas  toujours  au  blanc  à  la  cuisson,  comme  le  kaolin  et  qui,  par  suite,  ne  peuli 
pas  être  employée  en  trop  grande  quantité;  quartz  moulu  (appelé  silex)  pour  réduire 
le  retrait  et  donner  de  la  tenue  au  corps;  feldspath  pour  agir  comme  fondant. 

La  porcelaine  se  fabrique  dans  une  certaine  mesure  au  Canada,  mais  le  kaolin 
et  l'argile  à  balle  provient  d'Angleterre  ou  des  Etats-Unis  ou  des  deux  pays. 

Jusqu'à  présent,  on  n'a  pas  pu  découvrir  en  Canada  de  veine  d'argile  à  balle. 

Il  se  peut  que  l'argile  au-dessus  de  la  couche  de  13  pieds,  à  Invemess,  N.-B.,  ou 
l'argile  à  faïence  lavée  de  Shubenacadie,  N.-E.,  puissent  être  mélangés  avec  le  kaolin 
pour  certains  articles  sanitaires,  mais  elle  ne  cuisent  pas  assez  blanc  pour  la  porce- 
laine. 

On  peut  obtenir  des  filons  du  quartz  ou  de  la  quartzite  exempte  de  fer  et  il  n'y 
aurait  pas  de  difficulté  à  les  trouver  dans  Ontario. 

On  a  signalé  du  feldspath  en  beaucoup  d'endroits  d'Ontario  et  on  l'exploite  dans 
la  région  au  nord  de  Kingston;  de  fait  un  peu  du  spath  extrait  dans  le  voisinage  de 
Verona  et  de  Godfrey  est  de  haute  catégorie  et  s'exporte  en  grande  quantité  au:a 
Etats-Unis  où  il  est  acheté  par  les  fabricants  de  porcelaine. 

Les  dépôts  des  environ  de  Vérona  sont  exploités  en  ciels-ouverts,  un  des  plus 
importants  étant  la  mine  de  Card  à  2J  milles  à  l'ouest  de  Verona. 

La  roche  encaissante  est  un  gneiss  gris  qui  va  N.  30°  O.  et  plonge  45°  S.E.  Le 
filon  va  N.  10°  E.  puis  tourne  au  N.  20°  E.  à  l'extrémité  nord  de  la  tranchée. 

Le  gisement  qui  a  été  ouvert  sur  200  pieds  a  été  suivi  600  pieds  plus  loin,  mais  à 
l'extrémité  sud  de  la  tranchée,  il  paraît  coincer. 

On  trouve  du  spath  rose  et  gris  mêlé  de  quartz  et  occasionnellement  de  tourma- 
line et  ces  deux  derniers  minéraux  doivent  être  enlevés  à  la  main. 

Bien  qu'une  partie  de  quartz  soit  enchevêtré  avec  le  feldspath,  beaucoup  est 
d'époque  postérieure  et  les  filets  du  premier  coupent  ceux  du  dernier. 

Le  produit  de  la  carrière  doit  être  charrié  au  chemin  de  fer  pour  l'expédition. 
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La  plus  grande  mine  de  feldspath  d'Ontario  est  celle  de  Richardson  qui  est) 
située  à  7  milles  à  l'est  de  Godfrey.  Il  y  a  une  grande  excavation  très  profonde.  La 
roche  de  mur  est  un  gneiss  gris  foncé  et  la  frontière  entre  le  spath  et  le  gneiss  varie 
de  netteté.  Le  spath  est  surtout  de  l'orthoclase  avec  des  filons  occasionnels  de  plagio- 
clase  et  quelques  filons  de  quartz  postérieur  mais  le  gîte  principal  de  ce  dernier  est 
dans  un  massif  un  peu  aplati  qui  se  trouve  dans  la  partie  centrale  du  filon.  Dans 
ce  massif  de  quartz,  il  y  a  des  cavités  avec  des  cristaux  de  quartz,  mica  et  pyrite.  Il  y 
a  quelquefois  dans  le  feldspath  des  taches  de  pyrite  et  en  un  endroit  sur  le  mur  nord- 
ouest  il  y  a  des  trainées  foncées  filoneuses  de  pyrite. 

Le  filon  de  feldspath  bifurque  aux  deux  extrémités  du  puits.  On  trouve  çà  et  là 
dans  le  feldspath  des  lambeaux  de  tourmaline  et  on  voit  un  gros  paquet  de  cristaux 
de  tourmaline  près  du  toit. 

Le  quartz  est  employé  pour  du  ferrosilicon  et  le  spath  est  envoyé  principalement 
aux  poteries  des  Etats-Unis. 

Les  deux  analyses  suivantes  indiquent  le  haut  degré  de  pureté  du  feldspath; — 

SiOj 66-23  65-40 

AljOa 18-77  IS'SO 

FejO, trace  trace 

KjO 12-09  13-90 

Na^O 311  1-95 

CaO 0-31  néant 

MgO   néant  néant 

Combustion néant  0 .  60 

100-51  100-65 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  filons  de  feldspath  dans  ce  district,  mais  beaucoup  de 
ceux  qui  ont  été  mis  à  découvert  ou  exploités  laissent  voir  un  mélange  considérable 
de  quartz  ou  sont  situés  de  telle  façon  que  l'exploitation  économique  est  difficile. 

On  voit  à  la  mine  McDonald,  à  1^  mille  au  nord  de  Verona  un  exemple  de  quel- 
ques-unes des  difficultés  qu'on  rencontre. 

Là,  le  filon  qui  va  N.  40°  E.  plonge  au  nord-ouest  sous  un  toit  de  gneiss.  Le 
spath  sous  le  toit  est  plus  pur,  mais  pour  le  suivre  dans  cette  direction,  il  faudrait 
enlever  une  lourde  surcharge  de  gneiss.  Vers  le  chevet,  le  feldspath  se  mélange  au 
quartz,  aux  taches  d'amphibole  et  à  quelque  biotite.  Le  quartz  dans  bien  des  cas  est 
postérieur  au  spath  et  y  forme  des  massifs  filoneux. 

Un  examen  même  hâtif  des  dépôts  de  spath  dans  cette  région  fait  ressortir  le 
fait  que,  même  si  les  filons  sont  abondants,  relativement  peu  ont  une  valeur  commer- 
ciale. 

Le  spath  peut  être  nettoyé  à  la  main  avant  d'être  expédié  car  les  machines  de 
concentration  capables  de  séparer  le  minerai  de  la  gangue  ne  sont  pas  applicables. 

Un  filon  peut  être  grand,  la  qualité  de  la  matière  excellente  et  la  proportion  d'im- 
puretés relativement  faible,  mais  si  elles  sont  uniformément  réparties  dans  tout  le 
filon,  le  nettoyage  du  spath  devient  difficile  sinon  impossible. 

Un  cas  qui  est  un  peu  de  ce  genre  se  voit  sur  l'île  Ross  à  Parry-Sound.  Le  bruit 
courait  qu'il  existait  dans  ce  voisinage  des  filons  de  feldspath  d'une  valeur  commer- 
ciale et  on  a  visité  l'endroit. 

Les  rives  du  Parry  Sound  consistent  surtout  en  schiste  à  biotite  recoupé  par  de 
nombreux  filons  de  pegmatite  dont  quelques-uns  ont  20  pieds  de  diamètre.  Ils  sont 
à  grain  grossier  et  contiennent  du  feldspath  à  orthoclase  et  à  plagioclase  ainsi  que  du 
quartz  et  de  la  biotite.  Le  quartz  et  le  feldspath  sont  enchevêtrés  bien  que,  dans  quel- 
ques cas,  les  filons  de  ce  dernier  recoupent  la  pegmatite.  Les  veines  de  pegmatite 
coincent,  s'enflent  et  bifurquent  mais  les  frontières  sont  habituellement  nettes. 

On  a  constaté  les  inclusions  de  la  roche  encaissante  et  il  paraît  y  avoir  eu  plisse- 
ment après  l'irruption  des  filons. 

Le  filon  de  l'île  Ross  mesure  probablement  30  pieds  de  largeur  et  se  dirige  un  peu 
au  sud-est.    Il  est  très  grossièrement  grenu  et  contient  de  grands  morceaux  d'ortho- 
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clase,  plagioclase,  biotite  et  quartz  épars.  Mais  tandis  que  les  morceaux  de  spatK 
sont  individuellement  propres  et  ont  souvent  plusieurs  pouces  de  diamètre,  ils  sont 
tellement  enterrés  de  feuilles  de  biotite  que  le  massif  devient  inexploitable. 

Si  l'on  veut  employer  le  feldspath  pour  la  poterie,  il  faut  qu'il  soit  exempt  de  fer. 


I. 

NOTES  SUR  LES  ESSAIS  D'ECHANTILLONS  D'ARGILE. 

(Joseph  Keele.) 

Les  notes  suivantes  donnent  les  résultats  d'essais  d'échantillons  d'argile  qui  ont 
été  envoyés  en  diverses  circonstances  durant  l'examen. 

Les  échantillons  soumis  sont  généralement  trop  petits.  On  ne  devrait  pas  en- 
voyer moins  de  4  ou  5  livres  par  la  poste.  Et,  si  l'argile  mérite  un  examen  plus  appro- 
fondi, on  devrait  ensuite  envoyer  par  marchandises,  ou  messageries,  un  plus  gros 
échantillon. 

Il  y  a  aussi  dans  ces  notes  des  essais  préliminaires  sur  des  échantillons  prélevés 
sur  certains  dépôts  épars  dont  l'examen  a  été  fait  sur  demande  spéciale  ou  de  ma- 
tières trouvées  en  dehors  de  l'aire  embrassée  par  le  travail  de  cette  campagne. 

GRAHAM,    ONTARIO. 

Sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique.  Echantillon  soumis  par 
Je  professeur  Macoun. 

C'est  une  argile  très  douce,  non  calcaire;  mêlée  à  30  pour  100  d'eau,  elle  a  formé 
un  amas  fortement  plastique  qui  était  résistant  et  dur  à  travailler. 

La  force  de  tension  de  l'argile  brute  était  de  430  livres  par  pouce  carré  et  le 
retrait  à  l'air  était  de  9  pour  100).  On  a  obtenu  un  bon  corps  rouge  dur  en  brûlant 
à  cône  010.  | 

Par  suite  du  fort  retrait  et  de  la  difficulté  du  travail,  l'argile  ne  peut  pas  être 
employé  seule,  mais  en  y  ajoutant  à  peu  près  un  tiers  de  sable,  on  peut  faire  une 
bonne  brique  commune. 

Cette  argile  donne  une  bonne  brique  pressée  à  sec,  de  couleur  rouge  et  de  faible 
absorption  si  elle  est  brûlée  à  cône  05. 

Des  briquelettes  faites  de  cette  argile  et  brûlées  à  cône  03  sont  déformées- et  lais- 
sent voir  les  effets  de  surcuisson  et  fusent  complètement  à  cône  1. 

SAINT- JOSEPH,    COMPAGNIE    DE    BEAUCE,    QUEBEC. 

LTn  dépôt  d'argile,  dans  la  vallée  Chaudière,  à  2^  milles  à  peu  près  au  sud  de 
Saint-Joseph,  a  attiré  l'attention  à  différentes  reprises.  L'examen  efi  a  été  fait  sur 
demande  spéciale. 

Le  dépôt  est  une  terrasse  de  rivière  composée  d'argile  Pléistocène  stratifiée  épaisse 
de  35  pieds  à  peu  près  et  d'étendue  considérable. 

L'argile  est  assez  alluvionnaire  en  général  mais  la  partie  supérieure  de  la  ter- 
rasse contient  de  la  matière  plus  plastique  que  la  portion  inférieure. 

On  peut  faire  avec  cette  argile  une  bonne  brique  commune  par  le  procédé  de  vase 
durcie,  mais  elle  ne  paraît  pas  convenir  à  des  articles  de  plus  haute  catégorie. 

Il  ne  serait  pas  sage  d'essayer  de  fabriquer  ici  des  articles  vitrifiés  car  l'argile 
subit  du  remploiement  en  un  retrait  beaucoup  trop  élevé  au  feu  si  on  lui  fait  subir 
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une  température  légèrement  plus  élevée  que  celle  à  laquelle  les  briques  communes 
sont  généralement  cuitea. 

On  a  supposé  que  certaines  couches  contenaient  des  argiles  à  poterie  allant  au 
feu  et  réfractaires,  mais  il  n'y  a  pas  d'argiles  de  cette  nature  dans  cette  terrasse. 

MONTMORENCY,   QUIÉBEC. 

Echantillon  d'argile  schisteuse  altérée  par  l'air  et  recueillie  par  M.  Percy  Kay- 
mond  dans  l'escarpement  des  chutes  Montmorency. 

C'est  ime  argile  schisteuse  fortement  calcaire;  mêlée  à  22  pour  100  d'eau  elle 
donne  un  amas  assez  plastique,  mais  graisseux.  La  force  de  tension  est  de  66  livres 
par  pouce  carré  et  le  retrait  à  l'aîr  est  de  4  pour  100. 

Elle  fait  de  la  bonne  brique  commune  soit  par  le  procédé  de  la  vase  molle,  soit 
par  celui  de  la  vase  durcie  et  à  la  presse  sèche,  elle  donne  de  la  brique  de  façade  et  ne 
peut  pas  être  employée  à  faire  des  articles  vitrifiés.  Malgré  sa  haute  teneur  calcaire, 
l'argile  brûle  rouge. 

SUSSEX,  N.-B. 

Miss  Berry  a  envoyé  de  cet  endroit  un  petit  échantillon  d'argile  noire  douce. 

C'est  une  argile  fortement  carbonacée  et  évidemment  un  dépôt  de  marécage. 

En  mettant  au  feu  les  morceaux  d'essai  moulés,  il  s'est  produit  une  déperdition 
considérable  de  volume  par  suite  de  la  combustion  d-e  la  matière  carbonacée.  Elle 
brûle  en  un  corps  poreux  rouge  à  cône  03,  avec  un  retrait  total  extraordinairement 
élevé  de  29  pour  100,  si  bien  qu'elle  ne  peut  avoir  aucune  valeur  pour  l'industrie  du 
travail  de  l'argile. 

MINTO,   N.-B. 

Echantillons  de  schistes  au-dessus  et  au-dessous  de  la  mine  Welton. 

Ces  schistes  sont  mêlés  dans  la  proportion  de  deux  parties  des  couches  supérieures 
à  une  des  couches  inférieures.  Ce  mélange  a  été  moulu  et  amené  avec  l'eau  à  un 
amas  plastique  d'oîi  l'on  a  fait  dans  une  presse  dure  de  courtes  sections  de  tuyaux 
ayant  trois  pouces  de  diamètre.  Ces  tuyaux  ont  été  cuits  dans  un  four  à  tuyaux 
d'égout,  à  luie  température  de  2,200  E.  Les  résultats  ont  montré  que  le  tuyau  cuit 
a  un  bon  corps  dur  avec  un  lustre  de  sel  parfait.  Ce  mélange  est  recommandé  jKDur 
les  tuyaux  d'égout.  On  peut  faire  avec  ces  schistes  de  bonnes  briques  communes  et 
rouges  pressées  à  sec  ou  supportant  le  feu. 

STONEHAVEN,   N.-B. 

Un  échantiUion  du  sommet  de  la  falaise  sur  la  ligne  de  rivage  ayant  environ  25 
pieds  d'épaisseur  de  schistes  passes  au  rouge  et  au  verdâtre  sans  surcharge. 

Ces  schistes,  quand  ils  sont  moulus  et  trempés  d'eau  se  travaillent  en  une  masse 
de  bonne  plasticité  ayant,  une  fois  secs,  une  force  de  tension  de  139  livres  au  pouce 
carré  et  un  retrait  à  l'air  de  5  pour  100.  De  courtes  sections  de  drain  de  3  pouces 
faits  avec  ce  schiste  et  cuites  dans  un  four  à  tuyaux  d'égout  à  une  température  de 
2,200  E.  ont  laissé  voir  un  bon  corps  vitrifié  avec  un  beau  lustre  salé.  On  peut  faire 
avec  des  schistes  de  bonnes  briques  rouges  pressées  à  sec. 

Ils  paraissent  aussi  convenir  pour  les  conduites  à  l'épreuve  du  feu  et  électriques. 

CLIFTON,  'N.-B. 

Deux  lits  de  schistes  gris  ayant  chacun  environ  4  pieds  d'épaisseur  entrestratifiés 
avec  des  grès  et  de  très  iTiinces  couches  de  houille. 
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Ce  sont  des  schistes  tendres  très  plastiques,  un  peu  calcaires  et  tournant  au  cha- 
mois à  la  cuisson.  Ils  ne  sont  pas  réfractaires,  mais  sont  suffisamment  à  l'épreuve  du 
feu  pour  servir  d'assises  de  générateurs  et  peuvent  faire  de  bonnes  briques  de  revête- 
ment couleur  chamois  quand  elles  sont  pressées  à  sec  et  à  cette  fin  doivent  être 
cuites  à  cône  03  au  moins. 


II. 

RAPPORT  SUR  L'INVESTIGATION  DES  RICHESSES  EN  ARGILE. 

Travail  de  bureau. 

Le  travail  de  laboratoire  sur  les  échantillons  d'argiles  et  de  schistes  recueillis 
dans  les  provinces  de  l'ouest  durant  la  dernière  campagne  (1910),  n'ont  pas  été  ter- 
minés avant  juin.  Environ  125  échantillons  ont  subi  une  série  complète  d'essais  phy- 
siques. En  plus  des  essais  réguliers,  certains  essais  spéciaux  ont  été  conçus  et  exécu- 
tés pour  trouver  le  moyen  de  remédier  à  des  défauts  de  séchage  de  quelques-unes  des 
argiles.  Les  résultats  de  ces  essais  sont  contenus  dans  un  rapport  qui  sera  publié 
prochainement  et  qui  renferme  des  renseignements  complets  sur  les  qualités  de  mani- 
pulation, la  tenue  à  la  cuisson  des  diverses  matières,  avec  une  description  des  dépôts. 

Travail  sur  le  terrain. 

Le  travail  sur  le  terrain  de  la  campagne  1911  a  consisté  dans  l'examen  de  dépôts 
épars  d'argiles  et  de  schistes  en  diverses  parties  du  Canada  et  il  n'en  sera  parlé  que 
brièvement  dans  ce  rapport.  Une  série  complète  d'essais  de  laboratoire  sur  les  échan- 
tillons recueillis  durant  cette  campagne  est  en  cours  d'exécution.  Les  résultats  de 
ces  essais  et  une  description  détaillée  des  dépôts  sera  insérés  dans  le  rapport  final. 

l'ouest  du  canada. 

Une  classification  des  formations  rocheuses  où  l'on  peut  trouver  des  matières 
utiles  pour  l'ouvrier  en  argile  et  leur  distribution  dans  l'ouest  du  Canada  a  été  don- 
née dans  le  Rapport  sommaire  de  1910,  par  le  Dr  Heinrich  Ries,  et  il  est  inutile  de  la 
répéter  ici. 

Le  travail  dans  l'ouest  a  commencé  par  un  examen  de  la  région  traversée  par 
l'embranchement  de  Pembina  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  qui  comprend 
des  portions  du  sud  du  Manitoba  et  de  la  Saskatchewan  entre  Winnipeg  et  Estevan. 

On  fait  de  la  brique  en  quatre  endroits  de  cette  ligne:  Morris,  LaRivière,  Dar- 
lingford  et  Estevan. 

La  matière  employée  à  Morris  est  l'argile  de  surface  de  la  vallée  Red  River  qui 
fait  une  bonne  brique  solide,  de  couleur  chamois  et  toujours  facilement  vendable  à 
Winnipeg. 

Le  schiste  Pierre  qui  est  si  abondant  dans  les  montagnes  Pembina  s'emploie  à 
LaRivière  pour  faire  les  briques  pressées  à  sec.  L'obstacle  principal  à  l'emploi  de  ce 
schiste  est  qu'il  ne  peut  pas  se  cuire  à  un  corps  dense  à  une  température  ordinaire 
de  cuisson,  la  brique  ainsi  produite  étant  généralement  trop  tendre  et  trop  poreuse. 
D'un  côté  si  les  briques  sont  cuites  en  un  corps  dense,  le  retrait  est  excessif  et  l'opé- 
ration coûteuse. 

La  montagne  Tortue,  qui  est  au  sud  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  entre  Boisse- 
vain  et  Deloraine,  est  faite  principalement  de  grès  et  ne  paraît  pas  contenir  de  lits 
de  schistes  pouvant  servir  pour  la' fabrication  de  la  brique. 
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En  dehors  de  la  vallée  Red  River  les  argiles  pouvant  servir  à  faire  de  la  brique 
n'abondent  pas  sur  cette  li^ne.  La  plus  g:rande  partie  des  dépôts  de  surface  consis- 
tent en  arg-iles  à  blocaux,  terreaux  argileux  ou  argile  sableuse  qui  toutes  contiennent 
habituellement  des  galets  et  des  fragments  de  calcaire.  Quelques  dépôts  peu  pro- 
fonds d'argile  passablement  exempte  de  galets  ont  été  déposés  sur  de  petites  aires  dans 
des  platières  ou  des  creux.  Une  certaine  quantité  de  brique  commune  faite  à  même  un 
dépôt  de  cette  nature  a  été  cuite  durant  cette  campagne  à  la  station  de  Darlington 
pour  répondre  à  la  demande  locale. 

La  Estevan  Coal  and  Brick  Company,  de  Estevan,  Saskatchewan,  fait  des  briques 
rouges  pressées  à  sec  et  chamois,  coupées  au  fil  avec  des  schistes  qu'on  trouve  en 
dessus  et  en  dessous  d'épaisses  couches  de  lignite.  Les  résultats  des  essais  de  ces 
matières  sont  donnés  dans  le  rapport  complet  du  travail  de  la  campagne  dernière. 
Un  changement  a  été  opéré  récemment  dans  cette  briqueterie  par  l'installation  d'un 
système  de  cuisson  à  tirage  forcé  Boss.  Par  ce  moyen,  la  portion  supérieure  impure 
de  la  lignite,  regardée  jusqu'à  présent  comme  du  déchet,  sert  maintenant  à  chauffer 
le  four. 

Deux  nouvelles  usines  pour  la  fabrication  de  la  briqu'e  vont,  dit-oii,  être  cons- 
truites à  Pinto  et  à  Douglas  sur  l'embranchement  de  Portai  du  chemin  de  fer  Cana^ 
dien  du  Pacifique.  Les  argiles  et  les  schistes  de  ces  endroits  ressemblent  à  ceuxj 
d'Estevan.  Aucune  des  argiles  ou  des  schistes  échantillonés  le  long  de  cette  partie 
de  la  vallée  Souris  n'a  été  trouvée  réfractaire,  ni  même  semi-réfractaire  et  il  ne  serait 
pas  bon  d'essayer  de  s'en  servir  pour  faire  des  articles  vitrifiée. 

Une  nouvelle  fabrique  de  briques  a  été  construite  à  Weyburn,  Sask.,  et  consiste 
en  une  machine  à  brique  à  presse  sèche  et  deux  fours  circulaires  à  tirage  au  bas. 
Une  argile  de  surface  cuisant  au  rouge  et  provenant  du  voisinage  est  employée  à 
cette  fabrique.  On  trouve  cette  argile  de  surface  par  intervalles,  le  long  du  nouvel 
embranchement  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  qui  se  prolonge  vers  l'ouest 
depuis  Weybum. 

On  n'a  pas  trouvé  auprès  du  crique  Maple  d'argiles  de  surface  convenant  pour 
faire  de  la  brique  sur  la  ligne-mère  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique;  la  ma- 
tière supportant  ce  voisinage  étant  principalement  de  l'argile  à  blocaux.  On  n'a  pas 
trouvé  d'argiles  ni  de  schistes  sur  l'escarpement  méridional  des  collines  du  Cyprès; 
mais  au  sommet,  et  quelques  milles  au  nord  du  bureau  de  poste  de  Bélanger  on  a  vu 
un  peu  d'argile  blanche  très  sableuse  qui  ressemble  à  quelques-uns  des  lits  d'argile! 
réfractaire  des  Dirt  hills. 

On  dit  qu'il  y  a  de  grands  dépôts  d'argile  blanche  sur  la  rivière  Whitemud  ou  au 
Français  à  35  ou  40  milles  au  sud  du  crique  Maple.  Ces  argiles  sont  à  présent  inac- 
cessibles mais  pourront  être  atteintes  plus  tard  quand  la  section  Weyburn-Lethbridge 
du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  sera  terminée.  On  a  fait  près  du  crique 
Maple  un  forage  pour  du  gaz  naturel  et  on  l'a  poussé  à  2,200  pieds  sans  trouver  de 
gaz.    On  n'a  pas  consigné  les  assises  traversées  par  ce  forage. 

La  région  du  voisinage  de  Régina  surmonte  de  l'argile  d'une  profondeur  incon- 
nue. L^ne  tranchée  récemment  creusée  pour  un  égout  collecteur  fait  voir  une  coupe 
de  terreau  d'argile,  15  pieds  d'argile  foncée  à  jointage  résistant,  et  3  à  6  pieds  d'argile 
d'alluvion  jaune.  Cette  dernière  pourrait  être  employée  pour  faire  de  la  brique  si  on 
la  trouvait  assez  près  de  la  surface,  mais  l'argile  à  jointage  serait  trop  dure  à  travail- 
ler et  craquerait  en  séchant  à  l'air. 

On  a  trouvé  des  schistes  qui  paraissent  appartenir  à  la  subdivision  Niobrara  du 
Crétacé,  dans  les  tranchées  entre  Valeport  et  la  plage  de  Régina  sur  l'embranchement 
nouvellement  construit  Croven-Colonsay  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 
Ces  schistes  feraient  probablement  une  bonne  qualité  de  brique  rouge  pressée  à  sec, 
mais  par  suite  de  leur  extrême  dureté  une  fois  mouillés  il  ne  paraît  pas  qu'ils  puissent 
servir  à  faire  des  briques  par  le  procédé  de  moulage  humide. 

Une  compagnie  formée  à  Régina  a  acheté  récemment  la  sec.  24,  tp.  12,  rang  24, 
ouest  du  2e  méridien,  pour  extraire  de  la  houille  et  de  l'argile  et  à  cette  campagne  on 
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a  commencé  à  exploiter  une  couche  de  lignite.  La  lignite  affleure  dans  la  portion 
orientale  de  la  section  dans  une  coulée  à  la  base  des  Dirt  hills.  Elle  est  surmontée 
par  de  l'argile  grise  et  blanche  qui  est  réfractaire  et  en  dessus  de  la  réfractaire  il  y 
a  un  schiste  gris,  rouilleux,  facilement  fusible.  Plu®  haut,  en  remontant  le®  contre- 
forts et  à  l'ouest  de  la  section,  il  y  a  de  petits  monticulos  de  schistes  sableux  bruns  qui 
ne  valent  virtuellement  rien  pour  la  fabrication  de  la  brique  en  raison  de  leur  fort 
retrait  et  de  leur  crevassement  au  séchage.  La  compagnie  a  l'intention  de  cons- 
truire une  fabrique  d'articles  d'argile  de  décoration.  La  succession  des  argiles  et  des 
schistes,  telle  qu'on  l'a  trouvée,  ressemble  beaucoup  à  celle  qui  existe  quelques  milles 
à  l'ouest  de  cet  endroit  et  qui  a  été  examinée  durant  la  dernière  campagne  et  a  fait 
l'objet  d'un  rapport. 

Le  gisement  d'argile  de  l'Alberta  Clay  Products  Company,  de  Coleridge,  est 
travaillé  cette  année  dans  de  meilleures  condition®  et  la  matière  pour  faire  de  la 
brique  à  l'épreuve  du  feu  ou  pressée  à  sec  est  envoyée  de  ses  ateliers  à  Medicine-Hat. 
Cette  compagnie  fait  venir  du  schiste  de  Oalgary  pour  la  fabrication  des  tuyaux 
d'égout  car  aucune  des  couches  de  Coleridge  ne  convient  à  cet  usage. 

Les  affleurements  d'argile  et  de  schiste  dans  la  vallée  du  crique  Bullshead  ont  été 
examinés  sur  plusieurs  milles  au  sud  de  Coleridge.  On  a  échantillonné  des  lits 
épais  de  schiste  tendre.  Jaunâtre,  facile  à  travailler.  En  allant  plus  au  sud,  on  su 
trouvé  que  les  lits  des  schistes  étaient  en  grande  partie  remplacés  par  des  sables  et 
des  grès  tendres. 

La  large  vallée  du  voisinage  de  Walsh,  sur  la  ligne-mère  du  chemin  de  fer  Cana- 
dien du  Pacifique  contient  des  affleurements  de  schistes,  argiles,  et  couches  de  lignite. 
On  a  trouvé  que  ces  argiles  étaient  fortement  imprégnées  de  gypse,  et  ressemblent  à 
celles  qu'on  trouve  à  Irvine.  Les  lits  d'argile  en  ce  dernier  endroit  ont  été  échantil- 
lonnés à  la  dernière  campagne,  on  a  trouvé  qu'ils  étaient  de  pauvre  qualité  et  ne  pou- 
vaient pas  être  recommandés  pour  la  fabrication  de  la  brique. 

La  briqueterie  Red  Ciiff,  située  à  6  milles  à  l'ouest  de  Medicine-Hat,  fait  des 
briques  pressées  à  sec  et  coupées  au  fil,  à  même  une  série  d'argile  et  de  schiste  qui  est 
sur  la  berge  de  la  rivière  Saskatchewan.  Les  briques  pressées  à  sec  proviennent  d'un 
lit  unique  de  schiste  jaunâtre,  extrait  par  galerie.  Elles  sont  cuites  dans  des  fours  à 
tirage  d'en  bas  et  donne  une  bonne  brique  dure  à  face  rouge. 

La  Purmay  Brick  Company,  de  Medicine-Hat,  fait  de  la  brique  pressée  à  sec 
durant  cette  campagne  et  emploie  une  argile  de  surface  alluvionnaire  qui  est  à  décou- 
vert dans  une  haute  berge  en  arrière  de  l'usine.  Il  y  a  dans  cette  briqueterie  cinq 
fours  à  tirage  par  en  haut  et  la  cuisson  se  fait  au  gaz  naturel.  Mais  l'argile  ne  con- 
vient pas  pour  le  procédé  de  la  presse  à  sec  car  la  brique  ainsi  faite  est  trop  poreuse 
et  trop  tendre.  A.  Whittakar,  une  machine  à  represser  ayant  une  capacité  de  18,000 
par  jour  est  en  construction  et  la  compagnie  a  aussi  l'idée  d'installer  une  machine  à 
vase  résistante.  L'argile  travaillée  par  ce  procédé  donnera  évidemment  de  meilleurs 
résultats  qu'à  la  presse  à  sec. 

La  Wetaskiwin  Brick  Company  a  commencé  à  marcher  cette  année  ;  elle  fait 
des  briques  à  vase  durcie,  à  1  mille  au  sud  de  la  ville.  Le  gisement  employé  est  une 
argile  de  surface,  de  14  pieds  environ  d'épaisseur  surmontant  de  l'argile  à  blocaux. 
Les  4  pieds  de  dessus  du  dépôt  sont  du  terrain  d'argile  assez  sableux,  la  partie  inté- 
rieure étant  de  l'argile  résistante  et  stratifiée.  Là  portion  supérieure  seule  est  em- 
ployée pour  faire  de  la  brique  car  la  sous-argile  est  trop  dure  x>our  ce  travail  et  ne 
peut  pas  être  séchée  sans  craquer.  La  sous-argile  pourrait  être  employée  si  l'on  y 
ajoutait  suffisamment  de  cendre,  mais  il  ne  paraît  pas  y  avoir  de  sable  utilisable  dans 
le  voisinage. 

Les  forages  pour  le  gaz  et  pour  l'eau  à  Wetaskiwin  montrent  90  pieds  à  peu  près 
de  drift,  surmontant  des  grès  et  des  schistes.  On  a  trouvé  l'eau  à  une  profondeur  de 
200  pieds  dans  une  série  de  lits  de  schiste  sableux  et  de  grès.  On  trouve  le  gaz  à  une 
profondeur  de  950  pieds  et  on  obtient  un  épanchement  ayant  25  livres  de  pression. 


RAPPORT  S'.OMUAfRE  247 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  26 

Le  gaz  naturel  sert  à  subvenir  en  cas  de  besoin  au  gaz  de  gazogène  employé  dans 
l'usine  motrice  de  la  ville. 

D'épais  affleurements  de  schiste  et  de  grès  existent  à  5  milles  à  l'est  de  Wetas- 
kiwin,  dans  les  tranchées  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  I^es 
affleurements  se  prolongeant  sur  une  distance  de  3  milles.  Plus  à  l'est,  dans  le  voisi- 
nage de  Camrose,  spécialement  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien-Nord,  dans  la 
vallée  Stony  Creek,  il  y  a  une  abondance  de  lits  d'argile  et  de  schiste  visibles  dans 
des  coupes  naturelles  sur  les  côtés  de  la  vallée  ou  dans  des  tranchées  de  chemin  de  fer. 
On  trouve  aussi  l'argile  et  le  schiste  dans  la  ville  de  Camrose,  en  creusant  des  puits 
ou  des  tranchées.  Parmi  les  lits  ainsi  à  découvert  il  y  a  une  argile  jaune  remar- 
quable qui  tourne  au  blanchâtre,  une  fois  exposée  à  l'air.  Elle  est  excessivement 
polie  et  savonneuse  et,  de  fait,  possède  des  vertus  détergentes  notoires.  L'argile 
séchée  peut  absorber  son  propre  poids  d'eau  et  se  travailler  en  pâte  avec  un  grand 
accroissement  de  volume.  Le  retrait  et  le  craquelage  à  la  cuisson  est  extraordinaire, 
si  bien  qu'elle  ne  convient  à  la  cuisson  pour  aucun  article  d'argile,  mais  on  peut  l'em- 
ployer à  l'état  brut. 

Les  essais  faits  sur  des  échantillons  d'argiles  et  de  schistes  recueillis  dans  le  dis- 
trict de  Camrose  sont  assez  avancés  pour  montrer  qu'elles  n'ont  pas  de  points  de 
basse  fusion  et  que  presque  toutes  se  craquent  et  se  gondolent  en  séchant.  Ces  dé- 
fauts sont  malheureux  car  les  dépôts  sont  bien  situés  pour  l'exploitation  et  les  faci- 
lités d'expédition  pour  le  produit  fabriqué  sont  excellentes,  vu  que  les  trois  lignes  de 
chemin  de  fer  principales  se  croisent  en  cet  endroit.  Les  couches  de  lignite  qui  sont 
entrestratifiés  avec  les  schistes  au  sud  de  Camrose  ont  été  exploitées  il  y  a  quelques 
années  et  bien  que  minces  donnent  un  bon  combustible  pour  la  fabrication. 

Une  briqueterie  pour  la  fabrique  de  la  brique  coupée  au  fil  fonctionne  quelques 
années  à  Camrose,  mais  est  maintenant  fermée  parce  que  l'argile  de  surface  qu'on 
employait  contenait  trop  de  galets. 

Un  examen  de  la  ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique  entre  Edmonton  et  Saskatoon 
a  montré  des  argiles  à  briques  existant  par  intervalles  dans  le  pays  plat  entre  Edmon- 
ton et  Viking.  Le  pays  onduleux  entre  Viking  et  Wainwright  consiste  en  arêtes  et 
en  monticules  qui  sont,  soit  des  dunes  de  sable  ou  des  arêtes  d'alluvion  et  de  gravier 
avec  quelques  nids  d'argile,  de  certaine  ditnension.  Sur  une  longue  distance  à  l'est 
de  Wainwright,  il  y  a  une  succession  monotone  d'arêtes  d'argile  à  blocaux,  mais  il  y 
a  un  peu  de  cette  argile  qui  est  assez  exempte  de  galets  entre  Mead  et  Kinley  et  on 
peut  l'employer  pour  faire  de  la  brique.  La  dépression  plate  dans  le  voisinage  de 
Scott  peut  aussi  contenir  des  argiles  à  brique.  Les  schistes  sont  à  découvert  en  deux 
endroits,  sur  la  ligne,  à  Tofield  et  sur  la  berge  de  l'ouest  de  la  rivière  Battle. 

Le  schiste  de  Tofield  supporte  une  couche  de  houille  et  affleure  à  la  surface.  Il 
est  assez  réfractaire  et  prend  à  la  cuisson  un  bon  corps  dense,  mais  ne  peut  pas  être 
travaillé  pour  faire  des  tuyaux  d'égout,  ni  de  la  brique  parce  qu'il  se  crevasse  trop 
facilement  en  séchant.  Les  schistes  de  la  rivière  Battle  sont  entrestratifiés  avec  des 
grès  et  sont  visibles  dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer. 

On  a  essayé  durant  la  campagne  de  1910  de  faire  des  briques  à  Wainwright.  Le 
dépôt  exploité  consistait  en  alluvion  et  en  sable  avec  quelques  nids  d'argile  résistante. 
Les  briques  une  fois  cuites  étaient  trop  faibles  et  poreuses  pour  valoir  quelque  chose, 
parce  que  leur  teneur  en  sable  était  trop  élevée.  MM.  Taylor  et  Clark  ont  commencé 
cette  saison  à  faire  de  la  brique  coupée  au  fil,  un  peu  à  l'ouest  de  l'ancien  emplace- 
ment. Quelques-unes  ont  été  cuites  dans  un  four  d'essai  et  il  en  est  résulté  une 
bonne  qualité  de  brique  rouge  dure.  Les  dépôts  d'argile  qui  existent  parmi  les  sables 
et  les  graviers  sont  petits  et  épais,  si  bien  qu'il  faudra  utiliser  une  aire  considérable 
de  terrain  pour  réunir  assez  d'argile  pour  faire  marcher  la  fabrique. 

La  briqueterie  de  Saskatoon  appartient  à  MM.  Elliott  et  Slack  qui  l'exploitent. 
Le  gisement  exploité  consiste  principalement  en  argile  d'alluvion  contenant  des  len- 
tilles de  sable  et  d'argile  résistante,  le  tout  surmontant  du  drift  à  cailloux.  Il  y  a 
aussi  des  tramées  et  des  paquets  d'argile  dure  ressemblant  à  du  schiste  décomposé  qui 
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est  très  difficile  à  travailler  et  dont  des  parcelles  se  conduisent  comme  des  galets  dans 
la  brique  cuite.  Tout  le  dépôt  est  exploité,  l'argile  d'alluvion  est  travaillée  seule  et 
l'argile  résistante  et  le  sable  sont  mélangés  ensemble.  Le  rendement  de  l'usine  est  de 
24,000  briques  de  base  tendre  par  jour  et  tout  sert  à  répondre  à  la  demande  locale.  Si 
l'on  tient  compte  de  la  nature  ingrate  du  dépôt  on  fait  une  assez  bonne  brique  rouge, 
celles  qui  sont  censées  les  plus  dures  ayant  un  bon  son. 

En  plus  de  ce  qui  précède  on  a  visité  quelques  dépôts  de  moindre  importance  non 
exploités,  avant  de  terminer  les  travaux  dans  l'ouest.  Ils  seront  décrits  dans  le  rap- 
port complet  quand  les  essais  de  laboratoire  seront  terminés. 

EST  DU  CANADA. 

L'examen  spécial  a  été  fait  à  Saint-Joseph,  comté  de  Beauce,  Québec,  qui  passait 
pour  contenir  des  couches  d'argile  réfractaire  et  d'argile  à  poterie.  Mais  on  a  trouvé 
que  le  dépôt  était  simplement  de  l'argile  d'estuaire  stratifié  si  fréquent  dans  l'est  du 
Oanada.  Cette  argile  est  en  grande  épaisseur  dans  la  vallée  Chaudière,  spécialement 
deux  milles  au  sud  de  Saint-Joseph.  Elle  est  douce  et  plastique  et  fera  de  bonne 
brique  commune  et  tuyau  de  drainage.  Son  point  de  fusion  est  si  bas  qu'il  ne  serait 
pas  prudent  d'en  faire  desi  articles  vitrifiés.  Cette  argile  ressemble  à  tous  les  égards 
au  dépôt  d'Ascot,  près  de  Sherbrooke,  d'où  l'on  fait  des  briques  rouges  de  bonne  qua- 
lité et  rien  de  plus. 

L'investigation  des  richesses  en  argile  et  schiste  du  Nouveau-Brunswick,  com- 
mencée il  y  a  deux  ans,  a  été  reprise  à  la  fin  de  l'été,  mais,  par  suite  du  manque  do 
temps,  provenant  de  grande  quantité  d'échantillonnage  fait  dans  l'ouest,  il  ne  s'est 
pas  fait  grand'chose  dans  cette  province.  Un  nouvel  examen  a  été  fait  du  district 
houiller  du  Grand  Lac  où  il  y  a  une  étendue  considérable  de  roches  du  Carbonifère 
Moyen  contenant  des  schistes  et  un  lit  de  houille.  Le  district  mérite  d'être  étudié 
par  ceux  qui  songent  à  construire  des  briqueteries  dans  l'est  du  Canada.  Aux  nom- 
breuses excavations  faites  pour  de  la  houille  il  y  a  une  abondance  de  schistes  plas- 
tiques déjà  extraite,  une  bonne  provision  de  houille  est  sous  la  main  et  il  y  a  beau- 
coup de  bois  et  d'eau.  On  peut  faire  ici  de  la  brique  commune  et  des  briques  rouges 
et  chamois  pressées-  à  sec  pour  garniture  de  chaudières,  tuyaux  d'égouts,  conduits  à 
l'épreuve  du  feu  et  électriques. 

Des  schistes  assez  semblables  à  ceux  de  l'étendue  Grand  Lac  affleurent  le  long  de 
la  rive  sud  db  la  baie  des  Chaleurs  entre  Clifton  et  Stonehaven.  Ces  schistes  ont  une 
grande  épaisseur  et  ont  peu  ou  point  de  surcharge  en  ces  endroits.  Ils  surmontent 
des  grès  qui  sont  exploités  en  carrière  pour  pierre  meulière  ou  pierre  de  construction. 
Dans  le  grès,  il  y  a  deux  lits  de  quatre  pieds  de  schistes  gris  appelés  sur  les  lieux, 
réfractaires.  Us  ne  sont  pas  réfractaires,  mais  le  sont  suffiamment  pour  les  garni- 
tures de  chaudières  ou  les  blocs  de  fours  à  coke.  On  s'en  sert  aussi  pour  mélanger 
avec  des  schistes  supérieurs  ou  plus  facilement  fusibles  pour  la  fabrication  des 
articles  vitrifiés.  Cette  série  de  schistes  et  de  grès  est  de  l'époque  du  Carbonifère 
Moyen,  elle  comprend  quelques  couches  minces  de  houille,  trop  petites  pour  avoir  une 
valeur  industrielle. 

Il  y  a  de  grands  affleurements  de  roches  felsitiques  dans  le  voisinage  de  Camp- 
bellton  qui  ressemblent  au  pétrosilex  de  Coxheath,  C.-B.,  récemment  décrit  comme 
matière  réfractaire  mais  non  plastique.  Le  pétrosilex  de  Campbellton  n'est  pas  aussi 
réfractaire  que  celui  de  Coxheath,  mais  contient  plusieurs  couches  et  nids  de  roche 
décomposée,  assez  plastique.  Si  on  connaissait  l'existence  d'un  dépôt  assez  grand  de 
roche  décomposée,  elle  pourrait  servir  à  la  fabrication  de  beaucoup  d'articles  d'argile. 

Il  y  a,  dans  le  voisinage  de  Chatham  et  de  Bathurst,  des  dépôts  d'argile  de  sur- 
face, bons  pour  la  confection  de  la  brique.  Ces  argiles  sont  de  l'espèce  estuarienne 
stratifiée  et  sont  exploitées  en  divers  endroits  des  vallées  et  des  terres  basses  des  Pro- 
vinces maritimes.  Les  briques  de  sable  moulé  se  font  avec  ces  argiles  dans  les  deux 
briqueteries  de  Loggie,  près  de  Chatham,  et  sont  de  qualité  exceptionnellement 
bonne. 
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LES  ROCHES  ARCHEENNES  DU  LAC  RAINY. 

(Andrew  C.  Lawson.) 

Dans  mes  rapports  de  1885  et  1887,  j'ai  montré  que  les  Archéennes  du  lac  de  Bois 
et  du  lac  à  la  Pluie  (Lake  of  the  Woods  and  Rainy  lake),  dans  l'ouest  d'Ontario,  con- 
sistent en  deux  parties  principales.: — 

(1)  Une  division  supérieure  de  sédiments  et  de  roches  volcaniques  qui,  bien 
que  souvent  fortement  métamorphisés  ne  différaient  pas  essentiellement  à  l'ori- 
gine des  roches  sédimentaires  et  volcaniques  qui  se  sont  accumulées  à  la  surface 
de  la  terre  dans  les  périodes  géologiques  postérieures.  J'ai  désigné  plus  tard  cette 
division  sous  le  nom  de  Système  Ontarien.^ 

(2)  Une  division  inférieure  de  gneiss  granitoïdes  communément  appelés  le 
Laurentien,  qui  jusqu'à  cette  époque  a  été  regardée  universellement  comme  des 
sédiments  métamorphiques,  les  plus  anciennes  roches  dans  l'Archéen,  et  la  fonda- 
tion sur  laquelle  toutes  les  autres  roches  sédimentaires  connues  reposent.  Pour 
ces  roches,  conformément  avec  l'usage  courant,  j'ai  conservé  le  nom  de  Lauren- 
tien, mais,  j'ai  montré  que  ce  ne  sont  pas  des  sédiments  métamorphiques,  mais 
des  irruptions  batholithiques  qui  ont  envahi  d'en  bas  les  roches  de  l'Ontarien, 
sous  forme  de  magmas  ignés  et,  ce  faisant,  avaient  déplacé  la  fondation  originale 
ou  le  plancher  sur  lequel  ces  roches  furent  déposées. 

Dans  la  division  supérieure,  ou  Système  Ontarien,  on  a  reconnu  deux  séries: — 

(1)  Le  Coutchiching,  grand  volume  de  sédiments  altérés  exempts  de  mélange 
volcanique,  et  les  surmontant. 

(2)  Le  Keewatin,  consistant  principalement  en  accumulations  volcaniques 
mais  comprenant  aussi  des  strates  sédimentaires. 

L'interprétation  de  la  géologie  de  la  région  a  établi  un  nouveau  point  de  départ 
pour  l'étude  de  l'Archéen.  Les  études  des  vingt-cinq  dernières  années  en  Canada  et 
aux  Etats-Unis  ont  confirmé  la  première  opinion  que  j'avais  exprimée  que  les  gneiss 
granitoïdes  communs  du  Laurentien  sont  des  roches  ignées  d'une  époque  postérieure 
à  celle  des  roches  métamorphiques  qui  les  surmontent  et  tout«  la  conception  des 
roches  Archéennes  admise  jusqu'à  la  fin  des  80  a  été  ainsi  changée.  La  série  Kee- 
watin a  été  largement  reconnue  comme  un  élément  constituant  persistant  et  caracté- 
ristique du  complexe  Archéen,  parfaitement  distinct  du  Huronien  avec  lequel  on  le 
confondait  autrefois. 

La  série  Coutchiching  paraît  cependant  n'être  pas  aussi  largement  distribuée  et 
par  suite  les  occasions  de  l'étudier  sont  plus  limitées,  si  bien  que  la  section  du  lac 
Rainy  demeure  la  plus  commode  pour  étudier  les  relations  de  cette  série  et  des  autres 
termes  du  complex  Archéen.  Les  fonctionnaires  du  Service  géologique  des  Etats- 
Unis  et  plus  tard  le  Comité  International  des  géologues  ayant  visité  des  portions  du 
terrain  dont  j'ai  relevé  la  carte  en  1887,  pour  étudier  ces  relations,  ont  déclaré  que 
j'avais  commis  une  erreur  en  mettant  le  Coutchiching  plus  bas  que  le  Keewatin.  A 
leur  avis,  il  surmonte  en  discordance  le  Keewatin  avec  un  conglomérat  de  base  et  est 
le  corollaire  du  Huronien.  La  question  soulevée  par  ces  messieurs  présente  une  im- 
portance particulière  pour  la  géologie  du  Canada  où  un  si  grand  territoire  est  occupé 
par  les  roches  Archéennes;  attendu  que  l'établissement  de  la  succession  des  forma- 
tions dans  une  coupe  sert  beaucoup  à  éclaircir  les  complexités  dans  les  autres.     La 

*  Bull.  G.S.A.,  vol.  1. 
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question  en  jeu  est  réellement  de  savoir  si,  en  général,  le  Keewatin,  composé  comme 
il  l'est,  surtout  de  roches  volcaniques  est  le  grouj)e  de  roches  le  plus  ancien  d'Amé- 
rique ou,  s'il  y  a  un  groupe  plus  ancien  de  roches  complètement  sédimentaires  le  sup- 
portant dans  quelques  sections  et  que  l'on  peut  par  suite  s'attendre  à  trouver  dans 
toute  série  complète  de  l'Archéen. 

Quand  le  directeur  de  la  Commission  géologique  m'a  invité,  au  printemps  de 
1911  à  revisiter  le  lac  Rainy  et  à  revoir  la  géologie  de  ce  terrain  à  la  lueur  du  tra- 
vail fait  dans  diverses  parties  du  Canada  et  des  Etats-Unis,  j'ai  été  enchanté  de  saisir 
l'occasion  de  corriger  l'erreur  sur  laquelle  le  Service  géologique  des  Etats-Unis  et  le 
Comité  International  avaient  appelé  mon  attention.  Pour  ce  faire,  j'ai  passé  plus 
de  quatre  mois  sur  le  terrain  et.  aidé  du  Dr  J.  D.  Trueman,  Dr  Iv.  C.  Wallace  et  M. 
H.  C.  Cooke,  j'ai  fait  un  relevé  géologique  en  détail  d'une  portion  choisie  du  lac 
Rainy  et  une  reconnaissance  du  pays  à  l'ouest  du  lac,  le  long  de  la  rivière  Seine 
jusqu'au  lac  Steeprock  et  au  lac  Sabawe.  L'étendue  est  indiquée  sur  la  carte  indica- 
trice ci- jointe.  Elle  a  été  choisie  de  façon  à  embrasser  un  territoire  capable  de  faire 
Connaître  aussi  bien  que  possible  les  relations  du  Keewatin,  du  Coutchiching  et  du 
Laurentien.  Un  levé  topographique  a  été  exécuté  à  une  échelle  sur  le  terrain  de  20 
chaînes  au  pouce,  et  l'on  se  propose  de  s'en  servir  comme  base  d'une  carte  géologique 
qui  sera  publiée  à  l'échelle  d'un  mille  au  pouce  pour  accompagner  mon  rapport.  Les 
levés  ont  été  déjà  réduits  et  compilés.  On  a  profité  de  l'occasion  qui  se  présentait 
d'étudier  à  fond  le  terrain,  pour  améliorer  considérablement  la  carte  des  frontières 
géologiques  et  la  nouvelle  carte  exprime  par  conséquent  mieux  les  relations  structu- 
rales que  la  vieille  carte  de  1887. 

Les  traits  physiographiques  généraux  de  l'étendue  cartographiée  ont  été  énon- 
cés dans  le  rapport  de  1887  et  n'ont  pas  besoin  d'être  répétés  ici.  Quant  à  la  succes- 
sion géologique,  j'ai  eu  le  plaisir  en  poussant  mes  études  de  voir  qu'elles  confirmaient 
mes  conclusions  de  1857.  Je  n'ai  pas  pu  me  procurer  de  preuves  pour  justifier  l'asser- 
tion du  Service  géologique  des  Etats-Unis  et  du  Comité  International  quant  à  la 
superposition  du  Coutchiching  sur  le  Keewatin.  C'est  avec  beaucoup  de  méfiance  que 
je  me  trouve  ainsi  en  opposition  à  des  autorités  aussi  éminentes,  mais  tant  que 
celles-ci  n'auront  pas  exposé  clairement  et  spécifiquement  la  preuve  sur  laquelle  leurs 
conclusions  sont  basées,  chose  qu'elles  n'ont  pas  encore  faite,  et  jusqu'à  quel  point 
cette  preuve  peut  annuler  complètement  celle  que  je  réunirai  dans  mon  rapport  pour 
prouver  que  les  relations  du  Keewatin  et  du  Coutchiching  sont  ce  que  j'avais  indiqué 
en  1887,  il  n'y  a  pas  autre  chose  à  faire  pour  moi.  Quelques-uns  des  arguments  à 
l'appui  de  mon  opinion  à  cet  égard  sont  les  mêmes  que  ceux  qu'on  invoquait  il  y  a  un 
quart  de  siècle,  mais  sont  énoncés  avec  plus  de  détails  dans  le  rapport  que  je  prépare 
actuellement.  D'autres  sont  nouveaux  et  ont  trait  au  conglomérat  du  lac  Shoal  et  à 
ses  équivalents. 

Le  Coutchiching  de  la  baie  Rice  occupe  un  dôme  anticlinal  complètement  entouré 
de  Keewatin.  Le  Coutchiching  du  passage  Bear  est  de  même  en  anticlinale  plus  bas 
que  le  Keewatin;  et,  dans  son  prolongement  à  l'ouest-sud-ouest,  cette  zone  a  la  struc- 
ture générale  d'une  anticlinale  ou  série  d'anticlinales  plongeant  en  s'écartant  des 
irruptions  en  genre  de  dôme  de  granite-gneiss  et  flanquées  des  deux  côtés  par  les  zones 
Keewatin  qui  ont  une  structure  synclinale.  Le  conglomérat  du  lac  Shoal  oc- 
cupe une  auge  synclinale  nettement  marquée  avec  une  zone  de  Keewatin,  large 
d'un  mille  sur  le  côte  sud  à  l'extrémité  est  du  lac  lac  Shoal.  C'est  la  forma- 
tion basale  d'une  série  de  roches  qui  n'est  ni  du  Keewatin  ni  du  Coutchiching, 
mais  est  postérieure  aux  deux.  A  ces  roches,  j'ai  donné  le  nom  provip;oire  de  série 
Seine  en  raison  de  leurs  affleurements  nombreux  et  typiques  le  long  de  la  rivière  Seine. 
Au  sud  de  la  zone  do  roches  vertes  Keewatin,  large  d'im  mille  et  des  schistes  verts 
signalés  plus  haut,  il  y  a  une  autre  auge  synclinale  de  strates  Seine  consistant  prin- 
cipalement en  quartzites  à  galets,  quartzites  souvent  à  stratification  transversale  et 
d'ardoises  qui  sont  notoirement  distinctes  du  Coutchiching  voisin  dans  leur  structure 


RAPPORT  SOMMAIRE  251 

-DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

évidemment  élastique,  leur  faible  métamorphisme,  leur  structure  stratifiée  et  leur 
superposition  sur  le  Keewatin.  Les  couches  Seine  ne  viennent  pas  en  contact  avec 
les  micaschistes  Coutchiching  parce  que,  au  sud  du  lac  Shoal  sur  le  flanc  sud  de  la 
syiiclinale,  une  autre  lisière  de  Keewatin  intervient  et,  au  delà,  il  y  a  les  micaschistes 
Coutchiching-types.  On  a  dit  aussi  que  le  conglomérat  de  la  baie  Rat  Root  est  le 
conglomérat  de  base  du  Coutchiching  qui  repose  sur  le  Keewatin;  mais,  en  fait,  ce 
'conglomérat  occupe  aussi  une  auge  synclinale,  presque  entièrement  dans  l'aire  Keewa- 
'tiu  et,  nulle  part,  ne  vient  en  contact  avec  les  micaschistes  de  la  grande  lisière  méri- 
dionale du  Coutchiching  de  la  rive  Minnesota  du  lac.  Il  contient  de  grands  cailloux 
de  granité  qui  proviennent  très  probablement  du  massif  de  granité  immédiatement 
adjacent  qui  pénètre  à  la  fois  dans  le  Keewatin  et  le  Coutchiching;  et  beaucoup  des 
galets  de  schiste  contenus  dans  le  conglomérat  n'ont  pas  de  ressemblance  avec  le 
Keewatin  local,  mais  proviennent  probablement  du  Coutchiching.  Dans  le  milieu  de 
la  synclinale  qui  part  de  l'extrémité  est  de  l'île  Dry  Weed  pour  aller  à  la  baie  Rat 
Root,  il  y  a  des  qi^artzites  qui  ne  ressemblent  pas  aux  micHSchistes  Coutchiching  obser- 
vés en  contact  immédiat  avec  le  Keewatin  en  beaucoup  d'endroits.  Ces  observations 
et  beaucoup  d'autres  seront  amplifiées  dans  mon  rapport  et  tendent  toutes  à  prouver 
que  le  Coutchiching  est  plus  bas  que  le  Keewatin. 

La  reconnaissance  de  la  série  Seine  comme  un  terme  nouveau  et  distinct  du  com- 
plexe Archéen  est  un  résultat  intéressant  du  travail  de  la  campagne.  Le  contact  de 
la  série  Seine  et  du  Keewatin  a  été  suivi  en  remontant  la  rivière  Seine,  du  lac  Shoal 
au  lac  Sabawe.  Le  contact  est  caractérisé,  sur  la  partie  supérieure  par  des  lentilles 
de  conglomérat  existant  par  intervalles  et  sur  la  partie  inférieure  par  des  preuves  évi- 
dentes de  la  profonde  altération  atmosphérique  de  la  surface  Keewatin  avant  son 
ensevelissement  par  les  sédiments  Seine.  Les  roches  Keewatin  sont  principalement  des 
roches  vertes  t  leur  altération  atmosphériques  les  a  chargées  de  limonite  et  de  carbonate. 
Le  carbonate  comprend  du  carbonate  de  fer.  Sur  cette  niv^rne  lispie  de  contact,  il  y  a  des 
gîtes  de  minerai  de  fer,  les  plus  notables  étant  ceux  qu'on  exploite  juste  à  l'est  du 
lac  Sabawe.  Il  paraît  très  probable  que  ces  gisements  exploitables  résultent  de  la 
concentration  des  minerais  de  fer  produits  par  l'oxydation  dans  la  zone  soumise  à 
Fai.-tion  atmosphérique  du  Keewatin  à  l'époque  pré-Seine  ou  au  début  de  l'époque 
Seine.  Il  est  certain  que  ce  contact  est  un  lien  de  concentration  de  minerai  de  fer  et 
que  la  carte  soignée  de  la  limite  entre  la  série  Seine  et  le  Keewatin  dans  d'autres 
parties  de  cette  région  fournira  au  prospecteur  une  assistance  précieuse  dans  la 
recherche  du  minerai  de  fer. 

En  plus  de  ces  minerais  de  fer  à  la  surface  supérieure  du  Keewatin  là  où  la  série 
Seine  repose  sur  lui,  il  y  a  d'autres  minerais  de  fer  dans  le  Keewatin,  d'une  origine 
entièrement  différente.  Ce  sont  des  magnétites  titanifères,  résultant  probablement  de 
la  différenciation  magmatique  des  gabbros  qui  existent  dans  cette  série.  On  connaît 
beaucoup  de  minerais  de  cette  espèce  en  beaucoup  d'endroits  dans  la  région  du  lac 
Rainy  et  dans  quelques-uns  la  prospection  est  active. 

Un  autre  résultat  important  et  intéressant  du  travail  de  la  campagne  réside  dans 
la  simplification  de  la  géologie  du  lac  Steeprock  et  la  découverte  de  fossile  dans  les 
calcaires  de  la  série  Steeprock.  La  série  a  été  un  point  d'interrogation  dans  la  géo- 
logie Archéenne  du  Canada  au  cours  des  vingt  dernières  années.  J'ai  été  capable  de 
montrer  que  la  plus  grande  partie  des  roches  originairement  inclues  dans  la  série  est 
du  Keewatin  et  que  le  reste,  ou  la  série  Steeprock  proprement  dite,  consistant  sur- 
tout en  un  conglomérat  de  base,  plusieurs  centaines  de  pieds  de  calcaire  et  quelques 
roches  volcaniques  reposent  en  discordance  sur  le  Keewatin  ainsi  que  sur  le  gneiss- 
granite.  La  série,  quoique  d'époque  post-Keewatin,  est  fortement  plissée  avec  l' Ar- 
chéen et  paraît  être  en  discordance  plus  bas  que  la  série  Seine.  Les  fossiles  qui  sont 
abondants  daiLS  le  Calcaire  sont,  à  mon  avis,  les  plus  anciens  débris  organiques  bien 
définis,  qui  soient  connus  à  la  science. 

Près  d'Iron  Spur,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien-Nord,  la  série  Seine 
est  en  contact  intrusif  avec  la  lèvre  septentrionale  d'un  grand  batholithe  de  gneiss- 
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granité  qui  a  été  porté  comme  du  Laurentien  sur  la  carte  de  la  rivière  Seine.  Comme 
le  conglomérat  Seine  contient  des  galets  et  cailloux  de  gneiss-granite,  il  est  évident 
que  nous  avons  dans  la  catégorie  de  roches  habituellement  comprises  sous  le  terme  de 
Laurentien  des  irruptions  batholithiques  d'époques  largement  espacées,  et  ceci  ouvre 
toute  la  question  de  la  signification  au  terme  Laurentien.  Je  profiterai  de  mon  rap- 
port pour  énoncer  des  considérations  ayant  trait  à  cette  question  importante. 

Finalement,  je  puis  signaler  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  trouver  un  affleurement  de 
calcaire  Winnipeg,  dans  le  voisinage  immédiat  de  Fort-Frances.  Beaucoup  de  gens  à 
Fort-Frances  avaient  connaissance  de  l'existence  du  Calcaire  et  s'intéressaient  à  la 
possibilité  d'en  tirer  de  la  chaux.  L'affleurement  qui  est  assez  petit  émerge  de  dessous 
le  drift  glaciaire.  La  roche  est  fossilifère  et  la  faune  qu'elle  contient  a  été  reconnue 
par  M.  Raymond  comme  étant  de  l'époque  de  l'Ordovicien  supérieur  (Richmond). 
La  découverte  de  l'affleurement  prouve  que  ce  calcaire  s'étendait  autrefois  de  la  fron- 
tière actuelle  du  Manitoba  au  lac  Eainy  à  l'est. 
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GEOLOGIE  DE  LA  FEUILLE  ONAPING,  ONTARIO:    PORTION  DE  L'AIRE 

EMBRASSEE  PAR  LA  CARTE  ENTRE  LES  LACS  SHININGTREE- 

OUEST  ET  ONAPING. 

(W.  IL  CollinsJ 

Introduction. 

En  vue  de  son  exploration  systématique  par  la  Commission  géologique,  le  nord 
d'Ontario  est  subdivisé  en  aires  rectangulaires  longues  de  Î2  milles,  de  l'est  à  l'ouest 
€t  larges  de  48  milles.  Les  cartes  de  ces  rectangles  publiées  à  l'échelle  de  4  milles  au 
pouce  sont  désignées  sous  le  nom  de  Feuilles  et  distinguées  par  des  numéros  et  des 
noms  distinctifs.  Durant  les  campagnes  sur  le  terrain  de  1910  et  1911,  l'auteur  et  ses 
aides  ont  fait  la  reconnaissance  en  détails  d'un  rectangle  de  cette  sorte  qui  constitue 
la  feuile  N°  139.  Cette  aire,  jusqu'à  présent  imparfaitement  connue,  paraît  posséder 
un  avenir  industriel  digne  d'étude.  On  sait  que  la  formation  Keewatin  y  existe.  Les 
prolongements  de  diabase,  avec  des  filons  associés  de  cobalt-argent  comme  ceux  de 
Gowganda  et  Cobalt  y  ont  été  suivis  depuis  le  district  adjacent  de  Timiskaming. 
Récemment  aussi  on  a  trouvé  des  filons  de  quartz  aurifère  dans  les  schistes  Keewatin. 

La  feuille  N°  139,  ou  aire  Opaning,  comme  on  peut  l'appeler  en  raison  de  son 
trait  topographique  le  plus  important,  le  lac  Onaping  embrasse  3,456  milles  carrés 
d'un  pays  situé  entre  80°  20'  et  82°  de  longitude  0.,  depuis  46°55'  jusqu'à  47°  40'  de 
latitude  N.     Le  centre  est  à  50  milles  au  nord  de  la  ville  de  Sudbury. 

Le  pays  adjacent,  au  sud  et  à  l'est,  a  été  déjà  cartographie,  ce  sont  les  feuilles 
130,  131,  138.  Dans  le  district  de  Onaping  lui-même,  une  lisière  large  de  2  milles 
adjacente  à  la  frontière  Nipissing-Sudbury  a  été  examinée  pour  le  Bureau  des  Mines 
d'Ontario  par  M.  E.  M.  Burwash^  in  1890.  En  1905  M.  W.  J.  Wilson^  a  commencé 
l'exploration  de  ce  district  en  relevant  les  portions  des  rivières  Wanapitei,  Sturgeon  et 
Montréal  qui  le  traversent.  Neuf  cents  milles  carrés  dans  l'angle  nord-est  du  rec- 
tangle ont  été  complétés  par  le  parti  de  l'auteur  en  1910,  et,  cette  année,  une  aire 
additionnelle  de  1,000  milles  carrés  dans  la  portion  centrale  près  du  chemin  de  fer 
Canadian  Northern  Ontario  et  de  la  frontière  Nipissing-Sudbury  a  été  cartographiée. 
A  la  suite  des  explorations  préliminaires  et  du  travail  antérieur  par  d'autres  investi- 
gateurs, la  nature  générale  du  reste  est  déjà  assez  bien  connue. 

Beaucoup  du  travail  accompli  cette  année  est  dû  à  l'assistance  apportée  par  MM. 
J.  R.  Marshall,  N.  B.  Davis,  F.  L.  Tanton,  R.  R.  Watson,  L.  C.  Prittie,  E.  P.  Hod- 
:gins,  A.  E.  Allin,  F.  J.  Mulqueen,  et  G.  M.  Taylor. 

Sommaire. 

On  a  constaté  que  l'aire  examinée  est  la  continuation  d'une  sous-province  géolo- 
gique, qui,  aussi  loin  qu'on  a  pu.  la  suivre,  embrasse  des  portions  de  districts  Sudbury 
€t  Nipissing  dans  Ontario  et  continue  vers  l'est,  dans  Québec.  On  n'a  pas  trouvé  de 
preuve  d'une  terminaison  de  cette  province  à  l'ouest  ou  au  sud,  bien  que  dans  le  dis- 
trict de  Sudbury,  50  milles  au  sud,  il  y  ait  une  succession  différente  et  plus  compli- 
«juée.^.     Toute  la  province,  y  compris  le  district  en  question  est  caractérisée  par  un 


*  Bureau  des  Mines,  Rapport,  (Ont.)  1898. 

*  Kapport  Sommaire,  CG.C,  1905. 

•Coleman,  A.  P.,  Bureau  des  Mines,  Rapport,  Outario,  1905,  Partie  III. 
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profond  intervalle  d'érosion  qui  sépare  une  fondation  en  pénéplaine  consistant  en  un 
complexe  de  schistes  traversé  par  des  batholithes  de  granité  d'une  couverture  sus- 
jacente  de  sédiments  Huroniens  légèrement  plissés  et  d'irruptions  associées  de  diabase. 
Durant  le  mois  d'août  on  a  trouvé  de  l'or  vierge  dans  des  filons  de  quartz  dans 
les  schistes  Keewatin  de  l'aire  Shiningtree-ouest,  cantons  de  Asquith,  Churchill  et  Mc- 
Murchy.  Il  y  a  aussi  de  l'or  dans  le  sable  glaciaire  stratifié,  qui  forme  une  grande 
plaine  dans  le  voisinage  des  lacs  Météor,  Shoofly  et  Blue,  et  le  chemin  de  fer  Cana- 
dian-Northern,  mais  des  essais  d'exploitations  de  placer  ont  moutré  que  la  teneur  en 
or  est  trop  basse  pour  que  l'extraction  soit  profitable.  Les  filons  cobalt-argent  qu'on 
trouve  à  Cobalt  sont  associés  aux  prolongements  de  diabase  post-Huroniens  presque 
aussi  loin  à  l'ouest  que  l'on  peut  suivre  ces  prolongements  mais  la  plupart  des  décou- 
vertes n'ont  pas  d'importance.  L'est  du  lac  Shiningtree,  dans  le  canton  Léonard, 
laisse  voir  cependant  beaucoup  d'argent  à  la  surface.  JJn  puits  d'exploration  a  ét^ 
foncé  à  92  pieds  par  MM.  Caswell  et  Eplett,  et  des  explorations  superficielles  ont  été 
continuées  sur  plusieurs  autres  mines.  L'exploration  de  la  formation  de  fer  Kee- 
watin, près  des  lacs  Shiningtree  et  Burwash  n'a  pas  révélé  de  gisements  de  minerai 
d'une  valeur  commerciale  actuelle. 

Caractère  général  du  district, 
topographie. 

L'aire  examinée  en  1911,  comme  les  autres  portions  avoisinantes  de  la  région 
Pré-Cambrienne,  est  rocheuse  et  mon  tueuse,  et  cependant  assez  plate  si  l'on  examine 
seulenient  sa  topographie  au  point  de  vue  général  .  Elle  est  entre  1,200'  et  1,500  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  chemin  de  fer  Northern  Canadian  Ontario,  qui  la 
traverse  sur  50  milles  varie  d'altitude  de  1,200  à  1,350  pieds  sur  son  parcours  et  les 
rivières  qu'il  traverse  dans  différentes  directions  ont  en  conséquence  de  faibles  rampes. 

La  quantité  de  relief  dépend  dans  une  grande  mesure  de  roches  Pré-Cambriennes 
sous-jacentes  et  de  l'épaisseur  de  la  nappe  de  terre.  La  quartzite  Huronienne  et  les 
prolongement  irruptifs  de  diabase  donnent  naissance  à  de  gTandes  collines  à  pic. 
Quelques  collines  de  quartzite  dans  Leask  et  les  townships  adjacents  ont  400  pieds  de 
hauteur.  Les  étendues  de  schiste  et  de  granité  ont  un  aspect  beaucoup  plus  doux  et 
moins  imposant.  La  nappe  de  sol  est  plus  i)rofonde  et  moins  considérable  dans  cette 
étendue  que  dans  celles  qui  ont  été  visitées  précédemment  et  par  ^uitc  la  dureté  de  la 
surface  rocheuse  Pré-Cambrienne  est  adoucie  dans  une  plus  grande  mesure.  Dans  le 
voisinage  des  lacs  Météor  et  Shoofly  et  dans  les  townships  de  Ogilvie,  Browning  et 
Unwin,  il  y  a  de  grandes  plaines  de  sable. 

ÉGOUTTEMENT. 

La  Ligne  de  Faîte  divise  l'étendue  en  une  partie  nord-ouest  qui  alimente  plu- 
sieurs tributaires  de  la  rivière  Mettagami  qui  se  jette  dans  la  baie  3  âmes,  et  une  par- 
tie sud-ouest,  plus  grande,  égouttée  par  les  rivières  Vermillon,  Wanapitei  et  Montréal, 
qui  finissent  par  atteindre  le  Saint-Laurent;  de  cette  façon,  auprès  de  leur  source, 
aucun  de  ces  cours  d'eau  n'est  grand.  Ils  reçoivent  beaucoup  de  petits  ruisseaux  par 
lesquels  s'égoutte  un  nombre  de  lacs  encore  plus  grands.  Sauf  le  lac  Onaping  qui  a 
30  milles  de  longueur,  la  plupart  des  lacs  sont  petits.  La  majorité  occupent  des  bas- 
sins rocheux,  mais  ceux  qui  sont  dans  la  plaine  comblent  ces  dépressions  en  forme  de 
puits  dans  le  sable  et  le  gravier.  Ces  lacs  chaudières  contiennent  de  l'eau  remaïqua- 
blement  claire  et  souvent  sans  décharge  visible. 

flore    ET   FAUNE. 

L'aire  est  entièrement  couverte  avec  la  végétation  forestière  ordinaire  toujours 
verte  et  les  arbres   décidus  communs   à  tout  le  nord  d'Ontario.     La   végétation  est 
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extraordinairement  bonne  cependant,  par  suite,  probablement  de  l'épaisseur  de  la 
couche  de  sol  et  la  présence  occasionnelle  de  merisier  et  d'aubépine  font  songer  à  des 
conditions  climatériques  plus  clémentes  que  celles  qui  régnent  ordinairement  dans 
cette  région.  Les  érables  d'un  pied  de  diamètre  sont  fréquentes  dans  le  voisinage  de 
Gowganda-Junction.  Le  pin  et  l'épinette  sont  les  premiers  au  point  de  vue  de  l'im- 
portance commerciale.  On  trouve  dans  le  district  des  pins  blancs  isolés  et  dans  le 
terrain  sableux  profond  près  du  lac  Onaping,  du  lac  Shiningtree,  des  sources  de  la 
rivière  Vermillon,  il  y  a  de  splendides  forêts  de  pin  blanc  et  rouge  de  12  à  40  pieds 
de  diamètre. 

Le  pays  à  l'est  de  la  rivière  Wanapitei  et  de  la  rivière  Opickinimika  est  compris 
dans  la  réserve  forestière  Timagami,  mais  à  l'ouest  et  au  sud  de  cela,  les  coupes  de 
bois  appartiennent  à  diverses  compagnies  forestières.  Du  township  de  Creelmaii  au 
sud  on  flotte  de  grandes  quantités'  de  billots  pour  descendre  la  rivière  Vermillon.  Beau- 
coup de  bois  a  déjà  été  coupé  près  du  lac  Onaping,  et  bien  qu'il  s'y  fasse  actuellement 
peu  d'opérations  forestières,  on  se  prépare  activement  pour  l'avenir. 

TRANSPORTATION. 

Le  chemin  de  fer  Canadian  Northern  Ontario  s'étend  depuis  Sudbury  à  65 
milles  au  nord  dans  le  district  à  l'examen.  Durant  l'été  de  1911,  une  autre  section  de 
15  milles  a  été  construite  depuis  le  terminus  actuel  de  Gowganda-Junction  au  lac 
Deschênes.  Une  route  d'hiver,  construite  en  1909  relie  Gov^^ganda-Junction  à  Gow- 
ganda,  45  milles  au  nord-est.  On  dit  qu'on  va  construire  aussi  une  route  de  traî- 
neaux cet  hiver,  de  la  fin  des  rails,  au  lac  Defschênes,  jusqu'au  lac  Shiningtree-ouest, 
une  distance  d'environ  18  milles. 

GÉOLOCIE  GÉNÉRALE. 
APERÇU    GÉNÉRAL. 

La  succession  et  la  structure  géologiques  qu'on  trouve  dans  cette  étendue  est 
commune  à  6,000  mille  carrés  au  moins  du  pays  des  districts  de  Sudbury  et  de  Nipis- 
sing.  Le  plus  ancien  groupe  de  roches  esl;  un  complex  schisteux  appelé  du  Keewatin. 
Il  est  traversé  par  des  batholithes  de  granité  auxquels  est  attribué  le  terme  de  Lau- 
rentien  dans  son  sens  le  plus  large.  Les  roches  du  Keewatin  et  du  Laurentien  ont 
été  ensuite  usées  en  pénéplaine  et  recouvertes  en  discordance  durant  l'époque  du 
Huronien  par  une  série  de  formations  sédimentaires  élastiques.  Cette  discordance  est 
un  trait  structural  prononcé  car  les  lits  Huroniens  sont  doucement  plissés  seulement 
et  rarement  schisteux,  tandis  que  les  roches  Keewatin  sous-jacentes  sont  fortement 
schisteuses  et  plongent  à  pic.  La  Diabase,  probablement  de  l'époque  Kevv^eenawienne 
a  été  traversée  dans  toutes  les  formations  plus  anciennes,  prenant  la  forme  de  dykes 
verticaux  dans  le  Keewatin  et  le  Laurentien  et  de  prolongements  à  peu  près  horizon- 
taux dans  ou  immédiatement  au-dessous  du  Huronien. 

Actuellement,  une  grande  partie  des  sédiments  et  de  la  diabase  est  complètement 
rongée,  faisant  voir  des  portions  des  schistes  et  des  granités  sous-jacents.  De  l'ar- 
gile à  blocaux  glaciaire  et  du  sable  imparfaitement  stratifié  couvrent  beaucoup  de  la 
surface  rocheuse  du  Pré-Cambrien  dont  les  parties  à  découvert  dénotent  les  effets  de 
l'opération  glaciaire  Pléistocène. 

TABLEAU  DES  FORMATIONS. 

Récent  et  pléistocène Argile  à  blocaux,  sables  stratifiés,  etc. 

Grande  discordance. 

Keweenawien  (?) Dykes  de  diabase  à  Olivine,  dykes  de  diabase   quart- 

zeuse  et  prolongements. 
Contact  irruptif. 

Huronien Quartzite,  conglomérat  de  quartz,  arkose  et  pétrosilex  . 

Série  Lorraine. 
Conglomérat,    greywacke  et  ardoise  rubannée.     Série 
Cobalt. 
Discordance. 
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Lanrentien Granités    à    biotite    et    à    amphibole    et    équivalents 

gneissiques. 
Contact  irruptif. 
Keewatin Extrusi ves  diverses  et  roches  ignées  irruptives  ;   for- 
mation de  fer,  conglomérat. 

DESCRIPTION   DES   FORMATIONS. 

Keewatin. 

On  n'a  trouvé  cette  année  que  quelques  petits  lambeaux  de  Keewatin.  Le  bassin 
de  Shiningtree-ouest,  le  plus  important  est  le  lobe  sud-ouest  extrême  d'une  grande 
aire  Keewatin  qui  se  continue  à  70  milles  au  nord  jusqu'à  Porcupine.  Un  affleure- 
ment étroit  de  ceci  qui  en  est  séparé  par  quelques  milles  de  granité  se  prolonge  au  sud 
au  travers  des  townships  Sheard,  Amyot  et  ITodgetts.  Il  y  a  à  l'est  du  lac  Météor  un 
plus  petit  lambeau. 

Le  groupe  Keewatin  est  principalement  d'origine  volcanique.  Le  basalte,  l'andé- 
sine,  rhyolite,  porphyre  quartzeux  et  les  roches  de  cendre  sont  toutes  là.  La  matière 
sédinientaire  principale  est  la  formation  de  fer  rubannée.  La  plupart  de  ces  roches, 
y  compris  la  formation  de  fer,  sont  plus  vieilles  que  les  batholithes  de  granité  et  sont 
fortement  métamorphisées,  devenant  élongées  en  chlorito  et  sericito-schistes  ou,  quand 
ils  sont  près  des  contacts  du  granité  se  recristallisant  en  schistes  amphiboliques.  Quel- 
ques-unes cependant  sont  massives  et  moins  étroitement  plissées  et  peuvent  être  plus 
jeunes  que  le  granité. 

Bassin  West-Shiningtree. — ^Le  Keewatin  du  district  West-Shiningtree  est  auri- 
fère et  présente  donc  un  intérêt  spécial..  Au  point  de  vue  de  la  structure,  il  peut  ae 
diviser  en  une  portion  plus  anciene,  étroitement  plissée  et  fortement  métamorphisée  ; 
et  une  plus  jeune,  moins  plissée  de  roches  massives  qui  surmontent  la  première.  La 
partie  plus  ancienne  consiste  en  grande  partie  en  roches  basiques  allant  de  la  diabase 
â  la  roche  verte  décomposée,  à  grain  fin.  Le  mica  andésine,  porphyre  décomposé  con- 
tenant des  cristaux  de  mica  et  la  roche  de  cendre  existent  aussi,  mais  en  petite  quan- 
tité. La  roche  verte  est  aussi  recoupée  par  des  dykes  de  porphyre  quartzeux.  On  n'a 
trouvé  qu'un  affleurement  de  formation  de  fer  dans  le  lac  à  l'est  du  lac  Saville.  Un 
schiste  carbonate  vert,  tournant  au  rouilleux,  ressemblant  beaucoup  à  des  roches 
trouvées  aux  lacs  Larder  et  Opasatika  se  voit  à  l'extrémité  nord  du  lac  Stewart  et  sur 
le  claim  Gosselin  près  de  la  frontière  nord  de  Asquith.  Toutes  ces  formations  parais- 
sent avoir  été  étroitement  plissées  car  la  formation  de  fer  se  tient  de  champ,  allant 
presque  du  nord  a  u  sud,  et  les  termes  ignés  ont  été  plus  ou  moins  étirés  en  chlorito 
ou  sericito-schistes.  Près  du  contact  du  granité  dans  les  townships  d' Asquith  et  de 
Connaught  un  gneiss  amphibolique  noir  luisant  s'est  développé  à  même  les  variétés 
basiques  par  action  métamorphique  de  contact. 

Une  petite  quantité  de  matière  sédimentaire,  autre  que  la  formation  de  fer,  est 
associée  aux  formations  ignées  de  ce  groupe  plissé,  plus  ancien.  On  a  trouvé  deiix 
affleurements  dans  un  conglomérat  qui,  autant  qu'on  en  peut  juger,  plonge  à  pic,, 
formant  une  bande  étroite  du  nord  au  sud.  Elle  consiste  en  galets  sous-anguleux  et 
arrondis  de  porphyre  gris  et  d'autres  matières  ignées  dans  un  ciment  schisteux  gris. 
Les  contacts  avec  les  roches  ignées  voisines  étaient  cachées  par  le  drift.  Sur  le  lac 
Michiwakenda,  on  a  vu  plusieurs  affleurements  isolés  d'une  ardoise  noire  qui  sur  les 
lieux  est  rubannée  avec  de  la  magnétite.  En  un  cas,  au  moins,  cette  ardoise  se  tient 
de  champ  bien  qu'elle  ne  soit  pas  schisteuse.  U  se  peut  que  ces  sédiments  soient  plus 
considérables  dans  le  nord  du  township  de  Churchill  et  ils  peuvent  appartenir  à  la 
série  Huronienne,  plus  ancienne  que  la  série  Cobalt. 

Ces  roches  plissées  sont  surmontées  près  des  lacs  West-Shiningtree  et  Wasabika 
par  un  épanchement  relativement  non  dérangé  d'andésine  amphibolique  dont  la  na- 
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ture  extrusive  est  abondamment  indiciuée  par  une  structure  ellipsoïdale,  des  cavités 
amygdaloïdales»,  des  lignes  d'épanchement  et  beaucoup  de  variations  dans  le  grain. 
Une  rhyolite  gris-pâle  associée  à  l'andésine  paraît  ressembler  beaucoup  aux  schistes 
plus  anciens.  L'andésine  et  le  rhyolite  sont  pour  la  plus  grande  partie  massifs  et  la 
distribution  superficielle  de  la  première  dénote  relativement  peu  de  plissement.  Mal- 
gré cela  ils  contiennent  des  zones  localement  étirées  ayant  habitullement  moins  de 
lOO  pieds  par  le  travers  avec  un  cours  du  nord-ouest  au  sud-est,  ou  de  l'est  à  l'ouest, 
dans  lesquelles  l'andésine  et  le  rhyolite  massifs  ordinaires  ont  été  convertis  en  chlo- 
rito  ou  sericito-schiste  fortement  fossile.  Ces  zones  présentent  quelqu'intérêt  parce 
qu'elles  semblent  avoir  fourni  un  mode  facile  de  circulation  aux  ardoises  et  aux  solu- 
tions aurifères. 

Laurentien. 

Le  terme  Laurentien  est  appliqué  ici  dans  son  sens  large  à  tous  les  gneiss  et  gra- 
nités qui  pénètrent  dans  le  Keewatin,  mais  sont  plus  anciens  que  la  série  Cobalt 
Huronien.  Ces  roches  constituent  une  plus  forte  partie  de  la  fondation  en  pénéplaine 
sous  la  série  Cobalt  que  les  schistes  Keewatin.  Elles  supportent  le  Huronien  près  de 
la  frontière  Nipissing-Sudbury  à  travers  laquelle  elles  apparaissent  par  lambeaux  et 
sont  constamment  à  découvert  sur  1,000  milles  carrés  entre  la  rivière  Opickinimika  et 
le  bord  occidental  de  la  feuille  1^°  139.  Les  portions  de  cette  étendue  examinées  con- 
sistent en  amphibole,  granité  et  gneiss,  aplite  et  pegmatite,  représentant  des  varia- 
tions d'un  massif  irruptif  unique. 

Huronien. 

Les  sédiments  qui  surmontent  en  discordance  le  Keewatin  et  le  Laurentien  con- 
sistent en  une  série  inférieure  (série  Cobalt),  de  conglomérat,  greyv^^acke,  quartzite  et 
ardoise  rubannée,  de  déposition  continentale  et  une  série  supérieure  (série  Lorraine) 
de  quartzite,  arkose,  pétrosilex  et  conglomérat  de  quartz  qui  ont  été  déposés  sous 
l'eau.  Dans  leur  état  érodé  actuel  leur  épaisseur  totale  varie  de  presque  rien  à  1,000 
pieds.  Les  strates  des  deux  séries  sont  concordantes  et  légèrement  feuilletées  seule- 
ment, sauf  en  quelques  endroits,  notamment  le  long  du  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern  où  elles  sont  fortement  dérangées. 

.  On  a  vu,  dans  le  township  de  Lampman,  plusieurs  contacts  entre  la  quartzite  Lor- 
raine et  le  greywacke  plus  ancien,  qui  décèlent  une  vague  preuve  de  discordance.  La 
quartzite  repose  directement  sur  la  surface  un  peu  irrégulière  du  greywacke.  Il  n'y 
a  pas  de  conglomérat  de  base  dans  la  quartzite  mais  des  langues  et  des  morceaux 
contournés  de  greywacke  s'y  projettent  de  quelques  pouces  en  remontant  comme  si  le 
greywacke  avait  été  plastique  quand  le  sable,  représenté  maintenant  par  la  quartzite 
s'y  est  déposé. 

Keweenawien  (?). 

Le  Huronien  et  les  groupes  plus  anciens  sont  pénétrés  par  des  dykes  de  diabase 
et  des  prolongements  semblables  à  ceux  des  districts  Timiskaming  et  Montréal  River 
et  peut-être  d'époque  Keweenawienne.  Comme  dans  ces  districts,  les  dykes  sont  sur- 
tout limités  au  Keewatin  et  au  Laurentien;  et  les  prolongements,  au  Huronien  sous 
lesquels,  ou  le  long  des  plans  de  stratification  desquels,  ils  ont  été  injectés. 

Pléistocène. 

Des  argiles  à  blocaux  surmontent  les  roches  Pré-Cambriennes  sur  la  majeure  par- 
tie du  district,  en  couche  mince,  mais,  par  places,  formant  des  arêtes.  Dans  les 
townships  Ogilvie,  Browning  et  Unwin,  et  aussi,  près  des  lacs  Météor,  Shoofly  et 
Oshawong,  de  grandes  plaines  de  sable  imparfaitement  stratifiées  remplacent  l'argile 
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à  blocaux.  La  surface  de  ces  plaines  est  horizontale  mais  pas  assez  nivelée  pour  com- 
porter de  la  déposition  lacustre.  Elle  est  interrompue  par  des  arêtes  fortuites  de  gra- 
vier représentant  des  eskers  et  est  aussi  percé  de  trous  d  chaudière  dont  beaucoup 
contiennent  maintenant  des  lacs.  Le  sable,  comme  on  a  pu  le  constater  le  long  du  che- 
min de  fer  Canadian  Northern  Ontario  qui  coupe  la  deuxième  plaine  indiquée  est 
fortement  stratifiée  transversalement  et  convexement,  ce  qui  indique  la  déposition  de 
cours  d'eau.  Quelques  enfoncements  temporaires  de  cours  d'eau  glaciaires  sont  pro- 
bablement survenus  durant  la  formation  de  ces  plaines  de  sable,  mais  les  cours  d'eau 
eux-mêmes  paraissent  avoir  joué  le  rôle  prépondérant  dans  leur  déposition. 

GÉOLOGIE  INDUSTRIELLE. 

Or. 

District  West-Skiningtree. 

On  a  trouvé  en  juin  1911,  de  l'or  dans  des  portions  d'Asquith  et  des  townships 
adjacents  ou  dans  ce  qui  est  mieux  connu  sous  le  nom  de  district  West-Shiningtree. 
Depuis  plus  d'une  année  de  la  prospection  extraordinairement  active  a  été  pratiquée 
dans  cette  aire  Keewatin  et  celles  qui  l'avoisinent  à  la  suite  des  abatages  intéressants 
dans  le  district  Porcupine  qui  est  à  70  milles  plus  au  nord.  Un  groupe  de  prospec- 
teurs partis  de  Sudbury  a  visité  le  lac  West-Shiningtree  à  la  fin  de  1910  et  bien  qu'il 
n'eût  pas  trouvé  d'or,  les  nombreux  filons  de  quartz  aperçus  dans  les  schistes  Keewa- 
tin semblèrent  valoir  la  peine  d'être  examinés  de  plus  près.  11  a  été  revisité  dans  ce 
but  au  commencement  du  printemps  1911.  Il  est  difiicile  de  dire  quand  l'or  a  été 
trouvé  pour  la  première  fois,  car  quelques-unes  des  découvertes  précoces  étaient  des 
eiïorts  prématurés  pour  appeler  l'attention  publique.  On  en  a  peut-être  recueilli  en 
juin,  mais  c'est  en  août  qu'on  a  trouvé  du  minerai  de  forte  teneur.  Cette  découverte 
a  été  faite  près  de  la  borne  milliaire  ISr°  3,  sur  la  frontière  nord  du  canton  Asquith 
par  MM.  Gosselin,  Speed  et  Frith  et  a  amené  vers  le  lac  Shiningtree  une  ruée  de 
prospecteurs  de  Sudbury,  Gowganda  et  autres  endroits.  Le  19  août,  M.  L.  Jefferson  a 
trouvé  de  l'or  vierge  sur  le  lac  Wasabika,  qui  a  prolongé  l'attention  jusqu'au  canton 
McMurchy.  Quand  l'auteur  a  quitté  cette  région,  le  19  août,  on  avait  trouvé  de  l'or 
en  trois  endroits  et  depuis  ce  temps,  trois  découvertes  au  moins  ont  été  faites.  Très 
peu  d'exploration  de  surface  s'est  faite  sur  aucune  de  ces  mines. 

La  carte  ci-jointe  du  district  de  West-Shiningtree  montre  que  le  district  est 
supporté  principalement  par  des  roches  Keewatin  avec  des  granités  irruptifs  au  sud. 
De  plus,  comme  il  a  été  indiqué  dans  la  description  géologique  antérieure,  les  forma- 
tions Keewatin  plus  anciennes  autour  des  lacs  West-Shiningtree  et  Wasabika  sont 
supportées  par  une  nappe  volcanique  d'andésine  amphibolique.  L'andésine  contient 
un  nombre  extraordinaire  de  filons  de  quartz  dont  quelques-uns  contiennent  de  l'or 
vierge.  De  fait,  les  filons  aurifères  que  connaît  l'auteur  sont  tous  dans  cette  forma- 
tion. 

Il  y  a  deux  modes  d'existence  un  peu  différents.  Dans  quelques  cas,  l'or  est  dans 
des  filons  quartzeux  qui  occupent  des  fissures  bien  nettes  dans  l'andésine.  Il  s'est  fait 
si  peu  de  travail  pour  suivre  ces  filons  qu'on  ne  peut  pas  évaluer  exactement  leur 
importance.  Cependant,  ils  sont  presque  verticaux,  ont  de  quelques  pouces  à  plus  de 
20  pieds  de  largeur  et  peuvent  être  suivis  jusqu'à  200  pieds.  Quelques-uns  sont 
irréguliers  et  courts.  Ils  consistent  en  quartz  blanc  contenant  quelquefois  de  petits 
lambeaux  de  carbonate  blanc  qui.  à  l'air  tourne  à  une  poudre  de  limonite  rouilleuse. 
D  y  a  dans  le  quartz  quelques  agrégats  de  tourmaline.  Des  grains  de  pyrite  sont  dis- 
séminés dans  cette  matière  de  gangue  en  quantités  variables  et  aussi  dans  la  roche  de 
mur.  Des  taies  et  des  parcelles  irrégulières  d'or  ayant  è  de  pouce  au  plus  de  dia- 
mètre sont  abondantes  par  places,  bien  que  d'autres  parties  du  même  filon  ne  laissent 
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pas  voir  d'or.  A  la  surface  on  trouve  quelquefois  des  parcelles  d'or  avec  une  rouille 
de  limonite  dans  de  petites  cavités,  produite  évidemment  par  l'ablation  atmosphérique 
des  graines  de  pyrite.  Dans  d'autres  cas,  on  trouve  l'or  dans  des  zones  d'andésine 
étirées  verticalement.  Elles  ont  de  quelques  pieds  à  100  pieds  de  largeur  et  se  dirigent 
entre  nord-ouest-sud-est  et  est-ouest.  Elles  consistent  en  une  phase  fortement  schis- 
teuse de  l'andésine,  dans  laquelle  sont  réparties  un  grand  nombre  de  petites  lentilles 
et  veinules  de  quartz  bleuâtre  ou  blanc  qui  suit  les  plans  de  schistosité.  I^  schiste  et 
le  quartz  sont  tous  deux  plus  imprégnés  de  pyrite  que  ne  le  sont  l'es  grands  filons. 
On  obtient  l'or  en  fines  parcelles  en  broyant  et  en  lavant  cette  matière  et  on  dit  qu'elle 
existe  dans  le  schiste  aussi  bien  que  dans  les  filets  de  quartz. 

Claims  Gosselin. — Cette  mine  est  de  chaque  côté  de  la  frontière  Asquith-Churchill, 
à  quelques  chaînes  à  l'est  du  poteau  milliaire  S.  La  petite  étendue  contenant  la  ma- 
jeure partie  des  filons  est  supportée  principalement  par  l'andésine,  bien  qu'il  y  ait 
aussi  de  la  rhyolite  étirée,  du  schiste  carbonate  vert  et  de  la  pierre  verte  schisteuse. 
Juste  à  l'est  du  petit  cours  d'eau  qui  sort  du  petit  lac  sur  la  ligne  de  canton  du  lac 
Speed,  un  grand  filon  que  l'on  peut  suivre  au  travers  de  la  couverture  de  drift,  sur 
1,000  pieds  dans  la  direction  du  sud-est,  a  été  dépouillée  en  un  endroit  sur  une  lar- 
geur de  20  pieds  sans  découvrir  l'éponte  occidentale.  De  l'autre  côté  du  cours  d'eau, 
et  200  pieds  à  l'ouest  de  ce  filon,  il  y  en  a  un  second  paraissant  avoir  4  pieds  environ 
de  largeur  et  que  l'on  pousse  au  sud  sur  200  pieds.  Un  peu  au  sud  de  ce  second  filon, 
il  y  en  a  plusieurs  plus  petits  dont  la  disposition  et  les  dimensions  n'ont  pas  pu  être 
déterminées  en  raison  de  la  couverture  de  drift.  Autant  que  l'indiquent  les  maigres 
affleurements  les  petits  filons  sont  plusj  richement  minéralisés  de  pyrites  (lue  les 
grands.  On  a  obtenu  de  bons  spécimens  de  quartz  aurifère  d'un  filon  de  2  pieds  qui 
a  été  mis  à  découvert  sur  une  distance  de  8  pieds.  L'or  n'était  visible  dans  aucun 
des  gros  filons,  bien  que  les  essais  indiquassent  sa  présence. 

Claim  Jefferson. — Ce  claim  occupe  un  haut  monticule  d'andésine  dévasté  par  le 
feu  sur  la  rive  est  du  lac  Wasabika,  canton  McMurchy.  L'andésine  est  massive  et 
recoupée  par  un  grand  nombre  de  petits  filons  de  quartz.  Dans  un  filon  de  18  pouces 
qu'on  pourrait  suivre  vers  le  nord-ouest  sur  40  pieds,  on  a  trouvé  des  parcelles  d'or  à 
la  surface,  ainsi  que  dans  beaucoup  des  fragments  de  quartz  cassés  et  examinés. 

Claims  Moore  et  MacDonald. — Juste  au  nord  du  lac  MacDonald,  MM.  H.  Moore 
et  H.  MacDonald  ont  jalonné  des  claims  sur  une  zone  étirée  dans  la  formation  d'an- 
désine. Il  s'est  fait  plus  de  travail  sur  cette  mine  que  sur  aucune  de  celles  qui  ont 
été  examinées,  c'est  pourquoi  la  zone  schisteuse  dont  la  largeur  va  de  10  à  40  pieds  a  pu 
être  suivie  sur  550  pieds,  de  l'est  à  l'ouest.  Le  schiste  est  traversé,  le  long  de  son 
allure,  par  une  série  interrompue  de  petits  filets  de  quartz.  Le  quartz  et  le  schiste 
sont  imprégnés  de  pyrite.  On  n'a  pu  voir  d'or  dans  aucun  des  échantillons  examiné^ 
mais  en  broyant  et  en  lavant  un  échantillon  mélangé  de  quartz  et  de  schiste,  on  a 
recueilli  une  "  queue  "  de  fines  parcelles.  Un  échantillon  recueilli  par  l'auteur  et 
analysé  par  M.  H.  Leverin,  de  la  division  des  Mines,  ministère  des  Mines,  a  donné  une 
valeur  de  40  cents  par  tonne. 

Claim  Peterson. — Cette  mine  représente  probablement  une  continuation  vers 
l'ouest  de  la  zone  étirée  dans  les  claims  Moore  et  MacDonald. 

Un  peu  au  sud  d'ici,  une  autre  zone  d'étirage  de  même  apparence  était  ouverte 
par  M.  R^  Cryderman,  mais  on  ne  eait  pas  si  de  l'or  a  été  trouvé. 

Claim  Maguire. — ^T^a  mine  Maguire,  située  du  côté  sud  du  lac  West-Shiningtree, 
n'a  été  découverte  qu'après  que  l'auteur  avait  quitté  le  district  et,  par  suite,  n'a  pas 
été  examinée.  Mais  d'après  les  descriptions  obtenues,  il  semble  qu'il  y  ait  de  l'or 
dans  une  zone  d'étirage  est-ouest  semblable  à  celle  des  claims  qui  viennent  d'être 
décrits. 
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Si  l'oii  tient  compte  de  la  nature  couverte  de  drift  de  Taire  Shiningtree-West  et 
la  quantité  limitée  de  travail  superficiel  accompli  jusqu'à  présent,  on  a  trouvé  un 
nombre  surprenant  de  filons  et  de  zones  minéralisées.  Il  faut  par  conséquent  s'atten- 
dre que  d'autres  filons  seront  découverts  au  cours  de  l'examen  de  ceux  qu'on  connaît 
maintenant.  Il  se  peut  aussi  que  quelques-uns  de  ceux  qu'on  sait  déjà  être  larges  et 
qui  ont  été  suivis  sans  diminution  perceptible  de  largeur  sur  200  pieds  ou  plus  seront 
reconnus  comme  persistants  en  longueur.  Mais  bien  que  des  tranchées  et  du  dépouil- 
lement puissent  révéler  des  gîtes  de  dimension  suffisante  pour  encourager  de  l'explo- 
ration souterraine  il  se  peut  aussi  qu'elles  montrent  qu'ils  sont  moins  riches  qu'on  s'y 
attendait.  Des  spécimens  contenant  des  quantités  d'or  visibles  pris  dans  des  nids 
riches  ont  circulé  plus  facilement  que  les  spécimens  de  parties  maigres  du  même  filon. 
Des  rapports  d'essayage  d'un  certain  nombre  d'échantillons  vont  de  40  cents  en  mon- 
tant, à  $15  par  tonne.  Ces  résultats  ne  sont  guère  autre  chose  que  qualitatifs,  car, 
dans  l'état  actuel  inexploré  des  filons,  on  peut  se  procurer  seulement  des  échantillons 
moyens  approximatifs,  néanmoins  ils  indiquent  probablement  dans  des  limites  raison- 
nables la  richesse  générale  de  la  minéralisation  de  cette  étendue. 

Etendue  du  lac  Météor. 

Dès  1897  on  a  trouvé  de  l'or  de  placer  dans  le  sable  stratifié  autour  du  lac 
Météor  et  des  sources  de  la  rivière  Wanapitei.  Un  essai  manqué  pour  laver  le  sable 
et  le  gravier  du  lac  Météor  a  été  tenté  par  la  Onaping  Mining  Company.  Les  teneurs 
en  or  ont  été  trouvées  trop  faibles,  individuellement  les  couleurs  étaient  très  fines  et 
difficiles  à  recueillir  et  le  pays  trop  plat  pour  faciliter  le  lavage  naturel,  par  suite  les 
bâtiments  du  camp  et  les  machines  ont  été  abandonnées.  L'or  est  largement  réparti 
dans  cette  étendue,  et  probablement  aussi  dans  la  plaine  de  sable  qui  couvre  des  par- 
ties des  cantons  Ogilvie,  Browning  et  Unwin,  mais  pas  assez  riche  pour  être  extrait 
avec  profit. 

Argent. 

Des  filons  de  calcite,  du  même  type  que  les  filons  d'argent-cobalt  des  districts  de 
Gowganda  et  de  Cobalt  sont  associés  aux  restes  des  prolongements  de  diabase  quart- 
zeuse  qu'on  rencontre  par  intervalles  dans  le  district.  Mais,  à  peu  d'exceptions  près, 
ils  sont  trop  pauvrement  minéralisés  pour  avoir  une  importance  industrielle  et  sont 
intéressants  seulement  pour  montrer  avec  quelle  persistance  les  gisements  argent-sobalt 
accompagnent  la  diabase.  La  plupart  des  découvertes  ont  été  faites  en  1909  et  depuis 
cette  époque  la  prospection  pour  l'argent  a  décliné  constamment  dans  ce  district  et  a 
maintenant  presque  entièrement  cessé,  sauf  auprès  du  lac  Shiningtree. 

Etendue  Shiningtree. 

L'étendue  minéralisée  Shiningtree  est  à  l'est  du  lac  Shiningtree,  dans  le  canton 
Léonard.  Les  filons  connus  sont  restreints  à  4  milles  carrés  à  peu  près  d'un  prolon- 
gement de  diabase  qui  surmonte  les  roches  du  Keewatin  et  du  Huronien.  Un  grand 
nombre  occupent  des  fissures  larges  et  persistantes  fréquemment  en  séries  parallèles 
N.-S.,  et  quelques-unes  contiennent  de  l'argent.  L'argent  a  été  découvert  pour  la  pre- 
mière fois  en  mai  1909  et,  depuis  lors,  l'exploration  a  continué  constamment.  A  pré- 
sent on  sait  qu'il  y  en  a  dans  cinq  mines  différentes  et  l'exploration  souterraine  a  com- 
mencé sur  l'une  d'elles. 

Claim  Neeland. — Cette  mine  a  été  décrite  par  l'auteur  dans  le  Kapport  sommaire 
de  la  Commission  Géologique  pour  1910.    Il  n'y  a  pas  eu  d'autre  abatage. 

Claims  de  la  Saville  Exploration  Company. — Un  aperçu  de  cette  mine  a  été  aussi 
donné  dans  le  Rapport  sommaire  de  1910. 
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CJaim  Archihald. — La  diabase  supportant  cette  mine  est  traversée  par  un  groupe 
de  trois  filons  parallèles  nord-sud  dont  le  plus  éloigné  est  à  80  pieds  de  distance.  Leur 
largeur  varie  de  1  à  3  pouces  et  ils  sont  dépouillés  sur  des  distances  allant  de  60  à 
160  pieds  de  longueur.  On  peut  voir  de  petites  taies  d'nrgent  en  deux  endroits  du 
plus  oriental  et  il  y  a  un  peu  de  spéculante,  de  chalcopyrite  et  de  fleur  de  cobalt  dans 
toutes  les  trois. 

Claims  CaswelL — ^Un  groupe  semblable  de  filons  parallèles,  mais  moins  réguliers 
allant  N.  15°  E.  intersecte  la  diabase  de  cette  mine.  Qnand  on  l'a  visitée  au  mois 
d'août  un  puits  vertical  avait  été  foncé  92  pieds  à  côté  d'un  des  filons  à  la  surface 
duquel  on  a  trouvé  un  peu  d'or  vierge.  Quand  on  a  atteint  ime  profondeur  de  108 
pieds,  on  se  proposait  de  pratiquer  des  galeries  à  l'est  et  à  l'ouest  à  partir  du  niveau 
de  100  pieds  pour  chercher  les  filons.  L'outillage  d'exploitation  consiste  en  un  petit 
treuil  et  une  perforatrice  à  vapeur. 

Etendue  Rosie  Creek, 

L'étendue  Eosie  Creek  embrasse  les  portions  adjacentes  des  cantons  Unwin  et 
Bro^vning  de  chaque  côté  du  crique  Hoeie,  petit  affluent  de  la  rivière  Wanapitei.  Elle 
consiste  en  une  plaine  de  sable  plate  au-dessus  de  laquelle  s'élèvent  quelquefois  des 
collines  de  quartzite  Lorraine  ou  de  diabase.  Les  collines  de  diabase  représentent  des 
portions  d'un  prolongement  qui  repose  sur  du  quartzite  presque  à  plat  et  du  granité 
Laurentien.  L'étendue  a  été  prospectée  activement  durant  1909  et  le  commencement 
de  1910,  mais  est  maintenant  presque  déserte.  Les  filons  qu'on  a  trouvés,  quoique  de 
bonne  dimension  sont  crochus  et  présentent  des  assemblages  de  minéraux  en  dehors 
des  types  reçus.  On  n'a  pas  signalé  d'argent,  sauf  des  traces  déterminées  par  des 
analyses.  Il  y  a  de  la  smaltite  et  de  la  fleur  de  cobalt,  mais  la  chalcopyrite  et  la 
galène  sont  plus  communes  et  dans  un  filon  on  a  trouvé  des  prismes  tenus  die  stibnite. 

Autres  endroits. 

On  a  trouvé  beaucoup  de  filons  dans  un  prolongement  de  diabase  épais  de  250 
pieds  qui  surmonte  les  formations  Keewatin  et  Huronien  dans  le  canton  North  Wil- 
liams. Près  de  l'extrémité  sud  de  ce  canton  on  a  trouvé  un  peu  d'argent  à  la  surface 
d'un  filon  sur  une  mine  appartenant  à  l'Exploration  Syndicate  Company,  mais  les 
puits  d'essai  ont  montré  qu'il  n'avait  pas  de  continuité. 

Un  filon  de  18  pouces  contenant  de  grands  massifs  de  galène  existe  dans  la  dia- 
base près  du  milieu  du  canton  Hodgett. 

La  diabase  formant  une  des  îles  du  lac  Welcome  contient  un  filon  de  barite. 
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GEOLOGIE  DE  L'ETENDUE  DU  LAC   SIMCOE,   ONTAKIO,  FEUILLES 
BRECHINi  ET  KIIIKFIELD2. 

(W.  A.  Johnston.) 
Introduction. 

Le  travail  sur  le  terrain  de  la  campagne  dernière  a  été  une  continuation  de 
l'établissement  de  la  carte  topographique  et  géologique  d'une  portion  du  district  d*u 
lac  Simcoe,  Ontario,  à  l'échelle  de  1  mille  pour  1  pouce.  Le  relief  topographique  est 
indiqué  sur  les  cartes  par  des  courbes  à  des  intervalles  de  20  pieds.  Les  courbes  inter- 
médiaires, ou  de  10  pouce®,  sont  aussi  employées  quand  il  y  a  très  peu  de  relief  ou 
pour  indiquer  les  petits  traits  ayant  une  signification  spéciale,  arêtes  de  plages,  etc. 

Le  travail  sur  le  terrain  a  diuré  du  30  mai  au  10  novembre,  et  dans  ce  travail  j'ai 
été  assisté  par  R.  L.  Junkin  et  C.  Freeman  qui  m'ont  rendu  un  service  très  efficace. 

Quelques  jours  en  août  ont  été  passés  en  compagnie  de  M.  P.  E.  Raymondi, 
paléontologiste  invertébré  de  la  Commission  pour  examiner  quelques-unes  des  coupes 
de  rOrdovicien  Inférieur  des  étendues  Brechin  et  Kirkfield.  On  a  fait  des  collections 
de  fossiles  qui  ont  été  déterminés  par  M.  Raymond  dont  le  travail  est  en  partie  incor- 
poré dans  ce  rapport. 

Emplaceme*nt  et  étendue. 

Le  travail  topographique  sur  le  terrain  de  la  dernière  campagne  consiste  surtout 
dans  l'esquisse  de  la  carte  des  étendues  Brechin  et  Kirkfield  qui  ont  été  complétées 
toutes  deux.  L'étendue  Breechin  est  bornée  par  44°  30'  et  44°  45'  de  latitude,  et 
T9°  OO'  et  79°  15'  de  longitude,  et  embrasse  une  étendue  de  terre  à  environ  190  milles 
carrés.  L'étendue  Kirkfield  est  bornée  par  44°  30'  et  44°  45'  de  latitude  et  par  78°  45' 
et  79°  00'  de  longitude,  et  embrasse  une  étendue  de  terre  d'environ  170  milles  carrés. 

Caractère  général  du  district. 

Dans  les  limites  des  étendues  Brechin  et  Kirkfield  le  relief  maximum  est  de  400 
pieds  à  peu  près.  Des  calcaires  Ordoviciens  gisant  à  plat  occupent  la  plus  grande 
partie  du  district  et  sont  généralement  bien  à  découvert  dans  les  portions  centrales  et 
septentrionales  de  l'aire.  Dans  la  partie  méridionale  la  roche  solide  est,  pour  la 
majeure  partie,  cachée  par  du  drift.  Une  lisière,  le  long  de  la  bordure  septentrionale 
ayant  une  étendue  d'environ  40  milles  carrés  est  supportée  par  des  roches  de  Pré- 
Cambrien  ayant  relativement  peu  de  couverture  de  drift.  Près  du  contact  des  cal- 
caires et  des  roches  cristallines  un  escarpement  est  généralement  bien  développé  avec 
une  hauteur  variant  de  quelques  pieds  à  plus  de  100  pieds.  Les  calcaires  ont  un  plon- 
gement  doux  allant  de  15  à  30  pieds  par  mille  vers  le  sud-ouest.  Us  ont  rarement 
subi  des  failles,  mais  le  plongement  est  quelquefois  modifié  par  de  basses  ondulations 
ou  plis. 

*  Autrefois,  Feuille  du  lac  Mud. 
^  Autrefois,  Feuille  du  lac  Balsam. 
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GÉOLOGIE  GENERALE. 

TABLEAU   DES   FORMATIONS. 

Récent Humus,  dunes  de  sable,  marnes,  etc. 

Pleistocène Plages  soulevées,  sables  fluviaux  et  lacustres,  graviers  et  argiles. 

Argiles  glaciaires,  argiles  à  blocaux  et  sables  ;    sables  et  graviers 

fluvio-glaciaires. 
Argile  à  blocaux. 

Ordovicien /"Terme  supérieur  (inconnu). 

Calcaire  Kirkfield I  Couches  de  Prasopora. 

(( Troupe) j  Couches  de  Crinoides. 

Trenton  ? l  Couches  de  Dalmanella. 

Calcaire  Coboconk,  couches  de  Columnaria. 

Black  River " Calcaire  Lowville  supérieur  (Birdseye). 

(Groupe) Calcaire  Lowville  inférieur,  couches  de  Beatricea. 

Série  de  base  de  grès,  schistes,  etc. 

Pre-Cambrien 

DESCRIPTION    DES    FORMATIONS. 

Ordovicien. 

Black  River  (groupe) — 

1.  Série  de  base  de  grès,  schistes,  etc. — 

Reposant  en  discordance  sur  les  roches  cristallines  du  Pré-Cambrien  dans  le  dis- 
trict de  Simcoe,  Ontario,  comme  série  de  base  consistant  en  grès  calcaire  grossier  ou 
arkose  remontant  aux  schistes  rouges  et  verts  avec  des  lentilles  ou  fines  couches  de 
grès  intercalées  et  quelques  fois  des  lits  minces  de  calcaire  à  grain  fin.  L'épaisseur  de 
cette  série  varie  et  les  couches  sont  fréquemment  absentes  sur  les  côtés  et  les  sommeta 
des  arêtes  ou  dômes  de  roches  cristallines  où  on  voit  les  calcaires  reposer  directement 
sur  le  vieux  plancher.  Le  grès  et  les  schistes  ont  leur  meilleur  développement  dans 
des  bassins  entre  les  arêtes  de  roches  cristallines  où  occasionnellement  elles  ont  une 
épaisseur  maximum  de  40  pieds  à  peu  près.  Elles  sont  locales  comme  caractère  et 
comme  provenance  représentent  évidemment  le  vieux  sol  qui  couvrait  le  Pré-Cam- 
brien un  peu  assorti,  réarrangé  et  récimenté  et  il  paraît  probable  qu'elles  représentent 
le  dépôt  initial  du  voisinage  de  la  rive  de  la  formation  suivante. 

2.  Lowville  Inférieur  (Lits  de  Beatricea). — Les  schistes  verts  et  rouges  remontent 
aux  calcaires  magnésiens  impurs  qui,  sur  les  fractures  fraîches,  sont  gris-verdâtre  en 
couleur  et  passent  à  l'air  au  brun-jaunâtre.  Ils  sont  caractérisés  par  beaucoup  de 
cavités  de  druses,  des  grains  occasionnels  de  quartz  et  des  cristaux  de  pyrite  ou  de 
limonite  et  sont  généralement  dénués  de  fossiles.  Ils  ont  seulement  quelques  pieds 
d'épaisseur  et  sont  suivis  de  6  à  10  pieds  de  calcaire  fossilifère  gris-bleu  allant  jusqu'à 
la  couleur  tourterelle  caractérisée  par  une  abondance  d'une  espèce  de  Beatricea.  Ces 
lits  ressemblent  un  peu  quant  au.  caractère  physique  au  calcaire  type  à  grain  fin 
"  Birdseye  ",  mais  sont  d'une  texture  m.oins  compact  et,  à  l'air,  tournent  au  massif 
schisteux.  Ils  sont  surmontés  par  7  à  10  piods  de  calcaire  magnésien  fossilifère  très 
semblables  aux  couches  qui  les  supportent  immédiatement.  Une  petite  collection  de 
fossiles  des  couches  de  Beatricea,  tels  qu'on  les  voit  sur  le  côté  est  du  lac  Couchi- 
ching.  Ont.,  a  été  recueillie  l'année  dernière  et  les  fossiles  ont  été  déterminés  par 
M.  E.  O.  Ulrich,  du  Service  Géologique  des  Etats-Unis,  comme  appartenant  au  Low- 
ville moyen  inférieur.  Un  des  meilleurs  endroits  de  ce  district  où  ces  couches  sont 
à  découvert  est  à  2  milles  à  peu  près  au  sud  du  bureau  de  poste  de  Dartmoor,  sur  les 
lots  16  et  17,  concession  I,  du  township  Dalton,  et  sur  le  lot  25,. concession  VI,  du  town- 
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ship  de  Carden.  Une  plus  grande  collection  de  fossiles  a  été  faite  à  cet  endroit,  l'été 
dernier  et  ils  ont  été  déterminés  par  M.  P.  E.  Raymond  de  cette  Commission.  A  la 
suite  de  la  liste  nous  donnons  les  commentaires  de  M.  Raymond  sur  leur  existence  : — 
"  Près  du  lot  25,  concession  VI,  Carden,  Ont.,  W.  A.  Johnston  et  P.  E.  Raymond, 
collectionneurs. 

Beatricea  es  B.  gracilisj  Ulrich. 

Beatricea,  esp.  ind. 

Tetradium  halysitoides. 

Cyclocystoides  halli,  Billings. 

Rafinesquina  minnesotensis,  Winchell. 

Stropliomena  incurvata  (Shepard),  petite  variété. 

Zygospira  recurvirostrisj  Hall. 

Ctenodonta  nasuta  (Hall). 

Cyrtodonta  huronensis,  Billings. 

C.  subtruncata  (Hall). 

Sphenolium,  esp.  ind. 

Raphistomina  lapicida  (Salter). 

Lophospira  hicincta  (Hall). 

L.  perangulata  (Hall). 

Orihoceras  amplicameratum,  Hall. 

0.  multicameratum.  Hall. 

Loxoceras  allumetteiise  (Billings). 

Isotelus  gigaSj  Dekay. 

Onchometopus  simplex,  Raymond  et  Narroway. 

Bumastus  indeterminatus  (Walcott). 

Bathyurus  johnstoni,  Raymond. 

Pterygometopus  callicephalus  (Hall). 

Leperditia  fahulites,  Conrad." 

"  Cette  faune  est  particulière  à  beaucoup  d'égards  et  si  sa  position  n'était  pas 
nettement  fixée  par  la  simple  stratigraphie  de  la  région  il  ne  serait  pas  facile  de  lui 
trouver  sa  place.  Le  faciès  est  nettement  Lowville,  bien  que  VOrthoceras  multicame- 
ratum soit  le  seul  fossile  Lowville  type  présent.  Le  Cyclocystoides  et  Bumastus  inde- 
terminatus n'ont  pas  été  trouvés  plus  bas  que  le  Leray-Black  River,  tandis  que  V On- 
chometopus simplex  et  Bathyurus  johnstoni,  la  petite  forme  du  8trophomena  incul- 
vata  et  plusieurs  ostracodes  non  énumérés  ci-dessus,  existent  juste  à  ce  même  hori- 
zon, juste  en  dessous  du  Lowville  type,  près  de  Clayton,  New- York,  et  à  Ottawa.  Le 
Tetradium  n'est  pas  fascicule  comme  le  T.  cellulosnm,  mais  pousse  en  forme  détachée 
beaucoup  comme  celle  du  Halysites.  Quelques-uns  des  plus  grands  massifs  avaient 
sur  leurs  surfaces  exposées  à  l'air,  beaucoup  le  même  aspect  que  des  colonies  sem- 
blables fracturées  de  Tetradium  syringoporoides^ 

3.  Calcaire  Lowville  supérieur  (Birdseye). — Les  couches  de  Beatricea  sont  sur- 
montées par  20  pieds  à  peu  près  de  calcaire  à  grain  fin,  à  lits  nivelés  et  de  couleur 
tourterelle  caractérisée  par  le  Bathyurus  extans,  et,  dans  la  portion  supérieure  par 
une  grande  abondance  de  Tetradium  cellulosum.  Au  sommet,  il  y  a  quelques  pieds 
de  calcaire  à  grain  plus  grossier  de  couleur  foncée  et  dans  la  couije  visible  dans  la 
carrière  de  Coboconk,  Ont.,  M.  Raymond  considère  que  la  ligne  de  démarcation  entre 
la  formation  Lowville  et  la  formation  suivante  qui  a  été  appelée  formation  Coboconk 
et  mise  en  corrollaire  avec  la  formation  Leray  des  géologues  de  l'Etat  de  New- York; 
dans  ]e  Rapport  sommaire  de  l'année  dernière  devrait  être  tracée  à  9  pieds  à  peu  près 
au-dessus  des  couches  à  grain  fin  car  on  voit  encore  dans  ces  couches  le  Tetradium 
cellulosium. 

4.  Calcaire  Coboconk,  lits  de  Columnaria,  corollaires  du  calcaire  Leray  des  géo- 
logues de  l'Etat  de  New- York. 


RAPPORT  SOMMAIRE  265 

DOC.  PARLEMENTAIRE    No  26 

Les  bonnes  coupes  montrant  l'épaisseur  totale  du  calcaire  Coboconk  sont  rares 
dans  le  district.  Un  des  meilleurs  endroits  est  à  2  milles  à  peu  près  au  sud  du  bureau 
de  poste  de  Dalrympîe.  Les  couches  consistent  en  un  calcaire  gvis  fonce,  à  grain 
généralement  grossier  et  caillouteux  en  couches  épaisses  dont  l'épaisseur  totale  est 
de  85  pieds  à  peu  près.  La  partie  supérieure  est  caractérisée  par  une  grande 
abondance  de  pétrosilex,  tandis  que  la  moitié  inférieure  contient  relativement  peu  de 
pétrosilex,  mais  les  fossiles  sont  généralement  silicifiés  dans  la  formation  quand  on  les 
voit  à  la  surface.  Les  fossiles  qui  suivent  ont  été  recueillis  dans  les  couches  pétrosi- 
liceuses  supérieures. 

''  Lot  12,  concession  TTI,  Carden,  Ont.,  W.  A.  Johnston,  collectionneur. 

Stromatocerium  rugosum,  Hall. 
Stromatocerium,  non  décrit. 
Beatricea  cf.  B.  gracilis,  Ulrich. 
Beatricea^  sp.  ind. 
Receptaculites  occidentalis,  Salter. 
CoTmtnnaria  lialli,  Nicholson. 
Calapœcia  canadensis,  Billings. 
Streptelasma  profundum  (Owen). 
Rhynchotrema  inœquivalve  (Castelnau). 
Orthis  tricenaria,  Conrad. 
Rafinesquina  alternata  (Emmons). 
Strophomena  incurvata  (Shepard). 
Bellerophon  cliaron,  Billings. 
Holopea  nereis,  Billings. 
Maclurites  logani,  Salter. 
Hormotoma  gracilis  (Hall). 
Hormoceras  tenuifilum.  Hall. 

"  C'est  l'assemblage  type  Leray-Black  River,  mais  la  collection  est  si  restreinte 
qu'elle  ne  représente  probablement  pas  convenablement  la  faune.  Les  Columnaria 
halli,  Calapœcia  canadensis  et  VHormoceras  sont  considérés  comme  des  fossiles  carac- 
téristiques car  on  trouve  tous  les  autres  dans  des  couches  postérieures." 

A  l'extrémité  nord  de  l'île  Grand  dans  le  lac  Balsam  on  voit  quelques  pieds  d'un 
calcaire  gris  clair  à  grain  grossier  en  couches  minces  qui  sont  très  fossilifères.  Par 
suite  du  caractère  isolé  de  l'affleurement  il  est  difficile  de  dire  quelles  sont  les  relations 
stratigraphiques  des  couches,  mais  elles  paraissent  supporter  les  couches  de  Crinoïdes 
car  ces  couches  sont  visibles  sur  le  côté  ouest  de  l'île,  plongeant  légèrement  vers  le  sud- 
est.     La  collection  suivante  de  fossiles  a  été  recueillie  en  cet  endroit. 

Extrémité  nord  de  l'île  Grand,  lac  Balsam,  Ont.     W.  A.  Johnston,  collectionneur  : 

Solenopora  compacta  (Billings). 
Orthis  tricenaria,  Conrad. 
Dalmanella  testudinaria  (Dalman). 
Plectamhonites  sericeus  (Sowerby). 
Rhynchotrema  inœquivalve  (Castelnau). 
Rafinesquina  alternata  (Emmons). 
Clionychia,  esp.  ind. 
Cyrtodonta  ohtusa  (Hall). 
Ctenodonta  nasuta  (Hall). 
Holopea  nereis,  Billings. 
H.  excelsa,  Ulrich  et  Scofîeld. 
H.  rotp,nda,  LTlrich  et  Scofield. 
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H.  appressa,  Ulrich  et  Scofield. 

Bellerophon  charon,  Billings. 

Salpingostoma,  esp.  ind. 

EccyUomphalus  undulaius  (Hall). 

Subulites  elongatus,  Conraid. 

Cyrtospira  parvula  (Billings). 

Scenella,  esp.  ind. 

Liospira  americana  (Billings). 

L.  progne  (Billings). 

Lophospira  conradana,  Ulrich  et  Scofield. 

L.  hicincta  (Hall). 

Cyclonema,  esp.  ind. 

Cycloceras  lesueuri  (Clarke). 

Bathyurus  spiniger  (Hall). 

Isotelus  gigas,  Dekay. 

Bumastus  milleri  (Billings). 

Pterygometopus  callicephalus  (Hall). 

Cercùurus  pleurexanthemuSj  Green." 

"  Cette  faune  est  totalement  différente  de  toutes  celles  qui  ont  été  signalées  dans 
ce  district.  Le  Bathyurus  spiniger  est  habituellement  limité  au  Lowville  et  Leray- 
Black  Hiver  mais  les  spécimens  provenant  de  cet  endroit  diffèrent  de  la  forme-type 
en  ce  qu'ils  ont  une  épine  beaucoup  plus  longue  et  plus  droite  sur  le  pygidium  et  cela 
peut  être  une  espèce  nouvelle.  Le  grand  élément  gasteropole  dans  la  faune  fait  aussi 
songer  au  Leray-Black  River  ou  à  la  partie  inférieure  du  Trenton,  beaucoup  des  espè- 
ces   tant  communes  aux  rapides  Paquette,  sur  l'Ottawa." 

Calcaire  Kirkfield  (groupe).     Trenton. 

1.  Couches  de  Dalmanella. — Les  couches  épaisses  petrosiliceuses,  au  sommet  du 
calcaire  Coboconk  sont  suivies  de  20  pieds  à  peu  près  de  calcaires  à  couches  minces 
caractérisés  par  une  espèce  de  Dalmanella.  Quelques-unes  des  couches  de  la  portion 
supérieure  ont  une  altération  particulière  jaunâtre  et  rouilleuses  et  sont  surmontées  par 
8  pieds  à  peu  prs  de  calcaire  gris  clair  plus  compact,  à  couche  plus  épaisse  suivi 
d'environ  20  pieds  de  calcaire  à  couches  minces,  gris,  à  cloisons  schisteuses.  Il  est 
difficile  de  tirer  une  ligne  de  démarcation  bien  nette  entre  ces  couches  et  les  couches 
de  crinoïdes  qui  les  surmontent  immédiatement  et  les  bons  affleurements  montrant 
cette  partie  de  la  coupe  sont  rares.  Dans  la  liste  de  fossiles  suivante,  les  trois  premiers 
lots  proviennent  des  calcaires  inférieurs  à  couches  fines  et  les  derniers  qui  ont  été 
recueillis  dans  les  tas  de  déchets  le  long  du  canal  de  Trent  plus  bas  que  l'écfl^tise 
hydraulique  de  Kirkfield  proviennent  probablement  de  parties  supérieures  et  moyennes 
des  couches  Dalmanella.  Comme  il  a  été  dit  dans  le  Rapport  Sommaire  de  l'année 
dernière.  M.  E.  G.  Ulrich  considère  ces  couches  comme  équivalentes  à  la  partie  supé- 
rieure du  schiste  Decorah  de  lowa  et  Minnesota. 

"  Lot  22,  concession  VIII,  Carden,  Gnt.     W.  A.  Johnston,  collectionneur. 
Girvanella,  esp.  ind. 
Receptaculites  occidentalis,  Salter. 
Streptelasma  profundum  (Gwen). 

Dalmanella  testudinaria  (Dalma).  i 

Rafinesquina  alternata  (Emmons). 
Strophomena  incurvata  (Shepard). 
Plectamhonites  sericeus  (Sowerby). 
Sinuites,  esp.  ind. 
Hormotoma  gracilis  (Hall). 
Bumastus  milleri  (Billings). 
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Lot  23,  concession  VITI,  Carden,  Ont. — 

Solenopora  compacta  (Billings). 
Streptelasma  profundum  (Owen). 
Ortkis  tricenariaj  Conrad. 
Strophomena,  esp.  ind. 
Hormotoma  gracilis  (Hall). 
Leperditia  fahulites,  Conrad. 

Lot  10,  concession  III,  Canden,  Ont. — 

Receptaculites  occidentalis,  Salter. 
Stenaster  salteria,  Billings. 
Orthis  tricenaria,  Conrad. 
Dalmanella  testudinaria  (Dalma). 
Isotelus  gigas,  Dekay. 

Ecluse  hydraulique  de  Kirkfield.  Strates  plus  bas  que  l'écluse.  W.  A.  Johnston 
■et  P.  E.  Raymond,  collectionneurs. 

Receptaculites  occidentalis,  Salter. 

Columnaria  halli^  Nicholson. 

Carahocrinus  vancortlandti,  Billings. 

Stenaster  salt-eri^  Billings. 

Orthis  tricenariaj,  Conrad. 

Dalmanella  testudinaria  (Dalma). 

Platystrophia  lynx  (Eichwald),  espèce  à  un  seul  pli. 

Rafinesquina  alternata  (Emmons). 

Stropliomena  incurvata  (Shepard). 

Zygospira,  esp.  ind. 

Pholidops  trentonensis.  Hall. 

Maclurites  logani,  Salter. 

Phragmolites,  esp.  ind. 

Bathyurus  irigalli,  Raymond. 

Thaleops  ovata,  Conrad. 

Bumastus  milleri  (Billings). 

Fterygonetopus,  esp.  ind. 

Encrinurïis  vigilans.  Hall. 

Leperditia  fahulites,  Conrad." 

"  Les  trois  premières  listes  indiquent  les  fossiles  que  l'on  trouve  communément 
-dans  les  strates  immédiatement  au-dessus  des  couches  petrosiliceuses,  au  sommet  du 
calcaire  Coboconk.  Les  fossiles  sont  habituellement  silicifiés  et  une  variété  de  la 
JDalmanella  testudinaria  est  excessivement  abondante.  Les  fossiles  de  l'écluse  hydrau- 
lique Kirkfield  ont  été  recueillies  dans  les  tas  de  déchets  sur  les  côtés  du  oanal  et  il 
semble  y  avoir  un  mélange  des  faunes  de  ces  couches  les  plus  basses  et  des  strates  plus 
jeunes  qui  viennent  ensuite." 

A  Fenelon-Falls,  Ont.,  une  très  bonne  coupe  est  visible  montrant  à  la  base,  sur  le 
côté  nord  de  la  rivière  en  aval  des  écluses,  8  à  10  pieds  de  calcaire  gris  compact  à  cou- 
ches épaisses  suivi  par  à  peu  près  25  pieds  de  calcaire  à  couches  minces  caractérisé  sur 
les  surfaces  ayant  subi  l'action  atmosphérique  par  une  grande  abondance  de  Dalma- 
nella noires  silicifiées.  Le  long  de  la  rive  sud  du  lac  Cameron,  à  un  mille  à  peu  près 
à  l'ouest  de  la  ville,  quelques  pieds  de  couches  semblables  sont  visibles  en  contact  avec 
•des  roches  cristallines  Pre-Cambriennes.  Les  fossiles  suivants  ont  été  recueillis  en 
ees  deux  endroits: — 
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"  Fenelon-Falls,  Ont.  Lits  les  plus  bas  dans  la  coupe  en  aval  des  écluses.  W.  A. 
Johnston  et  P.  E.  Kaymond,  collectionneurs. 

Soïenopora  compacta  (Billings). 
Stromatocerium  rugosum.  Hall. 
Receptaculites  occidentalis,  Salter. 
Streptelasma  profundum,  Owen. 
Orthis  tricenaria^  Conraid. 
Dalmanella  testudinaria   (Dalman). 
Rliynchotrema  inœquivalve  (Castelnau). 
Bafinesquina  alternata  (Emmons). 
Ctenodonta  nasuta  (Hall). 
C.  levata  (Hall). 
Suhulites  elongatus,  Conrad. 
Hormotoma  graciUs  (Hall)« 
LopJiospira  hicincta  (Hall). 
Isotelus  gigaSf  Dekay. 
Calymmena  senaria^  Conrad." 

"  Cette  faune  indique  que  les  couches  d'où  ils  viennent  sont  celles  immédiatement 
au-dessus  du  sommet  de  calcaire  Coboconk.  Les  espèces  énumérées  plus  bas  ont  été 
recueillies  en  amont  des  écluses,  près  du  contact  du  calcaire  et  du  granité.  Us  îndi- 
(Juent  le  même  horizon  et  la  conclusion  à  en  tirer  est  que  le  Coboconk  fait  défaut  en 
cet  endroit. 

Receptaculites  occidentalis,  Salter. 
Streptelasma  profundum,  Owen. 
Rafinesquioia  alternata  (Emmons). 
Strophomena  incurvata  (Shepard)." 

2.  Couches  de  Crinoïdes. — Le  long  du  canal  de  Trent  en  amont  de  l'élévateur 
hydraulique  de  Kirkfield,  les  couches  de  Dalmauella  sont  surmontées  de  30  pieds  de 
calcaires  gris  à  couches  généralement  un  peu  plus  épaisses  avec  des  cloisons  schisteuses 
noires  conteiiaint  un  grand  nombre  de  crinoïdes  et  de  cystides.  Le  contact  entre  les 
couches  de  DahnaneEa  et  lœ  couches  de  crinoïdes  n'est  pas  bien  net  et  comme  la 
majeure  partie  des  fossiles  de  cet  endroit  a  été  recueillie  dans  le::  tas  de  déchets  à 
côté  du  caual,  il  est  difficile  de  dire  de  quelles  couches  ils  proviennent. 

"  Canal  de  Trent,  2  milles  au  nord  de  Kirkfield.  W.  A.  Johnston  et  P.  E.  Ray- 
mond, collectionneurs. 

Lingula  canadensis,  Billings. 
L.  philomela,  Billings. 
Glossina  trentonensis.  Hall. 
Trematis  ottawaensis,  Billings. 
Camarella  volhorthi,  Billings. 
Orthis  tricenariaj  Conrad. 
Dalmanella  testudinaria  (Dalman). 
Dinorthis  pectinella  (Emmons). 
Platystrophia  lynx  (Eichwald). 
Rhynchotrema  inœquivalve  (Castelnau). 
Plectamhonites  sericeus  (Sowerby), 
Strophomena  incurvata  (Shepard). 
Phragmolites  compressus,  Conrad. 
Oxydiscus,  esp.  ind. 
Suhulites  elongatus,  Conrad. 
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Hormotoma  gracilis  (Hall). 

Isotelus  gigas,  Dekay. 

Isoteloides  homalnotoides  (Walcott). 

Bumastus  hellevillensis,  Raymonti  et  Narraway. 

Pterygometopus  callicephahis  (Hall)." 

"  Presque  toutes  les  collections  faites  en  cet  endroit  avaient  pour  objet  d'obtenir 
des  échinodermes  et  le  reste  de  la  faune  est  très  imparfaitement  connu.  Les  échino- 
dermes  ont  été  mis  en  liste  par  M.  Frank  Springer  dans  le  Mémoire  15 — P  de  la  Com- 
mission Géologique.  La  faune  ressemble  beaucoup  à  celle  qu'on  trouve  dans  les  strates 
du  même  horizon,  dans  le  Trenton  de  Hull,  Québec,  et  dans  le  calcaire  Curdsville  du 
Kentucky.  La  présence  de  Bathywtis,  Bumastus,  Camarella  volhorthi,  Orthis  trice- 
naria  et  Sfrophomena  incurvafa  dans  cette  faune  indique  une  relation  avec  le  Black 
River. 

A  Fenelon-Falls,  Ont.,  dans  la  coupe  visible  sur  le  côté  nord  de  la  rivière,  en  aval 
des  écluses,  les  couches  Dalmanella  sont  surmontées  par  30  pieds  à  peu  près  de  calcaire 
ressemblant  intimement  au  point  de  vue  du  caractère  physique  aux  couches  de  cri- 
iioïdes  le  long-  du  canal  de  Trent  en  amont  de  l'élévateur  hydraulique  de  Kirkfield. 
Les  couches  du  sommet  sont  à  découvert  sur  le  plateau  en  avant  de  Kawaitha  House 
où  elles  sont  suivies  par  trois  pieds  de  couches  Prasopera.  Les  fossiles  suivants  ont 
été  recueillis  dans  les  couches  de  crinoïdes  de  cet  endroit  : — 

'  Fenelon-Falls,  Ont.    Juste  en  aval  des  écluses.    P;  E.  Raymond,  collectionneur. 

Cupulocrinus  jeiuetti  (Billings). 

Crinoïdes  non  identifiés. 

Crania,  esp.  ind. 

Pholidops  trentonensis,  Hall. 

Dalmanella  testudinaria  (Dalman). 

Dinorthis  needsi,  Winchell  et  Schubert. 

Plectamhonites  sericeus  (Sowerby). 

Zygospira  recurvirostns,  Hall. 

Strophomena  incurvât  a  (Shepard). 

Suhulites  elongatus,  Conrad. 

Hormotoma  hellicincta  (Hall). 

Isotelus  gigas,  Dekay. 

Bumastus  hellevillensis,  Raymond  et  Narraway. 

Ceraurus  pleur exanthemus,  Green." 

"  Cette  faune  indique  le  même  horizon  que  le  précédent." 

3.  Couches  de  Prasopora. — A  Fenelon-Falls,  Ont.,  les  couches  de  crinoïdes  sont 
suivies  par  18  pie«ds  environ  de  calcaires  schisteux  minces  caractérisés  par  une  abon- 
dance de  Prasopora.  Le  long  du  canal  de  Trent  en  amont  de  l'écluse  hydraulique  de 
Kirkfield  et  près  du  broyeur  à  pierres,  quelques  pieds  de  strates  semblables  sont  à 
découvert  au  sommet  des  couches  de  Crinoïdes.  Dans  une  tranchée  du  chemin  de  fer 
du  Grand-Tronc,  2^  milles  au  sud  de  Brechin,  Ont.,  on  voit  8  pieds  environ  de  calcaire 
â  couches  minces  avec  des  cloisons  d'argile.  Cet  affleurement  est  isolé,  mais  suivant 
le  calcul  des  plongements,  les  couches  devraient  être  de  25  à  35  pieds  au-dessus  de  la 
base  des  couches  de  Prasopora.  Les  fossiles  suivants  ont  été  recueillis  en  ces  trois 
endroits  : — 

''  Fenelon-Falls,  Ont.  Strates  minces,  schisteuses»  en  amont  de  l'écluse.  P.  E. 
Raymond,  collectionneur. 

Agelacrinites  hillingsi,  Chapman. 
Prasopora,  2  ou  3  espèces. 
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Dalmanella  testudinaria  (Dalman). 
TIehertella  hellarugosa  (Conrad). 
Rhynchotrema  inœquivalva  (Castelnau). 
Plectamhonites  sericeus  (Sowerby). 
Subulites  elongatus,  Conrad. 
Ceraurus  pleurexanthemus,  Green." 

"  Canal  de  Trent,  au  nord  de  Kirkfield,  Ont.  Couches  schisteuses  minces  près 
du  concasseur  à  pierres.     W.  A.  Johnston  et  P.  E.  Raymond,  collectionneurs. 

Prasopora,  diverses  espèces. 
Dalmanella  testudinaria  (Dalman). 
Platystrophia  lynx  (Eichwald). 
Rhynchotrema  inœquivalve  (Castelnau).*^ 

"  Tranchée  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc,  2^  milles  au  sud  de  Brechin,  Ont. 
W.  A.  Johnston  et  P.  E.  Raymond,  collectionneurs. 

Lier ophy eus  Ottawaensis,  Billings. 

Ischadites,  esp.  ind. 

Dendrocrinus  aeutidaetylus,  Billings. 

Lichenoerinus  erateriformis.  Hall. 

Agelaerinites  hillingsi,  Chapman. 

Prasopora,  plusieurs  espèces. 

Dalmanella  testudinaria  (Dalman). 

Pleetorthis  plieatella,  Hall. 

Dinorthis  meedsi,  Winchell  et  Schubert. 

Strophomena  emaeiata,  Winchell  et  Schubert. 

Rafinesq^ina  alternata  (Emmons). 

Rhynchoterma  inœquivalve  (Castelnau). 

Pholidops  trentonensis,  Hall. 

Pleetamhonites  serieeus  (Sowerby). 

Fusispira  angusta,  Ulrich  et  Scofield., 

Hormotoma  hellieineta  (Hall). 

H.  gracilis  (Hall). 

Lephospira  medialis,  Ulrich  et  Scofield. 

Liospira  americana  (Billings). 

Raphistomina,  esp.  ind. 

Sinuites  eaneellatus  (Hall). 

Pterotheea,  esp.  ind. 

Isotelus  gigas,  Dekay. 

Pterygometopus  callieephalus  (Hall). 

Calymmene  senaria,  Conrad. 

Ceraurus  pleurexanthemus j  Green." 

"  Les  fossiles  énumérés  dans  les  deux  premières  de  ces  listes  venaient  justement 
de  la  base  des  strates  schisteuses  caractérisées  par  l'abondance  de  Prasopora  à  l'excep- 
tion des  spécimens  de  Agelaerinites  hillingsi  de  Fenelon-Falls.  Ces  spécimens 
venaient  d'une  couche  à  quinze  pieds  environ  au-dessus  de  la  base.  L'affleurement  sur 
le  chemin  de  fer  au  sud  de  Brechin  est  isolé  mais  la  faune  indique  que  les  strates 
appartiennent  soit  à  la  zone  de  Prasopora  elle-même  ou  sont  très  bas  dans  l'horizon 
suivant.  On  trouve  une  faune  très  semblable  à  Ottawa  au  même  horizon  un  peu  au- 
dessous  du  milieu  du  Trenton." 


RAPPORT  SOMMAIRE  271 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  26 

Dans  le  tableau  précédent  des  formations  les  termes  groupe  calcaire  Kirkfield 
(Trenton)  et  groupe  Black  River  sont  adoptés  provisoirement,  et  la  ligne  de  démarca- 
tion entre  les  deux  groupes  est  placée  au  sommet  du  Calcaire  Coboconk,  sur  la  recom- 
mendation  du  Dr  P.  E.  Raymond.  M.  Raymond  se  propose  de  discuter  la  question  de 
la  nomenclature  de  ces  formations  dans  son  rapport  sur  l'étendue  de  la  carte  Ottawa- 
Cornwall. 
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GISEMENTS  DU  PLEISTOCENE  DANS  LE   SUD-OUEST  D'ONTAEIO. 

{F.  B.  Taylor.) 

Etendues  étudiées. 

Le  travail  a  été  commencé  à  Ste-Catherine,  le  26  août  et  terminé  à  Windsor,  le 
14  novembre  1911. 

Il  s'est  exécuté  à  cette  campagne,  dans  quatre  étendues:  (1)  dans  la  moitié  orien- 
tale de  la  péninsule  Niagiara;  (2)  dans  la  région  de  rescarpement  septentrional  qui 
va  d'Orangeville  à  la  baie  Géorgienne  puis  au  sud-ouest,  jusqu'au  voisinage  de  Clifford 
et  de  Harriston;  (3)  entre  Milton  et  Toronto,  et  (4)  autour  de  Leamington  et  de 
Kingsville,  dans  le  comté  d'Essex. 

Péninsule  Niagara. 

Le  travail  exécuté  l'année  précédente  avait  laissé  incomplète  la  carte  de  cette 
péninsule.  Durant  la  première  moitié  de  la  campagne  dernière,  l'auteur  s'est  livré 
au  travail  détaillé  du  quadrilatère  Niagara  dans  New- York,  où  la  topographie  et  le 
caractère  général  du  pays  sont  en  substance  les  mêmes  que  du  côté  canadien.  Certain» 
traits  qu'on  trouve  dans  New-York  ont  été  suivis  sur  la  berge  de  la  rivière  et  leurs 
relations  ont  fourni  des  présomptions  très  fortes  en  faveur  de  leur  continuation  à 
l'ouest,  du  côté  canadien.  Quelques-uns  de  ces  traits  n'avaient  pas  été  observés  précé- 
demment et  les  trois  semaines  consacrées  à  cette  étendue  à  la  dernière  campagne  ont 
servi  en  grande  partie  à  les  rechercher,  puis  à  les  étudier  et  à  les  reporter  sur  la  carte, 
une  fois  trouvés.  On  a  pris  un  peu  de  temps,  aussi  pour  niveler  au  moyen  d'un  niveau 
de  poche  à  alcool  allemand  Tesdorpf  en  cinq  ou  six  endroits  des  anciennes  plages.  En 
plusieurs  endroits  des  brèches  dans  les  observations  intérieures  ont  été  comblées  et 
la  carte  a  été  complétée. 

moraines. 

'  La  moraine  Crystal  Beach  (continuation  en  Canada  de  la  moraine  Alden,  de  New- 
York).  On  a  trouvé  en  poussant  davantage  les  études  qu'elle  intersecte  la  rive  du  lac 
Erié  à  un  mille  à  Test  de  Crystal  Beach.  Puis,  elle  se  prolonge  à  l'ouest,  sous  forme 
d'arête  distincte  passant  à  trois  quarts  de  mille  environ  au  nord  de  Crystal  Beach, 
avec  la  grande  route  sur  ou  près  de  sa  crête  quand  elle  traverse  la  station  de  Sherks 
jusqu'à  un  mille  environ  de  Gasline.  En  avant  et  au  sud,  le  relief  est  de  10  à  15 
pieds  sur  la  majeure  partie  de  la  distance,  le  relief  d'arrière  ou  du  nord  étant  plus  ou 
moins  la  moitié  de  celui-ci.  Près  de  Gasline,  la  moraine  pénètre  dans  une  région  de 
drift  mince,  sur  du  calcaire  et  a  été  suivie  difficilement,  se  distinguant  surtout  comme 
lisière  contenant  «des  cailloux  plus  cristallins  que  la  moyenne  de  la  région  environ- 
nante. La  lisière  caillouteuse  croise  le  canal  Welland  à  Humberstone,  mais  paraît 
sous  forme  d'arête  de  till,  plus  nette  à  3  milles  à  peu  près  au  nord-ouest  de  Port  Col- 
borne  où  elle  repose  sur  le  sommet  d'un  escarpement  bas  de  calcaire  Onondaga  et  con- 
tinue dans  cette  relation  le  long  du  côté  sud  du  marais  Wainfleet  presque  jusqu'à 
Lowbanks.  Il  n'y  a  pas  en  Canada  de  très  bonnes  coupes  montrant  la  composition  de 
cette  arête,  mais  il  y  en  a  beaucoup  dans  New- York  et  toutes  montrent  qu'elle  se  com- 
pose de  till  et  pas  de  roche. 
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La  moraine  Fort  Erié  (continuation  en  Canada  de  la  moraine  Buffalo  de  New- 
York).  C'est  une  arête  de  till,  solide,  bien  nette  jusqu'à  7  ou  8  milles  à  l'ouest  de 
Fort  Erié  mais  plus  loin,  elle  est  très  vagaie  en  se  continuant  vers  Welland.  La  compo^ 
sition  se  voit  très  bien  dans  plusieurs  coupes  qui  la  traversent.  Sur  la  rivière  Niagara, 
on  voit  à  Fort  Erié  et  à  Fort  Porter  que  tout  le  relief  de  l'arête  au^dessus  de  la  plaine 
environnante  se  compose  entièrement  de  till.  La  roche  à  ces  deux  endroits  est  un  peu 
en  dessous  du  niveau  général  de  la  plaine.  Les  coupes  de  la  rivière  Welland  et  du 
canal  Welland,  à  2  milles  à  peu  près  au  nord  de  Welland  ne  laissent  pas  voir  de  roche 
dans  l'arête  large  et  basse.  Entre  Buiïalo  et  Depew,  il  y  a  quatre  ou  cinq  tranchées 
de  chemin  de  fer  profondes  taillées  dans  la  moraine,  où  le  relief  est  fort  et  où  on  ne 
découvre  pas  de  roche. 

La  moraine  Lnndy  ou  Niagara-Falls  (continuation  en  Canada  de  la  moraine  Tona- 
wanda  de  New- York)  est  forte  et  bien  nette  sur  plusieurs  milles  à  l'ouest  de  Lundys 
Lane,  mais  faiblit  vers  Fonthill.  Elle  est  aussi  forte  au  sud-est  de  Chippawa,  mais 
vague  plus  à  l'est  et  en  travers  de  Grand  Island.  Quelques  milles  à  l'est  de  Tona- 
wanda,  elle  devient  très  forte  et  continue  ainsi  jusqu'aux  collines  au  sud  du  village 
Alabama,  New- York.  La  composition  argileuse  de  la  colline  et  l'absence  de  roche  se 
voit  bien  là  où  le  canal  Welland  la  coupe  à  un  mille  au  nord  de  Port  Robinson,  à 
Chippawa  et  sur  les  deux  côtés  de  Grand  Island  et  là  où  elle  est  branchée  par  plusieurs 
petits  cours  d'eau  plus  à  l'est.  Mais  la  meilleure  coupe  est  à  Niagara  Falls  et  va  de 
Falls  View  à  la  falaise  au  sud  des  îles  Duôerin.  Dans  cet  intervalle,  la  rivière  Niagara 
a  entaillé  le  côté  est  au  delà  de  la  crête,  laissant  seulement  debout  une  partie  de  la 
pente  du  devant  ou  du  versant  de  l'ouest.  C'est  le  cas  à  Falls  View  et  à  Loretto  Con- 
vent.  L'entaille,  là,  va  presque  jusqu'à  la  roche  de  fond,  bien  au  delà  de  la  base  de  la 
moraine  mettant  à  découvert  une  section  de  drift  profonde  de  plus  de  100  pieds. 

La  moraine  Stamford  ou  Vinemo^unt  (continuation  en  Canada  de  la  moraine  Lock- 
port  de  New- York)  est  faible  entre  Queenston  Heights  et  les  collines  de  gravier  au 
nord  de  Stamford,  mais,  de  là  au  sud-ouest  et  à  l'ouest,  presque  jusqu'aux  chutes  du 
Cou  c'est  un  trait  bien  net.  Après  un  intervalle  de  3  milles  à  peu  près  à  la  grande 
brisure  dans  l'escarpement  à  l'ouest  des  chutes  Du  Cou,  la  moraine  reprend  son  expres- 
sion forte  à  2  milles  à  peu  près  au  noM  de  Effingham  et  continue  ainsi  jusque  dans  le 
voisinage  de  Hamilton.  Jusqu'à  cette  campagne,  la  moraine  Lockport-Stamford 
n'avait  pas  été  suivie  à  l'ouest  de  Lockport  dans  New- York  ni  à  l'est  de  Beamsville 
dans  Ontario.  Jusqu'à  présent  on  pensait  que  la  moraine  de  Lundy  qu'on  avait  trou- 
vée est  la  continuation  occidentale  de  la  moraine  Stamford  ou  Vinemount  sur  l'escar- 
pement au  sud  de  Grimsby,  mais  ce  n'est  pas  le  cas.  Elles  sont  indépendantes  entière- 
ment, la  Stamford  suivant  le  Lundy  comme  l'avant  dernière  de  la  série. 

La  position  et  le  cours  de  la  moraine  Stamford  est  très  remarquable.  La  majeure 
partie  de  son  cours  est  sur  l'escarpement,  près  du  bord,  généralement  moins  d'un  mille 
en  arrière.  Il  en  est  ainsi  de  Lockport  à  Queenston  et  de  Camden  à  l'ouest.  Les  cou- 
ches épaisses  du  calcaire  Lockport  qui  forment  l'escarpement,  plongent  légèrement 
au  sud  et  en  beaucoup  d'endroits  s'élèvent  à  un  niveau  un  peu  plus  haut  à  l'escarpe- 
ment que  la  surface  générale  de  la  plaine  au  sud.  Pour  cela,  certaines  personnes 
avaient  cru  que  l'arête  qui  est  un  peu  en  arrière  du  bord  était  seulement  une  arête 
rocheuse  plaquée  de  till.  Mais  il  y  a  plusieurs  tranchées  profondes  dans  l'arête,  dans 
.New- York  et  aussi  dans  Ontario  qui  montrent  seulement  du  till  glaciaire,  mais  pas  de 
roche  de  fond.  Les  hautes  collines  de  gravier  au  nord  de  Stamford  sont  dans  l'aligne- 
ment de  cette  moraine  et  depuis  cet  endroit  pour  aller  à  l'ouest  des  chutes  Du  Cou, 
puis  encore,  de  Effingham  à  Camden,  la  moraine  quitte  l'escarpement  et  coupe  la 
plaine  à  2  ou  3  milles  de  cet  escarpement.  A  l'est  de  Lockport  elle  le  quitte  complète- 
ment et  passe  loin  au  sud.  On  ne  peut  plus  douter  maintenant  de  son  vrai  caractère: 
c'est  une  moraine  terminale  du  lobe  de  glace  d'Ontario,  construit  quand  la  glace  sur- 
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plombait  à  peine  rescarpement  à  l'ouest  de  Loekport  et  reposait  son  front  juste  en 
arrière  du  bord.  C'est  aussi  une  moraine  de  déposition  aquatique,  mais  un  relief  très 
tranchant  pour  un  accident  de  ce  genre. 

Ces  quatre  moraines  ont  une  caractéristique  très  exceptionnelle  :  elles  sont  matériel- 
lement horizontales  dans  toute  leur  étendue  sur  cette  péninsule  et  continuent  ainsi  sur 
quelque  distance  à  l'est  dans  New-York.  En  général,  les  moraines  terminales  ou  mar- 
ginales montrent  un  certain  déclin  d'altitude  des  points  pris  sur  les  côtés  des  lobes  à 
leurs  sommets.  Mais,  dans  ce  cas,  le  bassin  du  lac  Ontario  est  si  profond  et  si  près 
de  l'escarpement  et  de  la  plaine  Erié  et  présente  un  front  si  large  presque  droit  vers 
le  sud  que  les  conditions  ordinaires  d'un  lobe  de  glace  n'existent  pas.  Durant  l'époque 
de  ces  morraines,  le  massif  profond  de  glace  dans  le  bassin  du  lac,  au  nord,  était  un 
peu  seulement  au-dessus  du  niveau  de  l'escarpement  et  par  conséquent  une  nappe  de 
glace  relativement  mince  se  mouvait  seule  sur  la  plaine.  Comme  la  plaine  est  plate 
et  presque  horizontale,  la  glace  trouvait  presque  autant  de  facilité  pour  le  mouvement 
en  avant  le  long  du  front  et  par  suite  de  cette  circonstance  a  donné  naissance  à  une 
série  de  moraines  presque  droites  et  horizontales. 

Ce  fait  a  une  portée  importante  sur  l'histoire  glaciaire  de  la  péninsule  car,  dans 
New- York,  à  peu  de  distance  à  l'est  du  quadrilatère  Niagara,  on  a  trouvé  deux  morai- 
nes postérieures  à  celles  de  Loekport.  La  première  est  la  moraine  Albion  suivie  par 
M.  Leverett,  il  y  a  bien  des  années,  de  Rochester  à  Médina.  C'est  une  forte  moraine, 
qui  se  prolonge  en  bonne  force  jusqu'à  Gasport,  mais  de  cet  endroit  à  l'ouest,  le  front 
de  la  glace,  à  cette  époque  paraît  avoir  reposé  soit  à  la  base,  soit  contre  la  paroi  de 
l'escarpement.  On  l'a  suivie  avec  quelques  doutes  jusqu'à  Loekport,  mais  on  ne  l'a 
pas  reconnue  avec  certitude  dans  Ontario. 

L'autre  a  été  tracée  à  cette  campagne  et  peut  s'appeler  moraine  Carlton  et  dans 
cet  intervalle,  ainsi  que  sur  quelque  distance  à  l'ouest  de  Carlton,  elle  est  un  magnifique 
exemple  de  forme  de  moraine  de  déposition  aquatique.  Mais  elle  faiblit  vers  l'ouest 
et  est  représentée  dans  le  quadrilatère  Niagara  et  dans  Ontario  seulement  par  quel- 
ques traits  vagues  et  fragmentaires.  Dans  New- York,  elle  est  à  1  ou  2  milles  en 
arrière  de  la  rive  du  lac  Ontario,  mais  dans  la  moitié  orientale  de  la  péninsule  Niagara 
d'Ontario,  les  traits  qui  peuvent  lui  appartenir  sont  à  3  ou  4  milles  en  arrière.  Cette 
moraine  est  plus  bas  que  la  plage  Iroquois  et  c'est  la  première  à  laquelle  on  trouve 
cette  relation. 

Ces  deux  moraines  sont  horizontales  dans  les  parties  tracées  et  si  l'on  tient  compte 
de  l'attitude  horizontale  dans  cette  étendue  des  .quatre  premières  moraines  de  cette  série, 
il  est  virtuellement  certain  que  ces  deux  sont  aussi  horizontales  dans  les  parties  où 
elles  sont  trop  vagues  pour  qu'on  puisse  continuer  à  les  suivre.  Une  moraine  se  forme 
habituellement  au  bord  de  la  glace  à  un  moment  d'arrêt,  mais  il  ne  faut  pas  en  déduire 
que,  parce  qu'une  moraine  devient  trop  vague  dans  certains  intervalles  pour  être  suivie, 
ce]a  veut  dire  que  le  front  de  la  glace  ne  s'est  pas  arrêté  dans  ces  intervalles.  Il  est 
probable  que  dans  ces  cas,  d'autres  influences  sont  cause  que  la  moraine  est  devenue 
vague  ou  obscure.  On  croit  donc  qu'un  inventaire  complet  des  moraines  de  la  moitié 
orientale  de  la  péninsule  Niagara  devrait  inclure  les  quatre  moraines  observées  et 
nettement  suivies  et  aussi  les  deux  moraines  postérieures  dont  l'existence  peut  être 
déduite  d'observations  dans  New- York  plutôt  que  de  la  vague  preuve  qu'on  découvre 
dans  ce  district.  Cela  fait  six  moraines  en  tout — six  haltes  du  front  de  la  glace  dans 
le  retrait  du  lobe  de  glace  d'Ontario  à  travers  la  moitié  orientale  de  la  péninsule. 

Dans  la  partie  occidentale  de  la  péninsule  trois  moraines  distinctes  situées  au  sud 
de<  celle  de  Stamford  divergent  au  sud-est  depuis  le  voisinage  d'Ancaster  et  peuvent 
être  suivies  assez  clairement  dans  la  partie  orientale  du  canton  Glanford.  Elles  sem- 
blent correspondre  parfaitement  aux  trois  plages  de  la  moitié  orientale.  La  moraine 
Crystal  Beach  n'a  pas  été  suivie  entre  Lowbanks  et  Glanford  et  il  en  est  de  même  des 
plages  de  Fort  Erié  et  de  Lundy  entre  Fonthill  et  Glanford.  Les  cartes  topographi- 
ques en  profil  et  aussi  lesi  observations  faites   en  deux  ou  trois  endroits   indiquent 
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aussi  que  toutes  les  moraines  dans  cet  intervalle  perdent  leur  relief  en  s'élargissant 
et  en  s'aplatissant  tellement  qu'elles  cessent  d'être  visibles  à  l'œil  comme  arêtes  mais 
sont  des  lignes  de  partage  argileuses  basses,  presque  horizontales  mais  continues  qui 
régissent  le  drainage.  Il  faut  encore  dans  ces  intervalles  un  peu  de  travail  sur  le 
terrain.  Dans  le  comté  de  Ilaldimand,  dans  la  partie  sud-ouest  de  la  péninsule,  on 
trouvera  peut-être  une  ou  deux  moraines  antérieures  gisant  au  sud  de  la  moraine 
Crystal  Beach,  mais  cette  étendue  n'a  pas  encore  été  complètement  étudiée. 

PLAGES. 

Des  points  sur  la  plage  Lundy  ont  été  mesurés  au  niveau  à  alcool  près  de  Stam-- 
ford,  Lundys  Lane,  Fort  Erié,  Port  Colborne  et  Lowbanks  et  sur  la  plage  Fort  Erié 
aux  trois  derniers  endroits  nommés.  On  a  fait  seulement  un  peu  de  report  nouveau 
sur  la  carte,  pour  ces  plages.  Les  détails  de  la  plage  Iroquois  ont  été  étudiés  entre 
Queenston  et  Beamsville.  Une  plage  submergée  et  modifiée  trouvée  au  nord  de  Lock- 
port,  New- York,  32  pieds  en  dessous  de  l'Iroquois  n'a  pas  été  reconnue  dans  Ontario. 

DRUMLINS. 

Deux  drumlins  assez  petits,  mais  bien  formés  ont  été  trouvés  à  3  milles  au  sud 
de  Chippawa  et  plusieurs  autres  plus  vagues  et  moins  parfaits,  plus  au  sud,  près  du 
crique  Black.  Leurs  axes  vont  tous  du  nord-est  au  sud-ouest,  en  harmonie  avec  les 
autres  à  l'est  de  la  rivière  Niagara. 

l'aire  de  l'escarpement. 

Les  reports  antérieurs  sur  la  carte  avaient  été  exécutés  vers  le  nord  depuis  le  lac 
Erié  et  le  long  de  l'escarpement  dans  le  voisinage  d'Orangeville  oii  le  travail  a  été 
repris  le  15  septembre.  Les  études  ont  été  exécutées  cette  année  vers  le  nord,  le  long 
de  l'escarpement  jusqu'au  bord  de  la  "  montagne  "  à  5  ou  6  milles  de  CoUingwood,  puis 
vers  l'ouest,  d'abord  dans  une  lisière  plus  large  jusqu'au  voisinage  de  Markdale  et  de 
Durham,  puis  au  sud-ouest,  dans  une  lisière  plus  étroite  du  voisinage  de  Harriston 
et  Clifïond,  dans  le  nord-ouest  du  comté  de  Wellington. 

Dans  ces  lisières,  on  a  suivi  des  parties  de  trois  moraines  et  de  petits  fragments 
d'une  quatrième.  Les  lignes  associées  de  drainage  glaciaire,  ainsi  que  les  autres 
traits  et  les  caractères  et  qualités  du  drift  en  général  ont  été  étudiés.  Les  moraines 
et  les  lignes  de  drainage  les  plus  remarquables  ont  été  trouvées  dans  les  cantons  de 
Mono  et  Mulmur  du  comté  de  Dufferin  et  ces  townships,  dans  l'examen  qui  en  a  été 
fait  ont  été  étudiés  plus  en  détail  que  le  reste  de  la  zone. 

moraines  du  côté  est  des  hautes  terres. 

Trois  fortes  moraines  ont  été  suivies  en  travers  des  townships  de  Mono  et  en  partie 
dans  celui  de  Mulmur.  La  première,  ou  celle  de  l'ouest  est  généralement  sur  ou  peu 
en  arrière  (ouest)  de  l'escarpement;  la  deuxième  est  à  2  ou  trois  milles  plus  à  l'est  et 
en  descendant  la  pente  et  la  3e  est  à  milles  à  peu  près  à  l'est  de  la  seconde  et  le  long 
de  la  partie  inférieure  de  la  pente.  Elles  sont  comme  des  marches  le  long  du  versant, 
la  seconde  se  trouvant  à  150  ou  200  pieds  plus  bas  que  la  première  et  la  troisième  à 
même  distance  en  dessous  de  la  seconde.  La  première  est  la  continuation  septentrio- 
nale de  la  moraine  de  Paris,  suivie  dans  le  sud  depuis  Orangeville  en  1899;  et  la 
seconde  est  la  continuation  septentrionale  de  la  moraine  de  Galt.  La  continuation 
méridionale  ou  le  corollaire  de  la  troisième  moraine  n'a  pas  été  encore  déterminée. 

A  l'extrémité  nord  de  la  haute  terre,  trois  fortes  moraines  bien  développées  tour- 
nent brusquement  du  nord-no^d-ouest  au  sud-ouest  sur  les  montagnes  à  l'ouest  et  au 
sud-ouest  de  CoUingwood.     La  moraine  Paris  a  été  suivie  sans  interruption  de  Orange- 
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ville  à  son  angle  à  3  milles  à  l'ouest  de  Singhampton.  La  moraine  Galt  a  été  suivie 
sans  interruption  jusqu'au  côté  nord  du  township  Mulmur,  mais,  de  là  à  Rob  Roy  on 
la  voit  seulement  des  collines  qui  la  surplombent.  De  Rob  Roy  à  son  angle  très  aigu 
à  l'est,  et  au  nord-est  de  Gibraltar  elle  a  été  examinée  de  plus  près.  La  troisième 
moraine  n'a  pas  été  suivie  entre  la  partie  sud  du  township  Mulmur  et  la  montagne  à 
l'ouest  de  Collingwood,  mais  son  tournant  est  à  1^  mille  à  l'est  de  Banks.  Les  tour- 
nants de  ces  trois  moraines  ont  été  soigneusement  reportés  sur  les  cartes,  car  ils  mar- 
quent les  rentrants  extrêmes  du  front  de  la  glace  à  trois  étapes  successives  au  retrait 
et  montrent  où  le  grand  amas  de  glace  dans  le  lac  Huron,  s'est  uni  à  l'amas  du  bassin 
du  lac  Simcoe.  Cette  angle  est  très  aigu  spécialement  dans  la  deuxième  et  troisième 
moraine. 

DRAINAGE  GLACIAIRE  DU   CÔTE  EST. 

Les  chenaux  de  drainage  de  la  bordure  de  glace  et  les  dépôts  de  graviers  de  ter- 
rasse associés  aux  moraines  au  sud  des  angles,  spécialement  du  premier  et  du  second 
sont  remarquables.  Leurs  bifurcations  et  leurs  positions  aux  niveaux  inférieurs  suc- 
cessifs sont  bien  complexes  mais  ils  se  relient  parfaitement  à  ceux  qui  ont  été  déjà 
portés  sur  la  carte  au  sud  d'Orangeville.  Quelques-unes  des  terrasses  de  gravier  flu- 
vial arrivent  jusqu'à  ou  surpassent  la  crête  générale  de  la  seconde  moraine  où  était 
le  front  de  la  glace  quand  elles  se  sont  formées.  Chalmers,  Spenser,  Hunter  et  autres 
étudiants  primitifs  de  cette  région  ont  pris  quelques-unes  de  ces  terrasses  pour  d'an- 
ciens rivages  de  mer  ou  de  fleuve.  En  quelques  endroits  leur  position  à  découvert  fait 
croire  à  cette  origine,  mais  l'examen  prouve  que  ces  traits  ne  sont  pas  l'œuvre  de 
vagues,  au  lieu  de  cela,  il  y  a  un  groupe  complet  de  formes  fluviales  due  à  de  grandes 
rivières  coulant  au  sud  le  long  du  front  du  massif  de  glace  et  alternant  entre  les  phases 
d'action  d'érosion  ou  de  déposition.  Tous  les  traits  paraissent  pleinement  expliqués 
par  cette  action.  Quelques-unes  des  terrasses  de  gravier  fluvial  dans  les  townships  de 
Mono  et  de  Mulmur  sont  des  traits  très  forts  et  très  volumineux.  Si  on  pouvait  les 
attribuer  à  l'action  des  vagues,  il  est  évident  que,  seules,  des  vagues  très  fortes  et 
très  prolongées  pourraient  avoir  fait  un  tel  travail  et  si  c'était  le  cas,  on  devrait  trou- 
ver de  forts  indices  de  l'action  des  vagues  dans  les  parties  adjacentes  de  l'escarpement 
à  ou  près  des  mêmes  niveaux.  Mais,  au  lieu  de  cela,  les  graviers  descendant  le  cours 
d'eau,  au  sud  dans  de  grands  chenaux  érodés  dans  des  positions  protégées  derrière  les 
arêtes  et  monticules  morainiques.  Les  mêmes  arêtes  et  monticules  d'argile  à  blocaux 
d'érosion  facile  sont  dans  la  même  position  visible  que  les  graviers  de  terrasse  et  cepen- 
dant ne  donnent  aucune  preuve  d'action  de  vague.  Tout  ce  groupe  de  phénomènes 
est  clairemeint  le  produit  de  grandes  rivières  temporaires  coulant  le  long  du  bord  du 
massif  de  glace  et  ne  sont  pas  des  formes  de  ligne  de  rivage. 

En  un  endroit,  2  milles  à  peu  près  à  l'ouest  de  Elder,  il  y  a  une  "cataracte  fossile" 
d'assez  bonne  dimension.  Elle  a  70  pieds  à  peu  près  de  hauteur  et  la  gorge  dans  le 
bas  est  bien  nette  et  a  un  quart  de  mille  de  longueur.  Elle  rappelle  en  petit  les  traits 
de  même  nature  associés  aux  grands  chenaux  de  rivière,  sur  les  collines  au  sud  de 
Syracuse,  New- York. 

MORAINES,   DU    CÔTE   OUEST   DES   HAUTES    TERRES. 

De  leurs  tournants  sur  la  montagne,  les  trois  moraines  prennent  des  directions 
légèrement  convergentes  vers  le  sud-ouest.  Elles  gardent  cette  direction  jusqu'à  l'axe 
de  la  vallée  Beaver  River  à  Eugenia  et  Elesherton.  Cette  vallée  belle  et  profonde, 
ouvrant  du  sud  sur  la  haute  terre  a  produit  une  lobation  modérée  de  la  glace  à  l'épo- 
que de  la  première  moraine,  ou  moraine  de  Paris,  un  lobe  plus  net  à  l'époque  de  la 
deuxième  moraine  ou  de  Galt  et  une,  encore  plus  pointue  à  l'époque  de  la  troisième 
moraine.     Des  fragments  de  moraine  pris  du  fond  de  la  vallée  à  Kimberley  parais- 
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sent  appartenir  à  une  quatrième  moraine  et  marquent  le  terminus  d'une  étroite  langue 
de  glace.  Quelques  milles  à  l'ouest  de  cette  vallée,  un  second  rentrant  bien  net  mar- 
que l'union  de  ce  lobe  plus  petit  avec  le  lobe  de  glace  principal  du  bassin  du  lac  Iluron. 
Les  seconde  et  troisième  moraines  n'ont  pas  été  suivies  à  cette  campagne  au  delà  de 
ce  rentrant,  mais  la  première  moraine  ou  moraine  Paris  a  été  suivie,  depuis  l'angle 
nord-est  du  lac  Irlandais  directement  au  sud-ouest,  au  delà  de  Benessan  et  Holstein 
jusqu'à  la  branche  sud  de  la  rivière  Saugeen,  à  Glen  Eden,  puis  vers  l'ouest  jusqu'au 
voisinage  de  Cliiïord.  Plus  loin,  elle  paraît  tourner  au  sud-ouest  et  peut  être,  mais  pas 
sûrement,  elle  trouve  sa  continuation  dans  une  moraine  qui  a  été  précédemment  suivie, 
en  remontant  jusqu'à  Seaforth. 

DRAINAGE   GLACIAIRE   DU    COTE   OUEST. 

Les  particularités  du  drainage  de  bordure  associées  au  front  de  la  glace  à 
l'époque  de  ces  trois  moraines  sont  très  prononcées  à  l'ouest  du  rentrant  principal, 
aussi  bien  qu'à  l'est.  Le  lobe  de  glace  Beaver  Valley  était  naturellement  causé  par 
une  dépression  marquée  de  cette  vallée.  Au  moment  de  la  première  moraine  cette 
vallée  était  comblée  à  son  extrémité  méridionale  par  de  la  glace.  Il  n'est  resté  ni 
lac  ni  dépression  d'une  importance  quelconque  au  sud  du  front  du  lobe.  Par  suite,  la 
grande  rivière  qui  coulait  au  sud-ouest  devant  le  front  de  cette  glaœ,  de  la  direction 
de  Singhampton  a  déposé  seulement  une  quantité  modique  de  gravier  en  passant 
devant  le  lobe  Beaver  Valley,  au  sud  de  Ceylon.  Mais  au  moment  de  la  deuxième  et 
de  la  troisième  moraine,  il  y  avait  un  bassin  distinct  en  avant  du  lobe  et  il  étaiH 
rempli  avec  un  dépôt  remarquable  de  graviers.  Ils  sont  surtout  entre  Flesherton  et 
Eugenia,  s'étendant  à  l'est  et  à  l'ouest  de  l'axe  de  la  vallée.  Ces  graviers  sont  les 
"  graviers  Artemesia  "  des  investigateurs  primitifs  de  cette  région.  Ils  ont  été  dépo- 
sés durant  le  temps  de  la  seconde  et  particulièrement  peut-être  de  la  troisième  moraine 
par  de  grandes  rivières  au  cours  rapid^e  venant  du  nord-ouest,  du  voisinage  de  Rob 
Roy,  Gibraltar  et  Banks.  Leurs  lits  érodés  sont  nettement  tracés  et  faciles  à  suivre. 
Le  petit  lac  a  été  entièrement  comblé  et  oblitéré  piar  les  graviers.  Près  dte  l'axe  de  la 
vallée,  le  dépôt  paraissait  être  assez  profond  et  il  est  plus  fin  et  plus  sableux,  du  côté 
ouest.  Dans  le  rentrant  à  l'ouest  de  Flesherton  et  au  sud-ouest  du  lac  Irlandais,  les 
chenaux  érodés  de  la  rivière  glaciaire  sont  bien  développés,  mais  remplacés  vers  le 
sud-ouest  par  des  dépôts  de  gravier  assez  considérables  en  avant  du  large  lobe  de 
glace  qui  avait  son  sommet  près  de  Glen  Eden.  Plus  à  l'ouest,  les  chenaux  érodés 
reprennent  la  place  de  la  déposition  de  gravier.  H  y  a  aussi  de  grandes  terrasses  de 
gravier  à  Durham  et  à  l'est  et  au  sud  de  cet  endroit. 

La  PLAINE  DE  LA  IIaute  Terre  :   Drumlins  et  Eskers. 

La  plaine  Highland  enfermée  à  l'est,  nord  et  ouest,  entre  Orangeville  et  Glen 
Eden  par  la  première  moraine  ou  moraine  de  Paris  n'a  pas  été  complètement  e>'pl€- 
rée,  mais  on  trouve  que  c'est  une  plaine  légèrement  onduleuse,  contenant  beaucoup  df 
drumlins,  la  plupart  petits  et  d'une  forme  plus  ou  moins  imparfaite.  Le  terrain 
entre  les  drumlins  est  surtout  marécageux.  Plusieurs  longs  eskers,  bien  développés 
ou  arêtes  en  dos  d'âne  se  voient  dans  cette  région.  Leur  cours  est  plus  ou  moins 
sinueux,  du  nord-ouest  au  sud-est  et  les  parties  observées  s'étendent  dans  la  plaine  en 
dehors  de  la  moraine  Paris.  L'un  va  de  Glen  Eden  à  Piverstown  mais  n'a  pas  pu 
être  suivie  plus  loin;  l'autre  s'étend  à  l'ouest  de  Glen  Eden  passant  à  2  milles  au 
nord  de  Mount-Eorest,  puis  allant  au  sud-est,  jusqu'à  la  partie  centrale  du  township 
West-Luther,  après  quoi  il  n'a  pas  pu  être  suivi.  Celui-là  est  très  grand.  Un  autre 
appareil,  d'abord  sous  une  forme  brisée  à  Priceville  et  2  milles  à  l'ouest  de  Ceylon, 
mais  à  4  milles  environ  au  sud  de  Ceylon,  devient  une  arête  simple  et  a  été  suivie  au 
sud-est  jusqu'à  la  colline  Brice,  dans  le  centre  du  township  de  Proton.     On  dit  qu'il 
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se  prolonge  plusieurs  milles  plus  loin.  Un  fragment  d'un  autre  a  été  observé  près  de 
Shrilgley,  dans  la  partie  nord  du  township  de  Melancthon,  avec  la  même  direction  du 
nord-ouest  au  sud-est. 

Ces  arêtes  se  composent  de  sable  et  de  gravier — habituellement  dans  les  parties 
inférieures,  de  sable  fin  à  stratification  horizontale  avec  une  épaisse  coiffe  de  gravier 
grossier  et  de  galets  au  sommet.  Ce  sommet  est  habituellement  étroit  et  les  côtés  sont 
aussi  à  pic  que  la  matière  peut  se  tenir.  Les  arêtes  sont  habituellement  plus  ou  moins 
brisées  et  discontinues  et  montrent  quelquefois  des  arêtes  doubles  et  multiples.  Les 
irrégularités  de  forme  sont  absolument  caractéristiques.  Elles  s'élargissent  quelque- 
fois en  un  nœud  ou  bouquet  de  Kames  ou  se  terminent  en  bouquet  de  ce  genre  ou 
éventail.  Les  nœuds  existent  le  plus  fréquemment  là  où  les  eskers  interceptent  les 
moraines.  L'esker  qui  passe  un  peu  au  nord  de  Mount-Forest  est  le  plus  long  trouvé 
jusqu'à  présent  dans  cette  région. 

Les  eskers  cités  paraissent  marquer  le  cours  de  rivières  coulant  du  nord-ouest  au 

sud-est  dans  un  massif  de  glace  mince,  presque  stagnante  qui  couvrait  la  haute  terre 

centrale  à  l'étape  du  retrait  qui  a  précédé  immédiatement  la  mise  à  découvert  du 

nunatak  central  ou  de  l'île  dans  la  glace  décrite  dans  le  rapport  sommaire  de  l'auteur 

:pour  1908. 

Les  dtrumlins  sur  le  côté  ouest  de  la  Haute  terre  entre  Markdale  et  Durham  sont 
plus  grands  et  plus  hauts  que  ceux  de  la  plaine  centrale  et  leurs  axes  tendent  du  nord- 
4)uest  au  sud-est. 

Aire  entre  Milton  et  Toroînto. 

Quelques  journées  près  de  la  fin  de  la  campagne  ont  été  passées  à  étudier  lea 
accidents  autour  de  Milton  et  entre  cette  place  et  Toronto.  Ils  comptrennent  deux 
moraines  de  déposition  aquatique,  de  force  modique,  avec  peut-être  une  troisième  plus 
vague.  D'un  point  à  3  milles  environ  à  l'est  de  Milton,  une  moraine  bien  nette  a  été 
suivie  au  nord,  passant  juste  à  l'est  dte  Stewiarton  et  à  l'ouest  de  Norval.  Il  paraît 
probable  que  cette  moraine  se  prolonge  au  nord-est,  de  façon  à  se  relier  aux  moraines 
de  Oak  Ridges  près  du  lac  Bond. 

On  a  trouvé  une  autre  moraine  encore  plus  vague  à  Ash,  à  6  ou  7  milles  au  sud- 
est  dte  Milton.  EUe  suit  un  cours  un  peu  au  nord-est  sur  4  miUes  à  peu  près  pu&s 
retourne  droit  au  nord  croisant  l'Etobicoke  à  l'est  de  ELmbank.  Elle  est  nette  et 
assez  forte  en  cet  endroit,  mais  n'a  pas  été  suivie  plus  loin. 

Une  autre  moraine  de  cette  série,  observée  en  1899,  va  au  nord,  juste  à  l'est  de 
Cheltenham  et  tourne  graduellement  au  nord-est.  Ces  trois  moraines  appartiennent 
à  un  système  créé  par  la  glace  se  mouvant  à  l'ouest  et  au  nord-ouest  pour  sortir  du 
bassin  du  lac  Ontario. 

Aire  près  de  Leamington  et  Kingsville. 

Les  quelques  derniers  jours  ont  été  passés  à  étudier  la  région  autour  de  Leaming- 
ton spécialement  entre  Leamington  et  Kingsville  et  au  nord-ouest  de  Leamington.  La 
seule  terre  dans  le  comté  d'Essex  qui  dépasse  l'altitude  de  640  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  est  une  large  colline  basse  gisant  à  l'ouest  et  au  nord-ouest  de 
Leamington.  Cette  colline  est  composée  en  partie  de  till  caillouteux  ou  argile  à  blo- 
caux  et  en  grande  partie  aussi  de  gravier.  Son  sommet  s'élève  à  une  altitude  de  740 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  A  ce  niveau,  il  est  couronné  par  une  épaisse 
arête  à  place  ou  barre  de  gravier,  la  plage  Belmore  et  Whittlesey,  et  se  trouve  là  dans 
l'air  d'horizontalité  avec  la  même  altitude  que  dans  les  parties  adjacentes  du  Michi- 
gan  et  dee  l'Ohio.  Plus  bas  que  cette  arête  à  des  niveaux  successivement  inférieurs,  il 
y  a  les  plages  Arkona,  Warren,  Grassmere  et  Elkton,  et  toutes  sauf  la  dernière  forment 
des  courbes  autour  de  la  colline.  La  plage  Grassmere  forme  une  courbe  à  une  dis- 
tance de  2  â  3  milles  dn  sommet  de  la  colline,  mais  lance  aussi  des  barres  au  nord-est 
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et  au  sud-ouest,  dans  chaque  cas,  s'étendant  le  long  de  la  crête  d'une  large  et  basse 
arête  de  drift  qui  est  probablement  une  moraine  de  déposition  aquatique.  L'iuie  est 
une  lisière  irrégulière,  sableuse,  qui  a  été  observée  sur  2  ou  3  milles  nord-est  de  Wigle 
et  l'autre  est  une  arête  de  gravier  beaucoup  mieux  formée  se  dirigeant  au  nord-ouest 
en  passant  à  Cottam  pour  rejoindre  Essex. 

La  colline  paraît  avoir  été  morainique  car  le  till  est  assez  caillouteux,  ce  qui  est 
une  qualité  inusitée  pour  cette  région.  Le  côté  occidental  de  la  colline  a  été  forte- 
ment entaillé  par  l'action  des  vagues  et  présente  une  falaise  bien  nette  en  arrière  de 
la  plage  Arkona.  Le  sommet  die  la  colline  paraît  avoir  été  tranchée  à  l'étape  de  Whit- 
tlesey  et  des  pointes  se  sont  alors,  formées  allant  au  sud-est  et  au  nord-est,  depuis  les 
extrémités  sud  et  nord  respectivement,  tandis  qu'une  dépression,  le  long  du  côté  est  a 
été  comblée  par  un  épais  dépôt  de  gravier  aux  étapes  plus  élevées.  La  forme  originale 
de  la  colline  a  été  évidemment  très  changée  par  l'action  des  vagues,  lorsque  Feau  des 
lacs  descendait  par  ses  étapes  successives. 

La  lisière  caillouteuse  avec  quelque  fois  des  monticules  court  vers  l'est  depuis  la 
colline,  dépasse  Kingsville  et  Harrow  pour  aller  vers  Amhersburg.  C'est  probable- 
ment une  moraine  déposée  par  l'eau.  Une  arête  d'argile  large  et  basse  se  dirige  aussi 
au  nord-ouest  jusqu'à  Windsor  et  est  probablement  la  continuation  de  la  moraine 
interlobaire  de  Détroit.  La  colline  morainique  originale  gisant  principalement  au 
nord  de  Ruthven  était  probablemeent  du  genre  d'un  dépôt  interlobaire  déposé  par 
l'eau.    Mais  on  n'a  pas  encore  complètement  relaté  les  moraines  apparentées. 
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LE  DEVONIEN  DU  SUD-OUEST  D'ONTARIO. 

(Clinton  R.  Stauffer.) 

Aperçu  général. 

Le  travail  sur  le  Dévonien  d'Ontario  a  été  définitivement  entrepris  en  1910  et 
continué  avec  plus  de  détail  durant  la  campagne  qui  vient  de  s'achever.  Beaucoup 
de  temps  a  été  consacré  à  la  réunion  de  matériaux  paléontologiques  et  à  faire  une 
étude  stratigraphique  des  affleurements  les  plus  importants.  Beaucoup  de  coraux 
contenus  dans  les  formations  Dévoniennes  sont  grands  et  fermement  enclavés  dans 
la  roche  et  il  est  par  conséquent  impossible  de  former  des  collections  de  bons  maté- 
riaux dans  tous  les  endroits  oôi  il  y  en  a.  Pour  faire  les  reconnaissances  plus  cer- 
taines, on  a  emporté  sur  le  terrain  des  ouvrages  à  consulter  et  les  déterminations  ont 
été  faites  sur  les  lieux.  Cette  méthode  a  été  complétée  en  faisant  des  collections  de 
spécimens  plus  fragmentaires  qui  ont  été  expédiés  au  Laboratoire  Géologique  de 
TEcole  des  Mines  de  Kingston,  et  feront  l'objet  d'une  gTande  portion  des  investiga- 
tions de  l'été  prochain. 

Divisions  des  formations. 

classification. 

La  classification  adoptée  par  Logan,^  et  empruntée  par  lui  aux  rapports  de  l'Etat 
de  New- York,  est  maintenant  assez  bien  connue  en  général  des  habitants  des  régions 
où  affleurent  ces  formations  et  fermement  enracinée  dans  la  littérature  géologique  du 
Canada  et  des  provinces.  Il  ne  paraît  donc  pas  qu'il  doive  être  fait  des  changements 
dans  l'usage  de  ces  termes  à  moins  que  cela  ne  soit  rendu  nécessaire  par  l'accroisse- 
ment des  connaissances  que  l'on  possède  sur  ces  gisements.  La  sagesse  de  Logan  en 
adoptant  cette  classification  devient  de  plus  en  plus  apparente  à  mesure  qu'on  étudie 
les  gisements  canadiens.  Il  est  bien  vrai,  cependant,  comme  il  l'a  fait  remarquer,  que 
les  divisions  d'Ontario  ne  sont  pas  absolument  équivalentes  à  celles  qui  portent  ces 
noms  dans  l'Etat  de  New- York,  bien  que  les  différences  soient  principalement  celles  qui 
dépendent  des  distances  plutôt  que  de  l'existence  de  discordances  marquées.  L'assis- 
tance de  la  perforatrice  a  fourni  beaucoup  de  connaissances  dont  on  ne  disposait  pas  en 
1863.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  les  différences  supposées  autrefois  diminuent 
graduellement  et  si,  par  suite,  il  est  devenu  nécessaire  d'introduire  dans  l'ancienne 
classification  des  formations  que  l'on  ne  savait  pas  alors  exister  en  Canada.  En  se 
basant  sur  ce  que  l'on  sait  actuellement,  la  classification  du  Dévonien,  dans  la 
région  en  discussion  est  la  suivante: — 

'Supérieur Ig^h^ïrJè^net^'^''"^"'""'- 


(Schiste  Hamilton 
S/ornd'rga. 
Grès  Oriskany. 


j^ç,  •  /Absent,  (représenté  peut-être  en  partie  par  le  Monroe 

(^  intérieur |     supérieur). 


Géologie  du  Canada,  1863. 
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Couches  d'âgée  douteux. 

En  raison  de  l'intérêt  qui  a  surgi  récemment  pour  les  gisements  supportant  direc- 
tement le  calcaire  Onondaga  du  sud-ouest  extrême  d'Ontario  et  du  territoire  adjacent, 
il  devient  nécessaire  de  les  discuter  dans  une  certaine  mesure  en  cet  endroit.  Le  cal- 
caire Onondaga  est  communément  la  formation  Dévonienne  la  plus  basse  reconnue 
dans  Ontario,  bien  que  des  restes  considérables  doi  grès  Oriskany  soient  fréquenta 
dans  les  comtés  de  Welland  et  d'Haldimand.  Dans  le  reste  de  l'aire  couverte  de 
Dévonien  d'Ontario  et  des  portions  des  Etats  adjacents,  il  se  présente  souvent  de 
petites  quantités  de  sable  à  la  base  du  calcaire  Onondaga.  Cet  Onondaga  de  base 
laisse  voir  aussi  d'autres  indices  de  la  transgression  Dévonienne  en  ce  qu'il  est  sou- 
vent un  conglomérat  distinct.  A  Buffalo,  où  il  y  a  la  plus  simple  trace,  cette  matière 
arénacée  a  depuis  longtemx>s  été  ra*pî)ortée  au  grès  Oriskany.  C'est  probablement  le 
vrai  horizon  car,  si  on  le  suit  à  l'ouest,  il  arrive  dans  des  dépôts  bien  nets  de  grès 
contenant  la  faune  type  de  l'Oriskany.  Plus  à  l'ouest,  la  condition  de  Buffalo  paraît 
rétablie  et  maintenue  dans  le  reste  d'Ontario  pour  être  continuée  dans  le  Michigan 
et  rOhio. 

Près  de  Fort  Erié,  les  gisements  Dévoniens  reposent  sur  la  surface  érodée  du  cal- 
caire Cobleskill.  En  suivant  ce  contact  vers  l'ouest  les  lits  sous-jacents  changent 
d'âge  et  vont  du  plus  jeune  au  plus  vieux,  jusqu'à  ce  que,  finalement,  les  couches  de 
cet  horizon  disparaissent  entièrement,  à  mi-chemin,  à  peu  près  entre  Springvale  et 
Boston.  A  Beachville,  près  de  Woodstook,  où  reparaît  ce  contact,  une  transition 
remarquable  au  point  de  vue  lithologique  du  moins  s'est  produite  dans  les  strates 
sous-jacentes.  Au  lieu  des  calcaires  argilacés  et  dolomitiques,  il  y  a  un  calcaire  très 
pur  et  on  y  a  trouvé  une  faune  de  coraux,  brachiopodes,  pelecypodes  et  gastropode 
qui  ne  paraît  pas  ressembler  à  celle  qu'on  trouve  plus  à  l'est.  C'est  la  faune  des 
couches  "  Anderdon  "^  de  la  région  de  la  Rivière  Détroit  qui  est  commune  à  plfu- 
sieurs  endroits  plus  au  nord.  Cette  association  d'espèces  est  notoirement  Dévonienne 
à  beaucoup  d'égards.  Il  y  a  souvent  là  beaucoup  de  coraux  appartenant  à  des  genres 
qu'on  trouve  dans  le  calcaire  Onondaga  tandis  que  les  brachiopod|es,  et  même  les 
mollusques  sont  remarquablement  semblables  à  des  formes  appartenant  à  la  même 
formation  Dévonienne.  Dans  les  carrières  près  de  Amherstburg,  les  "  couches  Ander- 
don "  sont  spécialement  fossilifères,  tandis  qu'elles  sont  surmontées  en  discordance  et 
avec  des  traces  de  bande  Oriskany  (  ?)  par  des  couches  massives  de  calcaire-type  de 
l'Onondaga  de  base  des  bassins  de  Michigan  et  d'Ohio.  Aussi,  à  la  "  Tranchée 
sèche  "  de  Stony  Island,  dans  la  rivière  Détroit,  il  y  a  une  autre  association  d'espèces 
très  semblables  existant  à  plus  de  100  pieds  plus  bas  que  les  roches  les  plus  hautes 
qu'on  voit  là,  et — comme  le  grès  Sylvania  les  surmonte  probablement  toutes — à  pres- 
que 400  pieds  plus  bas  que  la  discordance  de  la  base  du  calcaire  Onondaga.  Une 
étude  de  ces  faunes  inférieures  montre  qu'elles  ne  sont  pas  de  l'Onondaga  et  ressem- 
blent beaucoup  moins  encore  à  de  l'Oriskany.  De  fait,  elles  sont  probablement  plus 
bas  que  l'horizon  Oriskany,  tandis  que  les  couches  du  sommet  de  1'  "  Anderdon  "' 
laissent  voir  les  effets  de  l'érosion  qui  marque  l'intervalle  Dévonien  inférieur  sur 
beaucoup  du  territoire  d'Ontario.  Une  comparaison  de  ces  faunes  avec  l'Helderberg 
de  New- York  montre  qu'il  y  a  peu  de  communauté  entre  elles,  de  fait,  moins  qu'avec 
l'Onondaga.  On  peut  donc,  en  sûreté,  conclure  que  ces  faunes  inférieures  ne  sont 
pas  de  Helderberg,  tel  qu'on  connaît  maintenant  cette  série.  Mais  il  est  bien  cer- 
tain qu'elles  contiennent  certains  éléments  ancestraux  de  portions  de  la  faune  Onon- 
daga. Peut-être  représentent-elles  des  faunes  contemporaines  avec  l'Helderberg,^  qui 
vivaient  dans  une  mer  intérieure,  complètement  séparée  de  celle  de  l'est.  Une  mer  de  ce 
genre  peut  avoir  eu  un  débouché  au  nord  le  long  de  la  même  route  par  laquelle  cer- 
tains éléments  de  la  faune  Onondaga  plus  tard  trouvé  accès  aux  régions  d'Ontario 
et  du  Michigan.    Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'il  y  a  certains  caractères  Dévo- 

^  Mich.  Geol.  and  Biol.  Surv.  Pub.  2,  Geol.  Ser.  1,  1910,  pp.  42-47. 
^'Voir  Ulrich,  E.  O.,  Bull.  Geol.  Soc.  Am.     Vol.  xxii,  1910,  p.  28. 
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niens  discernables  dans  la  faune  Oobleskill  et  même,  dans  les  formations  antérieures. 
L'existence  de  quelques-uns  des  mêmes  brachiopodes  avec  des  coraux  des  "  couches  An- 
derdon"  à  Amherstburg,  Beachville,  Kincardine,  etc.,  que  ceux  existant  parmi  les 
coraux  probables  du  Cobleskill  dans  le  Monroe  supérieur  à  Sandusky,  Ohio,  fait  soup- 
çonner que  cette  faune  doit  appartenir  au  Silurien,  tel  que  constitué  à  présent  et  où 
Grabau  et  Sherzer  l'ont  placée.^     Telle  est,  dans  l'état  actuel  de  l'étude  du  Dévonien 

^  Mich.  Geol.  and  Biol.  Surv.,  Pub.  2,  Geol.  Ser.,  1,  1910,  pp.  217-223. 
d'Ontario,  la   disposition  provisoire  de  ces  dépôts  fossilifères  gisant  en  dessous  de 
l'horizon  Oriskany  (?). 


Définitions  des  unités  de  formation  du  Dévonien. 

Grès  OrisJcany. 

Le  grès  Oriskany  est  la  plus  basse  formation  réelle  du  Dévonien  dans  Ontario. 
Consiste  en  grès  puissamment  stratifiés,  à  grain  grossier,  allant  du  blanc  au  jaunâtre 
et  gisant  en  discordance  sur  le  Silurien.  Par  places,  il  fait  défaut  et  dans  d'autres, 
son  épaisseur  va  d'une  feuille  de  papier  à  25  piedis  et  contient  la  faune  Oriskany  pure 
sans  mélange  des  autres  formes.  Il  y  a  des  preuves  de  cette  formation,  de  Fort  Erié 
vers  l'ouest,  presque  jusqu'à  Hagersville,  mais  les  dépôts  arénacés  et  les  gîtes  épars 
de  sable  infiltré  trouvés  au  delà  de  cet  endroit  ne  peuvent  pas  être  définitivement  assi- 
gnés à  la  même  formation. 

Calcaire  Onondaga. 

C'est  le  calcaire  "  Cornifère  "  des  anciens  rapports.  Le  nom  de  Cornifère  a  trait 
au  caractère  siliceux  de  la  roche  et  a  été  appliqué  dans  l'Etat  de  New- York  à  des 
dépôts  qu'on  a  constaté  plus  tard  être  une  portion  de  la  formation  qui  avait  été 
antérieurement  appelée  calcaire  Onondaga.  Il  paraît  donc  préférable  dans  cet  ou- 
vrage d'adopter  le  terme  exact,  attendu  surtout  qu'il  s'applique  avec  plus  de  justesse 
aux  dépôts  canadiens.  Le  calcaire  Onondaga  est  probablement  le  plus  variable  des 
dépôts  Dévoniens  de  la  province.  La  portion  de  base  qui  repose  en  discordance  soit 
sur  le  grès  .Oriskany,  soit  sur  des  couches  plus  anciennes  est  souvent  faite  de  conglo- 
mérat. Ce  conglomérat  consiste  en  galets  provenant  du  calcaire  sous-jacent  et  mé- 
langé de  quantités  considérables  de  sable.  Ce  dernier  peut  venir  de  la  destruction  des 
étendues  de  grès  Oriskany  durant  la  marche  en  avant  de  la  mer  Onondaga.  Dans  le 
voisinage  de  Springvale,  ce  sable  devient  si  abondant  que,  sur  les  lieux,  il  forme  un 
dépôt  ressemblant  au  vrai  grès  Oriskanj^  mais  d'époque  beaucoup  plus  récente  comme 
le  montre  sa  faune  Onondaga.  Dans  les  aflfleurements  de  l'est  et  de  l'extrême  nord, 
les  30  pieds  inférieurs  au  moins  de  l'Onondaga  sont  un  grès  à  couche  inégale,  mince, 
siliceux,  .grès  contenant  une  faune  composée  en  grande  partie  de  brachiopodes.  Sur- 
montant cela  il  y  a  15  pieds,  plus  ou  moins,  d'un  calcaire  gris  cristallin  relativement 
pur,  à  couche  épaisse  avec  des  cloisons  de  schiste  verdâtre  et  plein  de  coraux.  Celui-ci 
est,  à  son  tour,  surmonté  par  un  peu  plus  de  10  pieds  de  calcaire  noir  bleuâtre  foncé, 
très  pétrosiliceux,  à  couche  mince  et  pauvre  en  fossiles  d'aucune  espèce.  Les  affleu- 
rements du  comté  de  Welland  ne  sont  pas  assez  bien  reliés  pour  qu'on  puisse  obtenir 
la  puissance  entière  de  la  formation,  mais  les  indications  sont  qu'elle  atteint  à  peu 
près  100  pieds.  Vers  l'ouest,  la  portion  centrale,  plus  pure  de  la  formation  augmente 
d'épaisseur  aux  dépens  des  portions  pétrosiliceuses  du  dessus  et  du  dessous  et  passe 
ainsi  à  l'Onondaga-type  du  Michigan  et  de  l'Ohio.  A  quelques-uns  des  affleurements 
septentrionaux  de  cette  formation,  spécialement  dans  le  comté  de  Bruce,  la  roche  est 
l'amas  le  plus  extraordinaire  de  coraux  et  d'hydrozaires  qui  ne  resisemblent  à  rien 
d'autre  dans  la  province. 
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Schiste  Marcellus. 

Dans  le  nord  du  comté  de  Norfolk  et  dans  l'est  de  celui  d'El^in,  des  notes  de 
puits  montrent  que,  de  10  à  30  pieds  d'un  schiste  noir  bitumineux  surmontent  immé- 
diatement le  calcaire  Onondaga.  Le  schiste  est  couvert  de  200  à  280  pieds  de  drift 
glaciaire  si  bien  qu'il  ne  peut  pas  être  déterminé  exactement  en  ce  moment.  Mais  sa 
position  dans  l'échelle  zoologique  fait  songer  fortement  qu'il  appartient  à  l'époque 
Marcellus.  Et  ensuite  dans  les  hautes  berges  de  drift  de  Port  Stanley  il  y  a  des  mor- 
<?eaux  de  bonne  taille  de  schiste  noir  bien  conservé  contenant  la  faune  Marcellus.  Si 
ces  blocs  de  schiste  proviennent  de  la  roche  de  fond  au  nord-est,  comme  c'est  presque 
certain,  il  ne  peut  plus  être  question  de  l'âge  dtu  dépôt  de  schiste  noir  qu'on  atteint  là 
avec  la  perforatrice. 

Couches  Hamilton. 

Les  couches  Hamilton  s©  composent  de  calcaires  gris  et  de  schistes  bleus  tendres. 
H  y  a  certainement  trois  calcaires  persistants — un  inférieur,  un  moyen  et  un  supé- 
rieur— reconnu  dans  des  coupes  de  puits  et  c'est  le  calcaire  inférieur  qui  vient  en  con- 
tact direct  avec  l'Onondaga,  car  le  schiste  Marcellus  disparaît  en  s'amincissant  à 
l'ouest.  Ce  calcaire  inférieur,  comme  le  montre  sa  faune  est  le  prolongement  nord- 
ouest  du  calcaire  Delaware  d'Ohio  et  par  suite,  peut  représenter  en  partie  le  schiste 
Marcellus  qui  est  plus  à  l'est.  L'épaisseur  totale  des  couches  Hamilton  atteint  à  peu 
près  300  pieds,  bien  que  l'on  rencontre  quelquefois  des  puissances  plus  fortes. 

Schiste  Genesee. 

Cette  formation  consiste  en  un  schiste  noir,  fissile,  bitumineux,  ressemblant  à 
celui  de  la  même  formation  du  sud  et  à  l'est.  Comme  preuve  de  la  vie  qui  existait 
lors  de  la  déposition  et  des  conditions  dans  lesquelles  s'est  faite  cette  déposition,  ce 
schiste  contient  des  tiges  et  des  feuilles  carbonisées  de  plantes,  une  abondance  des 
spores  de  certaines  plantes,  une  Lingula  et  quelquefois  les  arêtes  de  grands  poissons. 
Le  schiste  Genesee  gît  immédiatement  au  sommet  du  calcaire  supérieur  des  couches 
Hamilton  et  forme  un  très  bon  affleurement  à  la  pointe  Kettle  où  le  trait  le  plus  frap- 
pant est  une  grande  concrétion  sphérique  se  projetant  du  schiste.  La  puissance  de  ces 
schistes  n'est  pas  exactement  connue  mais  quelques  notes  de  puits  indiquent  jusqu'à 
185  pieds. 

Couches  Portage  et  Chemung. 

Dans  quelques-unes  des  notes  de  puits  spécialement  dans  le  township  de  Moore, 
20  à  50  pieds  de  schistes  verdâtres  et  de  grès  font  leur  apparition  au  sommet  des 
schistes  noirs  du  Geenesee  et  sont  quelquefois  même  entre-stratifiés  avec  les  couches 
supérieures  de  cette  formation.  Ils  ne  peuvent  pas  être  nettement  séparés  en  deux 
formations  et  ils  n'ont  pas  été  directement  observés  mais  ils  appartiennent  probable- 
ment à  l'horizon  des  couches  New-York,  Portage  et  Chemung. 

Nouvelles  industries  reliées  aux  for^iations  Dévoniennes. 

L'importance  économique  du  Dévonien  a  été  indiquée  dans  un  rapport  sommaire 
^ntérieur.^  Mais  l'usage  de  ces  formations  dans  le  commerce  augmente  constamment. 
De  nouvelles  carrières  pour  extraire  le  calcaire  pour  le  broyage  ont  été  ouvertes  en 
un  endroit  et  une  nouvelle  grande  fabrique  de  ciment  a  été  ouverte.  On  recommence 
de  plus  à  s'occuper  du  grès  appartenant  à  l'Oriskany.  Un  grand  moulin  bien  cons- 
truit a  été  édifié  sur  l'emplacement  de  la  carrière  De  Cew  et  la  roche  sera  broyée  pour 
le  verre  et  le  sable  à  souffler.    Cette  nouvelle  industrie  promet  d'être  importante. 

^Rapport  Sommaire  de  la  Commission  Géologique  pour  Tannée  1910  (1911). 


284  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

2  GEORGE  V,  A.  1912 


ETENDUE  DU  LA  CARTE  LAC  KAWEGAMA,  PONTIAC  ET  ABTTIBI^ 

QUEBEC. 

(Morley  E.  Wilson.) 
Introduction. 

La  dernière  campagne  a  été  passée  par  l'auteur  à  continuer  les  investigations  géo- 
logiques commencées  l'année  précédente  dans  le  voisinage  du  lac  Abitibi,  comté  de 
Pontiac,  Québec.  Durant  l'été  de  1910,  une  aire  au  sud  du  lac  Abitibi  et  adjacente 
à  la  Frontière  Internationale  a  été  analysée  et  reportée  sur  la  carte.  Durant  l'été  de 
1911,  ce  travail  a  été  continué  vers  l'est,  aussi  loin  que  les  rivières  Kinojevis  et  Nawa- 
pitecbin.  La  région  examinée,  conjointement  avec  l'aire  au  sud  de  la  rivière  Kino- 
jevis, étudiée  par  le  Dr  J.  A.  Bancroft  pour  le  service  des  Mines  àQ  Québec,  permet- 
tra la  publication  d'une  carte  géologique  allant  de  la  Frontière  Internationale  au  lac 
Kewagama  et  du  chemin  de  fer  Transcontinental  National  à  la  ligne  de  base  Rainboth- 
Blouin,  ou  en  termes  géographiques  de  70°  30^  56"  à  78°  15'  de  longitude  et  de 
48°  50'  à  48°  8'  22''  de  latitude. 

Durant  la  dernière  campagne,  l'auteur  était  aidé  sur  le  terrain  par  MM.  E.  M. 
Burwash,  L.  E.  Dagenais,  J.  S.  Stewart  et  C.  P.  Sills,  qui  ont  rendu  d'excellents  ser- 
vices pour  exécuter  le  travail. 

Travail  antérieur. 

Durant  l'été  de  1901,  M.  J.  F.  E.  Johnston  a  fait  une  reconnaissance  géologique 
le  long  de  quelques-uns  des  cours  d'eau  de  la  région  qu'il  a  décrits  dans  le  Rapport 
Sommaire  de  la  Commission  Géologique  de  cette  année.  Le  district  a  été  visité  de 
nouveau  en  1906  par  M.  W.  J.  Wilson  dans  le  cours  d'un  examen  préliminaire  du  pays 
le  long  du  chemin  de  fer  Transcontinental  National.  Les  observations  de  M.  Wilson 
ont  été  publiées  en  résumé  dans  le  Rapport  Sommaire  de  1906,  et  de  nouveau,  avec- 
plus  de  détails,  dans  le  Mémoire  N°  4  "  Reconnaissance  Géologique  le  long  d'e  la 
ligne  du  chemin  de  fer  Transcontinental  National,  dans  l'ouest  de  Québec  ". 

Caractère  général  du  district. 

topographie. 

Au  point  de  vue  physiographique,  cette  région  appartient  à  la  grande  province  du 
plateau  Pré-Cambrien  qui  occupe  presque  tout  le  nord  de  la  province  de  Québec.  H 
a  une  altitude  générale  allant  de  900  à  1,100  pieds  au-dessus  du  niveau  die  la  mer, 
avec  des  collines  et  des  arêtes  qui  s'élèvent  çà  et  là  à  des  hauteurs  de  500  à  700  pieds- 
au-dessus  du  pays  environnant.  Comme  il  a  été  indiqué  dans  le  Rapport  Sommaire  de 
1910,  ces  districts  élevés  constituent  ce  que  l'on  peut  appeler  un  pays  de  collines- 
rocheuses  contrastant  avec  les  platières  argileuses  qui  l'entourent.  Elles  présentent 
tous  les  traits  géographiques-types  des  surfaces  rocheuses  qui  ont  subi  l'action  gla- 
ciaire continentale.  Cette  zone  d'argile  possède,  d'un  autre  côté,  une  surface  unifor- 
mément plate  qui  surmonte  de  l'argile  stratifiée  et  peut  être  décrite  en  termes  physio- 
graphiques  comme  une  plaine  structurale  à  l'étage  initiale  de  dissection. 

Les  lacs  sont  généralement  très  nombreux  dans  la  région  Pré-Cambrienne  du 
nord  d^ Ontario  et  de  Québec  et  ce  district  ne  fait  pas  exception.    Ils  sont  cependant 
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nombreux  dans  le  district  des  collines  rocheuses.  En  règle  générale  les  lacs  ne  sont 
pas  très  grands,  bien  que  deux,  le  lac  Makamik  et  le  lac  des  Iles  aient  des  superficies 
de  18  et  14  milles  carrés  respectivement.  Le  lac  Lois,  un  des  plus  pittoresques  de  la 
région  a  12  milles  de  longueur,  mais  est  très  étroit,  sa  largeur  maximum  est  moindre 
de  2  milles.  Il  y  a  trois  autres  lacs  du  genre  long  et  étroit  qui  ont  plus  de  5  milles 
de  longueur.     Ce  sont  les  lacs  Kajakanikamack,  Keketo  et  Kinojevis. 

Le  drainage  de  cette  région  est  divisé  à  peu  près  également  entre  les  bassins  du 
Saint-Laurent  et  de  la  baie  James,  de  façon  que  la  ligne  de  faîte  passe  presque  par  le 
centre  de  l'étendue  examinée  mais  avec  un  tracé  beaucoup  plus  sinueux  que  celui 
qu'indiqunt  les  cartes.  Les  cours  d'eau  du  côté  sud  de  la  ligne  de  partage  Saint- 
Laurent-IIudson  Bay  se  jettent  dans  la  rivière  Kinojevis,  puis,  dans  le  haut  Ottawa. 
Le  drainage  sur  le  versant  de  la  Baie  James,  sauf  pour  quelques  cours  d'eau  supé- 
rieurs qui  se  jettent  dans  la  rivière  Harricanaw  se  fait  entièrement  dans  le  lac  Abitibi 
par  la  rivière  Whitefish  (Amikatik)  et  ses  affluents. 

MODES  d'accès. 

Les  routes  de  canot  par  le  Haut  Ottawa  et  ses  affluents  fournissaient  autrefois 
les  seuls  modes  d'accès  à  cette  région,  mais  on  peut  maintenant  atteindre  plus  facile- 
ment le  nord  du  district  par  Cochrane,  Ontario,  le  point  de  raccordement  des'  chemins 
de  fer  Timiskaming  and  Northern  Ontario  et  Transcontinental  National.  Pour  le 
sud  de  la  région,  les  voies  navigables  partant  du  lac  des  Quinze  sont  encore  les  meil- 
leurs modes  de  communications.  Il  y  a  deux  routes  qui  partent  du  lac  Timiskaming 
et  qu'on  peut  suivre,  l'une  va  de  Ville-Marie  à  la  ferme  Gillies  à  l'extrémité  sud  du 
lac  des  Quinze,  et  l'autre,  de  North-Timiskaming  à  la  ferme  Klock,  15  milles  plus  au 
nord  sur  le  même  lac.  On  peut  se  rendre  au  lac  Kinojevis  en  partant  du  lac  des 
Quinze,  soit  par  le  lac  Expanse  et  le  Haut  Ottawa  en  passant  par  les  lacs  Rogers  et 
Crooked  ou  par  les  lacs  Barrière,  Albee  et  Keketo.  La  première  route  demande  moins 
de  portage,  mais  elle  fait  plus  de  détours  que  les  deux  autres. 

GÉLOCIE   GÉNÉRALE. 

Sauf  les  dépôts  glaciaires  non  consolidés  et  post-glaciaires,  les  roches  de  la  région 
sont  entièrement  de  l'époque  Pré-Cambrienne  et,  pour  la  plupart,  appartiennent  à  la 
plus  ancienne  subdivision  du  Pré-Cambrien.  Au  point  de  vue  structural,  ces  roches 
Pré-Cambriennes  se  divisent  en  deux  catégories  principales,  à  la  première  desquelles 
appartient  un  complex  de  base  de  roches  sédimentaires  et  ignées  qui  a  été  plus  ou 
moins  fortement  métamorphisée  et  déformée.  Les  roches  de  la  deuxième  catégorie 
d'un  autre  côté  sont  entièrement  d'origine  sédimentaire  et  n'ont  été  que  peu  défor- 
mées et  sauf  pour  la  cimentation  n'ont  pas  été  métamorphisées. 

Dans  le  sud  de  la  région,  la  roche  de  base  prédominante  est  un  mica-schiste  à 
grain  fin  auquel  est  associé  un  peu  d'amphibolo-schiste  et  d'amphibolite.  Ce  groupe 
de  roches  était  appelé  autrefois^  schiste  Pontiac,  mais  sera  maintenant  désigné  sous  le 
nom  de  groupe  Pontiac.  Dans  le  nord  de  la  région,  les  roches  du  complexe  plus  ancien 
consistent  en  grande  partie  en  volcaniques  basiques  et  acides  qui  dans  l'intérêt  de  la 
description  pourraient  être  appelés  groupe  Abitibi.  Le  groupe  Pontiac  et  le  groupe 
Abitibi  sont  traversés  par  les  massifs  batholithiques  de  granité  et  de  gneiss  consti- 
tuent une  troisième  et  plus  jeune  subdivision  du  complexe  plus  ancien. 

La  seconde  catégorie  de  roches  Pré-Cambriennes — série  Cobalt — consiste  en  une 
succession  de  sédiments  élastiques,  conglomérats,  greywackes,  arkoses  et  quartzites 
avec  des  variations  intermédiaires  qui  reposent  en  discordance  structurale  et  érosio- 
nale  frappante  sur  la  surface  dénudée  et  presque  au  niveau  de  la  base,  du  complexe 

*  Rapport  Sommaire  de  la  Commission  Géologique,  1909. 
Géologie  et  Richesses  Industrielles  du  district  de  Larder  Lake,  Ont.,  et  des  portions  avoi- 
sinantes  du  comté  de  Pontiac,  Que.,  Mémoire  17. 
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plus  ancien.  Mais  l'érosion  depuis  l'époque  Pré-Cambrienne  a  dépouillé  la  majeure 
partie  des  séries,  de  la  surface  de  l'ancienne  pénéplaine  (paléoplaine)  sur  laquelle 
elle  était  déposée  si  bien  qu'elle  est  maintenant  en  petits  affleurements  ou  en  collines 
et  arêtes  éparses  çà  et  là  dans  la  région. 

Les  roches  jusqu'à  présent  décrites  sont  surmontées  par  un  mince  manteau  de 
matière  glacière — gravier,  sable,  cailloux  et  argile  à  blocaux — déposés  par  la  dernière 
nappe  de  glace  Pléistocène.  Ces  dépôts  sont  à  leur  tour  surmontés  par  de  l'argile 
stratifiée  déposée  d'un  grand  lac  qui  occupait  la  majeure  partie  de  cette  région  à 
l'époque  post-glaciaire. 

TABLEAU   DES  FORMATIONS. 

Pléistocène  et  récent. 

Post- glaciaire Argile  stratifiée  et  sable. 

Glaciaire Gravier,  sable  et  argile  à  blocaux. 

Diabase  Nipissing  (Keweenavien?). 

Contact  igné. 

Série  Cobalt  (Huronien). 

Granité  et  gneiss  (Laurentien?). 

Contact  igné. 

Groupe  Pontiac  (Huronien?). 

Groupe  Abitibi  *  (Keewatin  ?). 

"*  Composé  probablement  de  plus  d'une  série. 

On  remarquera  que  dans  le  tableau  des  formations  qui  précède  on  a  donhé  aux 
diverses  séries  de  roches  des  noms  locaux  et  que,  sauf  la  série  Cobalt,  ils  n'ont  été 
attribués  définitivement  à  aucune  des  subdivisions  majeures  du  Pré-Càmbrien,  tel 
qu'il  est  défini  dans  le  Rapport  du  Comité  Géologique  International  pour  la  région  du 
lac  Supérieur.  Ce  système  a  été  adopté  parce  qu'il  règne  encore  des  doutes  sur  la 
place  occupée  par  les  différentes  séries  dans  la  classification  générale. 

Les  mica-schistes  finement  grenus  du  groupe  Pontiac  qui  sont  probablemeent  des 
sédiments  quartzeux  métamorphisés  ressemblent  beaucoup  aux  roches  qui,  ailleurs, 
dans  le  bassin  du  Saint-Laurent  ont  été  appelées  du  Huronien,  et  peuvent  représenter 
une  autre  série  à\i  Huronien  plus  ancienne  que  la  série  Cobalt.  Mais  si  le  groupe 
Pontiac  est  du  Huronien,  alors  le  granité  et  le  gneiss  qui  traverse  le  groupe  Pontiac 
sont  aussi  du  Huronien  quant  à  l'époque  et  ne  peuvent  plus  être  classés  comme  dti 
Laurentien.  Pour  ces  raisons  on  a  jugé  bon  de  substituer  la  terminologie  locale  à  la 
nomenclature  générale  et  d'éviter  ainsi  les  suppositions  inutiles  et  les  corrélations 
douteuses. 

Groupe  Pontiac. 

H  y  a  à  l'extrémité  nord  du  lac  Opasatika  une  série  de  mica-schistes  à  grain  fin 
qui  a  été  décrite  déjà  dans  les  rapports  qui  ont  trait  à  ce  district.  On  a  trouvé  au 
cours  de  la  dernière  campagne  ces  roches  dans  une  région  plus  à  l'est  et  on  sait 
qu'elles  se  prolongent  sans  interruption  en  une  lisière  allant  de  l'est  à  l'ouest,  large 
de  10  à  15  milles,  sur  une  distance  d'au  moins  50  milles.  Elles  sont  limitées  au  sud 
par  un  granité  et  un  gneiss  irruptifs  et  au  nord  passent  par  une  transition  visible  à 
l'arkose  étirée  et  au  conglomérat.  Ces  roches  sont  à  leur  tour  suivies  par  les  volca- 
niques du  groupe  Abitibi. 

Dans  la  zone  qui  vient  d'être  dessinée  le  groupe  Pontiac  est  composé  presque 
entièrement  d'un  schiste  à  biotite  finement  grenu,  mais  dans  la  région  examinée 
durant  le  dernier  été,  il  y  a  aussi  un  peu  d'amphibolo-schiste  et  d'amphibolite.  Ces 
roches  amphiboliques  varient  beaucoup  de  texture  et  de  composition,  ce  qui  donne 
naissance  à  un  aspect  excessivement  particulier  sur  les  surfaces  soumises  à  l'action 
atmosphérique.     L'amphibole  et  le  schiste  ont  une  allure  tendant  dans  la  direction  de 

^  Engineering  and  Mining  Journal,  vol.  xcii,  pp.  645-649.    Géologie  d'une  portion  du  canton 
Fabre,  Ministère  de  la  Colonisation,  Mines  et  Pêches,  Québec. 
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l'est  à  l'ouest  et,  en  général,  plongent  à  pic  au  nord'  en  s'écartant  du  granité  irruptif 
et  du  gneiss. 

Conglomérat  étiré  et  arkose. — Si  on  étudie  le  groupe  Pontiac  par  coupes  trans- 
versales, on  peut  remarquer  qu'en  passant  au  nord,  en  s'écartant  du  granité  irruptif 
et  du  gneiss,  le  mica-schiste  devient  plus  massif  et  que,  finalement,  on  atteint  des 
affleurements  d'arkose  étirée  et  des  conglomérats  contenant  des  galets  de  granité  et 
de  rhyolite.  Cette  arkose  et  ce  conglomérat  existe  sans  interruption  dans  une  lisière 
allant  de  l'est  à  l'ouest  au  nord  des  lacs  Kinojevis  et  Kekeko  et  qui  a  aussi  été  obser- 
vée sur  le  lac  Kiekkiek  dans  l'étendue  examinée  par  Bancroft,  si  bien  qu'elle  se  pro- 
longe probablement  sur  toute  la  bordure  db  la  série  Pontiac.  Il  semble  donc  probable 
que  lo  mica-schiste,  l'arkose  et  le  conglomérat  sont  en  succession  concordante  et  que 
le  mica-schiste  est  simplement  le  produit  métamorphique  résultant  de  l'action  de 
contact  du  granité  et  du  gneiss  sur  l'arkose.  Quoi  qu'il  en  soit;  dans  une  région  où  les 
roches  ont  subi  un  métamorphisme  intense  et  ne  sont  pas  bien  à  découvert  il  peut  se 
présenter  une  discordance  qui  n'a  pas  été  observée  ou  qui  si  elle  a  été  observée  n'a 
pas  été  reconnue  en  raison  de  la  réformation  qui  la  cachait;  pour  cette  raison  on 
ferait  bien  de  tenir  compte  des  alternatives  possibles. 

On  peut  supposer  que  le  conglomérat  étiré  et  l'arkose  reposent  en  discordance 
sur  le  schiste  Pontiac,  alors,  ces  roches  (le  conglomérat  et  arkose)  doivent  être  soit 
une  phase  localement  déformée  de  la  série  Cobalt,  ou  bien  une  série  Huronienne  plus 
ancienne  que  la  série  Cobalt  plissée  dans  le  schiste  Pontiac.  En  opposition  à  la  pre- 
mière alternative  on  peut  faire  remarquer  que  le  Huronien  non  dérangé  appartenant 
à  la  série  Cobalt  existe  dans  les  collines  Kekeko,  à  une  distance  de  moins  de  2  milles 
du  conglomérat  et  arkose  fortement  étiré  et  incliné  à  pic  et  qu'il  n'est  pas  probable 
qu'un  changement  de  ce  genre  puisse  se  produire  aussi  brusquement.  De  plus,  s'il 
existe  une  discordance  entre  le  conglomérat  étiré  et  le  mica-schiste  le  conglomérat 
contiendrait  probablement  des  fragments  du  schiste,  mais  on  n'a  pas  remarqué  de 
galets  ou  de  cailloux  de  ce  genre. 

On  en  conclut  donc  que,  bien  que  la  preuve  relative  à  la  position  stratigraphique 
du  conglomérat  et  de  l'arkose  soit  insuffisante  pour  arriver  à  une  conclusion  finale,  la 
preuve  que  l'on  a  obtenue  penche  du  côté  de  leur  relation  concordante  avec  le  schiste 
Pontiac  et  pour  cette  raison,  on  les  a  placés  provisoirement  dans  le  groupe  Pontiac. 

Groupe  Ahitihi  (Keewatin?). 

Dans  le  nord  de  cette  région,  les  roches  prédominantes  sont  les  laves  volcaniques 
allant,  comme  composition,  des  basaltes  aux  rhyolites.  Les  types  acides  et  intermé- 
diaires sont  cependant  les  plus  abondants.  A  l'encontre  des  roches  vertes  Keewatin 
qu'il  y  a,  plus  au  sud,  ces  roches  sont  habituellement  grises  et  gris-verdâtre  et  pour- 
raient avec  plus  de  justesse  être  appelées  roches  grises.  Associés  à  ces  volcaniques 
il  y  a  un  peu  de  dolomies  ferrugineuses  et  de  séricito-schistes  dolomitiques  qui  sont 
aussi  inclus  dans  le  groupe  Abitibi. 

Dans  une  région,  où  les  roches,  en  somme,  ne  sont  pas  bien  visibles,  on  ne  peut 
pas  toujours  s'assurer  des  relations  stratigraphiques  et  structurales  des  épanchements 
de  laves  du  groupe  Abitibi  mais,  par  places,  leur  attitude  et  leur  allure  est  recon- 
naissable  partiellement  en  raison  de  leur  changement  de  texture  du  centre  à  la  lisière 
et  partiellement  en  raison  de  l'existence  de  structures  sphéroïdales  et  amygdaloïdales 
à  leur  surface.  Quand  la  structure  sphéroïdale  existe,  les  amas  sphéroïdaux  de  lave 
se  voient  par  place  aplatis  d'un  côté,  ce  qui  donne  naissance  au  phénomène  que 
l'auteur  a  décrit  sur  le  terrain  sous  le  nom  de  structure  en  beignet.  Cet  aplatisse- 
ment a  été  probablement  causé  par  la  cession  des  sphéroïdes  de  lave  en  raison  de  leur 
propre  poids.  L'aplatissement  doit  donc  être  produit  sur  la  face  interne  de  la  sphé- 
roïde et  fournir  un  moyen  de  distinguer  le  haut  du  bas  des  épanchements  de  laves. 
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Les  volcaniques  du  groupe  Abitibi  ont  été  généralement  plissées  en  une  position  verti- 
cale ou  presque  verticale,  l'allure  allant  dte  nord-ouest,  sud-est  à  est-ouest. 

Relation  avec  le  groupe  Pontiac. — Etant  donné  que  le  groupe  Abitibi  et  le 
groupe  Pontiac  sont  superficiellement  séparés  l'un  de  l'autre,  leur  relation  peut  seule- 
ment être  déduite  de  leur  distribution  générale  et  de  leur  comparaison  avec  d'autres 
régions.  Si  le  groupe  Pontiac  est  Huronien,  plus  ancien  que  la  série  Cobalt,  et  si  le 
groupe  Abitibi  est  Keewatin,  comme  on  le  suppose  généralement,  alors  le  groupe  Abi- 
tibi est  plus  ancien  que  le  groupe  Pontiac.  D'un  autre  côté,  la  distribution  du  groupe 
Keewatin  en  une  lisière  étroite  intermédiaire  sur  une  distance  de  50  milles  entre  le 
groupe  Abitibi  et  le  granité  et  gneiss  batholithiques  fait  supposer  que  l'existence  du 
schiste  dans  cette  relation  n'est  pas  une  simple  coïncidence  mais  que  le  groupe  Pon- 
tiac est  stratigraphiquement  plus  bas  que  les  volcaniques  Abitibi  et  s'est  redressé  dans 
son  attitude  actuelle  par  l'irruption  de  batholithes  granitiques.  Cette  preuve  est 
cependant  insuffisante  pour  permettre  de  conclure  positivement  et  la  relation  du 
groupe  Pontiac  et  du  groupe  Abitibi  doit  actuellement  rester  en  question. 

Granité  et  gneiss. 

Les  schistes  du  groupe  Pontiac  et  les  volcaniques  du  groupe  Abitibi  sont  traversés 
par  des  massifs  batholithiques  de  granité  et  de  gneiss  dont  la  dimension  va  de  petites 
irruptions  de  3  à  10  milles  de  diamètre  à  d'énormes  massifs  dont  seulement  la  partie 
marginale  qui  pénètre  dans  le  groupe  Pontiac  au  sud  appartient  à  la  région  que  nous 
examinons.  Les  batholithes  plus  petits  sont  dans  le  nord  de  la  région,  en  contact 
igné  avec  les  volcaniques  Abitibi.  Comme  il  y  a  probablement  des  granités  d'époque 
diverse  dans  la  région,  on  ne  peut  pas  supposer  que  ces  massifs  sont  reliés  au  plus 
grand  batholithe  du  sud  quoique  cela  puisse  bien  exister.  L'amphibole  et  les  granités 
et  gneiss  à  biotite  sont  représentés  dans  ces  irruptives,  mais  les  variétés  d'amphibole 
sont  les  plus  fréquentes  dans  les  batholithes  du  nord,  tandis  que  le  granité  à  biotite  et 
les  gneiss  prédominent  dans  le  massif  du  sud. 

L'irruption  de  ces  batholithes  dans  les  roches  du  groupe  Pontiac  et  des  volca- 
niques du  groupe  Abitibi  a  été  accompagnée  de  phénomènes  de  métamorphisme  de  con- 
tact qui  caractérisent  généralement  les  invasions  magmatiques.  Le  raccordement  du 
batholithe  du  sud  et  du  groupe  Pontiac  est  marqué  par  une  zone  de  contact  large  de 
plusieurs  milles  sur  laquelle  des  dykes  et  des  amas  irréguliers  de  granité,  aplite  et 
pegmatite  envahissant  le  schiste,  augmentant  en  division  et  en  nombre  vers  le  sud, 
jusqu'à  ce  que,  finalement,  on  ne  voit  plus  que  des  blocs  de  schiste  isolés.  Mais,  les 
blocs,  à  peu  d'exception  près  conservent  la  même  attitude  et  la  même  allure  que  les 
schistes  plus  au  nord,  ce  qui  montre  qu'ils  n'ont  pas  été  redressés  de  leur  première 
position.  Les  batholithes  plus  petits  sont  comblés  le  long  de  leur  lisière  avec  des 
blocs  anguleux,  sous-anguleux  et  arrondis  de  volcaniques  Abitibi  auxquels  sont  asso- 
ciées des  roches  amphiboliques  et  des  "  schlieren  "  de  granité  amphibolique,  si  bien 
qu'il  paraît  y  avoir  une  gradation  complète  de  blocs  qui  sont  certainement  des  pierres 
vertes  ou  grises  du  groupe  Abitibi  et  des  "  schlieren  "  de  granité  amphibolique.  Il  est 
par  conséquent  plus  probable  que  les  variations  d'amphibole  dans  le  granité  ont  été 
formées  par  l'assimilation  des  volcaniques  Abitibi  plutôt  que  par  la  différenciation  du 
magma  de  granité. 

Série  Cobalt. 

Les  strates  de  Huronien  appartenant  à  la  série  Cobalt  ont  été  remarquées  en  deux 
ou  peut-être  trois  endroits  de  cette  région.  Mais  comme  ces  roches  se  présentent  habi- 
tuellement sous  forme  de  débris  reposant  çà  et  là  sur  la  surface  tronquée  de  volca- 
niques Abitibi,  il  se  peut  qu'on  n'ait  pas  remarqué  d'autres  petites  existences  dans  la 
région.    La  série  Cobalt  a  son  plus  grand  développement  dans  le  canton  de  Boischatel 
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où  il  y  a  de  l'arkose  et  du  conglomérat  dans  les  collines  Kekeko  avec  une  puissance 
verticale  de  700  pieds.  Du  conglomérat  semblable  à  celui  de  la  série  Cobalt  a  été 
aussi  constaté  dans  le  canton  Dexter  à  3  milles  à  peu  près  au  nord  du  lac  Kajakani- 
kamak.  Sur  quelques  îles  de  ce  lac  il  y  a  une  roche  associée  à  de  la  rhyolite  et  de 
l'andésine  du  groupe  Abitibi  qui  paraît  passer  graduellement  aux  volcaniques  et  ne 
peut  pas  être  discernée,  sauf  par  la  présence  de  quelques  grains  de  quartz.  Celui-ci 
a  été  examiné  au  microscope  et  l'on  trouve  que  c'est  une  arkose,  mais  il  est  douteux 
si  cet  arkose  appartient  à  la  série  Cobalt,  car,  contrairement  à  l'arkose-type  de  cette 
série,  ses  grains  de  feldspath  ont  été  fortement  érodés  et  séricitisés. 

Origine  de  la  série  Cobalt. — L'origine  des  conglomérats,  grauwackes  et  arkoses  de 
la  série  Cobalt  a  été  longuement  discutée  dans  un  rapport  sur  le  district  de  Larder 
Lake,  Ont.,  et  des  parties  avoisinantes  du  comté  de  Pontiac,  Québec,  où  l'on  a  conclu 
que  la  majeure  partie  du  conglomérat  de  la  série  était  d'origine  glaciaire  et  que  les 
grauwacke  arkose  et  quartzite  stratifiées  représentent  les  dépôts  inter-glaciaires  et 
post-glaciaires  d'origine  fluviale  ou  lacustre.  La  plus  forte  preuve  à  l'appui  de  ces 
conclusions  a  été  obtenue  durant  l'été  dernier  à  l'extrémité  orientale  des  collines 
Kekeko  où  l'on  a  trouvé  dans  le  conglomérat  des  galets  rayés  et  à  facettes. 

Diahase  Nipissing. 

La  diabase  Nipissing  n'est  pas  très  développée  dans  cette  région  car  on  ne  l'a 
trouvée  qu'en  quelques  endroits.  Elle  est  en  dykes  étroits — ayant  généralement  moins 
die  200  pieds  de  largeur  pénétrant  dans  les  roches  du  complexe  de  base  plus  ancien.  Sa 
corrélation  avec  la  diabas©  Nipissing  Port-Huronienne  est,  par  suite,  basée  sur  sa 
similarité  lithologique,  non  seulement  en  composition  minéralogique  mais  encore  en 
caractère  intact  et  frais  avec  la  diabase,  qui,  dans  ce  district,  pénètre  dans  le  Huro- 
nien. 

PUistocène  et  Récent. 

Les  surfaces  de  roches  dans  ce  district  quandJ  elles  sont  visibles  possèdent  l'aspect 
ordinaire,  tendrement  érodé  et  strié  qui  résulte  de  la  dénudation  glaciaire.  La  plus 
grande  partie  de  la  surface  des  roches  du  Pré-Cambrien  de  la  région  est  cependant 
cachée  en  dessous  d^un  épais  manteau  de  gisements  glaciaires  et  post-glaciaires. 

Les  plus  bas  dépôts  Pléistocènes  consistent  en  sable,  gravier  et  cailloux  qui  sont 
d'origine  partiellement  glaciaire  et  partiellement  fluvio-glaciaire.  Les  dépôts  fluvio- 
glaciaires sont  grossièrement  stratifiés  et  prennent  ordinairement  la  forme  de  kames. 
Il  y  a,  en  quelques  endroits,  des  arêtes  étroites  de  même  nature  et  élongées  qui  sont 
probablement  des  eskers. 

Dans  la  majeure  partie  de  la  région,  les  dépôts  Pléistocènes  plus  anciens  sont  sur- 
montés par  de  l'argile  stratifiée,  du  sable  et  des  sédiments  d'origine  évidemment 
lacustre.  L'argile  stratifiée  est  en  couches  uniformes,  ayant  une  moyenne  d'un  demi- 
pouce  d'épaisseur,  les  lits  étant  séparés  en  règle  générale  par  une  couche  mince  de  car- 
bonate de  calcium.  Par  endroits,  l'argile  stratifiée  devient  arénacée  et  là,  une  couche 
peut  contenir  deux  ou  trois  étages  accessoires  dus  à  une  augmentation  du  contenu  en 
sable.  Les  sables  stratifiés  ne  dépassent  jamais  quelques  pieds  d'épaisseur  et  surmon- 
tent toujours  l'argile  stratifiée.  Ils  paraissent  limités  au  voisinage  des  dépôts  glaciaires 
et  fluvio-glaciaires  où  le  sable  est  abondant. 

On  croit  que  ces  dépôts  Pléistocènes,  uniformément  stratifiés  ont  été  déposés  d'un 
grand  lac  qui  occupait  cette  région  à  l'époque  post-glaciaire.  Ce  lac  était  évidem- 
ment relié  au  bassin  Timiskaming  durant  une  grande  partie  de  son  histoire,  car  on  a 
constaté  de  l'argile  stratifiée  sur  le  plateau  d'épanchement  dans  les  cantons  Launay  et 
Trécesson  à  une  hauteur  de  1,074  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  depuis  cet 
endroit  on  l'a  suivi  sans  interruption  le  long  des  rivières  Nawapitechin  et  Kinojevis 
et  au  sud  jusqu'à  l'argile  stratifiée  au  nord  du  lac  Timiskaming. 

26—19 
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On  suppose  que  chaque  lit  de  l'argile  stratifiée  représente  la  déposition  d'une 
saison  unique,  et  alors,  en  comptant  le  nombre  des  lits,  on  peut  se  faire  une  idée  du 
temps  que  le  lac  a  occupé  le  district.  Comme  le  maximum  du  nombre  de  lits  comptés 
dans  les  tranchées  le  long  du  chemin  de  fer  Transcontinental-National  a  été  de  250 
seulement,  le  lac  post-glaciaire — si  chaque  lit  est  un  dépôt  annuel — n'a  été  que  d'une 
durée  temporaire  dans  cette  région. 

La  surface  de  quelques-unes  des  aires  de  sable  du  Pléistocène  du  canton  Tré- 
cesson  a  subi  l'action  du  vent  et  présente  l'aspect  typique  des  dunes.  Quelques-unes 
de  ces  dunes  sont  de  formation  récente  car,  dans  un  endroit  où  un  incendie  de  forêt 
avait  détruit  toute  végétation,  plusieurs  bouleaux  et  pins  gris  ont  été  partiellement 
ensevelis  dans  le  sable. 

GÉOLOGIE   INDUSTRIELLE. 

Or. 

Il  y  a  partout  des  filons  de  quartz  dans  la  région,  mais  surtout  dans  les  roches  du 
groupe  Abitibi.  Du  côté  nord  de  la  rivière  Kinojevis,  près  des  rapides  de  la  Cascade 
(canton  Manneville)  on  trouve  une  lisière  est-ouest  de  séricito-schiste  dolomitique 
qui  est  entrecoupée  de  beaucoup  de  filets  et  filets  de  quartz.  Quelques-uns  de  ces 
filons  ont  de  4  à  10  pieds  de  largeur,  et  en  un  endroit,  il  s'est  formé  de  grosses  lentilles 
de  quartz  ayant  à  peu  près  30  pieds  de  largeur.  L'existence  de  ces  filons  et  massifs 
irréguliers  de  quartz  dans  le  séricito-schiste  ressemble  d'une  façon  frappante  aux 
filons  et  lentilles  de  quartz  du  district  de  Porcupine,  mais  des  essais  d'échantillons 
pris  dans  tous  les  développements  de  quartz  les  plus  considérables  ont  été  exécutés 
par  M.  Leverin,  de  la  division  ides  Mines  de  oe  ministère,  lequel  dans  chaque  cas  a  fait 
rapport  qu'il  n'y  avait  pas  d'or. 

Il  y  a  quelques  filons  irréguliers  de  quartz  dans  une  zone  d'étirage  dans  la  roche 
■\erte  sur  une  île  au  nord  de  l'extrémité  septentrionale  du  lac  Agotawekami  dont  l'on 
a,  paraît-il,  obtenu  des  essais  de  $20  par  tonne.  Un  échantillon  moyen  de  ce  quartz 
pris  par  l'auteur  et  essayé  par  M.  Leverin,  de  la  division  des  Mines  ne  contenait! 
cependant  pas  d'or. 

Un  grand  nombre  de  filons  de  quartz  recoupant  le  séricito-sichiste,  la  roche  verte 
et  la  dolomie  ferrugineuse  ont  été  piquetés  dans  le  voisinage  du  chemin  de  fer  Trans- 
continental-National, mais  les  essais  d'échantillons  de  ces  filons  n'ont  jamais  dépassé 
$1  à  $2  la  tonne. 

Bien  que  les  résultats  précédents  montrent  bien  qu'on  n'a  pas  encore  découvert 
dans  cette  région  un  dépôt  de  quartz  aurifère  ayant  une  valeur  commerciale,  il  ne 
faut  pas  oublier  que  le  pays  n'a  encore  été  prospecté  que  d'une  façon  superficielle. 
Au  point  de  vue  géologique,  le  pays  ressemble  beaucoup  au  district  de  Porcupine  et 
avec  les  facilités  de  transport  que  fournit  aujourd'hui  le  chemin  de  fer  Transconti- 
nental-National, il  offre  probablement  pour  le  prospecteur  le  terrain  d'examen  le  plus 
favorable  du  nord  d'Ontario  et  de  Québec. 

Cuivre. 

Une  grande  quantité  de  filons  de  quartz  de  cette  région  contiennent  de  la  chal- 
copyrite,  mais  on  n'a  pas  encore  trouvé  de  gisements  de  dimensions  suffisantes  pour 
des  opérations  commerciales. 

Molyhdénite. 

La  pegmatite  et  l'aplite  existant  dans  la  zone  de  contact  entre  le  groupe  Pontiac 
et  le  granité  et  gneiss  contiennent  de  la  molyhdénite  en  un  bon  nombre  d'endroits  de 
cette  région.  Mais  les  existences  sont  petites  et  pas  du  tout  comparables  en  dimen- 
sions aux  gisements  de  ce  minéral  dans  le  voisinage  du  lac  Kewagama. 
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CERTAINS  DEPOTS  DE  MICA,  GRAPHITE  ET  APATITE  DE  LA  VALLEE 
DE  L'OTTAWA  ET  UNE  EXISTENCE  DE  EOZOON  CANADENSE. 

(John  Stansfield). 

Introduction. 

Durant  la  campagne  de  1911,  du  travail  a  été  exécuté  dans  la  région  immédiate- 
ment au  nord  de  la  rivière  Ottawa  dans  les  cantons  de  Hull  et  de  Buckingham  et  la 
Seigneurie  de  La  Petite  Nation.  Un  examen  de  certaines  mines  types  de  la  région  a 
été  entrepris,  la  mine  Gemmill  à  Cantley  étant  prise  comme  type  de  dépôt  de  mica, 
la  mine  Walker  et  la  mine  de  la  Dominion  Graphite  Company  près  de  Buckingham, 
comme  type  d'une  existence  de  graphite  et  la  mine  Emerald  à  Glenalmond  pour  l'apa- 
tite.  Une  petite  aire  à  Côte  St-Pierre  donne  l'idée  de  l'existence  de  l'Eozoon  Cana- 
dense. 

Le  travail  topographique  et  géologique  a  été  exécuté  en  même  temps,  sans  tracer 
les  courbes.  Des  cartes  de  détail  à  grande  échelle  ont  été  faites  pour  chaque  étendue. 
La  méthode  employée  était  le  théodolite  et  le  stadia  pour  les  coordonnées,  les  détails, 
dans  quelques  cas  étant  remplis  à  la  boussole  et  avec  des  traverses  au  ruban.  A  Cant- 
ley, une  étendue  de  300  x  400  verges  et  une  autre  de  400  x  400  verges  a  été  relevée 
pour  faire  une  carte  à  l'échelle  de  200  pieds  au  pouce  et  le  chemin  qui  part  de  Kirk 
Ferry,  traverse  Cantley  et  revient  à  Kirk  Ferry  a  été  relevé  pour  être  publié  à  l'échelle 
de  2,000  pieds  au  pouce.  A  la  mine  Walker  une  étendue  de  1^  mille  carré  a  été  relevé 
pour  publication  à  400  pieds  au  pouce.  A  la  mine  de  la  Dominion  Graphite  Com- 
pany une  étendue  de  800  x  800  verges,  à  la  mine  Emerald,  une  autre  de  970  x  1,100 
verges  a  été  relevée  pour  être  publiée  à  200  pieds  au  pouce  et  à  la  Côte  St-Pierre,  une 
autre  étendue  de  490  x  800  verges  a  été  relevée  pour  publication  à  l'étendue  de  400 
pieds  au  pouce.  En  plus,  des  traverses  au  télémètre  ont  été  pratiquées  pour  relier 
les  mines  Walker  et  Emerald  avec  le  bureau  de  poste  de  Buckingham  et  relier  l'empla- 
cement de  la  Côte  St-Pierre  avec  la  rivière  Ottawa  à  Papineauville. 

M.  C.  C.  Galloway  a  aidé  pour  la  topographie  et  M.  G.  H.  Gilchrist  pour  la  topo- 
graphie et  la  géologie;  la  place  de  ce  dernier  étant  prise  par  M.  W.  S.  McCann,  du 
commencement  d'août  à  la  fin  de  la  campagne.  La  Dominion  Graphite  Company  a 
été  très  aimable  pour  notre  parti. 

Historique  et  explorations  antérieures. 

En  1873,  M.  H.  G.  Vennor  a  visité  les  dépôts  de  graphite  et  d'apatite  de  la  vallée 
die  la  rivière  Lièvre,  y  compris  la  mine  Emerald  et  en  a  fait  le  sujet  d'un  rapport. 
En  1876,  il  a  fait  le  relevé  d'une  étendue  embrassant  les  dépôts  de  graphite  et  d'apatite 
du  canton  Buckingham. 

En  1877,  le  Dr.  J.  B.  Harrington  a  visité  plusieurs  existences  d'apatite  et  de  mica 
et  a  fait  un  rapport  sur  les  minéraux  trouvés  en  association  avec  ces  dépôts. 

En  1883,  M.  J.  F.  Torrance  a  visité  et  a  fait  un  rapport  sur  les  dépôts  d'apatite 
de  Québec,  y  compris  ceux  de  la  vallée  de  la  rivière  Lièvre. 

En  1897,  M.  A.  A.  Cole  a  relevé  la  mine  Walker  et  d'autres  dépôts  de  graphite  du 
canton  Buckingham. 

En  1899,  le  Dr.  R.  W.  Elis  a  fait  un  rapport  sur  les  parties  d'Ontario  et  de 
Québec  comprises  dans  la  feuille  de  Grenville  et,  la  même  année,  M.  A.  Osann  a  étudié 
la  géologie  des  aires  dont  le  relevé  avait  été  fait  durant  l'été. 

La  partie  de  la  vallée  de  la  rivière  Lièvre  où  se  trouvent  les  dépôts  de  graphite  et 
d'apatite  ont  fait  en  1905  l'objet  d'un  rapport  du  Prof.  î^.  Haycock. 

26— 19A 
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GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

TABLEAU  DES  FORMATIONS. 

Les  formations  rocheuses  développées  dans  la  région  ont  été  subdivisées  confor- 
mément au  tableau  suivant  : — 

II.  Quaternaire. — Argile  glaciaire  marine  (argile  Leda)   et  sables. 

I.  Pre-Cambrien — 

3.  Irruptives  ignées — 

3c.  Dykes  de  trapp. 

Sh.  Gabbros  et  pegmatites  des  gisements  de  minéraux. 

Sa.  Filons  de  pegmatite  plus  anciens. 

2.  Série  Grenville.  ' 
1.  Gneiss  Ottawa. 

Le  gneiss  Ottawa  se  voit  à  Cantley,  en  plusieurs  endroits  du  chemin  nord  de  la 
traverse  principale  et  sur  la  colline  est  de  la  mine  Gemmill.  C'est  un  gneiss  rou- 
geâtre,  de  la  composition  d'un  granité  et  dans  quelques  cas,  d'une  syénite.  La  struc- 
ture gneisstique  peut  être  bien  développée,  ou  seulement  suggérée.  Le  gneiss  syéni- 
tique  est  abondamment  développé  dans  l'étendue  de  la  mine  Walker;  dans  la  même 
étendue,  il  y  a  un  gneiss  à  biotite,  de  couleur  foncée  et  aussi  sur  la  route  entre  la 
mine  Walker  et  Buckingham. 

La  série  Grenville  est  plus  abondamment  développée  que  le  gneiss  Ottawa  dans 
l'aire  examinée  et  constitue  la  majeure  partie  des  affleurements.  Elle  comprend  le 
calcaire  cristallin,  impair  les  quartzites,  gneiss  à  grenat,  gneiss  à  sillimanite,  et  gneiss 
tournant  au  noir,  riches  en  pyrite  dont  la  nature  exacte  n'a  pas  encore  été  déterminée. 
Les  dépôts  de  granité  examinés  se  trouvent  en  association  intime  avec  les  termes  de 
la  série  Grenville,  le  plus  souvent  avec  les  calcaires. 

Pegmatites  plus  anciennes. — Le  gneiss  Ottawa  et  la  série  Grenville  dans  toutes  les 
étendues  visitées  sont  recoupés  par  beaucoup  de  dykes  de -pegmatite,  leur  développe- 
ment n'étant  pas  (aussi  marqué  dans  le  calcaire  que  dans  les  roches  d'autres  types. 
Ces  pegmatites  contiennent  souvent  de  la  tourmaline  comme  c'est  spécialement  le  cas 
dans  le  district  de  Cantley.  Elles  sont  classées  comme  étant  d'un  âge  général,  plus 
ancien  que  les  gabbros  et  les  pegmatites  associées,  parce  que  des  membres  du  groupe 
gabbro  recoupent  les  pegmatites  et  les  types  de  roches  associés. 

Gahhros  et  Pegmatites  des  dépôts  minéraux. — Les  gabbros  ont  été  décrits  par 
Osann  comme  étant  tous  des  gabbros  à  hypersthène,  gabbros  à  enstatite,  gabbros  à 
scapolite  et  gabbros  normaux  à  l'exception  du  gabbro  de  la  mine  de  la  Dominion 
Graphite  Company.  Ces  roches  n'ont  pas  la  structure  gneissique  et  forment  des  gîtes 
relativement  petits.  Les  pegmatites  de  ce  groupe  sont  plus  anciennes  que  les  gabbros 
car  on  trouve  souvent  des  paquets  de  ce  idcmier  contenuB'  dans  celles-là  à  la  mine 
Emerald.  A  la  Dominion  Graphite  Company  les  filons  de  quartz  bleu  sont  les  repré- 
sentants de  ce  groupe. 

Dans  quelques  cas  fort  rares,  ces  pegmatites  sont  plus  jeunes  que  les  gisements 
de  minerai. 

Dykes  de  trapp. — Il  y  a  près  de  la  route  Buckingham-Glenalmond  deux  dykes  de 
diabase  entre  30  et  40  pieds  de  largeur.    L'un  se  trouve  sur  la  colline  de  la  mine 
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Emerald  et  va  86°  N.E.  L'autre  est  à  rai-chemin  entre  Buckingham  et  Glemalmond 
et  va  71°  N.E.  Ils  plongent  verticalement  et  appartiennent  à  une  famille  de  dykes 
développés  dans  la  région  des  rivières  Lièvre  et  Gatineau  et  que  l'on  peut  souvent 
suivre  à  travers  le  pays  sur  bien  des  milles.  D'autres  de  ces  dykes  sont  dans  et  autour 
de  la  ville  de  Buckingham;  à  savoir  en  face  du  vicariat  et  juste  au  nord  de  l'Hôtel 
Alexandra  et  aussi  juste  à  l'ouest  du  pont  sur  la  Lièvre. 

quaternaire:   argiles  marines  glaciaires  et  sables. 

Les  argiles  comblent  les  dépressions  entre  les  collines  de  roches  Pre-Cambriennes. 
L'argile  en  quelques  endroits  montre  de  la  stratification,  les  bandes  individuelles 
ayant  en  règle  générale  i  de  pouce  d'épaisseur.  En  un  ou  deux  endroits  on  trouve 
des  fossiles  dans  l'argile.     Ils  sont  : — 

Saxicava  ruposa. 
Astarte  cf.  Laurentiana. 

On  trouve  ces  deux  formes  sur  la  berge  de  gauche  de  la  rivière  Gatineau,  400 
verges  en  aval  des  chutes  de  Kirk  Ferry.  On  trouve  l'astarte  à  la  ferme  Gow,  à  la 
mine  Gemmill  et  aussi  sur  le  chemin  de  Buckingham  à  la  mine  Wallcer  près  de  la 
fromagerie. 

Il  y  a  des  sables  recouvrant  une  étendue  considérable,  comme  coiffe  mince  sur 
l'argile  et  ils  sont  fossilifères.  On  en  trouve  tout  le  long  de  la  berge  nord  de  la  rivière 
Ottawa  et  dans  les  vallées  de  ses  affluents. 

GÉOLOGIE  industrielle. 

mica. 

Mine  Gemmill. 

Les  dépôts  de  la  mine  Gemmill,  située  sur  le  lot  10,  rang  XII,  dans  le  canton  de 
Hull  et  connue  aussi  sous  le  nom  de  mine  Gow,  ou  Nellis  ou  Vavasour  est  sur  deux 
collines  appelées  collines  de  l'Est  et  de  l'Ouest,  séparées  par  un  creux  rempli  d'argile. 
Le  mica  est  en  filons  que  recoupent  le  gabbro,  le  gneiss  et  la  pegmatite.  Les  épontes 
sont  très  nettes  dans  la  pegmatite  et  le  gneiss,  mais  indécises  dans  le  gabbro,  la  cons- 
tance d'épaisseur  étant  associée  aux  premiers  de  ces  types  de  roche  encaissante  et  le 
gauchissement  avec  les  dernières.  Les  filons  constituent  un  réseau  avec  un  dévelop- 
pement parallèle  général.  Toute  la  colline  de  l'Est  est  recoupée  de  filons,  espacés 
habituellement  de  15  pieds,  tandis  que  sur  la  colline  de  l'Ouest,  ils  sont  surtout  déve- 
loppés sur  la  façade  du  sud  avec  quelques-uns  à  l'angle  du  nord-est.  Les  filons  de  la 
colline  de  l'Est  ont  une  courbe  légère,  l'allure  variant  de  N.  68°  E.  à  l'angle  nord-est, 
à  N.  23:°  E.  à  l'angle  sud-ouest.  Les  plongements  vont  37°  à  87°  au  sud-est  et  sont 
généralement  forts  (entre  60°  et  75°).  Sur  la  colline  de  l'Ouest,  les  allures  varient  de 
N.  45°  E.  sur  la  façade  occidentale  à  N.  78°  E.  à  l'angle  sud-ouest,  la  majorité  étant 
aux  environs  de  N.  65°  E.  tandis  que  les  plongements  sont  forts  allant  de  68°  au  sud- 
est,  'à  la  verticale.  A  l'angle  nord-est  de  la  colline,  il  y  a  quelques  filons  qui  n'ont 
pas  été  attaqués,  les  allures  variant  de  N.  29°  E.  à  N.  49°  E.,  le  plongement  trouvé  en 
un  cas  seulement  est  le  75°  au  sud-est.  L'épaisseur  des  filons  varie, .  d'absolument 
rien  à  75°,  la  largeur  commune  étant  d'à  peu  près  6  pieds.  Les  filons  disparaissent 
souvent  en  s'amincissant  à  1  pied  ou  moins  à  la  surface,  s'élargissant  à  quelques  pieds 
en  dessous  de  la  surface. 

Les  principaux  minéraux  des  filons  sont,  par  ordre  de  déposition  :  pyroxène,  phlo- 
gopite,  apatite  et  calcite.  Le  rubannage  parallèle  est  bien  développé,  le  pyroxène  étant 
dans  un  rayon  vert  foncé  sur  chaque  mur  avec  des  bandes  de  phlogopite  et,  au  centre. 


294  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

un  mélange  d'apatite  et  de  calcite  en  diverses  proportions.  La  oalcite  est  le  mieux 
développée  sur  la  colline  de  l'Est  et  médiocrement  représentée  ou  absente  sur  la  col- 
line de  l'Ouest.  L'apatite  est  le  plus  communément  verte,  on  voit  quelque  fois  l'espèce 
rouge  sur  la  colline  de  l'Est,  tandis  qu'elle  est  plus  caractéristique  de  la  colline  de 
l'Ouest  que  l'espèce  verte.  Les  autres  minéraux  qu'on  a  trouvés  comprennent  la  fluo- 
rine, le  quarts  et  l'actinolite,  mais  ils  sont  rares  en  tout  cas  pour  ce  qui  concerne  les 
affleurements  actuels. 

Les  bandes  de  phlogopite  varient  de  largeur,  de  1  pouce  à  1  pied  et  même  pins. 
En  règle  générale,  le  mica  est  disposé  avec  les  plans  de  clivage  parallèles  aux  épontes 
du  filon.  Le  mica  a  une  forme  grossièrement  hexagonale  dans  le  cas  des  plus  gros 
amas,  la  forme  étant  plus  parfaite  dans  les  plus  petits,  spécialement  dans  ceux  qui  sont 
totalement  encastrés  dans  la  calcite.  Généralement  le  mica  donne  des  tailles  compa- 
rables en  dimensions  au  cristal  original,  mais  quelquefois,  on  trouve  qu'il  a  des  défauts 
et  des  craquelures  d'avoir  été  soumis  à  un  mouvement  ou  à  une  pression  différentielle 
depuis  sa  formation.  Dans  ce  cas  le  mica  ne  vaut  rien  pour  des  tailles  d'aucune 
dimension. 

Dans  quelques  cas,  les  filons  sont  sur  des  plans  de  faille  le  long  desquels  un  mou- 
vement de  quelques  pieds  s'est  produit  avant  la  formation  des  filons. 

On  n'exécute  pas  d'extraction  actuellement  mais  on  continue  la  prospection.  On 
a  trouvé  récemment  plusieurs  nouveaux  filons  dans  la  colline  de  l'Ouest  et  les  exca- 
vations y  sont  généralement  pratiquées  jusqu'à  une  profondeur  de  quelques  pieds 
seulement,  mais  donnent  souvent  de  gros  massifs  de  mica  avec  peu  de  main-d'œuvre. 
Le  mica  peut  être  extrait  près  de  la  surface  ou  ameubli  avec  une  petite  charge  de  dyna- 
mite. Seul  le  mica  rapproché  de  la  surface  ne  vaut  rien  à  cause  de  l'action  de  l'atmos- 
phère. 

Durant  longtemps,  il  ne  s'est  pas  fait  de  ventes,  le  propriétaire  de  la  mine  ayant 
décidé  de  travailler  à  se  faire  une  réserve.  Il  en  résulte  que  le  magasin  est  plein  de 
mica  préparé  et  que  le  phosphate  trié  est  empilé  sur  les  haldes.  La  mine  a  commencé 
à  être  exploitée  en  1878  et  a  d'abord  été  exploitée  pour  le  mica.  L'extraction  a  été 
poussée  davantage  et  plusieurs  puits  foncés  sur  la  colline  de  l'Est.  Les  puits  étaient 
foncés  sur  les  filons,  le  puits  important  atteignant  une  profondeur  de  160  pieds,  une 
galerie  longeant  le  filon  atteignant  une  longueur  de  190  pieds.  Les  puits  sont  mainte- 
nant virtuellement  abandonnés.  Au  début  des  opérations  le  mica  était  jeté  aux 
déchets,  heureusement  en  une  place  unique  et  indépendamment  des  autres  matières 
et  on  peut  l'employer  aujourd'hui  comme  débris  de  mica. 


GRAPHITE. 

Dans  les  deux  étendues  qui  figurent  sur  les  cartes  et  dans  plusieurs  autres  exis- 
tences de  graphite  visitées,  on  a  trouvé  que  les  dépôts  de  graphite  sont  intimement 
liés  aux  gîtes  de  roches  ignées  irruptives.  Dans  quelques  cas,  on  trouve  le  minerai 
sous  forme  de  bande  au  raccordement  de  l'irruptive  ignée  avec  la  roche  envahie  dans 
d'autres  cas,  comme  imprégnation  de  la  roche  envahie,  auprès  du  contact  igné  et  dans 
d'autres  encore,  comme  imprégnation  de  la  roche  ignée  elle-même.  On  a  trouvé  dans 
toutes  l'association  du  minerai  de  graphite  et  des  roches  ignées,  sauf  dans  quelques 
petits  affleurements  qui,  faute  de  temps  n'ont  pas  été  étudiés  avec  la  même  exactitude, 
que  les  gîtes  les  plus  importants  constituant  les  cheminées  de  minerai,  et  il  est  bien 
probable  qu'une  étendue  plus  serrée  ferait  découvrir  des  roches  ignées  en  association 
intime'.  La  roche  encaissante  est,  soit  un  gneiss  pyritique-micacé,  que  les  observateurs 
antérieurs  ont  reconnu  être  du  gneiss  à  sillimanite  ou  grès.  Les  types  de  roches  ignées 
auxquelles  ses  gîtes  de  minerai  sont  associés  sont  au  nombre  de  deux:  un  gabbro 
(gabbro  à  hypersthène  d'Osann)  et  un  représentant  pegmatique  du  gabbro. 
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Mine  Walher. 

Lots  20  et  22,  rang  VIII,  canton  -de  Buckingham. 

Au  puits  principal  le  minerai  est  une  imprégnation  de  gabbro,  calcaire  et  gneiss 
située  sur  le  dessous  d'une  nappe  presque  plate  de  roche  ignée.  L'atelier  est  mainte- 
nant comblé  d'eau  et  l'examen  intime  du  gîte  du  minerai  est  impossible.  La  mine  a 
été  exploitée  au  moyen  de  gradins  renversés,  de  temps  à  autre  entre  1890  et  1896 
époque  ou  l'atelier  de  préparation  mécanique  a  été  définitivement  clos. 

Les  excavations  du  groupe  Nelly's  Fit  et  les  excavations  entre  cet  endroit  et  le 
Main  Pit  sont  beaucoup  recouvertes  de  végétation  et  ne  paraissent  pas  avoir  dépassé 
l'étape  de  prospection.  Ces  excavations  sur  des  filons  net®  de  graphite  colonnaire 
dont  la  largeur  varie  de  i  pouce  à  4  pouces.  Il  y  a  des  exemples  de  filons  recoupant 
la  pegmatite,  le  gabbro  et  le  calcaire  et  suivant  un  contact  de  pegmatite  à  gabbro.  De 
grands  sphènes,  de  la  taille  d'une  grosse  noix  sont  associés  au  minerai  de  ces  puits. 

En  plus,  on  rencontre  quelquefois  dans  d'autres  parties  du  district  des  pegmatites 
qui  contiennent  du  graphite  dans  leur  amas. 

Mine  de  la  Dominion  Graphite  Company. 

Lot  20,  rang  V,  canton  de  Buckingham. 

Puits  1. — ^Là,  le  gîte  de  minerai  a  la  forme  d'une  cheminée  dont  les  dimensions 
à  la  surface  sont  60  x  30  pieds.  Le  massif  central  de  cette  cheminée  de  minerai  est 
un  mélange  de  graphite  et  de  calcite,  les  bords  consistant  en  gabbro  imprégné.  Le 
'gîte  de  minerai  se  fend  vers  le  sud  en  quatre  langues  ou  filons  de  gabbro  imprégné. 
A  l'est,  le  massif  est  recoupé  par  un  filon  fortement  quartzeux  du  type  appelé  sur  les 
lieux  "  filon  de  quartz  bleu  ".  Ce  type  de  filon  est  probablement  un  représentant  acide 
de  dernières  étapes  de  l'irruption  du  gabbro.  On  trouve  qu'il  se  compose  de  quartz 
avec  une  quantité  très  accessoire  d'amphibole.  Le  prolongement  septentrional  de  la 
cheminée  n'était  pas  visible  quand  la  mine  a  été  examinée.  Le  gîte  de  minerai  est 
exploité  en  gradins  renversés.  Le  graphite  est  habituellement  amorphe  et  on  trouve 
quelquefois,  en  petite  quantité,  l'espèce  colonnaire.  On  trouve  dans  le  graphite,  de 
l'apatite  en  nids  ayant  jusqu'à  la  dimension  d'un  œuf  de  poule.  On  rencontre  sou- 
vent des  filons  de  pyrite  recoupant  le  minerai,  quelquefois  massifs  et  quelquefois  avec 
une  structure  chambrée,  avec  le  développement  de  formes  de  cristal. 

Puits  2. — Le  gîte  de  minerai  est  très  fortement  imprégné  de  bandes  de  3  pouces 
à  1  pied  d'épaisseur  sur  le  côté  supérieur  d'un  '^  filon  de  quartz  bleu  "  La  roche  encais- 
sante, immédiatement  adjacente  était  presque  épuisée  au  moment  de  notre  examen,  bien 
que  le  même  type  de  gisement  soit  indiqué  dans  de  petites  excavations  le  long  de  la 
surface  supérieure  du  même  dyke,  au  sud.  Un  petit  filon  de  gypse  est  associé  au  gîte 
de  minerai. 

Puits  3  (Swamp  pit). — Là  il  y  a  des  roches  des  types  gabbro  et  pegmatite.  Au 
moment  de  l'examen,  des  gîtes  de  minerai  n'ayant  que  quelques  pouces  d'épaisseur 
étaient  visibles  seulement  du  côté  ouest  d'un  dyke  de  gabbro  et  du  côté  ouest  d'un 
dyke  de  pegmatite.  L'abatage  a  ensuite  été  continué  à  ce  puits,  et  un  gîte  de  minerai 
a  été  mis  à  découvert  qui  promet  de  fournir  beaucoup. 

Puits  J/.. — Contient  un  petit  affleurement  de  gneiss  graphitique  épais  de  quelques 
pouces  surmonté  par  un  calcaire  de  couleur  foncé  ayant  une  ressemblance  frappante 
avec  la  roche  sphérulitique.  Il  ne  s'était  pas  fait  de  travail  important  au  puits  quand 
il  a  été  visité. 
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On  a  travaillé  à  cette  mine  l'été  dernier.  L'atelier  mécanique  a  été  construit 
dans  l'hiver  1910-1.  L'atelier  qui  est  bâti  sur  le  versant  d'une  colline  pour  se  servir 
du  va  et  vient  pour  manutentionner  le  minerai  aux  divers  stages  de  l'extraction  'est  un 
des  plus  modernes  du  p;ays  et  disposé  pour  traiter  200  tonnes  de  minerai  par  jour. 
Le  minerai  est  rôti  dans  des  fours,  paS'Sé  par  des  broyeurs,  le  graphite  est  aplati  en. 
pellicules  et  séparé  à  sec  au  moyen  de  boulons  à  révolution. 

L'atelier  fournit  du  travail  à  80  ou  100  hommes  et  l'on  a  du  mal  à  se  procurer 
la  main-d'œuvre. 

APATITE. 

Mine  EmercUd. 

Lots  18  et  19,  rangs  XI  et  XII  canton  de  Buckingham.  L'existence  d'apatite  à 
la  mine  Emerald  ressemble  beaucoup  à  celle  de  la  mine  Gemmill,  les  deux  différences 
les  plus  frapi>antes  étant  qu'à  la  mine  Emerald  on  trouve  le  mica  seulement  en  filons 
autour  du  bord  de  la  colline  et  les  sulfures  sont  dans  le  minerai.  La  pyrite  est  le 
sulfure  le  plus  commun,  la  pyrrhotine  étant  beaucoup  plus  rare.  Parmi  les  autres 
minéraux  trouvés,  on  peut  citer  l'actinolite  et  la  tourmaline;  comme  on  ne  peut  pas 
trouver  cette  dernière  in  situ,  sa  relation  avtc  l'apatite  n'est  pas  claire.  Les  pyro- 
xènes  encastrés  dans  la  calcite  se  trouvent  quelquefois  avec  une  bordure  d'uralite  autour 
du  pyroxène. 

Au  centre  de  la  colline  l'apatite  est  en  grands  amas  plutôt  qu'en  filons.  Ce  sont  en 
réalité  des  filons  élargis  et  ils  projettent  des  filons  plus  petits  dans  la  roche  encais- 
sante qui  est  là  un  gabbro.  Le  massif  principal  du  remplissage,  maintenant  enlevé, 
était  de  l'apatite,  mais  par  de  petits  lambeaux  laissés  sur  les  murs  des  excavations, 
on  voit  que  l'apatite  verte  et  la  calcite  rose  existent  absolument  de  la  même  façon  qu'à 
Cantley.  La  largeur  maximum  du  plus  grand  de  ces  nids  est  de  50  pieds.  Il  y  a  de 
ces  existences  de  minerai  en  nids  aux  puits  Murray,  Watts  et  Boileau. 

Des  filons  recoupent  indifféremment  le  gabbro,  la  pegmatite  et  le  gneiss  et  il  y 
a  une  tendance  à  se  départir  des  surfaces  de  démarcation  rectilinéaires  quand  le  gabbro 
est  la  roche  encaissante.  En  dehors  de  l'étendue  de  gabbro,  les  veines  sont  plus  étroi- 
tes et  montrent  du  bon  rubannage  parallèle  souvent  avec  une  excellente  structure 
chambrée.  Un  grand  nombre  d'excavations  ont  été  pratiquées  dans  l'aire  embrassée 
par  la  feuille  et  beaucoup  de  puits  et  de  descenderie  ont  été  foncés  dans  la  colline 
pour  atteindre  les  gîtes  de  minerai  ou  pour  égoutter  les  ateliers.  Dans  aucun  cas  les 
puits  ne  paraissent  avoir  été  foncés  profondément  avant  d'être  abandonnés,  50  pieds 
étant  le  maximum.  La  mine  a  été  très  activement  exploitée  au  début  des  quatre- 
vingt,  alors  qu'elle  était  une  des  trois  plus  fortes  productrices  d'apatite  de  Québec. 


UNE  EXISTENCE  DE  EOZOON  CANADENSE  A  LA  COTE  ST-PIERRE. 

Après  la  découverte  d'Eozoon  dans  des  spécimens  de  Burgess,  Ont.,  et  la  trou- 
vaille en  1858  d'autres  spécimens  à  Grand  Calumet,  Québec,  par  M.  McMullen  de  la 
Commission  Géologique,  l'Eozoon  a  été  signalé  en  beaucoup  d'endroits  au  Canada. 
M.  J.  Lowe  l'a  trouvé  à  la  Côte  St-Pierre  et  a  fait  des  collections  en  eet  endroit  entre 
1863  et  1866.  En  1875,  M.  E.  C.  Weston  a  fait  des  collections  pour  sir  J.  W.  Dawson 
sous  les  auspices  de  la  Commission  Géologique.  L'endroit  a  donné  quelques-uns  des 
meilleurs  spécimens  d'Eozoon. 

L'étendue  reportée  sur  la  carte  est  située  à  10  milles  au  nord  de  Papineauville. 
Le  bord  méridional  du  massif  de  gabbro  est  à  découvert,  sa  lisière  étant  surmontée 
par  de  l'argile  glaciaire  et  du  sable.  Une  petite  étendue  de  calcaire  est  contenue  dans 
l'affleurement  et  il  y  a  aussi  quelques  affleurements  de  quartzite  moins  importants. 
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Le  calcaire  est  altéré  le  long  de  son  contact  avec  le  gabbro  sur  une  largeur  de  150 
à  200  pieds.  Les  principaux  minéraux  produits  sont  la  diopsiide  et  la  trémoHte.  La 
première  prédomine  auprès  du  contact  et  est  beaucoup  plus  développée  que  la  trémo- 
lite  que  l'on  trouve  a  plus  de  distance  de  l'irruption.  Au  delà  de  la  zone  où  est  la  trémo- 
lite,  on  trouve  la  bande  d'Eozoon  consistant  en  serpentine  et  en  calcite  avec  la  struc- 
ture pseudo-organique  bien  connue.  L'Eozoon  était  visible  en  un  endroit  seulement 
et  on  en  n'a  vu  qu'une  très  petite  étendue.  C'est  en  cet  endroit  que  de  petits  filons 
d'amiante  recoupent  la  roche  ce  qui  a  fait  entreprendre  il  y  a  une  trentaine  d'années 
quelques  excavations  pour  trouver  de  l'amiante. 

Les  aflSeurements  dans  la  zone  métamorphique  de  contact  ne  sont  pas  bons,  si  bien 
que  l'on  n'a  pas  réussi  quand  on  a  essayé  de  reporter  sur  la  carte  l'étendue  et  les  zones 
du  métamorphisme. 
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GEOLOGIE   DE   L'ETENDUE   DE   LA   CAETE   D'ORFORD   PARTIE   MERI- 
DIONALE DE  LA  "  ZONE  DE  SERPENTINE  ",  CANTON  DE  BOLTON. 

(Robert  Harvie). 

Introduction. 

Conformément  aux  ordres  du  Directeur,  l'auteur  a  consacré  la  dernière  campagne 
sur  le  terrain  à  faire  la  carte  et  l'examen  géologique  de  la  zone  de  serpentine  du  sud 
de  Québec  pour  continuer  le  travail  commencé  depuis  trois  saisons  par  M.  J.  A.  Dresser. 

Comme  c'était  la  première  fois  que  l'auteur  travaillait  parmi  les  types  insolites 
de  roches  que  l'on  trouve  là,  les  progrès  ont  été  naturellement  lents  et  cette  connais- 
sance récente  a  encore  limité  la  comparaison  avec  d'autres  portions  de  la  zone.  Pour 
la  même  raison  les  généralisations  géologiques  données  ci-après  sont  en  grande  partie 
basées  sur  le  travail  de  M.  Dresser. 

Avant  de  commencer  le  travail  régulier  et  pour  me  familiariser  un  peu  avec  le 
travail,  j'ai  passé  deux  jours  à  étudier  le  fer  chromé  et  les  mines  d'amiante  de  Thet- 
ford  et  de  Black  Lake.  Le  travail  sur  le  terrain  a  commencé  à  Eastman  le  8  juin  et 
s'est  terminé  à  Knowlton  Landing,  le  10  octobre.  Pour  établir  un  raccordement  con- 
venable avec  le  travail  de  M.  Dresser  de  l'année  précédente,  M.  J.  O'Neill,  son  aide  en 
cette  occasion,  a  été  adjoint  au  parti  pour  la  première  semaine.  M.  Alex.  MacLean 
et  M.  A.  Mailhiot,  ont  agi  comme  aides  jusqu'au  9  septembre  et  je  leur  suis  très  recon- 
naissant pour  leur  bons  et  zélés  services.  La  connaissance  intime  d'autres  parties  de 
la  zone  acquise  par  M.  MacLean  avec  M.  Dresser  m'a  été  spécialement  utile.  Je  désire 
aussi  remercier  M.  N.  S.  Parker  de  Eastman  qui  a  mis  à  notre  disposition  ses  rensei- 
gnements détaillés  et  exacts  au  sujet  des  prospects,  des  emplacements  miniers  et  autres 
particularités  du  district. 

Emplacement. 

La  zone  de  serpentine  est  dans  la  partie  de  la  province  de  Québec  au  sud  du 
Saint-Laurent,  et  va  dans  la  direction  du  nord-est  à  peu  près  parallèlement  à  cette 
rivière  de  l'intérieur  du  Vermont  à  Gaspé.  La  portion'  examinée  dans  le  travail  de 
la  dernière  campagne  embrasse  les  parties  des  cantons  de  Brome  et  de  Bolton,  dans  le 
comté  de  Brome.  Ce  district  est  au  sud  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique,  de  Montréal  à  Sherbrooke,  au  nord  de  la  frontière  du  Vermont  et  immédia- 
tement à  l'ouest  du  lac  Memphrémagog. 

Travail  antérieur. 

Les  premiers  aperçus  de  la  géologie  générale  du  district  sont  dus  à  sir  W.  Logan 
dans  les  premiers  rapports  de  la  Commission  Géologique  qu'il  a  plus  tard  compilés  et 
insérés  dans  sa  Géologie  du  Canada  de  1863.  Logan  croyait  à  l'origine  sédimentaire 
des  serpentines  et  son  travail  et  la  carte  qu'il  comptait  faire  à  l'échelle  de  4  milles  au 
pouce  étaient  conçus  dans  cette  idée.  Mais  la  publication  de  la  carte  a  été  retardée 
(pour  une  raison  ou  une  autre)  et  en  même  temps  le  Dr.  Selwyn  qui  avait  succédé  à 
Logan  comme  directeur  de  la  Commission  Géologique  a  élevé  des  doutes  sur  cette 
origine.  Finalement,  il  a  été  prouvé  en  1882  par  l'examen  microscopique  que  la  ser- 
pentine était  certainement  d'origine  ignée  et  il  a  été  finalement  décidé  de  revoir  le 
travail  de  Logan  avant  de  le  publier.     La  révision  a  été  confiée  au  Dr.  R.  W.  Elis 
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dont  les  rapports  et  les  cartes  sur  les  divers  districts  traversés  par  la  zone  de  serpen- 
tine ont  été  publiés  dans  les  volumes  annuels  de  la  Commission  Géologique  pour  les 
années  1886-1887,  et  1894.  Pour  répondre  aux  besoins  industriels,  un  rapport  spécial 
sur  les  roches  cuprifères,  par  M.  Dresser  a  été  publié  par  la  Commission  Géologique 
en  1907,  sous  le  titre  de  Publication  ]Sr°  974. 

But  et  marche  de  la  présente  investigation. 

Depuis  la  première  expédition,  vers  1876,  la  production  de  l'amiante  dans  Québec 
a  constamment  augmenté  jusqu'à  ce  qu'elle  atteigne  aujourd'hui  une  valeur  annuelle 
de  plus  de  deux  millions  et  demi  de  dollars,  ce  qui  met  les  Cantons  de  l'Est  en  tête  de 
la  liste  par  ordre  d'importance  des  districts  miniers  du  Canada.  En  raison  de  cette 
importance  industrielle  de  la  zone  de  serpentine  à  laquelle  sont  associés  de  l'amiante, 
du  cuivre,  du  fer  chromé,  du  talc  et  autres  minéraux  précieux,  la  présente  investiga- 
tion a  été  entreprise  pour  obtenir  des  renseignements  plus  complets  au  sujet  de  sa 
distribution  réelle,  de  sa  structure  géologique  et  de  ses  richesses  industrielles.  Le 
travail  sur  le  terrain  a  été  commencé  par  M.  Dresser  en  1907  et  continué  en  1909  et 
1910,  les  rapports  de  ses  travaux  paraissant  dans  les  Rapports  de  la  Commission 
Géologique  pour  ces  années.  Son  rapport  de  1909  donne  brièvement  un  aperçu  géolo- 
gique très  satisfaisant  des  principaux  traits  géologiques  de  la  zone.  Un  rapport  préli- 
minaire du  district  entre  les  rivières  Chaudière  et  St-François  est  actuellement  prêt 
pour  l'impression. 

RÉSUMÉ  et  conclusions. 

On  trouve  que  la  zone  de  serpentine  suivie  et  examinée  par  M.  Dresser  dans  une 
direction  générale  sud-ouest  depuis  East  Broughton  se  continue  en  travers  du  district 
examiné  cette  année,  jusqu'à  la  frontière  du  Vermont.  Bien  qu'appelée  zone  de  Ser- 
pentine, l'aire  occupée  par  la  serpentine  est  de  dimension  relativement  restreinte,  mais 
l'importance  industrielle  prépondérante  de  ces  aires  est  une  raison  suffisante  pour 
expliouer  l'application  de  ce  nom  à  la  zone  tout  entière.  Dans  les  cantons  de  Bolton 
et  de  Potton  le  serpentine  continue  à  être  d'une  importance  superficielle  accessoire, 
mais,  d'un  autre  côté  son  importance  relativement  aux  districts  du  nord  est  renversé, 
depuis  que  les  gisements  de  cuivre  associés  avec  les  autres  types  de  roches  apparentés 
— diabase  et  porphyrite  ont  déjà  donné  un  fort  rendement  dans  le  passé,  tandis  que 
les  gisements  d'amiante  de  la  serpentine  n'ont  pas  encore  dépassé  les  premiers  stages 
de  la  prospection. 

Des  expéditions  d'essai  de  fer  chromé,  de  talc  et  de  minerai  ont  déjà  été  faites 
mais  n'ont  pas  donné  de  bons  résultats. 

Caractère  général  du  district. 

Le  district  est  juste  en  dedans  de  la  bordure  du  système  de  montagnes  Apalachien 
et  la  topographie  en  général  participe  des  traits  qui  caractérisent  usuellement  cette 
région.  Le  pays  est  en  général  traversé  dans  la  direction  nord-est,  par  de  nombreuses 
arêtes  et  vallées  parallèles.  Sur  les  lieux,  le  bord  occidental  du  district  est  formé  par 
les  montagnes  de  l'anticlinale  de  Sutton  Mountain  dont  beaucoup  de  pics  ont  une 
altitude  moyenne  de  1,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Avoisinant  cette 
chaîne  à  l'est,  il  y  a  la  vallée  nettement  marquée  de  la  rivière  Mississiquoi  dont  l'alti- 
tude va  de  675  à  800  pieds.  L'arête  suivante  à  l'est  est  large  de  3  à  4  milles  avec  une 
altitude  moyenne  de  1,100  pieds.  Les  irruptions  de  la  zone  de  serpentine  se  trouvent 
principalement  le  long  de  cette  arête  et  composent  les  plus  hautes  montagnes  du  voi- 
sinage immédiat,  trois  d'entre  elles  dépassant  2,000  pieds.  La  dépression  importante 
suivante  est  occupée  par  le  lac  Memphrémugog  avec  une  altitude  de  690  pieds.  L'in- 
fluence de  la  topographie  est  bien  indiquée  par  le  tracé  des  chemins  de  fer,  la  ligne  du 
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chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  en  est  un  excellent  exemple  et  ses  détours  exces- 
sifs sont  simplement  l'expression  de  la  difficulté  à  trouver  une  rampe  convenable  en 
coupant  la  direction  des  collines  et  des  vallées. 

GÉOLOGIE    GÉNÉRALE. 

Les  particularités  qui  ressortent  de  la  structure  géologique  des  Cantons  de  l'Est 
c'est  l'existence  de  trois  inclinales  principales  composés  de  sédiments  anciens  et  de  vol- 
caniques entre  lesquels  il  y  a  des  auges  synclinales  supportées  par  des  sédiments  plus 
récents.  En  général  les  anticlinales  se  traduisent  par  des  arêtes  et  les  synclinales  par 
des  vallées,  la  raison  se  trouvant  probablement  dans  le  genre  de  roches  sousjacentes. 
Les  anticlinales,  dans  une  grande  mesure  au  moins,  sont  composées  de  volcaniques 
qu'on  considère  être  de  l'époque  du  Pré-Cambrien.  Sur  le  flanc  des  volcaniques  sont 
disposées  diverses  formations  sédimentaires  en  ordre  géologique  ascendant  vers  les 
axes  des  synclinales.  Dans  la  succession  sont  représentés  le  Cambrien,  Ordovicien, 
Silurien  et  Devonien.  La  zone  de  serpentine  comprend  une  série  d'irruptives  existant 
principalement  sur  le  versant  oriental  de  la  montagne  de  Sutton  ou  anticlinale  occi- 
dental extrême. 

TABLEAU    DES   FORMATIONS. 

Quaternaire Sable,  gravier  et  argile. 

Devonien  (?) Calcaire  schisteux,  serpentine,  péridotite,  pyroxénite,  gabbro,  diabase, 

granité,  aplite,  roches  alcalines  du  type  Montérégien. 

Silurien Schiste  et  calcaires. 

Ordovicien,   série  Farnham Argillite  graphitique  et  conglomérat  de  calcaire. 

Cambrien Grauwacke,  ardoises  vertes  et  violettes  ;  marbre  rouge,  quartzites  grises 

schisteuses. 
Pre -Cambrien,     série    Sutton 
Mountain Porphyres  et  roches  vertes. 

DESCRIPTION    DES    FORMATIONS. 

Pré-Cambrien. 

Série  Sutton  Mountain. — Les  roches  de  la  série  porphyre-roche  verte  sont  proba- 
blement les  seules  plus  anciennes  que  le  Cambrien.  Dès  les  premiers  travaux  géolo- 
giques du  district,  on  a  pris  les  volcaniques  pour  des  sédiments  parce  qu'elles  sont 
beaucoup  pressées  et  plissées,  et  qui  a  presque  entièrement  enlevé  les  traits  communé- 
ment associés  avec  les  roches  ignées.  Les  porphyres  se  voient  bien  sur  la  ligne  du 
chemin  de  fer  entre  Eastman  et  South  Stukely,  tandis  que  les  roches  vertes  se  voient 
bien  près  de  Foster. 

Cambrien. 

Les  roches  appartenant  à  ce  système  comprennent  un  développement  d'une 
quartzite  grise  habituellement  schisteux  avec  de  moindres  quantités  de  grauwacke, 
ardoises  vertes  et  violettes  et  quelques  bandes  de  marbre  rouge.  On  les  trouve  prin- 
cipalement dans  la  vallée  de  Mississiquoi,  les  meilleures  coupes  à  découvert  se  trou- 
vant juste  au  sud  de  Eastman. 

La  corrélation  de  ce  qu'on  appelle  le  Cambrien  et  le  Pré-Cambrien  n'a  jamais  été 
nettement  établie.  Apparemment  ces  noms  ont  été  primitivement  donnés  sur  la  base 
d'une  large  généralisation  et  ont  été  acceptés  depuis  simplement  faute  d'information 
plus  exacte. 
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Ordovicien. 

Série  Farnham. — Les  ardoises  noires  qui  sont  les  roches  principales  de  cette  série 
n'ont  jamais  été  mises  en  corollaire  avec  le  Trenton  inférieur.  Dans  la  plupart  des 
places,  toute  la  formation  a  été  métamorphosée  assez  fortement  pour  faire  disparaître 
tous  les  indices  de  sa  stratification  originale  et  en  même  temps  la  cause  de  la  produc- 
tion des  minéraux  secondaires.  La  corrélation  est  établie  sur  la  détermination  des 
fossiles  recueillis  à  Caistle  Brook,  à  l'ouest  de  Magog,  d'où  la  formation  a  été  suivie 
latéralement  sur  beaucoup  de  milles. 

Silurien. 

Le  système  Silurien  est  d'importance  relativement  limitée  dans  le  district,  mais 
il  fournit  des  preuves  abondantes  quant  à  l'âge  de  la  série  de  serpentine.  La  moitié 
septentrionale  du  lac  Memphrémagog  est  dans  une  auge  synclinale  d'assises  Silurien- 
nes dont  l'âge  a  été  précédemment  déterminé  en  se  basant  seulement  sur  quelques 
espèces  de  coraux  très  caractéristiques.  Cependant,  la  découverte  d'un  nouvel  empla- 
cement à  fossiles  à  Knowlton  Landing  contenant  une  échelle  beaucoup  plus  considé- 
rable d'espèce  fournit  l'occasion  d'une  détermination  beaucoup  plus  décisive.  M.  P. 
E.  Raymond  a  eu  l'obligeance  de  faire  le  rapport  préliminaire  qui  suit  d'une  collection 
de  300  livres  de  matériaux  fossilifères. 

"Les  espèces  suivantes  ont  été  déterminées: — , 

Dalmanites  lunatus,  Lambert;    abondant. 

Daîmanites,  esp.  ind. ;  probablement  nouvelle;  commune. 

Calymene,  esp.  ind.;  rare. 

Bronteus  pompilius^  Billings;    rare. 

Ceratocephala,  cp..  C.  goniata,  Warder;    rare. 

Chonetes,  esp.  ind.;  rare. 

Coeîidium,  esp.  ind.;  rare. 

Operculum  de  gastropode,  comme  celui  qui  a  été  rapporté  au  Oriostoma  par 

Kindle. 
Orthoceratites,  indéterminable;  commun. 

"  Les  Tribolites  forment  la  partie  la  plus  importante  de  cette  collection.  Les 
spécimens  de  cephala  et  de  pygidia  sont  nombreux  et  quoique  déformés,  assez  bien 
conservés.  Le  plus  commun  ressemble  beaucoup  au  Dalmanites  pleur optyx  (Green) 
mais  diffère  de  cette  espèce  en  ce  qu'il  a  moins  d'anneaux  sur  le  lobe  axial  du  pygi- 
dium  et  moins  de  côtes  sur  les  lobes  pleuraux.  Il  est  par  conséquent  rapporté  à 
l'espèce  de  Lambert  et  décrit  venant  du  Silurien  à  Littleton  (New-Hampshire,  Bull. 
Géol.  Soc.  America,  Vol.  XV,  p.  480,  1904).  L'autre  espèce  de  Dalmanites  représen- 
tée seulement  par  des  pygidia  est  caractérisée  par  son  contour  arrondi,  l'absence  d'épine 
caudale  et  les  quelques  (environ  10-13)  anneaux  et  côtes  (8-9)  sur  le  pygidium.  La 
présence  dans  cette  faune  d'un  Calymene  et  d'un  Ceratocepliata,  du  type  du  C  Geniceta 
indique  l'âge  silurien  moyen  des  strates  de  cet  endroit. 

"  Les  fossiles  du  second  endroit,  un  peu  plus  haut  dans  la  coupe,  sont  en  majeure 
partie  indéterminables.  Le  pygidium  d'une  espèce  d^Encrinurus  a  été  reconnu  et 
quelques  Orthoceratites  sont  identiques  à  ceux  des  couches  inférieures  ". 

"  Les  strates  du  troisième  endroit,  sur  l'autre  membre  du  synclinal  sont  pleines 
de  brachiopodes  très  comprimés  dont  aucun  ne  peut  être  reconnu  avec  certitude.  Le 
coquillage  le  plus  commun  est  un  rhynchonelloïde,  peut-être,  un  Wilsonia.  Deux  ou 
trois  spécimens  ont  paru  être  VAtrypa  nodostriata  et  un  autre  a  semblé  être  le  Leptaena 
rhomjboidalis.  Avec  ces  trois,  il  y  avait  un  grand  spécimen,  bien  conservé  de  Favosites 
gothlandicus,  Lamarck." 
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Dévonien, 

Deux  lambeaux  de  roches  qui  ont  été  rapportés  au  Dévonien  ont  été  trouvés  à 
Knowlton  Landing  et  à  Owls  Head,  du  côté  ouest  du  lac  Memphrémagog  et  autant 
qu'on  le  sait  reposent  en  concordance  sur  le  Silurien  moyen.  La  diabase  qui  accom- 
pagnait rirniption  de  la  serpentine  altère  les  strates  Siluriennes  moyennes  dans  le 
voisinage  de  Knowlton  Landing  et  comme  le  lambeau  du  Dévonien  repose  en  concor- 
dance sur  le  Silurien  moyen  en  cet  endroit,  on  peut  considérer  probable  l'irruption  de 
roches  serpentines  dans  ce  voisinage  après  la  déposition  de  ce  représentant  du  Dévonien. 
Le  caractère  fortement  comprimé  et  altéré  de  la  serpentine,  et  aussi  dans  une  mesure 
restreinte,  des  roches'  Montéregiennes  remarqué  surtout  aux  montagnes  de  Sheiïord 
et  de  Brome  à  l'ouest  indiquent  qu'elles  ont  été  envahies  avant  la  cessation  du  plisse- 
ment auquel  elles  ont  été  soumises,  avec  les  autres  portions  du  district  du  système 
Appalachien.  Ce  mouvement  est  considéré  comme  s'étant  achevé  à  l'époque  Carboni- 
fère et  donne  ainsi  une  limite  plus  jeune  à  l'âge  de  ces  sédiments.  Il  paraît  très  pro- 
bable qu'ils  sont  de  la  fin  du  Dévonien,  car  c'était  une  époque  de  grande  activité  ignée 
dans  le  soulèvement  Appalachien,  spécialement  dans  la  vallée  de  l'Hudson,  au  nord 
de  New- York. 

La  zone  de  Serpentine, 

Les  roches  de  la  zone  de  Serpentine  sont:  serpentine,  péridotite,  pyroxénite,. 
^abbro,  diabase,  granité  et  aplite.  Le  travail  antérieur  de  M.  Dresser  a  indiqué  que 
ces  trois  différents  types  de  roches  font  en  somme  partie  d'une  irruption  consanguine 
et  se  sont  séparées  l'une  de  l'autre  durant  le  refroidissement.  Dans  le  cas  de  nappes 
envahissantes  des  exemples  fréquents  montrent  la  péridotite  dans  la  portion  inférieure 
eti,  (en  remontant  une  zone  de  pyroxénite  puis  le  gabbro,  et  finalement  la  diabase. 
Quand  les  irruptions  forment  des  souches  ou  des  cheminées,  on  trouve  que  les  types 
sont  disposés  de  la  même  façon,  du  centre  au  dehors  qu'on  les  trouve  dans  les  nappes 
de  bas  en  haut.  Le  granité  et  l'aplite  qui  représentent  les  phases  acides  les  plus 
extrêmes  de  l'opération  de  différentiation  ou  généralement  envahi  un  peu  plus  tard 
que  les  autres  roches.  La  serpentine  est  une  phase  d'altération  de  la  péridotite  et  on 
trouve  toutes  les  gradations  en  une  serpentine  pure  et  une  péridotite  altérée  légère- 
ment seulement.  Le  district  examiné  cette  année  est  notable  par  suite  de  la  prépon- 
dérance de  la  diabase  de  cette  série. 

Roches  alcalines. 

Sur  la  plaine  du  Saint-Laurent  à  l'ouest  de  ce  district,  il  y  a  beaucoup  de  collines- 
détritiques  de  roches  irruptives  ignées  qui  ont  reçu  le  nom  de  collines  Montéregiennes, 
du  nom  de  leur  meilleur  représentant  le  Mont  Royal  à  Montréal.  Des  dykes  de  roches,, 
appartenant  à  ces  irruptions  sont  trouvés  en  beaucoup  d'endroits  bien  éloignés  de  tout 
gros  amas.  On  les  reconnaît  facilement  parce  qu'ils  sont  composés  de  minéraux  d'une 
composition  extraordinaire  alcaline. 

On  trouve  un  affleurement  de  ces  roches  dans  une  tranchée  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique  près  de  l'étang  d'Orford  à  une  couple  de  milles  de  Eastman. 
Les  roches  représentées  sont  la  camptonite,  nordmarkite  et  monzonite.  A  la  mine 
d'Huntingdon,  un  dyke  de  camptonite  recoupe  la  serpentine  et  aussi,  la  diabase  schis- 
teuse minéralifère.  Dans  une  tranchée  du  chemin  de  fer,  trois  quarts  de  mille  au  sud 
de  Bolton  Centre,  un  dyke  de  tinguaite  puissamment  altéré  par  l'air  a  été  trouvé  au 
lac  Memphrémagog  et  a  été  décrit  minutieusement  par  Marsters.^ 

*  V.  F.  Marsters,  Amer.  Geologist.    Juillet  1895. 
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Quaternaire. 

Les  dépôts  de  surface,  plus  spécialement  dans  la  vallée  de  Mississiquoi  consistent 
surtout  en  sables  et  graviers  déposés  au  retrait  de  la  nappe  de  glace  et  presque  intacts 
depuis.  On  trouve  de  splendides  exemples  sur  une  petite  échelle  de  plaines  de  sables 
de  lavage,  de  kames  et  de  moraines  latérales  et  terminales.  La  passe  de  Bolton  qui 
coupe  l'anticlinale  de  la  montagne  de  Sutton  montre  une  action  glaciaire  très  évidente 
et,  ce  qui  était  probablement  un  cours  d'eau  englaciaire  de  bonne  dimension  se  déchar- 
geant à  l'est  par  cette  passe  dans  le  Mississiquoi,  édifiant  la  plaine  de  sable  dans  le 
voisinage  du  village  de  South  Bolton. 

GÉOLOGIE    INDUSTRIELLE. 
CUIVRE. 

Mines  de  Huntingdon  et  de  Ives. 

L'industrie  de  l'exploitation  du  cuivre  qui  était  dans  les  conditions  les  plus  floris- 
santes en  1870,  quand  le  cuivre  se  vendait  20  cents  la  livre  environ  et  quand  les  mines 
de  Huntingdon  et  Ives,  près  de  Eastman  étaient  activement  exploitées  apparemment, 
avec  de  bons  profits.  La  baisse  excessive  dans  le  prix  du  cuivre,  bientôt  après  cette 
date  a  provoquée  l'abandon  graduel  de  ces  mines  dès  que  les  gîtes  de  minerai  connus 
ont  été  épuisés.  Le  minerai  de  la  mine  Huntingdon  contient,  dit-on^  de  7  à  10  pour 
cent  de  cuivre  et  celui  de  la  mine  Ives,  de  10  à  14.  On  n'a  pas  pu  se  procurer  de  ren- 
seignement précis  sur  le  rendement  de  ces  mines  et  cependant  on  sait  que,  pour  les 
trois  années  de  1869  à  1871,  la  production  totale  pour  Québec  provenant  de  cinq  mines 
a  été  de  27,082  tonnes  de  minerai  évaluées  à  $333,817.  Il  n'est  pas  improbable  que  la 
moitié  de  ce  chiffre  provenait  des  mines  Huntingdon  et  Ives.  En  1890  à  peu  près  la 
Niçois  Chemical  Company  a  rouvert  la  mine  Huntingdon,  mais  apparemment  leur 
prospection  n'a  pas  été  récompensée  car  après  beaucoup  de  travail  coûteux,  elle  a 
été  refermée.  Durant  l'été  dernier,  M.  N.  S.  Parker,  en  prospectant  la  surface  de  la 
mine  Ives  a  découvert  un  affleurement  de  minerai  qui  promettait  beaucoup,  mais  on  ne 
s'est  pas  assuré  de  l'étendue  latérale  et  il  se  peut  qu'en  profondeur  le  minerai  ait  été 
extrait  par  des  gradins  antérieurs.  On  peut  signaler  qu'il  y  a  à  ces  deux  mines  deux 
grandes  haldes  contenant  du  minerai  de  basse  teneur  qu'aujourd'hui,  dans  les  condi- 
tions actuelles,  il  serait,  peut-être  profitable  de  concentrer  surtout  en  vue  de  la  situa- 
tion favorable. 

Mine  du  lac  Memphrémagog. 

Elle  est  située  sur  le  versant  nord-ouest  de  la  montagne  Hogsback,  pas  loin  de 
Knowlton  Landing.  D'après  l'évaluation  du  Dr.  A.  W.  G.  Wilson,i  de  la  Division 
des  Mines,  la  quantité  de  minerai  indiquée  par  les  ateliers  actuels  ne  dépasse  pas 
20,000  tonnes,  avec  une  teneur  en  cuivre  probablement  moindre  de  2  p.c.  La  produc- 
tion totale  jusqu'à  ce  jour  est  dit-on,  de  500  tonnes  expédiées  en  1907. 

Sur  le  lot  1,  rang  XII  de  Bolton,  au  village  de  Eastman,  un  puits  de  15  pieds  de 
profondeur  à  peu  près  ,  sur  une  des  mines,  montre  un  petit  filon  avec  une  lentille  de 
minerai  épaisse  d'à  peu  près  un  pied,  contenant  de  la  chalcopyrite,  sphalérite  et  pyrite. 
Par  suite  d'une  faille  le  filon  ne  se  continue  pas  en  travers  du  puits. 

Les  puits  de  prospection  sur  les  lots  24  et  25,  rang  VII,  de  Bolton,  foncés  récem- 
ment ne  montrent  pas  de  gîtes  de  minerai  précieux. 


*  Rapport  Sommaire  de  la  Division  des  Mines,  Ministère  des  Mines,  1909. 
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MINERAI  DE  FER  CHROMÉ. 

On  a  trouvé  et  prospecté  du  minerai  de  fer  chromé  sur  les  lots  9  et  13,  du  rang 
VII  et  26  du  VI  de  Bolton.  Toutes  ces  indications  sont  petites  et  le  seul  rendement 
a  été  une  expédition  de  27  tonnes  en  1896  du  lot  9  du  rang  VII. 

MINERAI  DE  FER. 

Sur  le  lot  9,  du  rang  X,  de  Bolton,  il  y  a  une  série  de  lentiUes  d'hématite  et  de 
quartz  existant  dans  une  roche  ignée  basique  à  grain  fin  près  de  son  contact  avec  la 
quartzite.  Le  plus  fort  gîte  a  40  pieds  à  peu  près  de  longueur  et  7  pieds  de  largeur 
à  la  surface,  mais  au  fond  d'un  puits  profond  de  70  pieds,  on  dit  qu'elle  a  18  pieds  de 
largeur.  Les  lentiUes  affleurent  sur  100  verges  à  peu  près,  puis  sont  recouvertes  par 
le  sol.  Par  places,  l'hématite  est  assez  pure  et  de  l'espèce  spéculaire,  en  d'autres 
endroits  elle  est  intimement  mêlée  au  quartz  et  en  quelques  endroits  à  de  la  chlorite. 
On  trouve  communément  des  taches  de  cuivre  dans  des  fissures  dans  le  minerai.  Les 
droits  miniers  appartiennent  à  John  McDougall  &  Co,  de  Drummondville  (entrée  main- 
tenant dans  la  Canada  Iron  Corporation  Ltd.)  qui  a  extrait  une  expédition  d'essai  de 
200  tonnes  en  1903. 

AMIANTE. 

Bien  qu'un  grand  nombre  de  puits  et  d'excavations  aient  été  pratiqués  pour  cher- 
cher de  l'amiante,  on  n'en  a  jamais  trouvé  de  qualité  suffisante  pour  justifier  des  opéra- 
tions minières  sérieuses.  Le  prospect  le  plus  favorable  est  sur  le  lot  9,  du  rang  VII, 
de  Bolton,  mais  même  là,  la  fibre  est  rugueuse,  n'a  pas  plus  d'un  demi  pouce  de  lon- 
gueur, tandis  que  le  dépôt  lui-même  est  inconnu  et  peut  être  d'importance  limitée. 
Les  excavations  déjà  faites  sont  dans  une  pauvre  localité,  près  du  contact  supérieur 
du  gîte -de  serpentine,  position  que  M.  Dresser,  dans  son  travail  antérieur  a  déjà 
démontré  n'être  pas  favorable  au  développement  de  l'amiante.  Les  propriétaires  ou 
lanceurs  de  cette  mine  avaient  au  début  pensé  que  cela  valait  la  peine  de  commencer 
à  construire  un  atelier  mécanique,  mais  n'ont  pas  été  plus  loin  que  les  fondations. 

TALC. 

On  trouve  des  dépôts  de  talc  sur  les  lots  26,  rang  II,  24,  rang  VII,  et  24,  rang 
VII,  de  Bolton,  et  sur  le  28,  rang  V,  de  Potton.  Sauf  les  premiers  cités,  tous  sont 
très  impurs  et  très  foncés  contenant  beaucoup  de  cristaux  de  carbonate  de  magnésie. 
Du  lot  24,  rang  VI,  de  Bolton,  on  a  expédié  en  1871,  300  tonnes  estimées  à  $1,800. 

Le  gisement  du  lot  26,  rang  II  de  Bolton,  qui  a  été  découvert  récemment  par  le 
propriétaire,  M.  Geo.  R.  Pibus,  est  le  plus  favorable  de  ces  prospects.  Un  puits  de 
15  pieds  de  profondeur  laisse  voir  du  talc  schisteux  large  de  7  pieds  et  on  trouve  la 
bande  le  long  de  l'allure  dans  des  puits  espacés  de  75  à  373  pieds.  Le  talc,  bien  que 
n'étant  pas  parfaitement  pur  paraît  avoir  une  assez  bonne  couleur  et  le  corps  est  peut- 
être  assez  grand  pour  être  exploité  industriellement.  Le  gisement  est  à  5  milles  de  la 
station  de  South  Bolton  et  y  est  relié  par  un  bon  chemin  avec  une  rampe  favorable. 
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MONTAGNES  DE  BELŒIL  ET  DE  ROUGEMONT. 
>   .  (J.  J.  O'Neîl). 

Introduction. 

Les  deux  premières  semaines  de  la  campagne  ont  été  passées  avec  M.  R.  Harvie 
à  continuer  le  travail  de  M.  Dresser  sur  la  zone  de  Serpentine.  Les  trois  derniers  mois 
et  demi  ont  été  consacrés  à  l'étude  des  deux  montagnes  de  Bélœil  et  de  Rougemont 
pour  compléter  Fouvrage  sur  la  province  Montéregienne. 

Après  que  le  travail  sur  le  terrain  eiit  été  achevé  on  a  recueilli  un  certain  nombre 
de  séries  complètes  de  doubles  des  principaux  types  de  roches  des  montagnes  de  Belœil 
■et  de  Rougemont  et  du  Mont  Johnson;  pour  se  les  procurer,  il  a  fallu  engager  des 
«xploseurs  afin  d'obtenir  des  échantiUons  frais.  La  carte  en  courbes  de  ce  district, 
publiée  récemment  par  le  ministère  de  la  Milice,  agrandie  à  l'échelle  de  4  pouces  au 
mille  a  servi  de  base  pour  la  géologie. 

Le  travail  sur  le  terrain  s'est  exécuté  seul,  sauf  quelque  aide  temporaire  pour  faire 
le  levé  des  contacts. 

Situation  et  dimension. 

La  province  Montérégienne  se  compose  de  huit  irruptions  volcaniques  à  un  magna 
alcalin  sous  forme  de  volcaniques  ou  de  cols  volcaniques  situés  dans  le  sud-ouest  de  la 
province  de  Québec  et  va,  du  Mont  Royal  à  Montréal,  à  la  montagne  de  Shefford,  50 
milles  à  peu  près  droit  à  l'est. 

Les  montagnes  Mont  Royal,  St-Bruno,  Bélœil,  Rougemont,  Yamaska  et  Shefford 
sont  espacées  de  5  à  15  milles  sur  un  alignement  ouest-est,  le  mont  Johnson  est  à  6 
milles  au  sud  de  Rougemont,  la  montagne  de  Brome  est  à  2  milles  au  sud  de  Shefford. 

Les  superficies  de  ces  mbntagnes  vont  de  0-422  milles  carrés,  dans  le  cas  du  Mont 
Johnson  à  30  milles  carrés,  dans  le  cas  de  Brome  qui  est  plus  de  trois  fois  aussi  grand 
que  Shefford  qui  le  suit  en  ordre  de  grandeur. 

Topographie.  i 

Ses  collines  Montérégiennes  se  dressent  en  contraste  frappant  avec  la  plaine  basse 
de  strates  Paléozoïques,  appelée  les  terres  basses  du  Saint-Laurent  qui  vont  des  hautes 
terres  Laurentiennes  au  nord-ouest,  à  la  province  Apalachienne  au  sud-est,  avec  une 
largeur  de  80  milles  à  peu  près  à  Montréal. 

La  plaine  est  profondément  couverte  d'un  manteau  de  drift  glaciaire  et  le  carac- 
tère assourdi  des  collines  avec  leurs  profils  en  '^  crag  and  tail  ",  indique  aussi  la  pro- 
fonde glaciation  qu'a  subi  tout  l'est  du  Canada. 

Les  terrasses  entourant  beaucoup  des  collines  sont  le  résultat  de  l'invasion  de  la 
mer  qui  a  suivi  le  retrait  de  la  glace  et  les  dépôts  de  sables  et  graviers  du  Mont  Royal 
montrent  que  l'eau  s'est  élevée  relativement  de  493  pieds  au  moins  et  peut-être,  de 
560  pieds.i 

La  plupart  des  collines  Montérégiennes  contiennent  un  ou  plusieurs  lacs  dans  des 
hasisins  entaillés  par  la  glace  qui  forment  des  réservoirs  naturels  pour  l'approvisionne- 
ment d'eau  des  villages  environnants. 

*  Goldthwait,  J,  W.,  Plages  soulevées  du  sud  de  Québec. 
Rapport  sommaire  de  1910  de  la  Commission  Géologique,  1911. 
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Le  drainage  de  la  région  Belœil-Rougemont  s'effectue  par  les  rivières  Rougemont 
et  Yamaska  qui  s'écoulent  au  nord,  à  travers  le  drift  et  sont  des  affluents  du  Saint- 
Laurent.  ' 

Montagne  de  Bêloeil. 

La  montagne  de  Bélœil  s'élève  à  une  hauteur  de  1,375  pieds,  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  ou  1,275  pieds  au-dessus  de  la  plaine.  Près  de  l'extrémité  sud  de  la  mon- 
tagne, il  y  a  un  lac  d'à  peu  près  un  quart  de  mille  carré,  avec  une  profondeur  maximum 
d'environ  40  pieds,  à  une  altitude  ide  535  pieds.  Ce  lac  occupe  le  fond  d'un  grand 
bassin  taillé  dans  la  montagne  par  la  glace. 

Bélœil  est  le  produit  de  deux  irruptions,  une  première,  d'essexite  qui  forme  la 
moitié  occidentale  de  la  montagne,  suivie  par  une  porphyre  qui  contient  des  fragments 
d'essexite  et  occupe  la  moitié  orientale  de  la  montagne.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  dykes 
de  nature  comiplémentaire  représentant  au  moins  deux  iétapesi  d'irruption. 

Les  dykes  paraissent  rayonner  du  magma  d'essexite  et  le  traverser  en  beaucoup 
d'endroits.  On  n'en  a  pas  vu  recoupant  le  porphyre  ni  paraissant  en  venir  directe- 
ment. Deux  nappes  de  tinguaite  de  4  à  6  pieds  d'épaisseur  sortent  du  côté  de  l'est  de 
la  montagne,  probablement,  du  porphyre. 

Les  irruptions  paraissent  s'être  produites  sans  dérangement  dans  la  position  des 
lits  sédimentaires  et  la  relation  des  roches  ignées,  ainsi  que  la  zone  relativement  épaisse 
de  roches  fortement  altérées  par  le  métamorphisme  de  contact  et  le  fait  que  le  magma 
est  à  grain  grossier,  juste  au  contact,  indiquent  que  l'irruption  a  progressé  par  le  même 
chenal;  en  d'autres  termes  indiquent  un  col  volcanique. 

-  Montagne  de  Rougemont. 

La  montagne  de  Rougemont  s'élève  à  1,275  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
et  1,150  pieds  au-dessus  de  la  plaine.  Elle  est  fortement  boisée  et  l'épaisse  couverture 
de  drift  permet  de  voir  peu  d'affleurements  de  roche  sous-jacente.  Les  affleurements 
sont  en  grande  partie  décomposés  jusqu'à  une  profondeur  qui  va  de  quelques  pouces 
à  plusieurs  pieds. 

Il  y  a  deux  petits  lacs  dans  cette  montagne,  un  à  l'extrémité  nord,  à  une  altitude 
de  800  pieds,  et  l'autre  à  une  altitude  de  500  pieds  près  de  l'extrémité  méridionale. 

Une  essexite  variant  en  texture,  et  peut-être,  en  composition,  dans  de  courtes  dis- 
tances, paraît  être  la  seule  irruption  formant  la  montagne.  La  roche  est  très  forte  en 
minéraux  ferro-magnésiens  et  en  beaucoup  d'endroits  forme  un  vrai  chapeau.  Il  y 
a  ausisi  quelques  dykes  qui  indiquent  une  phase  postérieure  d'activité. 

La  roche  ignée  aux  bords  de  l'irruption  est  plus  ou  moins  remplie  d'amas  de  frag- 
ments de  pierre  cornée  sur  une  largeur  qui  va  jusqu'à  200  pieds,  par  places.  Il  ne 
semble  pas  qu'il  se  soit  produit  de  dérangement  des  roches  sédimentaires  avoisinantes 
et  il  y  a  le  même  phénomène  de  contact  à  Bélœil.  Il  semblerait  que  Rougemont  est 
aussi  de  la  nature  d'un  col  volcanique. 

Géologie  industrielle. 

Enclavée  dans  la  montagne  de  Bélœil,  il  y  a  trois  étendues  de  calcaire  et  de  mar- 
bre. Les  deux  étendues  visibles  sur  les  collines  à  l'est  et  au  nord  du  lac  sont  du  marbre 
grossièrement  cristalin  et  à  filets  couvrant  une  étendue  de  4  acres  à  peu  près.  Le 
matériau  de  surface  s'effrite  aisément  par  suite  de  l'action  atmosphérique  mais  celui 
qui  est  plus  bas  doit  être  plus  compact. 

Au  troisième  affleurement,  à  l'extrémité  nord-est  de  la  montagne,  il  y  a  deux 
anciens  fours  à  chaux  qui  ont  dû  longtemps  servir.  Les  roches  paraissent  être  sur 
la  lisière  de  l'irruption  avec  stratification  presque  verticale.  On  la  voit  des  deux  côtés 
dans  une  dépression  marécageuse  entre  le  col  de  pierre  cornée  du  nord  et  la  colline  de 
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porphyre  au  sud.  Elle  a  environ  500  pieds  de  longueur  et  probablement  150  pieds  de 
largeur.  La  portion  visible  le  plus  près  du  porphyre  est  un  marbre  blanchâtre  à  grain 
fin,  compact  contenant  des  traînées  d'impuretés,  mais,  du  côté  opposé  de  la  dépression 
la  portion  visible  semble  être  un  conglomérat  dans  lequel  les  galets  sont  rarement  plua 
gros  que  des  pois  et  il  y  a  de  minces  couches  schisteuses  dénotant  des  plans  de  strati- 
fication. 

Un  examen  attentif  fait  pour  des  fossiles  a  été  infructueux.  Le  Dr.  F.  D.  Adams 
a  montré  à  l'auteur  un  mémorandum  du  Dr.  Elis,  disant  avoir  trouvé  dans  cette  exis- 
tence des  fossiles  de  l'époque  Dévonienne. 

Il  semblerait  que  le  marbre  qui  existe  dans  la  montagne  vaut  la  peine  d'être  essayé- 
polir  connaître  sa  valeur  pour  la  décoration. 
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REPERES   DE    CHANGEMENTS    DE    NIVEAU   POST-GLACIAIRES    DANS 
QUEBEC  ET  LE  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

(J.  W,  Goldthwait). 

Introduction. 

Six  semaines  environ  ont  été  passées  en  juillet  et  août  1911  par  l'auteur  et  deux 
assistants  dans  l'ouest  de  Québec  et  l'est  du  Nouveau-Brunswick.  L'investigation  des 
plages  soulevées  et  aux  dépôts  de  l'époque  post-glaciaire,  consignée  l'année  dernière,  a 
été  continuée,  de  Matane,  sur  le  bas  Saint-Laurent  vers  l'est  en  contournant  la  pénin- 
sule de  la  Gaspésie  jusqu'à  la  baie  des  Chaleurs  puis,  versi  le  sud  en  descendant  la  côte 
du  Nouveau-Brunswick  jusqu'à  Amherst,  Nouvelle-Ecosse.  Des  mesurages  de  ces  pla- 
ges élevées  ont  été  faits  en  un  grand  nombre  d'endroits.  On  s'est  efforcé  spécialement 
de  suivre  la  terrasse  Micmac  et  la  falaise  marine  ^  au  dehors,  du  bas  Saint-Laurent 
au  golfe  pour  la  relier  au  soulèvement  récent  qu'elle  enregistre  et  aussi  avec  le  change- 
ment récent  de  niveau  le  long  du  golfe.  Une  attention  spéciale  a  été  aussi  portée  aux 
preuves  présumées  d'un  affaissement  moderne  sur  la  côte  du  Nouveau-Brunswick.  A 
cet  égard  des  observations  ont  été  faites  quant  à  la  répartition  des  plantes  d'eau  douce 
et  d'eau  salée  dans  des  districts  où  l'on  soupçonnait  un  affaissement  ou  une  élévation 
progressive,  et  des  sondages  ont  été  pratiqués  en  beaucoup  d'endroits  pour  déterminer 
la  profondeur  des  tourbières  ou  pour  réunir  d'autres  faits  capables  d'aider  à  régler  la 
question  si  disputée  de  la  stabilité  moderne  de  la  côte. 

Coopération  avec  l'investigation  commémorative  Shaler. 

Quelques  semaines  avant  d'entrer  sur  le  terrain  et  avec  l'approbation  du  directeur, 
l'auteur  a  conféré  avec  le  professeur  Douglas  Wilson  Johnson  de  l'université  de  Har- 
vard et  a  pris  des  dispositions  pour  un  système  de  coopération  entre  la  Commission 
Géologique  et  le  groupe  de  l'Investigation  commémorative  Shaler  qui  avait  déjà  entre- 
pris une  étude  compréhensive  des  preuves  d'affaissement  moderne  le  long  de  la  côte 
de  l'Atlantique,  dans  ce  pays  et  en  Scandinavie.  Les  avantages  de  la  coopération  pour 
la  Commission  Géologique  sont  à  la  fois  directs  et  indirects.  Le  professeur  Johnson 
doit  préparer,  pour  un  prochain  mémoire  un  chapitre  sur  la  stabilité  et  l'instabilité  de 
la  côte  de  Québec,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  l'île  du  Prince-Edouard  où  seront 
exposées  et  discutées  ses  opinions  et  celles  de  l'auteur  de  la  présente  étude  en  vue  des 
preuves  nouvelles  recueillies  sur  la  totalité  du  terrain.  Indirectement  la  Commission 
a  bénéficié  de  la  recherche  plus  complète  et  plus  scientifique  des  preuves  d'affaissement 
moderne  que  l'auteur  a  pu  faire  sur  les  conseils  du  professeur  Johnson.  La  question 
du  soulèvement  ou  de  l'enfoncement  actuel  de  la  côte  présente  un  intérêt  particulier 
en  ce  qu'il  faut  tenir  compte  des  changements  auxquels  ont  assisté  ceux  qui  habitent 
depuis  longtemps  le  long  des  rives.  En  quelques  endroits,  les  titres  des  propriétaires 
du  bord  de  la  mer  reposent  sur  la  réponse  exacte  à  la  question  qui  consiste  à  savoir  si 
dans  ces  derniers  siècles  la  côte  s'est  élevée  ou  abaissée  ou  est  demeurée  parfaitement 
stable.  En  vue  de  ces  aspects  économiques  de  la  question,  la  participation  du  profes- 
seur Johnson  sur  ce  sujet  ajoutera  grandement  à  la  valeur  du  prochain  rapport. 

*  Ce  nom  a  été  donné  Tannée  dernière  à  une  terrasse  remarquablement  forte  et  continue 
et  à  une  falaise  marine  qui  se  trouve  à  20  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer 
dans  la  région  entre  Québec  et  Matane.  Voir  "  The  twenty-foot  terrace  and  sea-cliff  of  the 
lower  St-Lawrence  ",  American  Journal  of  Science,  vol  xxxii,  pp.  291-317. 
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Une  seconde  conférence  avec  le  professeur  Johnson  a  été  tenue  à  Québec,  le  18  et 
19  novembre  pour  discuter  les  diverses  questions  soulevées  par  le  fort  développement, 
la  hauteur  uniforme  et  l'aspect  frais  de  la  ligne  de  rivage  Micmac  qui  forme  le  chaînon 
de  raccord  entre  les  preuves  des  premiers  soulèvements  post-glaciaires  de  la  côte  et 
ceux  du  soulèvement  ou  affaissement  moderne.  La  conférence  a  amené  aussi  une  con- 
ception plus  nette  de  l'origine  de  certaines  terrasses  non  marines  qui  sont  entre  Québec 
et  Sainte-Anne-de-Beaupré. 

Kepères  de  la  submersion  Champlain. 

En  1910,  on  a  trouvé  que  la  limite  supérieure  de  la  submersion  marine  déclinait 
constamment  de  630  pieds  à  Québec  à  moins  de  200  pieds  à  Matane.  Des  observations 
faites  durant  la  présente  campagne  dans  le  même  district  et  embrassant  d'anciens 
endroits  qui  ont  été  revisités  et  un  examen  de  nouveau  confirme  cette  corrélation.  En 
un  cas  seulement,  il  a  fallu  faire  une  correction  des  données  de  la  dernière  campagne, 
savoir,  à  Matane.  Là,  bien  que  la  plus  haute  plage  bien  nette  soit  à  174  pieds,  comme 
il  a  été  dit  l'année  dernière,  les  sables  lavés  vont  plus  loin  jusqu'au  pied  d'une  falaise 
assez  persistante,  à  218  pieds,  qui  s'harmonise  mieux  avec  les  déterminations  de  la 
limite  marine  supérieure  aux  endroits  de  l'est,  de  l'ouest  que  ne  le  fait  le  mesurage  de 
174  pieds.  Comme  supplément,  et  amendement  aux  données  énoncées  dans  le  rapport 
sommaire  de  l'année  dernière,  la  limite  supérieure  marine  doit  être  consignée  comme 
suit  aux  endroits  suivants  : — 

St-Joachim. — Graviers   roulés,  jusqu'à  560-570  pieds   (anéroïde). 

L'Islet. — La  plus  haute  d'une  série  de  plages,  520  pieds  =i=  (anéroïde). 

Priceville. — Delta  de  la  rivière  Grand-Métis,  270  pieds  dr. 

Matane. — Limite  supérieure  des  sables  au  pied  de  la  falaise,  218  pieds. 

Les  observations  de  plages  soulevées,  de  Matane,  à  l'est,  jusqu'à  Sainte-Anne  des 
Monts,  comprenant  non  seulement  des  mesurages  barométriques,  mais  les  résultats  de 
nivellements  plus  précis  en  plusieurs  endroits,  prolongent  cette  plaine  aquatique,  50 
milles  plus  à  l'est.  Elle  paraît  continuer  à  l'est  de  Matane  la  même  descente  uniforme 
qu'elle  suit  depuis  Québec  et  atteint  une  altitude  d'à  peu  près  150  pieds  à  Ste-Anne 
des  Monts.     Les  nouvelles  données  pour  ce  district  sont  les  suivantes: — 

Sainte-Félicité. — Terrasse  large,  graveleuse,  204  pieds. 

Grand  Méchin. — Sommet  d'un  grand  delta,  175  pieds. 

Cap  Chat. — Courte  pointe  de  galets  en  arrière  de  la  montagne,  156  pieds. 

Sainte-Anne  des  Monts. — Deux  milles  à  l'ouest  du  village,  plage  en  nid,  la 

plus  haute  du  groupe,  150  pieds. 
Sainte- Anne  des  Monts. — Deux  milles  à  l'est  du  village.    Plage  graveleuse, 

la  plus  haute  découverte  sur  un  versant  favorable,  137  pieds. 

Les  chiffres  donnés  ci-dessus,  à  l'encontre  des  autres  mesurages  se  rapportent  à 
la  dernière  marque  de  marée  haute  sur  la  plage  au  lieu  du  niveau  moyen  de  la  marée. 
Elles  sont  par  suite  sujettes  à  une  correction  de  quelques  pieds.  Tous  les  mesurages 
ont  été  faits  au  niveau  de  poche  allemand  et  à  la  perche. 

Un  trait  inattendu  (^ui  complique  la  tâche  de  corrélation  des  plages  de  ce  district 
plus  à  l'est  avec  ceux  de  l'ouest  de  Matane  est  la  présence  du  long  de  cette  côte  nord 
de  Gaspé  de  terrasses  marines  et  de  dépôts  de  delta  à  des  altitudes  bien  supérieures 
aux  plans  aquatiques  signalés  dans  le  paragraphe  précédent.  La  force  topographique 
de  ces  hautes  lignes  de  rivage  est  extraordinaire  et  ne  ressemble  pas  du  tout,  par  con- 
séquent, aux  plages  plus  haut  dans  le  bas  Saint-Laurent,  sauf,  naturellement,  la  ligne 
de  rivage  Micmac  qui  est  toujours  visible.  A  un  promontoire  particulièrement  visible, 
à  Capucins,  la  plage  la  plus  remarquable  de  cailloux  cassés  que  j'aie  vue  en  aucun 
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•endroit,  à  l'est  de  Covey  hill,  a  été  rencontrée  à  une  altitude  de  273  pieds  au-dessus  de 
la  marrée  haute  ou  100  pieds  au^essus  du  plan  d'eau  qui  a  été  tracé  en  descendant 
î'estuaire  depuis  Québec. 

On  peut  actuellement  risquer  seulement  des  conjectures  sur  la  raison  de  ces  ter- 
Tasses  et  plages  marines  plus  élevées.  Un  bombage  local  dans  le  plan  d'eau  étalé  au- 
dessus  n'est  pas  impossible  et  cependant  on  n'a  pas  trouvé  d'autres  faits  qui  justifient 
cette  hypothèse;  de  plus,  comme  on  l'a  déjà  dit,  la  plus  haute  ligne  de  rivage,  de  Québec 
à  Matane  paraît  pouvoir  être  suivie  tout  le  long  jusqu'à  Sainte- Anne,  avec  des  terras- 
ses et  des  plages  qui  s'harmonisent  avec  ce  plan.  Une  théorie  plus  satisfaisante  est 
que  la  péninsule  de  Gaspé  porte  le  repère  d'une  submersion  antérieure  et  plus  sérieuse 
que  n'en  possède  la  côte  du  Saint-Laurent,  à  cause  d'une  disparition  plus  précoce  de 
ia  chappe  de  neige  que  sur  eette  dernière  rive.  Comme  l'a  dit  Chalmers^  le  drift  gla- 
■ciaire  couvre  le  plateau,  près  de  la  rive,  à  l'est,  jusqu'à  Sainte-Anne  des  Monts,  bien 
que,  pas  loin  de  là,  la  présence  de  certains  sols  détritiques  et  des  détails  topographiques 
indiquent  que  la  côte  n'a  pas  subi  de  glaciation.  En  dehors  de  cela,  on  ne  connaît  pas 
:grand  chose  de  la  glaciation  let  plus  spécialement  de  la  déglaciation  de  la  côte  de  Gaspé. 
îln  vue  de  la  probabilité  que  toute  la  région  du  bas  Saint-Laurent  a  subi  l'action  gla- 
icîaire  venant  du  sud,  plutôt  que  venant  des  Laurentides,  il  n'est  pas  improbable  que 
cette  grande  péninsule  avait  une  histoire  glaciaire  un  peu  indépendante  de  la  région 
à  l'ouest.  Quelle  que  soit  cette  histoire,  elle  est  bien  cachée  par  la  sauvagerie  forestière 
des  montagnes.  Avec  les  quelques  faits  dont  on  dispose  maintenant,  la  théorie  de  la 
•déglaciation  précoce  de  la  côte  nord  de  Gaspé  peut  seulement  être  considérée  comme 
une  hypothèse  préparatoire. 

Comme  on  l'a  dit  l'année  dernière^,  les  plages  soulevées  entre  Québec  et  Matane 
paraissent  à  peu  près  semblables  en  faiblesse  d'expression  topographique,  à  tous  les 
miveaux,  sauf  la  ligne  de  rivage  Micmac,  20  pieds  au-dessus  de  la  mer  qui  est  une  ter- 
rasse et  une  falaise  marine  bien  visibles.  La  conclusion  tirée  l'année  dernière  que 
^^  la  côte  semble  avoir  émergé  constamment  dès  le  début  "  en  développant  des  plages 
parmi  lesquelles  aucune  ne  paraît  d'une  force  supérieure  semble  être  contredite  par  les 
faits  indiqués  par  la  côte  de  Gaspé  à  l'est  de  Micmac  ;  mais,  il  y  a  au  moins  une  terrasse 
très  fortement  indiquée  et  une  falaise,  de  hauteur  intermédiaire  entre  la  ligne  de 
a*ivage  Micmac  et  une  autre  qui  est  sur  le  plan  de  la  "  plus'  haute  "  plage  du  district 
de  Québec.  Cette  étagère  et  falaise,  tout  en  étant  naturellement  moins  tranchante  et 
moins  fraîche  que  la  rive  Micmac  postérieure  en  approche  beaucoup,  comme  repère 
d'un  long  travail  de  vagues  continu  sur  une  côte  immobile  ou  fléchissante.  Un  obser- 
vateur, sur  ce  terrain,  n'hésiterait  pas  à  conclure  que  l'émersion  post-glaciaire  de  la 
côte  nord  de  Gaspé  n'a  pas  été  constante  mais  a  subi  deux  ou  trois  interruptions. 

Je  m'attendais  après  avoir  lu  ce  qui  s'est  écrit  à  propos  du  district  et  en  suivant 
les  plages  soulevées  en  descendant  le  bas  Saint-Laurent,  de  trouver  sur  la  côte  de  la 
Baie  des  Chaleurs  d'aussi  bons  repères  dn  travail  des  vagues  et  de  la  sédimentation 
marine  et  à  des  altitudes  pas  très  différentes  de  celles  de  la  portion  voisine  du  Saint- 
Xaurent,  e'est-à-dire,  de  150  à  200  pieds.  J'ai  donc  été  à  la  fois  surpris  et  désappointé 
de  ne  trouver  en  aucune  des  places  visitées  entre  Campbellton  et  le  Bassin  de  Gaspé 
de  preuve  acceptable  de  l'œuvre  des  vagues  au-dessus  de  la  hauteur  de  75  pieds  et, 
même  en  dessous  de  cela,  seulement  des  repères  bien  vagues.  Au  Bassin  de  Gaspé,  à 
Port  Daniel,  et  autres  endroits,  il  y  a  des  dépôts  de  gravier  à  surfaces  horizontales, 
qui,  sans  être  des  repères  de  l'action  des  vagues  semblent  signifier  au  moins  un  état  de 
submersion  de  la  côte  par  la  mer,  jusqu'à  une  profondeur  de  50  à  75  pieds  durant 
laquelle  des  deltas  se  sont  formés  à  l'embouchure  des  plus  grandes  rivières  et  quelque- 
fois des  portions  les  plus  basses  de  la  rive.  A  Port  Daniel,  des-  débris  d'un  delta  et 
de  plages  vagues  s'accordent  pour  fixer  la  limite  marine  supérieure  à  70  pieds.  Sur  les 
•versants  également  favorables,  au-dessus  de  cette  altitude,  une  nappe  seulement  d'argile 

*  R.  M.  Chalmers,  Géologie  de  surface  de  l'Est  de  Québec,  dans  le  Rapport  Sommaire  du 
Directeur.    Com.  GéoL,  Can.,  1904. 

*  Comm.  Géol.  Can.    Rapport  Sommaire  du  Directeur,  1910. 
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à  blocaux  rouge  contenant  des  pierres  striées  couvre  les  bancs.  A  la  Grande-Rivière, 
la  limite  de  submersion  marquée  de  la  même  façon  est  à  50  pieds  à  peu  près.  Le  Dr 
John  Clarke,  directeur  du  Service  Géologique  de  l'état  de  New- York  a  fourni  obli- 
geamment les  renseignements  détaillés,  relatifs  aux  dépôts  de  plages  fossilifères  près 
de  New-Richmond  qui  indiquent  des  conditions  marines  d'autrefois  à  des  niveaux  bien 
en-dessous  de  la  marque  de  70  pieds. 

Il  est  aussi  difficile  de  s'expliquer  la  faible  quantité  de  submersion  post-glaciaire 
-dles  côtes  de  l'est  et  du  sud  de  Gaspé  que  de  s'expliquer  la  submersion  extraordinaire- 
ment  profonde  de  la  côte  nord.  Du  côté  sud  ooname  du  côté  nord,  il  ne  paraît  y  avoir 
rien  sur  quoi  puisse  reposer  un  changement  local  dans  la  régularité  dt  l'ourdissage 
si  bien  consigné  par  les  plages  entre  Québec  et  Matane.  D'un  autre  côté  les  repères 
vagues  et  incertains  de  la  côte  de  la  Baie  des  Chaleurs  concordent  assez  bien  pour  fixer 
la  limite  supérieure  à  70  pieds  à  peu  près.  Il  semble  probable  que  le  district  de  la  baie 
dies  Chaleurs  a  été  couvert  de  glace  plus  longtemps  que  le  bas  Saint-Laurent,  si  bien 
que  lorsque  la  coiffe  de  giliace  avait  disparu  de  la  côte,  celle-ci  s'était  élevée  à  près  de 
plus  de  70  pieds.  Cette  hypothèse  s'appuie  sur  l'existence  de  beaucoup  de  kames 
surtout  près  de  l'embouchure  des  grandes  rivières,  comme  cela  est  noté  dans  le  détail 
de  Chalmers.^  Ces  kames  s'élèvent  ordinairement  à  une  hauteur  de  150  à  200  pieds 
et  possèdent  des  rampes  de  contact  glacial  à  pic,  comme  si  elles  s'étaient  accumulées 
dans  des  rentrants  contre  des  langues  de  glace  qui  étaient  tributaires  d'un  grand  gla- 
cier de  la  Baie  des  Chaleurs,  quelque  temps  après  que  la  coiffe  de  glace  se  fut  détachée 
de  la  côte  basse  du  Saint-Laurent.  Ces  kames  sont  tellement  visibles  que  leurs  ver- 
sants de  contact  glaciaire  escarpé  auraient  été  fortement  aplatis  par  les  vagues,  si  la 
glace  n'était  pas  restée  autour  d'eux  tandis  que  la  côte  émergeait  de  l'eau.  Le  règle- 
ment satisfaisant  de  cette  question,  ainsi  que  celui  qui  a  été  soulevé  par  la  discussion 
du  phénomène  de  la  côte  nord  de  Gaspé,  devra  attendre  une  exploration  absolument 
complète  et  une  investigation  de  la  géologie  glaciaire,  des  terrains  sauvages  et  déchi- 
quetés, d'où  la  Restigouche,  la  Cascapédia  et  d'autres  glaciers  paraissent  sortir. 

Près  de  Bathurst,  une  limite  supérieure  bien  nette  de  dépôts  de  plage  a  été  trou- 
vée à  l'altitude  signalée  par  Chalmers — soit:  195  pieds.  A  Caraquet  également,  les 
chiffres  donnés  pour  la  limite  supérieure  marine,  de  138  pieds,  paraît  exacte.  Près  de 
Newcastle,  les  recherches  n'ont  pas  montré  de  marques  très  précises  d'œuvre  de  vague, 
au  bord  supérieur  de  la  zone  submergée;  mais  la  meilleure  qu'on  ait  trouvée,  une 
pointe  graveleuse  à  l'embouchure  de  la  rivière  Bartibog,  a  été  trouvée  à  152  pieds  au- 
des&us  de  la  haute  marée,  au  lieu  de  125  à  150  pieds  comme  l'avait  indiqué  Chalmers.^ 

Au  sud  de  Newcastle,  on  n'a  pu  trouver  de  preuves  satisfaisantes  de  submersion 
à  des  altitudes  comparables  à  celles  déjà  signalées,  bien  qu'on  ait  visité  les  localités 
décrites  par  Chalmers  et  un  effort  a  été  fait  pour  déterminer  la  limite  marine  supé- 
rieure. Près  de  la  station  Berry  Mills,  et  quelques  milles  à  l'est,  à  la  base  de  la  mon- 
tagne Indienne,  on  a  vu  des  monticules  morainiques  et  des  kames,  qui  paraissent  ne 
rien  posséder  d'extraordinaire,  soit  en  forme,  soit  en  structure,  pour  leur  donner  la 
marque  d'origine  marine.  La  plaine  couverte  de  sable  considérable  juste  à  l'ouest  de 
Moncton,  s'élevant  jusqu'à  100  pieds  ou  plus  est  probablement  un  phénomène  de 
balayage  par  les  vagues,  mais  on  n'y  a  pas  trouvé  de  bon  endroit  pour  mesurer  la 
limite  supérieure.  A  Shédiac  et  à  Amherst,  Nouvelle-Ecosse,  la  preuve  de  submersion, 
également,  était  assez  claire  sur  le  terrain  inférieur,  où  les  sables  sont  considérables 
et  profonds,  mais  les  lignes  de  rivage  bien  nettes  paraissent  être  absentes  en  topogra- 
phie. Des  observations  à  Saint-Jean  et  à  Pennfield,  Nouveau-Brunswick,  confirment 
les  assertions  de  Chalmers  au  sujet  d'une  limite  marine  supérieure  de  225  pieds  à  peu 
près. 

*  R.  M.  Chalmers.  Géologie  de  surface  du  nord  du  Nouveau-Brunswick  et  du  sud-est  de 
Québec.    Corn.  Geol.  Can.    Rap.  An.,  1886,  Partie  M,  pp.  22-27. 

^  R.  M.  Chalmers.  Géologie  de  surface  de  Test  du  Nouveau-Brunswick,  du  nord-ouest  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  d'une  portion  de  Tlle  du  Prince-Edouard.  Com.  Géol.  Can.  Rap.  Ann., 
-•l.  VIT.  1895,  Partie  M. 
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La  ligne  de  rivage  Micmac. 

La  terrasse  et  falaise  marine  visible,  signalée,  il  y  a  un  an,  comme  se  prolongeant 
avec  peu  d'interruption  de  la  ville  de  Québec,  au  moins  jusqu'à  Sainte- Anne  de  Beau- 
pré, sur  la  côte  nord  de  Lévis,  au  moins  jusqu'à  Matane  sur  le  côté  sud  du  Saint- 
Laurent  a  encore  été  étudiée  et  suivie  facilement  de  Matane  à  Sainte- Anne  des  Monts. 
Cela  conduit  la  ligne  de  rivage  Micmac  à  275  milles  en  descendant  l'estuaire.  La 
même  extraordinaire  puissance  et  la  même  uniformité  d'altitude  qui  caractérise  la 
terrasse  et  la  falaise  à  l'ouest  de  Matane,  caractérise  cette  ligne  en  cet  endroit  sur  la 
côte  nord  de  Gaspé.  Le  long  des  25  milles  de  parcours  hardi  et  presque  montagneux 
de  la  côte  entre  Grand  Méchin  et  Sainte-Anne  où  les  grands  promontoires  comme  le 
cap  Chat  alternent  avec  des  rentrants  doucement  concaves  derrière  lesquels  le  plat-eau 
s'élève  moins  brusquement,  l'étagère  Micmac  se  prolonge  avec  une  persistance  remar- 
quable. Aux  caps,  elle  devient  étroite  mais  disparaît  rarement.  Quand  on  songe  à 
la  pente  abrupte  de  cette  côte  et  l'œuvre  active  des  vagues  qui  s'y  exerce,  il  est  surpre- 
nant qu'une  étagère  étroite  comme  celle-là  ne  soit  pas  complètement  emportée  depuis 
relèvement  de  la  mer.  On  est  presque  obligé  de  considérer  l'émersion  de  l'étagère 
Micmac  comme  étant  d'apparition  très  récente.  Tandis  que  la  portion  extérieure  de 
l'étagère  qui  est  encore  sous  l'eau  est  beaucoup  plus  étroite  le  long  de  cette  côte  hardie 
qu'au  large  du  plateau  plus  doux  à  l'ouest  de  Matane,  elle  constitue  une  menace  suffi- 
sante pour  la  navigation,  pour  décourager,  sinon  pour  empêcher  l'accès  des  petits 
steamers  de  marchandises  au  débarquement  des  quais.  Le  fret  et  les  passagers  est 
alors  débarqué  dans  des  allèges  à  une  centaine  de  verges  de  la  rive  ou  au  large.  Les 
plus  grandes  rivières,  comme  les  plus  petites,  pénètrent  dans  la  mer  en  traversant  des 
bancs  et  des  récifs  de  roches,  après  s'être  retranchées  mais  imparfaitement  sous  la  sur- 
face de  la  terrasse  Micmac  depuis  son  soulèvement.  L'indication  de  l'existence  récente 
au  soulèvement  Post-Micmac  est  d'autant  plus  frappante  que  lesi  petits  cours  d'eau, 
lorsqu'ils  traversent  la  falaise  marine  Micmac  pour  atteindre  la  terrasse,  descendent 
par  des  cascades  et  des  chutes.  Les  rivières  plus  considérables,  comme  les  rivières 
Rimouski,  Matane  et  Sainte-Anne  ont  beaucoup  remonté  en  arrière  leurs  chenaux 
escarpés  et  les  ont  recreusés,  et  cependant,  elles  ont  conservé  un  héritage  suffisant  de 
récente  renaissance  de  jeunesse  pour  fournir  de  l'énergie  hydraulique  pour  les  gran- 
des scieries  autour  desquelles  de  plus  grandes  villes  ont  grandi. 

Après  avoir  découvert  que  cette  ligne  de  rivage  se  prolongeait  sans  changement  de 
puissance  ou  d'élévation  de  Québec  à  Sainte- Anne  des  Monts  sur  275  milles,  je  m'atten- 
dais qu'on  la  trouverait  au  bassin  de  Gaspé,  qui  est  seulement  100  milles  plus  à  l'est. 
Par  suite  du  manque  de  temps  pour  un  voyage  continu  en  voiture  le  long  de  ce  difficile 
parcours  de  côte  et  comme  le  prochain  steamer  pour  le  bassin  de  Gaspé  ne  devait  pas 
partir  avant  une  semaine,  nous  sommes  revenus  à  Matane  et  nous  sommes  rendus  en 
chemin  de  fer  à  Campbellton,  N.-B.,  et,  de  là,  à  la  Baie  des  Chaleurs  avec  l'idée  d'at- 
teindre finalement  le  bassin  de  Gaspé.  On  n'a  pas  trouvé  de  trace  de  l'étagère  Micmac 
et  de  la  falaise  à  Campbellton,  Dalhousie,  Carleton,  ni  de  fait,  en  aucun  endroit  de  la 
Baie  des  Chaleurs.  De  hautes  falaises  de  roches  fraîches  sont  partout  creusées  en 
arrière  par  la  mer  et  la  plate-forme  en  dessous  descend  rapidement  sous  l'eau  et  permet 
aux  navires  d'approcher  de  la  rive.  Cet  état  est  plus  significatif  à  l'est,  en  sortant  de 
la  Baie  des  Chaleurs  pour  contourner  l'extrémité  est  de  la  péninsule  de  Gaspé.  Un 
mur  continu  de  roches  rouges  et  grises,  se  dressant  verticalement  au  bord  de  l'eau,  ne 
présente  aucun  espoir  de  découvrir  trace  de  l'étagère  et  de  la  falaise  Micmac.  Même 
dans  les  rentrants  protégés,  les  falaises  sont  fraîchement  taillées  et  nues.  La  roche 
pittoresque  de  Percé  et  les  hauts  caps  témoignent  seulement  de  l'attaque  incessante 
de  la  mer  sur  une  côte  qui  ne  s'est  certainement  pas  élevée  récemment.  Si  la  côte  est 
restée  parfaitement  stationnaire,  durant  la  période  où  la  terrasse  Micmac  sortait  du 
bas  Saint-Laurent,  on  est  tenté  de  supposer  que  l'affaissement  plutôt  que  la  stabilité 
a  été  là  l'état  durant  longtemps — le  retrait  de  falaise  est  si  significatif  là  où  les  crans 
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sont  à  500  pieds  au-dessus  de  l'eau,  et  en  même  temps,  parce  que  la  profondeur  de  l'eau 
sur  l'étagère  submergée  au  delà  est  considérable. 

Pour  déterminer  où  disparaît  l'étagère  Micmac,  dans  son  cours  en  descendant  le 
bas  Saint-Laurent,  les  plans  de  la  dernière  semaine  de  la  campagne  sur  le  terrain,  pour 
permettre  à  l'auteur  de  faire  son  voyage  au  bassin  de  Gaspé,  sur  le  steamer  Gaspésien 
en  contournant  le  cap  et  le  long  de  la  rive  nord  de  Gaspé,  en  passant  par  la  rivière  au 
Renard,  Grande- Vallée  et  Sainte-Anne  des  Monts,  heureusement,  le  voyage  s'est  fait 
de  jour,  du  bassin  de  Gaspé  à  Mont  Louis;  le  beau  temps  a  permis  au  navire  de  longer 
de  très  près  la  rive.  On  a  donc  pu  voir  les  détails  de  la  falaise  et  de  la  plage  aussi 
facilement  qu'en  voiture,  avec  seulement  l'inconvénient  de  ne  pas  pouvoir  débarquer 
surtout  en  raison  de  la  nécessité  de  se  servir  d'allège.  Du  cap  Gaspé  à  la  Pointe  Sèche 
on  n'a  aperçu  d'étagère  sèche  au  pied  des  falaises  escarpées.  Mais  là,  on  a  vu  que  la 
falaise  est  couverte  de  terre  et  sur  la  plage,  à  la  base,  on  a  vu  des  cabanes  à  poissons^ 
atteintes  par  de  longues  marches  depuis  les  maisons  perchées  sur  le  bord  de  la  falaise. 
A  Cloridorme,  on  a  trouvé  aussi  une  ligne  de  huttes  de  poissons,  tendue  le  long  du  pied 
des  falaises,  couvertes  de  terre  et  paraissant  être  hors  d'atteinte  de  l'action  des  vagues. 
Dans  ce  rentrant,  il  ne  paraît  pas  y  avoir  de  retrait  actif  des  falaises,  bien  que  l'étagère 
autant  qu'on  peut  en  juger  est  un  peu  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Des  indices 
semblables  d'étagère  longue  et  étroite  se  montrent  en  un  certain  nombre  d'endroits 
entre  ici  et  le  cap  de  la  Madeleine.  Du  phare  en  cet  endroit,  une  terrasse  très  nette 
s'étend  vers  l'ouest,  le  long  de  la  rive  sur  un  bon  mille — suivant  toutes  les  apparences 
comme  la  terrasse  Micmac  le  long  de  la  côte  à  l'ouest  de  Sainte-Anne  des  Monts. 
D'après  cette  série  d'observations  je  suis  enclin  à  croire  que  la  ligne  de  rivage  Micmacr 
descend  jusqu'au  niveau  de  la  nier  quelque  part  dans  le  voisinage  de  Pointe  Sèche  et 
que,  partout  à  l'est  et  au  sud  de  cet  endroit  elle  est  submergée  et  détruite.  Il  est  cer- 
tainement surprenant  que  la  vieille  ligne  de  rivage  disparaisse  comme  elle  le  fait  à 
une  distance  de  T5  milles  de  Sainte- Anne  après  continuer  sans  changer  d'altitude,  sur 
une  longueur  de  275  milles;  mais  peut-être  le  changement  dans  la  direction  de  la  côte 
au  delà  de  Sainte-Anne,  change  la  ligne  d'observation  dans  une  position  oblique  à 
l'égard  d'isobases  quant  auxquelles  elle  a  jusque  là  été  parallèle.  S'il  en  est  ainsi,  les 
isobases  pour  la  ligne  de  rivage  Micmac  vont  presque  perpendiculairemeent  aux  iso- 
bases pour  la  plus  haute  plage  du  bas  Saint-Laurent. 

Instabilité  moderne  de  la  côte. 

Au  cours  des  deux  ou  trois  dernières  années,  la  question  du  mouvement  ascendant 
et  descendant  actuel  de  la  côte  a  reçu  un  renouvellement  d'attention  surtout  par  suite 
des  études  de  la  structure  des  marais  salants  par  les  physiologistes  de  plantes.^  La 
découverte  l'année  dernière  de  la  terrasse  Micmac,  mais  légèrement  et  apparemment 
élevée  récemment  de  la  mer,  a  fait  songer  à  l'a  propos  d'étudier  attentivement  la  ligne 
de  rivage  moderne  du  Nouveau-Brunswick  pour  éplucher  la  preuve  de  ce  qu'on  appelle- 
l'affaissement  moderne  botanique  et  physiologique.  Comme  cela  est  indiqué  au  début 
de  ce  rapport  beaucoup  de  temps  a  été  consacré  à  ce  travail,  dont  les  résultats  seront 
soumis  en  détail  dans  une  étude  postérieure  et  qui  sera  discuté  par  le  prof.  D.  W. 
Johnson  relativement  à  ses  propres  recherches  dans  l'Amérique  du  Nord  et  l'Europe. 

Quant  au  bas  Saint-Laurent,  la  preuve  physiographique  et  biologique  fait  songer 
que  la  terrasse  Micmac  continue  à  s'élever  lentement  de  la  mer.  La  rive  marécageuse 
à  peine  attaquée  par  les  vagues,  la  petite  quantité  de  retranchement  de  cours  d'eau  et 
de  chenaux  de  rivières  quand  elles  traversent  la  terrasse  et  l'exiguïté  des  gorges  qu'elles 
ont  entaillées  en  arriqj-e  sur  la  face  des  falaises  Micmac — tout  cela  inspire  l'idée  que 
l'élévation  de  la  côte  est  toujours  en  marche.     Si  elle  avait  cessé  même  il  y  a  quelques 

*  C.  A.  Davis.    Sait  marsh  formation  near  Boston,  and  its  geological  significance.     Econo- 
mie Meology,  Vol.  V,  1910. 

W.  F.  Ganong.  The  végétation  of  tlie  Bay  of  Fundy  sait  and  dyked  marshes;  an  ecolo- 
gical  study.    Botanical  Gazette,  Vol.  XXXVI,  1903,  pp.  161-186,  280-302,  349-367,  429-455. 
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siècles  on  pourrait  s'attendre  à  trouver  les  vagues  entaillant  la  plage  en  arrière  plus 
nettement  et  les  cours  d'eau  mieux  ajustés  au  nouveau  niveau  de  base.  Si  l'affaisse- 
ment s'était  produit  depuis  l'élévation  de  la  terrasse  Micmac,  et  se  produisait  actuelle- 
ment, l'entaille  par  la  vague  serait  même  plus  nette  et  les  cours  d'eau  posséderaient 
des  chenaux  assez  profonds  à  leur  confluent  pour  permettre  aux  petits  navires  de  péné- 
trer sans  danger.  La  végétation  mélangée,  d'eau  salée  et  d'eau  douce  de  la  zone  de 
haute  marée  de  la  terrasse  Micmac  fait  supposer  que  l'émersion  se  produit  toujours. 
Mais  il  faut  en  trouver  une  preuve  convaincante. 

Une  grande  variété  de  preuves  proviennent  du  Nouveau-Brunswick  pour  prouver 
que  la  côte  de  cette  province  s'abaisse  maintenant  en  dessous  de  la  mer.  Autant  que 
je  puis  trouver  et  essayer  cette  preuve  elle  est  discutable,  sinon  factice.  Si,  par  places, 
il  y  a  des  signes  d'augmentation  de  la  hauteur  de  la  surface  des  hautes  marées,  tuant 
les  arbres  qui  se  tiennent  près  du  bord  des  marais  salants,  ces  cas  sont  rares  et,  dans 
.quelques  cas  ont  une  valeur  incertaine.  L'absence  générale  d'une  frange  morte  d'ar- 
bres forestiers'  autour  des  bords  des  marais  salants,  dans  le  nord-est  du  Nouveau- 
Brunswick  est  certainement  plutôt  une  indication  d'abaissement  en  progrès.  Les 
tourbières  d'eau  douce  qu'on  dit  atteindre  des  profondeurs  considérables  au-desisous  du 
niveau  de  haute  marée,  semblent,  d'aiprês  des  sondiages  faits  à  cette  saison,  ne  pa®  des- 
cendre plus  bas  que  la  marée  basse  moyenne.  Si  la  proximité  de  cette  limite  est  aussi 
générale  que  les  mesurages  dans  certaines  tourbières  types  paraissent  être,  nous  avons 
dans  ces  dépôts  de  tourbe  la  raison  de  croire  dans  la  stabilité  plutôt  que  dans  l'affaisse- 
ment; car  la  sphaigne  et  autres  plantes  constituant  la  tourbe  pourraient  s'accumuler 
dans  des  bassins  dont  les  planchers  se  prolongent  jusqu'au  niveau  moyen  de  la  marée 
et  dont  les  eaux  conséquemment  étaient  fraîches,  tandis  qu'elles  ne  pourraient  pas, 
dans  les  conditions  ordinaires,  s'accumuler  dans  des  bassins  plus  profonds  à  cause  des 
conditions  stagnantes  et  salines.  L'affaissement  moderne,  s'il  s'est  continué  au  cours 
de  plusieurs  siècles,  n'aurait  pas  abaissé  beaucoup  ces  planchers  de  tourbières  à  de 
plus  grandes  profondeurs  que  celles  qu'indiquent  les  forages.  Un  relevé  par  instru- 
ment des  plages  de  la  Grande  Plaine  sur  l'île  Miscou,  que  l'on  sait  dater  de  plusieurs 
siècles,  en  raison  de  l'existence  d'ossements  de  morses,  confirme  l'opinion  exprimée  il 
y  a  quelques  années  par  Chalmers  que  ces  plages  consignent  des  conditions  stables  de 
terre  et  de  mer  actuellement. 
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OR  DE  PLACER  SUR  LE  CRIQUE  MEULE,  SEIGNEURIE  DE  RIGAUD- 

VAUDREUIL,  QUEBEC. 

(Joseph  Keele). 
Introduction. 

L'exploitation  de  placers  aurifères  a  été  pratiquée  dans  la  vallée  de  la  rivière 
Chaudière  durant  bien  des  années,  la  période  d'exploitation  la  plus  active  s'étant  exer- 
cée entre  les  années  1863  et  1878.  La  rivière  Chaudière  est  un  affluent  du  Saint-Lau- 
rent descendant  du  nord-ouest  et  prenant  sa  source  près  de  la  frontière  Québec-Maine 
et  atteignant  le  Saint-Laurent  pas  loin  de  la  ville  de  Québec.  Le  territoire  aurifère 
connu  sous  le  nom  de  district  d'Or  de  la  Beauce  occupe  le  moyen  tiers  de  la  vallée  de 
la  rivière.  Une  partie  du  terrain  était  très  riche,  la  rivière  Gilbert,  un  des  principaux 
affluents  de  la  Chaudière,  par  exemple,  a  rendu  près  de  $2,000,000  d'or  grossier,  dans 
une  distance  de  2  milles,  l'or  étant  pris  principalement  au  moyen  de  tranchées  à  ciel- 
ouvert.  Bien  que  beaucoup  du  terrain  du  district  contînt  de  bonnes  teneurs,  il  ne  pou- 
vait pas  être  exploité  avec  avantage  par  des  mineurs  individuels,  en  raison  de  la  grande 
épaisseur  de  surcharge  reposant  sur  la  roche  de  fond  où  l'on  trouvait  la  plus  forte 
partie  de  l'or — l'existence  d'eau  souterraine  et  la  grande  dimension  de  cailloux  se  ren- 
contrant souvent  dans  les  ouvrages.  Cependant  les  exploitations  furent  poussées  jus- 
qu'en 1896,  mais  à  la  fin  de  la  période,  surtout,  furent  peu  avantageuses. 

Récemment,  un  syndicat  de  Montréal,  opérant  sous  le  nom  de  Champs  d'Or  Cie, 
Rigaud-Vaudreuil  a  acquis  les  droits  miniers  sur  le  territoire  appelé  Seigneurie 
Rigaud-Yaudreuil,  embrassant  une  superficie  de  70,000  acres  et  couvrant  une  grande 
portion  de  la  vallée  Chaudière  et  de  ses  affluents,  y  compris  la  rivière  Gilbert.  La 
prospection  fut  commencée  au  début  de  1910,  sur  la  rivière  Gilbert,  la  rivière  des 
Plantes,  la  rivière  Bras  et  le  crique  Meule,  employant  des  perforatrices  Keystone  et 
Empire,  pour  percer  les  graviers.  Comme  les  prospects  et  l'approvisionnement  d'eau 
étaient  favorables  sur  le  crique  Meule,  le  travail  d'installation  d'un  matériel  hydrau- 
lique a  été  commencé  d'urant  l'hiver  1910-11. 

L'auteur  n'a  passé  que  quelques  jours  sur  le  terrain  et  naturellement,  les  descrip- 
tions suivantes  sont  incomplètes. 

La  Commission  Géologique  a  publié  en  1898^  un  résumé  des  anciennes  opérations 
minières  exécutées  dans  cette  région. 

Esquisse  géographique  et  géologique. 

La  région  qui  embrasse  les  champs  d'or  est  un  plateau  découpé  gisant  au  nord-est 
de  la  portion  plus  montagneuse  du  sud  de  Québec  et  a  une  altitude  générale  de  1,200 
à  1,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  rivière  Chaudière  traverse  la  région  dans  la  direction  nord-ouest;  elle  occupe 
une  vallée  considérable  et  amène  le  drainage  du  district  aurifère  dans  la  vallée  du 
Saint-Laurent,  son  confluent  étant  à  8  milles  à  peu  près  en  aval  de  la  ville  de  Québec. 

La  vallée  est  supportée  principalement  par  des  ardoises  Ordoviciennes  grises  et 
rougeâtres.  Ces  ardoises  sont  pénétrées  par  des  bandes  étroites  de  roches  ignées  basi- 
ques qui  reviennent  par  intervalles  d'un  demi  à  un  mille. 

Les  parties  plus  larges  de  la  vallée  existent  lorsque  des  ardoises  relativement 
tendres  ont  été  rongées  par  la  rivière  et  les  contractions  sont  formées  là  où  les  bandes 

*  Chalmers,  R.    Géologie  de  surface  et  gisements  aurifères  du  sud-est  de  Québec. 
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ignées  plus  dures  se  projettent  comme  des  éperons  de  chaque  côté  des  murs  de  la 
vallée.  La  vallée  paraît  être  ancienne,  car  la  rivière,  pour  la  plus  grande  partie  de 
son  cours,  coule  sans  chargement  de  rampe  aussi  bien  sur  les  roches  dures  que  sur  le& 
roches  tendres.  Un  manteau  de  matière  non  consolidée,  principalement  d'origine  gla- 
ciaire, se  voit  presque  partout. 

La  vallée  de  la  Chaudière  est  assez 'densement  boisée  et  toutes  les  terres  du  fonds 
et  beaucoup  des  versants  sont  cultivées.  Il  existe  encore  d'assez  grandes  étendues  de 
bois  mélangé  dans  les  petites  vallées  tributaires  et,  sur  le  plateau,  il  s'y  produit  annuel- 
lement une  quantité  de  bois  de  pâte. 

Le  chemin  de  fer  Québec- Central  croise  la  vallée  de  la  Chaudière,  à  la  jonction 
de  la  vallée,  située  43  milles  au  sud-est  de  Lévis,  le  point  de  tête  de  ligne  du  chemin 
de  fer  sur  le  Saint-Laurent.  Un  embranchement  de  ce  chemin  de  fer  remonte  la 
vallée  de  la  Chaudière,  de  la  jonction  de  la  vallée,  sur  une  distance  de  56  milles. 

La  seule  extraction  actuelle  se  fait  ,sur  le  crique  Meule,  affluent  de  la  rivière  Mill 
qui  se  jette  dans  la  Chaudière  en  face  du  village  de  Beauceville,  12  milles  au  sud  de 
la  jonction  de  la  Vallée.  , 

La  roche  de  lit  prédominante  qu'on  voit  dans  les  criques  est  composée  d'ardoises- 
foncées  grises  et  rouges  de  l'époque  Ordovicienne.  Le  clivage  des  ardoises  est  la  struc- 
ture la  plus  prononcée  de  ces  roches  et  est  parallèle  aux  plans  de  stratification.  Les- 
couches  sont  aussi  traversées  irrégulièrement  par  de  nombreux  plans  de  jointage  à 
divers  angles  du  clivage.  Sous  l'action  atmosphérique  les  roches  se  brisent  en  drosser 
minces,  en  fragments  cunéiformes  et  en  attelles. 

Les  ardoises  ont  été  dérangées  de  leur  attitude  originale  et  les  couches  sont  main- 
tenant dans  une  position  verticale. 

La  roche  de  lit  d'ardoise  est  pénétrée,  par  intervalles,  par  des  feuilles  en  dyke  de 
diabase  ayant  100  pieds  de  largeur  ou  plus.  Ces  feuilles  irruptives  ont  été  primitive- 
ment injectées  comme  prolongements  entre  certaines  couches  des  sédiments  tandis  que 
ces  derniers  étaient  dans  leur  position  horizontale  primitive,  le  tout  étant  ensuite  dis- 
loqué jusqu'à  ce  que  la  formation  se  tienne  debout  et  les  nappes  irruptives  ont  pris 
l'aspect  de  dykes.  Encloses  dans  les  nappes  de  diabase,  il  y  a  des  bandes  de  porphyre 
quartzeux  ou  de  porphyrite  de  largeur  irrégulière.  Il  a  été  impossible  sans  d'autres^ 
observations,  de  déterminer  si  la  porphyrite  a  pris  naissance  dans  le  même  magma  que 
la  diabase  ou  a  ensuite  pénétré  son  chemin  au  travers  pour  y  passer. 

Les  filons,  filets  et  rognons  de  quartz  sont  souvent  abondants  localement  dans  les- 
gîtes  irruptifs  mais  n'ont  pas  du  tout  une  caractéristique  persistante.  En  certaines 
parties  du  district,  on  trouve  les  filons  de  quartz  traversant  les  ardoises  et  autres  sédi- 
ments. 

Un  manteau  de  matière  non  consolidée,  principalement  d'origine  glaciaire  est 
répandu  presque  continuellement  sur  la  région.  Les  dépôts  les  plus  épais  d'argile  à 
blocaux  paraissent  exister  dans  les  vallées  étroites  des  cours  d'eau  tributaires,  tandis- 
qae  des  terrasses  de  sable  d'alluvion,  de  gravier  et  d'argile  bordent  la  rivière  maîtresse. 

Des  dépôts  pré-glaciaires  de  sable,  de  gravier  et  d'argile,  surmontant  la  roche  de 
lit  sont  encore  conservés  sur  quelques-uns  des  cours  d'eau  latéraux.  Les  couches  pré- 
glaciaires n'ont  pas  grande  épaisseur,  elles  sont  surmontées  par  des  dépôts  épais  de 
drift-glaciaire  et  leur  présence  est  seulement  révélée  durant  les  travaux  miniers. 

Extraction. 

Le  crique  Meule  est  un  petit  cours  d'eau,  coulant  dans  une  vallée  étroite  de  pente 
assez  raide  avec  des  flancs  latéraux  assez  fortement  boisés.  On  trouve  principalement 
l'or  sur  la  roche  de  lit,  si  bien  que  les  opérations  minières  entraînent  l'enlèvement  des- 
matières sus-jacentes  et  l'on  emploie  là  la  méthode  hydraulique  pour  enlever  ces  allu- 
vions. 

Les  travaux  en  août  1911  ont  consisté  en  un  puits  ouvert  creusé  sur  la  limite 
droite  du  crique,  à  un  demi-mille  à  peu  près  de  sa  jonction  avec  la  rivière  Mill.     Au 
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moment  de  la  visite  de  l'auteur,  les  opérations  préliminaires  d'un  nettoyage  ont  été 
-faites  après  un  mois  d'abatage  hydraulique.  Cet  outillage  en  usage  est  le  premier  qui 
Ait  été  installé  sur  les  champs  d'or,  si  bien  que  le  résultat  est  attendu  avec  le  plus  vif 
intérêt. 

L'eau  pour  les  monitors  se  prend  au  lac  Fortin,  nappe  d'eau  qui  mesure  1^  mille, 
par  trois-quarts  de  mille  de  dimensions  extrêmes.  Un  fossé  de  7  milles  à  peu  près  de 
longueur,  dont  la  distance  de  4,500  pieds  à  peu  près  est  en  bief,  amène  l'eau  à  un  bou- 
•clier  d'où  part  un  conduit  d'acier  à  rivet,  de  dix-huit  pouces  de  diamètre,  s'amincis- 
sant  à  5  pouces.  A  une  distance  de  1,400  pieds  du  bouclier,  ce  conduit  bifurque  en 
deux  lignes  de  10  pouces,  longues  chacunes  de  500  pieds  se  terminant  dans  des  moni- 
tors ou  des  géants.  Un  de  ces  géants  sert  pour  tailler  la  berge  de  gravier  et  l'autre 
pour  envoyer  le  gravier  dans  les  sluices  jusqu'au  puits  d'élévateur,  la  chute  du  bouclier 
aux  monitors  étant  de  260  pieds. 

La  sluioe  qui  part  du  puits  hydraulique  a  100  pieds  à  peu  près  de  longueur  et  3 
pieds  à  peu  près  de  largeur  et  possède  un  plancher  de  rails  d'acier  posés  longitudina- 
lement. 

A  l'extrémité  de  la  sluice,  un  élévateur  à  godet,  muni  d'un  empileur  a  été  installé 
pour  manier  les  résidus  et  sauver  l'or  qui  n'a  pas  été  recueilli  dans  la  sluice. 

Les  résidus  sont  élevés  de  40  pieds  par  une  chaîne  de  godets  dont  chacun  a  une 
•contenance  de  1^  pied  cube.  Les  godets  livrent  les  résidus  dans  une  sluice  élevée  et 
la  matière  en  est  expulsée  et  empilée  par  un  puissant  courant  d'eau  fourni  par  une 
pompe  centrifuge  électrique  ayant  une  force  de  6,000  gallons  par  minute.  L'énergie 
•est  fournie  par  une  chambre  d'énergie  à  vapeur  bâtie  près  de  la  station  du  chemin  de 
fer  de  Beauceville;  elle  est  transmise  au  champ  des  travaux  par  une  ligne  de  trans- 
mission en  cuivre,  longue  de  8,000  pieds,  à  un  voltage  de  2,200  qui  est  réduit  par  un 
transformeur  à  440  voltes. 

Beaucoup  de  grands  cailloux  trop  lourds  pour  être  déplacés  par  le  géant,  deve- 
naient concentrés  au  fond  du  puits  à  mesure  qu'avançait  l'opération  hydraulique. 
Ils  ont  été  mis  de  côté  et  empilés  au  moyen  d'une  grue,  l'énergie  à  cette  fin  étant  four- 
nie par  une  turbine  Pelton  actionnée  par  un  jet  à  eau. 

Le  boisage  d'un  puits  et  d'une  galerie  est  révélé  au  fond  de  la  berge  à  l'extrémité 
•du  puits  hydraulique.  Ce  sont  les  restes  des  vieux  ateliers  de  Coupai  qui  a  exploité 
«ur  une  petite  échelle  en  1896. 

La  surcharge  est  lourde  du  côté  sud  du  puits  comme  la  berge  s'élève  de  ce  côté 
■et  forme  la  partie  inférieure  du  versant  de  la  vallée.  La  coupe  révélée  dans  cette 
berge  consiste  en  1  ou  4  pieds  de  gravier  jaune  et  d'argile  gisant  sur  la  roche  de  lit; 
au-dessus  de  cela,  et  montrant  avec  lui  une  concordance  assez  distincte,  il  y  a  vingt- 
cinq  pieds  d'argile  à  blocaux  bleue.  Au-dessus  de  cette  argile  à  blocaux,  il  y  a  10 
pieds  ou  environ  de  matériaux  de  glissement  qui  est  une  espèce  de  terreau,  argile, 
gravier  et  fragments  de  roche  non  assortis  qui  ont  descendu  le  long  des  versants  de 
la  vallée. 

Le  gravier  jaune  gisant  sur  la  roche  de  lit  est  composée  principalement  de  frag- 
ments d'ardoise  et  de  diabase,  surtout  anguleuse,  mais  avec  quelques  galets  bien  arron- 
dis; cette  matière  est  toute  en  petits  morceaux,  aucun  n'ayant  plus  de  6  à  8  pieds  de 
diamètre  et  provenant  tous  du  bassin  de  drainage  du  crique.  Ces  graviers  sont  mélan- 
gés avec  une  argile  jaune  très  plastique  et  tendre,  différant  de  couleur  et  de  texture 
de  toutes  les  autres  argiles  qu'on  trouve  dans  le  voisinage,  soit  dans  l'argile  à  blocaux, 
ou  dans  les  dernières  argiles  stratifiées  des  terrasses  de  la  rivière. 

Ces  graviers  jaunes  sont  probablement  des  restes  d'accumulations  pré-glaciaires 
ou  Tertiaires  qui,  en  raison  de  leur  position  protégée  au  fond  des  étroits  chenaux  de 
cours  d'eau,  ont  évité  la  destruction  totale  par  la  nappe  de  glace  avançante  durant 
l'époque  glaciaire. 

L'argile  à  blocaux,  qui  est  la  contribution  glaciaire  directe  au  drift,  est  un  mélange 
de  galets,  principalement  bien  usés  et  tendres,  provenant  de  la  diabase,   porphyre, 
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ardoise,  granité,  gneiss,  et  quelquefois  des  fragments  de  serpentine.  Des  cailloux  et 
des  blocs  ayant  jusqu'à  3  et  4  pieds  de.diamètre  se  rencontrent  dans  ce  dépôt,  la  tota- 
lité étant  bordée  par  une  argile  gréseuse  très  compacte.  Les  portions  de  ce  dépôt  ne 
se  brisent  pas  très  facilement  sous  l'action  du  cours  d'eau  lancé  par  le  géant  et  il  faut 
les  faire  exploser.  ^ 

La  roche  de  lit  de  surface  visible  au  fond  du  puits,  montre  pour  la  plus  grande 
partie  comme  des  ardoises  grises  foncées  d'aspect  assez  frais  ayant  le  clivage  dans  la 
même  direction  que  l'écoulement  du  cours  d'eau.  L'ardoise  est  bien  joîntée  dans  une 
direction  transversale  à  l'écoulement  du  cours  d'eau,  mais  on  trouve  les  principales 
crevasses  dans  les  plans  de  clivage.  On  trouve  l'eau  encastrée  dans  ces  crevasses,  à 
une  profondeur  d'un  pied  ou  deux. 

Il  y  a  une  portion  d'une  bande  de  diabase  et  de  porphyrite.  partiellement  décom- 
posée et  s^émiettant,  visible  le  long  du  côté  nord  du  puits;  elle  forme  une  roche  de  lit 
plus  serrée  que  l'ardoise  et  ne  laisse  pas  pénétrer  l'or  si  intérieurement. 

La  surface  de  la  roche  de  lit,  là  où  elle  est  détachée  est  très  inégale,  les  arêtes  des 
parties  plus  dures  s'élevant  à  un  pied  ou  plus  au-dessus  de  parties  soumises  à  l'action 
atmosphérique.  L'argile  jaune  qui  a  été  trouvée  enfoncée  dans  de  plus  grandes  cre- 
vasses et  il  a  fallu  l'enlever  à  la  main,  parce  que  en  raison  de  ses  qualités  tendres  et 
collantes,  le  jet  d'eau  venant  du  géant  ne  pouvait  pas  la  détacher. 

Le  puits  hydraulique  mesure  à  peu  près  200  pieds  de  longueur  par  100  pieds  de 
largeur  et  l'étendue  de  roche  de  fond  nettoyée  après  un  mois  d'effort  hydraulique 
avait  à  peu  près  17,000  pieds  carrés.  Sur  cette  étendue  on  dit  qu'un  tiers  à  peu  près 
a  été  expoité  par  Coupai,  laissant  une  étendue  de  terrain  vierge  s'élevant  à  11.300 
pieds  carrés. 

La  quantité  d'or  retirée  de  cette  étendue  est  portée  à  $7,500  ou  un  équivalent  de 
70  cents  par  pied  carré  de  roche  de  lit.  La  quantité  de  terre  déplacée  s'élevait  à 
16,600  verges  cubes  qui  donneraient  45  cents  par  verge  cube. 

On  dit  que  le  gravier  jaune  contient  un  peu  d'or,  mais  il  n'y  a  aucun  doute  que 
la  plus  forte  portion  est  sur  la  roche  de  lit,  si  bien  qu'il  est  évident  que  moins  il  y  a 
de  surcharge  à  enlever  plus  les  opérations  minières  seront  profitables. 

Le  sable  noir  résultant  du  lavage  final  de  l'or  consiste  principalement  en  grains 
de  magnétite.  La  quantité  d'or  fin  emmené  dans  ces  concentrés  est  si  considérable 
qu'elle  peut  valoir  la  peine  d'installer  un  petit  séparateur  mécanique  pour  son  extrac-^ 
tion. 

Origine  de  l'or. 

Jusqu'à  présent  l'or  trouvé  sur  le  crique  Meule  est  tout  grossier  et  varie,  en 
dimension,  de  pépites  valant  $150  à  des  grains  ayant  la  dimension  de  tête  d'épingle, 
mais  beaucoup  mesurent  des  grains  de  lin. 

L'or  est  très  tendre,  beaucoup  de  parcelles  sont  aplaties  et  montrent  des  signes 
d'usure  par  trition.  Il  y  a  quelques  morceaux  d'or  rugueux,  quelques-uns  avec  encore 
du  quartz  attenant,  mais  ceci  peut  s'expliquer  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  été  assez  long- 
temps dégagés  d'un  morceau  de  quartz  pour  être  usés  polis.  , 

L'aspect  bien  usé  de  l'or  est  généralement  supposé  indiquer  qu'il  a  voyagé  depuis 
une  longue  distance  et  a  subi  beaucoup  d'abrasion  parce  qu'il  a  été  transporté  par 
l'eau  en  compagnie  de  la  matière  alluviale  usuelle,  mais  ceci  n'est  pas  toujours  le  cas 
au  sujet  de  l'or  de  placer,  car  il  peut  avoir  une  source  locale  et  présenter  cependant 
son  aspect  usé. 

L'origine  de  l'or  est  obscure  car  il  ne  paraît  avoir  aucun  rapport  avec  la  roche  de 
lit  sur  laquelle  il  repose.  Par  place,  les  ardoises  contiennent  de  petits  cubes  de  pyrite 
de  fer,  mais  on  n'a  pas  observée  de  minéralisation  dans  les  portions  irruptives.  Un 
grand  nombre  d'essais  faits  sur  des  prélèvements  de  filons  de  quartz  et  de  roches 
irruptives  de  ce  district,  au  début,  ont  donné  seulement  de  petites  quantités  d'or  ou. 
pas  du  tout. 
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•  Des  suppositions  diverses  ont  été  faites  quant  à'  l'origine  de  l'or  des  graviers  auri- 
fères. Logan  et  Hunt,  qui  ont  fait  les  premières  recherches  sur  le  terrain  ont  cru  que 
la  source  originale  de  l'or  provenait  de  schistes  cristallins  du  district  appelé  Pré- 
Cambrien,  puisque,  de  là,  l'or  avait  été  libéré  durant  l'opération  de  dégradation  et 
déposé  avec  les  sédiments  Cambriens  et  Ordiviciens,  pour  être  ensuite  concentré  et 
déposé  avec  les  graviers  aurifères.  D'autres  investigateurs  se  sont  efforcés  de  relier 
l'origine  de  l'or  à  celle  des  gîtes  ignés  en  dyke  qui  traversent  les  strates  sédimentaires 
de  la  région.  Dresser  a  suggéré  que  l'or  des  dépôts  de  placer  peuvent  provenir  direc- 
tement des  roches  basiques  ignées  (le  Pré-Cambrien  de  Logan  et  de  Ilunt)  auxquels 
sont  associés  les  nombreux  gisements  de  cuivre  de  la  région  qui  contiennent  de  petites 
teneurs  en  or. 

Une  autre  hypothèse  est  que  l'or  existait  originairement  en  riches  paquétT  de 
filets  de  quartz  ou  en  rognons  dans  les  roches  irruptives,  mais  à  un  niveau  beaucoup 
plus  élevé  qu'où  on  le  trouve  maintenant.  Ces  riches  rognons  de  quartz  ont  été 
rongés  en  descendant  mais  leur  teneur  en  or  a  été  laissée  en  arrière  et  concentrée 
dans  les  chenaux  de  drainage. 

Par  suit-e  de  sa  pesanteur  l'or  grossier  sort  bientôt  du  courant  et  reste  en  arrière, 
tandis  que  chaque  parcelle  des  roches  qui  le  contenait  primitivement  est  éventuelle- 
ment emportée. 

Le  mouvement  horizontal  de  l'or  gisant  dans  une  roche  de  lit  comme  les  ardoises 
crevassées  du  crique  Meule  est  très  faible  et  le  mouvement  vertical  descendant  à 
mesure  que  l'érosion  s'avance  est  le  principal. 

L'or  en  descendant  durant  les  diverses  étapes  d'érosion  devient  coincé  et  aplati 
dans  les  crevasses  de  roches  de  lit,  est  soumis  à  toute  espèce  d'abrasion  de  la  part  des 
graviers  de  lavage  et  se  rencontre  probablement  maintenant  à  plus  de  quelques  milliers 
de  pieds  dans  une  direction  horizontale  de  sa  source.  Mais,  durant  ce  temps,  il  peut 
aussi  avoir  voyagé  un  millier  de  pieds  au  moins  dans  une  direction  verticale  qui  serait 
le  principal  facteur  capable  de  donner  à  l'or  l'aspect  usé  qu'il  présente  maintenant. 

Prospection. 

Pour  les  travaux  futurs  de  ce  terrain,  une  portion  considérable  des  frais  miniers 
sera  attribuée  à  la  prospection,  parce  que  les  anciens  rapports  du  district  indiquent 
que  le  terrain  est  "  spotté  ",  en  d'autres  termes  que  les  veines  ou  filets  rémunérateurs 
ne  sont  pas  continus. 

Si  l'or  a  pris  naissance  en  filons  dans  les  roches  irruptives  et  si  les  riches  filons 
étaient  en  paquets  en  certaines  parties  des  irruptives,  tandis  que  la  plus  grande  partie 
était  stérile,  alors  la  rupture  de  ces  roches  donnerait  naissance  au  terrain  spotté.  Si 
l'or  a  pris  naissance  dans  ces  roches  irruptives,  alors  les  endroits  qui  paraissent  les 
plus  propres  à  compenser  les  frais  de  prospection  seraient  le  côté  descendant  de  ces 
roches. 

Les  fonds  des  vallées  étroites  des  cours  d'eau  tributaires  contiennent  généralement 
les  plus  riches  concentrations  d'or  en  raison  de  l'aire  limitée  où  s'accumule  l'or. 

Il  existe  une  opinion  prédominante  que  le  fond  de  la  vallée  de  la  Chaudière  doit 
contenir  beaucoup  d'or,  mais  cela  n'est  pas  prouvé,  car  le  peu  de  puits  foncés  là  n'ont 
pas  atteint  la  roche  de  fond  en  raison  du  beaucoup  d'eau  souterraine. 

Les  cours  d'eau  latéraux  ne  contribuent  pas  beaucoup  aux  teneurs  d'or  dans  les 
rivières  principales  et  dans  beaucoup  de  cas  les  filets  rémunérateurs  sur  les  tributaires 
n'arrivent  pas  du  tout  en  bas  de  la  vallée  principale. 

Tout  l'or  qui  peut  se  trouver  dans  la  vallée  de  la  rivière  principale  peut  être 
limité  à  ce  que  le  cours  d'eau  a  détaché  des  filons  de  quartz  qu'il  a  traversé  dans  son 
cours. 

La  quantité  de  filons  aurifères  abattus  serait  beaucoup  plus  élevée  que  ceux  des 
cours  d'eau  latéraux,  mais  l'aire  de  roche  de  lit,  sur  laquelle  l'or  serait  réparti  dans 
la  vallée  principale  serait  considérable. 
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Très  peu  d'or  s'élevant  seulement  à  quelques  couleurs  fines  à  la  battée  se  trouVé 
•dans  l'argile  à  blocaux.  Le  filet  rémunérateur  en  aucun  cours  d'eau  de  district,  s'il 
existait,  a  toujours  été  trouvé  sur  la  roche  de  lit  en  dessous  d'une  épaisseur  variable 
de  gravier  et  d'argile  jaune  qui  sont  pré-glaciaires. 

L'importance  et  la  distribution  des  graviers  jaunes  dans  la  région  sont  inconnues. 
Comme  ils  sont  toujours  couverts  d'épaisseurs  variables  de  surcharge  meuble,  d'un 
caractère  différent,  leur  présence  est  révélée  seulement  dans  les  opérations  minières 
ou  par  forages.  Jusqu'à  présent  on  a  toujours  trouvé  qu'ils  reposent  sur  la  roche  de 
lit  et  dans  quelques  cas,  ils  sont  toujours  composés  de  fragments  de  roche  de  lit  alté- 
rée par  l'air  ou  pourris  in  situ. 

On  les  regarde  généralement  comme  étant  de  l'époque  pré-glaciaire  pour  les  rai- 
sons suivantes:  (1)  Ils  ne  contiennent  pas  de  matériaux  ayant  une  source  extérieure 
au  bassin  de  drainage  où  ils  existent;  (2)  on  n'a  pas  trouvé  de  matériaux  étrangers 
au-dessous;  (3)  ils  sont  surmontés  et  nettement  divisés  des  dépôts  de  drift  glaciaire 
ou  de  graviers  de  cours  d'eau  provenant  grandement  du  drift. 

Durant  les  débuts  de  prospection  sur  le  terrain,  on  a  trouvé  que  le  drift  glaciaire 
repose  sur  la  roche  de  lit  et  quand  ceci  est  arrivé,  l'or  était  absent  ou  pas  en  quantités 
rémunératrices. 

Quand  la  prospection  est  menée  au  moyen  de  la  perforatrice  Keystone,  on  peut  se 
servir  des  graviers  jaunes  comme  guides.  Si  on  rencontre  de  la  roche  dure  sans 
avoir  percé  les  graviers  jaunes,  cela  peut  être  du  gros  caillou  et  il  serait  bon  de  placer 
la  perforatrice  à  quelque  distance. 

On  n'a  pas  encore  localisé  de  berges  ou  de  bordures  de  roche  de  lit  à  une  altitude 
plus  élevée  que  les  présents  cours  d'eau  et  contenant  des  graviers  aurifères.  M.  Wm 
P.  Lockwood  qui  a  passé  plus  de  trente  années  à  prospecter  dans  une  grande  portion 
de  ce  district,  est  d'opinion  qu'il  n'y  a  pas  là  de  graviers  aurifères  de  haut  niveau. 

On  peut  signaler  à  cet  égard  que  les  restants  de  chenaux  ou  terrasses  anciennes 
à  de  hauts  niveaux  sur  les  versants  de  la  valle  souffriraient  beaucoup  d'érosion  durant 
l'époque  glaciaire  et  que  l'or  dans  l'argile  à  blocaux  peut  provenir  de  cette  source. 

On  propose  pour  ce  district  le  dragage  des  platières  larges  aux  embouchures  des 
cours  d'eau  tributaires.  Avant  de  commencer  des  opérations  de  cette  nature,  le  ter- 
rain devrait  être  prospecté  à  fond  avec  une  Empire  ou  une  autre  perforatrice.  Les 
principaux  obstacles  au  succès  du  dragage  en  cet  endroit  seraient  l'existence  de  grands 
cailloux  et  la  difficulté  d'obtenir  beaucoup  de  l'or,  s'il  y  en  a,  des  roches  de  lit  profon- 
dément crevassées. 
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GEOLOGIE  DE  L'ETENDUE  DE  LA  CARTE  MONCTON  ET  DES  COMTES 
WESTMORELAND  ET  ALBERT,   XOUVEAU-BRUNSWICK. 

(G.  A.  Young). 

Introduction. 

En  raison  du  développement  qui  avait  lieu  dans  le  bassin  de  gaz  et  de  pétrole  de 
Stony-Creek,  situé  à  8  milles  au  sud  de  Moncton,  N.-B.,  l'auteur  a  été  chargé  de  com- 
mencer le  travail  géologique  sur  le  terrain  dans  une  aire  embrassant  le  bassin  de 
pétrole  et  dans  la  ville  de  Moncton  au  nord,  avec,  au  sud,  les  carrières  de  gypse  de 
Hillsborough  et  l'étendue  de  schiste  pétrolifère  de  Albert-Mines.  Afin  que  l'origine 
des  importants  dépôts  de  gypse  de  Hillsborough  puissent  être  complètement  traités 
au  point  de  vue  chimique,  M.  H.  E.  Kramm  a  été  associé  à  l'auteur  et  a  consacré 
beaucoup  de  temips  à  l'étude  des  dépôts  sur  le  terrain.  Durant  le  progrès  de  cette 
investigation  spéciale,  il  est  devenu  apparent  que  pour  arriver  à  la  solution  convenable 
des  divers  problèmes  soulevés,  il  serait  à  désirer  que  M.  Kramm  visitât  quelques-uns 
des  dépôts  de  gypse  des  Provinces  Maritimes,  ce  qu'il  a  fait  avec  la  sanction  du  Direc- 
teur. Un  rapport  sommaire  traitant  des  résultats  obtenus  par  M.  Kramm  dans  son 
étude  des  dépôts  de  gypse,  est  ci-joint.  L'auteur,  sur  l'avis  du  Directeur,  a  étendu 
aussi  son  terrain  d'opération  au  delà  du  district  d'abord  étudié  et  il  a  visité  une  plus 
grande  partie  de  l'aire  sur  laquelle  on  sait  que  les  schistes  pétrolifères  affleurent.  Au 
cours  du  progrès  du  travail  sur  le  terrain,  l'auteur  a  été  habilement  aidé  de  M.  M. 
F.  Bancroft. 

Tandis  qu'il  était  sur  le  terrain,  le  pa>rti  a  reçu  des  gracieusetés  de  bien  des  per- 
sonnes. L'auteur  tient  à  adresser  ses  remerciements  particuliers  à  M.  M.  Lodge  de 
Moncton  et  à  M.  O.  P.  Boggs  et  autres  fonctionnaires  de  la  Maritime  Oilfîelds  Com- 
pany et,  de  la  part  de  M.  Kramm  à  M.  C.  J.  Osman,  directeur  gérant  de  l'Albert 
Manufacturing  Company. 

Emplacement  et  étendue. 

L'étendue  de  la  carte  Moncton  est  située  au  sud  du  Nouveau-Brunswick  ;  elle  a 
à  peu  près  dix!-huit  milles  de  longueur,  dans  la  direction  du  nord  au  sud,  à  peu  près 
12  milles  de  largeur,  de  l'est  à  l'ouest  et  embrasse  une  étendue  rectangulaire  d'à  peu 
près  230  milles  carrés.  La  frontière  nord  du  district  est  juste  au  nord  de  Moncton, 
et  la  frontière  sud  passe  à  5  milles  au  sud  de  Hillsborough,  la  frontière  orientale  est 
à  2  milles  à  peu  près  à  l'est  de  Hillsborough,  tandis  que  la  frontière  occidentale  est 
juste  à  l'ouest  des  eaux  supérieures  de  la  bifurcation  ouest  du  crique  Turtle. 

L'étendue  de  la  carte  est  traversée,  du  nord  au  sud,  par  la  rivière  Petitcodiac  qui 
se  jette  dans  la  baie  Shepody,  un  des  deux  prolongements  de  la  baie  de  Fundy  se  pro- 
longeant au  nord-est.  Moncton  et  Hillsborough,  les  deux  principaux  centres  de  popu- 
lation du  district,  sont  situés  sur  la  Petitcodiac;  Hillsborough  gisant  au  sud,  presque 
à  la  vue  de  l'embouchure  de  la  rivière,  tandis  que  Moncton  est  situé  au  nord,  là  où  la 
Petitcodiac,  après  sortant  de  sa  source  dans  une  direction  générale  orientale,  se 
recourbe  brusquement  et  coule  au  sud  jusqu'à  la  baie  de  Fundy. 

Travail  antérieur. 

L'étendue  de  la  carte  Moncton  embrasse  une  partie  de  deux  feuilles  de  carte 
géologiques:   N°  1,  X.E..  Feuille  Grand  Lac  et  N°  4,  N.O.,  Feuille  du  bassin  houiller 

26—21 


322  COMMIS>iIO\  GEOLOGIQUE 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


Cumberland,  toutes  deux  à  l'échelle  de  4  milles  au  pouce.  La  géologie  de  l'étendue 
représentée  par  la  Feuille  du  Grand  Lac  est  décrite  dans  un  rapport  de  messieurs 
Bailey,  Matthew  et  Elis  dans  le  Rapport  des  Travaux  de  la  Commission  Géologique 
pour  1878-79;  la  géologie  de  l'étendue  de  carte  du  bassin  houiller  de  Cumberland  est 
décrite  dans  un  rapport  de  H.  W.  Elis,  formant  la  partie  E  du  Rapport  Annuel,  Vol.  I, 
(nouvelle  série)  de  la  Commission  Géologique.  Diverses  phases  de  la  géologie  de 
l'étendue  de  carte  Moncton  sont  traitées  dans  les  Rapports  Sommaires  de  la  Commis- 
sion Géologique,  dans  la  géologie  Acadienne  de  Dawson  et  ailleurs.  Deux  rapports 
ont  été  publiés,  traitant  des  schistes  pétrolifères  de  l'étendue  de  carte  de  Moncton  et 
des  districts  adjacents.  Le  premier  de  MM.  L.  W.  Bailey  et  R.  W.  Elis  a  été  publié 
comme  partie  du  Rapport  des  Travaux  de  la  Commission  Géologique  pour  1876-77  et 
le  second  par  feu  M.  R.  W.  Elk,  publié  en  1910,  concurremment  par  la  Division  des 
Mines  et  la  Commission  Géologique. 

Traits  physiques. 

Quand  aux  traits  physiques,  l'étendue  de  la  carte  de  Moncton  présente  une  diver- 
sité considérable,  car  elle  contient  des  portions  de  deux  provinces  physiographiqùes. 
Une  de  celles-ci,  la  Terre  Basse  Carbonifère,  forme  la  plus  grande  partie  de  la  moitié 
sud-est  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick  et  se  prolonge  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 
Sur  cette  aire  de  terre  basse,  le  pays  s'élève  rarement  à  plus  de  200  à  300  pieds  au 
dessus  de  la  mer  et  ï>our  la  plus  grande  partie  est  doucement  ondulée.  La  seconde  pro- 
vince physiographique  est  celle  qu'on  peut  appeler  la  Haute  Terre  de  Calédonie, 
espa/ce  élevé  du  pays  qui  fait  face 'sur  la  baie  de  Fundy  et  s'étend  Jau  nord-est  du 
voisinage  de  la  ville  de  Saint-Jean,  presque  jusqu'au  confluent  de  la  rivière  Petitco- 
diac.  Sur  de  grandes  portions  de  cette  Haute  Terre,  la  surface  est  relativement 
horizontale  avec  des  élévations  générales  de  plus  de  1,000  pieds  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Ces  deux  provinces  physiographiques  sont  considérées  par  R.  A.  Daly 
comme  représentant,  en  partie,  deux  pénéplaines  :  celle  de  la  montagne  Calédonie  étant 
supposée  être  de  l'époque  Crétacée,  tandis  que  la  Basse  Terre  Carbonifère  passe  pour 
être  de  l'époque  Tertiaire.^ 

Dans  l'étendue  de  carte  de  Moncton,  la  Basse  Terre  Carbonifère  est  mieux  expri- 
mée dans  le  voisinage  de  Moncton,  où  le  pays  est  bas  et  en  versants  doucement  ondu- 
lés dont  les  sommets  dépassent  le  niveau  de  l'eau,  de  100  à  300  pieds.  D'un  autre  côté 
à  l'extrême  sud  de  la  carte,  le  bord  septentrional  de  l'extrémité  est  de  la  Haute  Terre 
de  Calédonie  est  représentée  par  un  espace  de  pays  élevé  dont  les  sommets  s'élèvent 
de  1,000  à  1,300  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Cette  portion  en  bordure  de  la 
terre  haute  est  entrecoupée  et  creusée  de  cours  d'eau  et  sa  frontière  septentrionale,  en 
beaucoup  d'endroits,  est  marquée  par  une  série  de  vallées  relativement  profondes  et 
allant  de  l'est  à  l'ouest. 

Si  on  les  examine  d'une  situation  dominante,  soit  dans  la  basse  terre  ou  la  haute 
terre,  les  deux  provinces  physiographiques  paraissent  nettement  séparées  l'une  de 
l'autre.  Mais  si  l'on  traverse  le  pays  ou  si  l'on  examine  une  carte  topographique  de 
l'étendue,  on  trouve  qu'en  réalité  les  deux  types  de  pays  se  mélangent  l'un  dans  l'autre. 
Par  exemple,  si  l'on  va  au  sud-ouest,  en  allant  de  la  Basse  Terre  Carbonifère  auprès 
de  Moncton,  les  niveaux  des  sommets  du  pays  s'élèvent  graduellement,  de  plus  en  plus 
sous  forme  de  collines  larges,  à  sommet  relativement  plat  et  séparées  les  unes  des 
autres  par  les  vallées  de  cours  d'eau  moindres,  jusqu'à  ce  que,  finalement  à  15  milles 
au  sud  de  Moncton,  on  atteigne  le  sommet  onduleux  de  la  montagne  de  Calédonie,  où 
le  niveau  général  est  d'à  peu  près  plus  haut  de  1,000  pieds  de  hauteur  que  le  voisi- 
nage de  Moncton.  } 

^  Daly,  R.  A.    The  Physiography  of  Acadia,  Harv.  Coll.  Mise.  Comp.  Zool.  Buli.    Vol.  XXX, 
pp.  73-103,  1901. 
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RÉSUMÉ  GÉNÉRAL. 

La  plus  grande  partie  de  l'étendue  de  carte  de  Moncton  est  tapissée  par  des  sédi- 
ments Carbonifères  dont  l'âge  va  du  Grès  Meulier  ou  mi-Carbonifère  au  Carbonifère 
très  primitif  représenté  par  la  série  Albert.  Quelques  auteurs  ont  préféré  placer  la 
série  Albert  dans  le  Devonien,  mais  la  preuve  paléontologique^  fait  supposer  que  la 
série  est  du  début  de  l'époque  Carbonifère  plutôt  que  de  la  fin  de  l'époque  Dévonienne. 
Parmi  ses  assises  Carbonifères,  les  strates  plus  jeunes  représentées  par  le  Grès  Meulier 
et  surmontant  immédiatement  les  assises  sont  dans  des  attitudes  approximativement 
horizontales  et  sans  failles,  tandis  que  les  couches  plus  anciennes,  en  beaucoup  d'en- 
droits, ontTsubi  des  failles  et  sont  redressées  à  divers  angles.  Les  strates  Carboni- 
fères comprennent  une  large  échelle  de  types  sédimentaires — conglomérats,  grès, 
schistes,  calcaires  et  gypse  de  diverses  compositions,  couleurs,  etc. — mais  sont  relati- 
vement non  altérées  et  en  aucun  cas  on  ne  s'est  aperçu  qu'elles  étaient  pénétrées  par 
des  gîte®  ignés. 

Dans  la  partie  sud-ouest  de  l'étendue  de  la  carte,  sur  la  partie  incluse  de  la  mon- 
tagne Calédonie,  une  catégorie  de  roche  entièrement  différente  affleure.  Ces  roches 
l^araissent  en  grande  partie  être  d'origine  ignée,  et  en  beaucoup  d'endroits  elles  ont  une 
structure  schisteuse  et  présentent  d'autres  caractéristiques  indiquant  que  leur  attitude 
et  leur  aspect  ont  été  très  modifiés.  La  roche  type  originale  paraît  avoir  été  en 
majeure  partie,  des  variétés  volcaniques,  massives  et  fragmentaires,  acides  et  basiques, 
mais  les  gîtes  en  dyke  de  granité  et  de  diabase  sont  aussi  communs.  Les  roches  plu- 
toniques,  telles  que  développées  dans  le  district,  forment  des  gîtes  relativement  petits, 
mais  à  l'ouest  de  la  carte,  dans  les  limites  de  la  haute  terre  de  Calédonie,  les  roches 
plutoniques  :  granité,  diorite,  etc.,  ont  été  décrites  comme  formant  de  grands  gîtes,  et 
de  vrais  sédiments:  ardoises,  calcaires  cristallins,  etc.,  qui  ont  été  notés  en  divers 
endroits. 

Pour  le  moment,  on  se  propose  d'appliquer  au  complexe  de  roche  formant  la  mon- 
tagne Calédonie,  le  terme  Groui)e  Calédonie.  L'assemblage  de  roche  est  certainement 
plus  ancien  que  le  Carbonifère  et  les  roches  étaient  déformées  avant  la  déposition  des 
assises  Carbonifères,  vu  que  les  représentants  des  divers  types  de  roche  peuvent  être 
reconnus  comme  composant  les  conglomérats  et  autres  roches  détritiques  grossières 
des  strates  en  bordures  Carbonifères,  en  partie  chevauchantes.  Le  groupe  Calédonie 
en  divers  rapports  antérieurs  a  été  classé  comme  appartenant  au  Pré-Cambrien,  mais, 
dans  le  présent  rapport,  on  se  propose  de  revenir  à  l'ancien  usage  et  d'en  parler  comme 
étant  pré-Carbonifère,  car  il  ne  paraît  pas  improbable  que  les  roches  primitives  Paléo- 
zoïques  sédimentaires  et  ignées  peuvent  faire  partie  intégrale  du  complexe  de  roche. 

TABLEAU    DES    FORMATIONS. 

'Groupe  grès  meulier 
(discordance). 
n^^u^^itx  «  I  Groupe  intermédiaire 

Carbonifère ^  (discordance). 

Série  Albert 

(discordance). 
Pré  Carbonifère Groupe  Calédonie. 

(Les  noms  de  groupes  dans  le  tableau  qui  précède  sont  seulement  provisoires). 

DESCRIPTION   SOMMAIRE   DES   FORMATIONS. 

Pour  diverses  raisons,  il  ne  semble  pas  à  propos  dans  ce  rapix)rt  d'entrer  dans  une 
description  détaillée  de  la  géologie  du  district,  sauf  autant  qu'il  est  nécessaire  de  don- 
ner un  peu  l'idée  des  conditions  sous  lesquelles  on  a  trouvé  le  pétrole  et  le  gaz  naturel. 

^  Lambe,  L.  M.    Palaeoniscid  Fishes  from  Albert  Shales  of  New  Brunswick;  Canada,  Minis- 
tère des  Mines,  Com.  GéoL,  Mémoire  N°  3,  1910. 
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Les  modes  d'existence  et  de  distribution  des  divers  membres  du  pré-Carbonifère> 
groupe  Calédonie,  ne  paraissent  avoir  eu  aucune  portée  sur  l'existenoe  de  l'huile  brute 
et  du  gaz  naturel  dans  les  strates  Carbonifères,  sauf  que  le  complexe  de  roche  formant 
la  montagne  Calédonie,  peut  avoir  agi  comme  bloc  d'unité  durant  les  périodes  de  plis- 
sement et  de  failles,  il  i)eut  ainsi  avoir  en  partie  guidé  les  actions  de  ces  forces  défor- 
mantes et  ainsi  influencer  indirectement  la  formation  ou  l'accumulation  de  ces  hydro- 
carbones. Le  complexe  pré-Carbonifère  de  la  montagne  Calédonie  paraît  représenter 
une  partie  de  la  bordure  de  l'ancien  bassin  dans  lequel  ont  été  déposées  les  assises 
Carbonifères  du  Nouveau-Brunswick. 

Série  Albert. 

Le  plus  ancien  terme  du  système  Carbonifère  dans  ce  district  est  la  série  Albert, 
un  groupe  d'ardoises  habituellement  à  couleur  sombre  et  à  couches  simples,  d'ardoises 
calcaires,  de  calcaires  et  de  grès.  Enclos  dans  les  strates  du  dessus,  à  une  ou  plus 
d'un  horizon  général  n'a  pas  encore  été  déterminé,  il  y  a  des  couches  d'ardoises  riches 
en  hydro-carbones  et  d'aspect  distinctif.  Ces  produits  qu'on  appelle  des  schistes  pétro- 
lifères  quand  ils-  sont  distillés  donnent  des  quantités  variables  d'huile  brute  et  d'azote 
— à  peu  près  27  à  26  gallons  impériaux  de  pétrole  brut  et  à  peu  près  32  à  112  livres 
de  sulfate  d'ammonium  par  tonne.^  Dans  ces  schistes  pétrolifères  et  couches  asso- 
ciées, par  places,  il  y  a  de  nombreux  débris  de  poissons  du  genre  palaeoniscus.^  Les 
hydrocarbones  des  schistes  ou  ardoises  sont  présents  au  moins  partiellement  à  l'état 
solide  formant  une  substance  qui,  en  aspect  ressemble  à  l'albertite,  mais  quelque 
puisse  être  l'état  actuel  des  hydrocarbones,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  sont  des  éléments 
essentiels,  originaux  des  schistes,  que  les  schistes  pétrolifères  ne  représentent  pas  des 
couches  qui  ont  été  saturées  de  pétrole,  naissant  en  dehors  des  schistes  et  absorbées 
par  eux. 

Des  évaluations  d'autrefois  de  l'épaisseur  totale  de  la  série  Albert  ont  donné  de® 
quantités  dans  le  voisinage  de  850  pieds,  ou,  si  certains  conglomérats  sont  conclus  dans 
la  série,  de  1,050  pieds.  Cette  évaluation  paraît  trop  faible,  car  des  puits  récemment 
forés  dans  cette  série,  dans  le  district  Stony-Creek,  ont  pénétré  une  profondeur  de 
cette  strate  de  1,800  pieds  sans  traverser  les  assises  Albert  qui,  il  est  supiposé,  sont  là 
à  peu  près  horizontales. 

Les  assises  Albert  sont  visibles  dans  quelques  aires  isolées,  relativement  petites 
dans  la  portion  méridionale  de  l'étendue  de  carte  Moncton.  Elles  affleurent  le  long 
des  flancs  de  la  montagne  de  Calédonie  dans  l'angle  sud-ouest  du  district,  dans  les  val- 
lées principales  et  tributaires  des  bras  de  l'est  et  de  l'ouest  du  crique  Turtle.  Les 
strates  sont  exposées  plus  à  l'est  sur  une  petite  étendue  auprès  des  mines  Albert  dans 
la  partie  sud-est  de  la  carte,  elles  peuvent  aussi  se  voir  plus  au  nord,  juste  au  sud  du 
crique  Stony,  sur  une  distance  limitée  le  long  de  la  berge  ouest  de  la  rivière  Petit- 
codiac,  et  encore  au  sud-est  de  cet  endroit,  du  côté  est  de  la  rivière  Petitcodiac  dans 
la  vallée  du  crique  Downing. 

Les  aires  précitées  de  la  série  Albert  appartiennent  à  une  succession  d'aires  sem- 
blables existant  à  intervalles  sur  une  zone  étroite  du  pays,  ayant  rarement  plus  de  4 
milles  de  largeur  qui  traversent  l'étendue  de  carte  Moncton,  dans  une  étendue  de  l'est 
à  l'ouest  sur  30  milles  au  moins^ — depuis  Elgin  à  l'ouest,  jusqu'au  delà  de  TaylorviUe 
à  l'est.  A  l'ouest  d'Elgin,  des  strates  étant  dans  des  étendues  largement  séparées  ont 
été  signalées  comme  appartenant  à  la  série  Albert. 

*  Elis,  R.  W.  Schistes  Bitumineux  ou  Pétrolifères  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, Partie  I,  p.  17;  Can.,  Ministère  des  Mines,  1910. 

'  Lambe,  L.  M.  Palaeoniscid  Fishes  from  the  Albert  Shales  of  New  Brunswick;  Canada» 
Ministère  des  Mines,  Com.  Géol.,  Mémoire  N°  3,  1910. 
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La  série  Albert,  comme  on  la  voit  dans  l'aire  du  sud-ouest,  au  cours  supréieur  du 
crique  Turtle  a  un  plongement  septentrional  général  à  des  angles  variant  de  50°  à  30°. 
Dans  Paire  des  mines  Albert  les  strates  ont  un  pli  anticlinal  assez  comprimé  et  par 
places  sont  verticales.  Le  long  de  la  rive  sud  du  Petitcodiac,  les  assises  paraissent 
visibles  le  long  d'une  coupe  transversale  à  une  anticlinale  plate.  Sur  l'aire  du  sud- 
est,  dans  la  vallée  du  crique  Downing,  la  structure  n'est  pas  si  visible;  les  affleurements 
paraissent  appartenir  à  une  série  d'aires  voisines,  en  partie  séparées,  trouvées  au  sud 
et  aussi  à  l'est  de  la  vallée  de  la  rivière  Memramcook,  dans  laquelle,  bien  qu'en  cer- 
tains endroits  les  assises  forment  des  anticlinales  plates,  dans  d'autres  elles  ont  subi 
des  failles  et  des  redressements  dans  diverses  directions  et  à  angles  relativement  escar- 
pés. A  l'ouest  de  l'étendue  de  carte  de  Moncton,  la  série  Albert,  visible  à  intervalles 
à  l'ouest  jusqu'à  Elgin,  présente  en  quelques  endroits  un  plongement  doux  dans  une 
direction  uniforme,  tandis  que  dans  d'autres  les  effets  de  forces  dérangeantes  puis- 
santes sont  visibles. 

Eelativement  à  la  description  des  strates  Albert,  on  peut  signaler  l'existence  de  la 
substance  ou  minéral  Albertite  trouvé  dans  ou  auprès  de  l'étendue  limitée  de  la  série 
Albert,  visible  aux  mines  Albert.  L'albertite,  classée  par  beaucoup  d'autorités  avec 
les  alphaltes  et  supposée  être  une  forme  solidifiée  de  pétrole,  en  une  substance  noire, 
ayant  une  fracture  conchoïdale  et  une  dureté  d'à  peu  près  2  sur  l'échelle  ordinaire  de 
la  dureté.  Elle  est  facilement  fusible  et  brûle  facilement  à  une  flamme  ordinaire. 
Elle  est  essentiellement  composée  d'hydrogène  et  de  carbone,  avec  à  peu  près  3  pour 
cent  de  nitrogène,  2  pour  cent  d'oxygène  et  une  trace  de  soufre.  Le  minéral  comble 
des  fissures,,  habituellement  étroites,  non  seulement  dans  la  série  Albert,  mais  en 
strates  du  Grès  Meulier  et  des  groupes  intermédiaires.  La  plupart  des  existence* 
signalées  sont  dans  un  rayon  de  quelques  milles  des  mines  Albert,  mais  un  cas,  beau- 
coup de  milles  à  l'ouest,  a  été  signalé.  Le  seul  grand  filon  d'albertite  jamais  signalé 
a  été  rencontré  recoupant  les  strates  Albert  aux  mines  Albert  et  a  été  épuisé,  il  y  a 
longtemps.  Ce  filon,  dit-on,  a  été  extrait  sur  une  distance  d'un  demi-mille  à  une  pro- 
fondeur de  1,100  pieds  ou  plus  après  quoi,  il  devient  trop  étroit  pour  être  exploité 
avec  profit.  Le  filon  était  presque  vertical  et  suivait  une  direction  presque  droite 
dans  le  sens  général  d'un  axe  anticlinal  dans  une  roche  encaissante,  mais  de  largeur 
variable  allant  jusqu'à  15  pieds  et  envoie  des  apophyses  dans  les  strates  avoisinantes. 

Groupe  intermédiaire. 

Bans  certains  cas  au  moins,  les  aires  de  série  Albert  sont  limitées  par  des  failles. 
Dans  d'autres  cas,  les  strates  de  cette  série  disparaissent  sous  les  termes  des  divisions 
plus  jeunes  Carbonifères  qui,  pour  la  facilité  de  ce  rapport,  sont  signalées  comme  for- 
mant un  groupe  intermédiaire.  Ce  groupe  peut  être  défini  comme  comprenant  toutes 
les  assises  Carbonifères  entre  la  série  Albert  et  la  base  du  groupe  Grès  Meulier.  Une 
décision  finale  concernant  la  succession  et  les  contenus  des  diverses  divisions  formant 
le  groupe  intermédiaire  n'a  pas  encore  été  faite.  Les  assertions  suivantes  sont  donc 
seulement  destinées  à  être  provisoires. 

Les  strates  du  groupe  Intermédiaire  avec  celles  de  la  série  Albert,  tapissent  la 
zone  étroite  de  pays  déjà  signalée  comme  s'étendant  sur  30  milles  à  peu  près  de 
Taylorville  à  l'est  au  delà  de  Elgin  à  l'ouest,  ces  deux  endroits  étant  situés  respecti- 
vement à  l'est  et  à  l'ouest  des  limites  de  la  carte  Moncton.  Cette  zone  est  limitée  au 
nord  et  à  l'est  par  le  groupe  du  Grès  Meulier  chevauchant.  La  frontière  sud  de  la 
zone,  sur  la  plus  grande  partie  de  son  cours,  est  formée  par  le  complexe  pré-Carboni- 
fère de  la  montagne  Calédonie,  mais  dans  l'est,  l'étendue  du  groui>e  Intermédiaire  est 
prolongée  au  delà  des  limites  du  district  d'abord  au  sud  et  à  l'ouest  autour  de  l'extré- 
mité de  la  montagne  Calédonie. 

Ce  qui  paraît  être  la  division  inférieure  du  groupe  Intermédiaire  tient,  comme 
terme  caractéristique,  une  épaisseur  considérable  de  strates  rouges  qui,  en  composi- 
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tion,  varie,  d'une  argillite  à  un  calcaire,  sont  généralement  de  couleur  rouge  brique, 
mais  en  beaucoup  d'endroits  sont  bigarrées  ou  rubannées  vertes  et  en  beaucoup  d'en- 
droits manquent  de  traces  distinctes  de  stratification.  A  ces  roches  sont  associés  des 
yrès  rougeâtres  et  des  conglomérats  et  peut-être  des  calcaires  gris  et  gris  foncé  et  des 
lits  siliceux.  Des  strates,  comme  les  précédentes  sont  visibles  sur  le  crique  Weldon 
et  son  tributaire,  le  crique  Peck. 

Une  seconde  division  du  groupe  Intermédiaire,  plus  jeune  que  celle  qui  précède, 
consiste  en  conglomérats  et  grès  à  couche  grossière,  surmontés  de  calcaires  gris  fon- 
cé à  couches  minces,  qui,  en  places,  jusqu'à  Hillsborough  sont  coiffés  d'un  volume 
considérable  d'anhydrite  et  de  gypse. 

Un  troisième  et  encore  plus  jeune  terme  du  groupe  Intermédiaire  est  composé 
essentiellement  de  conglomérats  rouges  et  de  grès  sains  d'argillites  et  de  calcaires 
argilacés  rouges  et  verts. 

L'épaisseur  totale  de  ces  trois  divisions  doit  dépasser  plusieurs  milliers  de  pieds, 
mais  à  présent,  il  ne  paraît  pas  à  propos  d'essayer  de  donner  une  assertion  nette  quant 
à  leur  épaisseur,  spécialement  vu  qu'il  y  a  de  bonnes  raisons  pour  croire  que  les  diver- 
ses séries  ne  sont  que  partiellement  représentées  dans  la  carte  de  Moncton. 

Les  strates  du  groupe  Intermédiaire,  comme  celles  de  la  série  Albert  plus 
ancienne,  sont  par  places  à  des  angles  très  élevés  de  plongement,  en  d'autresi  endroits, 
elles  sont  presque  horizontales  et  dans  ces  cas,  différentes  divisions  peuvent  paraître 
se  succéder  l'une  à  l'autre  en  discordance,  comme  sans  interruption,  bien  qu'il  y  ait  des 
preuves  indirectesi  qui  indiquent  qu'avant  la  déposition  de  chaque  division  en  succes- 
sion, les  strates  de  la  division  sousjacente  immédiatement  ont  été  érodée's  à  un  degré 
peu  considérable.  i 

Groupe  Grès  Meulier. 

Plus  jeune  que  lo  groupe  Intermédiaire,  il  y  a  un  assemblage  de  strates  usuelle- 
ment classées  comme  formant  une  formation  de  Grès  Meulier,  mais  qui,  dans  ce  rap- 
port sont  provisoirement  considérées  comme  formant  un  groupe.  Ces  assises  ont  été 
décrites  comme  formant  la  frontière  septentrionale  et  orientale  de  la  zone  du  groupe 
Intermédiaire  et  de  la  série  Albert  qui  chevauche  autour  du  complexe  de  roche  pré- 
Carbonifère  de  la  montagne  Calédonie.  Les  roches  Grès  Meulier  tapissent  la  plus 
grande  partie  de  la  carte  Monctonj  et  se  prolongent  sans  interruption  sur  une  grande 
partie  du  Nouveau-Brunswick. 

A  rencontre  soit  du  groupe  Intermédiaire  ou  de  la  série  Albert,  le  groupe  Grès 
Meulier  paraît  représenter  une  période  de  déposition  continue  et  d'une  façon  frap- 
pante les  strates  paraissent  avoir  échappé  à  l'action  d'aucun  mouvement  de  la  terre 
prononcé  et  sont  encore  presque  horizontales,  les  couches  formant  des  larges  arches 
dont  les  membres  plongent  rarement  à  des  angles  plus  élevés  que  5°  à  10°.  La  seule 
exception  observée  à  l'encontre  de  cette  attitude  horizontale  générale  des  assises  était 
à  Dorchester,  à  l'est  de  la  carte  de  Moncton,  où,  sur  une  étendue  considérable,  les  cou- 
ches de  Grès  Meulier  ont  un  angle  de  plongement  de  15°  à  25°. 

Bien  qu'il  y  ait  toute  raison  de  croire  qu'avant  la  déposition  des  strates  de  Grès 
Meulier  les  plus  anciennes  couches  Carbonifères  étaient  sérieusement  rongées  et 
avaient  passé  par  toutes  les  périodes  du  mouvement  de  la  terre  au  moins  localement 
prononcés,  cependant  à  un  certain  nombre  d'endroits,  il  y  a  peu  ou  point  de  preuve 
directe  que  cela  avait  été  le  casi;  et  en  différents  endroits,  les  couche®  de  Grès  Meulier 
paraissent  se  succéder  régulièrement  et  en  concordance  après  diverses  divisions  du 
groupe  Intermédiaire  et  même  de  la  série  Albert. 

Les  strates  du  groupe  du  Grès  Meulier  sont  en  général  de  la  nature  des  grès 
quartzeux  et  des  conglomérats;  les  schistes  ne  sont  presque  pas  aussi  abondants  que 
les  autres  espèces.  Sur  de  grandes  étendues  les  roches  sont  uniformément  de  couleur 
claire,  généralement  jaune  clair,  mais  dans  quelques  aires,  des  couches  de  couleur 
Touge  plus  ou  moins  prononcée. 
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A  l'auteur,  il  paraît  que  les  strates  du  grroupe  du  Grès  Meulier  sont  naturellement 
divisibles  en  deux  subdivisions  au  moins.  Les  plus  élevées  de  ces  deux  divisions  con- 
sistent en  un  conglomérat  de  quartz  surmonté  par  un  grès  quartzeux.  Ces  deux  t.^'pes 
de  roches  sont  de  couleur  claire  et  tournent  au  jaune.  Le  conglomérat  est  habituel- 
lement couronné  de  galets  tendres  arrondis  avec  du  quartz  blanc  et  diversement  teinté 
gisant  dans  une  base  sableuse  en  partie  calcaire.  Ce  conglomérat  avec  ses  caractères 
distincts  et  les  grès  sus-jacents  ont  été  indiqués  en  divers  endroits  dans  l'étendue  de 
carte  de  Moncton.  Le  même  conglomérat  ou  un  très  semblable  a  été  décrit  comme 
existant  en  beaucoup  d'endroits  sur  une  grande  étendue  de  l'aire  Carbonifère  des 
Provinces  Maritimes.  Il  n'est  pas  apparent  que  dans  tous  les  cas  les  strates  appar- 
tiennent au  même  horizon,  mais  dans  l'étendue  de  carte  Moncton  et  les  districts  adja- 
cents on  croit  que  le  conglomérat  marque  toujours  le  même  horizon. 

En  quelques  endroits,  comme  au  cap  Hopewell,  on  peut  voir  que  le  conglomérat 
du  dessus  repose  directement  sur  une  division  du  groui)e  Intermédiaire,  mais  dans 
d'autres  cas  peut-être,  les  meilleurs  exemiples  se  trouvent  en  dehors  de  l'étendue  de 
carte  Moncton,  il  y  a,  enterposé  entre  la  base  du  conglomérat  quartzeux  Grès  Meulier 
et  le  sommet  des  strates  sous-jacentes  du  groupe  Intermédiaire  ou  de  la  série  Albert, 
suivant  le  cas,  un  assemblage  de  couches  gréseuses  et  argilacées  qui  paraissent  former 
la  division  inférieure  de  ce  qui,  dans  ce  rapport,  a  été  qualifié  de  groupe  Grès  Meulier. 
Cette  division  inférieure,  développée  plus  particulièrement  dans  les  districts  immédia- 
tement à  l'est  de  la  carte  Moncton  paraissent  combler  des  dépressions,  vieilles  vallées 
formées  par  l'érosion  active  précédant  la  période  Grès  Meulier.  Les  strates  de  la  divi- 
sion inférieure  peuvent  être  décrites  comme  ayant  nivelé  les  anciennes  surfaces  Grès 
Meulier  préparatoire  à  la  déposition  dans  une  nappe  virtuellement  ininterrompue,  du 
conglomérat  de  quartz  de  la  division  supérieure  du  groupe  Grès-Meulier. 

La  division  inférieure  du  groupe  Grès  Meulier,  telle  que  définie  ci-dessus  dénote 
une  variante  considérable  de  caractère  géologique.  En  quelques  endroits  les  couches 
sont  en  majeure  partie  grès  clair,  grès  à  grain  assez  fin  avec  quelquefois  des  couches 
rouges.  Dans  d'autres  endroits,  comme  on  les  voit  au  crique  Stony,  les  strates  com- 
prennent des  conglomérats  de  quartz  grossiers  et  fins,  de  grès  clairs  et  de  schistes 
argilacée  et  calcaires  rouges  et  verts. 

Dans  la  moitié  nord  de  la  carte  de  Moncton,  les  affleurements  rocheux  sont  très 
rares  et  on  n'en  est  pas  encore  venu  à  la  décision  atteinte  quant  aux  formations  qui 
sont  là  représentées.  Quelques  affleurements  du  conglomérat  de  quartz  caractéristique 
de  la  division  supérieure  du  Grès  Meulier,  se  voient  en  quelques  endroits,  mais  ailleurs, 
on  a  trouvé  des  grès  rougeâtres,  des  schistes  rouges,  et  des  calcaires  argilacés  rouges 
qui  appartiennent  probablement  soit  à  la  division  inférieure  (déjà  décrite)  du  groupe 
Grès  Meulier,  ou  à  une  troisième  division  ou  plus  élevée  surmontant  le  conglomérat 
quartzeux  gris,  mais  peut  en  totalité  ou  en  partie  appartenir  aux  divisions  du  groupe 
Intermédiaire. 

L'épaisseur  du  groupe  Grès  Meulier  varie.  La  plus  forte  épaisseur  des  strates 
de  la  division  supérieure  trouvées  dans  le  territoire  examiné  ne  dépasse  pas  quelques 
pieds.  La  division  inférieure,  d'après  son  mode  d'existence — remplissant  des  dépres- 
sions dans  la  surface  Grès  pré-Meulier  manque  par  endroits,  et  par  d'autres  est  très 
mince  et  en  d'autres  endroits  a  une  épaisseur  de  plusieurs  centaines  de  pieds.  En 
somme,  il  ne  semble  pas  que  les  strates  du  groupe  Grès  Meulier  telles  que  développées 
dans  le  territoire  à  l'examen,  atteignent  en  aucun  endroit  une  épaisseur  comparable 
à  celle  qu'on  trouve  dans  divers  districts  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  qu'en  général,  les 
couches  de  Grès  Meulier  forment  un  manteau  relativement  mince  reposant  sur  et 
recouvrant  les  divers  termes  dérangés  et  érodés  des  divisions  plus  anciennes  du  système 
Carbonifère. 

GÉOLOGIE  INDUSTRIELLE. 

Les  renseignements  relatifs  aux  dépôts  importants  de  gypse  de  Hillsborough  sont 
donnés  dans  le  rapport  adjoint  de  M.  H.  E.  Kramm.     Les  résumés  d'autres  dépôts 
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économiques,  comme  la  tourbière  de  manganèse  de  l'Etablissement  Dawson  sont  remis 
au  rapport  final.  L'avenir  de  l'établissement  d'une  industrie  dé  schistes  pétrolifères 
dans  la  région  a  été  traité  par  feu  M.  R.  W.  Elis  dans  un  rapport  récent  et  n'a  pas 
besoin  d'être  signalé  incidemment  dans  ce  rapport.^  Cependant  on  se  propose  d'es- 
quisser quelques-uns  des  points  principaux  relatifs  à  l'histoire  et  aux  résultats  obte- 
nus par  diverses  compagnies  qui  se  sont  occupées  de  produire  et  de  chercher  le  pétrole 
brut  et  le  gaz  naturel  dans  l'étendue  de  carte  Moncton  et  les  districts  avoisinants. 

PÉTROLE    ET   GAZ   NATUREL. 

Historique  du  développement. 

A  une  certaine  époque  entre  1854  et  1856,  Abraham  Gesner,  à  une  certaine  époque 
géologue  provincial  du  Nouveau-Brunswick,  a  remarqué  les  schistes  pétrolifères  de  la 
série  Albert  à  découvert  dans  la  partie  orientale  de  la  zone  sur  laquelle  ils  existaient 
et,  en  les  distillant  et  redistillant  le  produit,  il  a  cbtenu  un  pétrole  qui  brûlait.  A  la 
suite  de  cette  découverte  une  compagnie  a  été  organisée  pour  exploiter  les  schistes 
pétrolifères  de  Taylorville  et  une  usine  de  raiBnage  a  été  installée  à  Saint- Jean.  Avant 
cela,  cependant,  en  1894,  on  trouvait  la  substance  albertite  remplissant  un  grand  filon 
dans  l'étendue  de  la  série  Albert  à  un  endroit  appelé  maintenant  les  mines  Albert. 
Après  la  conclusion  d'une  série  de  procès,  durant  laquelle  il  fut  décidé  que  cette 
matière  était  un  charbon,  le  dépôt  fut  activement  exploité  et,  comme  l'albertite  don- 
nait de  130  à  135  gallons  de  pétrole  à  la  tonne,  tandis  que  les  schistes  pétrolifères  de 
Taylorville  donnaient  seulement  35  gallon®  par  tonne,  l'entreprise  d'extraction  de  ces- 
schistes  pétrolifères  fut  abandonnée.  Mais,  par  la  suite,  on  fit  des  expéditions  de 
schistes  pétrolifères  de  Taylorville  et  vers  1862,  une  usine  fut  construite  sur  la  por- 
tion inférieure  du  bras  de  l'est  du  crique  Turtle,  à  12  milles  à  peu  près  à  l'ouest  de 
Taylorville  pour  traiter  là  les  schistes  pétrolifères  abattus.  Avec  l'ouverture  des 
grands  bassins  de  pétrole  de  la  Pennsylvanie  et  d'ailleurs,  presque  virtuellement  toute 
l'extraction  de  schistes  pétrolifères  cessa.  Au  cours  de  ces  dernières  années  l'attention 
a  été  attirée  dé  nouveau  vers  les  schistes  pétrolifères  de  la  série  Albert,  le  fait  primi- 
tivement inconnu  ou  négligé  que,  avec  un  traitement  convenable,  les  schistes  pétroli- 
fères i>ouvaient  donner  non  seulement  du  pétrole  brut,  mais  aussi  du  sulfate  d'ammo- 
nique  donna  un  avenir  à  son  développement  industriel.  L'extraction  de  l'albertite,  à 
rencontre  de  l'exploitation  des  schistes  pétrolifères,  devint  une  industrie  profitable 
et  continua  jusqu'en  1876  époque  à  laquelle  le  dépôt,  un  vrai  dépôt  de  remplissage  de 
fissure  et  non  une  houille,  fut  épuisé  et  l'extraction  cessa. 

La  nature  des  schistes  pétrolifères  et  la  présence  d'albertite  avec  d'autres  phéno- 
mènes a  fait  supposer  à  ceux  qui  connaissaient  la  région  qu'il  pouvait  y  avoir  du 
pétrole  brut  dans  les  strates  Albert.  Cette  idée  a  encore  été  confirmée  par  le  fait  que 
sur  le  district  gisant  au  sud  de  Dover  et  entre  les  rivières  Petitcodiac  et  Memram- 
cook,  les  premiers  colons  étaient  fréquemment  ennuyés  de  trouver  sur  leurs  fermes 
des  couches  de  maltha  dans  quelques  cas  couvrant  des  acres  à  une  profondeur  de  1  à 
18  pouces.  Ces  divers  phénomènes  étant  connus,  entre  1850  et  1860,  certains  exploi- 
teurs de  pétrole  de  Pennsylvanie  s'intéressèrent  dans  le  district  et  trois  puits  sans 
profondeurs,  le  plus  profond  n'ayant  pas  plus  190  pieds  ont  été  foncés  dans  la  série 
Albert.  Dans  chacun  des  trois  puits  on  a  trouvé  de  petites  quantités  de  pétrole  et 
beaucoup  de  gaz,  mais  par  suite  du  manque  d'argent,  l'entreprise  dut  être  abandonnée. 

En  1876  ou  1877  l'intérêt  se  ralluma  dans  l'avenir  du  bassin  Dover-Memramcook 
et  durant  les  deux  ou  trois  suivantes  campagnes  sept  puits  furent  forés  en  divers 
endroits  du  district.  Six  de  ces  puits  furent,  soit  inaugurés  dans  les  roches  Albert 
ou  y  pénétrèrent  après  avoir  passé  au  travers  d'une  couverture  mince  de  strates  plu* 

*  Elis,  R.  W.    Schistes  bitumineux  et  pétrolifères  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Canada,  Ministère  des  Mines,  1910. 
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jeunes.  Le  septième  puits  qui  fut  un  échec  complet  fut  foncé  entièrement  dans  des 
strates  plus  jeunes  que  la  série  Albert.  Les  puits  furent  foncés  à  des  profondeurs  de 
1,000  à  1,900  pieds  et  dans  tous,  sauf  signalé  plus  haut,  on  a  trouvé  des  volumes  de 
gaz  considérables  et  dans  le  cas  de  deux  puits  on  a  obtenu  du  pétrole  en  quantité  con- 
sidérable, un  puits  donnant  un  taux  de  20  barils  par  jour  durant  trois  ou  quatre  jours. 
Pour  des  raisons  financières,  cette  entreprise  a  aussi  été  abandonnée. 

En  1901,  la  New  Brunswick  Petroleum  Company  a  commencé  son  exploitation 
dans  le  district  Dover- Memramcook  et  dans*  le  cours  de  cinq  années  à  peu  près  a  foncé 
à  peu  près  quatre-vingts  puits  dont  la  majorité  a  été  localisée  directement  sur  des 
affleurements  de  la  série  Albert  ou  a  pénétré  dans  ces  roches  après  avoir  traversé  une 
mince  couverture  de  strates  sus-jacentes.  La  plupart  de  ces  puits  foncés  étaient  des 
forages  sans  profondeur  n'allant  pas  à  plus  de  300  à  600  pieds,  mais  en  tout,  la  com- 
pagnie a  pompé  d'eux  9,000  à  10,000  barils  de  pétrole. 

En  1909  la  Maritime  Oilfields  Company,  la  compagnie  exploitant  actuellement  la 
région,  pénétra  dans  le  bassin,  forant  d'abord  quelques  puits  à  l'est  de  la  Petitcodiac, 
mais  ensuite  a  confiné  ses  efforts  à  un  district  du  côté  ouest  de  la  rivière,  juste  au  sud 
du  crique  Stony.  Leur  premier  puits  dans  le  bassin  de  Stony  Creek  était  foré  à  une 
profondeur  de  1,728  pieds,  surtout  dans  la  série  Albert  et  rendait  du  pétrole  au  taux 
de  deux  barils  par  jour  et  de  gaz  au  taur  d'à  peu  près  300,000  pieds  cubes  par  jour. 

En  tout  la  compagnie  a  foré  vingt-deux  puits  dans  la  série  Albert  dans  le  bassin 
Stony-Creek,  dont  trois  n'ont  pas  été  complétés,  mais  tous  les  autres  dix-neuf  ont 
donné  de  l'huile  ou  du  gaz.  En  1910,  la  quantité  de  pétrole  pompé  des  puits 
alors  complétés  était  de  1^485  barils,  mais  on  n'a  pas  essayé  de  développer  toute 
la  capacité  des  puits  comme  producteurs  de  pétrole  car  les  grands  volumes  de  gaz  ren- 
contrés justifient  de  traiter  le  bassin  comme  un  terrain  à  gaz.  Dans  l'automne  de 
1911  la  compagnie  avait  partiellement  complété  une  ligne  de  conduits  jusqu'à  Monc- 
ton,  à  8  milles  de  distance  et  espérait  avant  la  fin  de  l'année  être  à  même  de  fournir 
du  combustible  gazeux  à  la  ville. 

Les  chiffres  ne  sont  pas  disponibles  pour  avoir  une  évaluation  exacte  de  la  quan- 
tité totale  de  gaz  déjà  disponible.  De  sept  des  puits,  le  rendement  total  calculé,  pro- 
venant de  mesurages  faits  avec  un  tube  Pitot  était  presque  de  4,000,000  de  pieds  cubes 
par  jour,  les  pressions  closes  des  puits  individuels  variant  de  20  à  200  livres  par  pouce 
carré.  Pour  le  reste  des  douze  puits  complétés,  on  a  obtenu  des  résultats  variables. 
Un  puits  avait  une  pression  close  de  525  livres,  s'élevant  en  une  durée  de  trois  jours 
à  610  livres  et  un  écoulement  évalué  à  3,695,000  pieds  cubes  par  jour;  un  second  avait 
une  pression  de  475  livres  et  un  écoulement  de  8,893,000  pieds  cubes  par  jour;  et  un 
troisième  avait  une  pression  close  de  560  livres  avec  une  capacité  évaluée  à  6,417,000* 
pieds  cubes  par  jour.  Dans  ces  trois  cas  le  volume  a  été  évalué  en  observant  le  taux 
d'élévation  de  la  pression  à  une  minute  d'intervalle.  Quant  au  pétrole  dans  le  cas 
d'un  puits,  60  barils  se  sont  accumulés  en  vingt  heures  ;  pour  un  autre  après  un  inter- 
valle de  sept  jours,  87  barils  ont  été  pompés,  tandis  qu'un  troisième  a  donné  un  rende- 
ment évalué  de  40  barils  en  25  heures.  Les  chiffres  qui  précèdent  ont  été  donnés  dans 
les  notes  fournies  par  la  compagnie. 

Bassin  Stony-Creek. 

Les  dévelopï)ements  présents  du  bassin  Stony-Creek  sont  limités  à  une  étendue 
d'à  peu  près  2  milles  de  longueur  et  1^  mille  de  largeur,  en  face  de  la  berge  ouest  de 
la  rivière  Petitcodiac  et  gisant  entre  le  crique  Stony  au  nord  et  le  crique  Weldon  et 
son  tributaire  le  crique  Hiram  au  sud.  Entre  les  deux  criques,  la  terre  s'élève  assez 
rapidement  du  niveau  de  rivière  à  marée,  jusqu'à  une  hauteur  d'à  peu  près  460  pieds 
au-dessus  de  la  marée  moyemie,  puis  graduellement  descend  dans  une  direction  occi- 
dentale pour  une  distance  verticale  d'à  peu  près  200  pieds  jusqu'à  une  vallée  trans- 
versale après  quoi  elle  s'élève  graduellement  jusqu'à  400  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
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Quatre  des  puits  de  la  Maritime  Oilfields  Company  sont  sur  la  façade-est  escar- 
pée de  la  colline;  les  dix-neuf  autres,  étant  épais  sur  le  sommet  de  la  colline,  la  dépres- 
sion transversale,  et  au  delà  sur  le  second  soulèvement. 

Le  long  de  la  façade  de  la  rivière,  à  l'eau  basse,  les  strates  de  la  série  Albert  sont 
visibles,  paraissant  être  disposées  en  une  anticlinale  plate  dont  l'axe  paraît  se  diriger 
dans  une  direction  occidentale.  Au  nord,  en  remontant  le  crique  Stony,  il  y  a  des 
affleurements  de  strates  plongeant  doucement  de  ce  que  l'on  considère  être  la  division 
inférieure  du  groupe  Grès  Meulier.  Au  sud  dans  les  vallées  de  cours  d'eau  de  moin- 
dre importance  et  dans  ceux  du  crique  Weldon  et  de  son  tributaire,  le  crique  Hiram, 
on  voit  des  couches  appartenant  au  groupe  Intermédiaire,  cesi  assises^,  dans  le  voisi- 
nage des  puits  sont  presque  horizontales;  à  peu  de  distance  au  sud,  elles  sont  incli- 
nées à  des  angles  aigus.  Le  sommet  de  la  colline  et  le  pays  à  l'ouest  passent  pour 
être  tapissés  par  la  partie  supérieure  du  groupe  Grès  Meulier.  Ainsi  la  série  Albert 
qui  affleure  le  long  de  la  base  de  l'est  de  la  colline,  s'y  prolonge  à  l'ouest  comme  le 
montrent  les  forages  et  est  surmontée  vers  le  sud  par  les  strates  du  groupe  Intermé- 
diaire, vers  le  nord  par  les  strates  de  la  division  inférieure  du  groupe  Grès  Meulier, 
tandis  que  dans  l'étendue  de  la  colline  principale  ces  deux  divisions  sus-jacentes  sont 
elles-mêmes  couvertes  par  la  division  supérieure  du  Grès  Meulier.  Les  affleurements 
indiquent  que  les  assises  de  toutes  les  divisions  ont  relativement  des  plongements  doux. 

Les  puits  sont  à  des  altitudes  variant  de  250  à  460  pieds  au-desus  du  niveau  de 
la  mer  et  en  profondeur  sont  de  1,200  à  2,060  pieds.  Après  avoir  traversé  une  épais- 
seur de  formations  sus-jacentes,  s'élevant  à  350  pieds  à  peu  près,  elles  pénètrent  dans 
la  série  Albert  dont  une  épaisseur  maximum  de  1,800  pieds  a  été  traversée  sans  ren- 
contrer aucun  indice  indiquant  l'approche  de  la  base  de  la  formation. 

Les  strates  de  la  série  Albert,  comme  on  les  trouve  dans  les  puits  divers  consistent 
principalement  en  couches  minces  schisteuses,  habituellement  vert  foncé  ou  noir  et 
dont  la  compositiion  varie  de  l'argillite  au  calcaire.  En  plus  des  strates  schisteuses, 
des  grès  quartzeux  finement  grenus  sont  relativement  communs,  le  nombre  des  cou- 
ches de  grès  individuelles  dans  un  puits  unique  varient  entre  3  et  15.  En  épaisseur, 
les  couches  de  grès  individuelles  varient  de  quelques  pieds  à  100  ou  plus.  Il  y  a  une 
tendance  assez  générale  pour  les  couches  de  grès  à  être  en  grouï)es;  dans  un  certain 
nombre  de  cas,  trois  groupes  de  ce  genre  séparés  par  des  intervalles  de  150  à  350  pieds 
de  schistes  se  rencontrent  en  un  seul  puits.  L'épaisseur  totale  d'un  groupe  unique 
de  grès  peut  s'élever  à  120  pieds,  mais,  plus  souvent  est  entre  50  à  90  pieds.  Les  cou- 
ches individuelles  d'un  groupe  de  grès  peuvent  être  séparées  par  des  étagères  argi- 
leuses dont  l'épaisseur  va  de  quelques  pieds  à  30  ou  plus. 

Bien  que  de  légères  traces  de  pétrole  ou  de  gaz  aient  été  trouvéesi  dans  les  couches 
schisteusesi  et,  que  dans  un  cas,  dans  les  strates  surmontant  la  série  Albert,  le  pétrole 
et  le  gaz  sont  confinés  virtuellement  dianis  les  couches  de  grès  de  la  série  Albert,  dans 
le  cas  d'un  puits  que  les  foreurs  ont  signalé  comme  paraissant  traverser  des  strates 
brisées  et  dérangées,  tous  les  grès  sont  virtuellement  exempts  de  pétrole  ou  de  gaz. 
Dans  les  puits  producteurs,  un  petit  nombre  de  couches  de  grès  ne  fournissent  pas  de 
trace  de  pétrole  ou  de  gaz.  Habituellement  le  nombre  de  ces  couches  sèches  est  petit 
relativement  au  petit  nombre  de  couches  de  grès  dans  un  puits  ;  et  les  couches  sèches, 
en  règle  générale  existent  vers  le  sommet  du  puits  mais  des  couches  de  ce  genre  sont 
aussi  consignées  comme  existant  sous  d'autres  avec  des  indications  de  pétrole  ou  de 
gaz.  Habituellement  de  beaucoup  le  plus  grand  nombre  de  couches  de  grès  sont  con- 
signées comme  montrant  au  moins  du  pétrole  ou  des  indications  de  présence  de  gaz 
et  dans  quelques-uns  des  puits  des  couches  de  grès  de  deux  horizons  différents,  don- 
nent de  grands  volumes  de  gaz. 

Dans  le  cas  d'une  moitié  à  peu  près  du  nombre  des  puits,  toutes  les  couches  de 
grès  (sauf  celles  qui  sont  sèches)  de  chaque  puits,  sont  consignées  sur  les  journaux 
comme  étant  tout  soit  pétrole  ou  tout  sables  de  gaz.  Dans  le  reste  des  cas,  les  sables 
de  pétrole  et  de  gaz  alternent  irrégulièrement;  ou  ils  sont  en  deux  groupes  desquels, 
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dans  quelques  puits,  les  sables  à  pétrole  forment  le  plus  haut  groupe,  tandis  que 
dans  d'autres  les  sables  de  gaz  forment  les  plus  hauts  groupes. 

Dans  deux  puits  on  a  signalé  de  forts  épanchements  d'eau  salée.  Dans  d'autres 
cas,  l'eau  salée  a  été  atteinte  près  du  fond  du  puits,  étant  d'abord  rencontrée  dnns  une 
couche  de  grès  de  12  pieds  gisant  à  68  pieds  au-dessous  d'un  sable  de  pétrole  qui,  avec 
d'autres  sables  immédiatement  sus-jacents,  a  donné  de  l'huile  sur  le  pied  de  5  barils 
par  jour.  Dans  le  second  ca®,  après  avoir  traversé  deux  sables,  donnant  chacun  des 
indications  de  pétrole  et  l'un  donnant  une  bonne  indication  de  gaz,  un  sable  d'eau 
salée  a  été  atteint  à  une  profondeur  de  810  pieds  à  peu  près.  Ce  puits  a  été  prolongé 
jusqu'à  une  profondeur  de  1,250  pieds  et,  dans  une  distance  additionnelle  de  440  pieds, 
traverse  quatre  couches  de  grès  avec  une  épaisseur  totale  de  245  pieds  mais  qui  était 
stérile  de  pétrole  ou  de  gaz,  sauf  dans  le  cas  des  couches  les  plus  basses,  qui,  disait- 
on,  donnaient  "  une  indication  de  gaz." 

A  présent,  l'étude  des  journaux  et  des  échantillons  de  forages  des  puits,  n'est  pas 
^ssez  avancée  pour  permettre  de  tirer  des  déductions  ayant  trait  à  la  structure  géné- 
rale des  strates  à  pétrole  et  à  gaz  ou  aux  questions  de  l'équivalence  possible  des  diver- 
ses couches  de  grès  des  divers  puits.  Il  se  peut,  comme  certaines  lignes  le  laissent 
supposer  qu'on  puisse  trouver  que  les  couches  de  grès  sont  de  la  nature  de  lentilles. 

Mode  d'origine  des  pétroles  et  des  gaz. 

L'étude  de  la  question  du  prolongement  possible  de  l'étendue  du  bassin  ou  de 
l'existence  d'autres  bassins  de  gaz  et  de  pétrole,  dans  les  régions  adjacentes  provoque 
évidemment  l'hypothèse  de  quelque  mode  d'origine  et  méthode  d'accumulation  pour 
le  pétrole  brut  et  le  gaz.  Dans  le  présent  rapport,  il  ne  serait  pas  à  propos  de  traiter 
longuement  le  sujet  ou  de  discuter  et  essayer  de  prouver  les  diverses  théories  qui  ont 
•été  proposées  au  sujet  de  l'origine  du  pétrole  et  des  gaz.  L'auteur  peut  seulement  dire 
■que,  quand  à  lui,  l'hypothèse  la  plus  satisfaisante  au  sujet  de  l'origine  du  pétrole  ou 
dr:s  gaz  dans  ce  bassin  en  particulier  est  celle  qui  suppose  une  origine  commune  pour 
les  deux  et  une  dérivation  principale  ou  totale  de  la  destruction  des  restes  animaux. 
On  croit  aussi  que  l'expérience  mondiale  a  montré  que  quelle  que  soit  la  raison,  le 
pétrole  et  le  gaz  tendent  à  s'accumuler  près  de  l'axe  des  anticlinales  ou  là  où  des  chan- 
gements soudains  de  plongement  existent  dans  des  strates  possédant  autrement  un 
plongement  uniforme,  bien  qu'il  y  ait  des  cas  connus  où  la  situation  d'accumulations 
de  pétrole  et  de  gaz  ne  paraît  pas  avoir  trait  à  la  structure  des  strates  contenantes. 
Une  troisième  supposition,  peut  être  incluse  dans  la  précédente  est,  comme  l'expérience 
l'a  montré  dans  beaucoup  de  districts,  que  les  étangs  individuels  sont  habituellement 
beaucoup  plus  longs  que  larges  et  sont  habituellement  groupés  le  long  de  lignes  rude- 
ment parallèlement  droites  ou  courbes. 

En  décrivant  la  série  Albert  on  a  signalé  l'existence  de  schistes  pétrolifères',  riches 
en  hydrocarbones  et  contenant  beaucoup  de  débris  fossiles  de  poissons  et  il  a  été  indi- 
qué qu'il  y  avait  raison  de  croire  que  les  hydrocarbones  sont  indigènes  des  schistes. 
Ces  conditions  ou  conditions  supposées  favorisent  naturellement  la  supposition  que, 
dans  le  cas  actuel  au  moins,  le  pétrole  a  été  dérivé  de  débris  organiques  et  probable- 
ment principalement  de  restes  animaux. 

En  adoptant  l'hypothèse  et  en  appliquant  les  suppositions  précédentes,  on  en 
arrive  à  la  conclusion  que  les  schistes  pétrolifères  et  les  schistes  foncés  associés,  si 
caractéristiques  de  la  série  Albert  sont  la  source  originale  du  pétrole  brut  et  du  gaz 
qu'on  trouve  maintenant  dans  les  sables  de  pétrole  et  de  gaz  de  la  série  Albert.  En 
d'autres  termes,  on  en  conclut  que  le  vrai  habitat  des  accumulations  de  pétrole  et  de 
gaz  est  dans  la  série  Albert;  cette  conclusion  ne  nie  pas  la  possibilité  d'étangs  de 
pétrole  et  de  gaz  existant  en  quelques  endroits  dans  des  strates  autres  que  la  série 
Albert,  car  il  se  peut  que  des  cloisons  ou  plans  de  fracture,  etc.,  peuvent,  par  places 
avoir  fourni  un  chenal  par  lequel  le  pétrole  et  le  igaz  peuvent  avoir  pénétré  dans 
d'autres  strates. 
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L'assertion  précédente  de  conclusions  est  peut-être  seulement  une  méthode  détour^ 
née  pour  exprimer  le  fait,  qu'au  Nouveau -Brunswick,  autant  que  le  montre  l'expé- 
rience, le  pétrole  brut,,  le  gaz  naturel  et  les  schistes  pétrolifères  sont  limités  à  la  série- 
Albert. 

Existence  possible  d'autres  bassins  *de  gaz  et  de  pétrole. 

Le  prolongement  du  bassin  pétrolifère  de  Stony-Creek  ou  la  découverte  d'autres 
bassins  pétrolifères  dans  cette  partie  du  Nouveau-Brunswick  pour  les  raisons  indi- 
quées dans  la  section  précédente,  dépend  de  la  destruction  et  de  l'importance  de  la 
série  Albert;  ou  de  la  coextension  des  schistes  pétrolifères  et  des  strates  alliées  avee 
la  série  Albert;  ou  de  la  présence  ou  de  l'absence  de  conditions  favorables  avec  la  for- 
mation des  étangs. 

Tant  que  l'étude  des  renseignements  disponibles  n'est  pas  complétée,  il  ne  serait 
pas  sage  d'énoncer  jusqu'à  quel  point  ces  conditions  générales  paraissent  exister  dans 
le  cas  des  aires  où  la  série  Albert  est  réellement  à  découvert.  Mais  il  paraît  admis- 
sible d'avancer  quelques  conclusions  générales  traitant  de  la  possibilité  d'accumula- 
tions de  pétrole  ou  de  gaz  existant  dans  des  régions  adjacentes  au  bassin  Stony-Creek 
mais  sur  lesquelles  les  roches  de  surface  appartiennent  au  groupe  du  Grès  Meulier 
gisant  à  plat  et  effectivement  cachent  les  strates  sous-jacentes. 

Le  fait  que  l'on  sait  que  la  série  Albert  affleure  par  intervalles  sur  une  longueur 
de  plus  de  30  milles  et  peut-être  sur  une  plus  grande  distance,  et  comme,  bien  que 
localement  étroitement  plissées,  les  strates,  en  somme,  ont  de  bas  angles  de  plonge- 
ment — indiquent  que  bien  qu'elles  s'émiettent  il  n'y  a  pas  eu  nécessairement  beau- 
coup de  rétrécissement  de  la  largeur  originale  au  bassin  de  la  série  Albert — il  ne 
paraît  pas  improbable  que  les  strates  ou  restes  de  strates  se  prolongent  dans  une  direc- 
tion septentrionale  sous  la  couverture  des  strates  plus  petites  jusqu'à  une  largeur  plus 
grande  que  ne  le  montrent  les  affleurements  existant.  De  plus,  sur  la  colline  appelée 
montagne  Lutz  gisant  à  quelques  milles  au  nord  de  Moncton,  il  y  a  des  strates  redres- 
sées à  découvert  ressemblant  à  la  série  Albert.  Bien  que  faute  de  bons  affleurements 
et  de  preuves  de  fossiles,  il  n'a  pas  été  possible  de  régler  avec  certitude  que  ces  cou- 
ches de  la  montagne  Lutz  n'appartiennent  pas  à  la  série  Albert  on  pense  cependant 
qu'elles  fournissent  des  preuves  corroboratives  indiquant  que  la  série  Albert  se  pro- 
longe jusque  là  au  nord  jusque  dessous  la  couverture  de  Grès  Meulier  et  autres  for- 
mations et  que  le  bassin  de  la  série  Albert  a  une  largeur  d'au  moins  25  ou  30  milles. 

Quant  au  prolongement  de  la  série  Albert,  dans  la  direction  de  l'est  et  de  l'ouest, 
feu  M.  R.  W.  Elis  a  consigné^  son  opinion  que  la  série  Albert  est  l'équivalent  de  cer- 
taines strates  visibles  jusqu'à  l'ouest  au  voisinage  de  la  ville  de  Saint-Jean  et  même 
plus  à  l'ouest.  Si  cette  corrélation  est  juste,  elle  est  aussi  équivalente,  dans  une  cer- 
taine mesure  à  fixer  une  limite  au  prolongement  de  la  région  du  pétrole  dans  cette 
direction,  car  là,  il  n'y  a  plus  de  schistes  pétrolifères  dans  les  strates,  mais  le  fait  que 
les  strates  bitumineuses  dépassent  Elgin  est  indiqué  par  la  découverte,  il  y  a  long- 
temps, de  petits  filons  d'albertite  (pétrole  solidifié?)  à  30  milles  au  sud-ouest  d'Elgin. 
L'avenir  du  prolongement  de  la  série  Albert  à  l'est  au  delà  des  affleurements  dans  la 
vallée  de  la  Memramcook,  les  derniers  dans  cette  direction,  peuvent  seulement  être 
netement  déterminés  par  des  forages,  car,  dans  cette  direction  la  série  Albert  dispa- 
raît sous  un  manteau  continu  de  grès  Meulier  et  les  strates  plus  jeunes  sous-jacen- 
tes qui  vont  jusqu'au  détroit  de  Northumberland.  Ce  serait  par  suite  une  coïnci- 
dence assez  remarquable  que  les  limites  orientales  des  affleurements  de  la  série  Albert 
marquassent  aussi  l'extrémité  orientale  du  bassin  de  cette  série.  Il  semble  plus  pro- 
bable que  la  série  Albert  existe  sur  une  distance  assez  considérable  vers  l'est  sous  la 
couverture  des  plus  jeunes  assises. 

*  Elis,  R.  W.    Schistes  Bitumineux  ou  Pétrolifères  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, Partie  II,  pp.  10-21.    Canada,  Ministère  dés  Mines,  1910. 
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Il  semble  donc  y  avoir  de  bonnes  raisons  pour  supposer  que  le  bassin  de  la  série 
Albert  s'étend  au  moins  50  milles  au  delà  d'Elgin  à  l'ouest  jusqu'au  delà  de  la  vallée 
Memramcook  à  l'est  et  il  est  moins  certain  qu'il  a  une  largeur  d'au  moins  25  à  30 
pieds  du  pied  de  la  montagne  Calédonie  vers  le  nord.  Naturellement,  durant  les 
périodes  d'érosion  au  début  de  l'époque  Carbonifère,  la  série  Albert  peut  avoir  été 
l)alayée  sur  une  partie  considérable  de  cette  aire  qu'elle  occupait. 

En  admettant  que  la  série  Albert  était  et  est  encore,  bien  que  largement  cachée, 
sur  une  étendue  aussi  grande  ou  plus  grande  que  l'étendue  grossièrement  indiquée 
plus  haut,  il  ne  s'ensuit  pas  que  les  schistes  pétrolifères  et  les  couches  bitumineuses 
associées  existent  pai-tout  dans  la  série  Albert  de  cette  aire.  Non  seulement  les  schistes 
"bitumineux  les  plus  riches  peuvent  avoir  été  enlevés  par  érosion  sur  une  aire  consi- 
dérable, mais  aussi,  puisque  les  schistes  pétrolifères  possèdent  des  caractères  excep- 
tionnels, il  est  très  probable  que  leur  distribution  est  plus  limitée  que  celle  des  strates 
qui  les  C9ntiennent.  Il  y  a  des  indications  que  dans  une  direction  occidentale,  Elgin 
marque  à  peu  près  leur  limite,  car,  dans  la  partie  occidentale  du  bassin  la  qualité  et 
la  quantité  de  schistes  pétrolifères  paraît  diminuer.  D'un  autre  côté,  les  schistes 
pétrolifères  de  la  vallée  Memramcook  dans  les  affleurements  les  plus  occidentaux  de 
la  série  Albert  sont  aussi  riches  en  hydrocarbones  que  ceux  trouvée  ailleurs  et,  par 
suite,  il  semble  plausible  de  supposer  que  si  la  série  Albert  continue  à  l'est  sous  la 
•couverture  continuelle  là  de  grès  Meulier  et  de  strates  plus  jeunes,  les  schistes  pétro- 
lifères se  prolongeront  là  aussi  à  l'est. 

Quant  aux  conditions  nécessaires  pour  l'accumulation  du  pétrole  et  du  gaz  dans 
les  étangs,  autres  que  l'existence  de  schistes  pétrolifères  et  d'un  réservoir  convenable, 
il  est  difficile  sinon  impossible  de  rien  affirmer.  Sans  aucun  doute  une  anticlinale  ou 
structure  analogue  et  l'absence  de  cloisons  non  scellées,  fissiiresi,  fractures  et  autres 
•chenaux  par  lesquels  ils  auraient  pu  se  dissiper,-  sont  aussi  des  facteurs  nécessaires. 

Quant  à  savoir  jusqu'à  quel  point  ces  conditions  peuvent  régner  dan©  ces  éten- 
dues, où,  bien  que  la  série  Albert  puisse  exister,  elle  est  cachée  par  de  plus  jeunes  for- 
mations, cela  est  impossible  à  dire  et  la  preuve  positive  de  la  présence  ou  de  l'absence 
'du  pétrole  et  du  gaz  peut  être  obtenue  seulement  par  forage.  Les  seules  conclusions 
■d'une  valeur  pratique  sont  certainement  celles  qui  se  sont  suggérées  elles-mêmes  et  ont 
influencé  ces  fonctionnaires  de  la  Maritime  Oilfields  Company:  (1)  L'existence  de 
pétrole  et  de  gaz  ayant  été  prouvée  dans  le  bassin  Stony-Creek,  le  développement 
futur  devrait  prendre  la  forme  d'une  tentative  soigneuse  projetée  pour  développer 
l'importance  future  du  bassin;  (2)  en  prévision  de  l'épuisement  futur  de  ce  bassin, 
■des  travaux  d'exploitation  exécutés  au  moyen  de  forages  devraient  être  peut-être  com- 
mencés pour  essayer  de  localiser  un  autre  bassin  dans  des  régions  adjacentes;  en  exé- 
cutant ce  travail  d'exploration  il  serait  nécesasire  de  foncer  un  certain  nombre  de 
puits,  pas  absolument  dans  l'espoir  qu'ils  pourraient  donner  du  pétrole  ou  du  gaz 
mais  pour  obtenir  une  connaissance  de  la  structure  et  du  caractère  des  strates  soua- 
jacentes.  En  essayant  de  prolonger  les  limites  du  bassin  actuel  et  pour  essayer  de. 
trouver  de  nouveaux  bassins,  il  serait  bon  de  profiter  des  règles  largement  applicables 
que  les  bassins  individuels  sont  habituellement  beaucoup  plus  longs  que  larges  et  que 
les  bassins  ou  étangs  individuels  sont  habituellement  groupés  le  long  de  lignes  gros- 
sièrement parallèles.  Dans  le  cas  actuel  il  y  a  beaucoup  à  présumer  que  quelque 
politique  du  genre  de  la  présente  peut  être  appliquée  vu  que  tout  le  territoire  à  pétrole 
et  à  gaz  en  perspective,  du  Nouveau-Brunswick  est  détenu  sous  un  contrôle  unique. 
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GYPSE  DU  NOUVEAU-BKUNfeWICK. 

(H.  E.  Kramm.) 
Introduction.  | 

L'auteur  a  passé  la  dernière  partie  de  juin,  tout  juillet,  et  la  majeure  partie 
d'août  à  étudier  l'origine  des  dépôts  de  gypse  du  Nouveau-Brunswick. 

En  tout  huit  semaines  ont  été  dépensées  sur  le  terrain  et  trois  ont  été  consacrées 
à  une  étude  des  dépôts  d'Hillsborough,  deux  semaines  à  étudier  et  à  faire  la  carte  du 
dépôt  de  Petitcodiac,  dix  jours  ont  été  consacrés  à  visiter  les  autres  carrières  et  affleu- 
rements du  Nouveau-Brunswick  et  le  reste  du  temps  a  été  consacré  à  comparer  le 
gypse  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  celui  du  Nouveau-Brunswick.  Les  carrières  visitées  en 
Nouvelle-Ecosse  ont  été  celles  qui  avoisinent  Windsor,  celles  de  McKinnon-Harbour, 
St.  Ann  et  Eastern-Harbour.  Durant  la  plus  grande  partie  du  temps,  l'auteur  a  été- 
habilement  aidé  par  M.  A.  K.  Willis,  de  Saint-Jean. 

HiLLSBOROUGH. 

Les  dépôts  d'Hillsborough  sont  cités  dans  un  certain  nombre  de  publications 
antérieures  de  la  Commission  Géologique,  la  description  la  plus  complète  étant  don- 
née en  1898  par  Bailey.^  Il  a  décrit  aussi  les  relations  géologiques  générales  qui  ont 
été  vérifiées  par  l'auteur.. 

Les  dépôts  sont  associés  aux  roches  de  la  série  Carbonifère  inférieure  et  occupent 
une  position  dans  la  portion  supérieure  de  ce  groupe. 

Des  conglomérats  rouges  composés  de  fragments  anguleux  légèrement  usés  par 
l'eau  provenant  de  roches  métamorphisées,  assez  bien  consolidées,  contenant  des 
strates  minces  interstratifiées  d'un  grès  rouge  affleurent  le  long  de  la  berge  occiden- 
tale de  la  Petitcodiac.  Au  sud  de  Edgett-Landing,  un  léger  plongement  vers  le  sud 
peut  s'observer  dans  le  grès  interstratifié.  Près  du  cap  Hopewell  l'action  des  marées 
dans  la  Petitcodiac  a  miné  les  berges  de  conglomérat  isolant  des  portions  et  les  obli- 
geant à  adopter  des  formes  grotesques  et  fantastiques  qui  sont  appelées  sur  les  lieux 
"les  roches." 

Le  conglomérat  est  surmonté  par  un  calcaire  qui  atteint  une  épaisseur  d'à  peu 
près  40  pieds.  Il  est  de  couleur  grisâtre,  par  suite  des  impuretés,  est  bien  cristallisé 
et  a  un  clivage  presque  ardoisier.  Un  léger  plongement  d'à  peu  près  5°  au  Sfud  peut 
être  observé  en  un  endroit,  près  de  Edgett  Landing,  où  le  calcaire  a  été  exploité  en 
carrière.  L'auteur  n'a  pas  constaté  d'indication  de  faune  ou  de  flore  dans  ce  calcaire 
et  si  quelqu'une  était  existante  primitivement,  elle  a  été  oblitérée  durant  la  cristalli- 
sation du  cal<;aire.  Au  point  de  l'exposition  signalée  ci-dessus,  on  voit  que  le  calcaire 
plonge  sous  la  couche  de  gypse  et  d'anhydrite,  mais  le  contact  direct  est  masqué  par 
la  masse  de  surcharge.  L'anhydrite  et  le  gypse  surmontent  le  calcaire.  L'épaisseur 
totale  de  la  couche  a  peut-être  250  pieds.  Le  gypse  forme  habituellement  une  coiffe 
de  divers  degrés  d'épaisseur  dans  l'anhydrite. 

Bien  que  toutes  les  couches  qui  précèdent  paraissent  être  en  concordance  l'une 
avec  l'autre,  le  lit  de  gypse  et  d'anhydrite  est  en  discordance  couvert  de  conglomérat 
de  quartz  et  de  la  pierre  libre  de  Grès  Mulier  grossièrement  grenue  et  interstratifiée^ 

*  Les  Richesses  Minérales  de  la  Province  du  Nouveau-Brunswick,  N°  661,  1898. 
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Par  places,  le  conglomérat  rouge,  les  grès,  etc.,  iiiteniennent  entre  les  couches  de 
gypse  et  celles  du  Grès  Meulier. 

La  surface  en  général  est  couverte  d'une  surcharge  de  terrain  détritique  et  celui- 
ci,  avec  la  discordance  et  beaucoup  de  faille  rend  les  relations  géologiques  assez 
vagues. 

L'aire  de  gypse  et  de  l'anhydrite  qui  affleure  effectivement  couvre  approximati- 
vement H  mille  carré.  Mais  beaucoup  de  quantités  de  gypse  sont  couvertes  par  du 
Grès  Meulier  ou  contiennent  une  surcharge  de  terre  et  de  débris  rocheux,  la  présence 
du  gypse  étant  indiquée  par  beaucoup  de  trous  d'écoulement.  Une  ligne  de  faille  qui 
va  à  peu  près  du  nord  au  sud  paraît  limiter  le  dépôt  vers  l'ouest  tandis  que  d'autres 
lignes  de  faille  le  limitent  probablement  vers  le  sud. 

Le  gype  est  habituellement  de  l'espèce  cristalline  massive,  bien  qu'on  puisse 
trouver  d'autres  espèces  dans  le  dépôt.  Il  va  en  couleur  jusqu'au  rose  et  au  gris. 
Sa  couleur  est  le  résultat  d'impuretés  dont  le  carbonate  'de  calcium,  l'oxyde  de  fer 
et  la  matière  organique  sont  les  plus  importantes.  La  nature  stratifiée  du  dépôt  est 
indiquée  par  des  couches  d^impuretés  qu'on  peut  trouver  dans  l'anhydrite  aussi  bien 
que  dans  le  gypse  et  qui  sont  déposées  en  plans  parallèles. 

Si  l'on  considère  le  dépôt  de  gypse  d'une  façon  générale,  on  reconnaît  quatre 
zones. 

La  première  zone  est  sur  ou  près  de  la  surface  et  se  constate  seulement  où  le 
gypse  affleure,  l'action  de  l'atmosphère  le  mettant  à  découvert.  Le  gypse  est  fragile, 
plus  ou  moins'  brisé,  et  s'émiettant  assez  facilement  en  petits  morceaux.  L'action 
des  eaux  de  surface  a  causé  une  concentration  des  impuretés  en  enlevant  le  gypse 
pur  qui  est  relativement  soluble  et  y  amenant  de  la  matière  mécaniquement.  Cette 
zone  n'est  pas  marquée  quand  le  gypse  est  couvert  par  de  l'argile  ou  de  la  terre. 

Dans  la  seconde  zone  le  gypse  est  plus  massif  et  plus  résistant.  Dans  l'amas 
solide  on  peut  trouver  beaucoup  de  cristaux  de  sélénite  qui  sont  d'une  nature  secon- 
daire. Elle  est  trouvée  le  plu>s  abondamment  le  long  des  joints  de  fissures  et  parce 
qu'elle  clive  en  plaques  élastiques  qui  résistent  à  la  mouture  fine  elle  est  considérée 
comme  "  indiésirable  "  i)our  la  carrière.  La  quantité  de  ces  cristaux  diminue  en  pro- 
fondeur. 

La  troisième  zone  consiste  dans  la  variété  cristalline  massive  du  gypse.  La 
partie  inférieure  'contient  des  gîtes  lenticulaires  d'anhydrite,  dans  quelques  cas 
entièrement  entourée  par  le  gypse,  dans  d'autres  conduisant  à  l'amas  solide  d'anhy- 
drite qui  supporte  le  gypse  et  constitue  la  quatrième  zone. 

Le  gypse  se  voit  au  sud  d'Hillsborough  en  beaucoup  d'endroits.  Les  endroits 
suivants  ont  été  visités  et  on  s'est  procuré  des  échantillons  de  gypse. 

CURRYVILLE. 

Au  nord  de  CuTryville,  le  calcaire  qui  supporte  le  gypse  arrive  à  la  surface  et 
a  été  calciné  et  utilisé. 

Une  carrière  de  gypse  est  exploitée  actuellement  tout  près  de  Salisbury  et  de 
la  voie  de  chemin  de  fer  de  Harvey.  La  roche  est  d'un  caractère  massif,  repose  sur 
de  l'anhydrite  et  est  couverte  d'une  surcharge  de  beaucoup  d'épaisseur  contenant  les 
galets  caractéristiques  du  Grès  Meulier. 

On  trouve  aussi  des  affleurements  d'anhydrite  et  de  gypse  à  un  quart  de  mille 
au  sud-ouest  de  la  carrière  qui  précède.  Us  couvrent  une  étendue  considérable  et 
atteignent  une  hauteur  maximum  de  100  pieds  à  peu  près.  Là  les  eaux  de  surface 
ont  léché  une  cavité  dans  l'anhydrite  qui  est  parallèlement  combliée  Ipar  l'eau  et 
occupe  dit-on  une  étendue  de  6  acres. 

Etablissement  Woodworth. 

Deux  carrières  ont  été  exploitées  sur  une  petite  échelle,  il  y  a  plusieurs  années 
sur  les  affleurements  de  gypse  de  cet  endroit.     Tous  les  débris  que  Fon  peut  voir 
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actuellement  sont  les  cavités  d'où  a  été  enlevé  le  gyi>se  et  dans  l'un,  on  voit  des  cail- 
loux d'anhydrite.  A  part  cela,  il  n'y  a  pas  d'indication  de  l'existence  de  sulfate  de 
calcium,  tout  étant  actuellement  couvert  par  le  Grès  Meulier. 

Hopewell-Cape. 

Il  y  a  du  ^ypse  à  Hopewell-Cai>e,  mais  il  n'est  pas  visible  au  travers  de  la  sur- 
charge de  terre  et  de  Grès  Meulier.  Le  travail  de  prospection  a  été  fait  pour  déter- 
miner sa  qualité  et  200  tonnes  à  peu  près  ont  été  extraites  et  sont  sur  la  halde.  Le 
gypse  est  massif  et  d'excellente  qualité. 

Au  sud-est  de  Hopewell-Hill,  sur  le  chemin  de  fer  Salisbury  et  Harvey  à  un 
demi-mille  à  l'ouest  de  la  rive  de  la  baie  Shepody,  du  gypse  a  été  extrait  sur  une 
petite  échelle,  mais  il  ne  se  fait  pas  de  travail  actuellement  et  il  nfy  a  pas  de  gypse 
visible. 

New-Horton. 

On  sait  aussi  qu'il  y  a  du  gypse  à  New-Horton.  Il  est  couvert  par  le  Grès  Meu- 
lier, et  au  moment  de  la  visite  de  l'auteur,  .20  tonnesi  ont  été  extraites  de  courtes 
tranchées  qui  laissaient  voir  de  la  qualité  massive  blanche. 

Petitcodiac. 

Une  succession  de  couches  semblables  à  celles  de  Hillsboroug  a  été  trouvée  à 
Petitcodiac  au  sujet  des  affleurements  de  gypse.  Une  couche  de  calcaire  cristallin 
ressort  avec  proéminence  et  peut  être  suivie  sur  une  distance  de  3  milles  à  peu  près. 
Elle  se  dirige  approximativement  du  nord-est  au  sud-ouest  avec  un  plongement  de 
60°  au  sud-est. 

Au  sud-est  et  à  côté  du  calcaire  le  gypse  est  visible.  L'aire  couverte  est  à  peu 
près  large  de  700  pieds  et  peut  être  suivie  par  2^  milles,  avec  la  même  allure  et  avoi- 
sine  toujours  le  calcaire.  Encore  plus  au  sud-est  on  trouve  le  conglomérat  Grès 
Meulier  et  la  pierre  meuble,  cette  dernière  surmontant  la  première  avec  un  léger 
plongement  au  sud-est. 

Au  nord-ouest  du  calcaire,  on  trouve  un  schiste  calcaire  rouge  plongeant  avec 
un  angle  de  80°  au  nord-ouest.  La  ligne  de  contact  entre  le  calcaire  et  le  schiste 
est  une  faille. 

Le  gypse  de  surface  a  été  utilisé  dans  ces  dernières  années  pour  le  plâtre  de 
terre.  Il  s'est  fait  très  peu  de  développement  pour  montrer  la  qualité  en  profon- 
deur, mais  en  plusieurs  endroits  où  se  sont  faites  de  bonnes  expositions  on  a  trouvé 
une  bonne  qualité  de  gypse  massif  blanc. 

Upham. 

L'étendue  de  gypse,  près  de  L^pham,  qui  est  sur  le  chemin  de  fer  reliant  Hamp- 
ton  à  St-Martin  peut  être  suivie  sur  plusieurs  milles  au  moyen  de  trous  de  fonçage 
et  de  petits  étangs.  Le  gy^%^  est  couvert  par  le  Grès  Meulier  et  il  affleure  seulement 
en  quelques  endroits. 

Les  conditions  géologiques  ressemblent  à  celles  de  Petitcodiac.  Une  faille  avec 
à  peu  près  la  même  allure  que  celle  de  Petitcodiac  a  amené  à  la  surface  le  calcaire 
supportant  le  gypse.  Le  calcaire  est  de  la  couleur  noir  grisâtre  et  est  visible,  en 
places  seulement  et  a  un  plongement  de  19°  au  sud-est. 

L'extraction  du  gypse  a  commencé  en  1907  et  plusieurs  chargements  ont  été 
expédiés  de  Saint-Jean.  En  raison  des  frais  de  transport  excessifs,  l'entreprise  n'a 
pas  réussi  et  a  été  abandonnée. 

A  Upham  comme  à  Petitcodiac,  on  n'a  pas  observé  d^anhydrite. 
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Plaster-Rock. 

Comme  tous  les  dépote  de  gypse  signalés  dans  le  précédent  montrent  une  grande 
similitude  de  caractère  ainsi  que  de  relations  stratigraphiques  avec  les  autres  roches, 
le  gypse  trouvé  à  Plaster-Rock  sur  la  rivière  Tobique  en  diffère.  Il  a  un  aspect 
stratifié  et  se  brise  facilement  le  long  des  plans  horizontaux:.  Il  est  impure  et  sa  cou- 
leur varie  de  l'hématite  brune  à  un  vert  claire  avec  çà  et  là  des  couches  qui  contien- 
nent une  abondance  de  schiste  rouge  auquel  les  cristaux  de  sélénite  donnent  un 
aspect  bigarré.  Les  différentes  couleurs,  en  règles  générales,  ne  se  marient  pas  Pune 
avec  Tautre  mais  sont  nettement  trancliées.  Ainsi  on  peut  trouver  une  espèce  blanc 
grisâtre  sus-jacente  et  nettement  séparée  d'une  espèce  rouge,  les  plans  de  séparation 
ayant  un  clivage  facile.  L'épaisseur  de  ces  couches  varie  .d'un  pouce  à  un  pied  ou 
plus  et  leur  caractère  dénote  des  conditions  constamment  changeantes  de  déposition. 
La  déposition  secondaire  a  donné  naissance  à  de  nombreux  filons  de  spath-satin  qui 
sont  proximativement  parallèles  aux  plans  de  stratification  et  les  fibres  y  sont  dis- 
posés perpendiculairement.  On  n'y  trouve  pas  d'anhydrite  ni  aucune  preuve  dl'ar- 
rangement  de  l'anhydrite  au  gypse. 

Les  couches  de  gypse  sont  horizontales  et  ont  un  léger  plongement  variable. 
Elles  sont  visibles  sur  une  distance  de  1  mille  à  peu  près  le  long  de  la  berge  orien- 
tale de  la  Tobique,  qui  fait  voir  une  épaisseur  maximum  dJ'à  peu  (prè^  125  pieds. 
Une  surcharge  de  terre  détritique  couvre  le  gypse  qui  surmonte  et  est  entrestratifié 
avec  un  schiste  calcaire  rouge,  contenant  des  couches  de  calcaire  siliceux  blanc  gri- 
sâtre qui.  en  raison  de  sa  couleur  ressort  beaucoup. 

Le  gypse  est  trop  impur  pour  être  utilisé  comme  plâtre  mural  mais  est  moulu 
en  poudre  fine  et  utilisé  comme  fertilisateur.  Son  usage  principal  est  cependant  la 
fabrication  du  ciment. 

Nouvelle-Ecosse. 

Le  gypse  s'étend  sur  une  grande  échelle  en  Nouvelle-Ecosse  et  il  est  donc 
excessivement  facile  d'y  étudier  les  conditions.  En  somme,  le  gypse  des  endroits 
visités  ressemble  à  celui  du  Nouveau-Brunswick  (sauf  celui  du  gypse  de  la  rivière 
Tobique)  à  un  tel  point  qu'il  serait  difficile  de  distinguer  les  spécimens  les  uns  des 
autres. 

L'anhydrite  est  très  prépondérante,  et  on  a  trouvé  que  là  où  elle  n'affleure  pas 
directement,  elle  supporte  le  gypse.  Quoique  quelques-unes  des  carrières  qui  s'exploi- 
tent près  de  la  surface  sont  entièrement  dans  le  gypse,  dans  d'autres  on  rencontre 
des  lentilles  d'anliydrite  qui  sont  coiffées  par  le  gypse  tandis  que  d'autres  encore  ont 
atteint  et  exploitent  le  plancher  d'anhydrite  solide.  Quelques  exemples  feront  com- 
prendre. 

A  la  carrière  d'Eagle-Swamp,  4  milles  à  peu  près  à  l'est  de  Windsor,  on  trouve 
l'anhydrite  en  lentilles  de  dimension  variable  entourée  ou  coiffée  par  le  gypse. 

La  carrière  Frazer  est  à  trois-quarts  de  mille  au  sud-ouest  de  la  carrière  Eagle- 
Swamp  et  n'est  pas  exploitée  actuellement.  D'après  les  renseignements  fournis  par 
le  gérant,  M.  N.  Dimock,  un  trou  de  perforatrice  diamantée  dans  cette  carrière, 
depuis  son  niveau  de  drainage,  à  100  pieds  à  peu  près  en  dessous  des  affleurements  de 
gypse  a  traversé  110  pieds  de  gypse,  140  pieds  d'anhydrite,  et  à  cette  profottiideur, 
était  encore  dans  l'anhydrite. 

A  lia  carrière  Mosher,  à  6  milles  à  peu  près  au  sud-est  de  Windsor,  une  coiffe 
de  gypse  est  enlevée  de  l'anhydrite  qui  constitue  le  plancher  de  la  carrière. 

On  a  trouvé  que  des  conditions  semblables  à  ce  qui  présède  existent  dans  les 
carrières  visitées  au  Cap-Breton. 

Il  est  assez  simple  de  s'assurer  des  conditions  des  existences  de  gypse  où  un 
dépôt  a  été  ouvert,  mais  beaucoup  de  grandes  aires  peuvent  montrer  peu  ou  pas  de 
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travail  d'abatage  et  l'investigation  de  l'avenir  commercial  de  ces  mines  devient  un 
problême  difficile,  sinon  impossible.  La  nature  des  dépôts  quant  à  la  couleur  et  à 
la  quantité  des  impuretés  peut  changer  soudainement  même  dans  les  limites  de 
l'étendue  d'une  carrière.  Les  conditious  générales  qui  existent  dans  un  district 
donné  où  ces  propriétés  sont  localisées  peuvent  cependant  être  appliquées  et  être  très 
utiles. 

Comme  exemple,  nous  pouvons  citer  les  mines  Wilken's>  Kedden  et  Thompson, 
fjui  sont  avoisinantes  et  sont  localisées  à  3  milles  à  peu  près  au  sud-est  de  Windsor, 
dans  le  comté  de  Hauts,  Nouvelle-Ecosse.  Elles  ont  été  ouvertes  dans  une  étendue" 
limitée  seulement,  mais  suffisamment  pour  permettre  une  comparaison  avec  des  car- 
rières du  même  voisinage. 

Les  conditions  générales  qui  existent  dans  ces  carrières  sont  en  principal  celles 
(lui  ont  été  indiquées  au  sujet  des  dépôts  de  Hillsborou^h,  N.-B.  Ainsi  quatre  zones, 
comme  il  a  été  décrit  précédemment  peuvent  être  reconnues,  avec  l('amas  solide  d'an- 
liydrite  qui  constitue  la  quatrième.  L'anhydrite  peut  apparaître  à  la  surface  ou  avoir 
une  couverture  de  gypse  couvrant  100  pieds  d'épaisseur.  Les  grains  de  calcite  en 
(luantités  variables  sont  distribués  parmi  les  amas  de  gypse  et  d'anhydrite  et  la  quan- 
tité à  un  niveau  donné  peut  augmenter  à  une  telle  dimjension  qu'une  couche  de  cal- 
caire est  formée.  La  quantité  et  l'existence  de  calcite  et  de  calcaire  ne  peut  pas 
être  prédite,  mais  il  ne  faut  pas  qu'il  y  ait  plus  d'une  certaine  proportion  pour  que 
le  gypse  puisse  être  employé  pour  la  fabrication  du  plâtre  de  mur.  Les  autres  impu- 
retés en  plus  du  calcite  sont  l'oxyde  de  fer  et  la  matière  organique.  Des  propor- 
tions variables  de  ces  impuretés  teinteront  le  gypse  différemment.  Le  carriéreur 
reconnaît  ainsi  un  gypse  bleu,  un  gris,  un  vert,  un  blanc,  etc.  Toutes  ces  variétés 
ont  été  utilisées  pour  la  fabrication  du  plâtre  de  mur,  mais  la  variété  blanche  eist 
préférée  parce  qul'elle  donne  le  plâtre  blanchâtre. 

Ces  conditions  s'appliquent  d'une  façon  générale  aux  mines  Wilken,  Redden  et 
Thompson.  Tandis  que  toutes  les  aires  couvertes  par  ces  mines  adjacentes  parais- 
sent être  supportées  par  du  gypse  et  il  y  a  un  peu  de  variation   dans  l'espèce  de 

gypse.  ^  ..     ,, 

La  portion  septentrionale  est  occupée  par  une  variété  bleue  affleurant  en  beau- 
coup d'endroits,  tandis  que  dans  la  portion  méridionale  on  trouve  une  variété  blanche. 

Le  gypse  bleu  subit  avantageusement  la  comparaison  avec  celui  qu'on  extrait  des 
carrières  avoisinantes  et  une  analyse  de  ce  que  l'on  peut  appeler  un  échantillon 
moyen  montre  qu'il  est  de  bonne  qualité  chimique.  D'aspect,  il  ne  paraît  pas  diffé- 
rer, sauf  ï)eut-être  en  couleur  du  gypse  ordinaire  extrait  à  Hillsborough.  Il  a  été 
extrait  dans  une  certaine  mesure  au  cours  des  dernières  années  ;  il  y  a  trois  carrières 
ayant  chacune  une  façade  d^explioitation  de  20  à  25  pieds  de  hauteur. 

Le  gypse  blanc  occupe  probablement  toute  la  portion  méridionale  de  la  mine, 
mais  les  affleurements  sont  peu  nombreux  et  le  gypse  est  de  haute  qualité  et  de  pureté 
évidente. 

On  ne  peut  même  pas  supposer  quelle  peut  être  l'épaisseur  du  gypse  sur  ces 
mines,  parce  que,  dans  le  cas  de  mines  virtuellement  non  développées,  c'est  un  tra- 
vail de  hasard.  Comme  il  n'affleure  nulle  part  d'anhydrite,  on  peut  bien  supposer 
que  le  gypse  atteint  au  dessous  du  niveau  du  régime  actuel  de  drainage,  c'est-à-dire 
le  niveau  auquel  il  peut  être  exploité  industriellement.  La  différence  en  altitude, 
déterminée  à  l'anéroïde  entre  le  niveau  de  la  route  conduisant  aux  carrières  et  le 
plus  haut  point  de  la  partie  septentrionale  des  mines  est  de  90  pieds,  tandis  que  le 
point  le  plus  éfevé  à  la  partie  méridionale  est  à  peu  près  à  160  pieds  au  dessus  du 
même  chemin.  Si  l'on  suppose  que  le  gypse  se  prolonge  jusqu'au  niveau  du  régime 
de  drainage  et  si  l'épaisseur  inconnue  de  la  surcharge  et  le  versant  de  drainage  néces- 
saire pour  l'opération  des  carrières  doit  être  négligé,  le  maximum  possible  de  l'épais- 
seur du  gypse  est  de  160  pieds. 
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Les  conditions  s'appliquant  aux  mines  précitées  sont  décrites  un  peu  au  long  vu 
qu'elles  représentent  les  conditions  existant  dans  le  district  Windsor;  de  plus,  les 
mômes  conditions  s'appliquent  aux  mines  non  développées  de  gypse,  en  Nouveau- 
Brunswick  et  en  Nouvelle-Ecosse. 

Origine  du  gypse. 

La  preuve  obtenue  sur  le  terrain  relativement  à  l'origine  du  gypse  paraît  indi- 
quer une  dérivation  de  l'anhydrite.     L'évidence  est  résumée  comme  suit: — 

(1)  On  trouve  toujours  l'amas  solide  de  gypse  surmontant  l'anhydrite.  Il  est 
vrai  que  l'on  rencontre  des  lentilles  de  gypse  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur  surmon- 
tant l'amas  d'anhydrite,  mais  elles  ne  sont  pas  stratifiées  et  suivent  un  régime  irré- 
gulier de  fissures. 

(2)  L'expérience  d'IIillsborough  a  été  que  l'épaisseur  de  gypse  varie  d'une  façon 
générale  avec  la  topographie.  "  Le  fond  se  soulève  en  pénétrant  dans  la  colline  " 
est  un  dicton  commun. 

(3)  Les  spécimens  de  gypse  qui  contiennent  encore  un  cœur  d'anhydrite  sont 
communs.  La  couche  extérieure  de  gypse  a  une  tendance  à  se  fendre  et  à  s'écaller, 
ce  qui  paraît  être  causé  par  l'épanchement  subit  en  changeant  depuis  l'anhydrite. 

(4)  Les  spécimens  d'anhydrite  pure  sont  rares.  Le  spécimen  pur  fraîchement 
fracturé  est  de  couleur  bleu-verdâtre  et  a  un  lustré  vitreux  intense.  Exposé  au 
soleil  et  à  Fatmosphère  durant  quelques  jours,  le  lustre  est  vitreux  et  ujie  pellicule 
de  g"5T>se  se  forme  à  la  surface  de  l'anhydrite. 

Bien  que,  jusqu''à  présent,  le  terrain  de  la  preuve  montre  qu'actuellement  le 
gypse  est  formé  par  hydratation  de  l'anhydrite,  personne  ne  pourrait  dire  qu'elle  a 
été  primitivement  déposée  sous  forme  d'anhydrite.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  les 
dépôts  de  sulfate  de  calcium  ont  pris  naissance  en  étant  déposés  de  l'eau  de  mer. 
Leur  nature  nettement  stratifiée  et  leurs  quantités  énormes  en  sont  la  preuve.  Il  est 
bien  connu  cependant  que  dans  les  conditions  ordinaires  de  température  et  de  pres- 
sion, le  sulfate  de  calcium  est  déposé  sous  forme  de  gypse.  Si  le  résultat  de  Van't 
Hofï  est  accepté  à  36°  C.  dans  une  solution  saturée  de  chlorure  de  soude,  un  sulfate 
de  calcium  est  déposé  sous  forme  d'anhydrite,  mais  des  degrés  aussi  élevés  de  tem- 
pérature de  l'eau  de  mer,  s'étendant  sur  de  grands  espaces  ne  sont  pas  observés  à 
l'époque  actuelle  dans  nos  contrées  les  plus  tropicales.  Puisque  le  gypse,  d'après 
Van't  Hoiï,  quand  on  le  soumet  à  une  température  de  63^°  C.  tourne,  en  quelques 
semaines  à  l'anhydrite,  une  solution  beaucoup  plus  simple  paraît  être  que  le  sulfate 
de  calcium  a  été  déposé  sous  forme  d'anhydrite,  une  solution  beaucoup  plus  simple 
paraît  être  que  le  sulfate  de  calcium  a  été  déposé  sous  forme  de  gypse  et  plus  tard, 
deshydraté.  Nous  savons  que  des  couches  énormes  de  sédiments  ont  été  déposées 
sur  les  couches  de  sulfate  de  calcium  et  la  pression  qui  en  résultait  a  pu  produire 
facilement  une  température  de  63|°  C.  ou  plus.  Avec  Fenlèvement  des  sédiments 
une  réhydratation  s'est  produite  qui  continue  encore  actuellement. 

Quant  au  dépôt  de  la  rivière  Tobique,  sa  dissemblance  minéralogique  et  la  diffé- 
rence de  caractère  de  déposition  à  l'encontre  des  autres  dépôts  du  Nouveau-Bruns- 
wick,  fait  supposer  une  période  différente  de  déposition. 
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COUPE  CARBONIFERE  DE  JOGGINS  EN  NOUVELLE-ECOSSE. 

1  (W.  A.  Bell) 

Introduction. 

Durant  la  campag:ne  sur  le  terrain  en  1911,  l'auteur  a  passé  trois  semaines  sur 
le  terrain,  pour  faire  une  étude  paléontologique  des  roches  carbonifères  visibles  le 
long  des  rives  de  la  baie  de  Chignecto  en  Nouvelle-Ecosse.  L'objet  principal  du 
travail  a  été  de  se  proeurer  une  collection  de  flore  et  de  faune  des  divers  horizons 
fossilifères  pour  élaborer  l'histoire  chronogénétique  et  les  conditions  physiques  de 
déposition  des  carbonifères  des  bassins  Cumberland  et  adjacents,  et  pour  relier 
davantage  ces  dépôts  avec  le  Carbonifère  ailleurs. 

La  plus  grande  partie  Idu  temps  a  été  consacré  à  recueillir  des  collections  des 
nombreuses  couches  qui  composent  les  assises'  houillères  de  la  coupe  Joggins  bien 
connue  et  beaucoup  de  matériaux'  ont  été  mis  de  côté  et  attendent  tous  une  étude 
finale.  Quelque  temps  a  aussi  été  passé  le  long  de  la  rive  opposée  de  la  baie  du 
comté  d'Albert,  Nouveau-Brunswick,  ainsi  que  dans  les  voisinages  de  Springfield  et 
Windsor,  N.-E.,  pour  établir  l'âge  géologique  des  roches  de  ces  endroits. 

Le  rapport  actuel  présente  quelques-uns  des  résultats  obtenus  sur  le  terrain  et 
dans  le  laboratoire  de  géologie  de  l'université  de  Yale,  après  un  examen  préliminaire 
rapide  des  fossiles. 

Travail  antérieur. 

La  coupe  Joggins  a  de  bonne  heure  appelé  Fattention  des  géologues  par  suite 
des  existences  signalées  de  beaucoup  d'arbres  fossiles  se  tenant  droits  dans  les  grès. 
LyeU  a  visité  Fendroit  en  1842,  époque  à  laquelle  il  a  écrit  ses  premières  impres- 
sions i^  "J'ai  été  là  voir  une  forêt  d'arbres  carbonifères  fossiles,  (le  phénomène  le 
plus  étonnant  peut-être  que  j'aie  jamais  vu,  tellement  les  arbres  se  tiennent  tout  droit 
et  perpendiculairement  aux  strates  ....  des  arbres  de  25  pieds  de  hauteur  et 
on  en  a  vus  de  40  pieds  transperçant  les  couches  de  grès  et  se  terminant  en  bas  dans 
les  mêmes  coucher  habituellement  de  la  houille.  Cette  forêt  souterraine  dépasse  en 
dimension  et  en  quantité  de  bois  tout  ce  qui  a  été  découvert  en  Europe  réuni  ''. 
En  1852-53.  il  a  réétudié  la  coupe  en  compagnie  de  Dawson.  Depuis  cette  époque, 
ses  dessins  de  ces  billots  et  ceux  de  Dawson  ont  paru  dans  beaucoup  de  livres  de 
géologie.  En  1885,  Dawson,  dans  son  Acadian  Getilogy,  a  publié  un  excellent  résumé 
de  la  géologie  générale  du  district  avec  une  description  détaillée  de  la  succejssion 
stratigraphique,  mais  particulièrement  des  Assises  Houillères  Productives.  Des 
éditions  postérieures  de  ce  même  travail  contiennent  des  matières  supplémentaires 
additionnelles.  La  faune  et  la  flore  ont  été  décrites  à  diverses  époques  par  Lyell,^ 
mais  plu)9  particulièrement  par  Dawson.^ 

La  coupe  a  été  mesurée  pour  la  première  fois  en  1848,  par  Logan^  et  plus  tard 
par  Fletcher*  en  1896,  complétée  par  les  mesurages  de  Shulie  à  Spicer-Cove.     Elet- 

^  Vie  de  Sir  Charles  Lyell,  Vol.  II,  1881,  p.  65. 

*Lyell— Am.  Jour.  Sci.  1843,  pp.  353-356;  ibid.,  1853,  pp.  33-41;  Travels  in  North  America, 
1845,  pp.  148-187. 

^  Dawson — Acadian  Geology,  Ist  éd.,  1855,  4th  éd.,  1891,  pp.  150-212.  Quart.  Jour.  Geol. 
Soc.  Lond.,  1853,  p.  58;  ibid.,  1894,  pp.  435-437;  Am.  Jour.  Sci.  (3),  V,  1873,  pp.  16-24;  Can.  Rec. 
Sci..  1894,  pp.  1-7,  117-134:  ibid.,  1897,  pp.  316-323;  ibid.,  1898,  p.  396;  Can.  Roy.  Soc,  Proc.  and 
Trans.,  1895,  pp.  71-88;  ibid.,  1898,  pp.  58-78. 

»  Logan— Geol.  Surv.,  Can.,  Ann.  Rept.,  1845,  92-156. 
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cher  et  Elis  ont  fait  un  travail  précieux  pour  établir  la  carte  et  élaborer  la  structure 
géologique  dans  ces  régions  voisines  et  adjacentes.  Ces  résultats  peuvent  être  trou- 
vés dans  les  rapports  de  la  commission  géologique  cités  plus  bas/''* 

Tableau  des  formations. 

Récent. — Alluvion  do  marécage,  sables  des  drifts,  graviei-s  de  cours  d'eau. 

Pleîstocène. — Gravier  fluvio-glaciaire,  sable,  argile,  till  glaciaire. 

Grande  rupture  de  déposition. 

Pennsylvanien  {Carbonifère  supérieur)  : — 

Assises   houillères  supérieures    (Penno-carbonifère  de  Fletcher) — 

Gris  verdâtre,  calcaires  et  grès  tournant  au  cliamois  avec  billots  de  dérive 
et  plantes  faisant  en  tout  947',   alternant  avec  des  couches   argilacées 
rouges  foncées  et   schistes   arénacés    (670').         Epaisseur   totale,   1,617'. 
On  a  trouvé  des  Calamités  dressées  en  deux  lits. 

Division  Grindstone  Supérieure — 

Grèls  massif  de  couleur  grise  ou  fauve  (300')  avec  grès  jaune-rougeâtre  (28') 
et  couches  alternantes  de  schistes  argilacés  ou  arénacés  de  couleur  cho- 
colat (204')  ou  gris  (118').  Epaisseur  totale,  650'. 

Arbre  Sigillarien  dressé  là  dans  une  couche,  Calamités  dressées  dans  une 
autre  couche. 

Division  Grindstone  Moyenne — 

Comprend,  vingt-ideux  petites  couches  de  houille,  un  total  de  5',  avec  du 
schiste  carbonacé  associé  (4').  Des  sous-argiles  (174')  ayant  généra- 
lement l'aspect  d'argiles  réfractaires  supportant  toutes  les  couches  de 
houille.  Grès  interstratifîés,  beaucoup  de  qualité  de  grindstone,  gris 
(739'),  rougeâtre  (204');  et  schistes  gris  (137')  bigarrés  (669');  cachés 
(202').  Epaisseur  totale,  2,134'. 

Cinq  arbres  droits  de  Sagillaria  et  quatorze  couches  avec  des  Calamités 
dressées. 

Assises  houillères  Moyennes — 

Division  supérieure  prédominemment  grise.  Houille  en  trente-deux  petites 
couches,  total  de  35',  associé  à  du  schiiste  carbonacé  (27')  et  du  calcaire 
bitumineux  (17').  Sous-argiles  associées  avec  des  nodules  de  roche  de 
fer  (67'),  sans  roche  de  fer  (246'),  grès  gris-verdâtre  (428'),  rouge 
brique  (12')  ;  schiste  gris  avec  roche  de  fer  (166'),  sans  roche  de  fer 
(338'),  bigarré  (95'),  rougeâtre  (16'),  rouge  brique  (87'),  rouge  brique 
avec  roche  de  fer  (48').    ■  Epaisseur  totale,  1,582'. 

Vingt  arbres  dressés  signalés  et  quatorze  couches  contenant  des  Calamités 
dressées. 

Division  inférieure  prédominemment  rougeâtre  ou  rouge.  Houille  en  treize 
petites  couches,  faisant  au  total  3'  avec  schiste  carbonacé  (9')  et  cal- 
caire bitumineux  (6')  ;  sous-argiles,  avec  roche  de  fer  (127'),  sans  roche 
de  fer   (64'),   grès  gris-verdâtre    (68'),   rougeâtre    (124'),    rouge   brique 

*  Fletcher— N.  S.  Inst.  Sci.,  Proc.  and  ïrans.,  XI,  1902-1906,  pp.  417-550. 
»  Corn.  Géol.  Can.    Rap.  An  I,  1885,  Partie  E;  Rap.  V,  Partie  P. 
Rapports  Sommaires,  1891  AA;  1892  A;  1899  A;  1902  A. 
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(14');   schiste  ^is   avec   roche   de   fer    (63'),   sans   roche  de   fer   (73'), 
bigarré  avec  roche  de  fer  (122')  sans  roche  de  fer  (106'),  rouge  brique 
avec  roche  de  fer  (34'),  sans  roche  de  fer  (144').   Epaisseur  totale,  957'. 
Quatre  arbres  droits  ont  été  observés  sur  cette  division. 

Grès  Meulier  ou  Assises;  Houillères  Inférieures — 

Assises  Supérieures  rouges  consistant  en  schistes,  rouges  brique  (937'),  gris- 
verdâtre  (4')  ;  grès,  rouge-brique  (121'),  rougeâtre  (151'),  rougeâtre 
associés  au  calcaire  concrétionnaire  (53'),  gris-verdâtre  (28'),  gris-ver- 
dâtre  associé  au  calcaire  concrétionnaire  (20')  ;  caché,  probablement 
schiste  rouge  (708').  Epaisseur  totale,  2,082'. 

Division  Grindstone  Inférieure:  Schistes,  rouge  brique  (200'),  bigarrés 
(63'),  gris-verdâtre  (45'),  gris-verdâtre  avec  roche  de  fer  (11')  ;  houille 
et  schiste  carbonacé  (2'),  sous-argiles  (58');  grès,  gris-verdâtre  (200'), 
gris-verdâtre  avec  lambeaux  de  calcaire  concrétionnaire  (5'),  bigarrés 
(8'),  rouge  brique  (57');  caché  (101').  Epaisseur  totale,  750'. 

Supportée  par  du  schiste,  verdâtre-gris  (97'),  gris-verdâtre  avec  de  la 
roche  de  fer  (38'),  rouge  brique  (114'),  rouge  caché  (108'),  associé  avec 
de  la  houille  et  du  schiste  carbonacé  (9'),  calcaire  bitumineux  (1'), 
sous-argiles  (42')  ;  grès,  gris-verdâtre  (1,647'),  chamois  clair  (25'),  rouge 
brique  (31'),  gris-verdâtre  avec  des  couches  lenticulaires  de  calcaire 
concrétionnaire  (102').  Epaisseur  totale,  2,214'. 

Division  conglomérat  inférieur:  Tourbe  rouge  brique  et  conglomérat, 
dimension  d'œuf  (164')  avec  galets  siliceux;  grès,  gris-verdâtre  (9'), 
bigarré  partiellement  calcaire  (20'),  rouge  brique  (113')  ;  schiste,  rouge 
brique   (228'),   associé  avec  du  calcaire  bitumineux   (2');  caché   (337'). 

Epaisseur  totale,  893'. 

Prohàblement,  grande  brisure  de  déposition. 

Mississipien  : — 

Série  Windsor:  Schiste  micacé  rouge  brique  (1,204');  grès,  brique  rouge  (209'), 
rougeâtre  (36'),  gris-verdâtre  avec  débris  de  plante  brisés  menu  (156'), 
gris-verdâtre  avec  des  lentilles  de  calcaire  concrétionnaire   (88'). 

Epaisseur  totale,  1,693'. 

Les  débris  de  plante  sont  fréquemment  tapissés  de  carbonate  vert  de  cuivre  ou 
de  sulfure  gris  de  cuivre.  Ces  assises  sont  surmontées  d'au  moins  100  pieds  de  cal- 
caires dolimitiques  fossilifères  chamois  et  noir  bleuâtre,  entrestratifiés  de  grès  cal- 
caire jaune  clair  et  de  marne  rouge  brique.  Les  couches  de  calcaire  contiennent 
une  faune  marine  identique  à  celle  qu'on  trouve  à  Windsor  en  couche  de  caractère 
lithologique  semblable.  Le  gypse  n'affleure  pas  dans  cette  coupe,  mais  est  en  quan- 
tité abondante  à  quelques  milles  au  nord  sur  le  cap  Maringouin  associé  à  des  lits 
semblables  de  calcaire. 

GÉOLOGIE    GÉNÉRALE. 

Les  roches  de  la  Joggins  font  voir  une  coupe  transversale  oblique  en  travers  de 
la  large  auge  synclinale  Cumberland  qui  se  prolonge  dans  une  direction  de  l'est  à 
l'ouest,  parallèlement  à  la  chaîne  de  collines  Cobequid  et  au  nord.  La  simplicité  de 
la  structure  est  interrompue  par  quelques  plis  transversaux  longitudinaux  de  moin- 
dre importance  et  par  une  faille  locale. 
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La  base  de  la  coupe  commence  avec  la  série  Windsor  (Carbonifère  inférieur)  qui 
forme  une  anticlinale  en  travers  du  pays  de  la  baie  de  Fundy  en  face  de  la  montagne 
Shepody  au  voisinage  de  Minudie,  Nouvelle-Ecosse,  et  jusqu'à  Pugwash,  sur  le 
détroit  de  Northumberland.  Les  plus  hautes  couches  gisent  sur  Taxe  de  la  syncli- 
nale  qui  atteint  la  rive  de  la  baie  de  Chignecto  près  de  Shulie.  Entre  Shulie  et 
l'anse  de  Spicer,  il  y  a  une  réi>étition  partiale  des  assises  en  descendant  jusqu'à  une 
épaisse  formation  de  conglomérat  qui  flanquent  les  roches  ignées  Cobéquid.  Ce  con- 
glomérat a  été  relié  par  Fletcher  avec  le  conglomérat  New-Glasgow  et  attribué  au 
iPermieen,  mais,  d'après  la  preuve  paléobotanicale  empruntée  aux  couches  sus-jacentes 
et  réunies  par  l'auteur,  paraissent  être  d'une  époque  Carbonifère  beaucoup  antérieure. 

RELATIONS    STRUCTURALES. 

Les  failles  et  plissements  de  moindre  importance  sont  fréquents  dans  le  bassin 
Cumberland  mais  les  déplacements  dans  la  majorité  des  cas  sont  de  quelques  pieds 
seulement.  Dans  la  coupe  de  Joggins  la  faille  est  commune  dans  les  portions  supé- 
rieuras  avec,  comme  résultat,  une  répétition  partielle  des  affleurements.  A  Fanse 
Spicer  un  développement  de  quantité  considérable  a  eu  lieu  et  il  y  a  aussi  une  zone 
de  faille  bréchiforme  bien  nette  qui  amène  les  Assises  Houillères  en  discordance 
contre  le  conglomérat  rouge  New-Glasgow.  Le  rejet  inférieur  du  côté  nord  a  été 
évalué  par  Eletcher  à  500  pieds.  A  la  base  de  la  coupe  Joggins,  une  faille,  d'un 
développement  inconnu  existe  près  de  Minudie,  apparemment  dans  l'alignement  de 
l'anticlinale  qui  définit  la  limite  septentrionale  du  bassin.  Cette  anticlinale  est  bien 
visible  sur  les  rives  de  la  baie  Shepody  au  cap  Maringouin  où  les  strates  sont  redres- 
sées perpendiculairement.  Près  de  la  berge  Hard,  sur  la  même  rive,  il  se  produit 
une  petite  synclinale  plongeant  de  15°  à  peu  près  vers  la  montagne  Shepody. 

NATURE    DU    DEPOT. 

La  faune  des  calcaires  dolomitiques  marins  de  la  série  Windsor  à  la  base  de  la 
coupe  Joggins  indique  des  mers  chaudes,  larges,  d'eau  clair  et  de  bas-fonds.  Les 
dépôts  suivants  et  largement  distribués  de  gypse  se  sont  certainement  accumulés 
dans  des  cuvettes  ipeu  profondes  de  ijier  sous  un  climat  sous-aride  et  probablement 
chaud.  Les  schistes  et  marnes  rouges  entrestratifiés  et  susjacentes  et  dénués  de  vie 
avec  une  abondance  de  crevasses  et  de  marques  de  rides,  avec  la  condition  générale 
non  lessivée  exprimée  par  les  concrétions  calcaires  et  la  teneur  forte  en  alcali  dénote 
des  conditions  climatériques  semblables  et  un  retrait  général  de  la  mer,  suivi  par  des 
estuaires  et  une  déposition  totale  d'eau  fraîche.  Les  conditions  d'environnement  à 
cette  époque  paraissent  avoir  été  spécialement  favorables  à  la  formation  de  dépôts 
de  deltas  d'eau  fraîche  sousaqueux,  adjacents  à  des  eaux  très  basses,  ayant  eu,  croit- 
on,  les  formes  de  bassins  étroits  mais  longs,  situés  entre  des  massifs  de  montagnes 
qui  ont  eu  leur  origine  aux  époques  du  Dévonien. 

Un  retrait  complet  de  la  mer  avec  un  soulèvement  proportionnel  de  la  terre  qui 
en  a  été  la  conséquence  a  empêché  la  continuation  de  la  déposition  dans  cette  aire, 
mais,  peut-être,  une  période  extensive  d'érosion  ramenée  aux  conditions  favorables 
pour  la  déposition  fluviale  au  début  de  l'époque  PennsylvaHienne — conditions  qui 
paraissent  avoir  persistées  au  début  de  l'époque  du  Permien,  car  il  n'y  a  pas  de  faune 
réellement  marine,  ni  d'estuaires  dans  les  Assises  Houillères  de  l'aire  de  Joggins. 

Les  sédiments  du  Grès  Meulier  ont  été  déposés  dans  des  conditions  plus  fluvia- 
les, environnement  attesté  par  la  présence  de  quelques  couches  de  houille,  l'impor- 
tance augmentant  des  schistes  foncés  aux  noirs  et  des  grès  plus  clairs  bien  qu'impar- 
faitement blanchies.  Les  schistes  rouges  entrestratifiés,  exempts  de  fossiles,  peuvent 
représenter  les  vases  des  platières  d'épanchements  fluviaux,  puis  ont  été  oxydés  par 
Faction   aérienne,   tandis   que   les    couches   lenticulaires   de   calcaire   concrétionnaire 
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associé  aux  grès  gris  paraissent  ajouter  leur  preuve  à  l'appui  des  conditions  fluviales 
et  d'un  climat  chaud. 

Au  début  des  Assises  Houillères  les  strates  ont  été  déposées  dans  des  conditions 
plus  fluviales  et  plus  marécageuses  exprimées  par  beaucoup  de  minces  couches  houil- 
lères, par  les  schistes  foncés  prédominants  et  les  grès  plus  parfaitement  blanchis. 

A  l'époque  finissante  des  Assises  Houillères,  il  ne  règne  pas  de  preuve  d'une 
abondance  d'eau  continuelle  car  les  couches  de  schiste  rouge  indiquent  des  saisons 
d'aridité,  quand  tous  les  éléments  carbonacés  ont  été  enlevés  par  oxydation  des  con- 
ditions sous-aériennes.  Il  y  avait  à  cette  époque  probablement  un  retour  à  des  con- 
ditions plus  arides  ressemblant  beaucoup  à  celles  du  Grès  Meulier. 

ARBRES   DEBOUT. 

Le  grand  nombre  et  la  condition  droite  des  arbres  fossiles  dans  la  coupe  Joggins 
est  une  bonne  preuve  qu'ils  sont  conservés  dans  la  position  où  ils  ont  poussé,  c'est- 
à-dire  in  situ.  On  a  constaté  trente-cinq  arbres  Sigillariens  debout  dans  les  Assises 
Houillères  de  la  coupe  Joggins.  Parmi  ceux  examinés,  trois  contenaient  des  restes 
de  reptiles  terriens  ou  d'escargots,  tandis  que  trois  autres  ont  été  remarqués  avec 
racines  de  Stigmariens  encore  attachés.  L'absence  générale  de  racines  peut  être 
expliquée  par  le  fait  que  la  majeure  partie  des  arbres  ont  leurs  bases  appliquées 
directement  sur  une  couche  mince  houilleuse  ou  carbonacée  sus-jacente  indiquant 
une  décomposition  probable  des  racines  et  la  réduction  en  une  matière  houilleuse. 
Toutes  les  Sagillaria  debout  ont  leurs  extrémités  basales  dans  les  schistes  qui  ont 
peu  ou  pas  de  matière  de  drift  autres  que  les  fragments  de  feuilles  ou  de  radicelles 
de  Stigmariens. 

Quarante  et  une  couches  différentes  de  la  coupe  de  Joggins  ont  été  remarquées 
comme  ayant  des  calamités  droites  qui,  dans  chaque  cas,  étaient  restreintes  aux  grès 
ou  aux  schistes  arénacés. 

CORRÉLATIONS. 

Les  Assises  Houillères  de  la  coupe  Joggins  sont  relativement  faibles  en  abon- 
dance et  en  variété  de  flore  et  de  faune,  relativement  au  Carbonifère  d'ailleurs.  Un 
autre  caractère  frappant  de  ce  manque  de  faunes  marines  normales  et  la  classifica- 
tion divisionnaire  au  moyen  des  organismes  est  là  impossible.  La  classification  et 
la  corrélation  de  ces  dépôts  dépend  donc  largement  de  la  succession  stratigraphique 
et  des  caractères  lithologiques,  fortifiés  par  les  flores  et  les  animaux  terrestres  plus 
ou  moins  maigrement  conservés.  Par  suite  des  répétitions  verticales  ininterrompues 
de  caractères  lithologiques  semblables,  de  changements  locaux  brusques  de  sédimen- 
tation et  des  difiicultés  résultant  de  la  structure  à  petite  faille  ou  pli  associés  avec 
des  affleurements  interrompus,  une  classification  de  ce  genre  est  sujette  à  des  erreurs. 
Une  classification  zonaire  plus  restreinte  que  celle  qui  est  donnée  dans  la  coupe  géné- 
ralisée est  aussi  à  désirer  et  paraît  être  possible  après  davantage  de  recherche  et 
d'étude  de  flore  fossile. 

Série  Windsor. 

La  corrélation  des  couches  de  calcaire  à  la  base  de  la  coupe  Joggins  avec  la  série 
de  gypse  dolomitique  à  Windsor,  est  basée  sur  l'existence  d'une  faune  identique,  aux 
deux  endroits.  La  même  faune  a  été  découverte  par  Clarke  sur  les  Iles  de  la  Ma- 
deleine et  est  décrite  par  Beede,^  qui  admet  avec  Schuchert^  que  l'époque  de  la  faune 
Windsor  est  celle  du  Mississipien  Inférieur  et  plus  spécifiquement  celle  du  Kinder- 
hookian. 

*  Beede.    N.  Y.  State  Mus.,  Bull.  149,  1911,  pp.  156-186. 
'  Schuchert.    Bull.  Geol.  Soc,  America,  20,  1910,  p.  551. 
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Les  couches  rouges  sus-jacentes  peuvent  alors  représenter  une  phase  estuairienne 
ou  d^eau  fraîche  de  la  fin  de  l'époque  du  Missisaippien. 

Discordance. 

Il  y  a  certainement  une  grande  brisure  de  déposition  entre  les  couches  de  la  série 
Windsor  et  le  Grès  Meulier  sus-jacent.  Schubert-*^  a  signalé  le  fait  qu'il  n'y  a  pas 
de  preuve  certaine  de  la  présence  des  dépôts  du  Tennessein  inférieur  et  pas  du  tout 
du  Tennessein  supérieur  dans  les  Provinces  Maritimes.  L'auteur  croit  que  cette 
brisure  de  déposition  existe  à  la  base  de  la  série  du  conglomérat  rouge,  mais  d'autres 
travaux  de  terrain  seront  nécessaires  pour  déterminer  l'horizon  de  discordance  (dis- 
cordance non  apparente). 

Grès  Meulier. 

Le  nom  de  Grès  Meulier  est  conservé  avec  son  application  large  dans  les  Pro- 
vinces Maritimes  pour  ces  dépôts  supportant  les  Assises  Houillères  productives  du 
Pennsylvanien  (Carbonifère  supérieur)  et  surmontant  le  Mississippien  (Carbonifère 
inférieur).  Il  est  là  divisé  en  trois  termes,  représentant  chacun  une  espèce  distincte 
de  dépôt  sédimentaire;  un  terme  rouge  inférieur  de  conglomérats,  grès  et  schistes; 
un  terme  grès  gris  moyen  avec  des  schistes  subordonnés  et  des  couches  minces  de 
houille,  et  un  terme  rouge  supérieur  consistant  principalement  en  schistes  avec  quel- 
ques grès.  On  trouve  à  peine  aucune  plante  dans  les  couches  rouges,  mais  les  grès 
gris  massifs  contiennent  fréquemment  de  nombreux  billots  de  dérive  et  des  frag- 
ments de  fleurs  en  pauvre  état.  Il  est  probable  que  le  Grès  Meulier  peut  en  totalité 
ou  en  partie  être  équivalent  au  Pottsville  de  la  région  Appalachienne. 

'  Assises  houillères. 

Un  supplément  d'étude  de  preuve  florale  fournirait  probablement  des  données 
pour  une  corrélation  plus  détaillée  avec  les  subdivisions  établies  du  Pennsylvanien 
Américain. 

Une  revue  rapide  de  la  flore,  telle  que  donnée  par  Dawson,  des  termes  les  plus 
élevés  de  la  coupe  Joggins,  n'a  pas  réussi  de  révéler  aucune  plante  trouvée  dans  le 
Pennsylvanien  indiscutable  (Carbonifère)  en  dessous,  condition  démontrant  la  pro- 
babilité qu'il  n'y  a  pas  de  dépôts  de  l'époque  du  Permien  dans  cette  coupe  épaisse. 

Le  conglomérat  à  Spicer-Cove,  relié  par  Fletcher  au  conglomérat  New-Glasgow 
et  assigné  au  Permien,  supporte  des  couches  qui  paraissent  avoir  la  flore  des  Assises 
Houillères  du  Permien.  Si  cette  observation  est  exacte,  alors  ce  conglomérat  repré- 
sente une  portion  du  Grès  Meulier. 

GÉOLOGIE    INDUSTRIELLE. 
HOUILLE. 

La  houille  est  en  quantités  vendables  dans  deux  aires  du  bassin  Cumberland — 
dans  la  Joggins  ou  aire  du  Nord,  et  dans  la  Springhill  ou  aire  du  Sud.  Les  tra- 
vaux d'extraction  s'exécutent  dans  l'aire  Joggins  par  le  Maritime  Coal  Railway  et  la 
Power  Company,  Ltd.,  dans  les  aires  de  Springhill  par  la  Dominion  Coal  Company. 

PIERRE    MEULIÈRE. 

On  n'extrait  à  présent  aucune  pierre,  mais  selon  toute  probabilité,  il  reste  beau- 
coup de  bons  matériaux  qui  pourraient  être  exploités  avec  profit  si  la  demande  aug- 

»  Ibid.,  p.  554. 
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mentait.     Les  matériaux  ont  été  très  épuisés  sur  les  récifs  où  la  production  était  le 
meilleur  marché. 

GYPSE. 

Il  y  a  de  grands  dépôts  de  gypse  de  bonne  qualité  dans  la  péninsule  Maringouin 
et  dans  le  voisinage  de  Nappan,  Nouvelle-Ecosse.  L'exploitation  se  fait  maintenant 
à  ce  dernier  endroit,  et  par  intermittence  au  cap  Maringouin. 
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SEKIE  AURIFERE  DU  BASSIN  DE  LA  RIVIERE   MEDWAY,  NOUVELLE- 
ECOSSE. 

{E.  R.  FarihauU). 
Introduction. 

Le  district  topographiquement  et  géologiquement  relevé  par  l'auteur  durant  la 
campagne  sur  le  terrain,  en  1911,  est  située  dans  la  partie  sud-ouest  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  directemeent  à  l'ouest  de  celui  qui  a  été  refevé  dans  les  deux  années  précé- 
dentes. Il  comprend  la  portion  inférieure  du  bassin  de  la  rivière  Medway  allant  du 
lac  Medway  au  lac  Ponhook  et  comprend  une  partie  de  la  côte  de  l'Atlantique  de 
l'anse  Vogler  dans  le  comté  de  Lunenburg  à  la  ville  de  Liverpool  dans  le  comté  de 
Queens.  L'aire  de  ce  district  mesure  à  peu  près  276  milles  carrés,  12  milles  de  l'est 
à  l'ouest  par  23  milles  du  nord  au  sud.  Cela  complète  la  feuille  Vogler-Cove  n°  90, 
la  feuille  Greenfield  n°  94  et  la  partie  est  de  la  feuille  Liverpool  n°  93.  Il  faudra 
cependant  plus  de  travail  sur  le  terrain  pour  élaborer  la  structure  géologique  et  les 
altitudes  de  la  partie  ouest  des  feuilles  n°^  90  et  94. 

Une  aire  additionnelle,  plus  dans  l'intérieur,  ayant  à  peu  près  50  milles  carrés 
a  été  aussi  relevéo,  dans  une  portion  du  bassin  de  Pleasant-River — affluent  de  la 
rivière  Medway — comprise  entre  la  ligne  du  comté  d'Annapolis  du  nord  et  l'embran- 
chement Caledonia  du  chemin  de  fer  Halifax  and  Southwestern,  au  sud. 

L'examen  des  existences  géologiques  et  minérales  a  été  exécuté  par  l'auteur;  le 
travail  relatif  au  levé  de  topographie  a  été  en  majeure  partie  accompli  par  les  deux 
aides,  J.  McG.  Cruikshank  et  M.  H.  McLeod,  qui  ont  été  occupés  du  commencement 
de  juin  à  la  fin  d'octobre  et  ont  rempli  leurs  fonctions  d'une  façon  zélée  et  satis- 
faisante. 

Les  lignes  principales  de  contrôle  pour  relier  les  levés  de  la  région  ont  consisté 
en  levés  à  la  chaîne  et  au  théodolite  faits  en  1905  par  M.  L.  N.  Richard,  sur  la  grande 
route  entre  AnnapoHs-Royal  et  Liverpool  et  sur  le  chemin  de  fer  d" embranchement 
de  Caledonia  avec  raccordement  au  débarcadère  de  Low  sur  le  lac  Rossignol;  le  plan 
d'emplacement  du  chemin  .de  fer  Halifax  and  Southern  entreBridgewater  et  Liver- 
pool; les  traverses  de  théodolite  faites  en  1907  par  T  O'Farrell  sur  la  grande  route 
Bridgewater,  Pleasant  River  et  Middlefield.  et  les  cartes  de  la  côte  de  l'Atlantique 
dressées  par  l'Amirauté  Britannique.  Dans  la  région  colonisée,  tous  les  chemins  ont 
été  relevés  avec  une  roulette  à  enregistrement  et  la  boussole;  dans  les  parties  non 
colonisées  des  traverses  à  la  chaîne  et  à  la  boussole  ont  été  établies  le  long  des  che- 
mins de  bois  et  des  lignes  de  comté  comme  lignes  de  raccordement.  Entre  les  points 
ainsi  établis,  les  rivières  principales  et  les  lacs  ont  été  relevés  avec  le  micromètre  à 
télescope  Rochon  et  la  boussole,  les  petits  cours  d'eau,  lacs,  etc.,  ont  été  remplis  avec 
la  boussole  et  les  traverses  de  cheminement. 

Les  altitudes  ont  été  prises  avec  un  baromètre  anéroïde  de  relèvement  de  trois 
pouces  contrôlé  par  des  lectures  /chaque  demi-heure  d'un  instrument  semblable 
stationné  à  des  endroits  centraux  prenant  pour  base  le  niveau  moyen  de  l'eau,  les 
profils  des  trois  embranchements  du  chemin  de  fer  Halifax  et  Southwestern  et  le 
nivellement  à  théodolite-stadia  de  O'Farrell  sur  les  chemins  signalés  plus  haut. 

Un  examen  de  détail  spécial  et  des  levés  ont  été  faits  pour  les  districts  aurifères 
de  Blockhouso,  Mill- Village,  Vogler-Cove  et  Fifteenmile-Brook  et  pour  les  dépôts 
importante  de  tungstène  exploités  par  la  Scheelite  Mines  Limited  Company  à  Schee- 
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lite,  près  de  la  Moose  Kiver  Gold  Mines,  comté  de  Halifax;  pour  les  récentes  décou- 
vertes de  scheelite  à  Waverley,  Baker-Settlement,  et  Fifteenmile-Brook  et  des  pros- 
pects de  minerai  d''étain  et  de  tungstène  à  Mill-Road,  près  de  New-E,oss. 

Traits  physiques. 

Le  district  à  l'examen  est  égoutté  pour  la  partie  inférieure  de  la  rivière  Medway 
qui  coule  dans  une  direction  du  sud-est,  sur  15  milles  de  longueur  presque  tout  droit 
de  la  décharge  du  lac  Ponhook  à  Medway  sur  la  côte  de  l'Atlantique.  La  plus  grande 
partie  du  cours  d'eau  a  une  pente  douce  avec  des  rapides  occasionnels  et  descend  une 
vallée  étroite  entre  des  collines  onduleuses  de  drift  glaciaire,  dont  les  hauteurs  ne 
dépassent  pas  300  à  450  pieds  au  dessus  du  niveau  de  l'eau  moyen.  Des  arêtes 
rocheuses  transversales  croisent  cependant  la  rivière  en  plusieurs  endroits  de  son 
cours  formant  de  nombreuses  chutes  et  des  cascades  qui  pourraient  fournir  de  bons 
pouvoirs  d'eau.  La  rivière  a  une  descente  totale  de  302  pieds  dans  15  milles  entre 
le  lac  Ponhook  et  la  tête  de  la  marée  à  Mill- Village. 

Les  données  suivantes  sur  les  principaux  pouvoirs  hydrauliques  ont  été  recueillis 
en  1910  par  A.  V.  White,  hydrographe,  et  mises  en  tableau  par  la  Commission  de 
conservation.^ 


Emplacement. 

A. 

milles  carr. 

602 
545 

532 
508 
480 
186 
453 
453 
437 
125 

B. 

pieds. 

C. 

chev.-vap. 

Remarques. 

Mill  Village 

Chute  Sait 

9-7 
160 

4  9 

90 

8-3 

120 

5-8 

70 

17-6 

30  0 

730 
1,100 

330 
570 
500 
730 
330 
400 
900 
470 

Vieille  scierie  :  Davison  Lumber  Co. 
Nova  Scotia  Pulp  &  Paper  Co.,   1,800 

chev.-vap.  développés. 
Chute  en  300  pieds  à  peu  près. 
Chute  en  750  pieds  à  peu  près. 
Chute  en  300  pieds  à  peu  près. 
Chute  en  800  pieds  à  peu  près. 
Chute  en  300  pieds  à  peu  près. 
Moulin  à  bard.  ;  on  peut  obtenir  16  pieds. 
Scierie  et  moulin  à  bardeaux. 
Moulin  à  pâte  ;  1,000  ch.-v.  développés. 

Chute  Big  Salmon 

Il      Poultice.. 

Il      Glodes 

Il      Big  Rocky 

M      Bear 

Il      Bangs 

Il      Ponhook 

Moulin  à  pâte  Harmony. 

A. — Etendue  approximative  de  thalweg  en  milles  carrés. 

B. — Hauteur  approximative  en  pieds. 

C— Eau  basse  évaluée  24  heures  chevaux- vapeur,  huit  mois  en  théorie. 

Les  mesurages  de  l'écoulement  de  la  rivière  Medway,  mesuré  le  10  octobre  1910, 

au  pont  Mill-Village,  ont  donné: — 

Largeur  de  la  rivière  où  mesurée  100       pieds. 

Etendue  de  la  coupe  de  la  rivière  175-8    pieds  carrés. 

Décharge  par  seconde 100       pieds  cubes. 

Egouttement  effectif  étendue  au-dessus  de  la  section 602       milles  carrés. 

Décharge  par  seconde  par  mille  carré  O-IS  pieds  cubes. 

Plusieurs  cours  d'eau  se  jettent  dans  la  rivière  des  deux  côtés  et  égouttent  une 
succession  de  lacs,  lagunes  et  eaux  stagnantes  ayant  une  tendance  générale  au  sud  et 
sud-est  à  travers  un  pays  généralement  plat  avec  quelquefois  des  collines  onduleuses 
de  drift  glaciaire  composées  en  grande  partie  de  débris  de  granité  charriés  du  nord. 
Dans  le  sud  du  bassin  et  à  l'ouest  jusqu''à  Liverpool  la  surface  de  couverture  est  très 
épaisse  et  les  affleurements  rocheux  sont  rares,  mais  la  roche  de  lit  est  bien  visible 
le  long  du  bord  de  la  mer  entre  le  port  de  Medway  et  de  Liverpool. 

Beaucoup  de  la  surface  est  parsemée  de  beaucoup  de  blocs  anguleux,  détachés 
des  couches  épaisses  de  grès  quartzeux  de  la  région.  Ces  blocs  atteignent  parfois 
de  très  grandes  dimensions  et  ressortent  à  la  surface  qui  pour  cette  raison  est  rendue 


*  Pouvoirs  hydrauliques  du  Canada.    Rapport  de  la  Commission  de  conservation,  1911. 
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très  riio-ueiise  et  diffère  beaucoup  de  celle  du  bassin  Lahave,  voisin  à  Test  où  les  ardoi- 
ses prodominent. 

Le  district  est  recouvert  en  partie  par  des  bois,  de  pousses  jeunes,  de  bois  brûlés 
ou  de  parties  stériles  et  en  partie  de  beaucoup  de  savanes  et  de  champs  de  foin  le 
long  des  cours  d'eau,  avec  quelques  tourbières.  Il  ne  vaut  rien  pour  l'agriculture. 
Sauf  Grcenfield  au  pied  du  lac  Ponhook  et  quelques  habitations  isolées  le  long  de  la 
rivière,  l'intérieur  est  absolument  inhabité.  Le  long  de  la  rive  entre  l'anse  Vogler 
et  Liverpool,  il  y  a  plusieurs  petits  villages  de  pêcheurs  isolés  dont  les  importants 
sont  Mill- Village,  Medway,  Eagîe-Head,  Beach-Meadows  et  Brooklyn.  Medway  est 
un  excellent  port  libre  de  glace  durant  l'hiver  et  d'oîi  beaucoup  de  bois  était  expédié 
à  une  époque  par  la  Davison  Lumber  Company,  mais  qui  est  maintenant  employé 
seulement  comme  poste  de  pêche.  La  Nova  Scotia  Pulp  and  Paper  Company  a  un 
moulin  à  pâte  qui  fonctionne  à  Charleston,  2  milles  au  nord  de  Mill-Village  situé 
à  la  tête  de  la  marée  sur  la  rivière.  Il  y  a  aussi  sur  la  rivière  quelques  petites 
scieries  et  moulins  à  bardeaux. 

La  rivière  est  considérée  comme  une  des  meilleures  de  la  province  pour  la  pêche 
au  saumon  et  à  la  truite  où  on  la  prend  à  la  mouche  dans  les  mois  d''avril,  mai  et 
juin,  en  haut  de  la  rivière  jusqu'à  Harmony,  30  milles  au  dessus  de  la  marée  haute. 
En  beaucoup  d'endroits,  le  long  de  la  rivière  entre  Mill-Village  et  Greenfield,  les 
droits  de  pêche  ont  été  loués  par  des  sportmen  qui  ont  construit  des  cottages  d'été  et 
des  maisons  de  club  sur  les  berges  de  la  rivière. 

On  atteint  la  région  de  Halifax  et  Yarmouth  par  le  Halifax  and  Southern  rail- 
way,  et  en  se  rendant  à  la  station  de  Medway  qui  est  aussi  l'endroit  où  s'arrêtent  les 
chasseurs  d'orignal  à  l'automne  quand  ils  se  rendent  aux  lieux  de  chasse,  plus  spécia- 
lement aux  Indians  Gardens,  sur  la  rivière  Mersey. 

La  petite  étendue  relevée  sur  la  rivière  Pleasant  est  rocheuse,  marécageuse, 
déserte  et  sans  valeur  pour  l'agriculture.  Elle  est  fortement  couverte  de  forêt,  bois 
brûlé  ou  stérile.  L'épinette  et  le  bois  sont  exploités  sur  une  petite  échelle  dans  le 
haut  de  la  rivière.  On  observe  des  cabanes  et  des  barrages  à  castor  au  débouché  du 
lac  au  Castor,  affluent  occidental  de  la  rivière  indiquant  l'existence  d'une  colonie  de 
castors.  Des  entailles  de  castor  ont  été  constatées  en  1902  près  de  la  décharge  du 
lac  Lower  Shingle  à  2^  milles  au  sud  du  chemin  de  fer.  C'est  probablement  l'endroit 
le  plus  à  l'est  où  l'on  sait  exister  des  castors  sur  le  versant  méridional  de  la  côte  de 
l'Atlantique.  Ce  renseignement  est  utile  car  le  castor  s'éteint  rapidement  dans  la 
province  et  devrait  être  protégé  plus  activement. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

La  portion  du  bassin  de  la  Mersey  relevée  Fêté  dernier  est  entièrement  supportée 
par  la  quartzite  et  les  ardoises  de  la  série  aurifère  qui  couvrent  la  moitié  de  la  pénin- 
sule de  la  Nouvelle-Ecosse  entre  Canso  et  Yarmouth  vers  la  mer.  En  l'absence  de 
fossiles  ou  de  preuves  concluantes  quant  à  leur  âge  on  a  eu  l'habitude  de  rapporter 
provisoirement  ces  roches  au  Cambrien  inférieur,  bien  que,  en  raison  de  leur  simili- 
tude avec  les  quartzites  et  les  ardoises  de  la  péninsule  Avalon  de  Terreneuve  qui  ont 
été  attribuées  au  pré-cambrien  et  aussi  pour  d'autres  raisons  elles  peuvent  être  attri- 
buées au  pré-cambrien. 

Svir  le  versant  Atlantique  de  la  Nouvelle-Ecosse  entre  Medway  et  Canso  on  a 
trouvé  ces  dépôts  sédimentaires  partout  sous  forme  de  succession  concordante  de 
strates,  dont  l'épaisseur  totale  a  été  évaluée  à  27,000  pieds.  Cette  grande  série  de 
roches  a  été  divisée  en  deux  divisions  lithologiques  distinctes:  une  inférieure  appelée 
quartzites  Goldenville  et  une  supérieure  appelée  les  ardoises  Halifax.  La  formation 
Goldenville  se  voit  sur  la  rivière  Moose  et  à  une  épaisseur  de  plus  de  16,000  pieds  de 
strates  en  majeure  partie  composée  de  lits  épais  de  grès  quartzeux  métamorphique 
ou  de  quartzite  entrestratifiée  de  nombreuses  couches  de  schistes.     La  formation  Hali- 
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fax  a  une  épaisseur  de  11.700  pieds  et  est  entièrement  composée  de  schistes  argilla- 
cés  et  siliceux  avec  quelques  couches  siliceuses.  Dans  cette  suite  de  strates  n'est 
pas  comprise  cependant  la  série  supérieure  d'ardoise  de  la  vallée  Gaspereau  qui  sur- 
monte en  concordance  les  deux  bandes  proéminentes  de  quartzite  Whiterock  qui,  à 
son  tour,  paraît  surmonter  en  concordance  les  schistes  Plalifax  ainsi  que  décrit  dans 
le  Rapport  Sommaire  de  1908.  La  série  supérieure  d'ardoise  de  la  vallée  Gaspereau 
a  une  épaisseur  de  2,800  pieds,  qui  additionnés  aux  27,700  pieds  de  la  série  aurifère 
proprement  dite  de  la  côte  de  l'Atlantique  donnerait  une  épaisseur  totale  connue  de 
30,500  pieds  de  strates  probablement  concordantes. 

Après  la  déposition,  la  série  aurifère  a  été  soulevée  et  brusquement  plissée  en 
une  succession  de  grosses  arêtes  anticlinales  et  d'auges  synclinales  intermédiaires  qui 
ont  une  direction  générale  de  l'est  à  l'ouest  grossièrement  parallèle  à  la  côte  de 
l'Atlantique.  Durant  et  après  le  plissement,  une  érosion  puissante  a  tronqué  la 
crête  des  plis  et  graduellement  aplanie  la  surface  jusqu'à  son  niveau  actuel,  mettant 
à  découvert  les  strates  redressées  autrefois  profondément  assises.  Les  plis  anticli- 
naux reposent  rarement  horizontalement  mais  généralement  se  dirigent  à  l'est  et  à 
l'ouest  et  quand  ils  se  dirigent  dans  des  directions  opposées  il  se  forme  des  dômes 
anticlinaux.  On  attache  beaucoup  d'importance  industrielle  à  l'emplacement  et  à 
la  structure  des  plis  et  des  dômes  anticlinaux  parce  que,  virtuellement  tous  les  gise- 
ments d'or  et  de  tungstène  de  la  Nouvelle-Ecosse  sont  situés  sur  des  dômes  anticli- 
naux où  ils  occupent  des  zones  de  fractures  entrestratifiées,  causées  par  le  plissement. 

Dans  l'est  de  la  province,  les  plis  sont  plus  tranchants  et  se  dirigent  à  l'est  ou 
à  l'ouest  à  des  angles  plus  bas,  puis  vers  l'ouest  d'Halifax;  il  en  résulte  que  dans  l'est, 
les  dômes  sont  très  étroits  et  très  élongés,  tandis  que,  dans  l'ouest,  ils  sont  plus 
larges  et  de  forme  plus  circulaire.  Cette  dernière  forme  de  dômes  est  spécialement 
bien  développée  dans  les  districts  de  Medway  et  de  Lahave,  où  les  plis  ont  une  direc- 
tion plus'  prononcée  vers  l'est  jusqu'à  la  synclinale  nord-sud  transversale  qui 
longe  la  rivière  Lahave,  tandis  que  vers  l'ouest  elles  forment  des  dômes  larges  ellip- 
tiques qui  indiquent  l'existence  d'un  soulèvement  transversal  ou  d'une  anticlinale. 
Comme  résultat  de  cette  structure  anticlinale  les  ardoises  Halifax  couvrent  la 
majeure  partie  du  bassin  Lahave  et  s'étendent  vers  l'ouest  en  plis  étroits  le  long  des 
synclinaux;  tandis  que  les  quartzites  Goldenville  sont  ramenées  à  la  surface  sur  la 
majeure  partie  des  bassins  Medway  et  Mersey  et  se  prolongent  à  l'est  dans  le  bassin 
Lahave  en  bandes  étroites  le  long  des  crêtes  des  anticlinales.  La  grande  étendue  de 
la  formation  ardoisière  dans  le  bassin  Lahave  est  la  cause  principale  de  la  prépondé- 
rance du  sol  fin  et  de  la  surface  tendre  de  ce  district  qui  fait  opposition  avec  la 
nature  pierreuse  et  grossière  des  bassins  inférieurs  de  la  Medway  et  de  la  Mersey. 

Dans  beaucoup  de  cas,  la  structure  est  encore  plus  compliquée  par  l'existence  de 
plusieurs  petits  plis  accessoires  le  long  du  sommet  des  anticlinales  maîtresses,  ainsi 
(lue  le  long  des  synclinales  majeures.  Cette  structure  complexe  est  bien  visible,  le 
long  de  la  rive  entre  Medway  et  la  baie  Liverpool,  mais,  à  l'intérieur,  les  expositions 
de  roches  sont  rares  et  largement  éparses  et  pour  cette  raison,  il  faut  davantage  de 
travail  sur  le  terrain  pour  élaborer  en  détail  la  stucture  géologique  de  cette  section. 

La  seule  roche  ignée  observée  dans  le  district  est  un  dyke  de  diabase  important 
large  de  200  à  500  pieds,  s'étendant  le  long  du  bord  de  la  mer  dans  la  direction  de 
l'ouest  sur  au  moins  25  milles  de  l'île  West-Ironbound  au  confluent  de  la  rivière 
Lahave,  à  Liverpool.  après  quoi  on  n'a  pas  pu  la  suivre.  Elle  affleure  sur  l'île  West- 
Tronbound  immédiatement  au  nord  de  la  maison  de  E.  DeWolf,  croise  l'île  Cape- 
Lahave,  le  long  des  baies  Halibut  et  Bantam,  où  elle  se  montre  avec  prépondérance 
sur  la  surface,  puis  elle  atteint  la  terre  ferme  à  l'anse  Cherry,  puis  elle  infléchit  au 
sud,  le  ilong  des  anses  Back  et  Apple,  puis  reprend  son  cours  occidental  h  long  du 
côté  nord  de  la  plage  Conrad,  puis  croise  Medway  entre  les  îles  Selig  et  Great  Islands, 
après  quoi,  elle  est  cachée  par  le  sol  dur  pour  quelques  milles,  mais  affleure  de  nou- 
veau sur  la  Grande-Colline  et  sur  un  petit  monticule  à  un  quart  de  mille  au  nord  de 
la  station  de  chemin  de  fer  de  Liverpool. 
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L'étendue  relevée  à  la  dernière  campagne  sur  la  rivière  Pleasant  est  embrassée 
sur  la  portion  méridionale  par  les  roches  aurifères  qui  vont  au  sud  jusqu^à  la  mer 
tandis  que  sa  portion  septentrionale  est  occupée  par  le  granité  qui  fait  partie  du 
batholithe  principal  constituant  la  montagne  du  Sud.  La  frontière  de  granité  a  été 
suivie  sur  l'ouest  de  là  où  elle  croise  la  rivière  Lahave,  1  mille  en  aval  Meisner  et 
3  milles  au  nord  de  New-Oermany  au  vieux  chemin  de  Liverpool,  2  milles  au  nord  du 
ruisseau  Halfway,  croisant  les  lacs  Roeky  et  PleavSant-River  et  passant  à  peu  de  dis- 
tance au  nord  des  lacs  Beaver  et  Cranberry. 

La  majeure  partie  de  l'étendue  occupée  par  les  roches  aurifères  est  occupée  par 
la  formation  d'ardoise  Halifax  s'étendant  vers  l'ouest  d'une  profonde  et  large  syncli- 
nale  dont  l'axe  passe  à  un  demi-mille  au  nord  de  Nev^-Germany  et  de  la  gare  de 
Hemford  Railway.  Une  bonne  coupe  de  ces  ardoises  et  de  la  synclinale  est  bien 
visible  sur  la  rivière  West-Lahave.  Les  ardoises  Halifax  sont  supportées  au  nord 
par  les  quartzites  Goldenville  qui  sont  recoupées,  un  peu  plus,  plus  au  nord  par  le 
granité  et  forment  une  lisière  étroite  d'un  demi  à  un  mille  de  largeur  se  prolongeant 
vers  l'ouest. 

Le  granité  est  pour  la  plus  grande  partie  gris  clair,  grossier  et  porphyritique 
avec  beaucoup  de  cristaux  de  feldspath.  Un  granité  à  biotite  finement  grenu  géné- 
ralement gris  foncé  ou  gris  rougeâtre  est  en  petits  amas  lenticulaires  irréguliers  à 
travers  l'espèce  plus  grossière.  Cette  phase  postérieure  d'irruption  granitique  envoie 
quelquefois  des  dykes  du  granité  plus  ancien  sous  la  forme  de  dykes  d'aplite  et  de 
filons  de  quartz  qui  sont  souvent  minéralisés  et  ressemblent  à  ceux  déjà  décrits  à 
New-Ross. 

GÉOLOGIE    INDUSTRIP.LLE. 

Actuellement  on  songe  à  propos  de  présenter  quelques  remarques  générales  sur 
quelques>-uns  des  gisements  minéraux  examinés  l'été  dernier,  car  une  grande  partie 
des  relevés  ne  sont  pas  encore  reportés  et  dans  quelques  cas,  il  faut  encore  plus  de 
travail  sur  le  terrain. 

Les  filons  aurifères  et  tungsténifères  sont  les  seuls  gisements  de  quelque  valeur 
industrielle  découverts  jusqu'à  présent  dans  le  bas  du  bassin  Medway.  Le  quartz 
aurifère  a  été  très  exploité  durant  plusieurs-  années  à  Molega  et,  dans  une  étendue 
considérable  à  Volger-Cove,  Mill-Village  et  Fifteenmile  Brook;  mais  il  ne  se  faisait 
pas  d'extraction  réelle  à  ces  mines  l'été  dernier,  sauf  quelques  travaux  d'exploration 
à  Molega  et  Fifteenmile  Brook. 

En  règle  générale  la  natui^e  du  pays  est  défavorable  au  prospecteur,  car  la  roche 
de  fond,  dans  la  majorité  des  places  est  couverte  de  drift.  C'est  spécialement  le  cas 
à  Mill-Village  et  à  Fifteenmile-Brook  où  du  flottant  riche  de  quartz  aurifère  trouvé 
dans  le  drift  n'a  pas  i)u  être  suivi  jusqu'à  sa  source.  Par  suite,  pour  guider  le  pros- 
pecteur il  est  bon  d'indiquer  sur  la  carte  aussi  exactement  que  possible  la  position 
et  la  structure  des  dômes  anticlinaux  sur  lesquels  existent  généralement  les  gisements 
d'or  et  de  tungstène. 

On  peut  appeler  ici  l'attention  sur  les  excellents  matériaux  pour  les  routes  four- 
nis par  le  dyke  de  diabase  déjà  décrits,  traversant  le  district  de  l'est  à  l'ouest,  le  long 
de  la  rive  et  passant  à  la  Grande  Colline,  peu  de  distance  au  nord  de  la  ville  de 
Liverpool  où  ils  peuvent  être  utilisés  avec  avantage  pour  macadamiser  les  rues. 
D'après  des  expériences  faites  dans  les  états  de  Massachussets,  Maryland  et  Wiscon- 
sin^  sur  l'endurage  relatif  et  le&  valeurs  de  cimentation  des  matériaux  différents 
généralement  employés  pour  les  macadams  de  route,  on  a  trouvé  que  la  diabase  est 
la  plus  forte  et  la  plus  durable. 

^  Highway  Construction  in  Wisconsin,  by  E.  R.  Buckley,  Bull.  No.  X,  1903,  Wisconsin 
Geological  Survey. 
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Un  levé  détaillé  a  été  fait  en  1904  du  district  minier  aurifère  de  Molega  et  un 
plan  a  été  publié  à  l'éclielle  de  250  pieds  au  pouce.  Le  plan  montre  Fimportance  du 
travail  d'extraction  et  d'abatage  fait  sur  nombreux  filons  de  quartz  entrestratifiés 
existant  dans  des  quartzites  Goldenville,  sur  une  grande  étendue,  sur  le  côté  nord- 
est  d'un  dôme  anticlinal.  Depuis  lors,  quelques  travaux  d'exploitation  ont  été  faits 
sur  la  veine  Soutli-Rabbit  et  sur  l'anticlinale  où  des  filons  en  selle  surimposés  ont 
été  découverts  allant  à  l'est  à  15°.  Les  filons  en  selle  déterminent  la  position  exacte 
de  l'axe  anticlinal  qui  est  à  58  pieds  plus  au  sud  que  celui  indiqué  dans  le  plan 
publié. 

FIFTEENMILE-BROOK. 

Ce  district  aurifère  est  situé  sur  la  route  qui  va  à  Brookfield,  15  milles  au  nord 
de  Liverpool  et  2  milles  au  nord  du  bureau  de  poste  de  Middlefield.  Les  quartzites 
de  Goldenville  sont  visibles  là,  sur  une  largeur  de  plus  d'un  mille  dans  la  partie  est 
d'un  dôme  anticlinal,  sur  lequel  elles  plongent  au  nord  à  des  angles  élevés  et  à  l'est 
et  au  sud  à  angles  bas  et  sont  en  concordance  surmontées  par  l'ardoise  Halifax. 
A  une  distance  de  2,100  pieds  au  nord  de  l'anticlinale  maîtresse  on  a  trouvé  de  riches 
flottants  de  quartz  aurifère  le  long  du  côté  nord  du  ruisseau  Fifteenmile,  sur  une 
distance  de  1,000  pieds  à  l'est  et  1,600  pieds  à  l'ouest  de  la  route.  Le  travail  d'explo- 
ration fait  jusqu'à  présent  n'a  pas  permis  de  découvrir  les  filons  desquels  provien- 
nent les  flottants,  par  suite  de  l'épaisseur  de  terre  couvrant  la  roche  de  fond.  Plu- 
sieurs filons  interstratifiés  ont  été  tranchés  des  deux  côtés  de  la  route,  mais  jusqu'à 
présent,  on  n'en  a  pas  encore  trouvé  contenant  du  minerai  rémunérateur.  Du  côté 
ouest  de  la  route  une  petite  cheminée  de  minerai  allant  à  l'ouest  à  un  angle  faible, 
a  été  exploitée  durant  quelque  temps  sur  un  filon  de  "  fissure  "  recoupant  les  strates 
à  un  angle  léger.  Apparqmnient  sur  ce  même  filon  et  690  pieeds  à  l'est  de  la  route, 
plusieurs  morceaux  de  schistes  associés  à  de  l'arseniopyrite  ont  été  découverts  à  la 
fin  d'octobre  en  examinant  le  quartz  retiré  du  puits  d'essai  creusé  par  Elis.  Cette 
nouvelle  découverte  de  tungstène  peut  avoir  une  importance  industrielle,  parce  que 
à  une  certaine  distance  au  sud-ouest,  plusieurs  morceaux  meubles  du  même  minéral 
ont  été  découverts  l'année  dernière  dans  du  drift  par  W.  H.  Prest,  de  Bedford,  N.-E., 
indiquant  une  distribution  étendue.  On  peut  remarquer  que,  sur  ce  filon,  la  scheelite 
existe  probablement  en  cheminées  de  minerai  formées  à  l'intersection  du  filon  de 
fissure  avec  les  filons  interstratifiés  et  pointera  à  l'ouest  à  angle  bas;  tandis  que 
dans  les  filons  intrstratifiés,  les  cheminées  de  minerai,  pointeront  probablement  à 
l'ouest  comme  les  roulements  et  les  anticlinales. 

ÉTABLISSEMENT    BAKER. 

La  nouvelle  découverte  de  scheelite  faite  le  printemps  dernier  à  l'Etablissement 
Baker,  comté  de  Lunenburg  est  située  12  milles  au  nord-ouest  de  Bridgewater  et  un 
demi-mille  au  nord  du  lac  Huey.  Huit  filons  de  quartz  entrestratifiés  épais  de  2  à 
18  pouces  existent  là  dans  un  espace  de  300  pieds,  dans  l'ardoise  siliceuse  gris-bleuâ- 
tre de  la  formation  Halifax».  Les  filons  plongent  au  sud  à  35°  et  occupent  une 
zone  de  fissure  du  côté  sud  d'une  anticlinale  qui  est  suivie  à  peu  de  distance  plus  au 
nord  par  une  synclinale  formant  un  double  émiettement  de  strates  pointant  à  l'est  à 
angle  bas.  On  a  trouvé  la  scheelite  sur  deux  de  ces  filons,  en  nids  et  en  filets  minces, 
le  long  des  murs.  Un  de  ces  filons  a  4  à  8  pouces  et  l'autre  2  à  3  pouces  d'épaisseur. 
Ces  deux  filons  sont  en  rouleaux  et  contiennent  beaucoup  de  mispickel  massif  et 
quelques  cristaux  de  quartz,  mispickel,  et  pyrite,  en  majeure  partie  le  long  du  centre 
et  dans  les  enroulements.     L'ardoise  formant  les  murs  est  aussi  tachetée  de  petits 

*  Molega  est  le  nom  du  bureau  de  poste,  mais  Malaga  Barrens  est  quelquefois  employé  par 
le  Bureau  des  Mines  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  désigner  le  district  minier. 
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cristaux  de  mispickel.  Il  ne  s'est  presque  pas  encore  fait  de  prospection;  les  deux 
filons  scheelifères  ont  été  dépouillés  sur  quelques  verpces  seulement  où  la  surface  est 
peu  profonde.  La  prospection  devrait  être  prolongée  plus  au  nord  à  travers  l'anti- 
clinale  et  la  synclinale  et  aussi  de  Fest  à  l'ouest  le  long  de  ces  plis.  On  trouvera 
probablement  que  les  cheminées  de  minerai  pointeront  vers  Test  à  des  angles  bas, 
suivant  les  lignes  d'intersection  de  la  stratification  avec  le  clivage  ou  le  plongement 
des  roulements  et  des  plis  comme  à  la  rivière  Moose. 

On  n'a  pas  encore  trouvé  de  minéraux  d'une  valeur  économique  dans  les  roches 
ou  granités  aurifères  ou  couvrant  le  district  Pleasant-River.  Quel(]ucs  petits  dykes 
d'aplite  et  de  quartz  légèrement  minéralisés  de  pyrites  de  fer  ont  été  observés  dans 
le  granité,  mais  peuvent  aussi  contenir  des  minéraux  utiles  comme  ceux  qu'on  a 
découverts  à  New-Ross. 

En  dehors  de  l'étendue  relevée  l'été  dernier,  l'examen  a  été  fait  dans  le  comté  de 
Lunenburg  des  mines  d^or  de  Blockhouse,  les  prospects  d'étain  de  New-Ross  et  les 
dépôts  de  gypse  et  de  calcaire  de  Chester-Basin,  et,  dans  le  comté  de  Halifax  des  gise- 
ments de  tungstène  que  l'on  développe  à  Scheelite,  près  des  Moose  River  Gold  Mines 
et  celles  prospectées  par  A.  L.  McCallum,  à  1  mille  au  nord  de  Waverly. 

NEW-ROSS. 

A  Mill-Road,  4  milles  au  nord  de  New-Ross,  deux  puits,  à  100  pieds  d'écartement 
ont  été  foncés  sur  un  filon  stanifère  de  quartz  découvert  par  E.  Tumer  dans  le  gra- 
nité. Le  puits  du  sud,  a  55  pieds,  et  celui  du  nord  25  pieds  de  profondeur.  A  la 
surface  où  le  premier  a  été  découvert,  le  filon  avait  2  pieds  de  largeur  et  montrait  de 
bon  minerai  d'étain,  mais  le  travail  d'abatage  a  montré  que  le  filon  est  irrégulier  et 
amincit  à  rien  horizontalement  et  en  profondeur,  et  le  prospect  a  été  abandonné. 
Les  minéraux  associés  remarqués  dans  le  filon  en  plus  de  la  cassitérite  ont  été  la 
chalcopyrite,  stannite,  wolframite,  scheelite,  tungstite,  blende  de  zinc,  molybdénite, 
mispickel,  fluorspath  violet,  serpentine  vert-clair,  mica  blanc,  et  filets  réticulaires  de 
quartz  opalescent  et  fumeux  et  de  feldspath  rouge.  Croisant  la  rivière,  en  aval  du 
pont,  à  une  courte  distance  à  l'ouest  du  filon  stanifère,  il  y  a  un  grand  dyke  de 
feldspath  rose  qui  peut  être  d'une  valeur  économique. 

BASSIN  CHESTER. 

Les  dépôts  carbonifères  inférieurs,  de  calcaire  à  coquillages,  gypse,  grès  et 
schistes  ont  été  observés  sur  plusieurs  îles  du  bassin  Chester  où  leur  présence  était 
ignorée  jusqu'à  présent;  particulièrement  sur  la  mystérieuse  île  Oak,  bien  connue 
pour  les  grandes  excavations  qui  ont  été  faites,  de  temps  en  temps  durant  les  60  der- 
nières années  à  la  recherche  des  fameux  trésors  cachés  du  capitaine  Kidd  que  l'on 
supposait  être  enterrés  quelque  part  sur  la  côte  de  l'Atlantique.  On  dit  que  plusieurs 
centaines  de  milliers  de  dollars  ont  été  déjà  dépensés  à  foncer  des  puits  et  des  tun- 
nels d'allonge  et  on  songe  encore  à  faire  d'autres  travaux.  On  suppose  sérieusement 
que  les  excavations  qu'on  croyait  artificielles  et  qui  ont  primitivement  causé  ces  entre- 
prises n'étaient  réellement  que  des  fruits  de  fonçage  naturels  et  des  cavités  formées 
par  la  dissolution  graduelle  de  gisements  de  gypse  supportant  de  minces  couches  de 
schistes  et  grès  tendres  qui  ont  cédé  sous  la  pression  de  la  couverture  surchargeante 
de  drift  glaciaire.  On  peut  encore  observer  des  trous  de  forage  semblables  sur  la 
rive  de  la  terre  ferme  avoisinante. 

Il  est  intéressant  de  consigner  le  renseignement  reçu  par  l'auteur  de  M.  H.  S. 
Poole,  de  Spreyton,  Guildford,  Angleterre,  qui  a  été  durant  plusieurs  années,  en  Nou- 
velle-Ecosse, le  surintendant  de  la  Acadia  Colliery  à   Stellarton  et  indiquant  qu'en 
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1862,  il  a  trouvé  du  flottant  de  tungstène  dans  le  comté  de  Guysborough,  à  3  milles 
à  peu  près  au  sud  de  Sherbrooke  derrière  le  cottage  de  Lynch  sur  la  berge  de  Test  et 
à  un  demi -mille  de  la  rivière. 

On  dit  avoir  trouvé  un  flottant  de  scheelite  dans  le  comté  de  Halifax,  à  quelque 
distance  au  sud  du  lac  Pockwock,  à  l'ouest  de  Sackville,  par  W.  H.  Prest;  aussi  à 
quelque  distance  en  arrière  de  Oldham,  trouvé  par  Charles  Donaldson,  de  Enfield. 
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LAHAVE  VALLEY  ET  STARES-POINT,  NOUVELLE-ECOSSE. 

(W.  J.   Wright). 

Deux  semaines  ont  été  passées  dans  la  vallée  Lahave,  comté  de  Lunenburg,  Nou- 
velle-Ecosse, à  étudier  les  roches  sur  le  terrain,  à  réunir  des  spécimens  pour  plaques 
minces  et  dans  plus  de  détails,  plusieurs  problèmes  de  moindre  importance  qui  ont 
surgi  durant  le  travail  de  1910. 

La  topographie  de  l'aire  est  due  en  grande  partie  au  travail  de  la  nappe  de  glace 
continentale  sur  la  surface  d'une  plaine  soulevée  et  disséquée.  Immédiatement  avant 
la  période  glaciaire  le  pays  avait  un  bas  relief  et  une  rampe  régionale  très  douce, 
de  moins  de  quinze  milles  vers  l'Atlantique  avec  une  vallée  de  rivière  marquée  où  est 
située  maintenant  la  Lahave.  La  glaciation  a  enlevé  les  matériaux  meubles  en  quel- 
ques parties  et  en  a  accumulés  dans  d'autres.  Par  suite,  de  grandes  étendues  sont 
dénuées  de  sol,  tandis  que  d'autres  étendues  sont  couvertes  de  grandes  quantités  de 
drift  sous  forme  de  groupes  irréguliers  de  collines  élongées  dans  la  direction  du 
mouvement  de  la  glace.  Le  réarrangement  des  matériaux  a  eu  sur  le  pays  un  effet 
marqué.  Car,  non  seulement  il  a  dérangé  l'égouttement,  mais  aussi,  comme  le  drift 
forme  la  plus  grande  partie  de  la  terre  arable  des  fermes  du  pays,  sa  distribution 
détermine  l'emplacement  de  la  plupart  des  villages  du  pays. 

Comme  'l'emplacement  de  beaucoup  de  l'égouttement  actuel,  a  été  influencé  par 
la  glaciation,  la  vallée  Lahave  existait  à  l'époque  pré-glaciaire.  Une  explication  pro- 
bable de  son  emplacement  ressort  de  l'étude  du  régime  des  failles  dans  l'étendue.  Il 
n'y  a  pas  de  failles  assez  grandes  pour  être  montrées  sur  la  carte;  mais  il  y  a  beau- 
coup de  i)etites  fractures,  se  dirigeant  parallèlement  à  la  vallée  où  le  côté  occidental 
paraît  toujours  avoir  été  rejeté  et  repoussé  au  sud.  Ce  mouvement  a  été  concentré 
le  long  de  la  Lahave.  Par  suite,  nous  avons  là  une  zone  de  faible  résistance  qui  a 
cédé  plus  facilement  à  l'érosion  et  le  long  de  laquelle  le  vallée  s'est  excavée. 

A  cet  égard,  il  est  intéressant  de  signaler  que  la  majeure  partie  des  lignes 
d'égouttement  du  versant  Atlantique  de  la  Nouvelle-Ecosse,  tombent  dans  un  sys- 
tème parallèle  qui  croise  la  structure  plissée  des  roches  et  est  indépendante  du  ver- 
sant initial  de  la  pénéplaine.  Les  cartes  structurales  complètes  indiquent  un  sys- 
tème de  failles  maîtresses  nord-ouest  et  sud-est;  il  y  a  un  déplacement  du  côté  occi- 
dental vers  le  sud.  Il  semble  probable  aussi  que  l'effort  produisant  ces  failles,  peut 
avoir  produit  d'autres  lignes  de  faible  résistance  comme  celles  de  la  vallée  Lahave 
où  le  mouvement  a  été  trop  faible  pour  être  montré  sur  les  cartes.  Le  système 
d'égouttement  est  parallèle  au  système  de  faille  et  quelques-unes  des  rivières  sont 
situées  sur  les  zones  de  failles  maîtresses  durant  la  totalité  où  la  majorité  de  leur 
cours. 

La  supposition  a  été  soulevée  une  fois  qu'il  y  a  une  relation  intime  entre  les 
deux  systèmes,  et  que  la  direction  et  l'emplacement  de  l'égouttement  ont  été  influen- 
cés par  les  zones  de  failles.  De  plus,  le  système  des  vallées  parallèles  a  probable- 
ment influencé  la  direction  du  mouvement  de  la  nappe  de  glace  et  par  conséquent 
la  forme  des'  collines  de  drift.  Celles-ci,  ensuite  ont  influencé  les  directions  de 
l'égouttement  des  routes  moindres.  Et  le  parallélisme  remarquable  entre  les  routes, 
les  cours  d'eau  et  les  failles  montre  combien  les  lignes  structurales  déposées  dans  une 
période  géologique  éloignée  peuvent  influencer  des  facteurs  géologiques  postérieurs, 
et  se  refléchir,  même  aujourd'hui,  dans  ia  topographie  et  les  activités  humaines  du 
pays. 
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La  géologie  générale  de  cette  étendue  a  été  discutée  par  M.  Faribault  dans  le 
rapport  sommaire  de  1910;  mais  on  peut  ajouter  quelques  mots  au  sujet  du  granité. 

Le  massif  principal  du  granité  est  grossièrement  grenu,  porphyritique,  composé 
principalement  de  plagioclase,  quartz  et  biotite.  Les  cristaux  de  feldspath  ont  sou- 
vent un  pouce  ou  plus  de  longueur,  ce  qui  donne  à  la  roche  une  texture  porphyriti- 
que. Cette  roche  est  recoupée  de  nombreux  dykes  qui  paraissent  passer  des  pegma- 
tites  types,  par  une  aplite  de  couleur  claire,  composée  en  majeure  partie  de  plagio- 
clase, quartz  et  muscovite  à  une  roche  plus  foncée  où  la  biotite  est  abondante. 

En  plus  du  granité  grossièrement  grenu,  il  y  a  au  moins  une  aire  d'un  granité 
plus  jeune  qui  est  just-e  à  Test  du  ruisseau  Woodworth,  avec  sa  frontière  méridionale, 
un  mille,  à  peu  près  au  nord  des  roches  sédimentaires.  Près  du  contact,  le  granité 
plus  jeune  est  une  roche  de  couleur  claire  avec  une  texture  fine,  égale,  composée  en 
majeure  partie  de  plagioclase,  quartz  et  muscovite.  Loin  du  contact  la  roche  est 
plus  grossièrement  grenue  et  la  biotite  devient  le  mica  prédominant.  Le  gîte  prin- 
cipal du  granité  plus  jeune  a  la  même  composition  à  peu  près  que  le  granité  plus 
ancien;  mais  les  deux  roches  diffèrent  de  texture  et  d'aspect  général.  Il  y  a  une 
similitude  marquée  entre  le  plus  jeune  granité  et  les  dykes  qui  coupent  le  granité 
plus  ancien.  Il  semble  probable  qu'ils  sont  intimement  apparentés  et  qu'ils  sont 
tous  deux  des  parties  différenciées  du  magma  qui  formait  le  granité  plus  ancien.  Si 
cela  est  vrai,  il  est  probable  que,  par  places,  un  granité  passe  à  un  autre  et  que  les 
deux  peuvent  être  complètement  séparés. 

Les  grès  triasiquc»  à  Starrs-Point,  comté  de  Kings,  ont  été  visités  pour  obtenir 
quelques  renseignements  au  sujet  de  leur  mode  de  déposition.  Les  grès  triasiques 
de  la  vallée  du  Connecticut  sont  des  dépôts  fluviaux  dans  une  région  qui  a  un  climat 
semi-aride.  Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  la  couleur  rouge  prédominante,  la  présence  de 
gypse,  de  crevasses  de  vase,  de  galets  sub-anguleux,  de  stratification  transversale  et 
la  nature  inassortie  des  matériaux,  tout  indique  un  mode  semblable  de  déposition. 
Mais  il  faut  d'autres  travaux  pour  décider  la  question. 

Le  mur  de  mer  à  Starrs-Point,  se  dresse  perpendiculairement  au  dessus  du 
niveau  des  hautes  marées  et  montre  des  formes  érosionales  qui  ne  sont  pas  commu- 
nément associées  aux  climats  humides.  Le  grès  est  pauvrement  cimenté  et  se  décom- 
pose facilement  en  sable  fin.  Le  vent  emporte  beaucoup  de  ce  sable  contre  les  falai- 
ses et  s'y  est  taillé  les  formes  caractéristiques  des  climats  secs  oii  prédomine  le  vent 
d'érosion. 
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NOTES  DES  TROUS  DE  SONDAGE.       (EAU,  PETROLE,  ETC.) 

(E.  D.  Ingall) 

Depuis  la  période  embrassée  par  le  dernier  rapport  annuel,  une  grande  propor- 
tion du  temps  du  fonctionnaire  chargé  de  ce  service  a  été  employée  au  travail  de  bureau 
et  au  travail  courant  qu'entraîne  la  réunion  des  notes  de  forage,  des  séries  de  perfo- 
rations et  des  données  géologiques  pour  constater  les  matières  recueillies. 

L'empaquetage  et  le  déplacement  des  produits  de  perforation  de  l'ancien  au  nou- 
veau musée  ont  demandé  beaucoup  de  temps  pour  le  dépaquetage  et  la  redisposition 
des  spécimens  afin  qu'ils  soient  accessibles  pour  l'étude,  la  comparaison  et  l'examen. 
Le  dcpaquetage  a  été  beaucoup  aidé  par  M.  F.  J.  Barlow,  durant  quel(ines  semaines 
avant  son  départ  pour  le  terrain  et  plus  tard,  durant  une  période  semblable  par  M. 
F.  Hallam. 

Un  certain  nombre  de  séries  de  forages  provenant  de  puits  creusés  dans  la  pénin- 
sule d'Ontario  sont  encore  empaquetés  dans  des  boîtes.  Ils  représentent  des  maté- 
riaux recueillis  par  M.  Brumell,  il  y  a  bien  des  années,  dont  on  peut  trouver  les  jour- 
naux dans  son  rapport  sur  le  gaz  et  le  pétrole  (Partie  Q,  vol.  V).  Il  y  en  a  aussi 
quelques-uns  recueillis  par  M.  Chalmers  dont  la  mort  a  empêché  de  profiter  des  ren- 
seignements qu'ils  pouvaient  présenter. 

Quand  le  temps  et  l'espace  permettront  l'empaquetage  de  ces  perforations  et 
qu'elles  pourront  être  placées  en  séries  avec  les  autres  jeux  illustrant  les  diverses 
coupes  du  Canada,  on  pourra  les  employer  pour  les  corroborations  et  les  comparai- 
sons, ainsi  que  pour  l'étude  des  foreurs  et  exploitants  qui  se  proï)osent  de  faire  des 
travaux  de  ce  genre  à  l'avenir. 

Bien  que  les  additions  à  notre  collection  de  notes  n'aient  pas  été  durant  l'année 
dernière  aussi  nombreuses  qu'on  eût  pu  le  désirer,  on  croit,  diaprés  les  assertions  de 
beaucoup  de  foreurs,  qu'on  pourra  s'attendre  à  beaucoup  d'amélioration  à  cet  égard 
lorsqu'on  pourra  posséder  un  fonds  à  même  lequel  on  pourra  indemniser  un  peu  le 
bon  vouloir  et  les  efforts  dont  on  fera  preuve  à  l'égard  de  ce  travail. 

Comme  dans  les  années  précédentes  ce  service  a  pu  être  utile  aux  personnes  qui 
s'occupent  d'opérations  de  forages  en  différentes  parties  du  pays  sous  forme  de  ren- 
seignements fournis  par  mémorandums  ou  donnés  verbalement,  relativement  aux 
conditions  géologiques  générales  où  des  travaux  de  forage  étaient  projetés  ou  en 
cours  d'exécution. 

Les  séries'  de  perforations  et  de  journaux  des  nombreux  puits  forés  par  la  Mari- 
time Oil  Fields  Company  of  Canada,  près  de  Moncton,  N.-B.,  sont  étudiées  par  le 
Dr.  G.  A.  Young  et  utilisées  relativement  à  l'établissement  de  la  carte  géologique 
qu'il  fait  dans  ce  district. 

Comme  résultat  de  l'épidémie  de  typhoïde  qui  a  sévi  à  Ottawa  l'été  dernier, 
l'attention  publique  a  été  appelée  sur  la  possibilité  d'obtenir  de  l'eau  pure  avec  des 
forages  profonds.  En  réponse  à  une  demande  de  renseignements  du  Sénat,  et  de  la 
direction  du  Château  Laurier,  une  étude  préliminaire  a  été  faite  et  un  mémorandum 
préparé  au  sujet  des  conditions  d'existence  des  eaux  de  croûte,  autant  qu'elles  sont 
indiquées  par  les  notes  disponibles  de  forages  déjà  faits  dans  le  district.  La  preuve 
n'était  pas  considérable  ni  finale  quant  à  la  quantité  ou  à  la  qualité  de  l'eau  pouvant 
être  ainsi  captée.  A  la  plupart  des  puits  producteurs,  l'eau  est  employée  principale- 
ment pour  le  refroidissement,  relativement  à  la  laiterie,  les  réfrigérateurs,  la  bras- 
serie et   la   fabrication   de   sulfures.     La   composition   chimique  de  l'eau   étant   sans 
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importance  à  cette  fin,  on  n'a  pas  essayé  d'encastrer  l'eau  des  différentes  profondeurs 
où  elle  a  été  trouvée,  si  bien  que  les  forages  faits  jusqu'à  présent  ne  fournissent  pas 
de  données  quant  à  la  qualité  de  l'approvisionnement  des  diverses  strates  traversées. 

Les  renseignements  relatifs  à  l'existence  d'eau  dans  les  strates  sédimentaires 
sous-jacentes  au  district  Ottawa  est  encore  assez  incomplète  et  non  concluante,  mais 
la  connaissance  que  nous  possédons  des  conditions  générales  ferait  supposer  qu'on 
ne  trouvera  pas  de  strate  essentiellement  aquifère,  sauf  peut-être  celle  des  schistes 
sableux  en  dessous  des  calcaires  de  l'époque  Trenton  et  Black  River  qui  peuvent  pré- 
senter un  peu  plus  de  porosité  que  les  autres  termes  de  la  série.  Dans  les  calcaires 
ici  mentionnés,  il  y  a  certainement  beaucoup  de  systèmes  de  chenaux  usés  par  l'eau 
et  de  joints  élargis,  mais  cela  pourrait  seulement  se  rencontrer  par  hasard.  De  plus, 
l'eau  dans  les  calcaires  contiendrait  peut-être  une  plus  forte  contenance  de  sels  miné- 
raux que  dans  les  schistes  sableux.  Le  fait  que  l'eau  de  beaucoup  des  forages  déjà 
faits  contenait  beaucoup  de  sels  minéraux  ne  jette  pas  grande  lumière  sur  ces  ques- 
tions, car  ils  présentent  un  mélange  de  plusieurs  horizons  divers. 

Les  roches  du  district  ont  subi  beaucoup  de  failles,  condition  favorable  à  l'exis- 
tence d'approvisionnement  d'eau  qui  peut  exister  lorsqu'il  y  a  abondance  de  failles. 
Des  investigations  ont  été  commencées  durant  l'été  pour  suivre  ces  particularités  de 
la  géologie,  spécialement  dans  le  but  de  la  grande  quantité  d'excavations  actuelle- 
ment en  cours  relativement  à  l'extension  du  système  d'égouts  de  la  ville  surtout  dans 
les  districts  nouvellement  annexés. 

D'autres  problèmes  intéressants  qui  ont  été  étudiés  durant  l'annçe  sont  ceux  qui 
se  relient  aux  travaux  de  la  Canadian  Standard  Oil  Company  qui  a  foré  un  certain 
nombre  de  trous  à  la  recherche  de  pétrole  et  de  gaz  à  la  fois  dans  le  voisinage  d'Ot- 
tawa et  dans  le  comté  de  Kent.  Grâce  à  la  gracieuseté  des  fonctionnaires  de  cette 
compagnie,  des  séries  précieuses  et  complètes  de  perforations  ont  été  obtenues  de  trois 
puits  dans  le  district  d'Ottawa  et  le  comté  de  Kent.  Des  reemerciements  sont  dus 
à  M.  F.  H.  Simmons  du  personnel  de  la  compagnie  pour  sa  gracieuseté  à  tenir  ce 
service  au  courant  des  travaux,  ainsi  qu'à  MM.  E.  W.  Mooney  et  J.  Bowlby  du  per- 
sonnel de  forage  pour  sa  courtoisie  de  coopération. 

Dans  ses  travaux  exécutés  dans  le  comté  de  Kent,  la  compagnie  a  pu  utiliser  les 
renseignements  contenus  dans  certains  rapports  publiés  sur  le  district  ainsi  que 
l'expérience  de  certains  foreurs  du  voisinage.  Mais,  dans  le  district  d'Ottawa,  bien 
qu'il  se  soit  fait  sur  une  étendue  considérable,  une  quantité  importante  de  forages 
spasmodiques,  les  recherches  pour  le  gaz  et  le  pétrole  sont  encore  au  stage  de  début. 
Donc  pour  commencer  les  travaux,  le  choix  des  emplacements  de  forages  a  nécessité 
le  résumé  des  conditions  générales  de  la  région  élucidées  par  les  études  géologiques 
des  fonctionnaires  de  la  Commission  géologique  et  des  résultats  des  forages  antérieurs 
connus  jusqu'alors. 

Comme  dans  le  cas  des  forages  déjà  faits  à  Plantagenet,  la  preuve  dans  le  cas  a 
été  revisée  complètement  avec  la  partie  intéressée  pour  apporter  toute  l'assistance 
possible  dans  le  choix  des  endroits  présentant  les  meilleures  facilités  possibles  pour 
forer. 

Parmi  les  divers  facteurs  qui  doivent  entrer  en  ligne  de  compte,  il  y  a  l'exis- 
tence d'anticlinales  et  de  synclinales;  la  porosité  et  la  capacité  de  captage  des  diver- 
ses strates;  la  présence  ou  l'absence  d'une  couverture  capable  de  retenir  le  gaz  ou  le 
pétrole;  la  présence  de  failles,  etc.  Les  cartes  géologiques  de  l'est  d'Ontario  contien- 
nent beaucoup  de  renseignements  d'une  nature  générale  à  l'égard  de  plusieurs  points; 
mais  il  faudrait  refaire  un  levé  très  détaillé  pour  définir  les  moindres  particularités 
structurales  qui  ont  une  influence  si  importante  sur  la  détermination  des  limites  des 
étangs,  bien  qu'un  court  mémoire  pourrait  être  écrit  pour  résumer  les  données  dont 
on  dispose  actuellement  et  quant  à  la  discussion  de  leur  portée  sur  les  problèmes  à 
l'examen. 

Les  opérations  de  la  Standard  Oil  Company  dans  le  bassin  de  l'est  d'Ontario 
consistent  en  trois  forages  embrassant  une  étendue  triangulaire   ayant  à  peu  près 
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5  railles  d'importance  dans  le  towiiship  de  Cumberland,  14  milles  environ  à  Test 
d'Ottawa  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  qui  va  à  Montréal. 

L'importance  pour  la  Capitale  du  succès  de  la  découverte  d'un  approvisionne- 
ment convenable  de  gaz  naturel,  à  distance  de  conduite  de  la  cité,  ajoute  un  intérêt 
considérable  à  ces  explorations.  Dans  le  premier  forage  toute  la  série  sédimentaire 
a  été  pénétrée  jusqu'au  Potsdam,  quand  le  forage  a  été  arrêté  à  cause  de  la  lenteur 
du  progrès  par  suite  de  la  dureté  du  grès  rencontré.  Dans  les  deux  autres  on  n'a  pas 
essayé  de  pénétrer  plus  bas  que  les  lits  supérieurs  du  Trenton.  Dans  tous  les  forages, 
on  a  obtenu  du  gaz  en  quantités  variables,  le  dernier  étant  fait  avec  le  résultat  le 
plus  encourageant;  cependant  les  propriétaires  n'ont  pas  fait  de  mesurages. 

Les  opérations  de  la  compagnie  dans  l'ouest  d'Ontario  ont  amené,  dit-on,  la 
découverte  de  grands  rendements  de  pétrole. 

On  sait  que  la  recherche  pour  gaz  et  pétrole  dans  les  provinces  du  nord-ouest  du 
Canada  est  bien  active;  malheureusement,  dans  les  conditions  actuelles  on  peut  obte- 
nir peu  de  résultats. 

Avec  la  sanction  du  directeur,  le  travail  sur  le  terrain  a  été  suivi  durant  le  fin 
de  l'été  à  Ottawa,  IIull  et  les  environs  pour  suivre  les  régimes  de  failles  et  prolonger 
le  travail  fait  par  le  Dr  R.  W.  Elis  au  cours  des  années  précédentes.  Comme  on  l'a 
déjà  dit,  on  a  profité  de  la  quantité  d'eexcavafion  qu'exécute  la  ville.  Une  étendue 
de  5  milles  carrés,  embrassant  les  parties  occidentales  des  cités  précitées,  a  été  par- 
courue très  soigneusement  pour  chercher  des  preuves  positives  et  négatives  de  l'exis- 
tence de  lignes  de-  faille  et  de  leur  prolongement  et  des  autres  traits  structuraux  en 
songeant  spécialement  au  raccordement  possible  des  forages  pour  l'eau  et  des  zones 
de  bouleversement.  La  coupe  des  strates  dans  la  falaise  le  long  de  la  partie  qui  fait 
face  à  la  rivière  Ottawa,  de  l'amont  des  chutes  Chaudières  à  Rockliffe  a  été  suivie 
pas  à  pas,  des  fossiles  ont  été  recueillis  et  rapportés  au  bureau  de  la  paléontologie 
pour  la  détermination  des  horizons.  Un  soin  spécial  a  été  pris  pour  étudier  beau- 
coup d'endroits  laissés  à  découvert  par  suite  de  la  baisse  exceptionnelle  de  l'eau  qui 
ne  seront  peut-être  plus  accessibles  de  longtemps. 

En  vertu  de  l'entente  convenue  dans  une  conversation  avec  le  directeur  juste 
avant  son  départ  pour  l'ouest,  le  travail  sur  le  terrain  a  été  étendu  au  dehors  du  dis- 
trict d'Ottawa  et  de  Hull  en  particulier. 
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DIVISION  DE  LA  PALEONTOLOGIE. 


I. 

Vertébrés. 

(Lawrence  M.  Lamhe.) 

Le  déména^emeTit  des  collections  de  fossiles  de  l'édifice  de  la  rue  Sussex  occupé 
par  la  Commission  Géologique  au  Musée  Commémoratif  Victoria  a  été  effectué  entre 
le  29  décembre  1910  et  le  4  janvier  1911,  les  anciennes  vitrines  étant  utilisées  tempo- 
rairement au  rez-de-chaussée  de  l'édifice.  Le  bureau  qui  m'a  été  attribué  dans  le 
^rusée  Commémoratif  Victoria  a  été  occupé  le  5  janvier. 

La  plus  grande  partie  de  mon  temps  a  été  consacrée  l'année  dernière  à  l'étude 
des  nouvelles  additions  au  Musée  et  à  la  préparation  de  la  disposition  et  de  l'exhibi- 
tion publique  des  collections  de  vertébrés  fossiles. 

A  cet  égard,  le  travail  du  catalogue  des  vertébrés  fossiles,  commence  en  1908  a 
été  continué.  Par  l'addition  des  espèces  en  notre  possession  appartenant  aux  Agna- 
tha,  Amphibia,  les  sections  des  poissons  déjà  consignées  et  aux  nombreuses  additions, 
principalement  de  mammifères  faites  aux  collections  durant  les  deux  dernières 
années,  le  catalogue  a 'été  presque  achevé  et  pourrait  être  à  court  délai  mis  en  forme 
pour  la  publication. 

Des  étiquettes  descriptives  ont  été  préparées  pour  les  divers  spécimens  qui  illus- 
trent divers  ordres  de  vertèbres  et  la  vie  de  certaines  périodes  géologiques  définies. 
Elles  ont  été  écrites  en  termes  populaires  et  sont  destinées  à  intéresser  et  à  instruire 
le  public.  Des  étiquettes  du  même  genre  ont  aussi  été  écrites  pour  décrire  les  chan- 
gements évolutionnaires  illustrés  par  des  séries  de  formes  fossiles  (chevaux,  probos- 
cidés,  etc.)  acquis  récemment  par  le  ministère. 

Ces  étiquettes  seront  complétées  par  une  liste  qui  a  été  préparée  en  forme  de 
tableaux  pour  les  "  Ordres  d'Animaux  Vertébrés  "  à  la  fois  fossiles  et  récents.  On 
a  aussi  jugé  désirable  d'exhiber,  avec  les  vertébrés  fossiles  un  tableau  des  formations 
géologiques  telles  qu'elles  sont  développées  au  Canada,  donnant  les  caractéristiques 
animales  des  divers  horizons  et  zones  successives  de  formes  vertébrées  et  illustrant 
les  changements  graduels  des  formes  basses  aux  plus  élevées.  Un  tableau  de  ce  genre 
est  en  cours  de  préparation. 

Durant  l'année  dernière  un  guide  populaire  et  illustré  des  collections  de  verté- 
brés fossiles  a  été  commencé  et  sera  suivi  comme  le  temps  le  permettra. 

Une  addition  précieuse  aux  collections  paléontologiques  vertébrées  consiste  dans 
les  restes  de  mammifères  Pléistocènes  du  Yukon  récemment  achetés  et  signalés  sur 
la  liste  des  additions  au  Musée  de  l'année  dernière.  Ces  restes  comprennent,  en  plus 
de  ceux  de  mammoths,  chevaux,  daims,  etc.,  la  majeure  portion  des  os  d'un  individu 
de  Bison  crassicornis  qui  pourrait  être  monté  avec  peu  de  restauration  et  faire  un 
squelette  parfait. 

D'autres  spécimens  importants,  reçus  durant  1911,  sont  énumérés  ci-après  et 
servent  à  montrer,  dans  le  cycle  général  d'évolution  des  formes  qui  ne  sont  pas  jus- 
qu'à présent  représentées  dans  les  collections  de  la  Commission  Géologique. 
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La  série  de  moulages  de  crânes,  pieds  et  spécimens  types  d'Eqnidés  fossiles,  mon- 
trant l'évolution  du  cheval  dont  le  Musée  Américain  d'Histoire  Naturelle  de  New- 
York  a  fait  récemment  hommaj^e  à  la  Commission  Géologique  est  une  addition  bien- 
venue à  nos  collections  paléontologiques  et  forme,  par  elle-même,  une  exhibition  de 
^rnnd  intérêt  et  précieuse.  Le  Dr  W.  D.  Matthew,  curateur  suppléant,  en  offrant 
oHiciellement  ces  séries  au  nom  du  Musée  Américain,  écrit  que  le  don  est  fait  en 
reconnaissance  des  nombreuses  gracieusetés  reçues  des  membres  de  la  Commission 
et  du  "  splendide  travail  scientifique  que  la  Commission  Géologique  Canadienne  a 
accompli  et  continue  d'accomplir  ". 

Mlle  A.  E.  Wilson  a  continué,  de  la  façon  la  plus  satisfaisante,  le  travail  de 
catalogue  des  types  et  des  spécimens  figurés  qui  sont  en  notre  possession.  Ceci  com- 
prend l'inscription  des  renseignements  relatifs  à  la  matière  type  à  la  suite  d'un 
examen  complet  de  toute  la  littérature  ayant  trait  à  ce  sujet.  Elle  s'est  aussi  occu- 
pée du  catalogue  des  matières  vertébrées  fossiles  dernièrement  acquises. 

Comme  il  a  déjà  été  indiqué,  un  certain  nombre  de  squelettes  montés  de  verté- 
brés récents  ont  été  ajoutés  durant  l'année  dernière  à  la  "  Collection  Ostéologique  " 
qui  est  primairement  employée  pour  servir  aux  études  paléontologiques. 

Les  travaux  suivants  ont  été  écrits  durant  l'année: — 

"  On  Arcthotherium  from  the  Pleistocene  of  Yukon  ;"  description  de  la  nouvelle 
espèce  A.  yul-onense  et  publiée  dans  le  numéro  de  mai,  vol.  XXV,  de  l'Ottawa 
Naturalist. 

"  The  Past  Vertebrate  Life  of  Canada  ",  discours  présidentiel  de  la  Section  IV  de 
la  Société  Royale  du  Canada  à  son  assemblée  annuelle  à  Ottawa,  en  mai. 

"  Bibliography  of  Canadian  Zoology  for  1910  (exclusive  of  Entomology)  soumise  à 
l'assemblée  annuelle  de  la  Société  Royale,  en  mai. 

"  On  the  occurrence  of  Helodont  teeth  at  Roche  Miette  and  vicinity,  Alberta  ", 
décrivant  la  nouvelle  espèce  de  Hélodus  siibtuheratvs  des  roches  du  Dévonien. 
(Sous  presse.) 

Vue  petite  dent  de  poisson  détachée  du  genre  Helodus,  recueillie  par  M.  D.  B. 
Dowling  durant  la  dernière  campagne  dans  les  calcaires  du  sommet  de  la  Roche 
^liette  (Alberta)  est  décrite  et  figure  dans  le  dernier  travail  signalé.  Le  genre  Helo- 
dus n'a  pas  jusqu'à  présent  été  consigné  au  Canada  et  l'espèce  représentée  paraît 
nouvelle.  Le  nom  de  suhtuheratus  est  proposé  pour  l'espèce  en  raison  des  inflamma- 
tions non  visibles  observées  de  chaque  côté  de  la  proéminence  centrale  de  la  couronne. 
Les  couches  de  calcaire  au  sommet  de  la  Roche  Miette  paraissent  être  de  l'époque  du 
Dévonien  sui)érieur.  Une  portion  d'une  seconde  dent,  rapportée  à  cette  espèce  a  été 
recueillie  aussi  l'été  dernier  par  M.  Dowling,  6  milles  au  nord  de  Roche  Miette,  dans 
des  calcaires,  probablement  de  la  même  époque  géologique  que  ceux  qui  forment  le 
sommet  de  cette  montagne. 

ADDITIONS    AUX    COLLECTIONS    VERTEBREES    PALÉONTOLOCIQITES    DURANT    1911. 

EecueiUies  par  les  fonctionnaires  de  la  Commission  Géologique, 

Dowling,  D.  B.— 

Deux  dents  de  Helodus,  Agassiz,  du  Dévonien  supérieur  de  Roche  Miette  et  du 
voisinage,  Alberta.     Compte  n°  35. 
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MacKay,  B.  R.^ 

Portions  d'humérus,  radius  et  tibias  de  Bison  americanus,  de  graviers  de  terrasse 
Pléistoeène,  rivière  Crowsnest,  un  mille  à  l'ouest  de  Coleman.  Compte 
n°  36. 

Reçu  par  achat. 

Portheus  molossus,  spécimen  composé  monté  des  lits  de  craie  du  Niobrara  Crétacé, 
comté  de  Gove,  Kansas.     Compte  n°  26. 

Stylemys  esp.,  carapace.     Miocène.     Compte  n°  10. 

Naosaurus  claviger,  Cope.     Permien,  Texas.     Restauration  de  modèle  en  plâtre,  un 
cinquième  de  grandeur  naturelle.     Compte  n°  20. 

Ichthyosaums    quadriscissus.     Quenstedt.     Lias,    Wurtemberg,    Allemagne.       Fossile 
sur  une  dalle.     Compte  n°  33. 

Phytosaurus  (Belodon)  cylindricodon,  Jâger.     Trias,  Wurtemberg,  Allemagne.    Mou- 
lage en  plâtre  de  crâne  avec  mâchoire  inférieure.     Compte  n°  11. 

8te7ieosaurus    hollensis    (Jager).     Lias,    Wurtemberg,    Allemagne.       Tête   et   portion 
frontale  du  corps,  sur  dalle.     Compte  n°  12. 

Sienêosaurus   hollensis   (Jâger).     Lias,   Wurtemberg,   Allemagne.     Spécimen   complet 
sur  dalle.     Compte  rL°  32. 

Pterodaciylus   antiquus    (Sommering).     Pierre  lithographique    (Kimmeridgian),   Ba- 
vière.    Moulage  en  plâtre,  dimension  naturelle.     Compte  n°  30. 

Archœopteryx    macrura,    Owen.     Pierre    lithographique     (Kimmeridgian),     Bavière. 
Moulage  de  plâtre,  taille  nature.     Compte  n°  29. 

Dinornis  maximus,  Owen.     Quaternaire;  dépôts  d'alluvion,  Nouvelle-Zélande.     Sque- 
lette complet.     Compte  n°  13.  i 

Prozeuglodon  atrox,  Andrews.     Eocène  Moyen,  Fayum,  Egypte.     Modèle  restauré  de 
crâne  et  de  mandibule,  taille  nature.     Compte  n°  28. 

A  rsinoitherium   zitteli,   Andrews.     Oligocène  Inférieur,   Fayum  Egypte.     Modèle   en 
plâtre  de  crâne  avec  mâchoire  inférieure.     Taille  nature.     Compte  n°   23. 

Dinotherium  giganteum,  Kaup.     Pliocène  inférieur,  Eppelsheim,  Allemagne.     Crâne 
avec  mâchoire  inférieure;  modèle  en  plâtre  coloré,  taille  nature.     Compte  n°  14.  , 

Mastodon  (Tetrdbelodon)  longirostris,  Kaup.     Miocène,  Eppelsheim,  Allemagne.   Mou- 
lage de  mandibules  avec  incisives,  taille  naturelle.     Compte  n°  24. 

Mastodon    (Dihelodon)    giganteus,    (Cuvier).       Pliocène.       Scothchtown,    New- York. 
Moulage  de  crâne  avec  mandibules;  taille  naturelle.     Compte  n°   25. 

Elepha^  (Stegodon)  ganesa,  Falconer  et  Cautley.    Pliocène,  collines  Siwalik,  Indes. 
Crâne  sans  mandibule;  moulage  en  plâtre  coloré;  taille  nature.     Compte  n°  15. 

Elephas  imperator,  Leidy.     Pléistoeène  inférieur,  ouest  des  Etats-Unis.     Modèle  res- 
tauré.    Compte  n°  21. 
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Elasmotherium  sihiricum,  Fischer.  Plcistocène,  Nouvonsenck,  Russie.  Moulage  en 
plâtre  de  crâne,  taille  nature.     Compte  n°  31. 

TitanotheHum,  esp.  Crâne  sans  mâchoire  inférieure.  Miocène,  Chadron,  Nebraska. 
Compte  n°  9. 

Titanotheres,  série  de  tête  de  ;  montrant  l'évolution  et  le  déplacement  polyphylétique 
des  formes  de  l'oligocène  inférieur,  comme  ci-dessous  : — 
a.  Brontotherium  pîatyceras  (Scott  et  Osborn). 
h.  Megacerops  rohustus,  Marsh. 

c.  Titanotherium  ingens  (Marsh). 

d.  Symborodon  acer^  Cope.- 

e.  Diplacodon  emarginatus^  Hatcher. 

Modèle  de  restauration;  un-sixième  de  taille  naturelle.     Compte  n°  22. 

Merycoidodon  culhertsoni,  Leidy.  Miocène,  Chadron,  Nebraska.  Deux  crânes  avec 
mâchoires  inférieures.     Compte  n°  16. 

Restes  d'ungulis:  achetés  par  M.  D.  D.   Cairnes.     Pléistocène,   crique  Last  Chance, 
Yukon,  c'est-à-dire: — 

Mammouth  (Eïephas  primigenius).  Portion  de  mandibule  avec  dents,  occiput, 
os  des  membres,  vertèbres,  etc. 

Cheval  (Equas  caballus).  Partie  de  la  mâchoire  inférieure  avec  dents;  dents 
séparées. 

Daim  (Rangifer).  Partie  du  panache  et  os  des  jambes  de  R.  caribou  et  peut- 
être  du  R.  grœnlandicus. 

Mouflon  (Ovis  montana).     Arrière  du  crâne  avec  bases  de  noyau  de  cornes. 

Bison  (B.  crassicornis).  Noyau  de  cornes  avec  partie  d'arrière  du  crâne;  la 
majeure  partie  de  la  colonne  vertébrale  d'un  individu;  vertèbre  séparée,  os 
des  pieds,  etc.  Les  spécimens  qui  précèdent  proviennent  de  35  pieds  en 
dessous  de  la  surface  et  sur  une  distance  le  long  du  crique,  de  50  pieds. 
Compte  n°  34. 

Ungulés,  une  série  de  cinquante-cinq  moulages  colorés  des  couronnes  des  dents  molai- 
res de;  montrant  les  lignes  de  différenciation  des  formes  trituberculaires  simples 
aux  formes  plus  complexes.     Compte  n°  27. 

Ursus  spelœus,  Rosenmiiller.  Pléistocène.  Europe.  Crâne  avec  mâchoire  inférieure. 
Compte  n°  17. 

Homo  neandertalensis,  King.  (Homme  paléolithique.)  Pléistocène,  près  de  Ploch- 
dal,  Allemagne.  Moulages  de  plâtre,  taille  naturelle  de — le  plafond  du  crâne, 
les  fémurs  droit  et  gauche,  partie  de  l'os  de  la  hanche,  clavicule  omoplate,  os  des 
bras,  etc.     Compte  n°  18. 

Squelettes  récents  montés  de — 

Amia  calva,  L.  Bowfin;  dans  l'alcool.     Compte  n°  2. 

Perça  fluviatilis,  L.  Perche  européenne.     Compte  n°  3. 

Didelphisvirginiana,  Kerr.     Opossum.     Compte  n°  4. 

Felis  catus,  L.  Chat  domestique.     Compte  n°  5. 

Canis  familiarisa  L.  Chien.     Compte  n°  6. 

Erinaceus  europœus,  L.  Hérisson.     Compte  n°  7. 

Sphenodon  punctatum,  Gray.     La  Tuatara  de  la  Nouvelle-Zélande.     Compte  n°  8. 

Pour  comparer  avec  les  formes  fossiles. 
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Par  cadeau. 

Musée  américain  d'Histoire  Naturelle,  New- York,  par  le  Dr  W.  D.  Mattliew,  cura- 
teur suppléant,  Branche  de  la  Paléontologie  vertébrée. 

Montages  de  crânes,  mâchoires,  pieds  de  devant  et  de  derrière  et  spécimens  types 
d'Ec[uidés  fossiles  formant  une  série  illustrant  l'évolution  du  cheval.  La 
série  comprend  vingt-deux  espèces  représentant  onze  genres,  de  dépôts  Eocè- 
nes.  Oligocènes,  Miocènes  et  Pliocènes  des  Etats-Unis.     Compte  n°  19. 

Grant,  sir  J.  A.,  K.C.M.G.,  Ottawa,  Ont.— 

Trois  spécimens  de  Mallotus  villosus,  Cuvier,  dans  un  nodule  d'argile,  du  crique 
Green,  en  aval  d'Ottawa.     Pléistocène.     Compte  n°  37. 

ADDITIONS    AUX    COLLECTIONS    PALEONTOLOGIQUES    INVERTEBREES^    DURANT    1911. 

Le  Dr  Raymond  consigne  les  additions  suivantes  aux  collections  de  fossiles  in- 
vertébrées : — 

Réuni  par  les  fonctionnaires  de  la  Commission. 

Dresser,  J.  A. — 

Une  grande  collection  de  graptolites  du  Trenton  inférieur  à  Castle-Brook,  Qué- 
bec.    Compte  n°  63. 

Harvie,  R. — 

Grande  collection  de  fossiles  du  Silurien  moyen,  principalement  trilobites  de 
Knowlton-Landing,  lac  Memphrémagog,  Québec.     Compte  n°  74. 

Johnston,  W.  A. — 

Grande  collection  du  Lowville,  Black-River  et  Trenton,  de  divers  endroits  à  l'est 
du  lac  Simcoe.     Compte  n°  73. 

Lawson,  A.  C. — 

Fossiles  Richmond  d'une  pointe,  6  milles  à  l'ouest  de  Eort-Frances,  Ontario. 
Compte  n°  62. 

Leach,  W. — 

Petite  collection  du  Benton  et  du  Missi&sipien  près  de  Blairmore,  Alberta. 
Compte  n°  75. 

Raymond,  P.  E.— 

Plusieurs  collections  des  formations  d'Ordovicien,  dans  le  sud  et  l'est  d'Ontario 
et  l'ouest  de  Québec.     Comptes  n^^  55,  56,  60,  61,  Q6,  67. 

Raymond,  P.  E.,  et  Johnston,  W.  A. — 

Collections  du  Lowville  et  du  Trenton,  à  l'est  du  lac  à  la  Yase  et  au  nord  de 
Kirkfield,  Ontario.     Comptes  n««  57,  58,  59. 

Raymond,  P.  E.,  et  Whittaker,  E.  J.— 

Collections  des  formations  de  l'Ordovicien  dans  l'est  d'Ontario,  l'ouest  de  Qué- 
bec et  près  de  Clayton  et  Watertown,  New-York.  Comptes  n°^  64,  65,  68, 
69,  72. 
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Whittaker,  E.  J.— 

Plusieurs  lots   de  fossiles   de   localités   dans    Test   et   le   sud   d'Ontario.     Comptes 
n'^'  YO.  Yl. 

Wilson,  W.  J.— 

Fossiles  marins  du   jNiississippieii  près  de   la  gare  de  Norton,   comté   de   Kings, 
Xouveau-Brunswick.     Compte  n°  40. 

Par  cadeau. 

Grant,  col.  C.  C— 

Trois  petites  collections  du  Silurien  à  ITamilton,  Ontario.     Comptes  n°^  52,  53, 
54. 

Grant,  sir  James — 

Collection  de  fossiles,  en  grande  partie  du  Trenton,  dans  le  voisinage  d'Ottawa. 
Compte  n°  51. 

Narraway,  J.  E. — 

Boîte  de  fossiles  invertébrés  de  Richmond  et  Stony-Mountain,  Manitoba.    Compte 
n°  48. 

Wilson,  Mlle  A.  E.— 

Vingt-cinq  spécimens  du  Trenton  à  Cobourg,  Ontario,  et  une  collection  de  coquil- 
les du  Pléistocène,  de  Lampton-Mills,  près  de  Toronto.     Compte  n°^  45,  47. 

Wilson,  W.  J.— 

Grande  collection   de  fossiles  de  la  partie   inférieure  de  l'Utica,   entre  les   rues 
Rochester  et  Preston,  Ottawa,  Ontario.     Compte  n°  77. 

Par  achat. 

Bassler,  Dr  Ray  S. — 

Collection  de  400  espèces  de  Bryozoavies.     Compte  n°  50. 

Corner,  cap.  George — ■ 

Quinze  spécimens  du  Silurien  aux  îles  de  Soutliampton,  baie  d'ITudson.     Compte* 
n°  46. 


ADDITIONS    AUX    COLLECTIONS    PALEONTOLOGTQUES    DURANT    1911. 

M.  W.  J.  Wilson  signale  que  les  collections  suivantes  de  plantes  fossiles  ont  ét« 
reçues  durant  l'année  dernière  : — 

Par  cadeau. 

M.  James  Crawford,  d'Ottawa,  par  W.  J.  Wilson — 

Quatre  grands  segments  d'un  arbre  fossile  et  douze  petits  fragments  du  même  de 
la  carrière  Wallace,  comté  de  Cumberland,  Nouvelle-Ecosse  (Assises  houil- 
lères.) 
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Recueilli  par  des  fonctiomiaires  de  la  Commission  géologique. 

Keele,  Joseph — 

Yino:t   petits   spécimens    de    plantes    fossiles    Tertiaires    des    Dirt-hills    (Saskat- 
chewan.) 

Leach,  W.  W.— 

Quatre  petits  spécimens  de  plantes  fossiles  Crétacés  du  crique  Blairmore  et  de 
Mabutte,  Alberta. 

-Malloch,  Geo.  S.— 

Trente-quatre    spécimens    de    plantes    fossiles     (Kootenay)     du    bassin    houiller 
Groundhog  et  du  haut  de  la  rivière  Skeena,  Colombie-Britannique. 

Dowling,  D.  B.— 

Douze  spécimens  de  plantes  fossiles   (Kootenay)   des  houillères  du  Parc  Jasper 
et  près  de  la  montagne  Folding,  Parc  Jasper,  Alberta. 

Reinecke,  L. — 

Douze  spécimens  de  plantes  fossiles  (Miocène)  du  district  Beaverdell,  Colombie- 
Britannique. 


II. 

Invertébrés. 

(Percy  E.  Raymond.) 
Travail  sur  le  terrain. 

VALLÉE    d'oTTAWA. 

Les  mois  de  juin,  juillet,  et  une  partie  d'août  ont  été  consacrés  à  une  investiga- 
tion de  la  stratigraphie  des  formations  de  l'Ordovicien  de  la  vallée  d'Ottawa.  Les 
principaux  affleurements  rocheux  auprès  d'Ottawa,  Hawkesbury,  Montréal,  Cornwall, 
Brockville  et  Kingston  ont  été  étudiés  et  un  court  voyage  dans  l'Etat  de  ISTew-York 
,à  Clayton  et  à  Watertown  a  été  fait  sous  la  direction  du  professeur  H.  P.  Cushing 
de  Western  Reserve  University.  Une  semaine  a  aussi  été  passée  avec  M.  W.  A. 
Johnston,  à  examiner  quelques-unes  des  meilleures  coupes  à  des  endroits  des  cartes 
Brechin  et  Kirkfield,  district  de  Simcoe.  Ces  coupes  sont  décrites  dans  les  rapports 
de  M.  Johnston.  M.  E.  J.  Whittaker  agissant  comme  assistant  durant  la  saison  et 
a  fait  un  excellent  travail. 

Les  formations  de  l'Ordovicien  de  la  vallée  d'Ottawa,  reposent  habituellement 
sur  le  grès  de  Potsdam  qui  est  supposé  appartenir  à  l'époque  du  Cambrien  supérieur, 
et  il  y  a  des  formations  des  époques  suivantes,  en  commençant  par  les  plus  anciennes: 
Beekmantown,  Chazy,  Pamelia,  Lowville,  Black-River,  Trenton,  Utica,  Lorraine. 
Le  résultat  du  travail  de  la  compagnie  en  chacun  de  ces  endroits  est  résumé  briève- 
ment. 

Beehmantown. 

Dans  le  voisinage  de  Brockville  et  de  Smith-Falls  le  Beekmantown  peut  se  divi- 
ser en  deux  formations.     La  formation  la  plus  ancienne  a  deux  termes.     La  partie 
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inférieure  est  un  grès  calcaire  assez  tendre  généralement,  à  couches  fines.  Par  places, 
cependant  le  ciment  est  siliceux  et  les  couches  très  dures.  Ces  couches  sont  spéciale- 
ment bien  visibles  auprès  de  la  gare  du  chemin  de  fer  à  Smith-Falls  et  dans  les  tran- 
chées au  sud  de  la  gare  sur  la  ligne  qui  va  à  Brockville.  Les  fossiles  sont  assez  abon- 
dants, et  la  présence  d'un  Ophileta  complanata,  et  d'un  gasteropode  ressemblant  beau- 
coup à  la  Pleurotomaria  canadensis  indique  l'âge  Beekmantown  de  la  formation. 
Le  terme  supérieur  de  cette  formation  est  une  dolomie  bleuâtre  à  couche  fine  qui 
tourne  à  une  couleur  jaunâtre  rouilleuse.  Ces  couches  contiennent  des  gastropodes 
vagues  et  des  débris  crinoïdeux.  A  Smith-Falls,  l'épaisseur  de  toute  la  formation 
dépasse  70  pieds,  mais  paraît  mince  vers  le  nord,  car  il  paraît  y  avoir  20  pieds  seule- 
ment d'épaisseur  à  Rockland,  où  elle  contient  des  gastropodes,  et  le  terme  sableux 
inférieur  seulement  est  présent.  A  Ste-Anne  de  Bellevue  cette  formation  paraît 
absente,  et  les  couches  qui  la  surmontent  à  Smith-Falls  reposent  directement  sur  le 
grès  Potsdam. 

La  formation  apparaît  aussi  dans  l'Etat  de  New- York,  dans  le  voisinage  de  Clay- 
ton,  et  a  reçu  du  prof.  Cushing  le  nom  de  Theresa.  Ce  nom  peut  aussi  être  adopté 
au  Canada. 

Au  dessus  de  la  dolomie  à  couches  minces  de  la  Theresa,  il  y  a  des  calcaires  à 
couches  plus  fortes  et  des  dolomies  avec  une  faune  assez  grande.  La  plus  grande 
partie  des  espèces  se  trouvent  aussi  dans  la  partie  inférieure  de  la  coupe  de  Beek- 
mantown dans  la  vallée  de  Champlam,  ce  qui  fixe  nettement  l'âge  comme  du  Beek- 
mantown inférieur.  Il  sera  cependant  nécessaire  de  donner  à  ces  couches  des  noms 
nouveaux  de  formations  et  on  peut  conseiller  Beauharnois  en  raison  des  expositions 
classiques  le  long  du  canal  Beauharnois  entre  Valleyfield  et  Beauharnois.  Dans  les 
couches  supérieures  à  Grenville  et  au  confluent  de  la  Petite-Rideau,  il  y  a  une  faune 
assez  particulière  dominée  par  la  Bathijurus  angelini,  qui  a  jusqu'à  présent  été  rap- 
portée irrégulièrement  au  Chazy. 

Chazy. 

L'investigation  de  la  stratigraphie  de  la  formation  Chazy,  commencée  l'année 
dernière  a  été  continuée  et  on  a  trouvé  que  le  prétendu  Chazy,  de  la  vallée  Ottawa 
se  composait  de  deux  formations  séparées  par  une  discordance  qui  représente  un 
intervalle  de  temps  durant  lequel  la  mer  orientale  s'est  retirée  à  l'est  et  la  mer  inté- 
rieure s'est  avancée  du  sud-ouest. 

Les  couches  de  la  vallée  d'Ottawa  qui  est  en  réalité  de  l'époque  Chazy  sont 
celles  qui  sont  rapportées'  dans  les  divers  rapports  sur  le  district  comme  le  grès 
Chazy.  Dans  le  voisinage  d'Ottawa  cette  formation  a  une  épaisseur  de  125  à  150 
pieds,  les  20  pieds  du  dessus  étant  un  calcaire  impur  et  la  partie  inférieure  du  grès 
et  du  schiste.  Le  calcaire  du  sommet  contient  certains  fossiles  caractéristiques  du 
Chazy  supérieur.  Bien  que  ce  grès  soit  mince,  on  peut  le  suivre  vers  l'ouest,  le  long 
du  côté  sud  de  la  rivière  Ottawa,  par  Rockland,  L'Orignal  et  Hawkesbury,  devenant 
plus  mince,  plus  pur  et  plus  fossilifère  en  avançant  vers  l'est.  A  la  carrière  Ross, 
sur  la  Petite  Rivière  Rideau,  6  milles  à  l'est  de  Hawkesbury,  c'est  un  calcaire  massif 
grossièrement  grenu  avec  une  faune  Chazy  supérieure,  très  abondante  et  caractéris- 
tique. 

Le  nom  de  formation  Aylmer  a  été  appliqué  à  ce  développement  du  Chazy  supé- 
la  formation  de  la  vallée  d'Ottawa. 

Pamelia. 

A  Ottawa,  le  calcaire  mince  du  Chazy  supérieur  est  suivi  d'une  formation  qui 
est  schisteuse  et  sableuse  dans  sa  partie  inférieure,  mais  consiste  en  majeure  partie 
en  calcaire.     Il  y  a  deux  divisions  facilement  reconnaissables,  celle  du  bas  consistant 
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en  calcaire  bleu  et  gris,  plein  d'ostracodes  avec  des  schistes  sableux  à  la  base.  Le 
second  consiste  en  calcaire  pur  chamois  clair,  finement  grenu,  alternant  avec  des 
couches  de  calcaire  magnésien  bleuâtre,  qui  tourne  au  jaune.  A  la  base  de  la  divi- 
sion supérieure,  il  y  a  une  couche  de  grès  grossier.  Aucune  division  ne  contient 
une  variété  plus  considérable,  mais  les  espèces  que  l'on  trouve  sont  plus  approchantes 
des  faunes  Lowville  et  Black-River  que  du  Chazy.  Cette  formation  s'amincit  en  la 
suivant  vers  l'est.  L'affleurement  dernier  que  l'on  a  vu  dans  cette  direction  est  à 
rOrignal,  et  à  Montréal  le  Lowville  repose  directement  sur  le  calcaire  de  la  formation 
Aylmer. 

,  Dans  le  nord  de  New- York,  il  y  a  sous  le  Lowville  une  formation  qui  ressemble 
lithologiquement  à  celle-ci.  Elle  consiste  elle  aussi  en  deux  termes,  le  plus  bas  est 
du  calcaire  foncé  assez  pur  et  le  plus  haut  se  compose  d'altérations  de  calcaires  cha- 
mois purs  et  ''  couches  de  ciment  ".  Par  l'amabilité  du  professeur  Cushing,  l'auteur 
a  pu  voir  quelques-unes  des  meilleures  expositions  de  cette  formation  et  a  trouvé  les 
couches  supérieures  identiques,  comme  lithologie  et  comme  faune  aux  couches  de 
position  stratigraphique  semblable  à  Ottawa.  Le  calcaire  foncé  de  la  division  infé- 
rieure dans  New- York  a  cependant  une  faune  très  différente  des  couches  qui  sont 
dans  la  même  position  à  Ottawa.  Le  fossile  caractéristique  de  ces  couches  dans  New- 
York  est  une  espèce  de  Tetradium  encore  non  décrite.  Ce  corail  n'a  pas  encore  été 
trouvé  dans  la  vallée  d'Ottawa,  mais  l'auteur  l'a  trouvé  abondant  dane  le  Pamelia 
inférieur  du  sud  d'Ontario  à  Kingston-Mills  (près  de  la  gare  Rideau)  et  à  Rush-bay 
sur  l'île  Wolf.  En  ce  dernier  endroit,  le  calcaire  contenant  le  Tetradium  est  sup- 
porté par  un  schiste  brun  et  noir  avec  une  abondance  d'ostracodes  parmi  lesquels 
VIsochilina?  cïavigera.  Cet  ostracode  est  abondant  dans  un  schiste  noir  semblable, 
sous  le  calcaire  foncé  à  Ottawa  et  on  croit  que  ces  schistes,  aux  deux  endroits,  repré- 
sentent le  même  horizon.  S'il  en  est  ainsi,  le  nom  de  Pamelia  peut  être  adopté  pour 
la  formation  de  la  vallée  d'Ottawa. 

Lowville. 

Tel  qu'il  est  actuellement  restreint  ce  nom  est  actuellement  appliqué  seulement 
au  calcaire  chamois,  finement  grenu,  caractérisé  par  le  Tetradium  celhilosum  et  le 
Bathyurus  extans.  Durant  la  campagne  on  a  fait  de  très  belles  collections  des  fos- 
siles de  cette  formation,  à  la  Pointe-Claire,  Rockland  et  Ottawa.  La  formation 
mesure  15  à  30  pieds  d'épaisseur  dans  la  vallée  d'Ottawa,  mais  s'amincit  vers  le  nord 
et  vers  l'est,  faisant  défaut  à  Joliette  ou  le  Black -River  repose  sur  le  Chazy  supé- 
rieur. 

Blach-River.^ 

Dans  la  vallée  d'Ottawa,  la  formation  Black-River  fait  preuve  de  30  à  40  pieds 
d'épaisseur  et  consiste  en  deux  portions.  La  plus  basse  épaisse  de  15  pieds  consiste 
en  calcaire  terreux  finement  grenu,  noir,  avec  une  faune  considérable,  tandis  que 
la  partie  supérieure  est  habituellement  un  calcaire  à  grain  plus  grossier,  bleu,  avec 
très  peu  de  fossiles.  Le  terme  inférieur  ne  ressemble  pas  à  la  formation  Leray  du 
Black-River  à  Watertown,  New- York,  en  ce  qu'il  lui  manque  le  pétrosilex  qui  est  là 
si  abondant  et  la  partie  supérieure  diffère  du  Watertown  en  sa  faune.  La  question 
de  la  nomenclature  de  cette  formation  est  trop  compliquée  pour  qu'on  y  pénètre. 

^  Le  nom  de  Black  River  est  employé  ici  pour  le  sens  dans  lequel  il  a  été  accepté  jusqu'à 
récemment  dans  New-York,  c'est-à-dire,  comprenant  ces  couches  entre  le  "  Birdseye  "  et  le 
Trenton  qui  comprennent  les  Columnaria,  Gonioceras,  Hormotoma,  etc.  Il  peut  être  bien 
aussi  d'employer  ce  terme  comme  Ta  fait  Vanuxem  en  1842,  et  dans  ce  cas  un  nouveau  nom 
devrait  être  donné  à  la  formation,  qui,  avec  le  Lowville  et  le  Pamelia  constituerait  le  groupe 
Black  River. 
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Trcnton. 

Les  diverses  expositions  du  Trentoii  autour  d'Ottawa  ont  été  étudiées  avec  grand 
soin  pour  essayer  de  mettre  en  corollaire  les  diverses  couches  et  de  composer  une 
coupe  complète  de  la  formation.  En  dépit  des  expositions  nombreuses  et  bonnes,  les 
fossiles  ont  tellement  caché  les  relations  entre  les  diverses  couches  qu'il  est  difficile 
de  s'assurer  de  l'épaisseur  exacte  de  la  formation.  Les  formations  suivantes  ont  été 
reconnues  en  commençant  par  les  plus  basses  : — 

(1)  Calcaire  bleu-noir,  pur,  à  couches  minces  caractérisé  par  VOrtkis  tricenaria, 
Phragmotites  compressas,  etc.  Ces  couches  soiit  très  pauvrement  visibles  à  Ottawa 
et  ont  une  épaisseur  évaluée  à  40  pieds  à  peu  près.  Elles  sont  bien  visibles  au  des- 
sus du  Black-Eiver  dans  la  carrière  Stewart  à  Rockland,  et  on  les  voit  aussi  aux 
Chutes  Fénélon  et  à  l'élévateur  hydraulique  de  Kirkiield,  dans  la  région  relevée  par 
M.  Johnston. 

(2)  Le  calcaire  bleu  à  couches  épaisses  et  minces  avec  beaucoup  de  pétrosilex 
s'est  développé  sous  forme  de  plaques  parallèles  à  la  stratification.  Ces  couches  se 
voient  particulièrement  bien  à  Hull.  Juste  au  sommet  de  ces  couches,  il  y  a  des 
étages  desquels  on  a  tiré  une  grande  partie  des  crinoïdes  trouvés  à  Hull.  Les  strates 
avec  la  même  faune  que  ces  couches  se  rencontrent  dans  le  centre  d'Ontario  à  Fene- 
lon-Falls  et  à  l'élévateur  hydraulique  à  Kirkfield  où  elles  occupent  la  même  position 
stratigraphique  qu'à  Ottawa.     L'épai^sseur  de  ces  couches  est  à  peu  près  de  65  pieds. 

(3)  Calcaire  gris-bleu,  massif,  grossièrement  grenu  avec  quelques  fossiles.  C'est 
l'horizon  dans  lequel  sont  situées  les  grandes  carrières  du  chemin  de  Montréal,  3 
milles  à  l'est  d'Ottawa.  Les  mêmes  couches  se  voient  à  Hull,  mais  ne  sont  pas  exploi- 
tées actuellement.  Elles  paraissent  absentes  de  la  coupe  dans  le  district  de  Simcoe, 
Ontario-Central.  Le  fossile  le  plus  commun  est  une  espèce  de  Tetradium  ressema 
blant  beaucoup  au  T.  cellulosum.     L'épaisseur  est  d'à  peu  près  35  pieds. 

(4)  Calcaire  à  couches  très  minces  avec  cloisons  schisteuses  très  épaisses.  Carac- 
térisé par  de  très  grands  bryozoans  du  genre  Prasopora.  Cette  couche  paraît  avoir 
une  grande  distribution  et  les  fossiles  sont  bien  conservés.  Des  spécimens  en  ont 
été  recueillis  à  cette  campagne  à  Brechin,  l'élévateur  hydraulique  de  Kirkfield  et 
Eenelon-Falls  dans  l'Ontario-Central  à  Ottawa  et  à  Finch  dans  l'est  d'Ontario  et  à 
Montréal,  Charlesbourg,  Beauport  et  Chateau-Richer  à  Québec.  En  dépit  de  leur 
caractère  à  couche  mince  et  schisteuse,  les  strates  de  cette  zone  ont  été  considérable- 
ment exploitées.  L'épaisseur  de  la  zone  est  petite,  n'ayant  pas  habituellement  plus 
de  25  pieds  et  souvent  moins. 

(5)  Calcaire  gris  clair  à  couche  assez  fine  avec  cloisons  schisteuses  minces.  C'est 
la  zone  avec  le  Pleur o cystites,  Agelacnnites,  et  une  faune  crinoïde  ressemblant  à 
celle  trouvée  dans  le  N®  2.     Epaisseur,  75  pieds  à  peu  près. 

(6)  Calcaire  finement  grenu,  à  couches  épaisses  avec  l'argile  distribuée  irrégu- 
lièrement dans  le  calcaire.  Ces  couches  passent  à  un  amas  irrégulièrement  rugueux. 
Caractérisé  par  les  Hormotorma  trentonensis,  Rafinesquina  deltoidea,  éponges,  et, 
tout  au  sommet,  par  une  grande  abondance  de  Cyclospira  hisulcata.  Epaisseur,  à  peu 
près  75  pieds. 

Utica. 

Utica  Inférieur  (formation  Collingwood). — Le  calcaire  à  surface  émiettée  par 
l'air  au  sommet  du  Trenton  est  suivi  par  une  mince  formation  consistant  en  étages 
de  calcaire  finement  grenu,  bleu,  assez  pur,  alternant  avec  des  couches  épaisses  de 
schiste  brun  tendre.  L'épaisseur  totale  de  la  formation  n'est  pas  nettement  connue, 
mais  elle  paraît  moindre  de  50  pieds.  La  faune  de  cette  formation  diffère  de  celle 
de  l'Utica  type  à  beaucoup  d'égards.  Les  graptolites  sont  virtuellement  absents  et 
les  espèces  caractéristiques  sont  VOgygites  canadensis   (Chapman),  DalmaneUa  ema- 
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cerata,  Hall,  Triarthus  hechi,  Green,  et  Oxoplecia  calhouni,  Wilson.  Cette  faune 
Atlantique  est  bien  développée  au  même  horizon  stratigraphique  à  CoUingwood, 
Ontario,  et  le  nom  est  conseillé  pour  la  formation. 

Utica  type. — ^Les  schistes  au  dessus  de  la  formation  CoUingwood  sont  beaucoup 
plus  foncés  que  la  formation  inférieure  et  contiennent  la  faune  graptolite  de  l'Utica 
type. 

QUÉBEC    ET    LE    VOISINAGE. 

Le  temps,  du  15  août  au  8  octobre  a  été  passé  à  l'étude  des  formations  Ordovi- 
ciennes  dans  le  voisinage  de  Québec.  M.  Whittaker  a  passé  son  temps  avec  un  suc- 
cès notoire  à  l'étude  des  formations  supérieures  au  nord  du  Saint-Laurent  et  à  l'est 
de  la  rivière  Saint-Charles  à  faire  de  belles  collection  du  Trenton.  En  dépit  de  la 
quantité  de  travail  qui  a  déjà  été  fait  sur  ces  strates  en  particulier  et  de  la  grande 
quantité  de  fossiles,  il  paraît  y  avoir  encore  quelque  incertitude  quant  à  l'âge  de  ces 
couches  relativement  non  bouleversées  et  un  court  résumé  des  résultats  obtenus  par 
M.  Whittaker  et  l'auteur  à  cette  campagne  servira  à  exposer  ces  données. 

Les  couches  les  plus  anciennes  visibles  maintenant  sont  celles  de  la  gorge  de 
Lorette  où  l'étage  de  base  contient  les  Parastrophia  hemiplicata,  Pragmolites  com- 
pressus  et  d'autres  fossiles.  Cet  étage  est  suivi  par  10  pieds  de  calcaire  avec  beau- 
coup de  céphalopodes  droits  et  Keceptaculites,  puis  vient  la  couche  avec  les  céphalo- 
podes enroulés,  Tracholites  canadiensis  et  Plectoceras  halli,  en  abondance  et  le  Tetra- 
dium  iîbratum.  Cette  coupe  est  très  semblable  à  la  portion  de  base  du  Trenton  du 
lac  Champlain,  la  faune  Parastrophia  hemiplicata  étant  là  la  plus  ancienne  du 
Trenton. 

Les  plus  anciennes  couches  visibles  dans  le  lit  de  la  rivière  Montmorency  est  à 
un  demi-mille  en  amont  des  chutes.  En  cet  endroit  le  Plectoceras  hàJli  et  le  Trocho- 
lites  canadensis  sont  abondants  comme  le  Tetradium  fihratum,  ce  qui  relie  cette 
couche  à  la  troisième  zone  à  Lorette.  En  passant  au  sud,  au  bord  des  chutes,  les 
couches  plus  hautes  que  celles-là  reposent  sur  le  granité  avec  une  arkose  de  base  qui 
a  souvent  été  décrite.  Des  groupes  d'épongés  in  situ  attachée  au  granité  démontrent 
que  c'était  une  arête  de  granité  dans  la  mer  de  Trenton  ainsi  qu'il  a  été  signalé,  il 
y  a  longtemps  par  Bigsby. 

Au  dessus  de  la  zone  des  Trocholites,  il  y  avait  une  épaisseur  considérable  de 
calcaire,  probablement  250  pieds  environ,  de  l'époque  Trenton.  La  moitié  inférieure 
est  caractérisée  par  une  abondance  de  Triplesia  nuclea  et  Trinucleus  concentricus, 
bien  montré  à  Montmorency,  Chateau-Kicher  et  Beauport.  Dans  le  milieu  est  la 
zone  avec  la  Prasopora,  et  au  sommet  extrême,  à  la  Pointe-aux-Trembles,  il  y  a  une 
zone  avec  les  Cyclospira  hisulcata,  comme  à  Ottawa.  La  présence  de  cette  zone  est 
importante  en  ce  qu'elle  indique  que  la  base  du  schiste  noir  (Utica)  ne  peut  pas  être 
beaucoup  plus  ancienne  là  qu'à  Ottawa. 

En  dessus  de  la  couche  de  Cyclospira  il  y  a  100  pieds  à  peu  près  de  calcaire  argi- 
leux à  couches  minces,  contenant  quelques  survivants  de  Trenton,  et  les  premiers 
envahisseurs  T'n'ari/Mts  hechi  et  graptolites.  Ces  couches  se  voient  le  mieux  dans  le 
ravin  de  l'est  en  aval  des  chutes  de  Montmorency  et  à  la  Pointe-aux-Trembles.  En 
dessus  de  ces  couches,  il  y  a  des  schistes  noirs  et  bruns  avec  des  graptolites  que  le 
Dr  Ruedemann  a  eu  l'obligeance  d'examiner  et  qu'il  a  trouvé  des  expressions  types 
de  l'espèce  Utica. 

Ces  schistes  noirs  ont  à  peu  près  200  pieds  d'épaisseur  et  sont  suivis  à  Montmo- 
rency et  le  long  de  la  rive  nord  du  Saint-Laurent,  à  l'ouest  du  Cap-Rouge  par  plu- 
sieurs centaines  de  pieds  de  schistes  tendres  bruns  micacés  avec  des  graptolites,  bra- 
chopofles,  et  trilobites.  D'après  leurs  positions  au-dessus  de  l'Utica  et  la  présence  de 
Climatograptus  hicornis,  Triarthus  hechi,  Trinecleus  concentricus,  et  Catyzyga  erra- 
iica,  ces   couches   semblent   être   de   l'époque   Erankfort,   avec   peut   être   une   teinte 
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remontant  dans  le  Lorraine.     Dans  la  pnitit'  suprriciire,  il  y  a  de  fins  étages  de  con- 
glomérat de  grès  et  de  calcaire. 

QUEBEC    CITY. 

Beaucoup  de  temps  a  été  consacré  à  la  recherche  de  fossiles  dans  le  calcaire  et 
le  schiste  de  la  formation  Québec  City,  mais  bien  qu'on  ait  trouvé  beaucoup  d'en- 
droits à  graptolites,  on  n'a  pas  trouvé  d'autres  fossiles  que  des  graptolites  et  des  bra- 
chiopodes  inarticulés,  sauf  dans  les  galets  du  conglomérat. 

Une  bande  de  conglomérat  avec  des  galets  de  calcaire  très  fossilifères  est  bien 
visible  dans  l'axe  d'une  anticlinale  au  pied  de  la  colline  de  la  Montagne  et  un  conglo- 
mérat semblable  avec  les  mêmes  fossiles  peut  être  suivi  du  pied  de  la  colline  à  la  rue 
Uambourges  le  long  de  la  falaise  septentrionale  jus(]u'  la  côte  de  la  Négresse.  Les 
galets  de  ce  conglomérat  et  les  plus  hauts  en  arrière  du  marais  Montcalm  ont  fourni 
beaucoup  de  fossiles  à  M.  T.  C.  Weston,  Dr  H.  M.  Ami  et  l'auteur.  Les  espèces  les 
plus  importantes  sont: — 

Nidulites,  esp.  ind.. 

Christiania  trentonensis,  Kuedemann, 

Plectamhonites  pisum,  Ruedemann. 

Hehertella  hellariigosa,   (Conrad), 

Rafinesquina  cliamplainensis,  Raymond. 

Parastrophia  hemiplicata.  Hall, 

Ampyx  hastahis,  Ruedemann. 

Ampyx  cp.  A.  lialli,  Billings, 

Tretaspis  reticulata,  Ruedemann, 

Isoteloides  cp.  /.  augusticaudus,  Raymond. 

Sphœrocoryphe  major,  Ruedemann. 

C'est  la  faune  décrite  par  Ruedemann  du  conglomérat  à  Rysedorph  hill,  près 
d'Albany,  et  les  fossiles  ont  été  plus  récemment  trouvés  en  place  dans  le  calcaire  de 
Chambersburg  de  la  Pennsylvanie  de  l'Est,  par  Ulrich  et  Stose.  11  ne  semble  pas 
douteux  que  cette  faune  est  de  l'âge  du  Trenton  inférieur,  mais  on  n'a  pas  trouvé  de 
faune  de  ce  genre  dans  les  roches  du  Trenton  "  normal  "  au  nord  de  Saint-Charles. 

LÉVIS. 

Une  étude  détaillée  de  la  stratigraphie  des  schistes  et  calcaires  étroitement  plissés 
de  la  formation  Lévis  a  été  faite  pour  essayer  de  localiser  en  une  coupe  les  diverses 
zones  à  graptolites.  Les  résultats  des  levés  et  mesurages  n'ont  pas  été  reportés.  Dix 
jours  à  peu  près  ont  été  passés  à  étudier  les  localités  dans  le  voisinage  de  la  faille 
(.'hamplain-Saint-Laurent,  dans  le  nord  du  Vermont,  à  Philipsbourg,  Bedford,  Mys- 
tic  et  Saint-Dominique.  On  a  trouvé  qu'il  n'y  avait  pas  de  strates  de  l'époque  Chazy 
dans  la  coupe  à  Philipsbourg  et  que  les  prétendus  schistes  Chazy  qui  surmontent  le 
Beekmantown  à  Bedford  sont  probablement  l'équivalent  des  schistes  Lévis  à  Lévis. 

TRAVAIL   DE  BUREAU. 

Le  travail  au  catalogue  des  types  de  la  collection  des  fossiles  invertébrés  a  été 
poussé  activement  par  Miss.  A.  E.  Wilson  et  les  identifications  ont  été  vérifiées  par 
Fauteur.  La  portion  des  collections  contenant  les  fossiles  du  Cambrien,  Beekman- 
town et  Chazy  a  été  virtuellement  achevée.  Cette  portion  présentait  plus  de  difficulté 
que  n'en  ont  montrée  les  autres  parties  de  la  collection  parce  que  les  spécimens  étaient 
pauvrement  marqués,  souvent  pas  du  tout,  la  collection  ayant  souffert  de  passer  par 
beaucoup  de  mains.  Dans  cette  partie  de  la  collection  beaucoup  des  types  paraissent 
avoir  été  perdus. 

20— 24è 
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-  En  plus  du  travail  courant  du  bureau,  l'auteur  a  entrepris  l'étude  et  la  revision 
de  l'espèce  du  trilobite,  genre  Bathyurus,  un  genre  dont  la  valeur  stratigraphique 
réelle  a  été  détruite  par  un  assemblage  incongru  de  formes  qui  y  ont  été  rapportées. 
Ce  travail  ne  peut  pas  être  poussé  plus  loin  avant  que  des  illustrations  aient  été  faites 
à  cet  effet. 

A  propos  des  additions  à  la  collection  durant  l'année,  mention  spéciale  devrait 
être  faite  de  la  générosité  de  sir  James  Grant  en  offrant  sa  collection  au  Musée. 
Cette  collection  contenait  le  type  de  Harpes  ottawa'énsis,  Billings,  et  plusieurs  cystides 
spécialement  belles  du  voisinage  d'Ottawa. 

Les  collections  suivantes  ont  été  examinées  et  ont  fait  l'objet  de  rapports  des 
différents  membres  du  personnel  : — 
M.  D.  D.  Cairnes— 

Grande  collection  de  l'Ordovicien  supérieur,  du  Silurien  et  du  Carbonifère  de  la 
frontière  Yukon-Alaska,  au  sud  de  la  rivière  Porcupine. 

M.  C.  Camsell— 

Spécimens  de  Aucella  p'tochii  du  crique  Lightning,  district  Yale,  Colombie-Bri- 
tannique. 

M.  D.  B.  Dowling— 

Grande  collection  du  Cambrien  moyen,  Dévonien  supérieur  et  fossiles  du  Missis- 
sipien  du  Parc  Jasper,  Alberta. 

M.  R.  W.  Elis- 
Grande  collection  de  fossiles  du  Silurien  moyen  du  comté  de  Charlotte,  Nouveau- 
Brunswick. 

M.  E.  R.  Faribault— 

Une  petite  collection  du  Mississipien  sur  l'île  Bircli,  bassin  Chester,  comté  de 
Lunenburg,  Nouvelle-Ecosse. 

M.  R.  Harvie — 

Grande    collection    de    fossiles    du    Silurien    moyen,    de   Knowlton-Landiog,    lac 
Memphremagog,  Québec. 

M.  W.  A.  Johnston — 

Grande  collection  de  fossiles  de  l'Ordovicien  inférieur  de  l'Ontario  central. 

M.  A.  C.  Lawson — 

Collection  de  fossiles  Richmond,  de  6  milles  à  l'ouest  de  Eort-Erances,  Ontario. 

M.  W.  Leach: 

Petite  collection  de  schiste  Benton  et  un  spécimen  unique  du  Mississipien,  près 
de  Blairmore,  Alberta. 

M.  George  S.  Malloch — 

Petite  collection  de  fossiles  du  Mississipien  du  district  Skeena,  Colombie-Britan- 
nique. 

M.  S.  J.  Schofield— 

Petite  collection  de  fossiles  du  Mississipien,  de  Wardner,  district  Kootenay-Est, 
Colombie-Britannique. 

M.  G.  A.  Young— 

Collection  de  fossiles  du  Dévonien,  de  l'ouest  du  ISTouveau-Brunswick. 
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III. 

PALEOBOTANIQUE. 

(\Y.  T.  Wilson.) 

La  première  partie  de  l'année  a  été  consacrée  à  empaqueter  les  fossiles  avant  de 
les  déménager  au  Musée  Commémoratif  Victoria  et  à  les  dépaqueter  et  à  les  placer 
temporairement  dans  des  vitrines  dans  le  nouveau  Musée.  Pour  continuer  le  travail 
commencé  l'année  dernière,  beaucoup  de  temps  a  été  consacré  à  la  préparation  d'un 
catalogue. des  spécimens-types  du  Musée.  Une  grande  collection  de  plantes  Carboni- 
fères du  Nouveau-Brunswick  a  été  étiquettée  et  des  étiquettes  préparées  en  manuscrit 
pour  toutes  les  plantes  fossiles  du  Musée  déjà  cataloguées.  Ces  étiquettes  ont  été 
préparées  pour  l'imprimeur  de  façon  à  être  prêtes  quand  les  spécimens  seront  mis  en 
exhibition  dans  les  nouvelles  vitrines.  Cette  liste  a  demandé  beaucoup  de  recherches 
car.  le  synonyme  de  chaque  espèce  a  dû  être  examiné  avec  soin. 

Il  y  a  plusieurs  collections  de  plantes  Tertiaires  de  la  Colombie-Britannique  ser- 
rées dans  des  tiroirs  sous  les  vitrines  d'exhibition,  qui  ont  été  identifiées  par  sir  J.  W. 
Dawson.  Elles  ont  été  numérotées  et  cataloguées  et  aussi  quelques  petites  collections 
récentes  ont  été  identifiées  par  le  Dr  F.  H.  Knowlton,  Une  collection  de  plantes 
Oligocènes  de  la  Colombie-Britannique  contenant  plusieurs  centaines  de  spécimens 
recueillis  par  M.  L.  M.  Lambe  et  identifiés  par  le  Dr  B.  P.  Panhallow  qui  a  aussi 
été  numérotée  et  cataloguée.     Miss  A.  E.  Wilson  a  aidé  pour  ce  lot. 

Parmi  les  plantes  Carbonifères  de  Minto,  Nouveau-Brunswick,  il  y  a  la  coupe 
d'un  cône  et  plusieurs  branches  appartenant  à  la  même  espèce.  Je  les  ai  décrites  sous 
le  nom  de  Lepidostrohus  mintoensis,  esp.  nouv,  et  la  description  sera  publiée  dans  le 
bulletin  que  va  bientôt  publier  ce  département. 

Durant  la  présente  année,  différents  membres  du  personnel  ont  acheté  de  petites 
collections  de  plantes  du  Crétacé  et  du  Tertiaire  de  la  Colombie-Britannique,  Alberta 
et  Saskatchewan.  Ces  spécimens  ont  été  étudiés  et  nommés  en  partie  puis  ensuite 
envoyés  au  Dr  F.  H.  Knowlton,  de  Washington,  qui  a  revisé  ma  liste  et  l'a  agrandie 
en  y  ajoutant  plusieurs  espèces.  Les  espèces  suivantes  sont  empruntées  à  la  liste  telle 
que  revisée. 

La  plus  grande  collection  a  été  obtenue  par  M.  G.  S.  Malloch,  du  bassin  houiller 
Groundhog  et  du  voisinage,  Skeena  River,  C.-B.  Dans  cette  collection,  les  genres  et 
les  espèces  suivantes  ont  été  identifiées: — 

Cladophlehis  virginiensis,  Fontaine, 
"  fisheri,  Knowlton, 

?,  esp., 
Nilsonia  parvula,  (Heer)  Fontaine, 

est.   ?, 
Oleandia   graminefolia  ?,  Knowlton, 
Zamites  montana^  Dawson, 
Equisetum  phillipsii  ?,  (Dunker)  Brongn, 
Baiera  multinervis,  Nathorst, 
Podozamites  Janceolatus  ?,  (L.  et  H.)  Br. 
Gleickenia,  esp.   ?. 

Parmi  celles-ci  Cladopldehis  virginiensis,  C.  fisheri,  Equisetum  phillipsii  et  Baiera 
multinervis  sont  consignés  au  Canada  pour  la  première  fois. 
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Les  plantes  de  cette  collection  sont  de  l'époque  Kootenay,  sauf  Baiera  multi- 
nervis  et  Podozamites  lanceolatus  qui  indique  le  Jurassique. 

Dans  la  collection  de  M.  Léopold  Reinecke,  d'une  douzaine  à  peu  près  de  spéci- 
ments  du  district  Beaverdell,  C.-B.,  il  y  â  seulement  deux  spécimens  assez  bien 
conservés  pour  permettre  une  identification  spécifique  et  ceux-ci  paraissent  appartenir 
à  un  nouveau  genre  (ivii  sera  décrit  plus  loin.  L'aspect  g-énéral  de  ces  plantes  indique 
le  Tertiaire. 

Dans  la  petite  collection  de  M.  D.  B.  Dowling,  du  parc  Jasper,  Alberta,  il  y  a 
deux  espèces,  savoir: — 

Séquoia  reichenhacki,  (Gein)  Heer, 
SpJienoIepidiiim  hurrianum,  Heer. 

Ce  dernier  est  nouveau  au  Canada  et  les  deux  espèces  sont  de  l'époque  Kootenay. 
Dans  la  collection  fragmentaire  de  M.  J.  Keele  des  Dirthills,  Rask.,  les  espèces 
suivantes  ont  été  identifiées: — 

Equisetum,  esp.  la  plus  rapprochée  de  VE.  oreuonense,  Kewb.,  mais  plus  petite 

et  probablement  nouvelle. 
Glyptostrohus  européens,  Brongn, 
Leguminosites  arachioides,  Lesq., 
Onoclea  sensihilis  fossilis,  Newb., 
Fragments  de  ^feuilles  dicotylédones  mais  pas  déterminables.  ' 

Ces  plantes  appartieinient  au  groupe  Fort  Union. 

Quelques  spécimens  ramenés  par  M.  W.  W.  Leach,  de  Blairmore,  Alberta,  con- 
tiennent l'impression  de  radicelles  et  ne  sont  pas  déterminables. 
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DIVISION  DE  ]\[INERALOGIE. 
(Roht.  A.  A.  JoJinston.) 

Le  travail  accompli  dans  cette  branche  n'a  pas  différé  essentiellement  de  carac- 
tère avec  celui  des  années  précédentes.  Quatre  cent  cimiuante  spécimens  à  peu  près 
ont  été  examinés  et  ont  fait  l'objet  d'un  rapport.  Le  déménag-ement  de  la  Commis- 
sion géologique  de  l'ancien  édifice  sur  la  rue  Sussex  au  Musée  Commémoratif  Vic- 
toria a  entraîné  de  sérieux  dérangements  dans  la  disposition  des  laboratoires  et  il  n'a 
pas  été  possible  dans  beaucoup  de  cas  de  donner  aux  détails  les  besoins  qui  auraient 
été  nécessaires.  Il  est  à  espérer  cependant  qu'avec  l'installation  d'un  petit  labora- 
toire dans  l'édice  de  ce  Musée  cette  difficulté  sera  en  grande  partie  écartée. 

Notes  de  jminéralogie. 
diamaLvï. 

La  découverte  de  diamants  microscopiques  associés  au  fer  chromé  de  la  mon- 
tagne Olivine  (Rapport  Sommaire  de  la  Commission  Géologique,  1910)  a  fait  suppo- 
ser la  possibilité  de  trouver  ce  minéral  dans  les  mêmes  conditions  ailleurs  et  sur 
l'avis  de  M.  J.  A.  Dresser  des  examens  ont  été  faits  d'un  grand  nombre  de  spécimens 
du  voisinage  de  Black  Lake,  comté  de  Mégantic,  Québec.  Le  spécimen  N°  1  consis- 
tait dans  un  fer  chromé  massif  du  puits  Montréal  et  on  a  trouvé  qu'il  contenait 
0'66  pour  100  de  diamants  microscopiques  semblables  à  tous  les  égards  à  ceux  de  la 
montagne  Olivine  qui  ont  été  décrits.  Le  spécimen  N°  2  consistait  en  serpentine, 
mais  la  présence  de  diamants  sur  ce  minéral  n'a  pas  été  découverte;  un  troisième 
morceau  consistant  en  péridotite  a  donné  aussi  des  résultats  négatifs. 

L^ne  existence  de  diamant  très  intéressante  a  été  consignée  en  relation  avec  la 
picotite  de  chrome  du  crique  Scotty,  rivière  Bonaparte,  district  Cariboo,  Colombie- 
Britannique.  D'un  spécimen  de  cette  matière,  un  amas  a  été  obtenu  qui  mesure  lu  de 
pouce  de  diamètre.  Cet  amas  s'est  rapidement  brisé  en  beaucoup  de  pièces  que  l'on 
pouvait  voir  au  microscope  composées  de  menus  cristaux  octohédraux  disposés  en  posi- 
tion, parallèle,  dans  le  cours  de  quelques  jours,  l'amas  s'est  totalement  désagrégé. 

Durant  la  campagne  d'été,  M.  Charles  Camsell  a  fait  une  collection  de  onze  spé- 
cimens de  concentrés  des  graviers  de  la  rivière  Tulameen  et  ses  affluents,  district  de 
Yale,  Colombie-Britannique.  Le  temps  n'a  pas  cependant  permis  l'examen  de  plus 
de  trois  de  ceux-ci,  dont  tous  venaient  du  voisina^ge  du  crique  Eagle.  Un  exemple  de  5 
grammes  de  concentrés  fins,  dont  un  tiers  à  peu  près  était  de  la  magnésite,  n'a  pas 
donné  de  diamants,  un  autre,  étiqueté  "  Concentrés  de  sables  meubles  ,  pesait  7 
grammes  et  a  donné  deux  diamants  menus  avec  un  certain  nombre  de  rubis  menus; 
le  troisième  échantillon,  étiqueté  "  Conglomérat  de  graviers  de  rivière  "  pesait  391 
grammes  et  a  donné  un  certain  nombre  de  menus  diamants  avec  quelques  rubis. 

TOPAZE. 

Ce  minéral  a  été  constaté  pour  la  première  fois  dans  quelques  spécimens 
envoyés  à  M.  E.  R,.  Faribault  par  M.  Samuel  Freeze,  Doaktown,  X.-B.  L'endroit  de 
l'existence  est  indiqué  comme  "  Un  demi-mille  en  remontant  du  confluent  du  ruis- 
seau Burntïiill  (Miramichi  du  S.O.)  X.-B."  Ces  spécimens  ont  évidemment  été  pris 
près  de  la  surface,  car  ils  sont  assez  puissamment  tapissés  de  rouille  et  autrement 
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dénotent  les  effets  de  l'action  atmosphérique.  Subséquemment  au  reçu  de  ces  spéci- 
mens l'emplacement  a  été  visité  par'  le  directeur  de  la  Commission  géologique,  M.  K. 
W.  Brock  qui  a  observé  l'existence  du  même  minéral  en  d'autres  endroits  du  voisi- 
nage, particulièrement  sur  une  colline  du  côté  sud  de  la  rivière  Miramichi  du  sud- 
ouest,  en,  face,  et  un  quart  de  mille  à  peu  près  de  distance  du  confluent  du  ruisseau 
Burnthill  (Canadian  Mining  Journal,  vol.  32,  1911,  p.  549).  Là,  comme  ailleurs 
dans  le  district,  le  minéral  est  beaucoup  altéré  par  l'air  et  c'est  rarement  seuleinent 
que  Ton  a  observé  du  minéral  de  la  qualité  joyau.  La  topaze  existe  soit  comme  amas 
cristallins  ou  comme  cristaux  individuels  allant  des  dimensions  menues  à  d'autres 
ayant  un  diamètre  de  |  de  pouce.  La  couleur,  quant  on  peut  l'observer  sur  une  cas- 
sure fraîche  est  généralement  blanc  laiteux;  dans  le  cas  de  quelques-uns  des  plus 
petits  cristaux  transparents  est  gris  fumeux.  L'association  consiste  en  quartz,  wol- 
framite,  molybdénite,  et  cassitérite.  La  wolframite  et  la  molybdénite  existent  dit- 
on  en  abondance  considérable;  la  cassitérite  n'a  pas  jusqu'à  présent  été  constatée  en 
quantité  appréciable. 

Travail  accompli  par  les  membres  de  ce  service. 

M.    R.    L.    BROADBENT. 

Sauf  de  courtes  périodes  où  il  s'est  occupé  de  se  procurer  des  spécimens  pour  le 
Festival  de  l'Empire  à  Londres,  M.  Broadbent  a  été  employé  sans  interruption  durant 
la  première  partie  de  l'année  à  préparer  des  spécimens  minéralogiques  pour  le  Musée, 
et  l'excellent  ordre  dans  lequel  sont  les  collections  témoigne  de  la  diligence  et  de  la 
patience  avec  lesquelles  son  travail  a  été  exécuté. 

M.  Broadbent  est  mort  le  16  juillet  après  une  courte  maladie.  Il  avait  été  cons- 
tamment au  service  de  la  Commission  géologique  depuis  1881,  et  avait  dirigé  les 
arrangements  des  expositions  minérales  des  sections  Canadiennes  à  un  grand  nombre 
d'Expositions  internationales.  Dans  l'intervalle  de  1903  à  1908  son  temps  a  été  con- 
sacré entièrement  à  ce  travail  sous  la  direction  du  Commissaire  Canadien  des  Exposi- 
tions, M.  Wm  Hutchison.  Son  expérience  des  expositions  le  rendait  parfaitement 
propre  aux  fonctions  qui  lui  ont  été  confiées  pour  arranger  les  collections  du  Musée 
Commémoratif  Victoria,  et  sa  mort  en  cette  occurence  est  une  perte  sérieuse  dans  la 
Section  Minérale  du  Musée. 

M.    STANLEY    P.    GRAHAM. 

La  vacance  causée  par  la  mort  de  M.  Broadbent  a  été  remplie  en  octobre  par  la 
nomination  de  M.  Stanley  P.  Graham. 

Depuis  sa  nomination  M.  Graham  a  été,  la  plupart  du  temps,  occupé  à  agrandir 
l'index  des  minéraux  canadiens  et  a  fait  des  progrès  très  satisfaisants  à  cet  égard. 

M.    A.    T,    MCKINNON. 

Comme  dans  les  années  précédentes,  M.  McKinnon  a  continué  à  rendre  les  plus 
fidèles  services  dans  la  tâche  qui  lui  a  été  confiée.  En  plus  des  matériaux  recueillis 
pour  les  maisons  d'éducation,  il  a  fait  aussi  les  additions  les  plus  importantes  aux 
collections  du  Musée.  Durant  la  campagne  qui  vient  de  se  terminer,  plus  de  10 
tonnes  de  matériaux  ont  été  réunies  pour  l'emploi  des  collections  d'éducation.  Les 
collections  ont  été  distribuées  comme  suit  par  provinces  : — 

Catégorie  1.  Catégorie  2. 

Alberta 1  2 

Colombie-Britannique   1 

Manitoba  3  2 

Nouveau-Brunswick .3  3 

Nouvelle-Ecosse  11  21 

Ontario 16  *     11 

Québec 11  15 

^askatchewan   ..   .     2  2 
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Les  remerciements  du  département  sont  dus  aux  messieurs  suivants  pour  leur 
aimable  assistance  pour  la  réunion  des  matériaux  destinés  à  ces  collections: — 

Capitaine  Lawson,  Copper-ClifF,  Ont.;  MM.  J.  G.  Sipprell,  et  B.  K.  Gordon, 
et  capitaine  Church,  Cobalt,  Ont.;  M.  W.  A.  McMurray,  Gilmour,  Ont.;  M.  Thos. 
Momson,  Bancroft,  Ont.;  M.  Wilson  Bailey,  Madoc,  Ont.;  M.  Bush  Winning, 
Ottawa,  Ont.;  M.  James  McCabe,  Notre-Dame  du  Laus,  Que.;  capitaine  Johnston, 
St-George,  N.-B.;  MM.  C.  M.  Hoyt  et  A.  M.  Reid,  Middleton,  K-E.;  M.  John 
Wasson,  Two-Islands,  N.-E. 

Additions  à  la  collection  minérale. 

Les  additions  suivantes  ont  été  faites  à  la  section  canadienne  des  collections 
minérales: — 

DONS. 

M.  Samuel  Freeze,  Doaktown,  X.-B. — Topaze,  molybdénite  et  wolframite,  de 
Burnthill-brook,  comté  de  York,  Nouveau-Brunswick. 

M.  S.  R.  Lanigan,  St-Eémi  de  Amherst. — Groupe  de  cristaux  de  quartz,  d'Am- 
herst,  comté  de  Labelle,  Québec. 

M.  J.  A.  Leamy,  Ottawa,  Ont. — Argent  vierge  de  près  de  la  montagne  Wallace, 
division  d'Osoyoos,  district  de  Yale,  Colombie-Britannique. 

M.  M.  Lodge,  Moncton,  N.-B. — Wolframite  de  la  paroisse  de  Stanley,  comté 
d'York,  Nouveau-Brunswick. 

M.  James  McEvoy,  Toronto,  Ont. — Coke  fait  d'une  couche  de  12  pouces  à  l'extré- 
mité nord  de  la  montagne  Folding,  parc  Jasper,  Alberta.  Houille  du  lot  133 — plus 
haut  que  la  montagne  Groundhog,  quartiers-généraux  de  la  rivière  Skeeena,  Colom- 
bie-Britannique, couche  de  6  pouces. 

M.  Thomas  Gough,  Nelson,  C.-B,,  par  O.  E.  LeRoy. — Quartz  pyriteux  aurifère 
de  la  mine  Poorman,   crique  Eagle,   Colombie-Britannique. 

M.  H.  G.  Stillwell,  Nelson,  C.-B.,  par  O  E.  Leroy. — Pyrargyrite  de  la  mine 
Hewit,  Silverton,  West-Kootenay,  C-B. 

M.  James  Mathesou,  Stornoway,  Québec. — Quartz  fétide  de  Winslow,  Compton, 
Québec. 

M.  Robert  ^lusgrave,  Victoria,  C.-B. — Terre  diatomacée  d'un  endroit  à  2  milles 
à  peu  près  de  Quesnel,  district  de  Cariboo,  O.-B. 

M.  H.  G.  Tucker,  Owen-Sound,  Ont. — Sphalérite,  du  township  de  Keppel,' comté 
de  Grey,  Ont. 


RECUEILLI    PAR   DES   FONCTIONNAIRES    ET    EMPLOYES    DU    MINISTERE    DES    MINES. 

]\r.    R.    W.    Brock. — Topaze,    molybdénite,    cassitérite    et    wolframite    de    l'arête 
Burnthill,  paroisse  Stanley,  comté  d'York,  Nouveau-Brunswick. 

M.  D.  D.  Cairnes. — Or  vierge  dans  du  quartz  du  crique  Bear,  district  de  Daw- 
eon,  Yukon.     Ankerite  de  près  de  l'intersection  de  la  frontière  Alaska- Yukon  avec  le 
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cercle  Arctique.    Magnésite  de  près  du  même  endroit.    Nœud  du  dépôt  de  lignite,  lao 
Sloko,  division  minière  d'Atlin,  district  de  Cassiar,  Colombie-Britannique. 

M.  P.  B.  Dowling. — Roche  montrant  des  moulages  de  cristaux  de  sel  provenant 
de  la  bande  jaune  au  pied  de  la  Roche  Miette,  parc  Jasper,  Alberta.  Trois  échantil- 
lons de  houille  de  la  mine  Castor  Coal  Company,  sec.  3,  tp.  38,  rang  14,  ouest  du  4e 
méridien,  Alberta. 

Dr  Eugène  .Ilaanel. — Collection  de  soixante  et  cinq  spécimens  pour  illustrer  le 
Rapport  sur  les  pierres  de  construction  et  d'ornementation  d'Ontario  du  Dr  W.  A. 
Parks. 

M.  A.  T.  McKinnon. — Fil  d'argent  de  la  mine  Cobalt  Lake  à  Cobalt,  Ont.  Fer 
chromé,  de  Coleraine  ;,  Que.  ;  Staurolite,  Publico,  N.-E.  ;  Chrj^sotile  dans  de  la  serpen- 
tine, Thetford,  Que.  ;  cristaux  de  Grenat,  Tudor,  Ont.  ;  Anhydrite,  liillsborough, 
Î^.-B.  ;  Albâtre  avec  cristaux  de  sélénite,  Hillsborougs,  N.-B. ;  Albâtre  (rose),  Hills- 
borough,  N.-B.  ;  Gypse  montrant  la  stratification,  liillsborough,  N.-B.  ;  Fluorite,  tapis- 
sée de  barite,  Madoc,  Ont.  ;  Olivine,  esp.  Bigelow,  Que.  ;  Spinelle  dans  de  l'olivine, 
Bigelow,  Que.  ;  cristaux  de  Pyroxène,  canton  de  Hull,  Que.  ;  Zéolithes  comprenant 
heulandites,  chabazites,  analcites,  stibnites  et  géodes  contenant  chacun  de  ces  miné- 
raux. Two  Islands  et  bassin  des  Mines,  N.-E.  ;  Agathes,  Two  Islands  et  de  Part- 
ridge,  ]^.-E.  Cuivre  vierge,  Horseshoe-Cove,  N.-E.;  cristaux  d'apatite,  canton  de 
Hull,  Que.  ;  cristaux  de  Pyroxène,  canton  de  Hull,  Que. 

M.  Hugh  S.  de  Schmid. — Przibramite  de  North-Burgess,  comté  Lanark,  Ont. 

M.  Stewart  J.  Schofield. — Pyromorphite  et  cérussite  de  Society  Girl  Claim,  divi- 
sion minière  de  Fort-Steele,  Kootenay-est,  C.-B. 

M.  Joseph  ^eele. — Koalinite  de  Saint-Rémi  de  Amherst,  comté  de  Labelle,  Qué- 
bec. 

M.  O.  E.  LeRoy. — Série  de  huit  spécimens  du  minerai  de  la  mine  Sunlight,  crique 
Anderson,  division  minière  de  Nelson,  Kootenay-ouest,  C.-B.»  Spécimens  de  minerai 
à  ombres  roulantes  de  la  mine  Reine  Victoria,  Beasley,  division  minière  Nelson,  Koo- 
tenay-ouest, C.-B.  Deux  spécimens  de  cristaux  de  quartz  avec  cristaux  de  pyrite  en 
dépendant  de  la  mine  Sunlight,  crique  Anderson,  division  minière  Nelson,  Kootenay- 
ouest,  C.-B.     Calamine  de  la  mine  Hudson  Bay,  crique  Sheep,  Kootenay-ouest,  C.-B. 


ACHATS. 

Sébastopol,  comté  de  Renfrew,  Ont. — Deux  grands  cristaux  de  titanite  et  série  de 
grands  cristaux  d'apatite  rouge. 

Par  M.  A.  A.  Cole,  Cobalt,  Ont. — Grandes  feuilles  (7j  liv.)  d'argent  en  feuille  de 
la  compagnie  Nova  Scotia  et  trois  spécimens  d'argent  vierge  de  la  mine  Cobalt  Lake, 
Cobalt,  Nipissing,  Ont. 

Collection  Evans. — Cette  collection  recueillie  par  M.  J.  W.  Evans,  de  Belleville, 
Ont.,  a  été  achetée  maintenant  pour  le  Musée.  Elle  contient  une  grande  série  de  miné- 
raux canadiens  et  d'autres  localités. 
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i>es  additions  suivantes  ont  ('to  faites  à  la  division  étraniière  de  la  seetion  miné- 
rale du  Musée: — 

M.  Henry  T.  Buie,  Murfreesboro,  Arkansas,  E.-T". — Quatre  spécimens  de  péridotite 
diamantifère  du  comté  de  Pike,  Ark.  ;  <>reenookite  sur  du  (juartz,  du  comté  de  Marion, 
Ark. 

M.  J.  H.  llaslam,  Ilebron,  N.D.,  E.-l".,  par  D.  B.  Dowlinii. — ^Coke  fait  avec  de  la 
lignite  trouvée  près  de  Hebron,  N.D. 

MÉTÉORITES. 

Achat. — ]\[odèle  de  la  météorite  Willamette. 

Achat. — La  météorite  "  Blithfield  ".  C'est  une  petite  sidérolite  qui  a  été  trouvée 
le  13  août  1910,  par  Joseph  Leiiree,  Donfrew,  Ont.,  sur  le  lot  20,  con.  IT,  canton  de 
Blithfield,  comté  de  Benfrew.  Ontario. 
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DIVISION   DE   TOPOGRAPHIE, 

(W.  H.  Boijd.) 
PARTIE  I. 

Travail  sur  le  terrain.  . 

Le  travail  sur  le  terrain  durant  la  dernière  campagne  était  partagé  comme  suit  : 
MM.  R.  H.  Chapman  (en  fonctions)  et  K.  G.  Chipman,  les  feuilles  Alberni  et  Cowi- 
chan  Lake,  île  Vancouver,  C.-B.  Le  travail  a  été  divisé  le  long  du  49e  degré  de  lati- 
tude. M.  Chapman  relevant  la  feuille  Alberni  et  M.  K.  G.  Chipman  la  feuille  Lake 
Cow-ichan;  M.  W.  E.  Lawson  l'étendue  de  carte  Moncton,  N.-B.  ;  M.  A.  C.  T.  Shep- 
pard  l'achèvement  de  l'éendue  de  carte  Slocan,  C.-B.;  M.  S.  C.  McLean  la  triangula- 
tion de  l'étendue  de  carte  Moncton  et  l'aire  Windermere,  C.-B.  Les  rapports  ayant 
trait  au  travail  qui  précède  sont  soumis  séparément. 

L'auteur  a  pris  charge  de  l'étendue  de  carte  Blairmore-Frank  et  du  détail  de  la 
carte  Turtle  Mountain  et  Eboulement  Frank.  Le  travail  sur  le  terrain  pour  ces 
deux  étendues  a  été  commencé  le  10  juin  et  clos  le  17  octobre.  . 

ÉTENDUE    DE    CARTE   BLAIRMORE. 

L'étendue  de  la  carte  Blairmore-Frank  est  située  entre  les  latitudes  49°  30''  et 
49°  45'  embrasse  une  étendue  de  195  milles  carrés  et  renferme  les  villes  de  Coleman, 
Blairmore,  Frank,  Hillcrest,  Bellevue,  Passberg  et  Burmis.  L'échelle  est  de  %250o, 
ou  presque  1  mille  au  pouce,  les  courbes  sont  indiquées  par  intervalles  de  100'  pieds. 
Les  méthodes  employées  ont  été:  contrôle  de  triangulation  d'une  base  mesurée  à 
Blairmore,  intersection  à  la  planchette;  appareil  photographique,  planchette  et  stadia 
et  télémètre.  Le  travail  dans  cette  étendue  de  carte  a  été  arrêté  le  1er  août,  pour 
commencer  l'établissement  de  la  carte  de  la  montagne  Turtle  de  façon  à  ce  que  le 
travail  soit  terminé  avant  que  la  commission  nommée  pour  s'enquérir  de  la  condition 
de  la  montagne  Turtle  soit  arrivée  à  Frank. 

La  carte  de  détail  de  la  montagne  Turtle  et  de  l'éboulement  Frank  a  été  dressée 
à  l'échelle  de  800  pieds  au  pouce  avec  contours  à  20  pieds  d'intervalle.  L'étendue  de 
carte  mesure  3^  milles  carrés.  Les  méthodes  employées  étaient:  contrôle  de  trian- 
gulation d'une  base  mesurée  à  Frank,  intersection  à  la  planchette,  transit  et  stadia, 
la  plus  grande  partie  du  détail  étant  mise  à  la  planchette  et  au  stadia.  L'appareil 
photographique  a  été  aussi  employé  pour  une  partie  du  détail  de  la  roche  brisée  sur 
le  versant  inférieur  de  la  montagne  et  on  a  trouvé  qu'il  a  donné  de  bons  résultats 
dans  ce  cas  particulier  à  l'échelle  employée.  Les  chiffres  suivants  donnent  une  idée 
de  la  quantité  de  travail  fait  sur  cette  carte:  13,870  points  ont  été  fixés  et  ont  servi 
pour  le  contrôle  du  détail  sur  l'étendue  de  la  carte,  ce  qui  donne  une  moyenne  de  89 
points  par  pouce  carré  de  la  surface  de  la  carte.  Cette  carte  a  été  achevée  vers  la  fin 
de  septembre;  des  copies  au  papier  bleu,  des  profiles  le  long  de  certaines  coupes  ainsi 
qu'un  modèle  en  carton  de  la  montagne  ont  été  fournis  à  la  commission.  Durant  le 
reste  de  la  campagne  sur  le  terrain  le  travail  relatif  à  l'étendu©  de  carte  Blairmore- 
Frank  a  été  continué. 

MM,  B.  E.  McKay,  D.  A.  Nicliols  et  A.  G.  Haultain  étaient  attachés  au  parti 
comme  assistants-topographes  et  ont  rendu  de  bons  services.  Les  aides  sur  le  terrain 
étaient  MM.  J.  E.  Cox,  D.  B.  Cole,  L.  Sewell,  H.  D.  Eogers,  F.  E.  Elliott  et  W.  C. 
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Murdie.  M.  A.  C.  T.  Sheppard  et  son  parti  après  avoir  achevé  le  travail  de  Slocaii 
ont  rejoint  le  parti  à  Blairmore  le  25  juillet  et  sont  restés  jusqu'à  la  fin  de  la  cam- 
pagne sur  le  terrain,  aidant  beaucoup  au  travail  de  l'établissement  de  la  carte  en 
général  et  en  détail. 

L'état  de  la  température  durant  tout  l'été  a  été  très  défavorable  au  travail  sur  le 
terrain.  De  grandes  quantités  de  pluie,  et  beaucoup  de  vents  ont  empêché  la  marche 
du  travail.  Il  est  aussi  tombé  vers  le  milieu  de  septembre  beaucoup  de  neige  qui  a 
causé  beaucoup  de  retards. 

Durant  le  commencement  de  mai,  l'auteur  a  passé  une  semaine  dans  le  voisinage 
de  Moncton  au  sujet  de  la  carte  topographique  de  cette  étendue. 

L'auteur  doit  des  remerciements  à  M.  R.  W.  Coulthard,  gérant  général  de  la  West 
Canadian  Collieries  Company,  de  Blairmore,  Alta,  et  à  son  personnel  pour  ses  ren- 
seignements et  son  assistance. 


(a) 
FEUILLE  ALBERÎN^l,  ILE  VANCOL^ER. 

^  (R.  H.  Chapman.) 

La  campagne  sur  le  terrain  de  1911  a  été  consacrée  à  dresser  la  feuille  d'Alberni, 
l'étendue  qui  va  de  124°  long,  ouest  à  125°  long,  ouest  et  de  49°  lat.  nord  à  à  peu  près 
49°  45'  lat.  nord  et  située  au  nord  de  celle  dont  M.  Chapman  faisait  la  carte. 

Le  travail  sur  le  terrain  n'a  commencé  que  dans  la  première  semaine  de  juillet 
et  a  continué  jusqu'au  25  octobre.  La  région  a  beaucoup  de  pics  dépassant  4,000  à 
6,000  pieds  avec  des  sommets  rocheux  dénudés  séparés  par  des  vallées  densement 
boisées  à  pentes  faibles.  Le  parti  a  été  constamment  dérangé  par  la  fumée  et  ne 
pouvait  rarement  donner  plus  de  60  à  70  pour  100  de  son  effet  de  travail. 

Toute  l'étendue  a  été  puissamment  rongée  par  des  cours  d'eau  glacés  majeurs  et 
modifiés  localement  par  des  glaciers  plus  petits  isolés.  L'égouttement  était  compli- 
qué et  fortement  caché  par  la  végétation  forestière.  Le  système  employé  était  assen- 
tiellement  celui  des  levés  à  la  planchette.  Beaucoup  de  stations  choisies  consistaient 
en  points  soigneusement  compilés  ayant  été  déterminés  par  triangulation  en  1909  et 
l'910.  Beaucoup  de  milles  de  traverses  ont  été  tirés  dans  le  bois  et  la  montagne  en 
employant  le  cheminement  tandis  que  les  routes  charretières  étaient  tirées  à  "  la 
roulette  ".  Ces  traverses  furent  coupées  et  contrôlées  à  la  planchette.  On  a  employé 
le  micromètre  pour  les  lignes  de  rivage  des  lacs  et  de  la  mer  qui  ont  été  contrôlés  par 
localisation  à  la  planchette.  L'étendue  totale  dont  la  carte  a  été  dressée  est  de  1,435 
milles  carrés.  L'échelle  adoptée  sur  le  terrain  est  1 :129000 — presque  précisément 
3  milles  au  pouce  pour  publication  à  1 :250000  ou  approximativement  4  milles  au 
pouce,  et  l'on  a  dessiné  des  courbes  à  200  pieds  d'intervalle. 

M.  W.  H.  Davies  et  W.  C.  Griesbach  ont  rendu  une  assistance  satisfaisante. 


(h) 
CARTE  COWICHAX,  ILE  VAXCOUVER. 

(K.  G.  Chipman.) 

La  campagne  sur  le  terrain  de  1911  a  été  passée  à  dresser  la  carte  de  la  feuille 
Cowichan  Lake.    Le  travail  sur  le  terrain  a  été  commencé  à  la  fin  de  mai  et  continué 
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jusqu'à  la  fin  d'octobre.  Durant  ce  temps  137  milles  carrés  ont  été  cartographiés  pour 
publication  à  4  milles  au  pouce,  avec  un  intervalle  de  courbes  de  200  pieds.  J.  J. 
Phillips  a  rendu  un  bon  service. 

L'étendue  de  la  carte  va  de  120°  à  125°  long.  O.,  et  de  49°  à  48°. 25  à  peu  près 
lat.  N.  et  est  au  sud  de  celle  relevée  par  R.  H,  Chapman.  Elle  embrasse  les  lacs 
Cowichan  et  Nitinat  et  le  drainage  des  rivières  San  Juan,  Gordon,  Carmanah,  Seven- 
mile  et  Clanewah  avec  une  partie  du  Jordan.  Au  nord  du  lac  Cowichan,  la  plus 
grande  partie  du  pays  est  presque  du  genre  Alpin  tandis  que  celle  du  sud  est  d'un 
relief  plus  bas  et  partout  fortement  boisé. 

La  méthode  employée  était  l'intersection  à  la  planchette.  Le  viseur  à  micromètre 
avec  l'alidade  servait  pour  traverser  les  lignes  de  rivage.  L'étendue  n'a  pas  de 
routes;  les  sentiers  ont  été  levés  au  cheminement  et  à  l'anéroïde,  les  croquis  de  route 
fournissant  beaucoup  de  détails  dans  le  pays  où  il  n'y  avait  pas  de  sentiers. 

Le  travail  fait  le  long  de  la  côte  a  été  beaucoup  retardé  par  le  brouillard  et  le 
reste  du  travail  l'a  été  par  la  pluie.  En  raison  de  l'épaisseur  du  bois  les  stations 
furent  peu  nombreuses,  l'épaisseur  du  sous-bois  et  la  rareté  des  sentiers  rendant  le 
voyage  difficile. 

J'ai  assisté  le  18  et  le  19  mai  aux  réunions  dans  Trail  de  la  succursale  de  l'Ouest 
de  l'Institut  canadien  des  Mines. 


(c) 
TRAVAIL  DE  TRIANGULATION. 

(8.  C.  McLean.) 

Le  commencement  de  la  campagne  sur  le  terrain  de  1911  a  été  passé  près  de 
Moncton  à  exécuter  une  triangulation  locale  pour  le  contrôle  primaire  de  l'étendue 
de  carte  Moncton.  Ce  travail  a  commencé  le  5  mai  et  a  fini  le  10  juin.  Le  reste  de 
la  saison  a  été  passé  dans  la  vallée  Columbia-Kootenay  à  exécuter  une  triangulation 
accessoire  de  cette  vallée  à  partir  d'un  point  près  de  Golden  vers  la  frontière  inter- 
nationale. 

Triang uïation  Moncton. 

Elle  avait  un  caractère  purement  local,  destinée  simplement  à  fournir  un  con- 
trôle primaire  de  l'étendue  de  carte  Moncton,  En  compagnie  de  W.  H.  Boyd,  topo- 
graphe en  chef,  et  de  W.  E.  Lawson,  l'aire  embrassée  par  la  feuille  a  été  visitée  et  le 
plan  de  la  triangulation  ensuite  exécutée  a  été  décidé.  Ce  plan  comprenait  le  mesu- 
rage  d'une  ligne  de  base  de  lA  mille  à  peu  près  de  longueur,  juste  en  dessous  de 
Moncton  sur  le  côté  sud  de  la  rivière  Petitcodiac,  un  prolongement  de  là  aux  endroits 
de  contrôle  nécessaires  et  le  raccordement  du  tout  à  notre  position  initiale,  un  quai 
astronomique  établi  à  Moncton  en  1908  par  le  service  astronomique  du  ministère  de 
l'Intérieur.  Douze  stations  comprenant  deux  tours,  une  haute  de  40  pieds  et  l'autre 
de  15  ont  été  trouvées  nécessaires  et  elles  ont  été  signalées  et  observées.  Dans  l'obser- 
vation tous  les  points  proéminents,  comme  clochers  d'églises,  cheminées  de  fabriques 
qui  promettaient  de  pouvoir  servir  au  contrôle  ont  été  inclus.  Une  observation  a 
été  faite  sur  polaris  pour  l'azimuth  et  les  positions  géodésiques  de  tous  les  points  ont 
été  calculées  et  remises  à  W.  E.  Lawson  (en  charge  de  la  topographie)  avant  de  quit- 
ter le  terrain. 

Un  théodolite  Berger  de  4^  pouces,  lisant  jusqu'à  1  minute,  a  été  employé  pour 
ce  travail,  les  angles  étant  lus  par  réflexion,  trois  directement  et  trois  inversement. 
La  température  a  été  constamment  très  favorable. 
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Tnangulatioti  Cohimhia-Kootcndy. 

C'est  une  triangulation  accessoire  ayant  pour  double  objet  de  rattacher  le  levé 
trigonomctri(iue  de  la  zone  des  chemins  de  fer  exécutés  par  le  service  topographique 
du  ministère  de  l'Intérieur  à  la  triangulation  de  la  Commission  de  la  Frontière  Inter- 
nationale et  de  fournir  un  contrôle  primaire  pour  les  feuilles  topographicjues  Winder- 
mere  et  East-lvootenay  projetées. 

Les  stations  XXI  (Spillimacheen)  et  C  de  la  triangulation  de  la  zone  des  che- 
mins de  fer  ont  été  choisies,  et  en  utilisant  les  chaînes  de  montagnes  de  chaque  côté 
de  la  vallée,  onze  autres  stations  ont  été  divisées  et  signalées,  ce  qui  a  porté  la  trian- 
gulation au  sud  jusqu'au  crique  Sheep.  Ce  travail  a  pris  jusciu'au  1er  septembre 
à  peu  près  et  il  a  été  décidé  de  commencer  à  revisiter  et  observer  les  stations  signalées. 
La  saison  pour  le  reste  du  travail  a  été  défavorable  et  sept  seulement  de  ces  stations 
ont  été  réoccupées. 

Les  instruments  employés  ont  été — pour  obtenir  la  position  approximative  des 
stations  en  faisant  le  plan  de  la  triangulation,  une  planchette  de  15  x  15  pcs  pour 
lire  les  angles,  un  théodolite  Berger  de  G|  pouce  avec  cercle  horizontal,  gradué  jus- 
qu'à 10  secondes  et  un  cercle  vertical,  jusqu'à  30  secondes.  Les  angles  horizontaux 
étaient  luî>  par  répétition,  6  directs  et  6  adverses.  Pour  le  contrôle  vertical  on  a 
pris  des  distances  double  zénith.  Le  centre  de  toutes  les  stations  était  marqué  par 
une  plaque  de  laiton  C.G.S.  type  B.M.  fixée  dans  un  trou  foré  dans  la  roche.  Les 
signaux  étaient  des  cairns  de  roches  et  étaient  couverts  avec  des  toiles  blanches  ou 
noires,  suivant  ce  qui  paraissait  le  mieux. 

La  saison  était  plus  humide  qu'elle  n'est  habituellement  dans  le  district.  La 
première  semaine  ou  les  deux  premiers  jours  de  juillet  et  d'août  ont  été  passés  dans 
l'inactivité  imposée  par  suite  de  la  pluie  et  du  brouillard  incessant.  Le  reste  de  cha- 
que mois  a  été  beau.  Septembre  étant  le  mois  des  nuages  bas  avec  beaucoup  de  neige 
sur  les  montagnes  a  été  presque  perdu  pour  la  triangulation,  une  station  seulement 
étant  occupée.  Octobre,  après  les  premiers  jours  a  été  beau  et  c'est  alors  que  la  plus 
grande  partie  des  observations  a  été  faite.  A  cette  époque  la  neige  nouvelle  sur  les 
montagnes  rendait  l'ascension  difficile,  aussi,  les  points  les  plus  faciles  ayant  été 
observés  la  saison  a  été  close  le  24  octobre. 

J.  Lanning,  aide-technique  a  montré  beaucoup  d'habileté  pour  ce  travail. 


ETENDUE  DE  CARTE  SLOCAX,  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 
{A.  C.  T.  Sheppard.) 

Les  instructions  de  l'auteur  pour  la  campagne  de  1911  sur  le  teerrain  étaient  de 
terminer  la  carte  topographique  du  district  de  Slocan  et  à  l'achèvement  de  ce  travail, 
de  rejoindre  M.  Boyd  à  Blairmore,  Alta.,  pour  la  carte  de  cette  étendue.  Par  suite 
de  la  dense  fumée  causée  par  l'incendie  qui  a  balayé  une  partie  de  Slocan  en  1910, 
on  a  trouvé  impossible  de  finir  cette  année-là  et  pour  achever  le  travail,  il  a  fallu 
employer  dix-sept  stations  à  caméras  et  faire  les  traverses  d'une  quarantaine  de  milles 
de  sentiers  et  chemins  de  fer. 

Le  travail  a  été  commencé  le  10  juin.  Le  printemps  était  tardif,  il  restait  sur 
les  pics  les  plus  hauts  beaucoup  de  neige  jusqu'à  la  fin  de  juin  et  il  fallut  laisser  pour 
1^1  fin  les  stations  sur  ces  pics.  Durant  la  fin  de  juin  et  la  première  semaine  de  juil- 
let, la  pluie  a  tombé  sans  interruption.     Toutes  les  traverses  ont  été  menées  à  la  plan- 
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chette  et  au  stadia.     M.  F.*  S.  Falconer  a  fait  un  excellent  aide-topographe  et  M.  W. 
H.  Losee,  un  aide  sur  le  terrain  satisfaisant. 

Les  opérations  sur  le  terrain  de  cette  étendue  ont  été  terminées  le  24  juillet  et 
le  parti  a  rejoint  M.  Boyd  à  Blairmore,  le  25  juillet.  Le  reste  de  la  campagne  a  été 
consacré  à  la  feuille  de  Blairmore  et  aux  détails  de  la  carte  de  l'éboulement  de  Frank. 


(e) 
ETENDUE  DE  CARTE  MONCTOX,  XOUVEAU-BP.rXSWIOK. 

(W.  E.  Laivson.) 

Le  travail  sur  le  terrain  durant  la  campagne  de  1911',  relativement  à  la  carte 
topographique  de  l'étendue  Moncton,  a  commencé  à  peu  près  au  milieu  de  mai  et  s'est 
continué  sans  interruption  jusqu'à  la  fin  d'octobre.  L'étendue  établie  sur  la  carte  est 
un  peu  plus  grande  que  la  carte- type  de  quinze  minutes,  ayant  13-3  milles,  de  l'est  à 
l'ouest,  et  18-7  milles  dans  la  direction  du  nord  au  sud,  embrassant  une  étendue 
approximative  totale  de  230  milles  carrés.  Les  frontières  astronomiques  sont,  en  gros  : 
40"  51f  lat.  N.  à  46°  07'  30^'  lat.  K;  64°  37'  long.  O.  à  64°  52'  long.  O.  Ceci  embrasse 
des  portions  des  comtés  d'Albert  et  de  Westmoreland  ;  la  ville  de  Moncton  et  les  fau- 
bourgs; une  portion  des  terrains  pétrolifères,  exploités  par  la  New  Brunswick  Petro- 
leum Company;  les  terrains  producteurs  de  pétrole  et  de  gaz  de  la  Maritime  Oil- 
fields  Ltd.;  les  grandes  carrières  de  gypse  de  Hillsborough ;  les  dépôts  de  gypse  du 
crique  Wilson  (qui  ne  sont  pas  exploités  pour  le  moment)  ;  les  Albert  Mines,  la  zone 
de  schistes  pétrolifères  au  sud  et  à  l'ouest  jusqu'à  Posevale. 

L'échelle  employée  sur  le  terrain  était  de  4,000  pieds  au  pouce;  l'échelle  de  publi- 
cation devant  être  %2500  ou  à  peu  près  1  mille  au  pouce.  Un  intervalle  de  20  pieds  a 
été  adopté  pour  les  courbes,  comme  convenant  le  mieux  à  la  topographie  du  district. 

Le  contrôle  primaire  de  l'étendue  a  été  obtenu  au  moyen  de  triangulation  obtenue 
par  M.  S.  C.  McLean,  de  la  division  de  topographie,  et  reliée  au  quai  astronomique 
de  Moncton  qui  plus  tard  a  été  observé  en  1908  par  la  Branche  d'astronomie  du  minis- 
tère de  l'Intérieur.  Le  plan  de  triangulation  embrassant  l'expansion  de  base  a  donné 
dix-huit  points  fixes,  qui  tous  ont  servi  comme  points  de  raccordement  pour  les  tra- 
verses de  chemins.  Il  a  aussi  été  jugé  nécessaire  de  pratiquer  45  milles  de  traverses 
de  contrôle  au  théodolite  et  au  stadia  pour  gouverner  une  section  où  la  triangulation 
était  impossible. 

Trente-neuf  milles  de  niveaux  primaires,  pratiqués  au  début  de  l'été  ont  donné 
un  bon  contrôle  vertical.  Les  altitudes  employées  ont  été  obtenues  de  repres  laissés 
par  la  Branche  d'Astronomie  quand  elle  faisait  le  niveau  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer  Intercolonial,  de  Saint- Jean  à  Moncton,  et  qui,  à  leur  tour  étaient  basées  sur  le 
niveau  moyen  de  la  mer.  Des  poteaux  de  fer  permanents,  à  tête  de  bronze  (poteaux 
repères  Standard)  ont  été  enfoncés  à  tous  les  3  milles  d'intervalles,  le  long  de  l'aligne- 
ment des  niveaux,  l'altitude  au  pied  le  plus  proche  était  étampée  sur  la  tête.  L'em- 
placement exact  et  l'altitude  corrigés  aux  dixièmes  de  pouce  sont  consignés  dans  ce 
bureau  et  sont  disponibles  s'ils  étaient  nécessaires  pour  des  travaux  de  génie  locaux. 

La  méthode  des  traverses  à  la  planchette  a  été  employée  presque  exclusivement 
pour  remplir  les  détails;  quelques  sections  seulement  étant  favorables  au  travail  d'in- 
tersection à  la  planchette.  Les  traverses  à  la  stadia  ont  été  pratiquées  le  long  de 
toutes  les  routes,  les  lignes  de  rivage  et  quand  elles  étaient  possibles  à  travers  champ, 
étant  rattachées  aux  points  de  la  triangulation  précités  ou  à  quelque  station  de  tra- 
verse localisée  au  préalable.     Entre  les  stations  sur  ces  traverses  maîtresses,  des  tra- 
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verses  moindres  étaient  pratiquées  au  cordeau,  ù  la  planchette,  à  l'anéroïde,  le  long 
de  tous  les  criques,  des  sentiers  de  buisson  ou  droit  à  travers  le  pays,  à  une  distance 
de  séparation  de  1,200  pieds.  Sur  toutes  les  traverses,  les  contours  et  le  dessin  des 
traits  topogrraphiques  étaient  faits  par  les  hommes  de  traverse  sur  le  terrain.  La 
dernière  campaj?ne  a  été  spécialement  favorable  pour  le  travail  à  l'anéroïde,  les  ané- 
roïdes 2f''  lus  directement  à  20  pieds  donnant  des  erreurs  négligeables  sur  une  majo- 
rité des  traverses  plus  courtes.  Les  chiffres  suivants  approximativement  exacts 
peuvent  présenter  un  intérêt  en  ce  qu'ils  montrent  ce  qu'il  a  fallu  de  traverses: — 

Théodolite  et  stadia 50  milles. 

Tablette  et  stadia  406       " 

Planchette,  300  pieds  de  cordeau  d'acier  et  anéroïde 893       '* 

Total   1,349  milles. 

Mes  remerciements  sont  diis  aux  fonctionnaires  du  personnel  d'ingénieurs  du 
chemin  de  fer  Intercolonial  et  à  l'ingénieur  de  la  ville  de  Moncton  pour  les  impres- 
sions en  bleu  et  les  données  fournies  qui  ont  beaucoup  aidé  à  faire  la  carte  de 
Moncton  et  du  voisinage.  Le  corps  des  assistants  sur  le  terrain  se  composait  comme 
suit:  A.  G.  Haultain,  F.  II.  McCiillough,  W.  G.  Hughson,  S.  D.  Robinson,  N.  A. 
Thompson,  L.  H.  Badgley,  M.  B.  Heebner,  A.  M.  James,  J.  Messervey  et  M.  O'Brien. 
J'ai  été  très  satisfait  de  la  façon  dont  ce  travail  a  été  exécuté. 

Les  conditions  du  temps  durant  la  campagne  ont  été  exceptionnellement  favo- 
rables, mai,  juin,  juillet  et  août  ont  été  uniformément  chauds  et  secs,  bien  que  beau- 
coup de  temps  ait  été  perdu  par  suite  des  fortes  pluies  en  septembre  et  au  commence- 
ment d'octobre. 


PARTIE  II. 
NIVELAGE  A  L'ALCOOL  PRES  DE  MONCTOX,  K-B.,  19n. 


La  route  suivie  partait  de  Moncton,  au  sud  le  long  du  chemin  de  la  côte,  du  côté 
est  de  la  rivière  Petitcodiac,  jusqu'à  son  croisement  avec  le  chemin  de  fer  Salisbury 
et  Harvey  à  Weldon  et  de  là,  le  long  de  ce  chemin  de  fer  jusqu'À  la  station  de 
Boundary  Creek  sur  le  bras  de  Saint-Jean  du  chemin  de  fer  Intercolonial.  Une 
courte  ligne  a  été  tirée  également  reliant  le  quai  de  Grey  Island  au  chemin  de  fer 
Salisbury  et  Harvey.    Le  travail  d'instruments  a  été  fait  par  M.  A.  G.  Haultain. 

Instruments  et  méthodes. 

Un  niveau  Y  de  15  pouces  et  une  baguette-cible  New-York  ont  été  employés.  La 
ligne  a  été  tirée  une  fois  seulement.  Les  visées  étaient  limitées  à  300  pieds.  Les 
visées  d'arrière  et  d'avant  avaient  la  même  longueur  ou  étaient  égalisées  tous  les 
jours.  Les  préposés  au  niveau  et  à  la  baguette  lisaient  la  baguette  indépendamment 
et  tenaient  des  notes  séparées.  En  tirant  la  ligne,  des  repères  temporaires  étaient 
établis  à  chaque  mille  et  plus  tard  des  repères  en  tuyau-type  permanents  étaient  posés 
par  intervalles  de  3  milles  à  peu  près.  Le  tuyau-type  B.M.  est  un  fort  tuyau  de  fer 
de  3  pouces,  long  de  5  pieds  à  peu  près,  dont  l'extrémité  inférieure  est  fendue  sur  9 
pouces  à  peu  près  et  étendue  pour  former  une  surface  portant  un  T  ;  à  l'extrémité 
supérieure  est  rivée  une  tête  en  bronze  portant  l'inscription  "  Commission  Géologique 
du  Canada.  Altitude  au-dessus  de  la  mer  ".  Ce  tuyau  est  enterré  à  8  ou  10  pouces 
au-dessous  de  la  surface  du  sol,  l'altitude  y  étant  marquée  au  pied  suivant.     Le  clou 
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de  bronze  et  la  rondelle  employée  pour  les  B.M.  temporaires  consistent  en  un  clou  de 
bronze  à  tête  ronde,  1  pouce  par  ^  de  pouce  avec  une  rondelle  de  bronze  d'jiin  pouce 
diamètre  marqué  C.  G.  S.  B.  M. 

Donnée. 

Les  altitudes  sont  basées  sur  le  niveau  de  la  mer  moyen  déterminé  par  un  maréi- 
mètre  du  Service  Géodésique  et  de  la  Côte  des  Etats-Unis  à  Calais  Me.,  et  poussé  jus- 
qu'à Moncton  par  les  niveaux  précis  du  Service  Géodésiciue  du  Canada.  La  lig:ne  du 
levé  géodésique  part  de  B.M.  132  B  et  se  rattache  à  B.M.  128  B  des  deux  niveaux 
précis  du  service  géodésique. 

Les  niveaux  i)i*écis  du  service  géodésique  sont  reliés  à  Moncton  avec  B.M. 
CCCXXXVI  des  niveaux  précis  du  ministère  des  Travaux  publics.  Les  relations 
des  différentes  lignes  avec  les  erreurs  de  fermeture  sont  données  ci-après: — 

Altitudes. 

B.M.  N°  CCCXXXVI— Moncton— Ministère  des  Travaux  publics 5142  pieds. 

B.M.  "  "  Service  géodésique  du  Canada 51-38 

B.M.    132  B,  Moncton— Service  géodésique  (rapport  à  la  ligne  de  la  C.  G.) 51-41 

B.M.    128  B,  Boundary  Creek— Service  géodésique 92-84 

B.M.    128  B,  "  Comme  pour  la  ligne  de  C.  G 92-95       " 

B.M.    129  B,  "  Service  Géodésique  67-54       '' 

Comme  pour  ligne  de  C.  G 67-65       "^ 

Erreur  de  fermeture  de  la  ligne  de  C.  G 0-11 

Les  chiffres  qui  précèdent  et  ceux  de  la  liste  suivante  de  repères  sont  les  lectures 
réelles  sans  ajustement. 

De  la  gare  de  VI.  C.  R.,  Moncton,  à  la  plate-forme  de  Weldon  sur  le  chemin  de  fer 
Salisbury  et  Harvey,  par  la  route  du  côté  est  de  la  rivière  Petitcodiac. 

Moncton — gare  I.C.R. — bouchon  de  bronze  dans  la  tablette  à  eau  en  pierre  à  l'extré- 
mité S.E.  du  mur  ;  Service  Géodésique  du  Canada,  B.M.  N°  132,  report 51'41 

Moncton — au  tournant  du  chemin  près  de  la  remise  ronde — clou  de  fil  de  fer  de  4" 
enfoncé  pour  soutenir  le  bras  du  premier  poteau  de  téléphone  à  bras  au  nord  du 
pont 27-98 

Moncton — à  2-4  milles  de — 200  pieds  à  Test  de  l'école  de  Bridgedale,  dans  la  racine 
d'un  saule,  le  quatrième  arbre  à  l'est  de  la  fin  de  la  rangée  d'arbres,  du  côté  nord 
du  chemin,  petit  clou  de  bronze  et  rondelle 79-96 

Moncton — à  3-3  milles  de — 1  mille  au  sud  de  l'école  de  Bridgedale;  1,250  pds  au  N.  de 
l'extrémité  N.  d'un  remplissage  de  terre  sur  la  platière  Mill-Creek,  du  côté  ouest 
de  la  route  large  de  1|  pied,  10  pieds  au  S.  d'un  arbre  d'épinette  brûlé  à  la  base 
du  tronc,  en  face  tuyau  Standard  B.M 70-94 

Moncton — à  3-7  milles  de — Centre  du  pont  sur  crique  Mill 26 

Moncton— 4-1  milles  de — 2,200  pds  au  N.  du  crique  Mud,  1.560  pds  au  N.  de  l'église  de 
Mud-Creëk,  sur  le  côté  est  de  la  route,  dans  la  racine  d'une  épinette  à  tronc 
bifurquant  en  face  de  la  maison  rouge,  troisième  arbre  de  l'extrémité  N.  d'une 
rangée  d'arbres  ;  petit  clou  de  bronze  et  rondelle 64-87 

Moncton — à  5-2  milles  de— 0-6  mille  au  S.  du  crique  Mud  ;  0-5  mille  au  N.  de  l'école  de 
Lower-Coverdale ;  500  pds  au  S.  du  crique  Bobs;  nn  monticule  de  quartz  (avec 
marque  au  ciseau)  sur  un  caillou  de  granité,  du  côté  est  de  la  route  en  face  d'une 
maison  grise  et  blanche  103-03 

Moncton — à  6  milles  de— sur  le  lot  méridional  de  la  ligne  de  l'église  de  Lower-Cover- 
dale, à  2  pds  à  peu  près  de  la  tolérance  viaire,  90  pds  au  S.  du  centre  de  la  route 
allant. à  Niagara;  36  pds  à  l'O.  du  centre  de  la  route  d'Hillsborougli,  63-6  pds  S. 
du  coin  de  l'église  ;  tuyau  Standard  B.M 182-72 

Moncton — à  7-3  milles  de — 1-3  mille  au  'S.  de  l'église  de  Lower-Coverda-le ;  340  pdv? 
au  nord  de  la  source  et  l'Abreuvoir  du  côité  ouest  de  Ta  route;  tête  d'un 
grand    clou   dans    le    poteau   de    téléphone,  du  côté  ouest  de  la  rouite 142-17 

Moncton — à  «8  milles  de — 2  milles  au  S.  de  l'église  de  Lower-Coverdale  ;  sommet  de  la 
colline  Stoney-Creek,  maison  blaanche  à  l'ouest  et  maison  déserte  à  l'est  de  la 
route  ;  croix  au  ciseau  sous  la  dalle  de  grès  sous  la  barrière,  du  côté  ouest  du 
chemin,  première  dalle  au  N,  de  la  porte  du  chemin  de  la  maison  blanche 195-27 

Moncton— à  9  milles  de — 185  pds  au  nord  d'un  endroit  du  pont  de  Stoney-Creek,  direc- 
tement sur  le  centre  du  crique,  24  pds  à  l'est  du  centre  de  la  route,  39-6  pds  à 
l'ouest  d'un  érable  avec  tronc  crochu,  arbre  écorché  et  entaillé  dans  la  racine  sur 
côté  faisant  face  B.M.    Tuyau  Standard  B.M 44-61 
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Moncton— à  10  milles  de-  1  mille  S.  du  pont  de  Sloiiey-Creek,  6U0  pds  an  sud  de 
maison  blanche  avec  hanj^ar  rouge  et  mât  de  pavillon  du  côté  ouest  du  chemin  au 
sommet  d'une  souche  d'un  petit  arbre  au  pied  d'un  plus  grand;  petit  clou  de 
bronze  et  rondelle 171-21 

Moncton— à  11-1  milles  de— 2  milles  au  sud  dn  pont  de  Stoney-Creek  ;  1-4  mille  au  N. 
de  l'école  de  Weldoii  ;  860  pds  N,  de  la  maison  blanche,  du  côté  est  de  la  route; 
petit  clou  de  bronze  et  rondelle  sur  le  tronc  du  côté  ouest  de  la  route 225-14 

Moncton— à  12-1  milles  de — 3  milles  au  sud  du  pont  de  Stoney-Creek;  0-4  mille  au  N. 
de  l'école  de  Weldon  ;  presque  droit  en  face  de  la  résidence  de  F.  W.  Miller,  28 
pds  ouest  du  centre  du  chemin,  et  1^  à  2  pds  en  dedans  de  la  tolérance  viaire. 
Tuyau  Standard  B.M 133-88 

De  la  plate-forme  de   Weldon  à  Boundary  Creek,  par  le  chemin  de  fer  Salisbury  et 

Harvey. 

Weldon— à  1  mille  de— 22-8  milles  de  Boundary  Creek;  clou  dans  un  barreau  de 
garde  du  côté  N.  du  tréteau  sur  le  bras  du  crique  Weldon,  4  pds  de  l'extrémité 
ouest  ,, 67-87 

Weldon— 1-9  milles  de — 21-9  milles  de  Boundary-Creey  ;  sommet  du  rail  en  face  quai 

gare  de  Salem   112-0 

Weldon— à  29  milles  de— 20-9  milles  de  Boundary-Creek;  80  pds  N,  de  la  troisième 
traverse  de  la  route  charretière  de  Salisbury,  depuis  Weldon,  28  pds  S.O.  du 
centre  de  la  voie  du  chemin  de  fer,  49  pds  O.  du  centre  da  la  route  charretière, 
11  pds  O.  d'une  souche  de  pin  de  4  pouces,  épluchée  et  épointée;  tuyau  Standard, 
B.M 187-89 

Weldon— à  3-4  de  mille  de— 20-4  milles  de  Boundary-Creek,  aiguille  à  l'embranchement 
^  des  mines  de  Manganèse 215-2 

Weldon — à  4  milles  de — 19-8  milles  de  Boundary-Creek;  0-5  mille  ouest  de  l'aiguille 
allant  à  mine  de  Manganèse;  1  mille  à  l'est  du  quai  de  la  gare  de  Stoney-Creek; 
sommet  de  l'extrémité  est  de  la  poutrelle  de  terre  centrale  du  réservoir  à  eau; 
petit  clou  de  bronze  et  rondelle 257-23 

Weldon— 4-9  milles  de — 18-9  milles  de  Boundary-Creek;  38  pds  S.  du  centre  de  la  voie, 
en  un  endroit  115  pds  au  centre  de  la  route  qui  traverse  et  150  pds  à  l'ouest  du 
centre  du  quai  de  la  gare  de  Stoney-Creek,  16  pds  à  l'ouest  et  au  N.  d'un  bouleau 
pelé  et  avec  une  bonne  encoche  sur  la  racine,  du  côté  faisant  face  à  B.M.  Tuyau 
Standard  B.M 340-56 

Weldon — à  5-9  milles  de — 17-9  milles  de  Bou7ulary-Creek;  1  mille  à  l'ouest  quai  gare 
Stoney-Creek;  0-2  mille  à  l'O.  du  chantier  de  section  à  l'ancien  croisement;  croix 
sur  caillou  3  pds  porte  extérieure,  côté  sud  de  la  voie 373-82 

Weldon— à  8  milles  de— 15-8  milles  de  Boundary-Creek;  31  pds  S.  du  centre  de  la  voie 
en  un  endroit  354  pds  à  l'O  du  centi-e  du  quai  de  la  gare  Baltimore  et  343  pds  à 
l'ouest  du  centre  de  la  traverse  du  chemin,  3-3  pds  au  S.  d'un  poteau  témoin  carré 
(2^  pds  X  4  pouces)  marqué  W.    Tuyau  Standard  B.M 423-19 

Weldon— à  9  milles  de— 14-8  milles  de  Boundary-Creek;  1-1  mille  à  l'ouest  du  quai 
Baltimore;  1,700  pds  à  l'est  de  chantier  de  section;  110  pds  à  l'O.  de  l'extrémité  est 
d'une  étendue  brûlée  ;  croix  sur  caillou  de  grès  du  côté  S.  de  la  voie 377-47 

Weldon— à  11-1  milles  de — 12-7  milles  de  Boundary-Creek,  97  pds  S.  du  centre  de  la 
voie  en  un  endroit  776  pds  à  l'est  d'extrémité  est  du  clairevoie  sur  le  crique 
T'.irtle.    Tuyau  Standard  B.M 258-49 

Weldon— à  11-8  milles  de— 120  milles  de  Boundary-Creek;  au  quai  de  la  gare  de 
Turtle-Creek,  petit  clou  et  rondelle  sur  la  poutrelle  centrale  à  l'extrémité  ouest 
du  quai  244-24 

Weldon — à  13-6  milles  de — 10-2  milles  de  Boundary-Creek;  1-8  mille  ouest  du  quai  de 

Turtle°Creek,  sommet  du  rail  à  la  traverse  du  chemin 284-7 

Weldon— à  17-4  milles  de — 6-3  milles  de  Boundary-Creek;  au  quai  de  Coverdale,  tête 
du  clou  enfoncé  dans  le  poteau  du  coin  S.E.  du  quai  avec  petit  clou  de  bronze  et 
rondelle  au-dessus  101-67 

Weldon— à  19-6  milles— 4-2  milles  de  Boundarj'-Creek;  2-2  milles  à  l'ouest  du  quai 

Covei'dale  ;  à  la  croisée  du  chemin  de  Trunk;  sommet  du  rail 68-2 

Weldon — à  20-1  milles  de — 3-7  milles  de  Boundary-Creek  ;  extrémité  ouest  du  pont  du 

chemin  de  fer  sur  rivière  Petitcodiac  ;  sommet  du  rail 48-6 

Weldon— à  20-6  milles  de — 3-2  milles  de  Boundary-Creek;  au  croisement  du  chemin 

Moncton  et  North-Shore,  sommet  du  rail 68-9 

Walton — à  21-7   milles   de — 2-1   milles   de   Boundary-Creek;   sur   le   poteau   milliaire 

opposé  de  ri.C.K.  77  de  Saint-J  ean  ;  sommet  du  rail 102-8 

Weldon— à  22-7  milles  de— 1-1  mille  de  Boundary-Creek;  sur  le  poteau  milliaire  opposé 

de  ri.C.K.  78  milles  de  Saint-Jean  ;  sommet  du  rail 106-6 

Boundary-Creek —  à  23-8  milles  de  Weldon;  au  sommet  du  cours  de  pierre  du  mur  sud 
de  l'église  baptiste,  2-2  pds  du  coin  sud-ouest  du  bâtiment;  boulon  en  bronze  B.M. 

X°  128  B  du  Service  géodésique  du  Canada ^ 92-95 

Altitude  d'après  les  niveaux  précis  du  Service  géodésique 92-84 

I.C.R.  Embranchement  de  Saint-Jean — 2-070  pds  à  l'est  du  poteau  milliaire  de  Saint- 
Jean— dans  le  second  cours  de  travail  de  jùerre,  en  dessous  du  sommet,  dans  l'ex- 
trémité nord  de  la  façade  nord  du  mur  de  revêtement  du  caniveau  de  tuyau  de 
fer   sous  la  voie;   lîoulon  de   bronze   B.M.   N°   129  B   du   Service   de   géodésie   du 

Canada   67-63 

Altitude  d'après  les  niveaux  précis  du  Service  géodésique 67-54 

2(3— 25è 
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Du  quai  de  la  gare  de   Weldon  à  Hillshorougli,,  par  le  chemin  de  fer  Salisbury  et 

liarvey. 

Weldon — sommet  du  rail  en  face  du  quai  de  la  gare 24*7 

Weldon— pont  de  chemin  de  fer  sur  crique  Weldon  ;  sommet  du  rail 25'6 

Weldon— 0-5  mille  à  Test  de;  en  face  du  chantier  de  section;  petit  clou  de  bronze  et 

rondelle  dans  traverse  de  chemin  de  fer 24«6 

Hillsborough — quai  Grey-Island^I?ôté  nord,  100  pds  du  bout  de  la  rive;  petit  clou  de 

bronze  et  rondelle  dans  poutre 2441 
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DIVISION  DHISTOIRE  NATURELLE. 

I. 

(John  Macoun.) 

Depuis  la  date  de  mon  dernier  rapport,  mon  temps  a  été  principalement  consacré 
à  écrire  en  hiver  et  à  collectionner  en  été,  le  travail  courant  marchant,  naturelle- 
ment comme  de  coutume. 

Nous  avons  déménagé  du  vieux  nmsée  à  la  fin  de  janvier  1911  et  quand  nous 
avons  été  dans  le  nouveau  musée,  j'ai  repris  mon  travail  sur  la  flore  des  Provinces 
Maritimes,  j'ai  fini  cela  avant  le  printemps.  Après  cela,  le  manuscrit  a  été  envoyé 
pour  revision  et  additions  au  Dr  G.  U.  Hay,  à  Saint-Jean,  N.-B.,  puis  au  Dr  A.  H. 
MacKay,  surintendant  de  l'éducation  à  Halifax,  N.-E,  puis  à  M.  Lawrence  Watson, 
Charlottetown,  I.-P.-E.,  qui  me  l'a  renvoyé.  J'ai  alors  fait  les  additions  et  correc- 
tions nécessaires  et  je  vous  ai  remis  tout  le  manuscrit  complet  pour  être  transmis 
aux  imprimeurs.  En  plus  de  nos  collections  faites  durant  plusieurs  campagnes  de 
travail  dans  les  Provinces  Maritimes,  nous  avons  dans  notre  herbier  une  belle  série 
d'espèces  de  l'est;  le  catalogue  signale  tous  ces  spécimens. 

Aussitôt  que  la  flore  des  Provinces  Maritimes  a  été  complète,  j'ai  commencé*  à 
travailler  sur  la  flore  d'Ottawa  et  du  district  avoisinant.  J'y  ai  travaillé  jusqu'au 
milieu  de  mai,  puis  j'ai  colleetionné  durant  quatre  mois  dans  les  30  milles  qui 
entourent  Ottawa,  jusqu'au  milieu  de  septembre,  et  le  résultat  du  travail  de  la  cam- 
pagne a  été  l'addition  à  la  liste  d'une  quarantaine  d'espèces  de  fleurs. 

En  prévision  de  la  mise  à  part  d'une  partie  du  Musée  pour  une  collection  spéciale 
de  la  flore  et  de  la  faune  de  la  région  d'Ottawa,  j'ai  sorti  tous  les  spécimens  ayant 
été  pris  dans  un  rayon  de  30  milles.  Ils  ont  été  mis  dans  des  chemises  nouvelles  et 
dans  une  caisse  séparée,  si  bien  que  maintenant,  nous  avons,  sous  une  forme  acces- 
sible, toutes  les  espèces  de  plantes  qu'on  sait  exister  dans  cette  région. 

Durant  l'hiver  et  le  printemps  mon  aide,  M.  J.  M.  Macoun,  en  plus  de  sa  btsogne 
courante,  a  élaboré  la  très  grande  collection  de  plantes  qu'il  a  faite  sur  la  côte  ouest 
de  la  baie  d'Hudson  en  1910  et  a  continué  son  travail  de  collection  des  années  précé- 
dentes. Ce  travail  a  aussi  occupé  la  majeure  partie  de  son  temps  jusqu'à  la  fin  de 
septembre  et  nous  espérons  qu'avant  le  fin  de  1912,  les  anciennes  collections  auront 
été  élaborées.  Au  commencement  de  mai,  il  s'est  rendu  à  Washington  où  sir  Joseph 
Pope  était  un  des  représentants  du  Canada  à  la  Conférence  des  phoques  à  fourrure. 
Il  est  resté  à  Washington  dix  semaines  et  après  son  retour  à  Ottawa  a  passé  six 
semaines  à  recueillir  et  à  étudier  la  flore  de  la  vallée  de  la  Gatineau,  une  région  dont 
la  botanique  n'avait  pas  encore  été  étudiée  soigneusement  auparavant.  Le  nombre 
de  feuilles  de  plantes  montées  et  placées  dans  l'herbier  durant  l'année  a  été  de  3,269 
et  le  nombre  distribué  aux  autres  herbiers  3,985.  Le  nombre  de  lettres  écrites  jus- 
qu'au 31  décembre  relativement  à  ce  travail  a  été  de  790. 

A  sa  nomination,  à  la  fin  de  mai,  M.  P.  A.  Taverner  a  été  chargé  des  vertébrés. 
L"n  rapport  de  son  travail  paraît  ci-après.  M.  G.  H.  Young,  sauf  les  deux  sem^aines 
passées  à  collectionner  au  Nouveau-Brunswick,  a  été  employé  durant  toute  l'année  à 
cataloguer,  réarranger  et  réétiqueter  les  invertébrés,  travail  qu'il  faudra  quelque  temps 
pour  achever,  mais  les  groupes  les  plus  attractifs,  comme  les  étoiles  de  mer,  les 
crabes,  etc.,  sont  prêts  maintenant  à  être  mis  en  exhibition.  Miss  Stewart  a  rempli 
son  devoir  de  sa  façon  efficace  ordinaire. 
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II. 

SECTION  ZOOLOGIQUE.     ' 
(P.  A.  Taverner.) 

J'ai  pris  les  fonctions  de  Curateur  suppléant  du  Musée  le  1er  mai  de  l'année  cou- 
rante. Quelques  semaines  ont  été  passées  à  parcourir  les  collections  et  le  Musée  pour 
avoir  une  idée  des  spécimens,  leur  nombre,  leur  portée  et  leur  état  général;  puis,  le  6 
juin,  j'ai  quitté  Ottawa  pour  faire  une  tournée  d'inspection  des  plus  grands  muses  du 
sud  qui  ont  été  visités  dans  l'ordre  suivant  :  le  musée  de  la  Société  d'histoire  natu- 
relle de  Boston;  le  musée  Agassiz,  de  Cambridge,  Mass.,  le  Musée  Américain  d'his- 
toire naturelle  de  New-York;  l'Académie  des  sciences  de  Philadelphie,  Philadelphie, 
Pa.  ;  le  musée  National  des  Etats-Unis,  Washington,  D.C.  ;  le  musée  de  l'Université 
de  Ann  Arbor,  Mich.  ;  et  le  musée  Field,  Chicago,  111.  Durant  cette  tournée,  je  me 
suis  occupé  de  divers  sujets:  organisation  du  personnel;  des  positions  spéciales  des 
expositions;  préparation  de  détails  de  l'habitat  et  autres  groupes  et  vitrines;  enregis- 
trement, disposition  et  emmagasinage.  Pendant  que  je  me  livrais  à  ce  travail  j'ai 
reçu  toute  l'assistance  possible  des  divers  fonctionnaires  de  ces  institutions  et  je  tiens 
à  «les  remercier  conjointement  et  individuellement  pour  leurs  nombreuses  politesses. 

A  mon  retour,  au  milieu  de  juillet,  des  plans  ont  été  étudiés  et  mûris  et  des  des- 
sins en  ont  été  faits  pour  montrer  un  iDrojet  d'exposition  pour  les  salles  du  Musée, 
embrassant  une  série  compréhensive  de  groupes  d'habitats,  montrant  les  traits  distinc- 
tiis  de  la  distribution  de  la  vie  au  Canada  et  une  disposition  des  collections  systéma- 
tiques pour  exhibition  publique.  Les  détails  ont  aussi  été  développés  pour  la  distribu- 
tion des  laboratoires  d'étude  et  d'emmagasinage  et  des  systèmes  de  classification, 
enregistrement  et  emmagasinage  des  collections  d'étude  qu'ils  contiendront. 
!  Aussitôt  que  ces  préliminaires  ont  été  décidés  et  approuvés  par  le  directeur  le 
travail  a  commencé  pour  l'arrangement  et  la  mise  en  catalogue  de  la  collection  en 
commençant  avec  la  classe  aves,  les  oiseaux  qui  en  raison  de  leur  nombre  relatif 
appellent  les  premiers  l'attention.  A  cette  époque,  j'étais  aidé  par  M.  Frank  C.  Hen- 
nessey  durant  au  moins  trois  mois;  il  m'a  beaucoup  aidé  pour  réétiqueter  les  spéci- 
mens, vérifier  les  données  et  travailler  aux  collections  nouvelles  et  anciennes.  Il  a 
fait  aussi  un  certain  nombre  d'aquarelles  de  becs  et  pattes  des  oiseaux  que  M.  Young 
envoyait  de  temps  en  temps,  et  ces  dessins  nous  ont  été  très  utiles,  quand  il  a  fallu 
finir  le  groupe  de  la  côte  de  l'Atlantique  qui  était  en  train. 

Le  réétiquetage  et  la  suite  de  l'histoire  des  accessions  existant  déjà  dans  les 
collections  d'oiseaux  ont  été  un  travail  bien  long  et  ennuyeux,  entraînant  le  déchif- 
frage attentif  d'étiquettes  obl/itérées,  la  recherche  de  cartes  pour  des  endroits  peu 
connus  et  la  recherche  parmi  les  divers  rapports  sommaires  et  d'anciennes  notes 
éparses  dans  beaucoup  de  registres  et  de  listes  manuscrites  datant  de  plusieurs 
années.  A  la  fin  de  l'année,  ce  travail  préliminaire  était  virtuellement  achevé  et 
l'on  a  commencé  le  catalogue  réel. 

De  la  fin  d'août  à  la  fin  d'octobre,  M.  C.  H.  Young  était  sur  la  côte  du  Nouveau- 
Brunswick,  recueillant  les  matériaux,  dans  une  liste  des  additions  pour  un  groupe  de 
la  côte  de  l'Atlantique.  Ils  étaient  envoyés  de  temps  à  autre  sous  forme  de  spécimens 
frais  et  le  besoin  de  s'en  occuper  immédiatement  détourna  par  intermittence  l'atten- 
tion de  M.  ,Hennessey  et  la  mienne  du  travail  qui  précède  durant  quelque  temps. 
Cependant,  nous  avons  maintenant,  tout  montés  près  de  84  oiseaux,  et  un  amas  de 
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crabes,  poissons,  herbes  marines  et  antres  aceessoires,  avec  des  photographies  in  situ, 
pour  faire  un  groupe  très  intéressant.  Un  modèle  de  celui-ci  a  été  construit  à 
l'échelle,  mais  il  ne  s'y  est  pas  fait  autre  chose  tant  qu'on  n'a  pas  pu  se  procurer  un 
préparateur  expérimenté,  au  courant  du  travail  moderne  des  musées.  De  fait  on  ne 
peut  pas  exécuter  de  travail  constnictif  d'exhibition  quelcon(iue  avant  de  posséder 
un  homme  de  ce  genre. 

Durant  Tété  et  l'automne,  un  certain  nombre  de  courtes  excursions  furent  faites 
dans  le  voisinage  d'Ottawa,  plus  dans  le  but  d'observer  le  caractère  et  les  ressources 
du  pays  pour  collection  future  que  pour  recueillir  réellement  des  spécimens  à  pré- 
sent; mais  (luelques  matériaux  furent  pris  incidemment  et  des  spécimens  furent  rap- 
portés pour  travaux  d'expérience  et  autres,  pour  le  moulage  et  la  préservation  des 
formes  inférieures  des  vertébrés  et  accessoires  pour  groupes.  De  cette  façon  des  pro- 
cédés précieux  se  sont  développés  ou  ont  pris  naissance  pour  futur  travail  de  vitrine. 

Certains  membres  de  la  Commission  géologique  ont  aussi  montré  leur  intérêt 
dans  le  travail  du  Musée,  notamment  M.  D.  D.  Cairnes,  en  rapportant  des  collections 
de  spécimens  faites  durant  leur  travail  sur  le  terrain,  un  peu  çà  et  là  et  dans  des 
sections  peu  connues  du  pays.  La  valeur  de  ces  collections  incidentes  est  inesti- 
mable, et  l'auteur  espère  que  l'intérêt  augmentera  et  fournira  pour  le  musée  une 
cause  d'augmentation  et  de  profit.  Les  divers  membres  du  personnel,  parcourant, 
comme  ils  le  font  annuellement,  une  grande  partie  du  Dominion  dans  leur  travail 
de  l'été,  ont  une  excellente  occasion  pour  recueillir  du  travail  peu  connu,  comme  notes 
et  spécimens  qu'ils  ne  pourraient  pas  obtenir  autrement  à  moins  d'expéditions  diffi- 
ciles et  coûteuses.  On  projette  une  série  d'instructions,  qui  est  d'ailleurs  actuelle- 
ment écrite  et  bien  en  train,  pour  la  collection  et  la  conservation  de  matériaux  zoolo- 
giques, destinée  à  l'avantage  du  personnel  sur  le  terrain  et  autres  qui  désirent  nous 
aider  à  l'accumulation  de  la  connaissance  de  la  faune  du  Canada. 

Durant  l'été,  nous  avons  reçu  de  l'Etablissement  d'Histoire  Naturelle  de  Ward, 
le  groupe  de  chèvres  de  montagne  de  Stone  qui  leur  avait  été  envoyé  pour  monter 
avant  mon  arrivée.     Le  travail  a  été  fait  d'une  façon  très  satisfaisante  et  il  est  pro-  • 
jeté  d'en  faire  la  figure  centrale  de  notre  groupe  d'habitat  des  montagnes  Kocheuses  • 
projeté. 

Les  additions  suivantes  ont  été  faites  aux  collections  géologiques,  durant  Tannée 
passée  (1911)  : — 

Par  achat. 

Accessions  N° 

11-  2— De  H.  E.  Porter,  Whitehorse,  T.Y.— 

Un  original  mâle  avec  crâne,  recueilli  décembre  1910,  près  lac  Ku- 
sawa,  T. Y. 

11-  3 — Par  D.  D.  Cairnes,  Commission  Géologique — 

Une  peau  de  porc-épic  canadien,  recueillie  1er  mai  1011,  près  de 
Whitehorse,  T.Y. 

11-  5— De  J.  Poole  Field,  Ross  River,  T.Y.— 

Trois  chèvres  de  montagne,  tête  et  cou,  crâne  et  tête,  recueillis  près 
des  sources  des  rivières  Xa banni-sud,  Pelley  et  Highland,  T. Y., 
durant  l'hiver  1910-11. 

11-32— De  W.  Simpson,  Ottawa,  Ont.— 

A  peu  près  3,000  spécimens  de  caléoptères,  pris  près  d'Ottawa.  Ont. 
Par  le  personnel  du  Musée. 
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11-  7 — Par  Wm.  Spreadboroiigh— 

Un  ours  uoir,  peau,  squelette,  pris  sur  Fîle  Vancouver,  C.-B.,  19 
juin  1911. 

11-18— Par  C.  H.  Young— 

Peaux  d'oiseaux,  principalement  mouettes,  échassiers 227 

Coquilles  marines,  à  peu  près 450 

Poisson,  crabes,  herbes  marines  et  autres  accessoires  du  groupe  de 
la  côte  de  l'Atlantique.  Le  tout  ramassé  près  de  Youghall  et 
Inkerman,  N.-B.,  durant  l'été  et  l'automne  de  1911.  Quatre- 
vingt-quatre  des  oiseaux  ont  été  montés  jour  l'objet  qui  pré- 
cède et  le  reste  a  été  placé  dans  la  série  d'études. 

11-22— Par  P.  A.  Taverner— 

Deux  mésanges  Myrte  et  un  moineau  de  falaise,  peaux,  recueillies 
10  août  1911,  près  d'Ottawa. 

11-23— Par  P.  A.  Taverner  et  C.  H.  Young— 

Un  oiseau  Roi  et  un  moineau  Chanteur  partiellement  albino,  et  un 
'    tronc   des  nids   et   oiseaux   de   Wren   de   Maison,   trouvés   le   6 
juin  1911,  près  d'Ottawa. 

11-24— Par  P.  A.  Taverner— 

Un  Titlark  américain  et  un  moineau  de  savane,  trouvé  le  13  sep- 
tembre 1911*,  à  Casselman,  Ontario. 

11-25— Par  P.  A.  Taverner  et  C.  H.  Young— 

Un  moineau  de  savane  et  un  serpent  jarretière,  pris  le  6  mai  1911,. 
près  d'Ottawa,  Ont. 

ll'-26— Par  J.  M.  Macoun  et  P.  A.  Taverner— 

Nids  de  Phœbe  et  Ramoneur  et  une  peau  de  perdrix  frisée,  trouvés 
le  8  octobre  1911,  près  du  lac  Meach,  Québec. 

11-29— Par  P.  A.  Taverner  et  C.  H.  Young— 

Une  paire  de  Nuthatches  à  poitrine  blanche,  nids  et  œufs  recueillis 
le  19  mai  1911,  près  d'Ottawa,  Ont. 

•11-29 — Par  Wm.  Spreadborough — 

Peaux  d'oiseaux 5 

Petits  mammifères 13 

Le  tout  pris  durant  l'été  1911  près  du.  lac  Cowichan,  île  Van- 
couver, C.-B. 

11-31— Par  C.  H.  Young— 

Crapauds 5 

Grenouilles  Bœuf 1 

Grenouilles  Léopard 4 

Serpent- jarretière 1 

Le  tout  pris  durant  mai  et  juin  1911,  près  d'Ottawa,  pour  faire 
des  moulages. 
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11-33— Par  C.  H.  Young— 

Insectes  suivants: — 

Hyménoptères 21  spécimens. 

Lépidoptères 145  " 

Diptères 14  " 

Coléoptères 60  " 

Hémiptères 12  " 

Orthoptères 4  " 

Neuroptères 15  " 

Total 271 

En  majeure  partie  pris  dans  le  voisinage  d'Ottawa,  durant  l'été  1911. 

11-37— Par  J.  M.  Macoun— 

Une  paire  de  pattes  de  perdrix  du  Canada,  prises  en  septembre  1910, 
dans  le  voisinage  de  Fort-Churchill,  baie  d'Hudson. 
Par  le  personnel  de  la  Commission  Géologique. 

11-  8— Par  J.  A.  Allen- 
Deux  pics  de  bois  avec  crânes,  de  près  de  Field,  C.-B.,  recueillis  le 
1er  septembre  1911. 

11-11 — Par  Percy  Selywn — 

Un  geai  bleu  en  chair,  pris  près  de  Kirk  Ferry,  rivière  Gatineau,  Q.. 
24  septembre  1911. 

11-12— Par  D.  D.  Cairnes— 

14  peaux  d'oiseaux  et  un  petit  mammifère  de  la  frontière  Alaska- 
Yukon,  lat.  67-30,  durant  l'été  1911. 

11-14 — Par  Percy  Sehvyn — 

Un  pic  de  bois  épilé,  en  chair,  recueilli  le  21  octobre  1911  dans  le 
canton  Lynedoch,  comté  de  Renfrew,   Ontario. 

11-20— Par  R.  Harvie— 

Nid  de  Ramoneurs,  pris   dans  le  canton  Bolton,  comté  de  Brome, 
Québec,  durant  l'été  de  1911^. 

11-21— Par  A.  ï.  McKinnon— 

Deux  éponges   {Clatheria  esp.   ?  et  Tentorium  esp.   ?),  trouvés  sflir 
Two  Islands,  N.-E.,  juillet  1911. 

11-36 — Transféré  de  la  Division  d'Ethnologie — 

Trois  morceaux  de  peaux  et  une  tête  montée  de  mouton  de  Dali,  sans 
mention. 

Par  cadeau. 

11-  1 — Par  Andrew  M.  Taylor — 

Quatre   mouflons    de   Dali,   peaux,    crânes,    de    la    Colombie-Britan- 
nique. 

11-4 — Par  Frank  C.  Hennessey,  Ottawa,  Ont. — 

Une  peau   de  goéland,   pris  le  24  août  1909   au   sud   de   l'île   Corn- 
wallis,   océan  Arctique. 
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11-  6— Par  J.  A.  Gillis,  Dépôt  Gillis,  Ont.— 

Vingt-neuf  peaux  d'oiseaux  de  paradis,  de  plusieurs  espèces,  recueil- 
lies près  de  Guayaquil,  Equateur,  Amérique  du  Sud,  vers  1906. 

11-  9 — Thomas  Kinsella — 

Faucon  à  queue  rouge,  en  chair,  pris  le  14  septembre  1911,  à  Frank- 
town,  comté  de  Lanark,  Ontario. 

11-10— W.  Creighton— 

Dix-neuf  canards  Eider,  peaux  du  nord  du  Canada. 

11-13— Oliver  Traflord,  Saint-Eugène,  Ont.— 

Une  souris  sauteuse,  en  chair,  prise  près  de  Saint-Eugène,  4  octobre 
1911. 

11-16 — Geo.  Mulharvey,  Simmons,  Que. — 

Un  hibou  neigeux,  en  chair,  pris  le  31  octobre  1911. 

11-17 — J.  M.  Macoun,  Ottawa,  Ont. — 

Crâne  d'ours  polaire,  pris   dans  l'automne   de   1911,   près   de   Fort- 
Churchill,  baie  d'Hudson,  par  Dr  Borden, 

11-19^ — Par  Frank  C.  Hennessey,  Ottawa,  Ont. — 

Deux  pics  de  bois,  en  chair,  près  d'Ottawa,  1er  novembre  1911. 

11-28— Par  Frank  C.  Hennessey,  Ottawa,  Ont.— 

Deux  peaux  d'oiseaux,   Ottawa,   Ont.,  recueillies    le    20    septembre 
1911. 

11-30— Par  Dr  Malte  et  J.  M.  Macoun,  Ottawa,  Ont.— 

Quatre  éponges  d'eau  fraîche,  comme  la  Meyenia  fluvîàtiUs,  prises 
dans  la  rivière  Gatineau,  Que.,  20  octobre  1911. 
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SECTION     D'ANTHROPOLOGIE. 

PARTIE  I. 
ETHNOLOGIE. 

(E.  Sapir.) 
Musée. 

Tous  les  matériaux  ethnologiques  du  Musée  Commémoratif  Victoria  ont  été 
dépaquetés  et  soigneusement  assortis  suivant  les  aires  de  culture  et  les  tribus.  Comme 
une  grande  proportion  de  ces  matériaux  était  restée  sans  numéro  et  comme  le  numé- 
rotage de  la  partie  numérotée  avait  été  exécuté  sans  aucun  principe  tranché  de  clas- 
sification, on  décida  de  numéroter  à  nouveau  toute  la  collection  d'après  une  méthode 
nettement  définie.  Les  matériaux  ethnologiques  ont  été  divisés  en  cinq  groupes 
principaux  correspondant  à  autant  d'aires  de  cultures  du  Canada.  Ce  sont:  l'ethno- 
logie des  terres  boisées  de  l'est  {Eastern  Woodlancls)  étiquetée  III;  l'ethnologie 
arctique  ou  Esquimaux  (étiquetée  IV)  ;  l'ethnologie  des  plaines  (étiquetée  V)  ;  l'eth- 
nologie du  Plateau  et  de  la  Vallée  Mackenzie  (étiquetée  VI)  et  l'ethnologie  de  la 
Côte  Occidentale  (étiquetée  VII).  I  et  II  ont  été  réservés  pour  les  matériaux  ren- 
trant au  titre  de  l'anthropologie  physique,  tandis  que  VIII-XII  ont  été  réservés  aux 
matériaux  archéologiques.  On  emploie  les  lettres  capitales  pour  la  sous-classification 
par  tribus;  ainsi  V.B.  se  rapporte  aux  matériaux  obtenus  des  Pieds-Noirs  {Blaclc 
Feet)  des  tribus  des  Plaines.  En  suivant  cette  méthode,  on  peut  attribuer  n'importe 
quel  spécimen  à  l'aire  de  culture  et  à  la  tribu  qui  lui  sont  propres  sans  encourir 
l'ennuyeuse  nécessité  de  parcourir  un  catalogue.  L'étiquetage  et  la  mise  en  catalogue 
des  spécimens  ethnologiques  sont  maintenant  virtuellement  achevés  et  aussitôt  qu'on 
aura  fait  quelques  préparatifs  pour  assortir  les  articles  à  exhiber,  ceux-ci  seront  prêti; 
à  être  placés  dans  les  vitrines  aussitôt  qu'elles  arriveront.  Fne  série  de  plaques  pour 
lanterne  illustrant  l'ethnologie  canadienne  est  commencée  actuellement  pour  créer 
une  réserve  destinée  aux  conférences. 

Un  inventaire  des  matériaux  ethnologiques  que  possède  maintenant  le  Musée 
Commémoratif  Victoria  montrerait  qu'il  est  relativement  riche  en  matériaux  de  la 
Côte  Occidentale  (particulièrement  Ilaida,  Tsimchian  et  Kwakiutl),  à  un  degré 
moindre  aussi  en  matériaux  Esquimaux  (spécialement  les  Esquimaux  de  l'Alaska), 
mais  ils  ne  possèdent  pas  encore  les  mêmes  richesses  pour  les  autres  régions  ethnolo- 
giques du  Canada.  Cependant  l'année  dernière  des  efforts  systématiques  ont  été  faits 
pour  remplir  cette  lacune  relativement  à  l'est  du  Canada.  Des  matériaux  Iroquois, 
Hurons-Wyandot,  Micmac,  Malecite  et  Montagnais  ont  été  achetés  soit  par  des  mem- 
bres du  personnel  soit  par  d'autres  personnes  qui  exécutaient  des  recherches  ethnolo- 
giques dans  l'est  du  Canada  sous  les  auspices  de  la  Commission  géologique.  Un  ordre 
permanent  avait  été  laissé  au  chef  John  Gibson  des  Sénécas  pour  acquérir  des  maté- 
riaux Iroquois  de  la  réserve  Grand  River;  beaucoup  d'articles  Iroquois  précieux  sont 
ainsi  parvenus  au  Musée  en  plus  de  ceux  qui  avaient  été  procurés  par  le  Dr  Golden- 
vveiser  et  moi-même,  ainsi  que  par  les  achats  faits  à  M.  M.  R.  Harrington.  Le  Dr 
D.  D.  Cairnes,  du  personnel  géologique  de  la  Commission,  a  aidé  beaucoup  le  Musée 
à  se  procurer  des  articles  des  tribus  Athabaskiennes  de  la  région  du  lac  Tagish,  au 
Yukon.  De  précieux  matériaux  Tsimchien  ont  été  achetés  à  C.  C,  Perr\%  de  IMetla- 
kalitla,  C.-B.      . 
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Travail  sur  le  terrain. 

Des  recherches  systématiques  parmi  diverses  tribus  du  Canada  ont  été  entreprises 
l'année  dernière.  Le  Dr  A.  A.  Goldenweiser,  professeur  d'anthropologie  à  l'Univer- 
sité Columbia,  à  New- York,  a  passé  une  partie  de  l'été  à  étudier  l'organisation  sociale 
des  Iroquois  de  la  rivière  Grande  Réserve;  M.  C.  M.  Barbeau,  du  personnel  perma- 
nent, a  fait  trois  voyages  de  recherches  (Lorette,  province  de  Québec)  ;  voisinage 
d'Amherstburg,  Ont.,  et  agence  Quapaw,  Oklahoma),,  dans  le  but  d'étudier  les  Hurons- 
Wyandots;  M.  William  H.  Mechling,  de  Philadelphie,  a  passé  l'été  à  faire  des  recher- 
ches ethnologiques  et  linguistiques  parmi  les  sauvages  Micmacs  et  Malécites  du  Nou- 
veau-Brunswick.  Le  Dr  Cyrus  MacMillan,  de  la  branche  de  l'anglais.  Université 
McÇrill,  a  passé  cinq  mois  en  recherches  particulièrement  pour  se  procurer  des  maté- 
riaux de  folk-lore  parmi  les  Micmacs  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  l'Ile  du  Prince- 
Edouard.  J'ai  passé  moi-même  le  mois  d'août  à  exécuter  une  reconnaissance  des 
diverses  réserves  d'Iroquois  et  d'Algonquins  dans  Ontario  et  Québec.  Les  rapports 
de  ces  divers  voyages  sont  adjoints  à  cette  communication. 

TRAVAIL  DANS  LES  RESERVES  D'IROQUOIS  ET  D'ALGONQUINS 
D'ONTARIO  ET  DE  QUEBEC  EN  1911. 

J'ai  passé  le  mois  d'août  1911  à  opérer  une  reconnaissance  des  réserves  Iroquoises 
et  Algonquines  les  plus  accessibles  d'Ontario  et  de  Québec.  La  première  de  ces 
réserves  que  j'ai  visitées  était  celle  de  Grand  River,  près  de  Brantford.  L'objet  prin- 
cipal de  cette  visite  était  de  se  procurer  une  collection  Iroquoise  pour  le  Musée,  celle 
que  possédait  le  Musée  Commémoratif  Victoria  étant  excessivement  restreinte.  J'ai 
eu  le  bonheur  de  me  procurer  un  groupe  assez  considérable  et  représentatif  d'objets 
parmi  lesquels  des  spécimens  relativement  rares  de  crécelles,  de  fusils  à  souffler  et  de 
coiffures  de  plumes.  De  plus  des  arrangemnts  ont  été  pris  comme  il  est  indiqué  plus 
haut,  avec  le  chef  John  Gibson  pour  qu'il  continue  à  envoyer  des  matériaux  Iroquois 
au  Musée.  Le  reste  des  six  jours  passés  sur  cette  réserve  a  été  consacré  à  un  travail 
de  linguistique  Sénéca  et  Mohawk.  Le  but  jprincipal  de  ces  recherches  et  des  autres 
recherches  linguistiques  faites  durant  le  voyage  n'était  pas  tant  d'étudier  la  structure 
des  langues  en  jeu,  ce  qui  aurait  été  évidemment  impossible  dans  le  temps  consacré 
que  d'en  obtenir  des  notions  phonétiques  bien  nettes.  On  s'est  attaché  spécialement  à 
l'exactitude  phonétique  et  on  s'est  vite  aperçu  que  la  plupart  des  tentatives  faites 
pour  consigner  l'Iroquois  avait  été  notamment  défectueuses  à  cet  égard. 

Une  après-midi  a  été  passée  aussi  à  Smoothtown  dans  le  sud  de  la  réserve  en 
vue  de  se  procurer  des  données  linguistiques  sur  le  Delaware.  Les  matériaux  obtenus 
indiquent  que  le  Delaware  est  un  langage  algonquin  assez  bien  spécialisé  au  point  de 
vue  phonétique.  Qu'en  prononciation,  il  est  particulièrement  inanimé  et  il  abonde 
non  seulement  en  voyelles  finales  muettes  comme  plusieurs  des  autres  langages  algon- 
quins, mais  aussi  en  syllabes  finales  ou  groupes  de  syllabes  muettes.  Une  particula- 
rité du  Delaware  est  aussi  la  présence  de  voyelles  muettes  dans  des  positions  autres 
que  les  finales,  trait  phonétique  que  je  n'avais  rencontré  jusqu'à  présent  que  dans 
certains  langages  Shoshonean  de  l'Utah  et  l'Arizona. 

La  réserve  suivante  visitée  a  été  celle  de  Caughnawaga,  en  face  de  Montréal,  qui 
est  occupée  par  des  Iroquois  complètement  catholicisés,  de  langue  Mohawk.  Il  y  a  là 
relativement  peu  de  chose  de  valeur  à  obtenir  comme  spécimens  de  musée;  la  plus 
grande  partie  de  l'industrie  locale  fournissant  le  commerce  blanc.  Les  matériaux 
linguistiques  qu'on  a  pu  se  procurer  là  pour  augmenter  les  matériaux  Mohawk  que 
l'on  avait  obtenus  à  Grand  River  montrent  d'une  façon  concluante  que  le  Mohawk  de 
ces  deux  endroits  est  distinct  au  point  de  vue  du  dialecte. 

A  la  réserve  Abénakis  de  Saint-Thomas  de  Pierreville  l'état  de  chose  est  sem- 
blable  à   celui   de   Caughnawaga   sauf  que  les  sauvages   de   Caughnawaga   se  livrent 
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principalement  à  la  fabrication  des  mocassins  perlés  tandis  (lue  les  Abénakis  font 
davantage  de  paniers  pour  la  vente.  Les  indications  linguistiques  obtenues  à  Pierre- 
ville  montrent  que  l'Abénaki  est  un  langage  algonquin  un  peu  spécialisé.  Au  point 
de  vue  phonétique  il  donne  un  peu  l'impression  d'être  paresseux  à  l'émission  et  fait 
beaucoup  usage  de  voyelles  faiblement  nasillardes.  A  la  Rivière-du-Loup,  qui  a  été 
visitée  ensuite,  les  indications  obtenues  au  sujet  du  Malécite  ont  montré  que  c'est 
phonétiquement  un  langage  algonquin  assez  difficile;  il  y  a  plusieurs  particularités 
phonétiques  à  noter,  comme  une  cadence  musicale  (qui  cependant  n'a  peut-être  pas  de 
signification  étymologique)  et  la  présence  de  consonnes  qui  sont  si  faiblement  articu- 
lées qu'on  ne  les  entend  virtuellement  pas.  Un  voyage  accessoire  fait  à  Cacouna  a 
permis  de  recueillir  quelques  articles  Malcétites  pour  le  musée  et  des  données  linguis- 
tiques sur  le  Micmac.  On  a  trouvé  que  le  Micmac  est  beaucoup  moins  difficile  au 
point  de  vue  phonétique  que  soit  le  Malécite,  soit  l'Abénaki. 

La  dernière  partie  du  voyage  a  été  passée  à  la  Pointe-Bleue,  sur  la  rive  ouest  du 
lac  Saint-Jean.  On  a  pu  se  procurer  là  certains  matériaux  Montagnais  précieux,  y 
compris  plusieurs  morceaux  que  l'on  a  dit  provenir  de  la  région  du  lac  Mistassini.  Il 
est  beaucoup  à  souhaiter  qu'il  soit  fait  un  travail  ethnologique  sérieux  parmi  ces 
Montagnais  ainsi  que  ceux  de  Bersimis  et  d'Escoumains,  mais  il  faut  que  ce  travail  soit 
fait  par  quelqu'un  parlant  le  français.  Des  matériaux  linguistiques  ont  été  obtenus 
à  la  fois  des  Montagnais  et  des  Creo.,  ces  derniers  provenant  d'une  femme  qui  appar- 
tenait primitivement  à  Rupert-House,  baie  James.  Il  est  bien  évident  que  le  jMon- 
tagnais  et  le  Crée  sont  des  dialectes  d'une  seule  langue;  ceci  signifie  qu'un  langage 
unique  dont  tous  les  dialectes  sont  mutuellement  intelligibles  est  parlé  du  golfe  du 
Saint-Laurent  à  l'ouest  jusqu'à  la  Passe  de  la  Tête-Jaune  des  Rocheuses.  Le  Mon- 
tagnais paraît  être  un  peu  plus  spécialisé  phonétiquement  que  le  Crée,  mais  cependant 
on  ne  s'est  pas  encore  suffisamment  procuré  de  matériaux  pour  prononcer  cette  asser- 
tion avec  certitude.  Le  Crée  et  le  Montagnais  sont  évidemment  des  dialectes  algon- 
quins plus  archaïques  qu'aucun  des  autres  dont  on  a  obtenu  des  matériaux,  en  même 
temps,  il  présente  moins  de  difficultés  phonétiques  que  le  Delaware,  l'Abénaki  ou  le 
Malécite. 


(a) 

TRAVAIL  SUR  LE  HURON,  1911. 

(C.  M.  Barbeau.) 

Les  recherches  ethnolographiques  sur  les  Hurons  ou  Wyandots  de  Lorette  (Qué- 
bec), Amherstburg  (Ontario),  et  Wyandotte  (Oklahoma)  exécutées  par  intervalles 
d'avril  à  décembre  1911  ont  fourni  une  excellente  occasion  pour  recueillir  des  don- 
nées abondantes  relatives  à  l'ethnographie  générale,  savoir  leur  statistique  sociale, 
force  sociale  et  technologie.  Malgré  l'aridité  largement  préconçue  de  ce  terrain  de 
recherches,  en  raison  de  l'état  avancé  de  civilisation  qui  règne  parmi  les  quelques 
centaines  de  descendants  dispersés  des  tribus  huronnes  d'Ontario  autrefois  si  nom- 
breuses, les  résultats  obtenus  ont  tellement  dépassé  au  point  de  vue  de  la  quantité  et 
de  la  qualité,  nos  propres  attentes,  qu'il  nous  a  été  même  impossible  d'épuiser  les 
sources  d'informations  qui  étaient  à  notre  disposition. 

Parmi  les  principaux  indicateurs,  on  peut  signaler  MM.  Maurice  et  Antonio 
Bastien;  Mme  Etienne  Groslouis  et  ses  filles,  de  Lorette,  Québec;  révérend  Prospère 
Vincent,  de  Lévis,  Québec;  Miss  Mary  McKee,  de  Anderdon,  Ontario;  MM.  Smith 
Nichols,  B.  N.  O.  Walker,  Hiram  (Star)  Young,  Mme  Catherine  Armstrong  et 
Catherine  Johnson,  de  Wyandotte,  Okla.;  et  M.  Eldredge  IT.  Brown  et  Mme  Mary 
Kelly,  du  même  endroit,  ont  agi  comme  interprètes  et  indicateurs  de  linguistique. 
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D'autres  indicateurs  ont  fourni  aussi  des  renseignements  précieux  de  moindre  impor- 
tance. Il  n'est  pas  parlé  ici  des  renseignements  obtenus  à  d'autres  sources,  par  im- 
primé ou  par  manuscrit. 


(1) 

Les  données  qui  ont  trait  aux  statistiques  sociales  ou  à  la  morphologie  des 
llurons  peuvent  tomber  convenablement  sous  les  deux  titres  suivants  :  les  phratries,  les 
clans  et  une  fraternité;  la  hiérarchie  des  clans  dans  les  phratries,  et  des  individus 
dans  les  clans  et  finalement  les  anciens  villages. 

En  raison  de  leur  longue  dispersion,  les  phratries  ne  paraissent  pas  avoir  laissé 
de  traces  de  leur  existence  et  n'auraient  jamais  été  révélées,  sans  l'existence  d'un  texte 
consigné  en  wyandot  et  traduit  en  anglais  et  de  quelques  cérémonies  survivantes 
reliées  au  jeu  des  graines.  Le  texte  donne  un  compte  rendu  explicite  de  l'origine  à 
un  grand  conseil  d'époque  préhistorique  de  la  fédération  de  tous  les  clans,  sauf  un,  en 
deux  phratries  mutuellement  dépendantes,  sous  la  direction  respective  des  clans  Big 
Turtle  et  Deer.  Une  étude  profonde  des  clans  et  des  noms  des  individus  desl  clans, 
conduit  à  la  conclusion  que  les  idées  généralement  admises  à  cet  égard  doivent  être 
revues.  Les  onze  clans  Hurons,  par  ordre  de  préséance,  peuvent  être  consignés  comme 
suit:  la  Tortue  de  Mousse  (Big  Turtle),  la  Tortue  Mouchetée  (ou  Small  Turtle), 
la  Tortue  de  Prairie  (ou  Terrapin)  et  les  clans  des  Castors,  constituaient  la  phratrie 
Big  Turtle;  la  phratrie  des  Daims  consistait  dans,  les  clans  Daim,  Ours,  Porc-Epic 
et  Hawk.  Ces  deux  phratries  dans  les  vieux  conseils  des  tribus  occupaient  les  deux 
côtés  opposés  du  foyer  du  conseil.  Le  clan  Wolf  constituait  une  troisième  unité  à  lui 
seul  se  tenant  à  une  extrémité  du  foyer.  Des  récits  considérables  de  l'origine  subsé- 
quente des  clans  Snake  et  Snipe  ont  largement  contribué  à  fournir  des  éclaircisse- 
ments intéressants  sur  la  question  de  l'origine  des  clans.  L'origine  du  clan  des  Ser- 
pents— décrite  d'une  façon  vivante  dans  un  texte  et  une  série  de  chansons  enregis- 
trées phonétiquement  avec  traduction  et  records  phonographiques — est  encore  claire 
au  souvenir  de  la  plupart  des  anciens  Wyandots  d'Oklahama.  En  peu  de  mots  elle 
est  comme  suit:  A  la  fin  de  sa  réclusion  de  puberté,  une  jeune  fille  était  vouée  à  un 
Serpent-Monstre  mythe  par  ses  parents  qui  appartenaient  au  clan  des  Daims,  et  vou- 
laient obtenir  de  nouveaux  "  pouvoirs  "  et  un  écusson.  Par  conséquent,  les  parents 
de  la  jeune  fille,  en  ligne  collatérale  devinrent  les  membres  constituants  du  clan  des 
Serpents,  qui  a  tenu  ses  fêtes  annuelles  jusqu'à  il  y  a  un  demi-siècle  pour  commémo- 
rer cet  événement.  Le  mode  d'origine  du  clan  des  Snipe  ou  Bécassines  parmi  les 
Wyandots  dont  l'origine  n'a  peut-être  pas  encore  été  enregistrée  est  radicalement 
différente,  car,  il  y  a  environ  deux  siècles  qu'elle  a  été  introduite  du  dehors  dans  le 
système  social  Wyandot.  Une  femme  Sénéca  du  clan  Snipe  ayant  épousé  un  Wyan- 
dot va  résider  parmi  les  Wyandots.  Comme  elle  ne  fut  pas  adoptée  dans  le  clan 
Wyandot,  suivant  la  coutume,  elle  conserva  son  propre  clan  et  le  transmit  à  ses 
descendants.  Le  clan  des  Snipe  assimilé  par  conséquent  aux  autres  clans  Wyandots 
a  par  la  suite  compté  beaucoup  de  membres,  dont  lesi  noms  individuels,  encadrés  sui- 
vant les  règles  traditionnelles  des  Hurons,  ont  été  consignés.  Trois  de  ces  onze 
clans — les  Prairie  Turtle,  Hawk  et  Beaver — sont  éteints  depuis  longtemps,  et  l'on 
peut  trouver  seulement  quelques  représentants  des  clans  des  Snake  et  des  Snipe.  Le 
nombre  des  noms  individuels  des  clans  receuillis  au  cours  de  la  nouvelle  étude  s'élève 
à  plus  de  sept  cents;  un  sixième  approximatif  de  ces  noms  n'a  pas  pu  être  traduit 
car  leur  signification  paraît  être  maintenant  oubliée.  Une  petite  proportion  des 
noms  qu'on  a  pu  trouver  paraissent  se  rapporter  à  la  mythologie  des  clans  et  un  plus 
grand  nombre  encore  ont  trait  soit  à  divers  attributs  des  totems  des  clans  ou  à  des 
traits  caractéristiques  de  quelque  ancêtre  défunt. 

Au  sujet  des  sociétés  se  vouant  aux  pratiques  shamanistiques  ou  médicales,  l'an- 
cienne existence  de  la  fraternité  du  Lion  Blanc  a  été  démontrée,  tandis  que  les  nom- 
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breiix  souvenirs  relatifs  aux  ajivnts  d'art  maj>i(iue,  secret  ou  médical,  montrent  que  ceux- 
ci  ont  agi  par  eux-mêmes  individuellement  sans  coopération  concertée  de  confédérés 
humains.  L'origine  de  la  fraternité  du  Lion  Blanc  paraît  avoir  pris  place,  il  y  a 
deux  ou  trois  siècles,  à  l'époque  où  un  certain  nombre  de  bandes  de  Hurons  habi- 
taient dans  le  voisinage  du  lac  Michigan.  Le  texte  et  une  série  de  chansons  rituelles 
dûment  consignées  et  d'autres  renseignements  collatéraux  décrivent  avec  circonstances, 
comment,  dans  le  cours  d'événements  fantastiques,  beaucoup  d'individus  appartenant 
à  trois  clans  différents  ont  évoqué  d'un  affreux  cours  d'eau  un  Lion-Monstrueux 
auquel  ils  ont  livré  une  jeune  fille  dans  le  but  précis  d'avoir  son  sang  pour  des  opéra- 
tions magiques.  Sur  l'ordre  spécial  du  monstre  des  fêtes  annuelles  et  occasionnelles 
ont  été  tenues  jusqu'à  ces  dernières  années,  au  cours  desquelles  des  chants  et  des 
rites   étaient  exécutés  conformément   aux   instructions   initiales. 

A  l'égard  de  la  hiérarchie  sociale  ancienne — c'est-à-dire  de  la  situation  relative 
des  clans  dans  les  phratries  et  des  individus  dans  les  clans,  celle  des  chefs  hérédi- 
taires, des  chefs  de  guerre  élus,  des  vieillards,  des  femmes  et  des  enfants,  des  shamans, 
sorcières  et  docteurs,  on  a  pu  recueillir  des  détails  intéressants  quoique  souvent  en 
conflit. 

(2)       . 

On  ne  peut  faire  qu'une  courte  mention  des  divers  sujets  qui  peuvent  avec  con- 
venance être  inscrits  sous  le  titre  des  forces  sociales  du  Huron:  la  fonction  des  phra- 
tries, clans  et  individus  dans  leur  système  social  et  les  coutumes  et  lois  qui  s'y  rat- 
tachent, les  rites,  cérémonies  et  autres  pratiques;  leur  mythologie  et  folk-lore  et  leur 
langue. 

Les  Hurons  étaient  gouvernés  par  leurs  conseils  de  tribu  et  de  clan,  la  juridic- 
tion de  l'un  n'entrant  jamais  en  conflit  avec  celle  de  l'autre,  celle  du  conseil  de  tribu 
était  exclusivement  restreinte  aux  questions  d'intérêt  général  et  celle  du  clan  aux 
affaires  d'intérêt  interne  et  local,  car  chaque  clan  avait  à  lui  un  village  ou  plus.  Les 
phratries  dont  la  fonction  était  uniquement  de  s'occuper  du  gouvernement  de  la  tribu 
et  des  règlements  de  mariage  étaient  les  éléments  constituants  du  conseil  de  tribu, 
les  conseils  de  clan,  d'un  autre  côté  étaient  de  simples  agrégats  d'individus.  En  con- 
séquence de  cela,  tandis  que  dans  le  conseil  de  tribu,  le  clan  n'avait  qu'un  vote,  dans 
le  conseil  de  clan,  ce  même  droit  était  accordé  à  chaque  individu,  ceux  qui  n'étaient 
pas  d'âge  mûr.  La  fonction  des  totems  de  clan  n'était  pas  seulement  reliée  à  divers 
événements  traditionnels  et  coutumes  associées,  mais  aussi  à  la  représentation  gra- 
phique et  symbolique,  sous  forme  d'un  écusson  communal  ou  d'emblème  du  peuple 
du  clan.  Il  est  intéressant  de  constater  que  très  peu  de  preuve  dans  le  même  sens 
règne  au  sujet  des  totems  de  phratrie," la  Grosse  Tortue  et  le  Daim. 

Il  est  à  peu  près  impossible  de  faire  allusion  à  une  foule  de  données  ethnogra- 
phiques ayant  trait  aux  lois  traditionnelles  qui  régissent  les  conseils  et  leurs  délibé- 
rations, les  mariages,  le  transfert  formel  des  droits  de  clans  et  autres  coutumes,  >i 
importantes  qu'elles  soient.  L'hérédité  matrilinéaire  des  droits  de  clans  paraît  avoir 
été  la  règle  jusqu'à  présent  à  Wyandotte  (Okla.)  et  Anderdon  (Ont.),  et  il  y  a  très 
peu  d'exceptions.  La  décadence  avancée  des  Hurons  de  Lorette  est  cause  cependant 
«lue  cette  règle  est  rentrée  dans  un  oubli  complet,  les  confins  rigides  des  clans,  s'étant 
éteints  en  cet  endroit;  le  résultat  est  que  si,  dans  l'Oklahama,  très  peu  ont  violé  le 
taboo  interdisant  les  mariages  entre-clans,  et  il  n'existe  pas  de  taboo  de  ce  genre  à 
Lorette.  Beaucoup  de  coutumes  et  cérémonies  intéressantes  ont  presque  survécu 
jusqu'à  présent  relativement  au  rite  Conférant  les  noms  d'individus  aux  enfants  et 
aux  adultes  conformément  aux  règles  d'hérédité  materlinéaire,  et  à  l'adoption  de 
parents  éloignés  et  d'étrangers  pour  leur  faire  remplir  les  places  de  descendants 
directs  vacantes  et  consen^er  ainsi  l'intégrité  du  clan. 

Bien  qu'il  soit  impossible  de  songer  à  étudier  aujourd'hui  convenablement  les 
rites  et  coutumes  des  Hurons,  il  a  été  très  utile  de  se  procurer  des  récits  considéra- 
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blés  de  rites  et  de  cérémonies  accomplies  au  cours  de  fêtes  destinées  à  accomplir  des 
devoirs  traditionnels  rigides  envers  des  êtres  supérieurs,  du  maintien  de  l'intégrité 
des  traditions  des  clans  ou  ayant  pour  but  la  guérison  de  maladies  ou  simplement 
des  amusements  de  société.  J'ai  assisté  à  quelques-unes  de  ces  cérémonies,  d'autres 
ont  été  expliquées  par  des  informateurs  capables,  et  décrites  dans  les  mythes  du  folk- 
lore. Deux  seulement  commémorent  des  fêtes  qui  ont  été  suffisamment  étudiées  avec 
des  indicateurs  qui  y  avaient  souvent  participé,  il  y  a  bien  des  années:  les  fêtes 
annuelles  du  clan  du  Serpent  et  de  la  fraternité  du  Lion  Blanc.  Les  directions  ori- 
ginales ayant  trait  aux  rites  de  ces  sociétés  ont  été  aussi  respectivement  renfermées 
dans  deux  mythes,  obtenus  sous  forme  textuelle;  il  y  est  aussi  fait  allusion  explici- 
tement dans  une  vingtaine  de  chants  qui  tous  ont  été  soigneusement  consignés. 

Les  fêtes  périodiques  ayant  pour  objet  de  donner  aux  clans  leurs  noms,  pour 
l'avènement  de  chefs  héréditaires  ou  élus  et  l'adoption  d'étrangers  ont  été  la  cause 
jusqu'à  un  certain  point  de  la  conservation  jusqu'à  ces  derniers  temps  de  rites  et  cou- 
tumes intéressants.  A  Lorette,  Québec,  la  dernière  des  fêtes  appelées  "  Sagamité  " 
au  cours  desquelles  des  noms  Hurons  honoraires  étaient  donnés  à  des  visiteurs  étran- 
gers a  eu  lieu,  il  y  a  une  quinzaine  d'années  ;  la  "  Sagamité  "  traditionnelle,  souper, 
chants  et  danses  et  l'ancienne  coutume  a  donc,  de  cette  façon  été  sauvée  de  l'oubli; 
à  peu  près  soixante  chansons  de  danses  de  Hurons  ont  été  consignées  par  texte  et 
phonographe.  La  même  espèce  de  fête  a  été  étudiée  encore  mieux  en  Oklahoma,  par 
suite  de  l'observation  annuelle  de  ces  cérémonies  dans  leur  forme  primitive,  jusqu'à 
il  y  a  une  cinquantaine  d'années;  on  a  recueilli  aussi  un  nombre  encore  plus  grand 
de  chansons  de  baptêmes  dont  chaque  clan  avait  la  sienne  et  de  chansons  de  danses 
s'y  rattachant. 

Les  autres  fêtes  et  cérémonies  des  Hurons  peuvent  être  classées  quant  à  leurs 
buts,  comme  suit:  (1)  la  fête  du  maïs  nouveau  ou  gris,  d'un  caractère  complexe 
mais  primitivement  fête  d'actions  de  grâces;  (2)  les  danses  de  guerre;  (3)  les  danses 
de  pipe  ou  de  pacification  se  rapportant  à  la  guerre;  (4)  les  soupers  annuels  donnés 
pour  les  morts  de  son  propre  clan;  (5)  une  fête  des  esprits  ou  adoption;  (6)  plusieurs 
opérations  cérémoniales  pour  la  guérison  des  maladies,  (a)  le  chant  de  chansons 
rituelles,  soit  en  chœur  par  des  personnes  réunies  par  le  malade  et  auxquelles  est 
offert  ensuite  un  souper  ou  par  un  shaman  masqué  accompagné  par  un  chœur  avec 
les  chansons  accessoires  de  "masques"  et  la  projection  de  charbons  et  de  cendres; 
et  (6)  le  jeu  de  lacrosse,  considéré  jusqu'à  ces  cinquante  dernières  années  comme  un 
remède  effectif;  (7)  fêtes  ayant  simplement  un  but  d'amusement  avec  accompagnement 
de  chants,  danses  et  quelquefois  jeux,  comme  le  mocassin,  les  grains,  lacrosse  et  le 
football,  (en  plus  du  jeu  de  "  la  chèvre"  à  Lorette)  le  jeu  étant  un  élément  de  ces 
recréations.  En  plus  de  ces  fêtes  et  coutumes  rituelles,  beaucoup  d'autres  sont 
décrites  implicitement  et  explicitement  dans  les  mythes  et  le  folk-lore;  les  plus  inté- 
ressantes sont  celles  qui  ont  trait  à  la  réclusion  de  puberté  et  l'obtention  de  la  "mana" 
d'un  manitou,  à  la  sorcellerie  et  la  guerre. 

Malgré  bien  des  lacunes  nécessaires,  l'étude  de  la  mythologie  et  du  folk-lore  des 
Hurons  a  pris,  spécialement  dans  l'Oklahoma  un  développement  considérable.  Leurs 
anciennes  croyances  sont  incorporées  en  mythes  et  en  récits  ou  en  devises  et  souve- 
nirs populaires  amorphes.  D'après  les  données  recueillies  de  ces  diverses  sources  on 
peut  se  faire  maintenant  une  assez  bonne  reconstruction  de  l'ancien  panthéon  des 
Hurons.  Il  révèle  nettement  la  nature  des  catégories  suivantes  d'être  supérieurs  ou 
semi-dieux:  (1)  les  déités  humaines  du  commencement  du  monde  Huron;  (2)  les 
déités  semi-personnelles  reliées  à  beaucoup  des  phénomènes  de  la  nature;  (3)  les 
géants  et  les  nains  ;  (4)  les  manitous  régnant,  monstres  ou  animaux  (un  nombre  défini 
d'animaux,  classés  en  une  hiérarchie,  étant  en  possession  de  la  "  mana  "  d'après  des 
notions  arbitraires.) 

Les  mythes  paraissent  être  de  deux  espèces:  mythes  d'origine  et  mythes  éthiolo- 
giques.     Les  mythes  d'origine  donnent  un  compte  rendu  de:   (1)  l'origine  du  monde 
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(dont  deux  versions  imparfaites,  bien  (lue  considérables  ont  été  consignées);  (2)  l'ori- 
gine de  la  "  mana ''  ou  pouvoirs  des  clans  et  des  individus;  le  mythe  de  l'ours,  la 
tortue,  le  loup,  le  lion  blanc  et  deux  mythes  différents  du  serpent,  sans  parler  dei 
beaucoup  d'autres  de  moindre  importance,  appartiennent  à  cette  seconde  catégorie. 
Quelques  mythes  cthiologiques  font  coimaître  l'origine  fantastique  de  beaucoup  de 
phénomènes  de  la  nature,  comme  le  tonnerre,  les  tremblements  de  terre,  l'automne,  la 
couleur  et  la  forme  de  divers  animaux  et  oiseaux. 

Un  grand  nombre  de  récits  intéressants  ont  été  recueillis,  les  uns  pour  être  récités 
au  coin  du  feu  en  hiver  seulement,  les  autres  dénués  d'aucune  restriction  de  ce  genre. 
A  cet  égard  i>euvent  être  cités  les  récits  du  Kenard  et  du  Racoon  constituant  une 
série  d'épisodes;  les  nombreuses  histoires  ayant  trait  aux  actes  et  luttes  de  sorciers 
fameux  dans  le  passé  et  de  Tunë — tawi'ndi'a;  les  sept  frères  transformés  en  buffalos; 
deux  autres  récits  traitant  des  aventures  de  beaucoup  de  poursuivants  aventureux  et 
un  grand  nombre  d'autres  traitant  de  serpents  monstrueux  et  autres  animaux,  nains, 
géants,  etc. 

Il  va  sans  dire  que,  faute  de  temps,  l'étude  des  particularités  linguistiques  du 
Huron,  en  cette  nature,  a  été  peu  attaquée,  bien  qu'on  y  ait  pris  beaucoup  d'attention. 


(3) 

L'examen  de  la  technologie  (bien  qu'elle  n'ait  pas  été  complétée,  faute  de 
temps)  s'est  montré  le  terrain  de  recherches  ethnologiques  le  plus  utile  parmi  les 
Hurons.  Comme  plus  de  la  moitié  du  temps  à  la  disposition  y  .a  été  consacrée,  deux 
des  récits  descriptifs  ont  aussi  été  consignés  au  sujet  de  toutes  les  autre  illustrations 
de  leur  technologie  se  rapportant  aux  arts  utilitaires  et  esthétiques  que  l'on  ne  pou- 
vait réellement  pas  se  procurer  ou  convenablement  représenter  dans  un  musée. 

(a)  Bien  que  certains  des  besoins  usuels  des  hommes  constituent  certains  aspects 
des  arts  utilitaires  des  Hurons,  d'autres  sont  le  résultat  des  occupations  des  femmes. 
C'était  le  devoir  et  la  fonction  des  hommes  de  bâtir  des  maisons,  de  chasser  et  d'aller 
à  la  guerre,  de  trafiquer  avec  les  étrangers  et  de  fournir  les  moyens  de  transport. 
Quant  à  leur  structure,  beaucoup  d'espèces  de  maisons  ont  été  étudiées;  savoir:  la 
maison  en  rondins  longue  pour  usage  permanent;  la  maison  en  rondins  ouverte;  la 
maison  de  '*  sucrière  "  ;  la  maison  ronde  d'écorces  et  une  petite  structure  triangulaire 
bâtie  par  les  chasseurs  dans  les  bois,  temporairement.  Les  méthodes  de  chasse  et  de 
pêche  ont  été  étudiées  avantageusement  à  Lorette  ou  six  ou  sept  espèces  de  trappes, 
sans  parler  des  arcs,  flèches  et  dards  ont  été  employés  par  les  chasseurs  presque  jus- 
qu'à nos  jours.  La  technologie  de  leurs  modes  de  transport  et  de  charroyage  con- 
siste dans  la  confection  de  deux  espèces  de  traîneaux,  de  beaucoup  d'espèces  de 
canots  (le  canot  d'écorce,  le  dug-out  et  le  canot  de  peaux  ou  d'urgence,  de  raquettes 
de  cinq  ou  six  espèces  différentes  et  de  planches  de  berceaux.  Les  méthodes  de  guerre 
sont  illustrées  dans  le  folk-lore  et  spécialement  dans  le  récit  de  deux  anciennes  aven- 
tures de  guerre,  dont  l'une  a  été  consignée  en  texte  et  traduite. 

Les  fonctions  des  femmes  à  l'égard  de  la  technologie  sont  restreintes  aux  indus- 
tries suivantes  :  agriculture,  façon  du  sucre  d'érable,  préparation  et  préservation  des 
aliments,  préparation  et  tannage  des  peaux,  façon  des  robes  et  costumes,  vaisseaux  en 
écorce  et  autres  articles  usuels  de  maison. 

D'autres  activités,  comme  la  politique,  la  médecine  et  les  arts  shamanistiquea 
étaient  de  nature  neutre  et  étaient  pratiqués  indifféremment  par  les  hommes  et  par 
les  femmes. 

(h)  Les  arts  non  utilitaires  et  esthétiques  des  ITurons  consistent  principalement 
dans  leurs  arts  décoratifs,  et  leurs  musiques  et  danses,  sans  parler  de  leurs  jeux. 
Beaucoup  des  branches  de  leurs  arts  décoratifs,  sauf  la  broderie  de  poil  d'orignal 
n'ont  pas  pu  être  suffisamment  étudiées,  en  raison  de  leur  décadence  avancée.  La 
broderie,  en  poil  d'orignal  et  en  piquants  de  porc-épic,  travaux  de  ruban  et  de  perles 
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(ou  la  garniture  des  vêtements  avec  des  rubans  variés  et  perles  appliquées)  étaient 
l'œuvre  des  femmes,  comparées  à  celles  des  hommes,  comme  sculpture  sur  le  bois,  tra- 
vaux d'argent,  peinture  ou  confection  du  wampùm.  La  broderie  de  poil  d'orignal  a 
été  illustrée  avec  avantage  à  Lorette,  spécialement  par  la  vieille  Mme  Etienne  Gros- 
Louis  et  ses  filles.  Quelques  autres  indicateurs  ayant  été  consultés,  plus  de  vingt- 
cinq  spécimens  de  divers  modèles  de  broderies  de  poil  d'orignal  ont  été  préparés  pour 
le  Musée.  Les  garnitures  en  ruban  varié,  dont  on  a  pu  se  procurer  quelques  spéci- 
mens seulement,  sont,  disent  les  indicateurs  d'Anderdon  et  d'Oklahoma,  comme  ayant 
été  les  caractéristiques  de  leur  population. 

Les  chants,  dont  plus  de  deux  cents  ont  été  consignés  par  le  phonographe,  expli- 
qués et  consignés  phonétiquement  illustrent  avantageusement  l'art  musical  intéres- 
sant des  Hurons  de  Lorette  et  d'Oklahoma.  La  plupart  de  ces  chants — sauf  quelques 
chants  satiriques,  bachiques,  de  flûte  ou  quelques  anciens  follc-lores  et  rites — sont 
accompagnés  de  diverses  espèces  de  danses.  Ces  chants  de  danse  sont  soit  mytholo- 
giques, rituels  (comme  les  chants  de  guerre,  les  chants  pacificateurs  ou  de  pipe,  les 
chants  de  médecine  ou  de  baptême  ou  autres)  ou  ont  simplement  la  récréation  pour 
objet. 

On  peut  constater  pour  terminer  ce  court  résumé  qu'il  semble  à  propos  et  peut- 
être  très  urgent  que  les  présentes  recherches  soient  achevées  à  l'avenir  et  qu'on 
s'efforce  d'épuiser  toutes  les  sources  disponibles. 


m 

SUE  LE  TRAVAIL  IROQUOIS,  1911. 
(A.  A.  Goldenweiser.) 

Dans  le  cours  de  Tété  1911,  j'ai  passé  six  semaines — du  6  juillet  au  20  août — 
à  Tuscarora,  comté  de  Brant,  Ontario,  parmi  les  tribus  d'Iroquois  de  ce  district.  Mon 
principal  informateur  et  interprète  était  M.  John  Gibson,  chef  de  tête  de  la  tribu 
Seneca.  Malgré  sa  cécité  totale,  résultant  d'un  accident  qui  date  de  trente  années, 
j'ai  constaté  que  sa  connaissance  de  l'organisation  sociale  et  de  l'histoire  des  Iroquois 
est  considérable  et  exacte  et  je  n'ai  pas  eu  jusqu'à  présent  de  raison  de  mettre  en 
doute  son  exactitude.  En  raison  du  temps  limité  que  j'avais  à  ma  disposition,  j'ai 
restreint  mes  investigations  autant  que  possible  à  l'organisation  sociale.  La  plupart 
de  mes  renseignements  ont  été  obtenus  par  ou  avec  l'aide  du  chef  Gibson;  les  con- 
clusions atteintes  peuvent  être  regardées  comme  provisoires  en  attendant  la  vérifica- 
tion des  données  au  moyen  de  renseignements  d'autres  sauvages.  Les  matériaux 
recueillis  consistent  principalement  en  faits  ayant  trait  au  système  des  clans,  des 
noms  individuels  et  des  généalogies.  Une  liste  complète  des  plans  a  été  obtenue  pour 
chacune  des  cinq  tribus:  Mohawk,  Onondaga,  Seneca,  Onéida  et  Cayuga.  La  liste 
correspond  partiellement  seulement  à  celle  qui  a  été  donnée  par  d'autres  observateurs. 
Une  liste  séparée  des  clans  se  rapporte  à  la  période  avant  la  formation  de  la  ligue  des 
Iroquois.  Une  analyse  sommaire  des  noms  de  clans  paraît  indiquer  que,  bien  que  la 
plupart  des  clans  aient  été  nommés  d'après  des  animaux,  ces  noms  n'étaient  employés 
que  dans  des  occasions  spéciales.  Les  noms  de  clans,  constamment  employés  étaient 
généralement  exprimés  par  un  terme  collectif  se  rapportant  à  la  caractéristique  de 
l'animal  éponyme.  Quant  au  nombre  des  clans,  mon  information  jusqu'à  ce  jour 
indique  que  les  tribus  Mohawk  et  les  Onéida  en  avaient  huit  chacune  au  lieu  des  trois 
qu'on  leur  attribue  généralement.  Si  ce  point  très  intéressant  est  vrai,  il  mérite 
d'être  vérifié. 

Les  fonctions  des  phratries,  les  deux  groupes  dans  lesqels  les  deux  clans  se  for- 
maient étaient  multiples;  on  s'est  procuré  des  données  quant  au  rôle  joué  par  ces 
xinités  sociales  en  campement,  aux  funérailles,  aux  fêtes,  cérémonies  et  jeux.    Aux 
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conseils,  d'un  autre  côté,  la  division  phratrique  se  rompait.  Au  lieu,  les  clans  (dans 
les  Conseils  de  Tribus)  et  les  tribus  (dans  les  Conseils  de  Ligues)  étaient  divisés  en 
trois  groupes  dont  chacun  avait  une  voix  décisive.  Les  élections  des  chefs,  surtout 
les  rôles  qu'y  jouaient  Aes  femmes,  ont  été  décrits  par  le  chef  Gibson  avec  infiniment 
de  détail. 

On  a  obtenu  dans  chacune  des  cinq  tribus  à  peu  près  huit  cents  noms  en  tout 
d'hommes  et  de  femmes.  Ces  noms  ont  été  pris  en  épellation  phonétique  et  on  a 
essayé  une  analyse  provisoire  et  une  traduction  en  anglais.  Chaque  clan,  comme 
l'on  sait  a  sa  série  spéciale  de  noms  personnels,  mais  sans  qu'on  ait  pu  découvrir  leur 
liaison  avec  l'animal  éponyme  du  clan.  On  s'est  procuré  une  liste  de  cinquante 
"  lords  "  sachems  des  Iroquois.  La  liste  est  intéressante  eii  ce  qu'elle  montre  les 
variantes  de  dialecte  des  cinq  langages.  Elle  montre  aussi  quelques  autres  particu- 
larités. Cinquante  au  lieu  de  quarante-huit  "lords"  paraissent  toujours  avoir  existé 
et  se  rencontrent  encore  dans  les  tribus  iroquoises  du  district  examiné.  Le  chef 
Gibson  repousse  la  tradition  souvent  citée  des  deux  sièges  dans  le  Conseil  de  la  Ligue 
qui  étaient  laissés  vacants  en  l'honneur  des  deux  fondateurs  mythiques  de  la  Ligue. 

Un  registre  de  quatre  cents  mariages  à  peu  près,  sous  forme  de  généalogies  a  été 
procuré  par  l'aide  du  chef  Gibson.  Les  généalogies  couvrent  en  gros  un  siècle,  mais 
quelques-unes  remontent  à  cent  cinquante  années  en  arrière.  Les  généalogies  et  les 
mariages  découvrent  beaucoup  de  faits  intéressants,  bien  qu'une  analyse  complète  ne 
pourra  pas  en  être  tentée  avant  qu'on  possède  d'autres  données.  La  prohibition  du 
mariage  dans  le  clan  est  toujours  observée,  sans  être  aussi  rigide  et  a  degré  variable 
suivant  les  tribus.  Une  liste  des  termes  de  classification  de  parenté  a  été  obtenue  et 
partiellement  vérifiée  par  les  généalogies. 

Plusieurs  mythes  et  une  partie  du  festival  de  la  Fève  ont  été  pris  par  écrit.  Une 
assez  bonne  quantité  de  renseignements  divers  sur  l'organisation  sociale,  les  cérémo- 
nies, les  coutumes  et  autres  questions  ont  été  obtenus  et  la  valeur  apparaîtra  à  d'autres 
étapes  de  l'investigation. 

Peu  d'attention  a  été  apportée  à  la  culture  matérielle,  mais  j'ai  acheté  pour  le 
Musée  Commémoratif  Victoria,  environ  vingt-cinq  spécimens,  entre  autres,  une 
fausse  face  d'un  mérite  extraordinaire. 

(c) 

SUR  LE  TRAVAIL  MICMAC,  191L 

(C.  MacMillan.) 

J'ai  passé  l'été  de  1911  dans  un  travail  sur  le  terrain  parmi  les  sauvages  Mic- 
macs de  l'est  du  Canada.  La  période  de  mes  recherches  s'est  étendue  du  milieu  de 
mai  au  1er  octobre.  Le  territoire  embrassé  comprenait  l'He-du-Princ-Edouard,  la 
NouvUe-Ecosse,  y  compris  le  Cap-Breton  et- une  partie  du  Nouveau-Brunswick. 

Les  sauvages  Micmacs  sont  répartis  par  groupes  dans  les  trois  provinces  mari- 
times. Variant  en  nombre  de  50  à  200  ou  300  ils  occupent  des  réserves  en  divers 
endroits,  toujours  près  de  la  mer,  d'un  lac  ou  de  la  rivière.  Pour  mes  investigations, 
j'ai  choisi  le  plus  vieux  et  le  plus  densement  peuplé  de  ces  établissements.  L'entre- 
mélange  entre  les  Micmacs  et  les  habitants  Français,  Anglais  et  Ecossais  des  provinces 
de  l'est  date  de  longtemps.  Durant  une  certaine  période,  ils  ont  été  soumis  à  une 
force  civilisatrice;  mais  bien  qu'une  partie  de  leur  passé  reste  encore  à  la  portée  du 
chercheur  beaucoup  a  disparu  irrévocablement.  Mais  au  moins,  si  on  ne  peut  que 
glaner  dans  ce  terrain  en  particulier,  les  résultats  obtenus  peuvent  être  cependant 
considérables. 

Une  étude  attentive  a  été  exécutée  du  folk-lore  qui  subsiste  et  de  la  mythologie 
de  la  tribu.     Ils  possèdent  encore  un  bon  fonds  de  vieilles  histoires.     Beaucoup  ont 
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été  recueillies  et  les  différences  locales  dans  le  récit  ont  été  conservées.  La  figure  la 
plus  importante  dans  leur  mythologie  et  leur  folk-lore  est  Glooscap  (Kuloscap  ou 
Kliàskâbe),  une  espèce  de  héros  de  culture.  J'ai  recueilli  un  assez  complet  bilan  de 
ses  œuvres,  disant  comment  il  a  créé  l'homme  et  est  devenu  son  ami,  comment  il  a 
fait,  défait  et  soumis  les  animaux,  quels  grands  actes  il  a  accomplis^-<3ombien  il 
a  combattu  victorieusement  et  dompté  les  géants  et  les  monstres,  amené  l'été  au 
Canada,  etc. — et  finalement  quand  le  monde  est  devenu  mauvais,  coiftment  il  est 
parti  pour  une  île  heureuse,  sur  son  propre  canot  et  promettant  de  revenir  un  jour. 
Cette  histoire  a  beaucoup  de  points  de  ressemblance  avec  la  légende  d'Arthur.  D'autres 
histoires  d'animaux  et  d'oiseaux,  de  nains  et  de  géants  et  ressemblent  assez  bien  aux 
folk-lores  européens. 

L'étude  a  été  faite  d'autres  phases  de  la  vieille  vie  Micmac.  J'ai  noté  avec  plus 
ou  moins  de  détails  les  vieilles  superstitions  Micmac,  les  croyances  religieuses,  les 
coutumes  funéraires,  les  occupations  et  les  industries,  les  jeux  et  les  amusementsi, 
les  idées  d'organisation  sociale  et  politique,  la  façon  de  préparer  les  teintures  et  les 
médicaments,  les  façons  de  chasser  et  de  pêcher,  de  garder  la  viande  et  de  préparer 
les  peaux.  Il  y  a  des  restes  évidents  de  danses  et  de  chants  ayant  existé  parmi  eux, 
mais  ils  ont  disparu  en  grande  partie.  J'ai  pu,  cependant,  observer  quelques-unes  de 
leurs  danses  et  quelques  chants  existent  écrits  en  texte  et  en  traductions.  La  plus 
haute  limite  d'art  obtenue  par  la  tribu  paraît  avoir  été  atteinte  en  pictographie  sur 
l'écorce  de  bouleau,  en  piquants  et  travail  de  perles.  Leur  sens  artistique  paraît 
aussi  s'être  exprimé  dans  l'ornementation  de  leurs  vêtements  en  teintures  et  coquil- 
lages de  couleurs  variées. 

J'ai  essayé  de  faire  un  peu  de  travail  de  linguistique.  On  constate  suivant  les 
localités  beaucoup,  de  variantes  de  dialectes.  Les  noms  des  plantes,  des  oiseaux,  des 
poissons  et  autres  animaux  connus  de  la  tribu  sont  soigneusement  notés. 

J'ai  obtenu  des  spécimens  de  travaux-types  de  vannerie,  de  perles  et  de  piquants, 
d'anciennes  plaques  de  dés  et  bâtons  à  compter  pour  les  jeux  et  pour  divers  objets. 
En  plusieurs  endroits,  j'ai  essayé  de  creuser  pour  des  instruments  et  j'ai  été  quelque- 
:fois  récompensé  par  des  haches,  couteaux  et  fers  de  lance.  J'ai  obtenu  des  modèles  de 
vieux  harpons  et  instruments  de  pêche  et  de  chasse  dont  la  tribu  ne  se  sert  plus  mais 
dont  la  forme  existe  encore  dans  l'esprit  des  anciens. 

Bien  que  le  terrain  soit  depuis  longtemps  clos  à  la  civilisation,  il  offrait  pour 
l'investigation  un  champ  d'enquête  intéressant.  Mais  je  pense  que  bien  peu  de  tra- 
vail scientifique  a  été  essayé  jusqu'à  présent.  Je  soumettrai  aussitôt  que  possible 
les  résultats  complets  de  mes  recherches  de  l'été. 

(d) 
SUR  LE  TRAVAIL  MICMAC  ET  MALECTTE,  1911. 

(IV.  H.  Mechlinu.) 

Mon  travail  sur  le  terrain,  en  1911,  en  Nouveau-Brunswick  et  dans  Québec  était 
parmi  les  tribus  I^ticmacs  et  Malécites.  Tout  l'été  sauf  une  semaine  a  été  passé  en 
Nouveau-Brunswick,  car  il  y  a  dans  Québec  un  seul  village  Malécite  (Cacouna)  qui 
n'a  pas  d'importance.  Les  réserves  suivantes  ont  été  visitées  dans  l'ordre  indiqué: 
Cacouna  (Malécite),  Sainte-Anne  de  Restigouche  (Micmac),  St.  Mary  (Malécite), 
Oromocto  (Malécite),  Burnt-Church,  Big-Cove  et  Eel-Ground   (Malécite). 

La  plus  grande  partie  du  travail  a  été  naturellement  consacrée  aux  Malécites 
pour  terminer  les  travaux  commencés  dans  l'été  de  1910.  Dans  les  deux  saisons  j'ai 
visité  les  deux  villages  Malécites.  La  nature  du  travail  peut  être  répartie  sous  les 
titres  suivants:  (1)  collection  de  spécimens  et  confection  de  records  de  phonographe; 
(2)  réunion  de  données  ethnologiques;  (3)  travail  linguistique. 
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Soixante-quinze  spécimens  ont  été  recueillis  p-nir  illustrer  la  vie  et  la  culture  de  ces 
populations.  Sur  ces  spécimens,  vingt  environ  sont  Malécites,  et  le  reste  Micmacs. 
Avec  ceux  qui  ont  été  recueillis  l'année  dernière  et  achetés  par  la  Commission  géolo- 
gique, le  Musée  peut  posséder  la  plus  grande  collection  de  cette  étendue.  Les  spéci- 
mens de  travail  d'écorce  sont  particulircment  bons.  Durant  Fêté  à  peu  près  quarante- 
cinq  records  de  phonographes  ont  été  faits,  la  majorité  de  Malécites.  On  aurait  pu 
faire  beaucoup  de  records  de  Micmacs,  mais  malheureusemiMit  la  réserve  de  records 
en  blanc  était  épuisée  et  on  n'a  pas  pu  s'en  procurer  à  temps.  Cependant  la  collec- 
tion Malécite  est  bonne  et  j'ai  pu  me  procurer  les  services  des  meilleurs  conducteurs 
de  chants  de  danse  de  la  tribu.  Le  meilleur  est  en  pauvre  santé  et  peut  mourir  d'^un 
moment  à  l'autre.  La  génération  plus  jeune  ne  i)eut  i)as  chanter  les  chants  sauvages 
et  selon  toute  probabilité  la  musifuie  des  ]\ral!^eites  disparaîtrai  avec  cette  généra- 
tion. 

On  s'est  particulièrement  occupé  de  réunir  des  renseignements  ethnologiques. 
Une  partie  du  temps  a  servi  à  la  vérification  des  résultats  de  l'été  dernier  et  faire 
d'autres  investigations  dans  le  même  sens.  Je  me  suis  occupé  des  faits  ethnologi- 
ques les  plus  essentiels.  J'ai  trouvé  que  tous  les  divei's  aspects  de  la  culture  avaient 
été  conservés  avec  divers  degrés  d'endurance.  La  mythologie  se  conserve  mieux  que 
n'importe  quoi  sauf  les  folk-lores  et  ce  que  l'on  appelle  généralement  les  '*  supersti-- 
tions  ".  L'organisation  sociale  et  la  religion  aboriginale  ont  fait  place  aux  méthodes 
de  gouvernement  des  blancs  et  au  catholicisme;  on  ne  peut  se  procurer  que  des  soup- 
çons des  anciennes  pratique  et  croyances.  Heureusement,  l'organisation  socia'e  était 
simple  et  peut  être  probablement  reconstituée  d'après  les  récits  des  premiers  explora- 
teurs, missionnaires  et  voyageurs.  Avec  la  religion,  c'est  autre  chose.  La  plus  grande 
partie  de  leur  culture  matérielle  est  encore  conservée  exactement  dans  l'esprit  des  an- 
ciens; dans  la  vie  courante,  ils  diffèrent  peu  à  présent  à  cet  égard,  de  leurs  voisins 
blancs.  On  peut  cependan  faire  encore  beaucoup  de  travail  quant  à  la  mythologie  et 
aii  foik-lore  des  Micmacs. 

Mon  travail  de  linguistique  a  consisté  à  consigner  les  textes  des  mythes;  quel- 
ques-uns ont  été  pris  en  Micmac,  mais  la  majeure  partie  en  Malécite.  Tous  les 
mythes  consignés  l'été  dernier  ont  été  sdigneusement  revus,  pour  assurer  l'exactitude 
du  texte  et  améliorer  la  traduction.  Les  notes  grammaticales  ont  aussi  été  exami- 
nées; de  plus,  les  noms  de  tous  les  objets  et  concepts,  de  signification  ethnologique 
ont  été  consigiiés.  J'espère  recevoir,  durant  l'hiver  de  1911-12  beaucoup  plus  de 
matériaux  linguistiques  parce  que  plusieurs  sauvages  ont  été  engagés  pour  écrire  des 
mythes  en  ^licmac  et  pour  les  traduire. 


(e) 

TRAVAIL  PARiVri  LES  ESQUIMAUX  ARCTIQUES. 

■ 

(V.  8.  Stefansson.) 

Des  lettres  adressées  au  directeur  ont  été  reçues  de  V.  S.  Stefansson,  qui  a  con- 
tinué ses  recherches  parmi  les  Esquimaux  de  la  région  arctique  entre  la  rivière  Mac- 
kenzie  et  la  baie  d'Hudson.  Elles  sont  datées  12  août,  14  octobre  (lettre  commune 
avec  Musée  Américain  d'Histoire  Naturelle  et  à  la  Commission  Géologique), 
4  novembre  et  4,  7,  et  11  décembre  1010;  et  20  janvier  et  20  avril  191 L  En  date  du 
4  novembre,  M.  Stefansson,  écrit  de  la  rivière  Dease,  goulet  nord-est  du  rGand 
Lac  de  l'Ours: — 

"  Nous  avons  un  grand  plaisir  à  vous  faire  part  que  nous  avons  terminé  le  tra- 
«■ail  qui  nous  a  été  confié  par  la  Commission  Géologique  du  Canada  et  le  Musée 
Américain  d'Histoire  Naturelle  de  New- York,  il  y  a  trois  ans — et  achevé,  en  ce  qui 
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concerne  l'itinéraire.  L'achèvement  du  travail  à  d'autres  égards  ne  peut  pas  être 
apprécié  avant  que  les  résultats  vous  aient  été  soumis  à  notre  retour. 

•*....  Le  22  avril,  nous  avons  quitté  la  baie  de  Langton  pour  essayer 
d'atteindre  le  golfe  Coronation  en  traîneau  et  de  découvrir  les  populations  inconnues 
jusqu'alors  qui  peuvent  occuper  les  détroits  Dolphin  et  Union.  C'était  la  dernière 
partie  de  l'itinéraire  tracé  devant  vous  à  Ottawa  durant  l'hiver  1907-08.  Le  27  avril, 
nous  avons  quitté  le  cap  Lyon,  le  point  le  plus  oriental  auquel  des  maisons  d'Esqui- 
maux aient  été  vues  par  le  Dr  E,ichardson  dans  son  expédition  à  la  recherche  de 
Franklin  et  le  point  le  plus  extrême  de  l'est  qu'on  sache  avoir  été  visité  par  les  Esqui- 
maux de  l'ouest  et  de  l'île  BaiRn.  Notre  attirail  était  de  trois  Esquimaux  et  moi, 
un  traîneau,  six  chiens,  deux  semaines  de  provision  et  960  paquets  de  munitions  pour 
quatre  fusils  en  plus  de  quelques  articles  de  pacotille  pour  l'achat  de  spécimens  des 
populations  que  nous  pourrions  rencontrer. 

"  Nous  avons  avancé  vers  l'est  lentement,  car  nous  comptions  sur  les  phoques 
pc(ur  la  nourriture  et  bien  qu'ils  fussent  abondants  à  la  surface  de  la  glace  dans  la 
baie  de  Darnley,  le  25  avril,  ils  devenaient  plus  rares  en  allant  vers  l'est,  en  raison 
de  la  sévérité  de  l'hiver.  Notre  expérience  quant  à  l'hiver  s'accorde  avec  celle  du 
Dr  Richardson,  quant  à  l'été,  la  saison  étant  un  mois  complet  plus  tardive  au  cap 
Krusensteni  qu'au  cap  Parry.  Les  premiers  phoques  apparurent  au  sommet  de  la 
glace  au  cap  Bexley,  le  17  mai  1910. 

Le  13  mai,  nous  avons  découvert  la  première  population — les  Akuliakattagmiut, 
dont  la  demeure  d'hiver  est  dans  le  milieu  des  détroits  au  nord  du  cap  Bexley,  mais 
qni  chassent  dans  l'été  au  sud  du  cap  Bexley,  à  l'intérieur  sur  le  lac  A-ku-li-a-kat-tak, 
qui  est  la  source  de  la  rivière  Bae.  On  dit  que  ce  lac  est  ovale,  ayant  grossièrement 
20  milles  du  nord  au  sud  et  25  de  l'est  à  l'ouest,  situé  à  peu  près  droit  au  sud  de 
Bexley  et  droit  à  l'ouest  du  goulet  Back.  Le  17  et  20  mai,  nous  avons  visité  les 
Haneragmuit,  qui  habitent  sur  la  rive  sud  de  Victorialand  et  au  nord  du  cap  Bexley 
et  nous  avons  poussé  vers  la  Coppermine,  en  faisant  un  portage  au  sud  dépuis  une 
petite  baie  qui  n'a  pas  de  nom  et  qui  est  située  droit  au  sud  et  allant  de  l'île  Liston 
au  fond  de  la  baie  Basil  Hall.  Cette  route  est  constituée  en  partie  par  un  chapelet 
de  petits  lacs  et  est  très  employée  par  les  Esquimaux.  J'en  ai  fait  un  croquis  gros- 
sier. Nous  avons  pénétré  dans  l'embouchure  de  la  Coppermine  le  2  juin,  et  le  6  juil- 
let, le  dégel  a  mis  un  terme  à  nos  courses  en  traîneaux  pour  l'année  à  8  milles  environ 
au  sud  de  la  chute  Bloody  jet  à  une  distance  à  peu  près  égale  au  nord  de  la  limite 
septentrionale  de  la  végétation  forestière. 

"  Nous  avons  passé  l'été  sur  la  rivière  Coppermine,  le  lac  Dismal  et  la  rivière 
Dease  avec  des  bandes  d'Esquimaux  plus  ou  moins  nombreuses.  Nous  avons  vu  en 
tout  250  Esquimaux  représentant  une  population  de  7  à  800  entre  la  péninsule  Kent 
et  le  cap  Bexley — des  naturels  appartenant  à  ces  deux  extrémités  ont  été  rencontrés 
sur  la  rivière  Dease  au  mois  d'août.  Notre  besogne  courante  de  mesurage  anthropo- 
métrique d'inscription  de  renseignements  ethnologiques  et  d'informations  géologiques 
et-  zoologiques  ont  été  continués  sans  interruption " 

En  date  du  20  avril,  une  lettre  a  été  reçue  du  golfe  Coronation  (67°  40^  latitude 
N.,  114:'^  35'  longitude  O.,  18  milles  à  peu  près  à  l'est  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Coppermine)  : — 

"  ....  La  collection  ethnologique  envoyée  à  votre  Musée  comprend  à  ma 
connaissance  tous  les  articles  d'usage  ordinaire,  sauf  les  bonnets  de  danse  (rarement 
employés  ici),  les  capuchons  à  moustiques  pour  l'été,  les  kayaks  et  les  traîneaux,  il  y 
a  des  duplicatas  de  plusieurs  de  ces  articles.  Notre  programme  pour  l'été  a  été  com- 
plètement changé  en  trouvant  ici  le  Teddy  Bear,  une  goélette  de  commerce  dont  le 
capitaine  Joseph  F.  Bernard  nous  a  généralement  offert  son  assistance,  ce  qui  sim- 
plifie le  problème  de  notre  transportation 

"  J'ai  l?ien  envie  de  consacrer  le  printemps  à  compléter  le  levé  de  la  côte  nord-est 
de  Victorialand  à  partir  du  "  Farthest  "  de  l'exposition  d'x\mundsen.     Il  serait  bien 
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facile  de  se  faire  de  la  réclame  de  cette  façon,  mais  je  ne  crois  pas  avoir  le  droit  de 
risquer  votre  désaveu  et  celui  du  Musée,  car  après  tout,  notre  besogne  n'est  pas  de  nous 
jeter  dans  un  pays  peut-être  inhabité  simplement  pour  compléter  le  levé  du  contour 
d'une  île.  Le  1er  février,  j'ai  commencé  un  rapport  à  imprimer  de  notre  travail  eth- 
nologique de  l'année  pour  vous  l'envoyer  comme  vous  le  demandez.  Il  n'est  pas  achevé 
en  raison  des  interruptions  de  la  chasse  et  du  travail.  Maintenant  la  rencontre  inat- 
tendue d'un  vaisseau  ici  et  l'offre  d'équipement  pour  l'été  m'a  décidé  de  me  diriger 
immédiatement  au  nord  vers   Victorialand.     Je   demande   au   docteur   Andersen   de 

vous  envoyer  le  rapport  incomplet  tel  qu'il  est " 

Trois  rapports  d'un  caractère  ethnologique  ont  été  reçus  :  l'un  intitulé,  "  rapport 
ethnologique  sur  les  Esquimaux  de  la  région  du  golfe  Coronation  ",  daté  du  28  janvier 
1911,  source  de  la  rivière  Dease;  un  contenant  une  carte  intitulée,  "répartition  et 
migration  par  station  des  Esquimaux  Cuivrés  ",  daté  baie  Langton,  25  juin  1911  ; 
le  troisième  intitulé,  "  commerce  préhistorique  et  naturel  parmi  les  Esquimaux  de  la 
côte  Arctique  ",  daté  de  la  péninsule  Parry,  le  25  juillet  1911.  Deux  courtes  histoires 
en  esquimau,  intitulé  :  "  la  fille  qui  a  violé  le  Taboo  ",  et  "  Faveugle  et  sa  grand'- 
mère  ",  avec  des  notes  et  la  traduction  anglaise  ont  été  aussi  soumises  ainsi  que  quel- 
ques négatifs  d'intérêt  ethnologique. 


PARTIE  II. 

ARCHEOLOGIE. 
(Harlan  I.  Smith.) 

Le  travail  archéologique  de  la  Commission  géologique,  à  partir  du  15  juin,  date 
de  ma  nomination,  jusquà  la  fin  de  l'année  civile  à  été  divisé  en  deux  groupes  princi- 
paux— ^l'œuvre  de  la  diiïusion  de  la  connaissance  archéologique  au  moyen  d'exposi- 
tions de  musée,  livrets-guides  et  conférence  et  celle  d'accroissement  de  ces  connais- 
sances par  des  explorations,  des  recherches  originales  et  la  systématisation. 

Tous  les  matériaux  archéologiques  du  Musée  Commémoratif  Victoria  ont  été 
dépaquetés  et  assortis  en  groupes  correspondant  aux  divisions  projetées  pour  les 
expositions  du  Musée,  équivalant  aux  cinq  aires  de  culture  ethnologiques  du  Canada 
qui,  à  titre  d'essai  ont  été  adoptées  comme  aires  archéologiques.  La  collection  de  la 
côte  du  sud  de  la  Colombie-Britannique  est  assez  représentative  ainsi  que  celle  de 
l'intérieur  du  sud  de  la  Colombie-Britannique,  la  collection  d'Ontario  manque  des 
indications  nécessaires,  quoique  considérable.  De  Québec  et  des  Provinces  Maritimes 
le  Musée  possède  à  peine  de  spécimens  archéologiques  quelconques  à  signaler,  et  il  en 
est  de  même  de  l'Arctique  et  des  Grandes  Plaines  et  du  nord  de  la  région  du  Plateau- 
Mackenzie.  Neuf  cent  quarante  spécimens  de  l'intérieur  du  sud  de  la  Colombie- 
Britannique,  toute  la  collection  de  la  région  a  été  numérotée  et  cataloguée. 

Un  guide  populaire  pour  les  collections  archéologiques  de  l'intérieur  de  la 
Colombie-Britannique  a  été  préparé,  un  autre  des  collections  de  la  côte  du  Pacifique 
est  presque  terminé  et  un  de  celles  d'Ontario  est  en  bonne  voie.  Des  étiquettes  géné- 
rales ont  été  préparées  pour  l'imprimeur. 

Des  moulages  pour  complémenter  les  collections  des  deux  aires  archéologiques 
de  Touest  ont  été  obtenues  par  échange  avec  le  Musée  Américain  d'Histoire  Natu- 
relle de  New-York.  Une  petite  collection  d'objets  archéologiques  a  été  obtenue  dans 
le  travail  sur  le  terrain  avec  M.  George  E.  Laidlaw  et  M.  W.  J.  Wintemberg  dans 
Ontario.  Cinq  spécimens  ont  été  reçus  par  donations,  par  l'entremise  de  M.  Law- 
rence M.  Lambe,  de  sir  James  Grant,  M.D.,  Ottawa.  Des  perles  de  pierre  recueillies 
à  Yale,  C.-B.,  ont  été  offertes  par  M.  Charles  Camsell,  et  un  squelette  humain,  avec 
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des  objets  archéologiques  a  été  reçu  parmi  les  résultats  du  travail  sur  le  terrain  de 
M.  W.  J.  Wintemberg,  Ontario. 

Un  moule  a  été  pris  près  d'une  grande  et  intéressante  pétrologie  de  près  de 
Nanaïmo,  île  Vancouver,  avec  le  nioule,  on  peut  prendre  des  moulages  d'exposition 
et  faire  des  copies  pour  prêter  aux  autres  musées  du  Canada.  Un  choix  a  été  fait  de 
nos  négatifs.  Des  plaques  de  lanterne  ont  été  commandées  d'après  les  négatifs  choi- 
sis pour  se  faire  une  réserve  dans  laquelle  pourraient  être  choisies  les  plaques  néces- 
saires pour  les  conférences  d'archéologie  au  Canada. 

Au  sujet  des  travaux  de  recherche,  l'attention  s'est  portée  sur  l'organisation 
d'un  levé  archéologique  du  Dominion.  On  a  trouvé  que  le  besoin  le  plus  pressant 
consistait  en  spécimens  archéologiques  et  en  renseignements  sur  la  partie  septen- 
trionale du  plateau  Mackenzie,  les  Grandes  Plaines,  l'Arctique  et  les  Provinces  Mari- 
times. 

Un  certain  nombre  d'emplacements  types  de  villages,  dans  le  voisinage  de  Wash- 
ington, Ontario,  ont  été  visités  en  compagnie  de  M.  W.  J.  Wintemberg,  qui  a  plus 
tard  été  employé  à  faire  un  levé  archéologique  du  township  de  iBlandford,  comté 
d'Oxford,  et  à  diriger  d'autres  recherches  dans  Ontario.  Des  emplacements  de  vil- 
lage ont  été  visités  assi  en  compagnie  de  M.  George  E.  Laidlaw,  dans  le  voisinage  de 
Victoria-Road,  Ontario. 

Des  photographies  à  employer  principalement  dans  des  travaux  de  recherche  ont 
été  exécutées  de  tous  les  types  d'objets  archéologiques  d'Ontario,  possédés  par  le 
Musée  Provincial  de  Toronto.  Toutes  les  collections  disponibles  à  Toronto,  Montréal 
et  Québec  ont  été  inspectées.  Deux  collections  dont  la  vente  a  été  offerte  à  la  Com- 
mission Géologique,  l'une  à  Paris  et  l'autre  à  Waterdown,  ont  été  inspectées.  A  mon 
avis  l'argent  nécessaire  pour  l'achat  pourrait  être  bien  mieux  employé  à  pousser 
l'œuvre  de  diffusion  et  d'accroissement  des  connaissances  archéologiques  et  à  se  pro- 
curer le  matériel  nécessaire  à  ce  but. 

Beaucoup  d'attention  a  été  apportée  à  systématiser  et  à  approfondir  les  données 
archéologiques  éparses.  La  coopération  des  fonctionnaires  de  chemins  de  fer,  des 
membres  de  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  et  des  explorateurs  de  la  Com- 
mission Géologique  a  prêté  son  concours  au  relevé  archéologique. 
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DIVISION  DES  CARTES  ET  DE  LA  GRAVURE 

(0.  Orner  Senécat.) 

Le  personnel  de  la  division  des  cartes  et  de  la  gravure  se 'compose  à  présent  d'un 
fonctionnaire  chef,  de  treize  compilateurs  de  cartes  et  dessinateurs  et  d'un  commis 
clavigraphe. 

Le  travail  assigné  à  cette  division  est  d'une  nature  variée  et  consiste  principale- 
ment à  établir  et  à  dessiner  des  cartes  originales  et  des  graphiques  de  toute  descrip- 
tion pour  être  publiés  séparément  ou  pour  illustrer  des  mémoires  géologiques.  Quel- 
(jues  membres  du  personnel  sont  instruits  pour  la  compilation  spéciale  des  cartes  et 
d'autres  pour  la  préparation  et  l'achèvement  des  dessins  devant  être  reproduits  par 
le  procédé  de  gravure  et  de  photolithographie. 

On  s'occupe  beaucoup  aussi  de  la  préparation  des  spécifications  de  cartes  pour 
l'usage  des  graveurs  qui  sont  sous  le  contrôle  de  l'Imprimerie  Nationale.  On  calcule 
qu'on  réalise  ainsi  une  économie  de  temps  et  de  lecture  des  épreuves. 

Quatre-vingt  dix-huit  lettres,  mémorandums,  feuilles  de  spécification,  rapport, 
etc.,  ayant  trait  au  travail  de  cette  division  ont  été  expédiés  l'année  dernière  et  quatre 
cent  quatre-vingt-dix  ont  été  reçus. 

Le  travail  du  Bureau  de  géographie  du  Canada  a  fait  appel  à  l'attention  et  lea 
réunions  ont  été  régulièrement  suivies.  Un  grand  nombre  de  listes  de  noms  de 
places  se  rapportant  aux  cartes  préparées  l'année  dernière  ont  été  publiées,  comme  de 
coutume  et  soumises  au  Bureau  pour  être  discutées  et  approuvées.  Les  listes  des 
noms  approuvés  sont  publiées  dans  le  rapport  annuel  du  bureau,  sous  l'autorité  du 
ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et,  de  temps  à  autre,  dans  la  Gazette  du 
Canada. 

Les  vingt-cinq  cartes  qui  suivent  ainsi  que  les  plans,  etc.,  sont  actuellement  entre 
les  mains  de  l'imprimeur  du  Roi. 

On  s'attend  à  ce  que  plusieurs  éditions  sortent  bientôt. 

Cartes  aux  mains  de  l'Imprimeur  du  Roi,  31  décembre  1911. 


Série  A 


17 
19 
26 
27 
29 
30 
31 
35 
38 
39 
40 
45 
46 
47 
49 
50 
51 
52 
53 


Numéro 

de  la 

publication. 


1123 
1147 
1162 
1163 
1167 
1168 
1177 
1181 
1184 
1185 
1210 
1195 
1196 
1197 
1199 
1200 
1201 
1202 
1208 
339 
964 


Titre. 


Southeast  Vancouver  island,  B.C  . 
Lardeau  Topographical  map,  B.C 
Bathurst  Topographical  map,  N.  B 
Bathurst  Geological  map,  N.  B 


Mother  Lode  and  Sunset  mines,  B.C.,  Topographical  map 

Il  tt  II         Geological  map  . .   

Larder  Lake  district,  Ont 

Parts  of  Albert  and  Westmorland  counties,  N.B 

Danville  Mining  Area,  Québec 

Geological  Map  of  Nova  Scotia 

Bighorn  Coal  Basin,  Alta 

Tulameen  Topographical  map,  B.C 

Il  Geological  map,  B.C 

Law's  Mining  camp,  Tulameen,  B.C 

Orillia  Topographical  sheet,  Ont 

Portland  Canal  Mining  area 

Geological  map  of  Alberta,  Saskatchewan,  and  Manitoba 

Northeast  part  of  Serpentine  Belt,  C^nebec 

Southeast  Nova  Scotia 

Northwestern  Manitoba,  2nd  édition 

Part  of  Algoma  and  Thunder  Bay,  Ont.,  2nd  édition 

Golden  ville  Gold  district,  N.S.;  Libbey  fissure  vein 

Il  II  .1        Plan  and  section 

Oldham  Gold  discrict,  N.S.  ;  Plan  and  section 

Brookfield  Gold  district,  N.S.  ;  Plan 

Aussi  un  grand  nombre  de  clichés  en  zinc,  illustrations  pour  rapports. 


Envoyées 

à  l'Imprimeur 

du  Roi. 
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1911 
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1911 
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1911 
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1911 

17 

,, 

1911 
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sept. 

1911 
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oct. 
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26 

sept. 

1911 

5 

août 

1911 

22 

II 

1911 

20 

oct. 

1911 

20 

„ 

1911 

20 

II 

1911 

19 

H 

1911 

Une    liste    de    cartes,    diagrammes,    etc.,    publiée    durant    l'année    dernière    est 
annexée  ci-après  : — 
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BIBLIOTHEQUE. 
(Jane  Alexander,  bibliothécaire  intérimaire,) 


Durant  l'année  civile,  2,981  publications  ont  été  reçues  comme  dons  et  échanges,  j 

y  compris — en  plus  des  périodiques — des  cartes,  rapports  et  publications  de  Services  ! 

Géologiques   Etrangers,    avec   des   mémoires,   travaux   et   procès-verbaux   des   sociétés  ^ 

scientifiques  du  Canada  et  d'autres  pays.  \ 

306  volumes  ont  été  ajoutés  par  achat,  au  coût  de  $1,241.60.  '; 

242  volumes  ont  été  reliés  durant  l'année. 

Des  abonnements  ont  été  pris  à  104  périodiques. 

217  lettres  ont  été  envoyées  relativement  au  travail  de  la  bibliothèque  avec  597  ' 

accusés  de  réception  pour  publications  reçues  comme  dons.^  ; 

Bien  que  le  déménagement  de  la  bibliothèque  pour  se  rendre  à  son  nouveau  local  ' 
dans  le  Musée  Commémoratif  Victoria  ait  eu  lieu  au  commencement  de  l'année,  ce  ; 
n'est  qu'au  mois  de  septembre  qu'une  redisposition  et  une  classification  systématiques  ; 
des  livres  ont  pu  être  commencées.  Une  forme  modifiée  du  système  Cutter  a  été  adop- 
tée et  il  s'est  fait  de  bons  progrès  avec  le  travail.  Beaucoup  de  volumes  qui,  faute  '. 
d'espace,  avaient  été  mis  de  côté,  sont  maintenant  disponibles.  i 
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PUBLICATIONS. 

Les  rapports  suivants  ont  été  publiés  depuis  le  1er  janvier  1911  : — 

No. 

1006.  Keport  on  a  Traverse  through  the  Southern  part  of  the  North 
West  Territories,  from  Lac  Seul  to  Cat  Lake,  1902.  By  A.  W. 
G.  Wilson.     Published  January  10,  1911. 


1080.  Report  on  a  Part  of  the  North  West  Territories  drained  by  the 
Winisk  and  Upper  Attawapiskat  rivers.  By  W.  Mcinnes. 
Published  January  10,  1911. 


Reliés 
ensemble. 


1064.  Report  on  the  geology  of  an  Area  adjoining  the  East  Side  of  Lake  Timiskaming. 
By  Morley  E.  Wilson.    Published  May  1,  1911. 

1110^  Memoir  No.  4:  Geological  Reeonaissance  along  the  Line  of  the  National 
Transcontinental  Railway  in  Western  Québec.  By  W.  J.  Wilson.  Pub- 
lished June  26,  1911. 

1113.  Memoir  No.  16-E:  The  Clay  and  Shale  Deposits  of  Nova  Scotia  and  Portions 
of  New  Brunswick.  By  Dr.  Heinrich  Ries  and  J.  Keele.  Published  July 
18,  1911. 

1115.  Memoir  No.  8  :  Preliminary  Report  on  the  Edmonton  Coal  Fields.  By  D.  B. 
Dowling.     Published  February  13,  1911. 

1130.  Memoir  No.  9:  Bighorn  Coal  Basin.  By  G.  S.  Malloch.  Published  July  18, 
1911. 

1137.  Memoir  No.   10:    An   Instrumental   Survey  of  the   Shorelines   of  the  Extinct 
Lakes  Algonquin  and  Nipissing  in   Southern   Ontario.     By  J.  W.   Gold- 
wait.     Published  June  20,  1911. 

1141.  Memoir  No.  12:  On  Tertiary  Insects  of  British  Columbia.  By  Anton  Hand- 
lirsh.    Published  January  30,  1911. 

1143.  Memoir  No.  14:  Description  of  Shells  collected  by  John  Macoun  at  Barkley 
Sound,  Vancouver  Island,  B.C.  By  Messrs.  W.  H.  Dali  and  Paul  Bartsch. 
Published  January  16,  1911. 

1150.  Memoir  No.  15:  On  a  Trenton  Echinoderm  Fauna  at  Kirkfield,  Ont.  By  Hon. 
Frank  Springer.    Published  May  16,  1911. 

1170.  Summary  report  of  the  Geological  Survey  for  the  Calendar  Year  ending  Decem- 
ber  31,  1910.    Published  June  20,  1911. 

Réimpression  spéciale. 

Note  on  the  Pariétal  Crest  of  Centrosaurus  Afertus,  and  on  a  Proposed  New 
Generic  name  for  Stereocephalus  Tulus.  By  Lawrence  M.  Lambe.  The 
Ottawa  Naturalist,  December,   1910.     Published  January  10,   1911. 
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Traduction  française. 

(M.  Sauvalle.) 

1035a.  Terrains  houillers  du  Manitoba,  Saskatchewan,  Alberta  et  de  l'Est  de  la  Colom- 
bie-Britannique.   Par  D.  B.  Dowling.    Publié  le  17  mars  1911. 

1072.  Rapport  sommaire,  1908.    Publié  17  janvier  1911. 
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ETAT  DU  COMPTABLE. 

Les  fonds  disponibles  pour  le  travail  et  les  dépenses  de  la  Commission  géologique 
se  terminant  le  31  mars  1911  ont  été: — 

Détails.                                      Crédita.  Dépenses. 

Montant  vote  par  le  Parlement $391,889  00 

Liste  des  salaires  de  l'Etat $103,502  94 

Explorations  en  Colombie-Britannique. .   .  .  26,352  37 
Levés  topograpbiques    en    Colombie-Britan- 
nique   39,766  30 

Explorations  dans  les  Territoires  du  Nord- 
Ouest 8,710  84 

Explorations  dans  Ontario 6,708  78 

Levés  topograpbiques  dans  Ontario 4,061  82 

Explorations  dans  Québec 4,904  39 

Levés    topograpbiques    dans    le    Nouveau- 

Brunswick 5,858  67 

Explorations   dans  le  Nouveau-Brunswick.  344  78 

Explorations  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  .    .  .  4,549  49 

Explorations  en  général 2,931  49 

Publication  de  cartes 13,993  93 

Publication  de  rapports 9,787  55 

Instruments  et  réparations 9,841  80 

Spécimens  pour  le  Musée 9,066  35 

Divers 6,237  28 

Impressions  et  papeterie 5,200  35 

Salaires  des  employés  temporaires 2,081  35 

Dépenses  de  voyages 1,752  67 

Bibliothèque 1,598  76 

Articles   de   photographies 1,298  14 

Déménagement    au    Musée    Commémoratif 

Victoria 1,171  94 

Dépenses  légales 1,563  20 

Solde  non  dépense  et  expiré 120,594  81 

$391,889  00  $391,889  00 

JNO.  MARSHALL. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J*ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)        R  W.  BROOK. 
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INDEX. 


A  Page. 

A bitibi,  groupe 285,287 

Abitibi,  iuvestigatiou  dans  voisinage  de..  284 

Acme  Brick  Co 237 

Adaiiîs,  développement  des  claims  du  cri- 
que Silver  Slope 391 

Adams,  Lake,  eérie 174,  175 

Agriculture,  Lillooet,   district 117 

Nelson,   étendue  de   carte..  148 

Skagit,  district 122 

Skeena   Kiver,   district..    ..  80 

Alberni,  feuille,  levé  de 381 

Albert  Mianufacturing  Co 321 

"        série 324 

Alberta  Clay  " Products  €o.".  ".'.".."..".  .234,  246 

Albertite 325,328 

Alcock,  F.  J 139 

Aldebaran,  claim 52 

Alexander,  Jane,   rapport   sur   la  biblio- 
thèque   412 

Algonkian,  emploi  du  ternie 178 

Alica,  fraction 1G8 

Allan,  F.  M.,  travail  topograpliique  par.  121 
Allen,  J.  A.,  rapport  de,  étendue  de  carte 

sur   le  terrain 182 

"            travail  de 6 

Allin,  A.  E 253 

Allison  creek,  grès 206 

AUophane ..  52 

Aima,  mine,  travail  de  développement..  152 
American-Canadian  Oil  and  Gas  Co..    ..  230 
"         Muséum  cf  Nat.  Hist.,  échan- 
ge de  spécimens. 407 

Ami,  Dr  H.  M.,  fossiles  trouvés  à  Québec  371 

"                mise  à  la  retraite  de.   ..  2 

Amiante 8 

côte  Saint-Pierre 2% 

crique   Gordon 116 

"        Orford,  étendue 304 

"       production  dans  Québec 299 

Analyses,  Argile  Superior  Coal  Co 235 

feldspath 241 

fluorite 164 

"          granité,  Nelson 150 

houille,  Brock,  Sask 232 

''                "         Castor  Coal  Co 230 

"                "          ICispio 95 

Mannville 232 

*'  *'         parc  Japper 218, 

213,  223,  224,  226 

Tolield 230 

"          houillères  Groundhog. 72 

kaolin 240 

minerai  de  fer  Burmis..    ....  208 

"                     "                Jumbo '  ..  67 

Anderson,  crique,   filon  intéressant  à.  ..  159 

Anémone,  nouvelle  espèce  d' 26 

Anhydrite,  voir  gypse. 

Anthropologie,  division  organisée 11 

"               rapport   de 395 

Apatite,  formation  Bear  River 62 

"        vallée  d'Ottawa 291,298 

Archéennes,    roches,    lac    Rainy,    rapport 

de  A.  C.  Dawson ".. 249 

Archéologie,  rapport 407 

26- 


Paoe. 

Anjhibald,  claim  d'argent 261 

Argent,  East  Kootenay 168,  170 

"        Jumbo  et  Ben  Boit,   mines..    ..        66 

King,  mine 145,  152,163 

Naas,  vallée 73 

Nelson,  étendue  de  carte..   ..151, 

157,  158,  160,  161 
Observatory,  goulet.. 46,  49,  50,  51,  52 

Onaping,  district 254 

Portland  Canal,  district 64 

Portland  Canal  Mining  Co.,  mi- 
nerai  69,71 

Production    Kootenay,  Bonanza, 

mines 163 

Redcliff,  nune 70 

"        Ro'sie  Creek,   étendue 261 

Salmon  River,   district 57,  58,  59 

"       iShiningtree,   étendue 260 

Skagit,  district 127,  129 

Skeena  River,  district 76,  78 

"        Slope  Creek,  groupe 191 

Argentite 191 

Argile,  dépôts  divers  dans  In  région  mon- 
tagneuse       237 

"      essais      d'échantillons,      Graham, 

Ont ^2 

essais   d'échantillons,   Montmoren- 
cy, Que 243 

"       essais      d'échantillons.      Saint- Jo- 
seph  242,  248 

essais  d'échantillons,  Sussex,  N.B.      243 

essais  de  laboratoire 244 

essais  de  M.  J.  Keele 242 

"       imprégnée  de  gypse 246 

Nanaïmo,  district 109 

réfractaire,  région  Dirt  Hills..   ..      236 
"       richesses  des  provinces  de  l'Onest  8 

rapport  de  H.  Reiss 233 

stratifiée    dans    l'étendue    du    lac 

Kewaganna 289 

"       vallée  d'Ottawa 293 

"       vallée  Yoho,  C.-B 191 

Argilite^,  Observatory  goulet 44,  50 

Portland  Canal,  district 60,  61 

"         Salmon  River 56 

Arsénopyrite 116,  126,  127,  \m,  194,  a52 

Athabaska,  mine 155 

"  expédition  de  \&  mine 102 

"  rivière,  houille  sur 222 

Syndicate 155 

Aurora,  groupe 168 

"        mine 167,  168 

Mining    and   Milling   Co 168 

Averill,  groupe 143 

Aylmer,  formation 367 

Azurite 152,  160,  1^2,  193 


Badgley,  L.  H 385 

Bancoft,   Dr  J.   A.,   examen   dans   l'éten- 
due du  lac  Kewaganna 284 

Bancroft,  M.  F 321 

'  Banner,  claim,  C.-B 139.  143 
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Page. 

Barbeau,  C.  M.,  nomination  de 2 

rapport  de 397 

_,     .       "               travail  de il,  380 

Barite 1^  26i 

Barlow,  Fred.  J '.'.*'.  \[is2,  357 

Barrov/man,  G.  D 2 

Bartholeniew,  Mr.  prospection  de  houille 

par 218 

Bat'eraan,  A.  M ..113  121 

rapport  de  la  géologie  du 

T5  ,,,                  ,       canyon 130 

liattle  axe.»  mine  de  houille 130 

Bauerman,   H.,   premier  travail  géo(lo<'i- 

que °  121 

Bawlf,  houillères *.*.*.!!  230 

Baxter,  John,  propriétaire  mine  Ôphir*.  158 

Bear  Creek,  claims  de  quartz 41 

Bear   River,  formation 54  60 

Beauce,  district  aurifère '.*.  '.*.    .".*  315 

"       di&trict,   méthode  d'exploitation  317 

Beaver  Midway  River,  Bassin,  N.-E..  349 
Beaverdell,    rapport   Reinecke  sur   éten- 

due  de  la  carte I35 

Beaverdell,    district     minier,*     investiga- 
tions  *  g 

Beelzebub,  filon ..'   ''   '[   '\  J55 

BeJœil  et  Rougemont  mts..   ..   ..   ..   ..   .'.  305 

Bell  et  Hudson,  mine  California  êxploi'- 

tée  par ^  j57 

Bell,  W.  A.,  rapport  sur  la  coupe  Jog- 

gins    N.-E 340 

travail  de 8 

BelJy   River,   schiste 234 

5^^^^^',/^rmation 172,  173,  174,  178,  179 

-Ben  Boit,  mine <î^ 

Ben  Hur,  mine. 


Benson,  formation..    .. 10<> 

Bea;;^N^^'^fa°*^':':••••'•••••••■•'%^ 

Ben toni te,  argile ^? 

Bibliothèque.  ';.*;.  V.  *.'.  *.;  ::  11 

''  rapport ••  •• 

Big  Casino,  prospect ...*.*.*'."  71 

Big  Missouri,  claims. .    ......*  .*. 53 

Bioti te,  associée  au  feldspath..   .    *    "    238  2n 

Bitt^r  Creek,  formation. ^'  eo 

Black  Bear,  claim ''    "  53 

lac     Québec,    diamants  "dans"  fer 

chromé Qpyc 

[[       lead,  The \\  \\  \\  \\  \]  lH 

''        Prince,   claim    minier..    .        '     *  191 
rivière.     Territoire     du     Yukon, 

nature  de  la 01 

Blairmore-Frank,  bassin  houiller..  \.   .'.  "e 

''         étendue  de  carte,  géologie.'.'  .'.*  200 

T31     1            T^.,          '                    levé  de..    ..  380 

Bleakney,  Eileen 2 

Blue  Jay,  claim 143 

Bois,   Alberni,   étendue   de  carte.'.'   .'.    '.'.  38\ 

„      ^'^^^^h^ïi»  étendue  de  carte. .   ....  382 

Franklin,  camps  miniers 140 

^^      Medway,  bassin  de  la  rivière 348,  349 

Nanaïmo,   district 99 

''^      Nelson,  étendne  de  carte.  .'.'    .'.'    *. '.  147 

"^       Onaping,   district '. '.  254 

''      Roche   Miette,    étendue   de  carte..  211 

Skeena  River,   district 80 

Bonanza,   groupe '  50 

Bornite       ..    ..48,  49,  52,  111,  143^  152,  163,  192 

Jloston  Bar,  séries 114^  115 

Boulder,  veine '.  "      '  38 

Bowen,  N.  L ..  ..  ..  ..  179 


Page- 
Boyd,  W.  H.,  carte  de  la  montagne  de  la 

Tortue  préparée  par..   ..        13 
"  rapport  de  la   division   de 

topographie 380 

travail  de 9,  380,  382 

Brechin,  mine  de  houille 108 

Brick,   produit  dius   le  district   de  Na- 
naïmo  108,  109 

British  Columbia  Anthracite  Co 77,  91 

Copper   Co 144 

■Syndicate 76,  77  79,  91 

Broadbent,  R.  L 2,  11 

"  mort  de 376 

"  services  de 376 

Brock,  R.  W.,  rapport 1 

"■  revision    du    projet   de   la 

loi  des  mines 14 

"               visite  aux  endroits  de  to- 
paze, N.-B 376 

'*  travail    au    camp    minier 

Franklin 139 

"  travail  de 14 

Brock,   Sask.,  couche  de  houille 232 

Brown  Alaska  Co 53 

Bryant,    C.    M.,    vif-argent    trouvé   dans 

le  gravier 104 

Buffalo,  claim,  C.-B 139,  147 

Bulkley,  éruptives 85 

Bnllion,  claim 73 

Bunting  Bros,  and  Dillsworth 56 

Bureau  des  cartes  et  de  gravure,  rapport      409 

Burgess,  formation 196 

Burmis,   minerai  de  fer 206 

Burnthill,  ruisseau,  N.-B.,  pierre  d'étain 

trouvée 13 

Burwash,  E.  M , 284 

''  travail  dans  district  d'O-^ 

paning  signalé 253 

Busteed,    M.,    vif-argent    trouvé    dans   le 
gravier  à  Field 194 


Cairnes,  D.  D.,  collection  de  spécimens. 391,  395 
"  rapxK)rt,     extraction     du 

quartz  au  Klondike ...  34 

"               rapport,  frontière 17 

"              travail  de 5 

Calcaire,    lambeau   à   Fort-Francis   pour 

besogne  industrielle 252 

Calcite  à  Andervson,  crique 160 

*'       claim   minier   Sunday 183 

Caledonian,  groupe 328 

California,  mine 157 

"            mine,    expédition   de..     ..    ..  152 

Cambrian  et  Mabelle,  claims 169 

"          Kicking  Horse,  vallée 196 

Mining  Co.,  Limited 169 

Oampbell-Johnston,  M,,  analyses  houilles 

groundhog 93 

Campbell-Johnston,    M.,    houille    bassin 

groundhog 88 

Campbell-Johnston,   M.,    bassin    houiller 

groundhog  prospecté  par 76,77 

Campbell-Johnston,   M.,  carte  des  lignes 

de  partage 76 

Camptonite 302 

Camsell,  Charles,  rapport  de 113 

"■                  travail  de 6 

Canada  Iron  Corporation,  droits  miniers  304 
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Cauadian  Collieries  Co 107 

"          Mining  Institute 14 

"  Pacific       Ry.,      développement 

houillcr  .sur 239 

Standard  011  Co SôS 

Gard,  mine  de  feldspath 210 

Oaribco,  district,  C.-B.,  diamants  dans  le 

fer  chromé 375 

Ca'rrières,  étendue  Nelson 1G4 

Cartwright,  C.  E.,  vif-argont  dans  échan- 
tillons de  g^a^^er 194- 

Cascade  Falls,  claims 57.59 

"              Mining  Co 57 

Ca<^siterite,  New-Brunswick 14 

Castor  Coal  Co 230 

Caswell  et  Eplett 254 

"■       claims  argentifères 260 

Catalogue  de  vertèbres  fossiles 360 

Catte,   Dr   Wni,   propriétaire  des  claims 

Dublin  Gulch 42 

Cedar,   district,   formation 104 

Cinient,  manufacture  dans  TAlberta..   ..  217 

"        rendement  à  Blairmore,  C.-B..  .  207 

Cérnssite 170 

Chalcopyrite 143,261,262 

étendue   de  carte..    ..191,  192,  19.3 

"            Franklin,  camp  minier..    ..  14t 

*■'            Kewaganna    Lake,    étendue.  290 

"            Nanaïmo,  district 111 

Nelson,  étendue  de  carte. 152, 

153,  158,  160,  161,  163 

"            New-Brunswick 14 

"  Observatory   goulet 48, 

49,  50,  51,  52 

Orford,  étendue 303 

"  Portland   Canal,   district  .65, 

67,  70,  71 
Salmon   River,   district..    ..57,59 

Silver,   crique,  C.-B 116 

Siwash,    crique,    étendue.  .133,  135 

Skagit,  district 127,  128,  129 

Champlain,   submersion 30D 

Champs  d'or,  Cie  Rigaud-Vaudreuil..    ..  315 

Chapman,  R.  H.,  rapport  de 381 

travail  de 9,380 

Chaudière,  or  dans  la  rivière 315 

Chester,  bassin,  excavations 353 

Chicago,  claims,  C.-B 67 

Chipman,  K,  G.,  nomination  de 2 

rapport    de 381 

travail  de 9,  380 

Chromite,  diamants  trouvés  dans 375 

Gordon  Creek,  C.-B 116 

"           Siwash  Creek,  étendue 133 

Chrysocola 152,  160 

Cinnibar 194 

Clapp,  C.   H,,  rapport  sur  bassin  houil- 

1er  Nanaïmo 96 

"               travail  de 5 

Clarke,  A.  F 2 

Geo.  P \\  2 

J.  M.,  occupé  à  rédiger  acte  des 

mines 13 

Olifton,  N.-B.,  essai  de  schiste 243 

Climat,  Franklin,  camp  minier 140 

Lillooet,  district 118 

"        Nanaïmo,  district 109 

''        Nelson,  étendue  de  carte 118 

Skagit,   district 122 

Skeena  River,  district 80 

Yukon-Alaska,      district,      fron- 
tière   21 

26- 


PAfJK„ 

Cole,  A.  A.,  levé  de  dépôt  de  graphite..  211 

"      D.  B 3  0 

Collins,  W.  II.,  rapport  de  la  géologie  de 

la  carte   Onaping..    ..  2')3 

"               travail  de 7 

Colombie-Britann'qre,  Anthracte  Co.    . .  77,  f»  2 

Ccpper  Co Itt 

Syndicate.    .76,77,79,91 

Comités 5 

Comox,   bassin   houiller  de   Comox,    rap- 
port   111 

Commission   géologique,    organisation   ac- 
tuelle   î 

Congrès  géologique 32 

Congdon,    F.    T.,    refonte    de    la    loi   des 

mines H 

Couche  de  conglomérat  grandement  déve- 
loppé dans  la  série 'Skeena 85 

Cordillérienne,    zone,    coupes   faites    par 

R.  A.  Daly 7 

Coronation,  groupe  ou  extrait  du 120 

Cor.thay,  filon 3S 

Coulthard,    R.    W.,    remerciements  assis- 
tance   881 

Cowichan,  coupe 381 

Cox,  J.  R 388 

Craig,  J.  D.,  remerciements  à 17 

Cranberry,  formation 10-î 

Crowsnest,  volcaniques 205 

Cruikshank,  J.  McG 347 

Clyderman,  R.,  prospection  pour  or  par.  2*î^ 

Crystal,  claims  miniers  cuprifères 14t 

Cuivre,  argent  et  or,  carte  Nelson ICfe 

or,  Skagit,  district 12^ 

''        Hidden  Creek.  mine^ 5,  4^. 

"        Kcewagama    Lake,    étendue..     ..  2M 

"        King,  prospect 7î 

''        claim   minier 144^ 

Nelson,  carte 151,  ICI 

Observa.tory  goulet.  ..46,  49,  50,  51,  iî2 

**■        Portland  Canal,   district 64 

"       production,     Kootenay     Bonan?a 

mines Wr 

"        pyrite  dans  la  forma-ion  Dakota  2'!f} 

Queen,   prospect..  , 71 

''        Redcliiï,  mine Tft 

"        Salinon  river,  district .5^ 

"        serpentine,  zone  de  Québec.    ..299,  30.1 

Skagit,   district 12^ 

"       iSkeena  river,  district 76,  7& 

Sulfures   Field,  carte 19f 

"        Franklin,  camp 144 

Skagit,  district 127 

townships  de  TEst % 

Cushing,  prof ■..367,368 


Dagenais,  L.  E 2St 

Dakota,  formation 2^S 

Daly,   R.   A.,   application  du   terme  roof 

pendants ÎJc 

"  examen    et    rapport   de    la 

montagne  de  la  Tortue..  6.  15 
"  Hozameen,    série    nommée 

par 123 

"  rapport,  reconnaiss-ance  des 

lacs  Shuswap 175 

Dandy  and  OUie  Consolidated 160,  1<^ 

Davies,  W.  H 3SÎ 

Davis,  N.  B 25.1 

Davison  Lumber  Co 34.* 

■27i        ' 
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Dawison,   G.    M.,    tu-^-iles   recueillis  par.. 

203,  201,  306 
"                 travail     de     reconnais- 
sance,      Nelson      dis- 
trict   14(i 

"  rapport,   canon   Fraser, 

cité 113 

**"                rapport,     géologie,      ri- 
vière   Skeena 77,82 

"  rapport,   Skagit   Vallev, 

district 121 

"                 rapport,    Sliuswap,    dis- 
trict   172 

Dawson,    sir    .T.    W.,   fo-siles    déterminés 

par 203,  204. 

"  géologie.  coupe 

Joggins,  N.-E.    .  340 

DeCourcy,   iufoimation 105 

Dessin,  bureau  du,  renforcé 10 

Bévonien  du  S.-O.   Ontario.. 280 

Di-abase  pour  matériel  de  chemin 351 

Diamants,  existence  de 375 

•*           Tulameen  River,  gravier  .0,  129,  375 

Diopside 297 

l>(>lly  Varden,  groupe 135 

Dominion  Copper  Co 144 

Graphite  Go 291 

"                    *"'           mine 295> 

Donaldson,  Chas.,  scheelite  trouvée  par.  354 

Douglas,  couche  de  houille 103,  107,  108 

Dcjfwling,   D.   B.,   Alberta  et   Sask,,    exis- 
tence   de    houille..    ..  228 
''                 rapport     sur     retendue 

de 209 

''                 travail  de 6 

Dresser,  J.  A 2 

"              appréciation  de 3 

"              travail  ccntinré  par 298 

Drysdale,    C.    W.,    rapport    sui-    le   camp 

minier   Franklin    ..  l.:9 

"  travail   de (î,  146 

Dublin  Gulch,  cîaim^ 42 

Dnrang,  claim 168 

E 

Est,  Wellington,  grès 102 

Edmonton,  bassin  houiller 229 

Egg,  forage  au  lac 233 

Ella,  groupe 127 

Elliott  et  Slack,  briqueterie  à 247 

Elliott,  F.  E 380 

Elis,  Br  R.  W.,  mort  de..    ..^ 2 

"*  structure    géologique   de 

la        coupe        Joggins, 

N.-E .?40 

"  rapport      de      \\      carte 

Grenville,   cité 291 

*'  rapport    sur    la   zone   de 

serpentine 299 

"  opinion  des  schistes   pé- 

trolifères  du  N.-B..    ..  332 

Elmendorf,  W.  J 68.70 

Emerald,    raine  d'apatite 291,  2S6 

Empire,  claim  minier 192 

Eozoon  Canadense 291,296 

Esquimaux,  investigation  parmi  les..    ..  405 

Essais,  Aurora,  groupe  de  minerai 168 

"        Field,  étendue  de  carte,  minerais  190 

"        Lake  View,  mines,  rainerais..    ..  134 

**        Nelson,  cartes,  pîites 157 

'    "        Radcliû'e,    mine,    minerai 70 


Page. 

Roche  Milite,  carte,  houille..    ..  219 

*'        Ruby,   claim,    minerai 71 

"        Steamboat   mountain,   mines  d^or  127 

Stewart  Mining  Co.,  minerai..   .,  70 

"        Ward,  claims,   mir.erai   d'or..    ..  133 

Essexite 306 

Estevan  Coal  Co 245 

Etain    au    Nouveau-Brunswick,    prcspect 

près  de  New-Ro^s,  N.-E 14 

Etat  de  compte  du  comptable 415 

Etendue  de  carte  sur  le  terrain,  descrip- 
tion  des   formations,    preuve.  186 
"         fossiles  au  sujet  des  formations  18^i 

"         rapport  sur 182 

"         tableau  des   forinatic-ns 185 

Ethnologie,  rapport  sur 395 

Etna,  claim 168 

Eurêka  Copper  Mines,  Limited 160 

Eurêka,  mine 160 

Evening  Star,  claim,  C.-B 139 

Exchequer,  mine 157 

Exploration  Syndicate  Co 261 

Extension  formation 103 


Fabrication    de    la   brique   dtns  l'est   du 

Canada 2-I-8 

Fabrication  de  la  brique  daqs  Touest  du 

Canada ^44 

Fabrication  de  la  brique  dans  Red-Deer.  237 

Falconer,  F.  S 383 

Faribault,  E.  R.,  rapport  sur  l'or.  N.-E.  317 

'"                travail  de 8 

Farnham,  séries.. 300 

Faune,  Franklin,  camp  minier 140 

''        Joggins,   coupe,   N.-E 3^2,343 

"        Onaping,  district 254 

Skeena  River,  district 80 

"        Yukon,   Alaska,   district 27 

Feldspath 15.238,241 

"          difliculté  de  nettoyage 241 

Felsite 248 

Fer,  formation,  Onaping,  district 256 

"      minerai,  Bear  River,  formation.    ..  62 

Burnis,   C.-B 207 

Rainy    Lake,    district..     ..  251 

''           "         Roche-Miette,  carte 217 

"           *■'          zone  de  .serpentine,  Que.. 299,  304 

"      pyrite 152 

"      sulfures 55.  69,  126 

''     chromé,   zone  serpentine,   Québec.209,  304 

Fereole,  fraction 168 

Fiddick,  mine  de  houille 108 

Field,   étendue   de  carte,   description  des 

formations 186 

"       fossiles,    preuves   des   formations.  185 

"       étendue  de  carte,  rapport  sur. .   ..  182 

"       tableau  des  formations 184 

Fieklholme,    miiie   de   houille  ouverte   à.  202 
Fisher     et     Sprague.     propriétiaires    des 

claims   Dublin   Gulch 41 

Fletcher,  H.,  structure  géolog-que  dv  la 

coupe  .Toggins,  N.-E 340 

Flindt,  -M.,   vif-argent   trouvé   clans  con- 
duites d'eau 194 

Flore  et  faune,  Joggins,  coupe 344,  345 

"               Onaping.  district 254 

Skeena  River,  district   . .  80 

Yukon- Alaska,   district    .  21 

Fluorite 14,  164,  193 

Foerst,  A.  F.,  travail  de 7 
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Folding,  montagnes 210,  218,  219 

Foitynine,  daim 58 

Fossil  c-ataract 270 

preuA'Os     des     formations,     caite 

Field 183 

F)(nir  de  Cobalt 261.  262 

mine  Queen   Victoria,  C.-B 161 

•'      série 18ô.  288 

série,  orgine  de 289 

Fossiles,  Ben  ton  Niobrara 206 

recueilis   Ottawa,  district 359 

Devonian     du     sud-ouest     d''On- 

tario 281 

Fiekl,   étendue   de  carte 183 

"        Groundhog,  bassin 89 

lïazelton,    groupe 81 

Jasper  Park,  district. 214,  215,  216,  217 

Joggins,   coupe,   N.-E 310,   34t 

"        Kettle  River,   formation 141 

"        Kicking  Horse,  vallée 1P6 

Kootenay,    formation 195 

"        Lake   of  the    Woods    et     Rainy 

Lake  région. 7 

Lake    Simcoe,    étendue.  .262,    263, 

264,  2G5,  266,  267,  268,  269,  270 
"        marins,       Ilaslam,       formation, 

V.  1 102 

"        Orford,  étendue  de  carte 301 

Ottawa,    vallée,    district 293 

"        Pa&sayten,  formation 124 

Rainy  Lake,  district 251,  253] 

Rainy    Lake,    district,    plus    an-  i 

cien  puits  indiqué  par   débris  j 

organiques 251  | 

''        Skeeena,    série 78,86 

"        Van  Home,  chaîne 199 

''        Wardner,  calcaire 167 

Yukon-Alaska,    district..    ..28,    31,    33 

Fox,  C.  A 1S9 

Franklin,  camp,  examen  géologique..    ..  5 
camp,    liste    des    claims    mi- 
niers        143 

rapport  sur 139 

Fraser,  canyon,  origine  du 114 

"  rapport    sur,    Bateman.      130 

''  rapport    siur,    Camsell..       113 

Fraser.     Norman,     ])rospection    pour     la 
houille  à  l'onest  de  la  chaîne  Brazeau      228 

Freeman.  C 262 

Freeze,   Samuel,   topaxe  trouvée  par..    .,       375 

G 

Gabriola,  formation 105 

Galène 152,261 

"      Est  de  Koottnay 168,  169,  170,  171 

"      Field,  étendue  de  car  te.  189,  191,  192,  1!13 

Franklin,  camp  minier 113 

"      Klondike.  district 34.  40,  41 

''      Naa<,  vallée 73 

''      Nelson,  carte 153,  1-57,  158,  J60 

Observatory,   goulet 52,53 

"      T*ortland  Canal,  district. 65.  66,  67, 

70.  73 

SaluK.u  River,   district 57.   58,   5!' 

"      Siwash  creek,  étendue 1.^3,  134 

"      Skagit,  district 127,  128,  129 

Galloway.  C.  C 291 

Oangue,     minéraux,    étendue    de     carte 

Nelson 152,  161,  163.  193 

Garden  plains,  houille  à 231 


l»AOK, 

Gaz,  forage  pour 246 

"      essai  pour 235 

"     terrain  du  N.-B.,  examen 7 

CJass,  L.  lî.,  travail  de  photographie  par.      209 

Gélinas,  A 144 

Gemmill,  mica,  mine 291,293 

(léoiogie,  Blairmore,  étendue  de  oarte.  ..      2M 
"  industrielle,    Beaverdale,    éten- 

due   de   carte. .       138 
Belœil    et    Rouge- 
mont    mts..     ..      306 
''  "  Blairmore,      éten- 

due   de   carte..      2ffi 
East  Kootenay    ..      168 
"  "  Field,   étendue  de 

carte 19» 

"  "  Franklin,       camp 

minier Il2 

"  "  Fraser,    canyon..      11€ 

"  "  Joggins,  coupe    . .      315 

"  Kewagama    Lake, 

étendue 29ft 

-    "  Lillooet,    district.      119 

"  "  Medway        River, 

bassin 351 

"  "  Monclon,    étendue 

de  carte 327 

"  "  Nanaîmc,  dstrict      107 

"  "  Nelson,       étendue 

de  carte 151 

Onaping,   district.      258 
''  "  Orford,      étendue 

de  carte 305 

"  "  Ottawa        Valley, 

district 29$ 

"  "  Roche     -     Miette, 

étendue  de 

carte 217^ 

Skagit,   district    .      12a 
Skeena  River..   ..        8g 
"  "  Yukon    -    Alaska, 

district 88 

généra-l^,   Beaverdell,      étendue 

de  carte 136 

"  "  Blairmore,       étendue 

de  carte 2fll 

East  Kootenay 165 

"  "  Field,       étendue      de 

carte VSS 

"             .   "           Franklin,    camp    mi- 
nier        14e 

"  "  Fraser  canyon IH 

"  "  Joggins.   coupe 3ff 

"  "  Kewagama      Lake, 

étendue 285 

"                "           Lake     Simcoe,     éten- 
due       2S3 

L-llooet,  district..    ..       117 
"  Medway  River,  bassin      SI5 

*"'  Nanaïmo.    district    . .       lêf 

"  "  Nelson,     étendue    de 

carte 148 

"  "  Observa  tory,    goulet.        44 

"  "  Onaping,   district.    ..      25? 

Orfor  !.     étendue    de 

carte 300 

"                 "           Ottawa     Valley,     dé- 
pôts minéraux.    .,      281 
"                 "           Portland    Canal,    dis- 
trict  59,7.1 

"  "  Roche     Miette,     éten- 
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■due   de  carte..    ..  213 
"                "           Salinon     River,     dis- 
trict   54 

'"                 "■           Siwa^h    Creek,    éten- 
due   131 

Skagit,   district 123 

**                "           Yukon- Alaska,       dis- 
trict   27 

"           Moncton,  étend iie  de  carte..   ..  321 
"           Roclie  Miette,  étendue  de  carte  200 
"           structurale,   Blairmore,      éten- 
due de  carte.   . .  206 
"                   "               Field,   étendue  de 

carte 188 

"                    "               Skeena,  rivière  . .  87 

George,  E.,  mine 06,  69,  70 

George,  V.,  propriété 158 

'*                  "         travail   d'aLatage    .  152 
George,  Wm.,  Copper  King  et  Queen  ja- 
lonné par 71 

German  Development  Co 77 

Gesner,  Albert,  découverte  de  scliista  pé- 

trolifère  par 329 

Gibbins,  G.  G 43 

Gibier,    montagne,   district   Lillooet..    ..  117 

Gilbert  river,  rendement  d'or  de 315 

Gikhrist,  G.  H 291 

Girty,    Dr    Geo.    H.,    fossiles    déterminés 

par 32 

Glaciation,  Alberni,  étendue  de  carte..  ..  381 

"           Beaverdell,   étendue  de  carte  137 

"           Belœil  et  Rougemont  mts..   ..  305 

"           Franklin,  camp  minier..    ..139,  142 

Lahave,   vallée,   N.-E 355 

"           Nanaïmo,   district 98 

"           Nelson,  étendue 151 

"           Orford,  étendue  de  carte..   ..  303 

S.-O.  Ontario 271 

"           Shuswap,  aire  des  lacs 181 

Glacier  Creek  Mining  Co 69 

Glaciers,   traits  proéminents   du   district 

de  Salmon  River 53 

Glenora,  claim 70 

Glouoester,  claim   minier,   C.-B 1S9,  144 

Golden  Crown  Mining  Co 58 

Goldenweiser,  Dr  A.  A 395 

"                     rapport  de 402 

^                  "                      travail  de 11 

Goldthwaite,  J.  W.,  rapport  de  change- 
ments post-gla- 
ciaires   3C8 

*'                   travail,  de 7 

Gordôiï,  crique,  dépôts  minéraux 116 

Gosselin,  claims 258 

Go&selin,  Speed    et    Fritli,    or    découvert 

dans  district  Shiningtree  0 259 

Graham,    Ont.,  ess-ai   d'argile  de 242 

Graham,  S.  N 2,376 

Granby  Company,  développement  de  mi- 
ne Hidden  Creek 5 

Granby    Consolidated    Mining,    Smelting 

and  Power  Co 45 

Grand  Trunk  Pacific    Railway,    abatage 

de  houille  sur . .  .  .♦ 229 

Granité,  roches  de,  sur  le  goulet  observa- 
toire   43 

filons  de 154 

Granité,  Poorman  mine,  exposition  de..  153 
Grant,    sir    James,    collection    oÔerte    au 

muséum 372,407 

Graphite,  vallée  d'OttaAva 291,294 


Page. 
Gravier    pour    usage     industriel,     vallée 

Kicking  Horse 194 

Gravier,  terrasses 211 

Grenat,  explication  de  la  présence  dans 

groupe  Sullivan 171 

Greene,  Dr  E.  L.,  déterminé  par 26 

Greenhorn,  filon 154 

Greenwalt,  découverte  d'or  dans  la  val- 
lée Skagit  par 125 

Greisen,  dykes  de,  dans  N.-B 15 

Griesbach,  W.  C 381 

Groundhog,  bassin  houiller 5,  76,  87 

Guindon,  groupe 169 

Gypse,  dépôts  du  N.-B.  et  N.-E 7 

"        Dominion    Graphite   Co.,    mine..  295 

""        Nouveau-Brunswick 334 

Nouvelle-Ecosse 337,  342.  343,  316 

"        origine  du 339 

H 

Hall  Mining  and  Smolting  Co 161 

Hallam,  F 357 

Hardscrabble,  filon 154 

Harrington,   Dr   J.  B.,   rapports   sur   les 

dépôts  d'apatite  et  mica 291 

Harrington,  M.  R.,  matériaux  ethnologi 

ques  achetés  de 395 

Harvie,  Robert 2,305 

"               rapport,     géologie,     éten- 
due de  carte  Orford   . .  2 "8 

''              travail   de 7 

Haskins  Creek,  prospect..    ..• 192 

Haslam,  formation 102 

Haultain,  A.  G 380,  385 

Haycock,  prof.  E.,  rapport  sur  la  vallée 

de  la  rivière  Lièvre 291 

Hayes,  A.  0 43 

"  rapport  sur  la  formation  de 

B?ar  River 61 

Mt,  V.  1 98,  101,  110 

Hazelton,  groupe 78,81 

"                paléontologie 86 

Head  syndicate 207 

Hebson,    T.,    abatage    aux    claims    Silver 

Slope  Creek 191 

Heebner,  M.  B 38') 

Hématite 304 

Hennessey,  Frank  C 390 

Hercules,  claim 188 

Herring,    A.    M.,    claims    sur    la    crique 

Gordon _  ..  116 

Heys,  Thos.  and  Son,  essai  de  la  houille 

de  rétendue  de  carte  Roche  Miette..   ..  220 

Hidden  Creek  Co-pper  Co 4-5 

Hidden  Creek,  séries 133 

Hinton,   Crossley,   etc.,   propriétaires   du 

groupe   Perrier 158 

Hodgetts,   township.   Ont.,  galène  dans..  261 

Hodgins,   E.  P 253 

Honen,    H.    H.,    propriétaire    du   groupe 

Violet 39 

Hoodoos 140 

Horseshoe,   groupe 128,  168 

Houille,  Alberta    et    Saskatchewan,    tra- 
vaux d'abatage 228 

"         bassin  près  de  la  Passe  Yellow- 

head 6 

"        bitumineuse 97,  107 

"         Blairmore,  Frank,  b^assin 6 

étendue  de  carte.. 200,  207 
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'*        matière  devS  dépôts  de  Ground- 

hog 92 

Comox  et  Suquash,  rapport  sur 

les  bassins 111 

bassin   de   Cumberland 345 

Grand  Lake,  district,  N.-B..    ..  248 
"         bassin  houiller,  Groundhog  ..5,  76,  88 

Jasper  Park,  Alta 209,  217 

"                   "              nature  de 226 

"              travail    d'abatage  227 

"         Joggins,  étendue 8,345 

"         Kispiox,  bassin  houiller 76,94 

"         Nanaïmo,  bassin  houiller,   ..5,  96,  107 

"         rendement,   Nanaïmo-,  district..  108 

"         richesses  mondiales 13 

Springhill,  étendue 345 

Houston,  Mlle,  travail  à  la  bibliothèque.  11 

Hozomeen,  séries 123 

Hughson,  W.  G 385 

Huntingdon,  mine 'de  cuivre 303 

Huron,   tribus,  investigation  des 397 

I 

I.  X.  L.,  claim.  C.-B 139 

Indian  Mining  Co 58 

Ingall,  E.  D.,  rapport  notes  de  forage..  357 

Intermédiaire,  groupe 325 

International  Coal  and  Coke  Co 203,  207 

"              congrès  géologique 12 

''              groupe 101 

Iron  Cap  Miniug  Co 144 

Iroquois  et  Algonquins,   réserves,   inves- 
tigations sur 396,402 

Irruptives,    Nanaïmo,    district,   Portland 

Canal,   district 101,62 

Iskut  river,  levé  de  reconnaissance. ...  16 

Ives,  mine  de  cuivre 303 

J 

Jackass  Mountain,  groupe 115 

Jackson,     M..,     Groundhog,     claims     de 

de  houille  jalonnés 77 

James,  A.  M 385 

Jasper  Park,  houillères 209 

"            sources  chaudes 212 

**            panoramas    agréables..     ..  212 

"             prospection   pour    houille..  209 

Jefferson,  claim  aurifère 259 

Jefierson,  L.,  or  trouvé  dans  district  W. 

Shiningtree 258 

Joggins,   étendue  carbonifère 7,340 

Johnson,    prof.    D.    W.,    coopération,    in- 
vestigation   des    changements    post-gla 

ciaires 308 

Johnson,  Mt 305 

Johnston,    J.    F.    E.,    reconnaissance    de 

rétendue  Kewagama  Lake 284 

Johnston,  R.  A.  A.,  analyse  de  la  fluorite  164 
"                  diamants    découverts 

par 129 

'^                   rapport    de    la    sec- 
tion de  minéralogie  375 
"                   topaze  reconnue  par.  14 
Johnston,   W.   A.,   rapport    étendue,    lac 

Simcoe 262 

"                  travail  de 7 

Jumbe,  groupe 116 

mine 66 

Junkin,  R.  L 262 

Juno,  mine 159 

"      mines,  Ltd 159 
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Kanauaskis,  rivière,    abatage  de   houille 

sur 228 

Kaolin,  dépôt  dans  Québec 238 

Keele,  J.,  rapport  sur  les  claims 42 

"         placer     aurifère,     MeuUe    cri- 
que. Que 315 

"■         eiseiai  d'ai-gile 242 

"         travail  de 8 

KeAvaiS'ama   Lake,    i-appoirt    sur   l'étendue.  2S't 

KeywQiod,   localisât iom  de  houille 217 

Kicking    Horse,    vallée,    rapport    sur    le 

Cambrien  de 196 

Kimberly,  étendue 170 

Kindle,    Dr    E.    M.,    fossiles  du  district 

Yukon-Alaska 28 

Kispiox,  bassin  houiller 76 

Kitchener,  formation 165,  166,  167 

Klondike,  district,  extraction  de  quartz.  34 
Knight,  C.  W.,  volcaniques  de  Crowsnest 

examinés  par 205 

Knowlton,  Dr  F.  H.,  fossiles  de  Hazelton 

idemifcifiés  par ....  86 
"                     fossiles     de     Rocue 
Miette     identifiés 

par 213 

"  fossiles  de   la  série 

Skeena 86 

Kobes,  Anthony,  carte    du    haut    Nass, 

vallée 76 

Kootenay,    Bonanza    mines,    limited..    ..  161 

"           Development    Syndicate..     ..  163 
"           East,  reconnaissance  à  Scho- 

field 165 

formation,  coupe  de 202,203 

Gold   Mines,   Ltd 153 

Kramm,  H.  E.,  rapport  sur  le  gypse  du 

N.-B m 

"  travail  de 8 

X. 

L.  S.  and  H.,  groupe,  C.-B.,  travail  sur..        71 
Lahave    Valley   et    Starrs    Point,    N.-E., 

rapporteur 355 

Laidlaw,  Geo.  E.,  spécimens  obtenus  par      407 

Lake  Simcoe,  étendue,  rapport  sur..    ..      262 

"  district,  rapport  sur..    ..  7 

Lake  Memphremagog,  mine 303 

"      View,  mines 134 

Lambe,     Lawrence     M.,     description     de 
dent  de  poisson  fossile,  étendue  Roche 

Miette ..215,361 

Lambe,  Lawrence  M.,  fossiles  déterminés 

par 30 

Lambe,  Lawrence  M.,  rapport,  paléonto- 
logie vertébrée 360 

Lanning,  J 383 

Laurentiennes,  roches,  discussion  à  leur 

égard 249 

Lawson,   A.   C,   rapport   de,   travail  sur 

roches  Archéennes 249 

Lawson,  W.  E 2 

rapport  de 384 

travail  de 9,  380,  382 

Leach,   W.   W.,  description     du     groupe 

Hazelton 78 

"  bassin  houiller.  Ground- 
hog visité  par 77 

"  description  des  pros- 
pecte sur  rivière  Skee- 
n« li 
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*'  rapport      sur     l'étendue 

Blairmore 200 

'*  allusion  à  la  série  Skee- 

na 82,  83,  85,  94 

"                travail   de 6 

LeRoy,  O.  E.,  rapport  sur  retendue  de 

carte    Nelson 168,  170 

''             travail  sur 5 

Lethbridge,  couche  houillère  relevée  par 

Dawson 231 

Leverin,  H.  A.,   essais  Field,  minerais..  190 
W.  Shiningtree,  or..    ..  2G0 
"■                 Kewagama,  étendue  au- 
rifère   290 

Lignite,  Camrose 247 

Estevan 245 

Mannville,  Alta 232 

''          près  Régina..^ 245 

Lillooet,    division    minière,     claims     mi- 
niers, rapport  sur  la  géologie 116 

Limeburning,   Nanaïmo,   district 110 

Limonite 152,  153,  170,  258 

Lithographique,  pierre 19,28,34 

Litfcle  Joe,  mine 66 

Lloyd,  groupe 37,41 

Lloyd,  Jas.,  propriétaire  groupe  Lloyd..  41 
Lockwood,    Wm.    P.,    opinion    relative   à 

Tor  du  district  aurifère  de  Beauce. .   . .  320 
Logan,  sir  Wm.,  géologie  du  district  de 

serpentine 298 

Loggie,  briqueterie,  Ohatham,  N.-B..    ..  249 

Lone  Star,  groupe.. 38 

Lorne,  groupe,  or  extrait 120 

Lose«,  W.  H 383 

Lost  Musket,  montagne  Steamboat,  voir. 

Lucky  Pair,  groupe 129 

Lucky  iS&ven,  mine 66 

Lulu,  mine 69 

Lundel,  G.  E.  F.,  analyse  du  kaolin..    ..  239 
Lyell,  sir  Chas.,   rapport  sur  les  arbres 

fossiles  de  Joggin s 237 

M 

McOallum,    A.    L.,    dépôts    de    tungstène 

prospectés  par 353 

McCann,  W.  S 291 

McConnell,  R.  G.,  terrains    aurifères    de 

Klondike 36 

''  travail  de  reconnais- 
sance Nelson,  dis- 
trict   im 

"  rapport,  observa- 
tory  inlet 43 

"•  rapport,  Salmon  Ri- 
ver, district 53 

"■                  travail    de 5 

McCullough,  F.  H 385 

McDonald,  mine  de  feldspath 241 

McDougall,  John  &  Co. 301 

McEvoy,  James,  fossiles  recueillis  par..  214 
'■'■                  ba>sin  horâller  Ground- 

hog   prospecté   par.  ..  76,  77 
carte    de    la    vallée    du 

bas  Nass 76 

"                 prospection   pour  houil- 
le dans  l'Alberta..    ..  218 
McFarlane,  Frank,  premier  claim  minier 

à  Franklin  camp 139 

McGillivray  Creek  Coal  and  Coke  Co  ..203.  207 
McGrath,    Joseph,    Redwing,    claim    ja- 
lonné par 50 
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INlcGregor,  Adam 2 

McKay,  B.  R 380 

McKinley,  claim,  C.-B 139,  143 

McKinnon,  A  .T.,  services  de 376 

McLean,  S.  C,  nomination  de 2 

"  travail    de    triangulation 

par 382 

travail  de 9,  380,  384 

McLeod,  M.  H 347 

MiacKenzie  and  Mann,  propriétaire  de  la 

raine  Calif  or  nia 157 

MacKenzie,  John  D 96 

MacLaren,  F.  H 2 

MacLean,  Alex 298 

MacMillan,  C,  rapport  de 403 

travail  de 11,  396 

MacVicar,  M.,  renseignements  relatifs  à 

la  houille  de  la  rivière  Athabaska..   ..      224 

M.  S.,  claim  minier 144 

Macoun,    John,    rapport    histoire    natu- 
relle       389 

Macoun,  J.  M.,  flore  Yukon-Alaska,  dis- 
trict, nommé  par..   ..        22 

travail  de 389 

Maddren,  A.  G.,  travail  sur  le  territoire 

Yukon-Alaska 17 

Madeleine,     îles,    faune    découverte    par 

Clark 314 

Magnésite 19,34 

Magnétique,  sables,  Burmis,  C.-B 208 

Magnétite .127,  144,  152,  161 

Maguire,  claim  aurifère 259 

Mailhiot,  A 298 

Malachite 152,  160,  193,  194 

Malécite,   investigations 405 

Malloch,  G.  S.,  rapport  de 76 

"  travail    de .,  5 

Manitoulin,    île,    travail    par    A.    D.    Fo- 

rest 7 

Mannville,  couche  houillère  à 2.32 

Ma  pie  Bay,  travaux 53 

Maple  Leaf,  claim,  C.-B 139,  143 

Marbre 19,  28,  S4,  194,  306 

Marian,  groupe 129 

Maritime  Oilfields  Co..    ..321,  328,  329,  333,  357 

Marsihall,  I.  R 253 

Marshall,   John,   état   du  comptable..    ..      415 

Martel  Mining  Co 133 

Martha,  EUen,  claim 58 

Miatheson,  Hugh 2 

May  and  Jenny,  groupe.^ 159 

Mechling,  Wm.  H.,  trava'il  sur  le  terrain      396 

"  rapport 40i 

travail 11 

Medway,  rivière,  série  aurifère..   ....   ..      3J8 

Merrill,    A,    J.,    travail    photr>graphique 

par 209 

Messervey,  J 385 

Meteor,  lac,  or  de  placer  trouvé  sur..   ..      230 

Meule,  crique,  or  de  placer  sur 315 

Mica 15 

"    Ottawa,   vallée 291,293 

Micmac,  investigations 403,  404 

"         ligne  de  rivage 311 

Midway,  groupe  volcanique 142 

Miller,   W.   G.,  examen  et   rapport  à  la 

montagne   de   la   Tortue 7,  13 

Millstone  Grit,  groupe 327,  345 

Mimétite 191 

Minérales,  collections,  distribution  des..      376 
"           dépôts,  Field,  étendue  de  car- 
te petite. 182 
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"  Nauaïmo,   district 111 

"           dépôt«,    observatory,    goulet..        46 
dépôts,    Portland   Canal,    dis- 
trict  63,  74 

"           dépôts,     Salmoii     River,     dis- 
trict         56 

Minière,    loi    fédérale,    rédaction 12 

Mintot,  N.-B.,  essai  de  schiste  de 243 

Mivspickel 42,352 

Mitchell,  groupe 37,39 

Mitchell,    Mme    M.    .T.,    propriétaire    du 

groui>e  Mitchell 39 

Molybdène 45,52 

Molybdénite 15,  110,  144,  150,  152,  290 

"  groupe 52 

Monarch,'mine 190 

Moncton,  étendue  de  carte 384 

géologie  de.    ..      321 

Montérégienne,  collines,  étude  de 7 

Montmorency,  Que.,  essai  d'argile  de..   ..      243 

Monzonite 141,  302 

Moore  et    MacDonald,   claims   aurifères.      259 

Morris,  crique,  houille  sur 222 

Morts,  Broadbent,  R.  L 2 

Elis,  R.  W ..  2 

Mount  Baker   and  Yale  Mining  Co..    ..       134 

Mount  Stepheu  Mining  Syndicate 190 

Mountain  Boy,  prospect 71 

Mountain,  crique,  houille  sur 222 

Mowat,  James,   Bullion,  claim,   apparte- 
nant à 73 

Moyie,  étendue 168 

Mulqueen,  F.  J 253 

Murdie,   W.  C 380 

Muscovite 14 

Muséum,  additions 361,  372,  373,  377,  391 

"  caractère  et  besoins  de 11 

"  matériaux    ethnologiques 395 


N 


Na-as,  formation 56,62, 

"       vallée,  voyage  de  reconnaissance.. 

Nanaïmo,  bassin  houiller,  rapport  sur.. 

séries 101, 

Naturel,  gaz,  voir  pétrole. 

Naturelle,  histoire,  division 

Neelands,  claim  d'argent 

Nelson,  batholite 

"        étendue  de  carte,  géologie  de.   .. 
""        district   minier,    rendement..    .. 

Nepokekum,    montagne,    voii-    Steamboat 
montagne. 

Nevada,   filon 152, 

New  Brunsiwck  Petroleum  Co 

Nouveau-Brunswiek,    affaissement    de    la 
côte 

Newby,   Thos.,  claims   localisés  par..    .. 

Newcastle,  couche  de  houille 103,  107, 

"  formation 

Nichols,  D.  A 

Nicholas,   John,   propriétaire   des   claims 
Bear  Creek 

Nickel,   Queen  Victoria,   mine,  C-B..    .. 

Nicola,  séries 

Niçois  Chemical  Co.,  extraction  de  cui- 
vre par 

Niobrara,  schiste 

Nipissinî?,  diabase 

Niskonlith,  séries 172,  173,   175.   176. 

Nivellement  à  Takoal 


96 
105 

10 
260 
149 
145 

146 


158 

328 

314 
139 
108 
103 


41 
161 
180 

303 
23t 

289 
177 
385 
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Nolan,     Wm.,     propriétaire     du     groupe 

Lloyd 40 

Nordmarkite 302 

North  Star,  claim,  C.-B 50,  170 

mine 168 

North  Williams,   townehip,   argent  trou- 
vé dans 261 

Northern   Alberta  Coal    Syndicate 218 

Northern  Terminus  Mines  Co 71 

Northumberland,  formation 105 

Nova  Scetia  Pulp  and  Paper  Co .349 

O 

O'Brien,  M 385 

O^Neill,  J.  J.,  rapport  sur  les  montagnes 

Belœil  et  Rougement 305 

O'Neill,  J,  J.,  travail  de 298 

O'Sullivan,  J.,  analyse  de  houille  de  Jas- 
per Park 218 

Observatory,  goulet,  C.-B.,  rapport  sur..        43 

0.  K.,   mine,  C.-B (i9 

Oke,    W.   T.,    abatage   aux   claims  Black 

Prinoe  et  Silver  SIop©  Creek 191 

Olga,  claim 71 

Onaping  Mining  Co 261 

"         feuille,    description    des    forma- 
tions       256 

"         feuille,  géologie  de 253 

Ontario,  claim  minier 192 

Ophir,  mine 158 

"  expéditions  de 152 

Or,  découverte  dans  la  vallée  Skagit..   ..      12fi 

"    Kootenay-Est 168 

gravier  et  sable  de  la  rivière  Fraser.      115 

Jumbo  et  Ben  Belt,  mines 67 

"    lac  Kewagama,  étendue 289 

''    Klondike,  district..    ..34,  37,  38,  39,  40,  41 

''    Lillooet,  district 118,  119 

"    bassin  de  la  rivière  Medway 351 

"    Meule,  crique.  Que 315 

"    Naas,  vallée 73,  7 1 

"    Nelson,  étendue  de  carte 151,  152, 

154,  157,  158,  159,  160,  161 

'^''    Nova  Scotia    (Nouvelle-Ecosse) 8 

"  rapport    Faribault..     ..      347 

"    Observatory,   goulet 49,50 

"    Onaping,   district 253,254 

"    placer,   Meteor  lake,  étendue 260 

""    Portland    Canal,    district 64,65 

"    Portland  Canal  Mining  Co 69,71 

"    Redcliff,   mine. .    . , 70 

"    Salmon   River,   district 57,  58,  59 

''    Silver  Creek,  C.-B 116 

''    Siwa,sh  Creek,  étendue..   ..130,  132,  133,  134 

"    Skagit,   vallée,  district 121,  129 

''    Wes.t   Shiningtree,   district..    ..6,   256,   258 
"    argent,  dépôts,  étendue  de  carte..    ..       153 

Orange,  groupe 32 

Orser,   E.  H.,  triangulation,  travsdl  par      209^ 

Osann,  A 291 

Oscar,  W.,  terrains  houillers  loués  à..   ..      231 
Ottertail,   vallée,   prospects   dan® 191 

P 

Pacific  Coast,  mines  de  houille 107 

"        Exploration  Co 66 

"       Pass  Coal  Fields,  Limited 229 

Paléontoolgie,  division,  rapports: 

Vertébrés,  L.  M.  Lambe 360 
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Invertébrés,  P.  E.  Raymond 366 

Paléobotanique,   W.  J.   Wilson 373 

Paléontologie,  Hazelton,  groupe 85 

travail  de  P.  E.  Raymond         8 

Pamelia,  formation 373 

Parker,  N.  S.,  remerciements 298 

"  découverte  de  minerai  par      303 

Pasayton,  formation 124 

Pend-d'Oreille,  groupe 148,  149 

Perrier,  groupe 158 

"         mine,  travail  de  développement      153 
Perry,    C.    C,    matériaux    etihnologiques 

achetés  à 395 

Peterson,  claim  aurifère 259 

Pétrole  et  gaz  naturel,  N.-B 329 

origine  de 331 

possibilité  de   la  présence 

d'autres  bassins  étudiée 332 

Phillips,  J.  J 381 

Phœnix,  claim 191 

Photographie,  division,  renforcée 10 

Phyllites 32 

Pibus,  Geo.  R.,  mine  de  talc 304 

Piotou,  claim,  C.-B 57 

Pierre,  schistes 234,  244 

Pierre  de  construction,  grès 97,  109,  218 

"                       Haddington,  por- 
phyre         112 

''  Nanaïmo,  carte.107, 109 

"■  Nelson,    étendue.      164 

Pingrce,  mine,  développement 152 

Pioneer,  groupe,  or  extrait 119 

Placer,  dépôts,  Portland  Canal,  district.        74 

dépôts,  Siwash  Creek 130,  133 

"       extraction,     comté     de     Beauce, 

Que 8 

"       extraction,     comté     de     eBauce, 
"       extraction,  Lillooet,  district,  pres- 
que abandonné 117 

"        extraction,  Skagit,  vallée 121 

Plages  soulevées  et  submergées 300 

Platine,  prospection  pour -. .      152 

Pléistocènes,  dépôts  du  S.-O.  d'Ontario..      272 

Plomb,  Kootenay-Est 169,  170 

Jumbo  et  Ben  Belt,  mines 37 

"        Monarch,  mine 45 

"       Observatory,  goulet 46 

Portland   Canal,  district 64 

"       Portland  Canal  Mining  Co.,   mi- 
nerai         69 

"       Salmon  River,  district 56,57 

Siwash  Creeek,  étendue 133 

iSkeena  River,  district 76,78 

Poisen,  montagne 82 

Pontiac,  groupe 285,286 

Poole,    H.    S.,   information   au    sujet    du 

tungstène 353 

Poorman,  filon 154 

Porcupine,   crique,   prospection   sur . .    . .      193 
Porter,  M.,  Bullion,  claim  jalonné  par..        73 

Portland  Bear  River  Mining  Co 71 

Portland    Canal,   district,    dépôts,    miné- 
raux examinés 5 

Portland  Canal,  district,  rapport  sur.  ..        59 

mine 64,  65,  68 

Portland  Canal  Mining  Co 65,  68 

Portland,  claim 168 

Portland  Salmon  River  Syndicate 58 

Portland  Wonder,  mine \.    ..        69 

Post-glaciaires,   changements,    Québec  et 

N.-B 308 

Poterie,  articles 240 


Pagi. 

Presse,  bulletins 4 

Prest,  W.  H.,  découverte  de  echeelite  par 

352,  353 

Prittie,  L  .C 258 

Protection,  formation 104 

Publications,  déclarations    du    directeur 

au  sujet  des 4 

Publications,  liste  des 413 

Purcell,  séries 166 

Purmal  et  Pruitt,  briqueteries 237 

Purmal  Brick  Co 246 

Pyrargyrite 51,53.152 

Pyrite,  Kootenay-Est 168,170,171 

Field,  étendue  de  carte..  192,  193, 

194,  195 

"       Franklin,  camp  minier. 144 

"       Lillooet,  district 119 

''       Med way  River,  bassin 353 

"       Naas,  vallée 73 

"        Nanaïmo,  district ^ 110 

"       Nelson,  étendue  de  carte.  153,  157, 

158,  159,  160,  161,  163 
Observatory,  goulet..  .47,  50,  61,  52,  53 

Orford,   étendue 303 

Ottawa,  vallée,  dépôts  miniers. 295,  296 

Portland  Canal,  district.. 64,  65,  70,  71 

"       Richardson,    mine  de  feldspath..      241 

"        Salmon  River,  district 57,69 

Siwash  Creek,  étendue..    ..133,  134,  135 

''       Skagit,   vallée 126,  127,  128,  129 

''        Shiningtree-ouest,  district 258 

Pyromorphite 15,  152,  193,  296 

Pyroxène,  présence  dans  le  groupe  iSulli- 

van  expliquée 171 

Pyrrhotine 15,  152,  193,296 

Kootenay-Est 170,  171 

Nelson,  étendue 161 

^'  Observatory,   goulet 48,49 

Portland  Canal,  district..   ..        70 
"  Salmon    River,    district..    ..        59 

Skagit,  district 127,   128 

Quartz .. 14,  160,  2S8 

"      importance  économique  des 36 

'^      extraction     dans    le     district     du 

Klondike 34 

""      extraction  dans  le  district  de  Lil- 
looet  117,  118 

Québec,  claim  mimer 192 

Queen  Victoria,  mine 161 

R 

Racquet,  série  de  roches 81 

Railway,  construction  aux  bassins  houil- 

1ers  Groundhog,  possibilité 80 

Rambo,  W.  H.,  plomb  argentifère  extrait 

dans  rétendue  Beaverdell 138 

Raymond,  P.  E.,  collections      faites     par 
Commission      géologi- 

désignées 37â 

"  fossiles  Benton  Niobra- 

ra  identifiés 206 

"  fossiles,       Fort-Francis, 

lambeau,    déterminés.      252 
"                fossiles,  Haezlton,  grou- 
pe,  déterminés 82 

fossiles.      Lac     Simcoe, 
étendue,    déterminés, 262,  264 
"                fossiles,     Orford,    éten- 
due, déterminés 301 

"  fossiles.    Roche    Miette, 

étendue 214,    216 
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Raymond,  P.  E.,  fossiles,    Skeena,    série, 

déterminés 86 

"  fossiles,  rapport  paléon- 

tologique,    invertébré.  366 
"                fossiles,  rapport  sur  les, 
Yukon-Alaska,        dis- 
trict   31 

"                travail  de 8 

Reciprocity,  claim 135 

Red  Bluff,  groupe 51 

Red  Cliff,  briqueterie 235,  246 

Rodclift,  extension 70 

Redclifî.  mine 70 

Red'wing,  claim,  C.-B 50 

Reinecke,  L.,  nomination 2 

"  rapport  sur  Tétendiie  Bea- 

verdell 135 

"              travail  de 6 

Reliance  Gold   Mining  Co 159 

Rice,  Geo.  S.,  examen  et  rapport  sur  la 

montagne  de  la  Tortue 7,  13 

Richardson,  mine  de  feldspath 241 

Ries,  H„  richesse  d'argile 234 

"          travail   de 8 

Rigaud-Vaudreuil,  or  de  placer  à 315 

Riggs,  Thos.,  jr,  remerciements  à 17 

Riverside,  claim  minier 144 

Robinson,  S.  D 386 

Roche  Miette,  étendue  de  géologie 209 

Rocky  Mountain  Cément  Oo 207 

Rocky  Mountain,  bassins  houillers 219 

Roddick,  claim 134 

Rogers,  H.  D 380 

Rogers,  M.  K.,  Bonanz.i,  groupe  exploré 

par 50 

Rogers,  M.  K.,  travail  sur  Hidden  Creek 

Copper  Co 45 

Roof-pendants 141 

Rose,  B.,  travail  topographique  par..    ..  120 

Rosie  Creek,  étendue 251 

Ross,  île,  filons  de  feldspath 242 

R<>ssland,  groupe  volcanique 148,  149 

Rougemont,     montagne,     voir    Belœil     et 

Rougement. 
Roundy,    Frank,    claim    argentifère,    ob- 

servatory,  goulet 52 

Royal  Canadian,  groupe 158 

"                 mine,  expéditions 152 

Rubis,  trouvé  sur  la  rivière  Tulameen..  5,375 

Rubis,  claim 71 


S 


St.  Eugène  Consolidated  Mining  Co..    ..  169 

mine 167 

St.  James  Construction  Co 238 

Saint-Joseph,  fra-ction 161 

''             Que.,   essai    d'argile    de.  ..  242 

S.  and  M.,  groupe 129 

Salmon  Bear  River  Mining  Co 53 

"        Glacier  Mining  Co 58 

"        River,  district 53 

Salée,  eau  dans  les  puits  de  pétrole..    ..  331 
Sable  ^t  gravier,  Nanaimo,  district..    ..  109 
Sapir,   E.,   rapport,   division  d'anthropo- 
logie    395 

Sauvalle,  M.,  traductions  f  rançaise>s. .    . .  414 
Saville   Exploration   Co.,   claim    argenti- 
fère   260 

Schaffer,  Mme,  exploration  dans  le  parc 

Jasper 212 
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Scheelite 153,  154,  155,  347,  351,  352,  a53 

"       découverte  en  N.-E 8 

Mines  Limited  Co 347 

Schiste  pétrolifère    du    N.-B.    découvert 

par  G.  Gessner  Benton 205 

*'      fabrication  de  la  brique,   Canada 

ouest 244 

"      Burgess,    couche    remarquable   de 

fossiles 199 

"      Devonian,  sud-ouest  d'Ontario .  .282,  283 

Edmonton,  formation 236 

"      Fernie 201,  214 

"      Great  Plains,  région 234 

'*      marins,  Nanaïmo,  district 102 

"      Portland    Canal,    district 60,  61 

''      tertiaires 236 

essai     d'échantillon     de     Clifton, 

N.-B 244 

essai  d'échantillon  de  Minto,  N.-B.  214 
"      essai  d'échantillon  de  Stonehaven, 

N.-B 244 

''      Vancouver  Island 237 

Schofleld,  S.  J.,  nomination 2 

"  rapport,   reconnaissance, 

E.    Kootenay 165 

"                travail  de .•  •    •  •  ^ 

Scories  volcaniques,  dépôt  du  district  de 

Lillooet 118 

Scottie,  crique,  diamants  à 129 

Scovill,  crique,  étendue  houillère  sur..  ..  217 
Segbers,    J.    A.,    propriétaire   du   groupe 

Lloyd 41 

Selkirk,  série 176,  177 

Selwyn,  Dr  A.  C.  R.,  allusion  au  rapport 

sur  canyon  Fraser 298 

Selwyn,  Dr  A.  C.  R.,  géologie  de  la  zone 

de  serpentine 113,  114 

Sénécal,  C.  Omer,  rapport,  carte  et  gra- 
vure   410 

Senter,  J 14r4 

Serpentine,  zone 298 

roche  de 302 

Sewell,  L.. 380 

Shaler  Mémorial,  coopération  avec  parti.  308 

Sheppard,  A.  C.  T.,  nomination  àe..    ..  2 

rapport    de 383 

travail  de 9,  380 

Shimer,  Dr,  aperçu  au  sujet  des  fossiles  216 

Shiningtree,  lac 253 

Shuswap,   lacs,  reconnaissance  Daly..    ..  172 
"         lacs,  district,  tableau  des  for- 
mations   173 

série 173.  175 

Sidérite..    .. 160,  163 

Sigillarian,   arbres   fossiles,     coupe    Jog- 

gins,  N.-E 344 

Sills,  C.  P 284 

Silver  Creeek,  dépôt  minier 116 

Silver-cobalt,    Sudbury,    district 6 

Simpson,  claim,  C.-B 57 

Siwasili,  clairas 58 

"       Creek,  étendue,  rapport  Bateman  130 

"        Creek,  dépôts  miniers 115 

série 114,  131 

Skagit,  vallée,  géologie  de 121,  125 

Skeena,   rivière,   reconnaissance  sur..    ..  76 

"        série 82 

Slipper,   S.  E.,  travail  de  triangulation.  209 

Slocan,  district  visité  par  0.  R.  LeRoy.  6 

'*       étendue  de  cart« 383 

Smallwood,  John,  propriétaire  de  la  mi- 
ne George  V ;   ..   ..  168 

Smalltite 261 
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Smith,  Dr  H.  I.,  nomiuation  de 2 

"                rapport,   archéologie    . .  40. 

travail  d^ 11 

Society  Girl,  mine 167,  169 

Society  Girl  .Miuiiig  Co.,  Ltd 169 

Sources  chaudes,  parc  Jasper 306 

Spécularite 260 

Sphalérite,  Field,  carte 189,  191,  192,  193 

"  observatory,   goulet 52,53 

"           Orford,  étendue 303 

"           Portland  Canal,  district..   ..  66 
"           Salmon    Eiver,    district..    ..57,59 
Springer,  Frank,  fossiles  catalogués  par.  2G9 
Stanstield,    J.,    rapport  sur   certains    dé- 
pôts de  la  vallée  d'Ottawa 291 

Stan&field,  J.,  travail  de 7 

Stanton,    Dr   T.    W.,   fossiles  du   groupe 

Orange 33 

Starlight,    mines,   C.-B 163 

Star rs  Point,  grès  triasiques  de 357 

Stauffer,    €.,    rapport    du    Devonian    de 

rOntario  S.-0 2«0 

Sbauffer,  C,  travail  de 7 

Steamboat,  montagne,  découverte  d'or.  .122,  125 

"                     mines  d'or 127 

"                     district  relevé..   ..  5 

Steôanson,  V.,  napport  de 40<5 

travail   de 11 

Stemwinder,  mine 167,  171 

Stevens,  découverte  d'or  dans  la   Vallée 

Ska^it 125 

Stewart,  J.  S 284 

Stewart,    Jack,    propriétaire   des   claims 

Dublin  Oulch 42 

Stewart  Mining  Co 66,69 

Stewart,  Mlle 389 

Stonehaven,  N.-B.,  essai  de  schiste  de..  243 

Stony  Creeek,  terrains  à  pétrole  et  à  gaz  329 
Strohn,    Frank,    Copper    King  et   Queen 

jalonnés  par ,.   ..  71 

Strohn  Creek,  pas  d'existences  minérales 

à  rencontrer 75 

Strohn    Creek,    possible    railway    sur    la 

route   du    bassin    liouiller    Grondhog. .  75 

Stromeverite 152,  163 

Siidbury,  district,  travail  de  W.  H.  Col- 
lins 6 

Sullivan,  groupe 170 

''         mine 167 

Summers  et  Bullard 192 

Sunbeam,  claim 70 

Sunday,  claim  minier 193 

Suquash,  bassin   houiller,   rapport  sut..  111 

Sussex,   N.-B.,  essai   d'argile   de 243 

Sutton  mountain,  séries 300 

Sutton,  W.  J.,  aide,  remerciement 86 

Swedberg,    John,    propriétaire    de    mine 

Queen  Victoria 161 

Syénite 142 

T 

Talc 299,304 

Tamarack,  claim  minier 191 

Tanton,  T.  L 249 

Tavorner,  P.  A.,  nominatiton 2 

rapport .390 

"               travail  de 10 

Taylor   et  Clarke,  briqueterie 247 

Taylor,  F.  B.,  rapport  dépôts  pléistocène 

du  S.-O.  d'Ontario 272 

Tennantite 65 


Fagb. 

Tetrahédrite 65,  119,  152,  163,  192,  193 

Theresa,   formation,   nom   donné   par    le 

prof.  Cushing 367 

Th'O-mpson,  N.  A 385^ 

Tolield  Coal  Co 229 

"        couche  de  houille  à 229 

"        schiste 247 

Topaze   au   Nouveau-Brunswick li,  375 

Topographique,   rapport  de  la  division..  380 

"               travail 8 

Topographie,  Beaverdell,  carte -  135 

"             Belœil  et  lîougemont 305 

''             Blairmore,  carte 200 

^'             étendue  de  cai  te  sur  le  ter- 
rain   183 

"             Franklin,  camp  niini?r.   ..  J39 

"             Fraser,   canyon 113 

"             Kewagama,    lac,    étendue..  28t 

^'             Lahave,  vallée 355 

"             lac  Simcoe,  étendue 262 

"             Lilio'œt,  district 117 

''             Medway  River,  bassin..    ..  ;i47 

MoQcton,  carte 321,  322 

''              Nanaïmo,  district 98 

*'             Nelson,  carte 146 

"             Onaping,  feuille 251' 

Roche  Miette,  étendue..    ..  210 

"             Salmon  River,  district. .   ..  ni 

Siwash  Creek,  étendue..   ..  130 

Skagit,   district. 122 

Skeena  River,  district..    ..  78 
"             Yukon  -  Alaska,        district 

frontière 19' 

Tourbières,  Nouveau-Bnmswick 314 

Nouvelle-Ecosse 3(8 

Torrence,   J.  F.,   rapport  sur   les  dépôts 

'd'apatite 291 

Tourmaline,  dans  le  feldspath.. 241 

dans  le  kaolin 240 

Traductions  françaises 414 

Transportation,  Jasper,  parc 212 

"                Kewagama,  lac,  étendue  285 

"                Nanaïmo,   district 99 

"                Onaping,  district 255 

'*                Skeena  River,  district..  80 

Trémolite 296 

Triangulation,  travail 382 

Trous    de   sondages,    journaux,    eau    pé- 
trole   357 

Tulameen,  diamants  à 128,375 

Tungstène 347,351 

Turner,  E.,  filon  stanifère  découvert  par  353 

Turtle,  montagne,  commission 13,16 

Tuyaux     d'égout,     schiste     rapporté     de 

Calgary  convenable  pour  mines,  N.-B.  246 

U 

Ulrich,    E.    O.,    fossiles   de    l'étendue    du 

lac  Simcoe  déterminés  par 263 

Utah,  groupe 127 

V 

Vancouver,  groupe 100 

"            Nanaimo  Coal  Mining  Oo.  ..  107 
Vennor,   H.  G.,   levé   des  dépôts  de  gra- 
phite et  d'apatite 291 

Vénus,  mine 157 

Vif-argent 133,  134,  194 

Villeneuve,  crique,  houille  sur 221 

Violet,  groupe 38,39 
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Wait,  F.  G.,  analyses  houille  Groundhog.  H 
"             analyses    houillo    parc    Jas- 
per  221,  222,  223,  2U,  225,  230,  233 

Walcott,  Dr  Charles  D 2 

"  rapport,         vallée 

Kicking    Horse.  196 

"                      travail  de 0 

Walker,     col.,     mine    de    houille     Berry 

€reek 2,31 

"  graphite,  mine 291,  295 

Ward,  claims 133 

Wardner,  calcaire 167 

Warwood,  W.  H.,  houille  sur  la  ferme  de  232 

Waterfront,  claim,  C.-B 52 

Waterloo,  claim   minier 193 

Watson,  R.  R 253 

Wellington,  couche  de  houille 102,  108 

W^st  Canadian   CoUieries 2i)7 

Western  Development  Co 76,  77.  79 

Western  Fuel  Co 107 

WVston,  T.  C,  fossiles  trouvés  à  Québec  371 

Wetaskiwin  Brick  Co 247 

Whipsaw  Creek,  district 128 

White,  A   .V.,  examen   des  pouvoirs  hy- 
drauliques Medway  River ..  348 

White  Bear,  claim,  C.-B 139 

Whiteaves,  Dr,  fossiles  identifies  par..  ..  214 
"              fossiles,  Queen  Charlotte, 

île 206 

Whittaker,  E.  J 366,  370 

Williams,  M.  Y 18 

Willis,  A.  K 33t 

Wilson,  Alice  E S,  256,  371,  373 

Wilson,  Dr  A,  W.  G.,  estimation  du  cui- 
vre ,la€  Memphremagog,   mine 303 

Wilson,    M.     E.,     rapport,    étendue,    lac 

Kewagama 284 

Wilson,  M.  £,,  travail 7 

Wilson,   W.  J.,   examen   de  l'étendue  du 

lao  Kewagama 284 


Page. 
Wilson,    W.    J.,    fossiles.    Roche    Miette, 

étendue 21.5 

Wilson,    W.    J.,    fossiles,    Skeena,    séries 

déterminées  par 8ti 

Wilson,  M.  J.,  rapport  Palaeobotanie. .  ..  373 
Wilson,   W.   J.,    relevés   dans   le    district 

Onaping ^53 

Windsor,  séries 241 

Winterburg,  W.  J.,   spécimens  recueillis 

par 407 

Winterburg,  W.  J.,  travail  de 11 

Wolframite 15 

Wright,  L.  E.,  travail  de 16.5 

Wright,   W.   J.,   rapport,   vallée   Laihave, 

N.-E 355 

Wright,   W.   J.,  travail   de 8,  1^) 


Yellowhead  Pass  CoaJ   and  Coke  Co. .    ..      22î) 

Yellow  Jacket,  daims 127 

Yoho,  parc,  voir  Eield,  étendue. 
Young,  G.  A.,  forages,  journaux  de  puits, 

utilisés  par.. Zbl 

Young,  G.  A.,  rapport  de  la  géologie  de 

la  carte 321 

Young,  G.  A.,  travail  de 8 

Young,  C.  H.,  spécimens  collectés  par..      "390 

travail  de : 389 

Yukon,  frontière,  coopération  du  Canada 

et  des  Etats-Unis 5,  17 

Yukon,  frontière,  géologie  de  D.  D.-  Cair- 

nes 17 


Zinc,  blende. 52,  57,  64,  65.  70,  73,  128,  129, 

143,  152,  157,  158,   160,  163,   168,   170,   171 

"      Monarch,  mine 190 

"      sulfures 50,56,59 

Zoologique,  section,  (rapport 390 
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A  Son  Altesse  Royale  le  duc  de  Connaught  et  de  Strathearn,  K.  G.,  etc.,  Gouverneur 
général  du  Canada. 

Qu'il  Plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Altesse  Royale,  conformément  à 
l'article  18  du  chapitre  29,  6-7  Edouard  VII,  le  rapport  général  des  travaux  faits  par 
Ha  division  des  Mines  au  ministère  des  Mines  pendant  l'année  1911. 

ROBERT  ROGERS, 

Mmistre  des  Minrs. 


2Ca-li 
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L'hon.  KOBERT  KOGERS^ 
Ministre  des  Mines, 
Ottawa. 

MONSIEUR;, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  rapport  général  du  direc- 
teur de  la  division  des  Mines  au  ministère  des  Mines  pour  Tannée  1911. 

J'ai  rhonneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur^ 

A.  P.  LOW, 

Sous-ministre. 
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A  monsieur  A.  P.  Low, 
Sous-ministre, 

Ministère  des  Mines. 
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INTRODUCTION. 

11  est  intéressant  de  noter  l'instance  de  plus  en  plus  pressante  que  le  commerce 
et  l'industrie  mettent  à  demander  une  étude  pratique  et  économique  de  nos  ressources 
métallurgiques  et  minérales.  Cette  demande  a  provoqué  la  formation  de  la  Division 
des  Mines.  Si  l'on  remarque  que  le  service  qui  comprenait  deux  employés  en  1902 
comprend  aujourd'hui  le  personnel  dont  la  liste  est  donnée  sur  la  page  précédente; 
que  les  bureaux  établis  dans  les  locaux  spacieux  et  commodes  de  la  rue  Sussex,  rem- 
pliront ceux-ci  quand  l'installation  sera  achevée;  qu'on  a  distribué  en  1911,  35,150 
publications  d'une  nature  strictement  technique  et  économique,  il  est  évident  que  la 
aréation  de  ce  service  pour  l'étude  des  richesses  minérales  du  pays  était  nécessaire 
et  a  comblé  une  lacune. 

On  se  guide  dans  l'organisation  du  travail  de  chaque  année  sur  les  besoins  du 
public  et  sur  les  demandes  qui  nous  sont  faites  concernant  l'étude  de  gisements 
spéciaux;  on  s'efforce  aussi  d'obtenir  les  informations  techniques  et  commerciales 
utiles  au  développement  de  l'industrie.  La  division  des  mines  cherche  avant  tout  à 
répondre  aux  questions  qu'on  lui  a  posées,  car  son  but  est  en  travaillant  pour  le 
public  d'aider  aux  progrès  du  pays. 

Il  est  donc  facile  de  comprendre  que  son  champ  d'étude  augmente  chaque  année 
d'étendue;  il  comprend  actuellement  la  rédaction  de  statistiques  industrielles,  la 
recherche  de  méthodes  de  traitement  pour  les  minerais  pauvres,  des  études  de  labo- 
ratoire et  des  analyses,  le  relevé  magnétométrique  des  dépôts  de  fer  et  l'étude  des  diffé- 
rents gisements  sur  place. 

Suivant  l'habitude,  ce  rapport  a  pour  but  de  donner  ce  qui  est  nécessairement 
\in  très  bref  résumé  du  travail  de  l'année.  Il  comprend  outre  le  compte  rendu  des 
travaux  des  fonctionnaires  techniques,  l'indication  du  travail  régulier  du  bureau. 
Il  est  difficile  de  signaler  comme  plus  importants  certains  rapports  plutôt  que  d'autres 
parmi  ceux  dont  un  résumé  est  donné  ci-après,  bien  que,  dans  quelques  cas]  les  détails 
publiés  soient  plus  complets  vu  l'utilité  de  faire  bénéficier  immédiatement  le  public 
des  données  qu'ils  renferment. 

La  Division  des  Mines  a  continué  l'année  dernière  les  travaux  commencés  précé- 
demment, ce  qui  n'est  que  naturel  si  l'on  considère  l'étendue  des  recherches  entre- 
prises; citons  par  exemple  celles  qui  concernent  certaines  branches  importantes  de 
l'industrie,  comme  la  recherche  de  la  pierre  à  bâtir  et  celle  des  gisements  de  fer,  de 
cuivre  et  de  gypse  au  Canada.  D'autre  part  on  a  entrepris  l'année  dernière  quelques 
nouvelles  investigations. 

On  n'a  malheureusement  pas  pu  comprendre  parmi  ces  innovations  un  labora- 
toire d'essai  pour  les  explosifs.  La  nécessité  de  cette  création  a  cependant  été  recon- 
nue depuis  plusieurs  années  et  les  propriétaires  de  mine  et  les  entrepreneurs  s'asso- 
(j^ient  aujourd'hui  à  ceux  qud  fabriquent  ou  emploient  des  explosifs  pour  demander 
l'installation  d'un  laboratoire  de  cette  nature.  Dans  l'attente  d'une  action  décisive 
du  gouvernement  et  avec  l'aide  de  spécialistes,  la  Idii  des  explosifs  a  été  rédigée  et  les 
informations  nécessaires  ont  été  réunies.  Mais  par  suite  de  la  dissolution  prématurée 
des  Chambres,  cette  importante  question  n'a  pu  être  discutée.  Il  est  à  souhaiter  que 
la  création  d'un  laboratoire  d'essai  poiur  les  explosifs  soit  votée  cette  année. 

Les  recherches  faites  pendant  quelques  années  par  la  Division  des  Mines  dans  le 
but  de  créer  une  dndustrie  de  la  tourbe  au  Canada,  ont  été  virtuellement  terminées 
r-ette  année.  On  a  pu  élaborer  un  procéda  qui  permet  la  fabrication  industrielle  d'un 
charbon  de  tourbe  et  on  a  en  outre  créé  une  demande  pour  ce  combustible.  Les  résul- 
tats pratiques  de  ce  travail  sont  rendus  évidents  par  l'activité  avec  laquelle  M.  J.  Shut- 
ileworthj  et  ses  associés  poussent  la  fabrication  du  charbon  de  tourbe  sur  une  grande 
'chelle  par  des  procédés  identiques  à  ceux  qui  ont  été  employés  à  l'usine  du  gouver- 
nement à  Alfred,  Ont. 
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On  trouvera  à  la  page  27  de  ce  rapport,  des  renseignements  sur  l'établissement 
d'un  laboratoire  de  recherches  métallurgiques.  C'est  une  des  manières  les  plus  pra- 
tiques dont  puisse  s'exercer  l'activité  du  ministère  et  l'installation  d'un  laboratoire 
de  cette  nature  rencontrera  sans  doute  l'approbation  du  public  minier.  Sa  valeur, 
directe  ou  indirecte,  pour  l'industrie  métallurgique  au  Canada,  devrait  justifier  toute 
dépense  que  pourra  entraîner  ce  travail. 

On  trouvera  également  dans  ce  qui  va  suivre  les  agrandissements  importants 
qui  ont  été  projetés  pour  notre  labolratoire  pour  le  traitement  des  minerais.  Bien 
que  les  débuts  de  cette  branche  ne  remontent  qu'à  un  an,  ses  recherches  ont  pris  une 
telle  extension  que  les  agrandissements  en  questions  sont  devenus  nécessaires. 

Enfin  c'est  un  plaisir  de  mentionner  que  les  démarches  nécessaires  ont  été  faites 
pour  remédier  à  l'insuffisance  des  bureaux  actuels  qui  a  rendu  si  difficile,  en  ces 
derniers  temps,  la  bonne  organisation  du  service.  La  Division  des  Mines  est  actuel- 
lement répartie  dans  cinq  locaux  situés  dans  différents  quartier  d^Ottawa.  Avec 
l'accroissement  du  travail  et  du  personnel,  les  inconvénients  d'une  pareille  décentra- 
lisation sont  évidents.  On  vient  d'ailleurs  de  préparer  des  plans  dans  le  but  de  réar- 
ranger l'édifice  que  le  gouvernement  fédéral  possède  au  coin  des  rues  Georges  et 
Sussex.  On  espère  avoir  ces  locaux  installés  en  1912;  on  pourra  y  maintenir  ensemble 
et  avec  tout  l'espace  nécessaire  le  personnel  de  la  Division  des  Mines. 

Comme  d'habitude,  la  demande  pour  les  publications  techniques  de  cette  division 
a  été  très  grande  et  on  a  envoyé  par  la  poste,  pendant  l'année,  35,156  rapports,  bulle- 
tins, monographies,  etc.  Par  suite  de  cette  circulation,  certaines  éditions  sont  épuisées 
très  rapidement  et  il  est  nécessaire  d'en  faire  une  seconde  et  parfois  une  troisième 
édition. 

La  production  minérale  en  1911  a  été  de  $102,291,686,  donnant  une  baisse  de  $4,- 
531,937  sur  l'année  précédente.  Cela  est  dû  surtout  à  la  longue  grève  des  mineurs 
dans  les  houillères  de  l'Alberta  et  du  district  de  Crownest  en  Colombie.  Cette  grève 
a  non  seulement  réduit  la  quantité  de  charbon  exploitée,  mais  encore  a  fait  fermer 
l'usine  de  Gi'anby,  par  suite  du  manque  de  coke,  et  a  causé  ainsi  indirectement  une 
réduction  de  la  production  du  cuivre,  de  l'argent  et  de  l'or. 

La  division  des  statistiques  a  reçu  et  envoyé  7,727  lettres,  tandis  que  mon  propre 
bureau  a  reçu  6,307  lettres  et  en  a  répondu  4,696. 


PROGRES  DE  L'ELECTRO-METALLURGIE. 

Cette  année,  l'électro-métallurgie  du  fer  et  de  l'acier  a  fait  peu  de  progrès  au 
Canada.  Il  semble,  qu'à  certains  moments,  les  hommes  d'affaires  canadiens  sont  d'une 
prudence  exagérée  en  adoptant  de  nouvelles  méthodes  de  traitement  de  minerais.  Ils 
paraissent  peu  disposés  à  essayer  des  procédés  dont  la  valeur  n'a  pas  été  complètement 
établie  et  dénués  de  cet  esprit  de  recherche  qui  en  Europe  et  aux  Etats-Unis,  recule 
sans  cesse  les  limites  de  la  réduction  pratique  des  minerais. 

En  étudiant  les  progrès  du  four  électrique  il  ne  faut  pas  oublier  que  ceux-ci  sont 
relativement  récents.  Il  y  a  30  ans  le  four  Siemens  était  regardé  comme  un  jouet 
scientifique  n'ayant  pas  de  valeur  pratique.  Ceci  était  dû  sans  doute  à  la  grande  diffé- 
rence qui  existait  alors  entre  le  prix  d'un  cheval  vapeur  électrique  et  son  équivalent 
en  charbon.  La  baisse  du  prix  de  l'énergie  électrique  d'une  part  et  l'augmentation  du 
prix  du  charbon  d'autre  part  ont  presque  fait  disparaître  cette  différence. 

Dans  beaucoup  de  ses  applications  le  four  électrique  n'en  est  plus  à  la  période 
expérimentale.  Pour  la  production  de  l'acier  pour  les  outils  tournant  à  grande  vitesse, 
la  fonte  du  métal  de  rebut,  la  production  de  certains  alliages  et  bien  d'autres  applica- 
tions, il  ne  s'agit  plus  de  démontrer  la  valeur  de  ce  four,  la  question  maintenant  n'est 
plus  qu'une  question  financière  et  d'installation.  En  1905,  il  y  avait  peu  de  fours  élec- 
triques et  tous  étaient  de  faible  capacité,  tandis  qu'en  1910,  soixante  fours  étaient  e:-i 
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Fig.    I.  —New  Headquarters  of  the  Mines  Branch. 
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Fig    2. —  New  Headquarters  of  the  Mines  Brandi. 
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Fig.    3. —  New  Headquarters  of  the  Mines  Branch. 
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marche  ou  en  construction,  et  quelques-uns  d'entre  eux  ayant  une  capacité  de  15  ton- 
nes. Au  début,  cet  appareil  était  ce  qu'en  faisaient  les  prétentions  d'inventeurs  opti- 
mistes. Aujourd'hui  c'est  vers  l'ingénieur  que  nous  devons  nous  tourner  pour  la  mise 
en  accord  de  ce  four  avec  les  exigences  de  l'industrie.  Les  lignes  suivantes  sur  l'électro- 
métallurgîe  sont  tirées  du  "Norse  Power  and  Smelting  Syndicate,  Limited"  :  ; 

Bien  que  la  chaleur  ait  toujours  eu  pour  les  hommes  la  plus  grande  importance,  sa  pro* 
duction  économique  a  été  un  problème  les  plus  difficiles  qu'ait  dû  résoudre  l'ingénieur.  La 
chaleur  produite  par  l'électricité  semble  en  être  le  mode  le  plus  extravagant  et  dans  bien 
des  conditions  il  1  est  effectivement.  Cependant  l'énergie  électrique  peut  être  transformée  en 
chaleur  pratiquement  sans  perte;  il  suffit  donc  qu'elles  oit  à  un  prix  relativement  peu  élevé  et 
qu'on  puisse  s'en  servir  plus  économiquement,  que  de  la  chaleur  produite  par  le  charbon,  ce 
qui  est  généralement  le  cas,  pour  qu'elle  soit  plus  avantageuse  que  cette  dernière.  De  plus  le 
prix  de  revient  de  la  chaleur  électrique  est  le  même  à  toutes  les  températures  tandis  que  la 
chaleur  produite  par  la  houille  augmente  de  prix  avec  la  température.  L'unité  de  travail 
employée  communément,  pour  l'énergie  hydraulique  est  le  cheval-vapeur  par  an,  c'est-à-dire 
soit  un  cheval-vapeur  365  jours,  soit  365  chevaux-vapeurs  pendant  un  jour  ou  l'équivalent. 

La  chaleur  obtenue  de  cette  source  est  équivalente  à  celle  que  produit  14  quintaux  de 
bonne  houille  anglaise.  Mais  on  ne  peut  comparer  le  prix  de  revient  d'un  cheval-vapeur  et 
celui  de  14  quintaux  de  houille  car  les  conditions  de  production  sont  bien  différentes;  la 
chaleur  électrique  est  plus  maniable  que  l'autre  et  les  pertes  sont  plus  faibles  et  de  nature 
différente. 

Prenons  comme  exemple  la  fonte  de  l'acier  au  creuset.  Un  four  de  Sheffield  n'utilise 
pas  plus  de  2  pour  100  de  la  chaleur  produite  par  le  charbon  brûlé  et  la  chaleur  qu'exige  un 
four  électrique  à  acier  pour  faire  un  certain  travail  est  le  vingtième  de  celle  qu'absorberait 
un  four  de  premier  type  dans  les  mêmes  conditions.  On  n'a  plus  besoin  actuellement  de  prou- 
ver les  mérites  du  four  électrique  et  quelle  que  soit  leur  lenteur  à  adopter  des  améliorations, 
les  aciéries  européennes  et  américaines  reconnaissent  aujourd'hui  la  valeur  économique  et 
pratique  de  celui-ci. 

Une  autre  application  du  four  électrique  à  l'industrie  du  fer  est  la  production  de  fer  et 
d'acier  en  partant  directement  du  minerai.  On  a  fait  depuis  plusieurs  années  des  expériences 
en  Suède,  au  Canada  et  en  Californie  et  les  résultats  ont  été  tels  que  récemment  les  Jarn- 
kontoret  suédois,  le  corps  sans  doute  le  mieux  renseigné  du  monde  sur  les  questions  con- 
cernant la  fabrication  du  fere  et  de  l'acier  de  très  bonne  qualité,  a  prêté  son  concours  finan- 
cier à  une  usine  en  voie  de  construction  pour  l'exploitation  industrielle  du  procédé. 

La  production  du  fer  et  de  l'acier  dans  certaines'  régions  du  Canada  se  fait  dans 
des  conditions  analogues  à  celles  qui  prévalent  en  Norvège  et  en  Suède.  Dans  les  deux 
cas,  le  charbon  et  le  coke  sont  rares,  tandis  que  l'énergie  électrique  peut  être  produite 
à  bon  marché.  En  Suède  et  en  Norvège,  l'emploi  du  four  électrique  fera  sans  doute 
revivre  l'industrie  du  fer,  que  le  manque  de  combustible  avait  presque  fait  disparaître. 
Pendant  ces  deux  dernières  années,  des  recherches  expérimentales  très  nombreuses 
ont  été  entreprises  en  Suède  sous  la  direction  du  Jamkontoret.  Cette  association  a 
voté  $90,000  pour  la  construction  d'un  fooir  électrique  de  2,500  chevaux-vapeur  à  Trel- 
Ihattan  et,  afin  d'aider  le  développement  de  cette  industrie,  le  gouvernement  a  fourni 
la  force  hydraulique  à  un  prix  peu  élevé.  M.  D.  T.  Robertson  a  récemment  décrit  la 
construction  et  la  mise  en  marche  de  ce  four  ainsi  que  les  résultats  obtenus.  Après  en 
avoir  donné  le  principe,  il  s'exprime  ainsi: 

"Le  four  fut  séché  soigneusement  avec  un  feu  de  bois  puis  de  charbon  de  bois;  le  creuset 
fut  alors  rempli  de  coke  et  le  courant  lancé.  On  commença  à  charger  le  15  novembre  1910.  Le 
four  donna  dès  le  commencement  du  fer  d'une  manière  régulière  et  sans  difficulté,  seules 
les  premières  coulées  étaient  un  peu  riches  en  soufre,  ce  qui  était  dû  à  la  grande  quantité  de 
coke  placée  dai.s  le  creuset. 

"Les  diSérentes  fonderies  de  Suède  y  ont  envoyé  leur  minerai  pour  y  être  réduit.  Afin 
d'obtenir  le  plus  de  données  possibles  on  a  constamment  modifié  la  charge,  alternances 
fréquentes  de  scories  basiques  et  acides  qui  en  sont  résultées,  devaient  être  peu  favorables  à 
l'entretien  du  creuset  et  on  doit  reconnaître  que  le  fait  d'avoir  pu  résister  six  mois  à  ce  traite- 
ment sans  exiger  de  réparations  importantes  est  plutôt  remarquable. 
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RÉSULTATS  OBTENUS  AU  FOUR  ÉLECTRIQUE. 


Opérations. 


Pourcentage  du  minerai  en  fer     

Pourcentage  de  la  charge  en  fer 

Scorie  par  tonne  (200  livres)  de  fer     

Charge  par  hectolitre  de  charbon  de  bois,  en  livres . 

Durée  du  travail,  heures 

Durée  des  interruptions,  heures 

Courant  moyen,  kw 

Kw. -heure  par  tonne  de  fer 

Fer  par  kw.-année,  ou  tonnes < 

Usines  des  électrodes  par  tonne  de  fer,  ou  livres. . . 


f;5 

62 

410 

146 

2,010 

105 

1,319 

2,087 

4 

22 


•57 

1 
•00 

3 

•00 
•6 
•00 
•00 
•2 
•48 


65  06 

62-56 

448  00 

156-5 

184-5 

5-00 

1,694  00 

1,953  00 

449 

21  68 


49 

42 

1,560 

198 

639 

21 

1,017 

2,384 

3 

18 


57^92 
53  06 
916  00 
153-7 
506-5 
22  2 
1,733  00 
2, 403  00 
3  64 
14-9 


La  première  opération  comprend  Tallumage  du  four  le  15  novembre  1910;  pourcentage 
de  fer  64.92;  pourcentage  de  fer  dans  la  charge  59.8;  scories  par  tonne  de  fer,  780  livres;  durée 
du  travail,  7  h.  50  min.;  courant  moyen,  1121  kw.  ;  kw.-heure  par  tonne  de  fer,  5,454;  fer  par 
kiloowatannée,  2.54  tonnes 

On  obtient  les  mêmes  variétés  de  fer  que  dans  les  hauts  fourneaux,  mais  Tinfluence  régu- 
lière du  courant  d'air  n'existe  pas.  Le  four  donne  un  rendement  maximum  quand  on  fait  de 
la  fonte  blanche;  la  fonte  grise  exige  une  vlus  forte  température  et  absorbe  plus  de  force  eu 
augmentant  la  quantité  de  minerai  dans  la  charge  quand  on  prépare  la  fonte  blanche,  on 
obtient  un  fer  peu  carboné  avec  très  peu  de  silicium  dont  la  composition  est  à  peu  près: 


Pourcentages 2. 


C. 


St. 
0.10 


Mn. 
0.11 


S. 
0.02 


P. 
0.01 


Ce  fer  présente  naturellement  de  nombreuses  cavités,  mais  celles-ci  au  lieu  d'avoir  une 
surface  oxydée  et  colorée  sont  au  contraire  blanc  d'argent.  C'est  à  l'absence  d'oxygène 
dans  le  four  qu'est  due  la  production  de  fer  de  cette  qualité  exempt  d'oxydes.  On  donne 
plus  loin  les  résultats  qui  ont  été  obtenus  dans  la  fabrication  d'acier  à  l'aide  de  ce  fer. 

Il  est  intéressant  de  noter  le  traitement  de  minerais  concentrés  magnétiquement  essayés 
avec  succès  à  Trollhâttan.  Cependant  la  forme  du  four  n'a  pas  été  trouvée  satisfaisante 
pour  ce  minerai,  la  cuve  étant  trop  étroite;  malgré  cela,  on  n'a  pu  travailler  65  pour  100  de 
minerai  concentré  finement  pulvérisé  Les  inventeurs  du  four  ;-!ont  d'avis  qu'avec  une  cuve 
spéciale  on  pourrait  fondre  ces  minerais  concentrés.  Le  Canada  possède  beaucoup  de  dépôts  de 
sable  ferrugineux  et  de  magnétites  pauvres  qui  sont  facilement  concentrés  mais  sont  coûteux 
à  mettre  en  briquettes  pour  pouvoir  les  réduire  dans  un  haut  fourneau;  on  pourrait  facile- 
ment les  traités  au  four  électrique  quand  ils  se  trouvent  à  proximité  de  chutes  d'eau. 

Le  docteur  Haanel  dans  son  rapport  sur  les  expériences  faites  à  Saut  Sainte-Marie,  men- 
tionne la  fusion  facile  de  miner,ai  titanifié;  on  a  obtenu  des  résultats  analogues  en  Suède, 
bien  qu'aucun  des  minerais  ne  contint  plus  de  0.08  d'acide  titanique.  Un  autre  problème 
intéressant  a  été  le  traitement  des  minerais  sulfurés  par  la  réduction  électrique  de  ceux-ci, 
le  docteur  Haanel  a  obtenu  du  fer  contenant  peu  de  soufre,  mais  comme  en  Suède  il  n'y  a 
pratiquement  aucun  de  ces  minerais  exploités,  on  n'a'  pu  vérilier  ce  résultat  sur  une  large 
échelle.  Il  n'y  a  d'tvilleurs  aucun  doute  que  le  four  électrique  étant  donné  son  atmosphère 
réductrice  et  le  revêtement  basique  du  creuset  qui  permet  l'emploi  de  scories  riches  en  chaux, 
offre  la  meilleure  méthode  pour  obtenir  du  fer  en  gueuse  exempt  de  soufre  en  réduisant  un 
minerai  qui  contient  ce  corps. 

Le  fer  en  gueuse  obtenu  a  été  envoyé  à  différentes  usines  suédoises  pour  être  converti  en 
acier.  Ce  fer  produit  électriquement  est  remarquable  par  sa  faible  teneur  en  oxydes;  il  en 
résulte  que  pour  une  composition  normale  silicium  (1  pour  100  ou  plus)  il  faut  plus  de 
temps  pour  le  convertir  en  acier  qu'il  en  faut  pour  la  fonte  grise.  Le  fer  peu  carboné  élec- 
trique donne  des  résultats  étonnants;  en  se  servant  de  ôO  pour  100  de  ce  fer  et  de  50  pour 
100  de  fer  de  rebut  on  obtient  un  acier  fluide  en  beaucoup  moins  de  temps  qu'avec  les  pro- 
cédés usuels.  Comme  il  fallait  s'y  attendre  les  directeurs  d'aciérie  ont  d'abord  regardé  d'un 
mauvais  œil  ce  fer,  car  ils  connaissaient  les  mauvais  effets  des  fers  spongieux  et  peu  carbo- 
nés des  hauts  fourneaux;  mais  après  l'avoir  essayé  les  ouvriers  ont  déclaré  qu'ils  n'avaient 
jamais  eu  de  fer  avec  lequel  le  convertisseur  travaillât  mieux  et  plus  vite.  Heureusement 
pour  les  fours  électriques  suédois,  il  est  plus  économique  de  faire  de  la  fonte  blanche  que 
les  aciéries  recherchent,  plutôt  que  de  la  fonte  grise  riche  en  silice.  On  peut  donc  aflirmer, 
en  s'appuyant  sur  l'expérience,  que  la  fabrication  de  l'acier  de  fortes  teneurs  en  silicium 
sont  plutôt  désavantageuses  tandis  qu'avec  les  gueuses  de  haut  fourneau  il  en  fallait  une 
certaine  quantité  pour  neutraliser  les  défauts  d'un  procédé  de  réduction  moins  parfait  que 
le  four  électrique. 

Ces  résultats  semblent  prouver  que  le  procédé  électro-thermique  de  fusion  n'en  est 
plus  à  la  période  de  tâtonnements  et  que  l'emploi  du  four  électrique  pour  la  production 
de  fer  en  gueuse  remplacera  bientôt  eu  Suède  les  fournaux  au  charbon  de  bois.    Il  faut 
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njouter  qu'il  y  a  actucllciiiL'ut  huit  fours  n'ductours  CJrtinwall,  représentant  ensemble 
25,000  chevaux-vapeur,  en  marche  ou  en  construction.  De  plus,  il  y  en  a  d'autres  en 
projet  qui  représentent  35,000  chevaux-vai>eur. 

PROGRKS  DE  L'INDUSTRIE  DF  CHARBON  J)K  TOnUM:. 

La  valeur  de  la  tourbe  au  Canada  a  été  pendant  plusieurs  années,  au  laboratoire  et 
sur  le  terrain,  le  sujet  de  recherches  systématiques  entreprises  par  la  Division  des 
Mines.  Une  preuve  de  la  faveur  que  celles-ci  ont  rencontrée  auprès  du  public  est  l'in- 
térêt avec  lequel  elles  ont  été  suivies.  Le  succès  qui  les  a  couronnées  est  démontré  par 
l'activité  que  l'industrie  privée  met  actuellement  à  développer  cette  ressource  sur  une 
base  commerciale.  A  ce  sujet  le  ''Ottawa  Citizen"  du  15  novembre  1911  contient  le 
paragraphe  suivant: 

L"u<ine  à  tourbe  d'Alfred  non  seulement  fournit  du  combustible  à  Ottawa,  mais  encore 
peut  servir  de  modèle  dapiès  les  juges  les  mieux  qualifiés.  Ou  voit  les  résultats  pratiques 
de  cette  installation  dans  Torganisation  actuelle  d'usines  privées,  ce  qui,  après  tout,  était 
le  but  poursuivi  par  le  ministère. 

Le  fait  que  les  provinces  centrales  du  Canada  n'ont  pas  de  dépôts  de  charbon, 
joint  à  la  diminution  rapide  du  bois  empêche  l'emploi  de  ces  combustibles  à  beaucoup 
d'endroits  et  crée  une  situation  qui  dans  certaines  circonstances  pourrait  devenir  alar- 
mante. Aictuellement,  l'Ontario  et  la  province  de  Québec  dépendent  pour  leur  houille, 
non  seulement  pour  l'usage  domestique  mais  encore  pour  l'usage  industriel,  des  impor- 
tations des  Etats-Unis.  Ce  charbon  s'obtient  chaque  année  mais  aucune  mesure  n'existe 
pour  prévenir  le  cas  où  cette  ressource  viendrait  à  manquer. 

Ce  sont  ces  considérations  surtout  qui  ont  attiré  l'attention  sur  l'abondance  de  la 
tourbe  dans  certaines  parties  des  provinces  centrales. 

Avant  1906  bien  des  essais  ont  été  faits  par  des  individus  et  même  des  compagnies 
incorporées  pour  effectuer  commercialement  la  transformation  de  la  tourbe  en  combus- 
tible. Ces  tentatives  ont  été  régulièrement  conduites  par  certains  et  d'une  manière 
décousue  par  d'autres,  mais  pour  des  raisons  diverses  toutes  aboutirent  à  un  échec  et 
les  pertes,  dit-on,  se  sont  élevées  à  $1,000,000.  Ajoutons  que  dans  chaque  cas  l'échec 
a  été  dû  en  grande  partie  à  l'absence  d'une  méthode  économique  pour  la  dessication 
de  cette  substance  imbibée  d'eau.  La  dessication  par  compression  ainsi  que  les  sys- 
tèmes artificiels  employés  ont  tous  été  reconnus  comme  non  pratiques  et  inutilisables 
au  point  de  vue  commercial. 

En  1907,  ceux  qui  jusque  là  s'étaient  efforcés  de  résoudre  le  problème  de  la  fabri- 
cation industrielle  de  charbon  de  tourbe  s'adressèrent  au  gouvernement  pour  obtenir 
son  assistance.  La  Division  des  Mines  fut  donc  chargée  d'étudier  systématiquement 
ia  question  et  s'attacha  dès  lors  à  résoudre  les  quatre  points  suivants. 

(1)  Etudier  les  ressources  du  Canada  en  tourbe  en  déterminant  la  profondeur,  la 
qualité  et  la  valeur  des  principales  tourbières  au  point  de  vue  de  la  production  du 
combustible  et  autres  usages. 

(2)  Donner  une  démonstration  pratique  d'un  procédé  employé  actuellement  avec 
succès  en  Europe. 

(3)  Démontrer  l'avantage  d'employer  dans  des  moteurs  le  gaz  de  gazogènes  ali- 
mentés au  charbon  de  tourbe. 

(4)  Litéresser  les  capitalistes  au  développement  de  cette  industrie  et  créer  un 
marché  pour  le  charbon  de  tourbe. 

Dans  ces  recherches,  afin  d'éviter  de  faire  des  dépenses  en  en:ployant  des  procédés 
déjà  comlamnés,  on  a  tenu  compte  des  résultats  obtenus  en  Europe  pendant  un  demi 
siècle  d'e5;î>ériences  et  de  recherches.  Un  des  fonctionnaires  de  la  division  a  donc  été 
chargé    détudier    avec    soin    les    procédés    et    les    appareils    employés    dans    l'Europe 
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septentrionale.  Les  conditions  qui  règlent  la  production  de  la  tourbe  dans  ces  pays 
ont  été  comparées  à  celles  qui  existent  au  Canada,  et  c'est  d'après  ces  données,  avertie 
par  les  échecs  des  fabricants  européens  et  guidée  par  leurs  succès,  que  la  Division 
des  Mines  a  commencé  ses  expériences. 

Afin  de  faire  une  démonstration  pratique,  oqi  acheta  une  tourbière  près  d'Alfred, 
Ont.,  et  on  y  établit  une  petlite  usine.  Dans  celle-ci  on  installa  le  procédé  européen 
le  plus  économique  et  Id  plus  perfectionné,  le  procédé  humide  avec  dessication  à  l'air, 
qui  a  ét'é  adopté  dans  plus  de  1,300  usines  en  Suède  et  en  Russie.  Ensuite,  et  pooir 
terminer  ces  recherches,  un  gazogène  de  60  chevaux-vapeur  et  un  moteur  à  gaz  furent 
installés  pour  démontrer  la  valeur  de  la  tourbe  pour  la  production  économique  de 
force  motrice. 

En  ce  qui  concerne  la  fabrication  du  charbon  de  tourbe  et  son  avenir  au  Canada, 
les  chiffres  et  données  contenus  dans  ce  rapport  forment  sans  doute  les  dernières 
pages  que  la  Division  des  Mines  publiera  sur  ce  sujet.  Les  travaux  de  cette  divisio-n, 
en  ces  quatre  dernières  années,  ont  donné,  jusque  dans  les  détails,  la  méthode  la 
mieux  adaptée  aux  conditions  que  l'on  rencontre  au   Canada;  ils  ont  prouvé  que: — 

(1)  La  production  de  tourbe  mécaniquement  séchée  à  l'air  est  la  meilleure  et  la 
plus  pratique  des  méthodes  de  fabrication. 

(2)  La  tourbe,  lorsqu'elle  est  extraite^  mécaniquement,  fabriquée  sur  une  grande 
échelle  et  employée  à  une  distance  faible  de  son  point  de  production,  peut  faire  con- 
currence à  l'anthracite. 

(3)  Pour  l'emploi  dans  les  moteurs,  la  tourbe  est  merveilleusement  adaptée  et 
elle  est  plus  économique  que  la  houille  grasse  dans  le  gazogène,  lorsque  la  tourbe 
vaut  $2  la  tonne  et  la  houdlle,  $4. 

Come  approbation  de  ce  qui  avait  été  fait  dans  le  but  de  développer  l'industrie 
du  charbon  de  tourbe,  la  Commission  de  la  Conservation  à  sa  troisième  assemblée 
annuelle  tenue  à  Ottawa  a  adopté  la  résolution  suivante  :  "  La  Commission  de  la 
Conservation  approuve  les  recherches  faites  par  la  Division  des  Mines  du  ministère 
des  Mines  au  suget  de  l'utilisation  commerciale  de  la  tourbe  et  recommande  que  de 
nouvelles  recherches  et  expériences  soient  entreprises  dans  le  but  de  faire  comprendre 
au  public  tout  l'intérêt  de  la  question  ". 

C'est  donc  maintenant  à  l'industrie  privée  qu'il  apartient  de  faire  de  la  produc- 
tion de  charbon  de  tourbe  une  entreprise  purement  commercia'le.  Il  en  faut  pas  en 
effet  oublier  en  interprétant  les  résultats  et  les  prix  de  revient  publiés  de  temps  en 
temps  par  la  Division  des  Mines,  que  ce  qui  a  été  fait  l'a  été  dans  un  but  de  démons- 
tration et  en  partie  comme  expérience  et  que  de  plus  le  tout  était  sous  le  contrôle  du 
gouvernement  et  dans  les  mains  de  techniciens  expérimentés.  Dans  ces  conditions, 
on  ne  peut  pas  toujours  donner  la  préférence  aux  considérations  d'ordre  commercial. 
C'est  donc  bien  à  l'industrie  privée  fabriquant  ce  combustible  en  grande  quantité  et 
d'une  manière  réellement  commerciale  qu'il  apartient  de  vérifier  et  de  compléter  les 
expériences  faites.  C'est  ce  qu'a  bien  compris  M.  J.  M.  Shuttleworth,  de  Brantford, 
Ont.,  qui  écrivait  dernièrement. 

Au  Dr  Eugène  Haanel, 

Directeur  des  Mines, 

Ministère  des  Mines,  Ottawa. 

Monsieur, — A  mon  avis,  et  ie  crois  que  j'exprime  ainsi  une  opinion  bien  générale,  votre 
service  et  vous  même  méritez  le  plus  grand  crédit  pour  avoir  démontré  que  la  fabrication 
du  charbon  de  tourbe  est  faisable  au  Canada.  Vous  avez  ouvert  la  voie,  et  c'est  à  nous  main- 
tenant d'en  prouver  les  avantages  commerciaux. 

M.  Shuttleworth  a  déjà  créé  une  compagnie  qui  a  chargé  des  ingénieurs  d'étudier 
pour  son  compte  l'usine  du  gouvernement  à  Alfred.  Ces  experts  ont  mesuré  les 
excavations^  vérifié  la  production,  interrogé  les  ouvriers  et  ont  conclu  que  ce  procédé 
est  le  plus  pratique  de  ceux  qu'on  connait  aujourd'hui.  A  la  suite  de  cet  examen 
par  M.    Schuttleworth  et  ses  ingénieurs,  le   ministère   a  reçu  de  la   compagnie  une 


■  RAPPORT  SOMMAIRE  19 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  26a 

demande  d'installer  sur  la  tourbière  d'Alfred  au  printemps  proebain  (1912)  et  à 
leurs  propres  frais,  une  usine  où  les  travaux  aetuellement  faits  à  la  main  dans  notre 
installation  seront  faits  mécaniquement.  Le  ministère  a  accordé  cette  demande  et 
les  macbines  ont  déjà  été  commandées.  11  est  probable  qu'en  juin  1912  une  usine  de 
10,000  à  15,000  tonnes  sera  en  plein  fonctionnement. 

L'été  dernier,  la  tourbière  d'Alfred  a  encore  été  exploitée  et  on  y  a  produit  2,100 
tonnes  de  combustible  en  93  jours.  En  défalquant  les  pertes  et  le  combustible  employé 
à  Tusine,  on  en  a  obtenu  1,800  tonnes.  Sur  cette  quantité  on  en  a  vendu  1,200  tonnes, 
la  plus  grande  partie  ayant  été  expédiée  par  voie  ferrée.  Le  reste  a  été  empilé  sur 
la  tourbière  dans  le  but  de  s'en  servir  au  laboratoire  d'essai  des  combustibles  à  Ottawa. 
Outre  cette  démonstration  pratique,  on  a  continué  à  visiter!  les  tourbières  de  quelques 
régions.  Leur  nombre  a  été  de  vingt  environ  parmi  lesquelles  17  dans  le  Manitola, 
le  reste  dans  l'Ontario.  On  trouvera  la  description  de  ces  tourbières  avec  des  cartes 
explicatives  dans  le  rapport  détaillé  qui  traite  de  ce  sujet. 

LABORAÏOIKE  POUR  L'ESSAI  DES  COMBUSTIBLES. 

L'installation  d'un  laboratoire  pour  l'essai  des  combustibles  à  Ottawa  a  été  men- 
tionnée dans  le  rapport  général  pour  1910  de  la  Division  des  Mines.  L'idée  de  créer 
un  laboratoire  de  ce  genre  n'est  pas  nouvelle  car  les  services  des  Mines  à  l'étranger  en 
ont  depuis  longtemps  reconnue  l'importance.  Les  laboratoires  d'essai  de  combustibles 
d'Angleterre,  de  France  et  des  Etats-Unis,  ont  aujourd'hui  une  importance  reconnue 
dans  tout  le  pays. 

Le  but  de  ces  organisations  est  de  démontrer  d'une  manière  pratique  et  par  des 
essais,  la  façon  dont  les  différents  combustibles  (charbon,  lignite,  tourbes)  peuvent 
être  utilisés  pour  la  production  d'énergie.  Pour  en  comprendre  la  valeur  il  suffit 
de  refléchir  aux  variations  que  présentent  dans  leurs  propriétés  physiques  et  leur 
composition  chimique  une  série  de  charbons  même  provenant  de  la  même  localité. 
Si  on  ne  tient  pas  compte  de  ce  fait  on  s'expose  à  mal  utiliser  le  combustible  ce  qui, 
dans  les  districts  manufacturiers  représente  une  perte  qui  n'est  pas  négligeable  et 
mérite  d'attirer  l'attention. 

En  général  le  travail  d'un  laboratoire  d'essai  des  combustibles  consiste  à  déter- 
miner la  valeur  des  combustibles  au  point  de  vue  commercial  en  les  classant  d'après 
leur  composition  chimique  et  leur  capacité  calorifique,  à  vérifier  la  possibilité  de  les 
purifier  (par  lavage),  de  les  transformer  en  coke  et  enfin  à  constater  leur  rendement 
dans  une  chaudière.  Les  recherches  qui  doivent  être  faites  dans  un  avenir  rapproché 
par  le  personnel  du  laboratoire  comprendront: 

(1)  L'examen  d'échantillons  commerciaux  de  houille  et  d'anthracite  provenant  des 
]nines  maintenant  exploitées  et  des  dépôts  nouvellement  découverts.  Les  lignites  de 
l'Alberta,  de  la  Saskatchewan  et  du  Manitoba  seront  aussi  étudiés  au  point  de  vue  de 
leur  valeur  pour  le  chauffage  des  chaudières  et  pour  la  production  d'énergie  au  moyeu 
des  gazogènes  et  des  machines  à  gaz. 

(2)  L'étude  des  charbons  importés  des  Etats-Unis  au  point  de  vue  de  leur  utilisa- 
tion dans  les  chaudières  et  dans  les  gazogènes. 

Comme  la  plus  grande  partie  du  charbon  brûlé  dans  la  province  d'Ontario  provient 
des  Etats-Unis,  toute  économie  effectuée  par  le  choix  de  meilleures  méthodes  d'utili- 
sation provoquera  une  réduction  correspondante  du  charbon  importé  et  par  suite  de 
Targent  exporté  du  Canada. 

La  méthode  la  plus  fréquente  pour  transformer  l'énergie  potentielle  du  cha1*bon 
en  énergie  actuelle,  consiste  à  le  brûler  dans  le  foyer  d'une  chaudière;  elle  est  extrê- 
mement peu  avantageuse,  si  ce  n'est  dans  certains  appareils  de  grandes  dimensions 
et  très  compliqués;  elle  ne  peut  être  comparée  à  celle  qui  consiste  à  transformer  le 
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charbon  clans  un  gazogène.  Il  est  donc  permis  cVespérer  que  les  recherches  actuelles 
sur  la  valeur  des  différents  combustibles  employés  dans  les  gazogènes,  produira  une 
économie  notable  de  charbon  dans  la  production  d'énergie. 

Les  résultats  obtenus  par  le  laboratoire  d'essai  des  combustibles  du  Service  des 
Mines  aux  Etats-Unis  ont  été  particulièrement  importants  pour  les  états  qui,  comme 
l'Ontario,  sont  éloignés  des  centres  houillers,  ou  qui  ne  produisent  que  des  houilles 
pauvres,  du  lignite  ou  de  la  tourbe.  Dans  la  Nouvelle-Angleterre,  pai*  exemple,  le 
développement  industriel  a  rendu  importante  la  question  d'utilisation  économique 
de  la  houille;  celle-ci  en  effet  y  provient  de  la  Pensylvanie  et  des  deux  Virginies 
tandis  qu'une  petite  quantité  y  es^  importée  du  Canada.  Ainsi  les  industriels  de 
la  Nouvelle-Angleterre  doivent  transporter  leur  combustible  de  centre  de  produc- 
tion éloignés  tandis  que  leur  concurrents  le  trouvent  dans  la  région^même.  Cet  état 
de  chsoes  a  été  discuté  à  plusieurs  reprises  et  a  provoqué  la  nomination  d'un  comité 
d'industriels  chargé  de  trouver  une  solution  à  cette  difficulté. 

Le  Service  des  Mines  aux  Etats-Unis  a  publié  un  bulletin  (n°  13)  contenant  les 
"  Kecherches  sur  les  gazogènes  "  dont  nous  extrayons  le  paragraphe  suivant  ;  il  mon  • 
tre  toute  l'importance  de  ces  recherches  pour  les  industriels  qui  emploient  de  gran- 
des quantités  de  charbon. 

Leis  recherches  faites  par  le  service  géologique  des  Etats-Unis  et  le  service  des  mines 
ont  prouvé  qu'on  pouvait  réaliser  une  grande  économie  en  généralisant  l^emploi  des  gazo- 
gènes dans  la  Nouvelle-Angleterre,  et  que  cette  économie  serait  suffisante  poiir  anihiler  le 
désavantage  que  fait  peser  sur  cette  industrie  les  frais  de  transport  du  charbon.  En  1902 
le  charbon  employé  industriellement  dans  cette  région  représentait  $50,000,000  et  le  charbon 
dépensé  annuellement  par  ces  états  a  une  valeur  de  $100,000,000  environ.  Les  méthodes  indi- 
quées, si  elles  étaient  adoptées,  permettraient  d'économiser  bien  des  millions  de  dollars.'' 

Afin  de  faire  les  expériences  nécessaires  on  a  l'intention  d'installer  une  chau- 
dière montée  dans  ce  but  à  l'endroit  où  se  trouve  actuellement  le  laboratoire  pour 
le  traitement  des  minerais  à  la  station  d'essai  des  combustibles.  On  a  prévu,  dans 
les  plans  de  cette  transformation,  l'installation  d'un  laboratoire  de  chimie  suffisam- 
ment grand  pour  permettre  à  plusieurs  chimistes  d'y  travailler.  Ceux-ci  feront 
l'analyse  chimique  et  détermineront  la  valeur  calorifique  des  différents  échantillons 
de  charbon,  de  lignite  et  de  tourbe  envoyés  par  les  mines  canadiennes  ou  prélevés 
sur  les  expéditions  de  combustibles  provenant  des  Etats-Unis. 

On   essayera  alors  tous  ces  combustibles. 

(1)  Pour  leur  rendement  en  vapeur  quand  on  les  emploie  dans  une  chaudière. 

(2)  Pour  leur  valeur  comme  source  d'énergie  quand  on  les  transforme  à  l'aide 
d'un  gazogène. 

Les  résultats  de  ces  essais  seront  publiés  aussitôt  qvie  possible  sous  forme  de 
bulletins  qui  seront  distribués  aux  intéressés. 

Etant  donné  l'accroissement  annuel  des  achats  de  charbon  faits  par  le  gouver- 
nement dans  le  but  d'approvisionner  les  ministères,  les  chemins  de  fer  fédéraux,  et 
les  navires  de  la  nouvelle  marine,  il  est  de  la  plus  haute  importance  que  ces  achats 
puissent  être  faits  d'une  manière  économique.  Dans  le  but  d'aider  les  services  fédé- 
raux dans  la  rédaction  de  devis  qui  assureront  la  livraison  d'une  qualité  donnée  de 
combustible,  on  a  en  outre  l'intention  de  comprendre  dans  les  recherches  énumérées 
plus  haut  l'étude  et  l'analyse,  et  aussi,  si  cela  est  nécessaire,  l'essai  pratique  de  tous 
les  combustibles  achetés  par  le  gouvernement.  Ceci  exigera  une  augmentation 
notable  du  personnel  car  ce  dernier  devra  comprendre  des  fonctionnaires  techniques 
capables  de  prélever  à  la  mine  des  échantillons  tandis  que  le  personnel  du  labora- 
toire ^de  chimie  devra  être  plus  nombreux  pour  être  à  même  de  faire  toutes  les  analyses. 

Les  travaux  de  la  section  des  combustibles  pendant  l'année  courante  ont  été  de 
même  nature  que  ceux  de  l'année  précédente.  On  a  fait  de  nombreux  essais  dans  la 
gazogène  Korting  pour  déterminer  la  valeur  économique  de  la  tourbe  provenant  des 
tourbières  de  Québec  et  de  l'Ontario.     Ce  gazogène  n'a  pas  d'abord  donné  de  bons 
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résultats  [)ar  suite  d'un  (lisi)i)sit  if  dérectucux  :  le  distiliatuui  riche  eu  youdron  ne  se 
condensait  pas  dans  le  barboteur  et  se  rendant  dans  le  moteur  en  rendait  le  fonctionne- 
ment irrégulier.  Les  fabricants  ayant  été  invités  à  remédier  ù  ee  défaut,  ont  réar- 
rangé le  gazogène  et  partiellement  auu'lioré  le  barboteur,  le  tout  d'après  leurs  plans 
et  à  leurs  frais.  Ces  changements  ainsi  (pie  d'autres  modifications  au  barboteur  faites 
par  ]\I.  B.  II.  Ilaanel  ont  rendu  le  gazogène  très  satisfaisant.  On  a  pu  alors  vérifier 
que  par  l'emploi  de  cet  appareil  du  charbon  de  tourbe  à  $2.00  la  tonne  à  la  tourbière 
pouvait  faire  concurrence  à  de  la  houille  à  $4.00  la  tonne.  Vu  rapport  illustré  qui 
fournit  tous  ces  résultats  et  les  données  obtenues  pendant  ces  reclicrcbes  est  actuelle- 
nuîiit  S0U8  presse  et  ])araîtra  prochainement. 

On  a  récennnent  ajouté  à  la  station  d'essai  des  combustibles  un  gazogène  West- 
ingbouse  à  deux  enveloppes  de  125  chevaux-vapeur.  Ce  gazogène  sert  pour  la 
houille  grasse  et  les  lignites;  la  station  est  dès  lors  en  mesure  d'essayer  commerciale- 
ment la  valeur  des  différentes  espèces  de  tourbes,  de  lignites  et  de  houilles  grasses, 
utilisées  dans  des  gazogènes  en  vue  de  produire  de  l'énergie. 

Les  analyses  de  gaz  et  autres  essais  nécessités  par  ces  expériences  ont  été  faites 
au  laboratoire  de  chimie  de  la  station  par  M.  Edgar  Stansfield. 

Sur  le  terrain,  M.  Anrep  jr.,  a  soigneusement  étudié  cette  année  un  grand  nom- 
lire  de  tourbières  dans  les  provinces  d'Ontario  et  de  Manitoba.  On  a  aussi  fal)riqué 
du  charbon  de  tourbe  à  Alfred  sous  la  direction  de  M.  Bengtson.  Pendant  la  saison 
on  a  produit  à  la  tourbière  fédérale  2,100  tonnes  en  93  jours,  ce  qui  correspond  à 
1,800  tonnes  de  tourbe  contenant  25  pour  cent  d'eau  de  carrière.  On  en  a  vendu 
une  partie  à  Ottawa,  à  Alfred  et  à  Montréal  et  on  a  gardé  le  reste  pour  les  essais  de 
la  station.     Les  prix  de  revient  seront  publiés  dans  un  bulletin  qui  paraîtra  en  1912. 

Les  rapports  de  M.  x\nrep  et  de  M.  Standsfîeld  accompagnent  le  rapport  du  chef 
de  la  station. 

LABOKAÏOIRE  DE  METALLUKGIE 

Les  mineurs  et  industriels  ont  à  plusieurs  reprises  cette  année  marqué  leur  appro- 
bation du  but  et  des  méthodes  suivies  par  le  laboratoire  de  métallurgie.  Les  circons- 
tances dans  lesquelles  a  été  créé  ce  laboratoire  et  le  but  qu'on  s'y  propose  ont  été 
indiqués  dans  le  rapport  de  1910. 

La  rareté  de  minerai  de  fer  riche  au  Canada  d'une  part,  et  d'autre  part  l'impor- 
tance des  dépôts  de  minerai  pauvre  de  ce  métal,  d'ailleurs  encore  inexploité  pour  la 
plupart,  sont  les  deux  points  que  doit  envisager  le  maître  de  forge  au  Canada.  On 
espère  réussir  à  concentrer  les  minerais  pauvres  et  à  les  débarrasser  du  soufre,  du 
phosphore  et  du  titane  en  excès  de  telle  manière  que  des  minerais  considérés  comme 
inutilisables   jusqu'ici    puissent   servir    à    alimenter   nos    hauts-fournaux. 

Pendant  l'année  qui  vient  de  se  terminer,  on  a  reçu  des  envois  de  minerai  pau- 
vre de  Robertsville,  de  la  rivière  Goulais  et  de  Culhane  dans  l'Ontario;  de  la  rivière 
Xatashkwan  dans  la  province  de  Québec;  de  Gloucester  dans  le  Xouveau-Brunswick 
et  de  Xictaux  Torbrook  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  On  a  essayé  ces  minerais  par  la 
méthode  de  séparation  de  Grondai  afin  de  déterminer  la  possibilité  de  les  concentrer 
et  de  les  purifier  et  on  s'est  placé  autant  que  possible  dans  des  conitions  analogues  à 
celles  qu'on  rencontre  dans  l'industrie.  T"^n  échantillon  de  pyrrhotite  nickelifère 
provenant  de  Nairn,  Ont,,  a  aussi  été  essayé  afin  de  trouver  qu'elle  était  la  meilleure 
méthode  d'extraction  du  nickel  et  du  cuivre. 

Ces  travaux  ont  été  faits  au  laboratoire  métallurgique  de  la  division  des  ^Mines 
sous  la  direction  de  M.  G.  C.  Mackenzie  et  les  méthodes  employées  ainsi  que  les  résul- 
tats détaillés  sont  donnés  plus  loin.  Outre  ces  travaux,  M.  Mackenzie  a  fait  une  étude 
systématique  sur  place  des  sables  ferrugineux  de  la  rive  nord  du  Saint-Laurent  aux 
environs  de  la  rivière  Katashkwan.    Les  recherches  déjà  faites  par  différentes  per- 
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sonnes  avaient  donné  naissance  à  des  opinions  très  variées  sur  la  valeur  économique 
de  ces  dépôts.  Leur  importance  sur  la  Natashkwan  et  sur  le  bas  du  Saint-Laurent 
rend  cependant  la  détermination  exacte  de  leur  valeur  un  fait  du  plus  grand  intérêt. 
C'est  pourquoi  un  rapport  contenant  les  recherches  de  M.  Mackenzie  sur  le  terrain 
et  le  traitement  au  laboratoire  d'un  envoi  de  sable  ferrugineux  ne  manquera  pas  d'in- 
téresser le  lecteur.  Mais  de  nouvelles  recherches  sont  nécessaires  pour  déterminer 
d'une  manière  définitive  la  valeur  économique  de  ces  gisements. 

Les  travaux  du  laboratoire  métallurgique  ont  été  rendus  très  difficiles  l'année  der- 
nière par  suite  du  manque  d'espace.  Mais  on  espère  remédier  à  cet  inconvénient  en 
modifiant  l'installation. 


ETUDE  DES  PROCEDES  D'EXTRACTTON  DV  ZINC  DE  MINERAIS 

INEUSIBLES. 

Dans  le  rapport  général  de  1910  l'attention  du  gouvernement  a  été  attirée  sur  la 
nécessité  d'étudier  les  procédés  modernes  de  traitement  des  minerais  de  zinc  infusibles. 
On  établissait  en  même  temps  d'une  manière  irrécusable  le  bénéfice  qu'en  retirerait 
l'industrie  du  zinc  au  Canada  et  plus  particulièrement  en  Colombie-Britannique. 
Dans  le  rapport  de  la  Commission  chargée  de  l'étude  du  zinc,  page  47,  M.  W.  R. 
Ingalls  dit:  "Tout  considéré,  il  est  probable  que  15,000  tonnes  de  minerai  à  50  pour 
cent  de  zinc  représentent  approximativement  la  production  de  Slocan."  M.  Philip 
Argall  évalue  la  production  annuelle  possible  des  mines  d'Ainsworth  de  16,000  à 
30,000  tonnes,  ce  que  M.  Ingalls  considère  comme  au-dessous  de  la  vérité.  Même  en 
prenant  le  chiffre  le  plus  bas,  cela  fait  30,000  tonnes  pour  le  rendement  annuel  des 
mines  de  zinc  en  Colombie-Britannique,  tandis  qu'elles  n'ont  jamais  atteint  ce  chiffre. 
Leur  production  en  1908  a  été  de  7,000  tonnes,  les  mines  d'Ainsworth  n'ayant  encore 
rien  donné. 

Ces  résultats  peu  satisfaisants  sont  dûs  aux  conditions  défectueuses  dans  lesquelles 
s'effectuent  l'exploitation  et  le  transport.  L'extraction  revient  chère  et  le  produit  doit 
être  envoyé  aux  Etats-Unis  et  en  Europe  pour  être  affiné;  dans  le  premier  cas  on  doit 
faire  face  à  des  droits  et  des  frais  de  transport  élevés  tandis  que  ceux-ci  sont  encore 
plus  élevés  dans  le  second  cas.  C'est  ce  qui  a  retardé  la  mise  ^n  exploitation  des 
mines  d'Ainsworth  oii  on  n'a  pas  pu  obtenir  un  produit  suffisamment  riche  pour  qu'il 
puisse  supporter  ces  frais. 

Les  minerais  de  zinc  de  la  Colombie-Britannique  ne  diffèrent  nullement,  en 
général,  des  minerais  exploités  ailleurs;  seuls  leur  éloignement  des  centres  industriels 
de  l'Est  et  d'Europe  et  les  conditions  mentionnées  plus  haut  rendent  leur  exploitation 
difficile.  Le  problème  que  doit  résoudre  l'industrie  du  zinc  en  Colombie-Britannique 
est  dès  lors  nettement  posé.  Plusieurs  entreprises  privées  soutenues  par  des  capitaux 
importants  ayant  échouées,  les  mineurs  intéressés  dans  la  région  de  Kootenay  ont 
fait  appel  au  concours  de  la  Divison  des  Mines. 

Le  gouvernement  fédéral  a  donc  voté  en  1910  $50,000  "pour  étudier  les  procédés 
de  traitement  de  zinc,  pour  faire  des  recherches  et  obtenir  la  réduction  du  zinc  et  le 
traitement  aa  Canada  des  minerais  canadiens".  C'est  à  la  suite  de  ce  vote  que  M.  W. 
R  Ingalls  de  K<rw-York  a  été  autorisé  à  entreprendre  les  recherches  nécessaires  pour 
la  découverte  d'une  méthode  économique  de  traitement  des  miner^ais  sulfurés  de 
zinc  et  pour  la  préparation  du  zinc  ou  de  produits  le  contenant.  Le  rappoit  suivant 
récemment  reçu  de  M.  Ingalls  résume  les  résultats  de  son  enquête  jusqu'à  présen'. 
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Walter  Kextûn  Ingalls,  505  Pearl  Street, 

New- York,  2-3  août   1911. 
Dr  EuGEXB  Haanel, 

Directeur  des  Mines, 
Ottawa. 

Monsieur, — En  réponse  à  votre  demande  d'un  rapport  sur  l'état  présent  des  recherches 
entreprises  par  la  division  des  Mines,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ce  qui  suit: — 

Le  plan  d'ensemble  de  ces  recherches  a  été  tracé  dans  le  rapport  que  je  vous  ai  soumis  en 
date  du  28  janvier  1911  auquel  je  vous  prie  de  bien  vouloir  vous  reporter.  Depuis  cette 
époque  les  travaux  ont  suivi  leur  cours,  la  partie  la  lîlus  importante  eu  étant  l'étude  de  la 
fusion  au  four  électrique,  poursuivie  au  laboratoire  métallurgique  de  l'université  McGill  à 
Montréal  sous  la  direction  du  docteur  Alfred  Stansfield.  On  a  essayé  plusieurs  fours,  cer- 
tains assez  compliqués  et  différentes  matières  ])remières. 

Nous  avons  d'abord  cherché  à  déterminer  ce  qui  empêchait  la  condensation  du  zinc  à 
l'état  liquide.  On  ne  peut  pas  dire  que  ces  expériences  aient  été  couronnées  de  succès  et 
cependant,  bien  qu'elles  ne  nous  aient  pas  permis  de  donner  la  solution  du  problème,  elles 
nous  ont  beaucoup  appris. 

Nous  avons  bien  obtenu  de  petites  quantités  de  zinc  et  dans  certains  cas  même  une 
quantité  élevée  de  métal  fondu,  mais  nous  n'avons  pas  pu  le  faire  régulièrement. 

Nos  expériences  nous  ont  permis  de  trouver  ciuelques-unes  des  conditions  que  doit  rem- 
plir le  four,  et  d'éliminer  certains  de  ceux  que  nous  avons  essayés.  Nos  travaux  nous  ont 
montré  que  pour  obtenir  une  amélioration  notable  des  méthodes  d'extraction  du  zinc  il  était 
nécessaire  de  les  modifier  très  nettement  et  d'adopter  le  chargement  continu  du  minerai  et 
des  fondants  ainsi  que  l'enlèvement  des  résidus  sans  arrêter  la  distillation.  On  se  trouve 
ainsi  introduire  de  nouveaux  problèmes  qui  ne  peuvent  être  résolus  que  par  des  expériences 
longues  et  pénibles. 

A  la  demande  du  secrétaire  du  "Canadian  Mining^  Institute"  et  avec  votre  permission 
j'ai  lu  à  l'assemblée  de  l'institut  à  Québec  en  mars  1911  un  rapport  intitulé  "le  problème 
des  minerais  contenant  des  sulfures"  dont  je  joins  copie  et  qui  résume  l'état  de  la  question  et 
les  difficultés  qui  en  arrêtent  les  progrès  à  plusieurs  points  de  vue. 

Je  n'ai  pas  cessé  de  me  maintenir.au  courant  des  travaux  faits  par  d'autres  métallur- 
gistes et  chercheurs  en  ce  qui  concerne  le  traitement  de  ces  minerais  et  j'ai  examiné  en 
détail  les  nombreuses  suggestio.ns  plus  ou  moins  étudiées  qui  nous  ont  été  offertes  soit  par 
Tentremise  de  votre  bureau,  soit  directement;  rien,  à  l'exception  d'un  projet,  ne  semble  pou- 
voir s'adapter  aux  conditions  que  l'on  rencontre  en  Colombie-Britannique.  Je  suis  en  cor- 
respondance avec  l'auteur  du  dit  projet,  mais  je  ne  compte  pas  l'essayer  expérimentalement 
avant  que  nos  recherches  au  four  électrique  soient  plus  avancées. 

Je  crois  que  ce  four  nous  offre  la  possibilité  de  solutions  intéu-essantes.  Il  est  d'ailleurs 
certain  que  de  nombreuses  expériences  sont  faites  en  ce  sens  en  Europe  et  en  Amérique.  Je 
viens  d'apprendre  qu'il  y  a  deux  usines  pour  la  fusion  électrique  du  zinc  qui  fonctionnent 
maintenant  en  Scandinavie,  une  à  Trollhiittan  (Suède)  utilisant  7,000  chevaux-vapeur  et 
l'autre  à  Sarpsborg  (Norvège)  qui  en  utilise  4,000.  Il  y  a  cinq  ou  six  ans  que  ces  fours  ont 
commencé  à  fonctionner  mais  les  débuts  ont  été,  me  dit-on,  peu  satisfaisants  au  point  de 
vue  économique  et  ce  n'est  que  récemment  qu'ils  ont  pu  extraire  le  zinc  électriquement  sur 
une  grande  échelle.  Les  compagnies  intéressées  gardent  le  plus  grand  secret  sur  leur  instal- 
lation et  je  n'ai  pu  en  obtenir  aucun  détail. 

En  dehors  de  ces  mines  Scandinaves  dont  on  ne  connaît  pas  la  valeur  économique,  le 
traitement  électrique  des  minerais  de  zinc  en  est  encore,  quoi  qu'on  puisse  préfendre,  à  la 
Ijliase  expérimentale,  je  dirai  même  aux  débuts  de  cette  phase.  Même  en  admettant  qu'on 
puisse  triompher  des  difficultés  métallurgiques,  ce  qui  est  possible,  je  crois  que  personne,  à 
l'exception  peut-être  des  compagnies  précitées,  ne  peut  évaluer  d'une  manière  suffisamment 
approximative  les  résutats  qu'on  obtiendra  au  point  de  vue  commercial.  Il  est  d'ailleurs 
très  utile  de  déterminer  ces  faits  et  de  les  publier  pour  le  bénéfice  du  public,  en  faisant  con- 
naître autant  que  possible  des  résultats  qui  seront  sans  doute  gardés  secrets  chaque  fois 
qu'ils  seront  obtenus  par  des  entreprises  privées;  nous  n'abandonnons  pas  d'ailleurs  l'espoir 
que  nos  travaux  puissent  permettre  de  découvrir  un  procédé  applicable  commercialement  au 
traitement  des  minerais  de  zinc  canadiens. 

Votre  respectueux  serviteur, 

W.  R.  Ingalls. 

SECTION  DES  EXPLOSIFS. 

La  nécessité  d'une  loi  réglant,  sous  l'autorité  du  crouvernenient  fédéral,  la  fabri- 
cation, l'essai,  l'importation,  le  transport  et  remmagasinage  des  explosifs  au  Canada 
a  été  rendue  plus  évidente  (lue  jamais  en  1011.  La  fréquence  des  accidents  dfis  à  des 
explosifs  et  qui  auraient  pu  être  évités  dans  un  grand  nombre  de  cas,  ne  peut  manquer 
de  frapper  tous  ceux  qui  se  tiennent  au  courant  des  événements  quotidiens.  L'annonce 
d'accidents  déplorables  que  l'on  trouve  de  temps  en  temps  dans  les  journaux  suffirait 
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à  éveiller  rattentiou  ;  mais  les  faits  tels  que  les  présentent  les  statistiques  annuelles 
de  la  Division  des  jMines  et  des  Bureaux  provinciaux  demandent  une  action  énerg'ique. 
C'est  dans  ce  but  qu'un  des  fonctionnaires  de  la  Division  des  Mines  a  été  chargé,  aux 
débuts  de  1909,  d'étudier  les  conditions  qui  prévalent  actuellement  au  Canada. 

En  1910,  les  conclusions  de  cette  enquête  technique  ont  permis  la  rédaction  d'une 
loi  ayant  pour  but  la  réglementation  de  la  fabrication,  dte  l'essai,  de  l'importation 
et  de  l'emmagasinage  des  explosifs  au  Canada.       Le  but  de  cette  loi  était: 

(1)  Que  par  suite  de  l'inspection  et  de  l'essai  par  le  gouvernement  fédéral,  les 
explosifs  fabriqués  au  Canada  ne  soient  pas  inférieurs  à  ce  que  prévoit  la  loi. 

(2)  Qu'après  le  vote  de  la  loi  tous  les  explosifs  importés  au  Canada  soient 
conformes  aux  spécifications  et  susceptibles  de  subir  les  essais  indiqués  dans  cette  loi. 

L'essai  officiel  des  explosifs  à  Ottawa  en  assurerait  une  meilleure  fabrication, 
tandis  que  la  publication  des  résultats  obtenus  aux  essais  réglementaires  permettrait 
aux  mineurs,  entrepreneurs  et  autres  interressés  de  déterminer  en  connaissance  de 
cause  les  explosifs  qu'il  convient  d'employer  dans  des  conditions  données. 

Le  projet  de  loi  concernant  la  fabrication,  l'essai,  le  transport  et  l'emmagasinage 
des  explosifs  au  Canada,  a  été  rédigé  par  la  Division  des  Mines  en  collaboration  avec 
le  ministère  de  la  Justice.  Le  bill  a  été  présenté  au  comité  de  la  Chambre  des  com- 
munes le  4  mai  1911.  Il  a  été  discuté  clause  par  clause  et  adopté  jusqu'au  paragraphe 
11,  ces  onze  premiers  paragraphes  étant  les  plus  importants  des  vingt-cinq  que  contient 
le  bill.  Mais  par  suite  de  la  dissolution  du  Parlement  en  juillet,  la  loi  des  explosifs 
tst  restée  en  suspens  et  n'a  pas  encore  été  reprise  cette  année. 

La  nécessité  d'une  loi  dfe  cette  nature  au  Canada  est  évidente  et  n'a  pas  besoin 
d'être  expliquée.  Le  Canada  en  adoptant  cette  mesure  ne  fera  que  suivre  l'exemple 
donné  pratiquement  par  tous  les  gouvernements  progressifs.  En  1875,  la  Grande- 
Bretagne  a  passé  une  loi  (38  Victoria,  c.  17)  réglant  la  fabrication,  l'importation, 
le  transport,  l'emmagasinage  et  l'essai  des  explosifs.  Cette  loi  aux  débuts  visait  sur- 
tout la  fabrication  et  l'emploi  de  la  poudre  noire  ;des  amendements  successifs  lui 
ont  permis  d'embrasser  les  explosifs  si  variés  qui  ont  été  inventés  depuis.  En  passant 
on  peut  signaler  comme  un  fait  significatif  que  la  loi  des  explosifs  en  Grande-Breta- 
gne a,  pendant  vingt-cinq  ans,  servi  de  base  aux  mesures  semblables  prises  en  Europe 
aussi  bien  que  dans  l'Afrique  du  Sud,  aux  Indes,  en  Nouvelle-Zélande,  en  Egypte  et 
en  Australie. 

Nous  n'avons  aucune  donnée  exacte  sur  la  fabrication  des  explosifs  au  Canada. 
Les  fabricants  ne  sont  pas  obligés  actuellement  de  fournir  de  statistiques  sur  leur 
production,  le  nombre  de  leurs  employés  et  les  accidents  qui  arrivent.  Il  faut  ajouter 
qu'im  tel  état  de  chose  n'existe  en  aucune  autre  contrée  oii  l'exploitation  des  mines 
et  les  travaux  de  construction  sont  aussi  développés  qu'au  Canada. 

Les  recettes  des  douanes  montrent  que  pendant  l'exercice  financier  fini-savit  le  'M 
mras  1911,  913,498  livres  d'explosifs  de  toutes  catégories  ont  été  importées  au  Canada. 
Actuellement,  tous  ces  explosifs,  à  l'exception  de  ceux  qui  se  trouvent  sur  la  liste 
de  ceux  qu'autorise  la  Grande-Bretagne,  peuvent  entrer  au  Canada  et  être  livrés  au 
consommateur  sans  avoir  été  essayés  par  le  gouvernement  pour  déterminer  leurs 
propriétés,  leur  composition  et  leur  sécurité  avec  laquelle  ils  peuvent  être  maniés. 
Ce  manque  de  surveillance  officielle  est  d'autant  plus  grave  au  Canada  que  les  varia- 
tions très  grandes  de* température  qui  existent  en  ce  pays,  ont  comme  on  le  sait,  des 
effets  très  marqués  sur  presque  toutes  les  classes  d'explosifs. 

11  n'y  a  pas  de  doute  que  cet  état  de  choses  joue  un  grand  rôle  dans  les  nombreux 
accidents  causés  par  l'emploi  d'explosifs.  On  n'a,  pour  s'en  rendre  compte,  qu'à  lire 
des  passages  comme  le  suivant,  tiré  du  rapport  annuel  du  Bureau  des  Mines  en  1910 
et  1911.  M.  E.  T.  Corkill,  inspecteur  en  chef  des  mines  dans  l'Ontario  s'y  exprime 
ainsi  : 
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''Tl  y  a  eu  Tannëe  dernière  21  morts  dues  à  des  exijîosioiis  ou  au  snsovi  <e  qui  forme  4i> 
pour  100  des  morts  totales.  Parmi  les  contrées  qui  publient  des  statistiques  exactes  il  u'y  en 
a  pas  une  où  les  accidents  dûs  aux  exi)losions  représentent  un  aussi  fort  pourcentaj^e". 
— l^ureau  des  Mines  de  TOntario,  1910,  p.  59. 

"La  nécessité  d'avoir  un  service  d'inspection  des  'explosifs  qui  ne  peut  être  étal)li  que 
par  le  gouvernement  fédéral,  est  nettement  prouvée  par  le  nombre  des  accidents  dûs  à  Temploi 
de  c«ux-ci,  non  seulement  dans  TOntario  mais  dans  tout  le  Canada  ".—Bureau  des  Mines  de 
l'Ontario,  1910,  p.  58. 

"  Il  y  a  eu  seize  morts  dues  à  des  explosifs  à  l'intérieur  de  la  mine  et  deux  à  la  surface; 
en  to\is  dix-huit;  et  comme  trente-six  hommes  en  tout  ont  été  tués  à  la  mine,  les  explosifs 
ont  causé  50  pour  100  des  accidents.  En  1910  ce  rapport  n'était  que  de  27  poui-  100  (10  hom- 
mes tués)  ce  qui  montre  une  augmentation  de  100  pour  100  dans  le  nombie  des  accidents 
dûs  à  cette  cause. 

"On  déplore  et  blâme  d'autant  plus  ces  accidents  quand  on  remarque  qu'au  moins  la 
moitié  de  ceux-ci  ont  été  dûs  à  un  manq\ie  de  précaution.  Dans  la  plupart  des  cas  deux 
facteurs  interviennent::  l'état  de  l'explosif  et  le  soin  avec  lequel  on  le  manie.  Le  premier 
de  ces  facteurs  ne  peut  être  contrôlé  que  difficilement  par  l'inspecteur  des  mines,  car  il  n'a 
pas  à  sa  disposition  les  moyens  d'effectuer  (;e  contr-ôle.  Il  n'y  a  jamais  eu  au  Canada  de  loi 
réglant  l'inspection  des  explosifs,  sujet  qui  déj)eiid  du  gouvernement  fé;îéral.  Actuellement 
tout  individu  qui  a  une  substances  susceptible  de  faire  explosion  peut  le  vendre  s'il  trouve 
acquéreur.  Avant  que  la  valeur  de  l'explosif  ait  été  établie  des  accidents  qui  peuvent  arri- 
ver. Ce  n'est  pas  seulement  le  j)etit  marchand  qui  devrait  être  surveillé,  mais  le  fabricant. 
L'ardeur  de  la  concurrence  et  le  désir  de  faire  de  gros  bénéfices  peuvent  provoquer  une 
diminution  dans  la  qualité  de  l'explosif.  Un  mélange  mal  fait,  de  mauvaises  propoitions,  un 
empaciuetage  défectueux,  tout  tend  à  rendre  l'explosif  dangereux  à  manier  et  à  accroîtie  le 
taux  des  accidents.  Des  explosifs  fabriqués  depuis  plus  d'un  an  sont  quelquefois  expédiés 
en  hiver  sur  des  travaux  peu  accessibles  et  doivent  être  employés  en  été  comme  les  compii- 
guies  ne  sont  pas  capables  de  s'en  procurer  d'autres.  Aujourd'hui  si  un  accident  arrive,  rien 
ne  permet  d'essayer  l'explosif  pour  savoir  qui  est  à  blâmer". — Kapi)ort  sur  les  accidents  dans 
les  mines  de  l'Ontario,  1911,  p.  8. 

Le  besoin  d'une  surveillance  officielle  étant  évident,  on  a  préparé  les  plans  d'un 
laboratoire  pour  l'analyse  chimique  des  explosifs  qui  lorsqu'il  sera  construit  consti- 
tuera le  bâtiment  principal  de  la  Station  d'essai  des  explosifs  de  la  Division  des  Mines. 
Ces  plans  établis  par  Messrs  A.  Dupré  and  Sons,  chimistes  conseils  du  Service  des  Ex- 
plosifs au  ministère  de  l'Intérieur  en  Grande-Bretagne,  comprennent  un  laboratoire  de 
75  pieds  de  longueur  sur  35  de  largeur  et  des  chambres  séparées  pour  les  essais  par 
la  chaleur,  pour  les  balances,  pour  l'analyse  des  gaz,  pour  les  fours,  pour  le  nitromètre, 
pour  Fessai  des  propriétés  physiques,  et  enfin  î>our  le  speetroscope  On  a  tout  lieu 
d'espérer  que  quand  ce  laboratoire  sera  installé,  il  sera  au  point  de  vue  de  l'aména- 
gement  aussi  bien  qu'au  point  de  vue  do  Toutillage  un  des  laboratoires  les  plus  com- 
plets de  cette  nature  en  Amérique.  On  compte  élever  aussi  en  relation  avec  ce  labo- 
ratoire deux  abris  pour  les  essais  sous  l'influence  des  variations  de  température.  Ces 
abris  seront  très  importants  pour  déteriminer  jusqu'à  quel  point  les  explosifs  peuvent 
être  altérés  par  l'emmagasinage.  De  plus,  en  se  basant  sur  les  réactions  chimiques 
dues  à  la  cristallisation  et  au  suintement  qui  se  produisent  dans  beaucoup  d'explosifs, 
il  sera  possible  d'établir  les  changements  que  subissent  les  explosifs  gardés  en  maga- 
sins sous  l'influence  des  grandes  variations  de  température  de  l'été  et  de  l'hiver. 

On  a  pendant  quelque  temps  eu  l'idée  d'établir  à  Ottawa  une  station  semblable 
à  celle  qui  existe  en  Angleterre  et  le  service  des  explosifs  a  été  consulté  à  ce  sujet. 
On  a  ainsi  appris  qu'une  nouvelle  station  venait  d'être  établie  par  le  gouvernement  à 
Eotterham  dans  le  Yorkshire.  Le  major  Cooper-Key,  inspecteur  en  chef  des  explosifs. 
à  qui  la  Division  des  Mines  doit  beaucoup  pour  les  renseignements  qu'il  a  bien  voulu 
donner  en  rapport  avec  l'établissement  du  service  des  explosifs,  a  promis  de  nous 
fournir  des  plans  complets  de  la  station  britannique.  Il  nous  a  d'ailleurs  recommandé 
d'attendre  avant  d'établir  une  station  dans  ce  pays  que  les  nouveaux  appareils  aient 
été  complètement  essayés  afin  que  nous  profitions  de  l'expérience  ainsi  acquise.  Xous 
avons  depuis  été  avertis  par  lord  Strathcona,  haut  commissaire  canadien  à  Londres, 
que  la  valeur  de  cette  installation  avait  été  suffisamment  vérifiée  par  un  emploi  régu- 
lier pour  que  le  ministère  de  l'Intérieur  se  crût  autorisé  à  nous  envoyer  sous  peu  les 
plans  et  les  devis. 

T"ne  des  questious  les  plu:^  difficiles  que  soulèvera  l'oro-nnisation  du  service  des 
explosifs  sera  la  nomination  d'individus  susceptibles  de  faire  le  travail.  Le?  postulants 
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à  la  position  de  chimistes  devraient  naturellement  être  capables  d'analyser  des  explo- 
sifs; ils  devraient  en  outre  avoir  une  bonne  connaissance  des  détails  compliqués  de 
fabrication  et  être  familiers  avec  les  conditions  qui  prévalent  aujourd'hui  au  Canada. 
Il  est  douteux  qu'aucune  de  nos  écoles  ou  universités  puisse  donner  à  présent  la  prépa- 
ration nécessaire  pour  une  poï-ition  de  ce  genre.  Dans  son  rapport  récent  sur  l'indus- 
trie des  explosifs  au  Canada  le  capitaine  Desborough,  inspecteur  royal  des  explosifs 
dit: 

"La  responsabilité  du  chimiste  conseil  du  service  sera  énorme,  car  c'est  de  lui  que  dépen- 
dra l'approbation  ou  le  rejet  d'un  explosif.  Si  l'on  remarque  que  l'approbation  ou  le  rejet 
d'un  explosif,  ou  la  suppression  d^une  certaine  quantité  d'explosifs  sortis  de  la  manufacture 
peuvent  donner  lieu  à  de  graves  pertes  financières,  il  est  à  peine  nécessaire  que  j'insiste  sur 
les  connaissances  techniques  que  devra  posséder  ce  chimiste  et  sur  l'intégrité  dont  il  devra 
faire  preuve.  Au  ministère  de  l'Intérieur  les  appointements  des  chimistes  conseils  ne  sont 
pas  fixes  et  ne  sont  formés  que  d'honoraires;  mais  il  serait  bien  préférable  que  le  chimiste 
du  nouveau  service  soit  payé  de  telle  manière  qu'il  puisse  consacrer  tout  son  temps  à  sou 
travail  officiel". 

Afin  de  résoudre  cette  question,  j'ai  consulté  sir  Francis  Nathan,  ancien  surin- 
tendant de  l'arsenal  de  Woolwich  qui  m'a  promis  les  noms  de  plusieurs  experts  qu'il 
considère  comme  aptes  à  remplir  la  position. 

Il  est  important  qu'on  choisisse  avec  le  plus  grand  soin  l'inspecteur  en  chef,  car 
il  est  préférable  de  ne  pas  avoir  de  loi  plutôt  que  d'en  avoir  une  mal  appliquée.  Les 
fonctions  de  cette  charge  exigent  non  seulement  une  connaissance  approfondie  de  la 
technologie  des  explosifs,  mais  une  capacité  réelle  d'administrateur  et  d'organisateur. 
La  loi  des  explosifs  telle  que  rédigée  ne  donne  que  des  faits  généraux  et  ne  contient 
aucun  détail.  On  a  même  évité  avec  soin  tout  règlement  trop  précis  de^  façon  à  per- 
mettre de  tenir  compte  des  différentes  conditions,  et  aussi,  dans  les  limites  raisonna- 
bles, de  juger  chaque  cas  au  point  de  vue  qui  le  concerne.  Dans  ces  circonstances 
il  est  évident  que  les  bons  effets  de  la  loi  ,d^Pendront  presque  entièrement  de  la  ma- 
nière dont  l'appliquera  l'inspecteur  en  chef.     Le  capitaine  Desborough  dit  à  ce  sujet: 

"Je  ne  puis  assez  insister  sur  la  nécessité  que  l'inspecteur  en  chef  ait  des  connaissances 
techniques  su.. santés  non  seulement  pour  appliquer  ce  qui  doit  nécessairement  être  une  loi 
très  technique,  mais  encore  pour  mériter  la  confiance  des  fabricants  d'explosifs.  Comme 
des  hommes  ayant  les  qualités  requises  sont  rares,  je  me  permettrai  de  suggérer  qu'il  serait 
peu  raisonnable  de  faire  des  économies  sur  les  appointements  que  l'on  offrira." 

Comme  conclusion  nous  mentionnons  quatre  explosions  de  poudrières  dont  la 
Division  des  Mines  a  eu  connaissance  en  1911,  chaque  explosion  ayant  causé  la  mort 
de  plusieurs  hommes. 

(1)  Le  27  avril  la  sécherie  de  la  Dominion  Exj^losive  Company  à  Sand-Point, 
Ontario,  a  fait  explosion  tuant  quatre  hommes. 

(2)  Le  24  septembre  1911  un  des  ateliers  où  l'on  empaquetait  la  dynamite  de  la 
Canadian  Explosives  Company  à  Belœil,  province  de  Québec,  a  fait  explosion  en 
tuajnt  un  homme.  Nous  avons  appris  que  sur  quatre  blessés  trois  moururent  ensuite 
de  leurs  blessures. 

(3)  Le  19  Octobre  1911,  la  salle  de  mélange  de  la  Curtis  and  Harvey  Company  à 
Kigaud,  province  de  Québec,  a  fait  explosion  en  tuant  quatre  hommes. 

(4)  Le  19  décembre  1911,  a  fait  explosion  la  salle  de  mélange  de  la  gelignite  dans 
la  manufacture  de  la  Canadian  Explosives  Company  Limited,  à  Northfield,  près  de 
Nanaïmo,  Colombie-Britannique.     Trois  hommes  ont  été  tués  et  trois  blessés. 

Dans  le  rapport  de  la  Section  des  explosifs  par  M.  J.  G.  S.  Hudson,  on- trouvera 
les  rapports  détaillés  de  ces  différentes  explosions.  Ces  rapports  basés  sur  une  enquête 
officielle  et  personnelle  de  M.  Hudson,  sont  une  preuve  de  plus  de  la  nécessité  d'une  loi 
immédiate  pour  régler  la  fabrication,  l'essai,  l'importation  et  l'emmagasinement  des 
explosifs  au  Canada  . 
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SECTION  DES  RESSOURCES  MINERALES  ET  DES  STATISTIQUES. 

Le  travail  de  la  Section  des  ressources  minérales  et  statistiques  consiste  à  re- 
cueillir et  compiler  sous  une  forme  facile  à  consulter  les  statistiques  concernant  la 
production  minière  et  métallurgique  du  Canada.  Cette  division  prend  note  aussi  de 
tout  ce  qui  concerne  les  ressources  minérales  du  pays.  La  section  a  publié  en  1911 
les  bulletins  et  rapports  suivants: — 

N°  102. — Rapport  préliminaire  sur  la  production  minérale  du  Canada  en  1910. 

N°  88. — Rapport  annuel  sur  la  production  minérale  du  Canda  en  1909. 

N^  114. — La  production  du  ciment,  de  la  chaux,  des  produits  argileux,  de  la  pierre 
et  d'autres  matériaux  de  construction  au  Canada  en  1910. 

N°  115. — Production  du  fer  et  de  l'acier  au  Canada  en  1910. 

N°  116. — Production  du  charbon  et  du  coke  au  Canada  en  1910. 

N°  117. — Résumé  de  la  production  minérale  au  Canada  en  1910. 

A  la  fin  de  l'été  M.  C.  T.  Cartwright  a  passé  quehiues  mois  en  Colombie- 
Britannique  à  réunir  les  informations  nécessaires  pour  reviser  le  rapport  des  indus- 
tries minières  et  métallurgiques  du  Canada  (1907-08).  M.  Cartwright  s'est  aussi 
procuré  beaucoup  de  renseignements  importants  intéressant  le  service  des  statistiques. 

Le  rapport  annuel  de  la  production  minérale  pour  1910  paraîtra  bientôt.  Le 
rapport  préliminaire  déjà  publié  et  joint  à  ce  rapport  comme  annexe  forme  un  tableau 
synoptique  de  la  production  minérale  du  Canada  en  1911.  Celle  -de  1910  a  été 
évaluée  à  $102,291,686  tandis  qu'elle  était  en  1909  de  $106,23,62.3.  Les  causes  de 
cette  baisse  sont  indiquées  ailleurs  dans  ce  rapport. 

Dans  le  rapport  de  1910,  le  chef  de  la  section  faisait  allusion  à  l'utilité  qu'il  y 
aurait  à  se  renseigner  auprès  des  manufacturiers  et  autres  intéressés  sur  les  débouchés 
canadiens  pour  les  produits  métallurgiques.  Il  est  à  remarquer  que,  tandis  qu'on 
importe  une  grande  quantité  de  produits  minéraux  plus  ou  moins  traités,  on  exporte 
les  minerais  eux-mêmes.  Il  semble  donc  qu'une  mise  au  point  des  exigences  des 
industries  canadiennes  pourrait  être  très  utile  au  développement  des  différentes  bran- 
ches de  notre  industrie  minérale.  Dans  ce  but  un  fonctionnaire  de  la  division  a  passé 
plusieurs  mois  l'année  dernière  à  réunir  les  données  nécessaires.  Les  résultats  de  ce 
travail  sont  publiés  ailleurs  dans  ce  rapport. 

UTILITE  DES  RELEVES  MAGNETOMETRIQUES  POUR  L'ETUDE  DES 
GISEMENTS    DE    PYRRHOTITE    NICKELIFERE. 

Pendant  Tété  1911  on  a  fait  un  relevé  magnétométrique  d'une  petite  région  nickel- 
fére  près  de  Sudbury.  Le  but  qu'on  se  proposait  en  ce  faisant  était  de  déterminer  la 
valeur  du  magnétomètre  pour  la  recherche  des  gisements  de  pyrrhotite  nickélifère. 

La  région  choisie  avait  déjà  été  prospectée  avec  la  perforatrice  à  diamant.  On 
pouvait  ainsi  comparer  les  résultats  donnés  par  le  magnétomètre  et  les  conditions 
existantes. 

On  en  a  conclu  que  quand  le  gisement  a  un  caractère  et  une  composition  uni- 
forme, le  magnétomètre  peut  servir  à  étendre  les  limites  de  gisements  déjà  connus  et 
aussi  à  déterminer  l'existence  et  l'importance  de  nouveaux  gisements. 

Il  semble  qu'on  pourrait  employer  aussi  cette  méthode  pour  l'étude  de  gisements 
dans  lesquels  la  magnétite  ou  la  pyrrhotite  accompagne  régulièrem.ent  le  minerai.  Les 
dépôts  de  cuivre  de  Texada-Island,  Cv-B.,  sont  dans  ce  cas,  car  la  chalkopyrite  y  est 
associée  à  de  la  magnétite.  , 
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LABOKATOTRE  DE  CHIMIE. 

Le  rapport  de  M.  F.  A.  Wait  montre  que  les  travaux  du  laboratoire  de  chimie 
ont  été  jusqu'ici  limités  à  Texamen  et  à  l'analyse  de  minéraux  et  minerais  qui  sem- 
blent devoir  être>  de  quelque  importance  au'  point  de  vue  économique.  Un  graiid 
nombre  de  roches  aussi  ont  été  analysées. 

L'impossibilité  de  réunir  toute  la  section  sous  un  même  toit  a,  dans  le  passé, 
beaucoup  nui  à  son  bon  fonctionnement.  Mais  aussitôt  que  les  travaux  entrepris 
pour  l'installation  de  la  division  des  mines  seront  terminés  cet  inconvénient  dispa- 
raîtra. 

Il  faut  ajouter  que  le  travail  de  la  section  a  pris  un  tel  développement  qu'il  a 
été  nécessaire  de  nommer  un  assistant  chimiste.  Les  nouveaux  laboratoires  offri- 
ront non  seulement  les  améliorations  d'un  outillage  moderne  mais  encore  l'augmen- 
tation  d'espace  requise  pour  l'accroissement  nécessaire  du  personnel. 

LABORATOIRE   FEDERAL   DE   VANCOUVER,    C.-B. 

Dans  une  autre  section  du  rapport  se  trouve  le  compte  rendu  financier  des  tra- 
vaux du  laboratoire  fédéral  de  Vancouver  pour  l'exercice  se  terminant  le  31  décem- 
bre 1911.  Ce  compte  rendu  montre  nettement  les  conditions  qui  prévalent  en  ce 
moment  à  notre  laboratoire  de  Vancouver.  Ce  bureau  a  été  établi  en  juillet  1901. 
Pour  plusieurs  raisons  il  n'a  jamais  eu  le  succès  qu'on  en  espérait.  Certains  règle- 
ments concernant  les  prix  et  qui  lui  font  préférer  la  monnaie  de  San  Francisco 
sont  surtout  responsables  pour  cet  état  de  choses. 

Dans  le  rapport  'de  ce  service  pour  1910,  on  faisait  remarquer  les  conditions 
défavorables  dans  lesquelles  le  laboratoire  de  Vancouver  a  travaillé  et  continue  à 
travailler.  Le  mémoire  suivant  reçu  de  M.  G.  Middleton,  directeur  du  laboratoire, 
donne  une  idée  exacts  des  cond  tiens  dans  lesquelles  se  fait  le  déjlacemeat  de  l'or 
en  lingot  sur  la  côte  du  Pacifique. 

Laboratoire  Fédéral. 

Vancouver,  C.-B.,  25  novembre  1911. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  l'utilité  du 
laboratoire  et  sur  l'avantage  qu'il  y  aurait  à  envoyer  à  Ottawa  l'or  qu'on  y  achète  au 
lieu  de  le  vendre  au  laboratoire  de  Seattle  ou  à  la  monnaie  de  San  Francisco. 

Le  laboratoire  de  Vancouver  a  été  créé  en  juillet  1901,  mais  il  n'a  pu  se  dévelop- 
per que  très  lentement.  .  Du  1er  juillet  1902  au  30  juin  1905  les  prix  du  laboratoire 
étaient  presque  le  double  de  ceux  exigés  par  le  laboratore  de  Seattle.  Au  1er  juillet 
1905  ils  furent  mis  au  même  niveau.  Mais  alors  on  s'aperçut  que  les  lingots  d'or 
pouvaient  être  envoyés  recommandés  de  Dawson  à  la  monnaie  de  San  Francisco 
oii  les  frais  étaient  de  0.125%  moindres  qu'à  Vancouver  ou  à  Seattle  sur  la  valeur 
brute  du  lingot  déposé,  ce  qui  a  fait  que,  depuis,  l'or  du  Yukon  est  envoyé  à  San 
Francisco  plutôt  qu'à  Seattle. 

Les  commerçants  de  Vancouver  comiDrennent  et  déclarent  ouvertement  que  le 
laboratoire  devrait  avoir  une  grande  importance  pour  leur  ville,  mais  ils  m'ont  fait 
remarquer  à  plusieurs  reprises  qu'on  l'avait  rendu  inutile.  Cette  opinion  a  même 
été  exprimée  quelquefois  avec  humeur,  en  insistant  sur  le  fait  qu'en  conséquence 
un  commerce  valant  des  millions  de  dollars  avait  été  détourné  au  profit  d'une  nation 
étrangère.  Les  provisions  nécessaires  aux  mineurs  du  Yukon  et  de  la  Colombie 
sont  naturellement  achetées  sur  la  côte  et  si  le  produit  des  mines  est  vendu  aux 
Etats-Unis,  ces  provisions  sont  achetées  en  ce  pays  puisque  le  jambon,  le  lard,  les 
œufs,   les   poêles,   la   quincaillerie,   les    chaudières,   les    machines   pour   l'exploitation 
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des  mines,  les  vêtements  de  mineurs  tels  <iue  ''overalls",  bottes,  etc.,  les  fruits,  les 
]ég:ume5,  les  eoiiserves,  etc.,  ete..  peuvent  être  importés  au  même  prix  (y  compris 
la  douane)  qu'on  les  achète  à  Vancouver.  Il  y  a  de  plus  une  question  de  patrio- 
tisme qui  intervient:  nn  grand  nombre  des  propriétaires  de  mines  au  Yukon  et  en 
Colombie-Britannique  sont  américains  et  à  moins  qu'ils  n'aient  avantage  à  vendre 
leurs  produits  au  Canada,  il>;  préféreront  naturellement  les  vendre  et  acheter  leurs 
provisions  dans  leur  pays  d'origine. 

J'ai  remarqué  que  dans  une  région  où  l'on  cultive  le  blé,  les  citoyens  étal)lissent 
un  marché  central  en  un  point  bien  choisi;  il  en  est  de  même  pour  le  coton,  pour  la 
laine  ou  pour  tout  autre  des  produits  importants.  Pour  l'or,  au  contraire,  c'est  au 
gouvernement  qu'il  appartient  d'établir  un  marché.  Mais  si  le  gouvernement  établit 
celui-ci  à  plusieurs  milliers  de  milles  de  la  région  aurifère,  ou  s'il  le  met  en  désavan- 
tage, il  est  évident  que  ce  ne  sera  pas  pour  le  bénéfice  des  intéressés. 

Le  gouvernement  des  Etats-Unis  a  compris  le  principe  ci-dessus  et  il  a  établi  des 
laboratoires  et  des  monnaies  dans  les  états  produisant  de  l'or  de  manière  à  ce  que 
l'or  puisse  être  vendu  là  oii  il  est  produit;  à  moins  qu'on  ne  fasse  de  même  au  Canada, 
la  plus  grande  partie  de  notre  or  sera  vendu  en  pays  étranger.  L'état  de  Washington 
ne  produit  pas  d'or,  mais  quand  on  eut  découvert  les  gisements  du  Yukon,  le  gouver- 
nement des  Etats-L^nis,  comprenant  ce  que  cela  signifiait  au  point  de  vue  du 
connnerce,  a  établi  un  laboratoire  à  Seattle  pour  l'achat  de  l'or.  La  ville  a  d^s  lors 
bénéficié  du  commerce  qui  accompagnait  la  vente  de  l'or  et  c'est  un  fait  avéré  qu'à 
ce  commerce  Seattle  doit  son  développement.  Les  prix  de  notre  laboratoire  sont 
maintenant  les  mêmes  que  ceux  du  laboratoiie  de  Se&ttle  tandis  que  les  monnaies 
d'Ottawa  et  de  San  Francisco  demandent  0.125%  de  moins  sur  la  va'eur  trute  du 
lingot  déposé.  Il  en  résulte  que  l'or  du  Yukon  est  vendu  à  ces  monnaies,  le  prix  du 
transport  par  poste  recommandée  de  Dawson  à  Ottavi^a  ou.  à  San  Francisco  étant  le 
même  qu'à  Vancouver.  Il  y  a  aussi  une  grande  quantité  des  lingots  provenant  de 
l'Alaska  qui  sont  déposés  au  laboratoire  de  Seattle,  les  maisons  de  commerce  de 
Xome  et  de  Fairbanks  appartenant  surtout  aux  grandes  maisons  et  aux  banques 
de  Seattle.  Tout  ceci  fait  que  le  chiffre  d'affaires  du  bureau  de  Seattle,  y  compris 
l'or  reçu  de  notre  laboratoire,  est  suffisant  pour  que  ses  transactions  soient  publiées 
régulièrement. 

En  modifiant  les  prix  et  en  les  mettant  égaux  à  ceux  des  monnaies  d'Ottawa  et 
de  San  Francisco,  ce  bureau,  à  mon  avis,  pourrait  jouer  un  rôle  important  à  Vancouver. 
De  plus,  le  bénéfice  qui  en  résulterait  au  point  de  vue  commerciale  et  financier  contre- 
1  alancerait  largement  les  dépenses  faites.  Ce  bureau  provoque  déjà  maintenant  et 
malgré  ses  opérations  limitées  un  commerce  important  à  Vancouver,  tandis  que  l'or 
expédié  à  Ottawa  pourrait  l'être  aussi  bien  à  Philadelphie  ou  à  Londres,  la  région 
productrice  étant  privée  des  avantages  financiers  et  commerciaux  qui  accompagnent 
la  mise  de  l'or  sur  le  marché.  D'autre  part  tout  l'or  acheté  par  ce  bureau  devrait 
être  expédié  à  la  monnaie  d'Ottawa,  car  il  semble  peu  recommandable  de  vendre  l'or 
de  nos  mines  à  l'étranger  au  lieu  de  le  monnayer  à  Ottawa,  nous  privant  ainsi  des 
énormes  bénéfices  qu'assure  le  monnayage  de  l'argent  contenu  dans  le  lingot.  Le 
laboratoire  a  payé  47  cents  par  once  pour  l'argent  pendant  toute  l'année  et  si  nous 
achetions  en  un  an  $500.000  d'or,  nous  nous  assurerions  un  bénéfice  brut  de  $45,385 
sur  l'argent  qu'il  contient,  à  condition  que  le  gouvernement  purifie  et  monnaye  l'or. 

Cinq  millions  de  dollars  en  lingots  d'or  à  $16  l'once  représentent  312,500  onces 
d'or,  et  comme  l'argent  fonne  18%  du  lingot  (en  moyenne)  ceci  donne  62,500  onces 
d''argent,  ce  qui  à  47  cents  l'once  équivaut  à  $29,375.  Mais  comme  une  pièce  d'un 
dollar  américain  contient  0.836  once  d'argent,  62,500  '^---^  d'argent  donneraient 
$74,760,  laissant  un  bénéfice  brut  de  $45,385.  Il  n'y  aurait  à  déduire  de  cette  somme 
que  les  frais  d'assurance  des  lingots  en  transit,  et  les  frais  de  traitement  et  de  mon- 
nayage. En  vendant  les  lingots  aux  Etats-Unis,  nous  n'en  retirons  guère  que  ce  que 
nous  les  avons  payés  tandis  que  les  Etats-T^nis  ont  le  profit  du  droit  de  monnayage. 
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Etant  donné  que  les.  banques,  et  en  fait  tout  le  monde  peut  expédier  de  l'or  en 
lingots  par  poste!  recommandée  du  territoire  du  Yukon  et  de  la  Colombie-Britannique 
à  la  monnaie  d'Ottawa,  je  suppose  que  le  même  privilège  serait  accordé  à  ce  bureau, 
la  seule  différence  étant  qu'il  ne  serait  pas  nécessaire  de  mettre  des  timbres,  le  paquet 
é'tant  envoyé  "  O.H.M.S."  et  assuré;  le  taux  d'assurance  est  de  35  cents  par  $1,000 
pour  les  lingots  expédiés  par  poste  recommandée  entre  Vancouver  et  Ottawa. 

En  regardant  la  question  à  un  point  de  vue  progressif  et  avec  l'idée  "d'affermir 
nos  institutions,  il  semble  évident  que  le  point  où  l'or  du  Yukon  et  de  la  Colombie  est 
mis  sur  le  marché  devrait  être  situé  dans  la  région  productrice  de  ce  métal.  Il  y  a 
déjà  longtemps  que  Vancouver  a  été  choisi  et  qu'un  laboratoire  y  a  été  établi;  il  ne 
reste  donc  plus  qu'à  régler  le  tarif  de  celui-ci  de  manière  à  ce  qu'il  réponde  au  but 
pour  lequel  il  a  été  crée.  -  * 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  MIDDLETON, 

Directeur. 

Corne  le  dit  M.  Middleton,  les  commerçants  de  Vancouver  ont  protesté  de  temps 
en  temps  contre  le  désavantage  que  le  tarif  des  essais  donnait  à  notre  laboratoire  en 
favorisant  ceux  des  Etats-Unis  et  en  détournant  ainsi  de  nos  ports  un  commerce 
important.  Ces  plaintes  ont  été  formulées  officiellement  dans  la  lettre  suivante  ré- 
cemment reçue  de  la  Chambre  de  commerce  de  Vancouver: 

Chambre  de  commerce  de  Vancouver, 

Vancouver,  C.-B.,  17  novembre  1911. 
Au  ministre  des  Mines,  Ottawa. 

Monsieur,  —  A  la  demande  du  président  de  la  Chambre  de  commerce,  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  avertir  que  celle-ci  a  appris  que  le  tarif  du  laboratoire  de  cette  ville  pour 
Fessai  de  l'or  était  de  0.126  pour  cent  supérieur  à  celui  de  la  monnaie  de  San  Fran- 
cisco et  de  celle  d'Ottawa;  il  en  résulte  que  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  provient 
de  Dawson  va  à  San  Francisco. 

Ceci  ne  peut  que  nuire  à  nos  intérêts  commerciaux  car  on  a  toujours  constaté 
que  l'or  donnait  au  commerce  une  grande  activité. 

Dans  l'intérêt  de  notre  ville,  cette  Chambre  demande  que  vous  veuilliez  bien 
étudier  la  question  et  que  si  nos  informations  sont  exactes,  le  laboratoire  de  Vancou- 
ver soit  mis  par  vos  ordres  sur  le  même  pied  que  ceux  mentionnés  ci-dessus. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  dévoué  serviteur, 

W.  SKENE, 

Secrétaire. 

Comme  conclusion  je  me  permettrai  d'attirer  votre  attention  sur  mon  mémoire 
du  5  décembre  1911  touchant  le  même  sujet. 

Ottawa,  5  décembre  1911. 
L'honorable  W.  B.  Nantel, 

Ministre  des  Mines. 

En  rapport  avec  la  lettre  du  secrétaire  de  la  Chambre  de  commerce  de  Vancouver 
au  sujet  des  prix  demandés  au  laboratoire  fédéral,  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  par- 
venir copie  d'un  mémoire  envoyé  à  ma  demande  par  le  directeur  du  laboratoire.  Ce 
mémoire  traite  outre  la  question  des  prix,  de  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  envoyer  l'or 
acheté  à  la  monnaie  d'Ottawa  au  lieu  de  le  vendre,  comme  on  l'a  fait  jusqu'ici,  au 
laboratoire  de  Seattle  ou  la  monnaie  de  San  Francisco. 
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Etant  donnes  les  faits  présentés  par  le  directeur  du  laboratoire  et  les  renseigne- 
ments que  j'ai  pu  obtenir  et  que  j'ai  donnés  dans  mon  rapport  de  1910  à  la  page  20, 
je  recommande  vivement  que  le  laboratoire  de  Vancouver  soit  placé  dans  les  mêmes 
conditions  pour  l'achat  de  l'or  que  les  monnaies  américaines  et  que  celle  d'Ottawa 
en  supprimant  le  droit  de  0.125%  de  la  valeur  brute  du  lingot.  Ce  droit  avait  été 
mis  dans  le  but  de  payer  une  partie  des  dépenses  du  laboratoire. 

Je  recommande  en  outre  que  l'or  acheté  à  Vancouver  soit  dorénavant  envoie 
à  la  monnaie  d'Ottawa  et  qu'on  l'expédie  par  poste  recommandée. 

Les  prix  demandés  ont  été  fixés  par  un  ordre  en  conseil  du  10  mai  190.5  et  sont 
les  suivants: 

Sur  l'or  qui  a  déjà  payé  les  droits  miniers  : 

1°  Les  frais  d'essai  et  de  timbre:  0.125%  de  la  valeur  brute  de  l'or  et  de  l'argent 
que  contient  le  lingot. 

2°  Les  frais  de  purification:  $0.04  par  once  de  métal  fondu. 

3°  Les  frais  d'alliage:  $0.02  par  once  sur  le  Vu  du  poids  d'or  du  lingot. 

((«)  En  payant  pour  l'argent,  %!j  du  poids  de  l'or  sera  réduit  du  poids  brut  de 
l'argent  contenu  dans  le  lingot.  (Afin  de  couvrir  les  pertes  qui  se  produisent  pen- 
dant l'extraction  de  l'argent.) 

(h)  L'or  qui  n'a  pas  payé  de  droits  miniers  sera  en  outre  frappé  d'un  droit 
d'un   dollar  par  fusion. 

La  recommandation  concernant  la  modification  des  prix  vise  les  frais  d'essai 
et  de  timbre.  Les  autres  frais  sont  destinés  à  couvrir  les  dépenses  faites  par  la 
monnaie  pour  la  préparation  des  alliages  monétaires  en  partant  de  l'or  en  lingot. 

La  clause  h  se  rapporte  aux  mineurs  qui  ont  payé  les  droits  miniers  au  minis- 
tère de  l'Intérieur  en  ce  sens  qu'elle  les  dispense  du  droit  d'un  dollar  pour  chaque 
fonte. 

Votre  dévoué  serviteur, 

Eugène  Haanel, 

Directeur  des  mines. 


ETUDE  DES  DEBOUCHES   CANADIENS   POUR  LES   DIFEERENTS   PRO- 
DUITS MINERAUX  A  L'ETAT  BRUT  OU  EN  PARTIE 
MANUFACTURES. 

M.  Fréchette  a  passé  l'été  à  réunir  des  informations  prises  auprès  des  manufac- 
turiers des  provinces  d'Ontario  et  de  Québec  au  sujet  de^  substances  minérales  qu'ils 
emploient  (quantité,  qualité  et  lieu  d'approvisionnement  actuel).  Le  but  de  cette 
enquête  est  d'encourager  l'emploi  des  produits  minéraux  du  Canada  et  d'indiquer 
aux  producteurs  les  exigences  du  marché,  et  la  forme  sous  laquelle  les  produits  sont 
employés  par  les  diverses  industries 

Pendant  cette  enquête,  M.  H.  Bradley  a  été  l'assistant  de  M.  Fréchette.  Us 
ont  visité,  au  cours  de  l'été,  soixante-neuf  villes  dans  l'Ontario  et  vingt-cinq  dans 
la  province  de  Québec. 

SCHISTES  BITUMINEUX  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Il  est  regrettable  qu'on  n'ait  pas  encore  exploité  les  schistes  bitumi- 
neux du  Nouveau-Brunswick.  Bien  que  l'existence  de  ces  dépôts  et  jusqu'à 
un  certain  point  leur  valeur  soient  connues  depuis  longtemps,  toute  ten- 
tative pour  en  extraire  industriellement  l'huile  minérale  a  échoué  dans  le 
passé.     Cet  échec  a  été  dû  en  partie  a  une  connaissance  inexacte  de  la  composition 
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chimique  des  schistes  et  en  partie  à  remploi  d'appareils  qui  n'étaient  pas  adiaptés  à' 
l'emploi  qu'on  en  voulait  faire.  La  découverte  des  puits  à  pétrole  de  la  Pennsylva- 
nie vers  1860  mit- fin  à  une  industrie  qui  n'avait;  jamais  que  vcgété. 

En  1908,  un  étude  ...ystématique  et  complète  de  la  valeur  économique  de  ces  schistes 
fut  entreprise  par  la  Division  des  Mines.  Dans  ce  but  on  examina  soigneusement  les 
dépôts  de  schistes  du  Nouveau-Brunswick  puis  une  commisssion  fut  envoyée  en  Ecosse* 
le  foyer  de  l'industrie  des  schistes  pétrolifères.  Cette  commission  étudia  les  dépôts 
de  TEcosse  en  les  rapprochant  des  schistes  canadiens  et  fit  un  rapport  sur  la  valeur 
économique  et  la  technologie  de  cette  industrie.*  Pratiquement  en  tous  points,  ce 
rapport  fut  favorable  aux  schistes  canadiens.  Les  conditions  semblent  particulière- 
ment propices  à  la  fabrication  et  à  la  vente  de  produits  d'une  industrie  de  cette 
sorte.    Les  conclusions  de  la  commission  ont  été  très  satisfaisantes. 

Ce  rapport  est  maintenant  depuis  deux  ans  aux  mains  du  public;  malheureuse- 
ment les  conditions  présentes,  en  dehors  dé  toute  question  économique  et  indépen- 
danunent  de  la  valeur  intrinsèque  de  ces  -îjchistes,  ont  retardé  le  développement  de 
cette  partie  du  pays.  On  déclare  d'autre  part  que  récemment  de  puissants  intérêts 
financiers  ont  acquis  le  contrôle  de  la  plus  grande  partie  de  ces  dépôts  et  on  s'attend 
à  ce  que  des  travaux  d'exploitation  soient  bientôt  entrepris  sur  une  grande  échelle. 

Ces  schistes  ont  une  très  grande  valeur  comme  source  de  combustible  employable 
pour  la  production  de  la  chaleur,  de  la  lumière  et  de  l'énergie.  Et  cela  surtout  si 
nous  tenons  compte  de  la  demande  croissante  de  combustible  liquide  pour  les  transports 
maritimes;  de  plus  le  sous  produit  le  plus  abondant,  le  sulfate  d'ammonium,  a  une 
très  grande  importance  au  point  de  vue  agricole;  enfin  on  a  montré  récemment  qu'on 
pouvait  utiliser  les  schistes  épuisés  sortant  des  cornues  et  qui  ont  été  privés  de 
toutes  leurs  matières  volatiles. 

A  proximité  des  couches  de  scliistes  se  trouvent  de:^  dépôts  de  calcaire  et  d'argile. 
Il  devrait  donc  y  avoir  possibilité  d'employer  les  scliistes  épuisés  avec  le  plâtre  et  la 
chaux  pour  la  fabrication  de  ciment  Portland.  Des  échantillons  de  ces .  différentes 
substances  ont  été  soumis  par  la  Division  des  Mines  à  un  expert,  M.  Richard  K.  Meade 
de  Pittsburg,  Penn.  et  les  résutats  des  anab'ses  de  M.  Meade  sont  donnés  ci-dessous. 
Il  est  regrettable  que  le  lieu  de  provenaiice  de  certains  échantillons  ne  soit  pas  plus 
'Clairement  indiqué. 

Les  échantillons  comprennent: — 

Calcaire — ^Marqué  '"^No.  2  joining  Albert  Mines  on  the  sonth   sicle.'' 

Ca/caire— Marqué  "No.  3  N.E.  of  Albert  Mines  prop." 

Calcaire — Marqné  "McHenrys." 

Calcaire — Non    marqné. 

Schisie  pétrolifère — Propriété  des  mines  Albert. 

Argile  —  "  "  " 

Gt/pse— Carrière  de  la  Albert   Mfg.   Co.,   Hillsborongh. 

Analyses. 

Toutes  les  substances  ci-dessus  ont  d'abord  été  soigneusement   analysée?  et   les  résultats 
«obtenus  ont  été  les  suivants: — ■ 

Pour 
cent. 

(1)  Calcaire — No.  2,  joining  Albert  Mines  on  south   side. 

Silice 1208 

Oxyde  de  fer  et  alumine 3-52 

Carbonate  de  cliaux 81-60 

Carbonate  de  magnésie 2-29 

(2)  Calcaire— '^.E.  of  Albert  Mines  prop.  No.  3." 

Silice 742 

Oxyde  de  fer  et  alumine 2-82 

Carbonate  de  chaux 88-15 

Carbonate  de  magnésie 0-26 

*  Bituminous  or  oil  shales  of  New  Brunswick   and   Nova  Scotia.   dot    i\.   W.   Elis,   LL.D* 
F.R.S.C.,   Division  des  Mines,   ministère   des   Mines,   Ottawa,   1910.     (Xo  55). 
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Pour  cent. 

(3)  Ca/catre— "McHenry." 

Silif-e 1-Oi 

Oxyde  de  fer  et  alumine 0-61< 

Carbonate  de  chaux 71-07 

Carbonate  de  nnagné^ie 0-2G 

(4)  Calcaire — Echantillon  non  marqué. 

Silice 18-82 

Oxyde  de  fer  et  allumine C-42 

Carbonate  de  chaux 98-4.3 

Carbonate  de  magnésie .  2-53 

(ô)  Schiste  pétrolifère. 

Silice 30-31 

Oxyde  de  fer 4-W 

Alumine 11-52 

Chaux , 6-06 

Magnésie 3-48 

Matière   volatille    (huile,    etc.) 38-38 

<6)  Argile. 

Silice 7.5-44 

Oxyde  de  fer 3-45 

Alumine 11-41 

Chaux 0-89 

Magnésie 1-03 

(7)  Gypse. 

Silice 0-.^ 

Oxvde  de  fer  et  alumine 0-lG 

Chaux 32-27 

Magnésie 0-07 

Anhydride  sulfurique 46-69 

Perte  au  feu ' 20-80 

Ces  analyses  indiquent  qu^in  bon  ciment  Portland  pourrait  être  fabriqué  avec  un  mé- 
lange des  trois  calcaires  et  le  résidu  des  schistes  petrolifères.  Le  quatrième  échantillon  ne 
contient  pas  assez  de  carbonate  de  chaux  pour  qu'on  l'emploie  avec  les  résidus  schi->teux  ; 
mais  on  pourrait  le  mélanger  avec  les  trois  premiers.  Ainsi,  un  mélange  de  100  parties  de 
ce  calcaire  avec  17  parties  du  n°  3  (McHenry)  ferait  un  excellent  ciment.  L'argile  con- 
tient trop  de  silice  et  pas  assez  d'alumine  pour  être  employée  d'une  manière  satisfaisante 
dans  la  fabrication  du  ciment  Portland.  Le  gypse  est  très  pur  et  conviendrait  parfaitement 
pour  diminuer  la  vitesse  de  prise  du  ciment. 

Comme  je  crois  que  le  but  de  ces  recherches  est  de  déterminer  si  le  résidu  des  schistes 
petrolifères  est  utilisable  pour  la  fabrication  du  Portland  et  comme  Péchantillon  n°  2  était 
plus  abondant  que  tous  les  autres,  j'ai  fait  du  ciment  à  l'aide  de  ces  deux  substances  et  eu 
ai  fait  l'essai  suivant  les  méthodes  usuelles.    Voici  cette  expérience  en  détail. 

Fabrication    expérimentale    de    ciment. 

Le  schiste  fut  d'abord  écrasé  grossièrement  puis  chaufî'é  au  rouge  jusqu'à  ce  que  tout 
le  pétrole  ait  été  éliminé.  Chimiquement  il  est  possible  de  faire  du  ciment  avec  le  schiste 
pétrolifère  mais  la  réduction  en  poudre  de  ce  schiste  avec  le  calcaire  serait  très  difficile  si  le 
pétrole  n'était  pas  éliminé.  D'ailleurs  il  est  naturellement  plus  avantageux  au  point  de 
vue  économique  de  distiller  d'abord  l'huile  minérale.  Le  résidu  de  la  distillation  a  la  com- 
position  suivante: 

Par  cent. 

Silice 49-.58 

Oxyde  de  fer 7-30 

Alumfine 18-84 

Chaux 9-91 

Magnésie 5-69 

Le  résidu  de  schiste  et  le  calcaire  n°  2  furent  mélangés  dans  les  proportions  suivantes;  — 

Calcaire,  100  parties  en  poids. 
Eésidu  schisteux,  16^  parties  en  poids. 

Le  mélange  fut  pulvérisé  jusqu'à  ce  que  9.5  pour  100  de  celui-ci  passât  à  travers  un  tamis 
de  100  mailles  au  pouce  (tamis  n"  100)*.  La  composition  chimique  du  mélange  fut  alors 
vérifiée  et  trouvée  ce  qui   suit  :— 

2Ga— 3 
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Silice l,3-38 

Oxyde  de  fer 1-82 

Alumine 4-29 

Chaux 43-80 

Magnésie 1-38 

Cette  composition  étant  satisfaisante,  le  mélange  fut  cuit  dans  un  four  à  expérience  oft 
la  température  maintenue,  comme  dans  les  fours  industriels,  entre  2500°  et  2700°  F.  Après 
refroidissement  le  ciment  cuit  fut  mélangé  à  2  pour  100  de  gypse  et  pulvérisé  aussi  tin  que 
l'est  le  ciment  du  commerce.  Le  ciment  obtenu  a  donné  à  l'analyse  et  aux  essais  les  résultats- 
suivants  :— 

ANALYSE. 

Silice 21.36 

Oxyde  de  fer 3,05 

Alumine.. 7.01 

Chaux ; 63.56 

Magnésie 2.05 

Anhydride  sulfurique 1.12 

Pertes  au  feu 1,18 

ESSAIS. 

Finesse  (Tamis  réglementaires)— 

Passant  au  tamis  n°  100 95.1 

200 81.6 

Temps  de  prise  (Aiguille  de  Gilmore) — 
Commencement,  2  heures  et  15  minutes. 
Prise  complète,  5  heures  et  45  minutes. 

Invariabilité  de  volume — 

Essai  à  Teau  bouillante,  5  heures,  parfait. 

Essai  à  la  vapeur,  5  heures,  parfait.  -  ; 

Galette  à  Tair,  28  jours,  parfaite. 

Galette  conservée  dans  l'eau,  28  jours,  parfaite. 

Densité— 3.21. 

Résistance  à  la  traction. 


Conservé  dans  l'air. 
Conservé  dans  l'eau 

Age 

Composition 

/Livres  par  ...... 

\  pouce  carré 

Moyenne 


1  jour 

O 
1  jour 
Pur  .. 
330.. 
315... 
313. . . 


1  jour 

6  jours., . 

7  jours 

Pur 

650 

670 

660 


1  jour 

6  jours. . . . 

7  jours 

1  :  3  sable 

245 

260 

253 


1  jour  . . . 

27  jours  . 

28  jours  . 

Pur 

815 

825 

820 


1  jour 

27  jours. . . 

28  jours. . . 
1*:  3  sable. 

315 

335 

325 


CONCLULION. 

Les  essais  ci-dessus  montrent  qu'un  excellent  Portland  pourrait  être  fait  avec  les 
schistes  i  étrolifères  en  mêlant  à  ceux-ci  des  calcaires  de  la  nature  de  ceux  dont  provien- 
nent les   échantillons   (1)    (2)   et   (3)   que  j'ai    reyus. 


KECHERCHES  SUR  LES  QUESTIONS  METALLURGIQUES  AYANT  UNE 
IMPORTANCE  ECONOMIQUE. 

On  admet  g-énéralement  que  les  recherches  originalesi  forment  une  des  parties 
les  plus  importantes  des  travaux  de  la  Division  des  Mines. 

Un  exemple  récent  de  la  valeur  pratique  de  recherches  de  cette  nature  est  la  pro- 
duction de  fer  en  gueuse  au  four  électrique  en  Suède.  Il  résulte  de  oe  succè-',  qui 
n'est  qu'un  exemple  entre  mille,  que  dans  ce  pays  les  fours  électrfiques  auront  bien- 
tôt comiDlètement  remplacé  les  fou  maux  à  charbon  de  bois.  C'est  au  chimiste,  au 
métallurgiste  et  au  physicien  qu'il  importe  de  tracer  la  voie  dans  laquelle,  aujourd'hui, 
doivent  s'engager  les  industries  soucieuses  de  progresser.  Des  questions  comme  la 
découverte  de  nouveaux  traitements  métallurgiques  et  de  nouvelles  applications  pour 
nos  substances  minérales  sont  de  la  plus  grande  importance  pour  le  développement 
(le  l'industrie  minière  au  Canada. 
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Nous  avons  un  exemple  des  rc's\iltats  i)rati(iue.s  auxquels  on  peut  espérer  arriver 
dans  l'utilisation  des  minerais  de  cobalt.  Le  Canada  aujourd'hui  est  pratiquement 
le  sul  producteur  de  minerai  de  cobalt;  on  en  exploite  annuellement  plus  de  1000 
tonnes  dans  le  district  du  Témiscaniing".  Son  seul  emploi  maintenant  est  pour  la 
fabrication  du  bleu  de  cobalt.  Il  y  a  donc  accumulation  d'oxyde  de  cobalt  aux 
usines  et  dans  les  mines  de  Cobalt.  Dans  ces  conditions  les  mines  refusent  de  payer 
le  cobalt  et  le  nickel,  d'un  minerai,  ce  qui  fait  que  ces  métaux  de  valeur  ne  sont  pas 
payés  aux  mineurs.  Le  cobalt  se  rapproche  beaucoup  du  nickel  :  sa  densité,  sa  nriallé- 
abilité,  sa  ductilité,  sa  dureté,  sa  résistance  à  la  traction  et  ses  propriétés  électriques 
autant  qu'on  les  connaît,  sont  les  mêmes  que  celles  du  nickel. 

Les  propriétés  du  nickel  l'ont  fait  employer  dans  beaucoup  d'alliages  tels  que  les 
aciers  durs  pour  châssis  d'automobiles,  tubes  d'acier,  canons  de  fusils,  excentriques, 
plaques  de  chaudières,  jantes,  bielles  et  essieux,  les  fils  d'acier  au  nickel  tels  que 
"Invar"  et  "Platinite"  offrant  une  faible  désistance  au  courant  électrique  et  une  faible 
dilatation,  les  alliages  au  ni#kel  inoxydables  employés  pour  les  hélices  de  bateau,  etc. 

Il  serait  étonnant  que  le  cobalt  ne  puisse  remplacer  le  nickel  avec  avantage  dans 
quelques-uns  de  ces  produits.  Comme  ce  sont  tous  des  produits  de  qualité  supérieure, 
un  prix  élevé,  dans  des  limites  raisonnables,  ne  saurait  en  empêcher  la  vente.  Si 
donc  on  arrive  a  substituer  le  cobalt  au  nickel,  dans  un  seul  cas  même,  ce  sera  un 
débouché  assuré  pour  le  cobalt  à  un  prix  raisonnable  et  le  profit  tiré  annuellement  des 
ressources  minérales  du  Canada  en  sera  d'autant  augmenté.  Si  on  avait  un  bon 
débouché  pour  le  cobalt,  certains  minerais  d'argent  et  de  cobalt  dont  la  teneur  en 
argent  est  trop  peu  élevé  pour  qu'on  les  exploite  à  présent,  pourraient  être  traités 
avec  avantage.  Les  conséquences  indirectes  d'une  utilisation  du  cobalt  sont 
inestimables. 

Il  y  a  en  outre  la  possibilité  de  trouver  des  alliages  contenant  du  cobalt,  différents 
de  ceux  contenant  du  nickel  et  ayant  une  valeur  commerciale. 

Comme  on  l'a  déjà  dit,  le  cobalt  est  essentiellement  un  produit  canadien,  il  n^est 
donc  pas  étonnant  que  les  chercheurs  à  l'étranger  ne  se  soient  pas  occupés  du  problème. 
Jusqu'à  maintenant  il  n'y  a  eu  que  très  peu  de  travaux  faits  dans  le  but  de  trouver  de 
nouvelles  applications  industrielles  pour  ce  minerai.  C'est  pourquoi  les  avantages  de 
recherches  de  cette  nature  sont  évidents  au  point  de  vue  du  développement  des 
ressources  minérales  du  Canada;  il  faudrait,  cela  va  sans  dire  concentrer  son  atten- 
tion sur  les  alliages  susceptibles  d'avoir  immédiatement  une  application  commerciale. 

Dans  ce  but  la  Division  des  Mines  a  récemment  fait  les  démarches  nécessaires 
pour  accroître  la  sphère  de  ses  travaux  techniques.  La  condition  actuelle  de  nos  labo- 
ratoires encombrés  et  l'impossibilité  de  trouver  à  Ottawa  une  installation  permettant 
les  recherches  de  cette  nature,  ont  amené  la  division  à  prendre  certaines  dispositions 
temporaires.  Aux  débuts  de  1910  une  entente  eut  lieu  avec  le  Comité  des  Directeurs 
de  l'Ecole  de  Mines  de  Kingston  dont  les  bases  sont  les  suivants  : — 

(1)  L'Ecole  des  Mines  consent  à  entreprendre  des  recherches  métallurgiques  d'un 
caractère  nettement  économique  pour  la  Division  des  Mines,  sous  la  drection  du  Direc- 
teur des  Mines  et  du  Ministre. 

(2)  L'Ecole  des  Mines  consent  à  fournir  pour  ce  travail  un  homme  ayant  la 
compétence  nécessaire  et  en  rapport  avec  les  appointements,  qui  lui  seront  payés. 
11  devra  donner  tout  son  temps  à  ces  travaux  de  recherches  et  n'enseignera  pas  à 
l'Ecole. 

(3)  Toutes  les  dépenses,  y  compris  les  salaires  des  employés,  les  produits,  une 
indemnité  raisonnable  pour  l'emploi  des  laboratoires  et  le  prix  des  appareils,  seront 
payés  par  le  Ministère  des  Mines. 

(4)  Les  résultats  de  ces  recherches  seront  immédiatement  transmis  à  la  division 
des  Mines  et  ne  seront  ni  publiés  ni  utilisés  en  aucune  manière  sans  l'autorisation  du 
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Directeur  des  ]\Iine5.  Dans  lui  but  d'intérêts  réciproques  en  publiant  ces  rapports  on 
devra  préciser  que  le  travail  a  été  fait  à  l'Ecole  des  Mines  pour  la  Division  des  Mines. 

(5)  Le  métallurgiste  nommé  devra  rendre  compte  des  procédés  métallurgiques 
employés  au  Canada,  se  tenir  au  courant  des  nouvelles  méthodes  introduites  sur  ce 
continent  et  à  l'étranger,  les  signaler,  et  recommander  l'étude  de  ceux  qui  lui  paraî- 
traient offrir  un  traitement  plus  économique  de  nos  minerais.  Dans  ce  but  on  pré- 
lèvera sur  les  fonds  attribués  à  ce  laboratoire  de  recherches,  la  somme  nécessaire  pour 
s'abonner  à  tous  les  journaux  métallurgiques  important.  Chaque  année  le  métallur- 
giste préparera  un  résumé  de  tous  les  progrès  faits  en  métallurgie  avec  ses  critiques 
et  ses  recommandations,  résumé  qui  sera  publié  dans  le  rapport  sommaire  de  la  Divi- 
sion des  Mines. 

Des  retards  ont  jusqu'à  présent  empêché  la  mise  à  exécution  de  ce  projet  pendant 
plus  de  deux  ans.  Des  dispositions  viennent  néanmoins  d'être  prises  pour  que  les 
recherches  commencent  en  avril  1912. 

Le  docteur  Herbert  T.  Kalmus,  ancien  professeur  au  "Massachusetts  Institute  of 
Technology"  de  Boston  et  en  ces  derniers  temps  professeur  à  l'Ecole  des  Mines  de 
Kingston,  a  été  choisi  pour  prendre  charge  de  ces  recherches  et  a  été  nommé  directeur 
du  laboratoire  des  recherches  à  l'Ecole  des  Mines  pour  la  Division  des  Mines. 

Le  programme  suivant  a  été  tracé  et  comprend  l'étude  des  questions  qui  ont  un 
intérêt  pour  l'industrie  minière  au  Canada.  Le  docteur  Kalmus  et  ses  assistants 
ont  commencé  les  recherches  visées  au  paragraphe  I,  II  et  IV  et  il  commencera  celles 
que  vise  le  paragraphe  III  aussitôt  que  celles  du  paragraphe  I  seront  suffisamment 
avancées. 

PROGRAMME   DES   RECHERCHES. 

I.  Recherche  expérimentale  sur  le  cobalt  et  ses  alliages. 
II.  Etude  et  rapport  de  l'état  actuel  de  l'industrie  du  cobalt. 

III.  Etude  des  alliages  de  nickel,  cuivre  et  fer. 

Ces  recherches  seront  conduites  de  la  même  manière  et  avec  les  mêmes  appareils 
que  celles  sur  les  alliages  du  cobalt.  Certains  chercheurs  américains  ont  prétendu 
que  le  cuivre  et  le  nickel  ensemble,  dans  les  proportions  oii  ils  se  rencontrent  dans 
les  minerais  de  Sudbury  donnent  des  propriétés  remarquables  à  l'acier.  Il  est  néces- 
saire d'étudier  cette  question,  car  si  le  fait  était  exact  on  pourrait  produire  un  acier 
de  haute  qualité  à  bon  marché  en  partant  directement  des  minerais  cana- 
diens qui  renferment  les  trois  métaux  en  question. 

IV.  Rapport  sur  les  progrès  de  la  fusion  électrique  des  minerais  de  fer  et  de 
]a  fabrication  thermo-électrique  de  l'acier.  Ce  rapport  sera  fait  à  un  point  de  vue 
documentaire,  économique  et  statistique  plutôt  qu'expérimental  ;  son  but  est  de  mettre 
à  jour  les  différents  rapports  de  la  division  des  mines  qui  ont  traité  à  fond  ce  sujet 
dans  le  passé.  Les  travaux  de  la  division  sur  ce  sujet  et  ses  recherches  sur  les  appli- 
cations du  procédé  au  Canada  ont  déjà  été  publiés. 

Pendant  ces  deux  dernières  années,  comme  on  l'a  déjà  dit  dans  ce  rapport,  des 
fours  électriques  ont  fonctionné  dans  beaucoup  d'usines  de  fer  et  d'acier  en  Europe 
et  aux  Etats-Unis  et  on  pourrait  en  obtenir  de  nombreuses  informations  supplémen- 
taires. 

Dans  presque  chaque  numéro,  les  meilleurs  journaux  électrotechniques  et  mé- 
tallurgiques contiennent  des  articles  sur  cette  question.  Tout  semble  prouver  que 
les  méthodes  électriques  seront  de  plus  en  plus  employées  à  l'avenir  dans  l'indus- 
trie de  Tacier.  Le  rapport  proposé  résumera  ces  travaux  et  ces  articles;  il  en  déduira 
les  conclusions  d'un  intérêt  documentaire  industriel,  statistique  ou  économique  pour 
ceux  qui  s'occupent  ou  cherchent  à  s'occuper  au  Canada  de  cette  industrie  ou  des 
industries  connexes. 
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M.  E.  Lindemaii  a  continue  ses  reclierohes  sur  les  dépôts  do  fer  qui  se  rencon- 
trent dans  le  voisinage  du  "Central  Ontario  Railway"  dans  les  comtés  d'Hastings 
et  de  Peterborough.  Pendant  la  saison  environ  dix-sept  mines  ont  été  visitées  et 
on  a  fait  le  relevé  magnétométrique  et  topographique  de  celles  qui  paraissaient  mé- 
riter un  examen  détaillé. 

•  Ces  dépôts  ont  été  exploités  irrégulièrement  depuis  1820.  Les  résultats  obtenus 
ont  d'ailleurs  été  peu  satisfaisants  à  de  rares  exceptions  près,  ceci  peut  être  attri- 
bué à  la  quantité  de  soufre  contenue  dans  le  minerai  et  aussi  à  l'irrégularité  caracté- 
ristique des  filons.  Mais  si  beaucoup  de  gisements  ont  peu  ou  point  de  valeur,  les 
recherches  magnétométriques  faites  l'année  dernière  ont  montré  qu'au  moins  cinq 
des  mines  examinées  étaient  suffisamment  importantes  pour  légitimer  leur  dévelop- 
pement. La  surface  totale  du  terrain  contenant  du  minerai  représente  pour  ces 
cinq  mines  17  acres  environ. 

Il  est  évident  que  tout  ce  minerai  demande  à  être  concentré,  et  c'est  le  fait  de 
n'avoir  pas  tenu  compte  de  ce  point  qui  a  été  surtout  cause  des  précédents  insuccès. 

Outre  les  recherches  faites  dans  les  comtés  d'IIastings  et  de  Peterborough,  M. 
Linderman  a  examiné  certains  gisements  de  fer  du  comté  de  Renfrew  près  de  Cala- 
bogie.  Les  opérations  minières  dans  cette  région  ont  commencé  en  1881  et  ont  été 
continuées  irrégulièrement.  Pendant  cette  période  on  a  expédié  plus  de  35,000  tonnes 
de  minerai  de  bonne  qualité  non  traitable  au  bessemer. 

Dans  la  plupart  des  cas  ces  minerais  contiennent  50  pour  cent  de  fer  et  ont  une 
faible  teneur  en  soufre;  le  transport  en  est  facile.  Mais  d'autre  part  les  gisements 
sont  irréguliers  et  trop  limités  pour  qu'ils  donnent  naissance  à  un  centre  minier 
important.  * 

CUIVRE  ET  PYRITES. 

Le  docteur  Alfred  W.  G.  Wilson  au  début  de  1911  a  réuni  les  renseignements 
nécessaires  pour  faire  un  rapport  sur  les, pyrites  et  leur  emploi.  Pendant  le  mois  de 
janvier  il  a  visité  les  usines  de  produits  chimiques  les  plus  importantes  au  Canada  et 
aux  Etats-Unis  afin  d'étudier  les  différents  fours  à  griller  les  pyrites.  Les  renseigne- 
ments recueillis  par  le  docteur  Wilson  sur  les  produits  demandés  par  les  diverses 
usines  de  produits  chimiques  ont  été  inclus  dans  son  rapport  et  indiquent  l'état  actuel 
du  commerce  des  pyrites  au  Canada.  En  passant  en  revue  la  production  des  pyrites 
pendant  ces  cinq  dernières  années  on  constate  que  le  Canada  a  amplement  fourui  les 
débouchés  qui  en  dépendent;  cependant  l'accroissement  des  quantités  expédiées  n'a 
pas  été  aussi  grand  qu'il  l'a  été  pour  les  autres  branches  de  l'industrie  minière  au 
Canada.  Le  rapport  du  docteur  Wilson  semble  prouver  qu'une  étude  plus  attenti/e 
des  conditions  du  marché  aux  Etats-Unis  permettrait  une  augmentation  notable  de 
l'exportation  des  pyrites  canadiennes.  Pour  des  raisons  sur  lesquelles  le  ministère 
est  sans  influence,  la  publication  de  ce  rapport  a  été  retardée  mais  on  espère  qu'il  sera 
prêt  à  être  distribué  aux  débuts  de  1912. 

En  juillet  le  docteur  Wilson  a  visité  les  usines  de  la  "  General  Chemical  Com- 
pany "  à  Sulphide,  Ontario  et  les  mines  de  pyrite  du  voisinage.  Le  19  juillet  il  est 
parti  pour  la  Colombie-Britannique  dans  le  but  de  poursuivre  son  étude  de  l'industrie 
du  cuivre  au  Canada.  L'étendue  et  les  nombreuses  phases  d'une  enquête  visant  des 
questions  de  l'importance  de  celles  que  soulève  l'industrie  du  cuivre  n'ont  pas  besoin 
d'être  signalées.  La  publication  du  rapport  du  docteur  Wilson  donnera  à  l'industrie 
minière  et  au  public  les  informations  les  plus  récentes  et  les  plus  complètes  au  sujet 
de  la  production  du  cuivre  au  Canada. 
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Le  docteur  A.  P.  Coleman  a  passé  une  grande  partie  de  l'été  1911  à  reviser  la 
carte  géologique  du  district  de  Sudbury  et  à  réunir  les  données  nécessaires  pour  la 
préparation  d'une  monographie  complète  sur  l'industrie  du  nickel  en  se  référant  sur- 
tout à  la  région  de  Sudbury.  Ayant  fait  pour  la  "  Canadian  Copper  Company  "  pen- 
dant les  deux  étés  précédents  une  étude  géologique  de  leurs  mines»  les  plus  impor- 
tantes, le  docteur  Coleman^  a  eu  une  excellente  occasion  de  se  familiariser  avec  la 
géologie  du  district  et  aussi  avec  les  méthodes  d'exploitation  et  de  traitement  du  mi- 
nerai. De  plus  et  grâce  à  l'amabilité  de  la  "  Canada  Copper  Company,"  le  docteur 
Coleman  a  pu  se  servir  des  données  recueillies  pendant  qu'il  travaillait  pour  le  compte 
de  cette  compagnie.  Sans  ces  données,  les  résultats  du  travail  d'une  seule  saison 
auraient  été  forcément  beaucoup  plus  maigres. 

La  monographie  ci-dessus  indiquée  sera  sans  doute  prête  à  être  publiée  au  début 
de  1912.    Voici  quelques-uns  des  sujets  qui  y  seront  discutés: — 

(1)  Etude  de  la  topographie  générale  de  la  réunion,  des  moyens  de  transport,  etc., 
historique  des  débuts  de  l'exploitation  du  nickel  dans  le  district. 

(2)  Descrii^tion  générale  des  minerais  et  de  leurs  relations  avec  la  roche  encais- 
sante, y  compris  les  apparences  à  la  surface  et  les  méthodes  de  recherche. 

(3)  Distribution  et  importance  de  différents  gisements. 

(4)  Description  des  mines  exploitées  en  traitant  surtout  des  méthodes  d'exploi- 
tatio-n  employées. 

(5)  Minéraux  ayant  une  valeur  économique  et  se  rencontrant  dans  le  district. 

(6)  Autres  gisements  de  nickel  au  Canada;  mention  des  minerais  de  nickel 
des^Etats-Unis,  de  l'Europe  et  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

(7)  Traitement  mécanique  des  minerais  de  Sudbury,  séparation  magnétique  et 
triage  à  la  main;  traitement  métallurgique  du  minerai  en  réduisant  la  matte;  gril- 
lage, fusion  et  méthodes  employées  à  Copper-Cliff. 

(8)  Méthodes  de  purification  telles  qu'elles  sont  employées  dans  les  usines;  texte 
de  différents  brevets  ayant  trait  à  la  séparation  de  nickel  et  du  cuivre  et  à  la  puri- 
fication du  nickel. 

(9)  Statistiques  de  la  production  du  nickel  et  du  cuivre. 

(10)  Emploi  du  nickel,  du  métal  monel,  du  maillehort,  de  l'acier  au  nickel.        ' 

(11)  Métaux  précieux,  or,  argent,  platine,  palladium,  etc.,  associés  au  nickel. 

En  relation  avec  ce  travail,  le  docteur  Coleman  aux  débuts  de  l'été  a  visité  les 
centres  miniers  où  l'on  exj)loite  le  nickel  en  Europe  afin  de  comparer  les  méthodes 
employées  pour  l'exploitation  et  le  traitement  de  minerais  de  ce  métal.  Il  était 
d'ailleurs  de  retour  à  Sudbury  au  début  de  juillet  et  a  terminé  son  travail  dans  le 
district  au*  commencement  d'octobre.  Etant  donné  l'importance  de  ces  dépôts  nickelo- 
cuprifères  et  la  valeur  du  minerai,  le  rapport  du  docteur  Coleman  outre  son  lutérêt 
comme  ouvrage  de  référen  e,  semble  établir  que  les  mines  du  district  de  Sudbury  sont 
à  même  de  produire  du  nickel  pendant  longtemps  et  en  abondance. 

PHOSPHATE   ET   FELDSPATH. 

M-  Hugh  S.  de  Schmid,  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'été  1911,  a  réuni  les 
matériaux  nécessaires  pour  la  rédaction  d'une  monographie  sur  le  mica.  Cette  mono- 
graphie (parue  le  10  juillet  1912),  met  au  courant  les  informations  contenues  dans 
le  bulletin  publié  par  la  division  des  mines  en  1905. 

Après  avoir  achevé  ce  travail,  M.  de  Smid  a  passé  le  reste  de  la  saison  à  étudier 
îes  conditions  dans  lesquelles  se  rencontrent  les  phosphates  et  les  feldspaths  des  pro- 
vinces  d'Ontario   et   de   Québec.     Au  sujet    du   phosphate,   l'auteur   a   vérifié   d'une 
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manière  irréfittable  qu'en  concurrence  avec  les  phosphates  étrangers,  ceux  de  TOn- 
tario  et  de  la  province  de  Québec,  ne  i^euvent  espérer  rivaliser  à  présent  au  moins. 
Cette  conclusion  s'appuie  non  s^^ulement  sur  la  nature  des  gisements,  mais  sur  les 
conditions  qui  règlent  l'exploitation  minière  des  dépôts  canadiens. 

Au  sujet  du  feldspath,  l'ensemble  de  la  production  du  Canada  provient  de  la 
province  d'Ontario.  Cette  production,  bien  qiK?  faible,  fait  concurrence  chaque  année 
aux  dépôts  étendus  de  feldspath  de  qualité  inférieure  qu'oiî  rencontre  aux  Etats- 
Unis. 

Au  rapport  en  question  est  joint  un  tableau  donnant  l'importance  comparée  de 
l'industrie  des  phosphates  et  du  feldspath  au  Canada  et  aux  Etats-Unis. 

PIERRE    A   BATIR. 

Le  professeur  W.  A.  Parks,  de  l'université  de  Toronto,  a  continué,  pendant  Tan- 
née 1911,  l'examen  des  différentes  esjDèces  de  x>ierre  à  bâtir  du  Canada.  Pendant 
Tété  1910,  il  avait  étudié  celles  de  l'Ontario  et  son  rapport  paraîtra  prochainement. 
Cette  année  il  a  parcouru  les  Provinces  maritimes  et  une  partie  de  la  province  de 
Québec.  Dans  son  rapport  il  décrit  non  seulement  les  différentes  espèces  de  pierre 
à  bâtir  obtenues  dans  chaque  localité,  mais  aussi  les  facilités  de  transport  et  les 
autres  conditions  susceptibles  d'influer  sur  cette  production,  il  y  a  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  le  Nouveau-Brunswick  un  grand  nombre  de  c^irrièies  qui  ont  autrefois 
fourni  beaucoup  de  pierçe  mais  qui,  pour  différentes  raisons,  sont  maintenant  aban- 
données. Le  professeur  Parks  a  étudié  les  circonstances  qui  ont  provoqué  cet  état 
de  choses. 

Après  avoir  achevé  son  travail  en  Nouvelle-Ecosse,  au  Nouveau-Brunswick  et 
dans  l'île  "du  Prince-Edouard,  le  docteur  Parks  a  visité  la  rive  nord  du  Saint-Laurent 
dans  la  province  de  Québec.  Au  cours  de  ces  recherches  il  a  réuni  de  nombreux 
échantillons  donnant  une  idée  des  produits  de  chaque  localité.  Ces  échantillons  sont 
actuellement  essayés  au  point  de  vue  chimique  et  physique  afin  de  déterminer  les 
applications  les  plus  avantageuses  de  chaque  espèce  de  pierre. 

Le  ministère  à  l'intention  de  comprendre  dans  l'investigation  présente  toutes  les 
provinces  du  Canada  afin  de  publier  une  monographie  sur  les  pierres  à  bâtir  et 
d'ornementation  dans  ce  pays.  On  espère  que  ce  travail  sera  particulièrement  utile 
aux  cultivateurs,  entrepreneurs  et  autres  intéressés  en  leur  indiquant  les  localités 
dans  lesquels  on  peut  se  procurer  le  plus  facilement  chaque  espèce  particulière  de 
pierre. 

GYPSE  ET  SEL. 

M.  L.  II.  Cole  a  passé  l'été  à  étudier  les  principaux  dépôts  de  gypse  et  de  sel  de 
l'Ontario  et  de  l'ouest  canadien.  Outre  l'examen  des  dépôts  de  gypse  et  la  détermina- 
tion de  leur  étendue,  M.  Cole  a  réuni  des  informations  concernant  l'exploitation  et  la 
cuisson  du  gypse. 

La  plus  grande  partie  du  gypse  exploité  dans  l'Ontario  provient  aujourd'hui  des 
dépôts  bien  connus  qui  existent  le  long  de  la  Grand  River  entre  Cayuga  et  Pari^ 
tandis  qu'au  Manitoba  ce  sont  les  couches  de  gypse  situées  près  du  lac  Saint-Martin 
qui  fournissent  la  plus  grande  partie  de  cette  substance.  Au  cours  de  cette  année 
la  Colombie-Britannique  s'est  rangée  pour  la  première  fois  parmi  les  provinces  produc- 
trices de  gypse.  Celui-ci  est  exploité  à  Ipatsum,  à  Merritt,  à  Grande-Prairie  et  aussi 
à  Granite-Creek  près  de  Tulameen.  On  a  peu  exploité  jusqu'ici  ces  dépôts  de  gypse, 
mais  étant  donnée  la  qualité  du  produit,  la  quantité  disponible  et  les  débouchés  de 
plus  en  plus  nombreux  du  gypse  et  de  ses  dérivés,  il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  dépôts 
ne  tarderont  pas  à  être  l'objet  d'une  exploitation  active. 

Les  couches  de  sel  qui  se  trouvent  dans  les  comtés  d'Essex,  de  Lambton.  d^Huron 
et  de  Bruce  forment  pour  le  moment  la  région  productive  de  sel  au  Canada.  L'auteur, 
après  avoir  indiqué  les  localités  dans  cette  région,  décrit  le  procédé  d'évaporation 
adopté  par  les  différentes  compagnies  qui  exploitent  ce  produit. 
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Le  rapport  en  question  donne  l'analyse  de  nombreux  échantillons  de  provenances 
diverses  et  donne  une  idée  d'ensemble  de  l'industrie  du  gypse  et  du  sel  dans  le  Canada 
central  et  occidental. 

Comme  conclusion,  des  statistiques  commerciales  prouvent  qu'il  existe  un  champ 
très  favorable  pour  la  création  d'une  industrie  de  la  soude  établie  en  relation  avec 
l'évaporation  des  solutions  salines  provenant  des  puits. 


PRODUCTION  DE  L'HUILE  ET  DU  GAZ  DANS  LES  COMTES  D^ ALBERT 
ET  DE  WESTMORLAND  AU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Pendant  l'année  1908,  la  compagnie  "  Maritime  Oilfields,  Limited  ",  de  Londres, 
Angleterre,  a  obtenu  le  contrôle  de  certains  baux  concernant  des  terrains  pétrolifères 
et  possédés  auparavant  par  la  "New  Brunswick  Petroleum  Company,  Limited".  S-ous 
cette  nouvelle  direction  un  programme  bien  compris  a  été  tracé  et  le  forage  de  puits 
à  gaz  et  à  pétrole  a  été  poussé  activement  dans  les  comtés  d'Albert  et  de  Westmorland. 
Les  résultats  satisfaisants  qui  ont  jusqu'ici  été  obtenus  surtout  dans  le  comté  Albert 
devraient  jouer  un  rôle  important  dans  le  développement  industriel  des  parties  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick  qui  se  trouvent  au  voisinage  de  la  région 
pétrolifère.  Le  tableau  suivant  indique  les  opérations  de  la  "Maritime  Oilfields, 
Limited",  et  a  été  fourni  au  ministère  par  M".  O.  P.  Boggs,  directeur  gérant  de  cette 
compagnie. 

Résumé  des  puits  producteurs^  forés  par  la  "  Maritime  Oilfields,  Limited  "  dans 
les  comtés  d'Albert  et  de  Westmorland,  N.-B. 
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Production  d'huile  et  de  gaz, 


Huile  par  jour  2  barib.  Gaz  par  jour  1,057,338  pieds  cubes^ 
Pression  du  gaz  9.5-98  livres. 

Huile  par  jour  2  bails.  Gaz  par  jour  1,657,593  pieds  cubes. 
Pression  du  gaz  110-135  livres. 

Huile  par  jour  8  barils.  Gaz  par  jour  852,411  pieds  cubes. 
Pression  du  gaz  110-150  livres. 

Huile — variable.  Gaz  par  jour  1,738,583  pieds  cubes.  Pres- 
sion du  gaz  200-245  livres. 

Huile  par  jour  8  barils.  Gaz  par  jour  20,000  pieds  cubes. 
Pression  du  gaz  30  livres. 

Huile  par  jour  5  barils.  Gaz  par  jour  907,073  pieds  cubes. 
Pression  du  gaz  150  livres. 

Sables  pétrolifères  non  attaqués.  Gaz  par  jour  3,695,074  pieds 
cubes.     Pression  dn  gaz  .505  livres. 

Sables  pétrolifères  non  attaqués.  Gaz  par  jour  1,376,698  pieds 
cubes.     Pression  du  gaz  172-200  livres. 

Sables  pétrolifères  non  attaqués.  Gaz  par  jous  12,088,848  pied» 
cubes.     Pression  du  gaz  365-379  livres. 

Gaz  6,531,840  pieds  cubes  par  jour.     Pression  22.5-230  livres. 

Sables  pétrolifères  non  attaqués.  Gaz  9,490,049  pieds  cubes 
par  jour.     Pression  du  gaz  375  livres. 

Sables  pétrolifères  non  attaqués.    Gaz  80,000  pds  cubes  par  j. 

Un  groupe  de  sables  pétrolifères  peut  être  attaqués.  Rende- 
ment de  l'huile,  environ  2  barils  par  jour. 

Gaz  4,550,764  pds  cubes  par  jour.     Pression  370-373  livres. 
Sables  pétrolifères  non  attaqués.    Gaz  10,295,599  pieds  cubes.. 

Pression  du  gaz  405-430  livres. 
Sables  pétrolifères  non  attaqués.  Production  naturelle  8  livres 

paJ  jr>ur. 

Gaz  6,417,488  pieds  cubes  par  jour.  Pression  du  gaz  500  livres.. 


(*)  Le  débit  de  gaz  naturel  est  tel  qu'il  a  été  mesuré  immédiatement  après  que  le  gaz 
été  rencontré  et  que  le  puits  a  été  fermé. 
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La  production  du  gaz  naturel  des  puits  telle  qu'elle  e^t  donnée  ci-dessus  a  été  me- 
Biirée  immédiatement  après  que  le  gaz  a  commencé  à  se  dégager  et  que  le  puits  a  été 
fermé.  11  faut  tenir  compte  de  ce  fait,  pour  calculer,  d'après  les  chiffres,  la  capacité 
des  puits  produisant  régulièrement.  Une  étude  complète  faite  par  des  experts  améri- 
cains prouve  qu'on  peut  compter  sur  une  production  quotidienne  régulière  de  35,000,- 
000  de  pieds  cubes. 

On  a  déjà  placé  les  conduites  de  gaz  jusqu'à  la  ville  de  Moncton  et  les  travaux 
d'amenée  dans  les  maisons  et  les  usines  sont  en  bonne  voie.  De  plus  et  aussitôt  qu'on 
aura  obtenu  le  gaz  en  quantité  suffisante,  on  l'enverra  probablement  à  Ilillsborough, 
Sussex,  Saint-John,  Dorchester,  Sackville  et  Amherst. 

Le  contrôle  de  la  "Moncton  Tramways,  Electricity  and  Gaz  Company,  Limited", 
qui  distribue  le  gaz  est  passé  aux  mains  de  M.  ï.  N.  Barnsdall,  de  Pittsburg,  Pa. 
M.  Barnsdall  contrôle  également  la  "Dominion  Gas  Company",  Ontario,  et  est  le  plus 
grand  producteur  et  distributeur  de  gaz  indépendant  aux  Etats-Unis.  Ci-joint  le  tarif 
que  la  compagnie  se  propose  d'adopter: 

-  L^sage  domestique,  40  cts  les  1,000  pieds  cubes  avec  un  escompte  de  2cts  par  1,0.^0 
pieds  cubes. 

Moteurs  à  gaz — 27  cts  les  1,000  pieds  cubes  avec  un  escompte  de  2  cts  par  1,000 
pieds  cubes. 

Si  la  consommation  atteint  ou  dépasse  75,000  pieds  cube-,  le  prix  sera  de  20 
cts  par  1,000  pieds  cubes. 

Chaudières  à  gaz. — 17  cts  les  1,000  pieds  cubes  avec  un  e-compte  de  2  cts  par  1,000 
pieds  cubes. 

Pendant  l'été  1912,  la  "Maritime  Oilfields  Limited",  compte  continuer  ses  travaux 
et  dans  ce  but  se  propose  de  mettre  en  œuvre  4  cordons  de  perforatrices  dans  leurs  ter- 
rains du  comté  d'Albert. 

J'ai  riionneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

EUGENE  HAANEL. 
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RAPPORTS 

SUR  LES  LABORATOIRES  DE  CHIMIE,  LA  SECTION  DES  STATISTIQUES, 
LE  LABORATOIRE  DE  VANCOUVER,  LA  STATION  D'ESSAI  DE  COM- 
BUSTIBLES, LE  LABORATOIRE  DE  METALLURGIE,  ETC. 


LABORATOIRE  DE  CHIMIE. 

F,  G.  Wait  M.  A. 
Chimiste  en  chef. 

Pendant  l'année  1911,  550  échantillons  ont  été  analysés. 

Les  deux  branches  du  laboratoire  ont  fonctionné  cette  année  jusqu'à  la  fin  de 
décembre,  époque  à  laquelle  la  branche  de  la  rue  Sussex  a  été  fermée  et  son  outillage 
enlevé  par  suite  du  réarrangement  de  locaux.  Aussitôt  que  les  travaux  en  cours  seront 
finis,  un  laboratoire  nouveau  et  bien  monté  sera  installé  et  les  deux  branches  jusqu'ici 
séparées  seront  réunies. 

M.  M.  F.  Connor,  B.  Se.  et  M.  H.  A.  Leverin,  ingénieur  chimiste,  assistants  chi- 
mistes, ont  travaillé  consciencieusement  et  assidiiment  toute  l'année  et  c'est  à  leurs 
efforts  que  sont  dus  les  résultats  publiés  ci-après. 

Comme  précédemment,  nous  ne  donnons  ici  qu'un  résumé  du  travail,  les  détails 
devant  être  publiés  plus  tard. 

Pour  plus  de  commodité,  les  sujets  traités  ci-après  peuvent  être  classés  comme 
il  suit  : — 

Combustibles. — 76  échantillons  (tourbe,  lignite,  charbon,  anthracite)  qui  se  répartis- 
sent ainsi: 

I.  Tourhe. — 11  échantillons  de  la  tourbière  de  HoUand,  comtés  de  York  et  Simcoe, 
province  d'Ontario. 

IL  Lignite. — 15  échantillons. 

(a)   Alberta — 

i.  Section  32,  Canton  6,  R.  12,  ouest  du  2e  méridien. 

ii.  Section  22,  canton  28,  R.  20^  ouest  du  3e  méridien;  échantillons 
de  la  partie  inférieure  et  de  la  partie  moyenne  d'un  filon  de 
8'  10"  au  fond  d'un  puits  de  130  pieds. 

iii.  Section  66,  canton  51,  R.  9,  ouest  du  4e  méridien,  près  de  Man- 
nerville.  Echantillon  provenant  d'une  veine  de  5  pieds  à 
une  profondeur  de  17  pieds. 

iv.  Propriété  de  la  "Castor  Coal"  à  Castor  qui  est  le  S.  W.  l  de  la  section 
3,  canton  38,  R.  14,  ouest  du  4e  méridien. 

(a)  Echantillon  de  la  vieille  mine. 

(h)  Echantillon  de  l'entrée  1 — 51  pieds  de  l'affleurement. 

(c)  Echantillon  de  l'affleurement  à  l'entrée  n^  0 — veine  6'  1". 


RAri'Oin'  SOMMAIRE  43 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  26a 

V.  Section  28,  canton  41,  K.  17,  ouest  du  4e  méridien  près  de  Meeting 

Creek. 
vi.  Section  (  ?)  canton  53,  K.  0,  ouest  du  5ènie  méridien, 
vii.  Section  5,  canton  49,  H.  27,  ouest  du  5ème  méridien.  Jasper  park. 

(a)  Moon  Creek — veines  indéterminées — 4  échantillons, 
viii.  ïofield — d'un  sondapre  pris  à  une  profondeur  de  200  pieds. 
(h)  Saskatcliewan. 

ix.  Section  21,  canton  7,  R.  21,  ouest  du  Sème  méridien. 

III.  Charhon  lignitiqne — 5  échantillons — 
(a)  Alberta — 

i.  Section  (  ?)  cantons  4G  et  47,  K.  17,  ouest  du  5ème  méridien  pris  au 

sud  d'Edson  sur  le  ''Grand  Trunk  Pacific  Railway." 
ii.  Section  5,  canton  49,  R.  27,  ouest  du  5ènie  méridien,  Jasper  Park. 
{a)  Moose    Creek — veines    indéterminées — 3    échantillons. 
(h)  Colombie-Britannique — 

iii.  Davis  Creek,  bras  nord,  dans  le  bassin  houiller  de  Groundhog,  division 
minière  d'Omineca.    Echantillon  de  la  veine  supérieure — 4.3  pieds. 

IV.  Houille— '^S  échantillons— 
(a)  Alberta  (30). 

i.  Juste  à  l'intérieur  du  col  "The  Gap"  dans  la  chaîne  des  monts  Livings- 
ton. 

(a)  North  Race  Horse  Hill— veines  1,  2,  3  et  4 — 4  échantillons. 
(h)  South  Race  Horse  Hill — veines  1,2  et  3 — 1  échantillon, 
(c)  "  "        — veine  4 — 1  échantillon. 

{d)  "  "     — veine  indéterminée — 1  échantillon. 

(e)  Dutch  Creek — veine  indéterminée — 1  échantillon. 

(f)  "  —veine  n°3— 1  échantillon. 

(f)  "  —veine  n°  3—1  échantillon. 

(g)  Rivière  Livingston — 1  échantillon. 
{g)  Rivière  Livingston — 1  échantillon. 

ii.  Jasper  park — section  5,  canton  49,  R.  27  ouest  du  5e  méridien. 

(/i)  Galerie  principale  des  houillères  Jasper,  échantillon  pris  en. 

travers  d'une  veine  de  7  pieds — 1  échantillon- 
Ci)  Veine    supérieure — 21    pieds    d'épaisseur    à    l'affleurement — '1 

échantillon, 
(i)  Lot  de  Drinnan — 1  échantillon  pris  en  travers  d'une  veine  de 

12  pieds. 
{h)  Moose- Creek,  de  veines  indéterminées — 8  échantillons. 
(/)  Moose-Creek,   de  McVicar   Creek — 3   échantillons. 
'  (m)  Moose-Creek — 1  échantillon  pris  à  ^  mille  ^n  amont  du  6e 

méridien, 
(n)  Moose-Creek,  de  40  pieds  sous  un  conglomérat — 1  échantillon, 
(o)  Lac  Brûlé,  Scoville-Creek,  du  lot  à  Bath-olemew — ^1  échantillon 

pris  sur  la  veine  supérieure. 

iii.  Lot  de  E.  Loder  à  la  source  de  la  rivière  Kananaskis — veine  de  IG 
pieds — 1  échantillon. 

iv.  Section  B,  canton  45,  R.  21,  ouest  du  5e  méridien. 

Echantillon  n°  1  provenant  d'un  filon  de  9  pieds. 
Echantillon  n°  2  provenant  d'un  filon  de  15  pieds- 
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(h)  Coiombie-Britannique. 

1.  Houillères  de  Nanaïmo,  Ile  de  Vancouver. 

(a)  East-Wellington,  mine  n°  1 — analyse  élémentaire. 
(h)  "Extension  lline'' — Produit  des  mines  n°^  1,  2  et  3 — analyse 
élémentaire. 

(c)  South-Weilington — analyse  élémentaire. 

(d)  "Suquash  Mine'', "Pacific  Coal  Company" — analyse  élémentaire 

(e)  "Extension  Mine"  n°  2 — échantillon  de  charbon  sale. 

2.  Environ  de  Hazelton — Division  minière  d'Omineca. 

(/)  Rivière  Skeena,  à  9  milles  en  am.ont  de  la  mission  de  Kispiox 

— de  la  veine  supérieure,  1.9  pieds  d'épaisseur. 
(g)  Rivière  Skeena — 1^  mille  en  amont  de  la  mision  de  Kispiox. 

3.  Bassin  houiller  de  Groundhog.    Division  minière  d'Ominica. 

(/i)   Spécimen  pris  dans  la  veine  supérieure  de  la  section- 

V.  Charl'On  aiithracitique. — 7  échantillons,  tous  de  la  Colombie-Britannique, 
(a)  Division  minière  d'Ominica. 

1.  Bassin  houiller  de  Groundhog. 

i.  Biernes  creek,  filon  "Pelletier"- — 52  pieds  d'épaisseur. 

ii.  Davies  creek,  près  de  l'embouchure  du  ruisseau — veine  de  1.4 

pieds  d'épaisseur, 
iii.  Discovery  creek,  galerie  supérieure — veine  de  6  pieds^-0.6  pieds 

omis  dans  l'échantillonnage, 
iv.  Trail  creek — échantillon  pris  en  travers  une  veine  de  6-5  pieds. 

2.  Environ  de  Hazelton — 

De  réboulement   dit   '' big  sliue ''   sur  la   ri,iè:e   Skeena   à   17 
milles   au  nord   de  Hazelton  et  à   7   milles   au  nord  de  la 
mission   de  Kispiox. 
V.  Echantillon  en  travers  la  veine  moyenne — 2-8  pieds  de  charbon 

et  0-9  pied  laissé  de  côté  dans  l'échantillonnage, 
vi.  Echantillon  à  travers  la  veine  inférieure — 6-5  pieds  de  charbon 
et  3  pieds  laissés  de  côté. 

(•?>)  Division  minière  de  la  Skeena— 

vii.  Panorama  creek — 10  milles  à  l'ouest  du  bassin  houiller  de  Grand- 
hog — échantillon  choisi. 

VI.  Semi-Anthracite — 3    échantillons,    tous    du   bassin   de   Groundhog,    dans   la   divi- 
sion  minière  d'Omineca,   Colombie-Britannique, 
i.  Abraham  creek,  échantillon  en  travers  de  la  veine:  5-05  pieds  de  charbon 

— 5  pieds  de  roche  omise, 
ii.  Biernes  creek — veine  "Scott" — 5-3  pieds  avec  0-2  pieds  de  roche, 
iii.  Discoyery   creek — galerie   inférieure,    échantillon   en   travers    de   la   veine. 
Charbon:  5-4  pieds;  roche  omdse  0-4  pieds. 

Minerais  de  fer — 87  échantillons, 
(a)  Nouvelle-Ecosse — 

(1)   Comté  d'Annapolis. 

Hématite    de    Torbrook,    15    échantillons    analysés    après    examen    au 
laboratoire  de  métallurgie. 

2.  Comté  d'Antigonish  : — 

Siderite  de  la  mine  de  Copper-Lake,  lac  Poison. 
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(  fj)  Nouveau-Brunswick — 

Comté  de  Gloucester — minerai  dit  de  "' Batliurst  "  provenant  de  Nipisiquit, 
Ti  21  milles  de  Batlmrst — 3  analyses,  une  du  produit  brut,  une  du  pro- 
duit concentré  et  une  des  résidu-s. 

{c)   Québec — 

Magnétite  de  la  ferme  d'Eardley,  sur  la  rive  nord  de  l'Ottawa,  prèë  d'Aylmor- 
Est,  dans  le  comté  de  Wright. 

((■0  Ontario- 
District  d'Algoma — rivière  Coulais — 14  échantillons  pris  après  concentration. 


vr. 

XIII. 
XI. 

XI. — 2    échantillons. 
IX.— Mine  Child. 
IX. 
IX. 

IX. — ^lino   Rankin. 
VI. — ^Minerai     pour     Bcssemer,     3 
échantillons. 
"    57,  route  Hastings,   mine  Ilorton. 
"'  19,  con.      XII.— Mine   St-Charles. 
"    18,     "    XVIII.— Mine   Baker. 
"    17,     "  II.— 2  échantillons, 

lots  15  et  16,  con.  VIII.— Mine   Coe  Hill. 
lot  17,  con.      VIII. — Mine  Jeukin,  2  échantillons. 


Comté  de  Hastings — 

Canton  de 

Carlo  w, 

lot  17, 

cou 

u' 

Dungannon 

"    30, 

'•* 

i( 

Faraday 

"   21, 

(( 

a 

Lake 

"    17, 

a 

u 

Mayo 

"    11, 

u 

''    14, 

Ci 

a 

u 

''    10, 

i- 

a 

C( 

"      4. 

ii 

Tiidor 


Wollaston 


Comté  de  Renfrew — 
Canton  de  Bagot, 


Lavant 


lot  16,  con.  IX.— Puits   "  Tommy   R." 

'•    16,     ••  IX.— Puits  "I.  B." 

"    16,     '•  IX.— Puits  Ilolden. 

''    16,     "  VIII. 

S.-O.  r^   lot  16,  con.      IX. 

S.-O.  -I     ''  13,     "           X.— ^line    Martel!. 

N.  \     "  13,     "         X.— Minerai    de    Culhane. 

lots  3  et  4,  con.  XII.— Mine  Willuir. 
Calabogie. 
(^)   Saskatchewan — 

26  milles  X.-E.   du  lac  Ilcrb   (lac  Wekusko),  lat.  X.   54"   45^  long.   0.,  OO"* 

45' — magnétite. 
50  milles   N.   de  Moosejaw,   6   milles   X.   du   '' Cauadiau   Pacific  Railway  ' ' — 
minerai  de  fer  argileux. 

(/)  Alberta— 

Près  de  Burmis,  2  échantillons  de  magnétite. 

'  (g)  Colombie-Britannique — 

Minerai  de  fer  des  marais  de  la   rivière  Deuuuiiel.  district  de  Sooke,  partie 
méridionale   de  l'île   de   Vancouver,   roceuilli    par   ^f.    Chark^s    Clapp.   du 
service  géologique. 
{fi)  27  écluintillons  sans  indication  de  provenance. 

Sables  ferrugineux: — 

Une  collection  d'échantillons  provenant  des  dépôts  étendus  de  sable  ferrugineux 
qui  existent  sur  la  rive  du  bas  Saint-Laurent,  et  réunie  par  ^l.  G.  C.  ^lacKenzie,  a 
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été  analysée  après  avoir  été  concentrée  au  laboratoire  de  métallurgie.  Le  minerai  a 
été  analysé  non  seulement  dans  son  état  naturel,  mais  après  avoir  été  traité  et  sou& 
différents  degrés  de  fusion.  70  analyses  ont  été  faites  portant  sur  27  échantillons  dis- 
tincts de  sable  ramassés  à  l'embouchure  de  la  rivière  Natashkwan,  comté  de  Saguenay^ 
Québec.    Le  travail  sera  continué  en  1912. 

Minerais  de  cuivre — 8  échantillons. 

(a)  Nouvelle-Ecosse — 

I.  Swan  Creek,  comté  de  Cumberland. 

(b)  Ontario — 

I.  Comté  de  Frontenac. 
IL  District  de  Sudbury,  près  de  Webbwood — 2  échantillons-. 

(c)  Colombie-Britannique — 

Sandon,  district  de  Slocan — 4  échantillons. 

Miî^ERAis  DE  PLOMB  ET  DE  ZINC — 5  échantillons: — 

La  teneur  en  plomb  et  en  zinc  de  5  échantillons  a  été  déterminée.    Ils  provenaient 
de:— 

(1)  Ile  Calumet,  comté  de  Pontiac,  Québec — un  échantillon  de  minerai  et 

un  de  concentré. 

(2)  Mine  Monarch,  Mont  Stephen,  Colombie. 

(3)  Prospect  de  Black  Prince,  Mont  Field,  Colombie. 

(3)  Localité  non  indiquée  dans  le  comté  de  Frontenac,   Ontario. 

Calcaires  et  dolomies: — 
(a)  Ontario — 

i.  Comté  de  Bruce — Carrière  Cook,  Wiarton. 

Lot  29,  con.  II,  canton  de  Eastnor. 
ii.         "  Carleton — Vieille  carrière  de  marbre,  Fitzroy  Harbour. 

iii.         "  Frontenac — Carrière  de  marbre  de  Sanford,  cant.  de  Barrie. 

iii.         "  Frontenac — Carrière  de  Wallace,  Kingston, 

iv.         "  Grey — ^^Carrière  de  Perkins,  Owen  Sound. 

V.         "  Hastings — Carrière  de  marbre  noir  de  Madoc. 

—  "       de  la  Ontario  Marble  Co.,  à  Bancroft. 
vi.         "          Lanark — Carrière  de  McEwan,  Carleton  Place. 

—  "       de  Coughlin,  Smith  Falls. 

—  "       de  marbre  et  granit  de  la  North  Lanark. 

—  "       Marble  and  Granité  Co.  à  Clyde  Forks. 
vii.         "          Lincoln — Carrière  de  Gibson,  Beamsville. 

—  "       de  la  "Queenston  Quarry  Co.",  Queenston, 
viii.         "          Prescott — Carrière  de  Hawkesbury. 

ix.         "  Eenfrew — Carrière  de  McGinnis,  Haley  Station. 

—  "       de  Legris,  Calabogie. 

—  "       ancienne,,  Arnprior. 

X.  "  Stormont — Carrière  de  Marcotte,  Mille  Poches. 

xi.  "  Victoria — Carrière  de  Britnell,  Burnt  Kiver. 

xii.  "  Wellington — Carrière  de  la  Prison  Centrale,  Guelph. 

xiii.  "  Wentworth — Carrière   de  Marshall,  Hamilton, 

(l)  Alberta— 

Près   de  la  borne  milliaire  88,  sur  le  "  Grand  Trunk  Pacific  Railawy  '\ 

(c)   Colombie-Britannique — 

i.  Carrière  de  marbre  de  Nootka. 
ii.  Baie  Departure,  Nanaïmo. 
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Gypse. — 22  échantillons  : — 
(a)  Nouvelle-EcoSiSe — 

Gypse  bleu  de  Windsor,  comté  de  Plants. 

(h)   Ontario — 

i.  Comté  d'IIaldimand — 

(a)  Propriété  de  la  Crown  Gypsum  Company,  1  mille  au  sud-est 
de  York — 6  échantillons.     • 

(b)  Puits  sur  la  propriété  Hudspeth  sur  la  rive  sud  de  la  Grand 
Eiver,  un  demi  mille  à  l'ouest  de  Calédonia. 

(c)  Manitoba — 

i.  Dépôt  situé  à  17  milles  à  Test  de  Dominion  City,  comté  de  Provencher. 
ii.  Carrière  de  la  "Manitoba  Gypsum  Co."  à  Gypsum  ville — 2  échantillons. 

(d)  Colombie-Britannique — 

i.  Dépôt  à  10  milles  à  l'est  de  Princeton,  dans  le  comté  de  Yale-Caribou. 
ii.  Bande  de  5  pieds  de  largeur  à  Spatsum. 
iiî.  Dépôt  de  Bauxite,  à  ^  mille  de  Merritt — 2  échantillons. 
iv.  Dépôts  situés  à  10  milles  à  l'est  de  Grand  Prairie — 5  échantillons. 
V.  Dépôts  de  Warren,  à  1|  mille  à  l'ouest  des  précédents — 2  échantillons. 

Argile  à  brique  et  à  poterie. — 

13  échantillons  ont  été  soumis  pour  une  analyse  complète  ou  partielle  afin  de 
déterminer  leur  valeur  pour  la  fabrication  de  différents  produits  en  terre  cuite. 
Quatre  de  ces  échantillons  provenaient  du  Manitoba  et  9  de  la  Colombie-Britannique. 
En  aucun  cas  l'origine  exacte  de  ces  terres  n'était  donnée. 

Schistes  pêtrolifères. — 

On  a  déterminé  la  teneur  en  huile  et  le  rendement  en  sulfate  d'ammonium  de  10 
échantillons  de  schistes  pêtrolifères  provenant  du  comté  d'Albert,  Nouveau-Brunswick. 

Roches  et  minéraux. — 

6  échantillons  analysés: 

i.  Du  district  de  Tulameen,  Colombie-Britannique. 
(a)  Granité — Collins  Gulch. 
(h)  Granité — rive  occidentale  de  l'extrémité  nord-est  du  lac  Otter. 

(c)  Granodiorite — Siwash-Creek. 
ii.  De  la  Ice-Iliver,  Colombie. 

(d)  Néphéline-syénithe. 

(e)  Roche  du  type  essexétique- 

iii.  Echantillon  de  scapolite  de  la  mine  de  corindon  de  Craigmont,  canton 
de  Raglan,  comté  de  Renfrew. 
9  autres  échantillons  ont  été  analysés,  mais  l'analyse  n'en  était  pas  com- 
plète au  moment  où  ce  rapport  a  été  terminé. 

Eaux  minérales  et  salines. — 

Deux  échantillons  d'eau  minérale  et  8  échantillons  de  solutions  salines  ont  été 
analysées:    Ils  provenaient  de: 

i.  Une  source  sur  les  rives  de  la  rivière  Gain  à  10  milles  de  son  confluent, 
avec  le  Miramichi  dan^s  le  comté  de  Cumberland,  Xouveau-Brunswick 
— analyse  qualitative, 
ii.  Une   source   sur   le  lot    205,   concession   de    Saint-Antoine,    paroisse   de 
Sainte-Elizabeth,  comté  de  Joliette,  Québec — analyse  quantitative. 
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iii.  Solution  saline  provenant  des  puits  des  compag-nies  suivantes: 
(a)  Western  Canada  Flour  Mills,  Goderich,  Ont. 
(h)  American  Chemical  Company,  Goderich,  Ont. 

(c)  Stapleton  Sait  Works,  Clinton,  Ont, 

(d)  Ontario  People's  Sait  and  Soda  Company,  Kincardine,  Ont. 

(e)  Sparling  Company,  Wingham,  Ont. 

(/)  Western  Sait  Company,  Mooretown,  Ont. 

(g)  Dominion  Sait  Company,  Sarnia,  Ont- — ancien  puits. 

(h)  Dominion  Sait  Company,  Sarnia,  Ont. — nouveau  puits. 

Essais  de  platine,  d'or  et  d'argent. — 

187  esais  au  four  sur  des  échantillons  dont  la  provenance  par  province  est  la 
suivante  : 

Xouveau-Brunswiek 2  échantillons. 

Québec 5  " 

Ontario 19  " 

Saskatchewan 2  " 

Alberta 3  " 

Colombie-Britannique 97  " 

District  du  Yukon 6  " 

Outre  les  précédemts  échantillons,  on  en  a  essayé  53  autres  dont  la  provenance 
n'était  pas  indiquée. 

Analyses  diverses  : — 

Sous  ce  titre  sont  comprises  toutes  les  analyses,  la  plupart  partielles,  qui  no  peu- 
vent rentrer  dans  aucune  des  divisions  précédentes  ou  sur  lesquelles  on  n'a  pas 
obtenu  d'information.  Y  sont  inclus  plus  de  cinquante  roches  et  minéraux  dont  on 
ne  demandait  que  la  description  ou  le  nom — 8  échantillons  supposés  d'étain  de  Galetta, 
Ontario;  un  échantillon  des  minéraux  suivants:  apatite,  gypse  et  fer  ma'nganésif  ère  ; 
6  échantillons  de  pyrrhotite  pour  le  dosage  du  cuivre  et  du  nickel;  un  échantillon  de 
fer  en  gueuse,  un  de  marne  calcaire,  deux  de  scories  de  haut  fourneau  ;  une  quartzite 
supposée  nickelifère  de  Siwash,  C.B.  ;  une  pegmatite  supposée  contenir  de  l'étain  et 
du  tungstène  de  Dalhousie  East,  comté  de  Lunenburg,  N.-E.;  deux  échantillons  d'une 
substance  qu'on  croyait  pouvoir  être  utilisée  comme  sable  de  verrier,  provenant  l'un  de 
Dauphin,  Man.,  et  l'autre  de  Medicine-Hat,  Alta.  ;  3  échantillons  provenant  de  sondages 
à  Ouaitchouan  Ealls,  comté  de  Chicoutimi,  Que.  afin  de  déterminer  leur  nature  miné- 
ral ogique;  9  grès  pour  pierre  à  bâtir  afin  d'y  doser  le  soufre  et  le  fer;  un  échantillon 
de  sable  bitumineux  de  Calgary,  x\lta. 
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RAPPORT  DE  LA  SECTION  DES  RESSOURCES  MINERALES  ET 

STATISTIQUES. 

John  McLeish,  chef  de  la  section. 

IvC  travail  de  cette  section  comprend  la  réunion  d'informations  concernant  l'indus- 
trie minière,  la  préparation  de  rapports  annuels  sur  la  production  minérale,  etc.,  et  est 
défini  plus  complètement  dans  la  section  6  (a)  de  la  loi  sur  le  service  géologique  et 
des  mines,  1007;  il  a  d'ailleurs  été  décrit  en  détail  dans  les  rapports  sommaires  précé- 
dents. 

Pendant  le  cours  de  l'année  1911  le  personnel  a  été  surtout  occupé  à  réunir  les 
statistiques  et  à  x^î'éparer  les  rapports  concernant  la  production  minérale  en  1910.  Ces 
statistiques  sont  recueillies  par  correspondance  et  embrassent  outre  les  données  régu- 
lièrement reçues  par  le  bureau,  celles  qui  sont  envoyées  par  les  autres  gouvernements 
et  par  les  bureaux  des  mines  provinciaux.  M.  C.  T.  Cartwright  a  passé  plusieurs  mois 
(de  septembre  à  novembre)  à  réunir  des  informations  sur  l'industrie  des  mines  en 
Colombie. 

Un  état  annuel  de  la  production  minérale  au  Canada  a  été  dressé  chaque  année 
depuis  1886  et  les  progrès  de  l'industrie  sont  faciles  à  constater  sur  ces  statistiques. 
En  1886  la  valeur  totale  de  la  production  était  de  $10,221,255,  une  moyenne  de  $2.23 
par  habitant  tandis  qu'en  1911,  la  valeur  totale  de  la  production  était  de  $102,291,686, 
une  moyenne  de  $14.20  par  tête. 

Les  rapports  annuels  publiés  contiennent  toutes  les  informations  susceptibles 
d'être  obtenues  sur  la  production  ainsi  que  le  chifïre  des  importations  et  des  exporta- 
tions, l'indication  des  gisements,  de  l'emploi  des  produits  minéraux  et  de  leurs  débou- 
chés. 

La  rédaction  de  ces  rapports  exige  beaucoup  de  temps  aussi  bien  que  leur  impres- 
sion et  afin  d'obvier  à  l'inconvénient  des  retards  dans  leur  publication  qui  en  résultent, 
on  a  pris  l'habitude  de  publier  de  courts  rapports  préliminaires  sur  la  production  miné- 
rale dont  les  statistiques  sont  sujettes  à  être  révisées  et  qui  ont  presque  toujours  été 
prêts  et  distribués  dans  la  première  semaine  de  mars.  C'est  ainsi  que  le  manuscrit  du 
rapport  préliminaire  sur  la  production  minérale  du  Canada  en  1910  a  été  envoyé  à 
l'imprimeur  le  23  février  et  le  rapport  imprimé  contenant  27  pages  était  terminé  le  27  • 
février  1911.  Les  premières  copies  en  furent  distribuées  à  la  réunion  annuelle  du 
"Canadian  Mining  Institute"  tenue  à  Québec  le  1er,  2  et  3  mars  1911;  un  court  mé- 
moire sur  la  production  minérale  au  Canada  pendant  l'année  fut  lu  à  cette  assemblée, 
et  on  a  pu  ainsi  mettre  dans  les  mains  des  intéressés,  et  le  plus  tôt  possible,  les  rensei- 
gnements concernant  la  production  minière  du  Canada.  Ce  rapport  a  été  également 
publié  comme  annexe  du  rapport  sommaire  de  la  Division  des  Mines  en  1910. 

Le  rapport  complet  pour  1909  a  été  reçu  de  l'imprimeur  le  10  juillet  1911. 

La  publication  séparée  de  parties  choisies  des  rapports  complets  a  été  continuée 
et,  pour  cette  raison,  les  rapports  suivants  ont  été  envoyés  à  l'imprimeur  aux  dates 
indiquées  : 

The  production  of  Cernent,  Lime,  Clay  Products,  Stone  and  other  Structural 
Materials  in  Canada,  during  the  calendar  year  1910 — 12  août. 

The  Production  of  Iron  and  Steel  in  Canada,  during  the  calendar  year  1910 — 
11  août. 

The  Production  of  Coal  and  Coke  in  Canada,  during  tlne  calendar  year  1910 — 
21  août. 

26a--4 
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A  General  Summary  of  the  Minerai  Production  of  Canada,  during  the  ealendar 
year  1910—24  août. 

Ceux-ci  ont  été  publiés  comme  des  chapitres  anticipés  du  rapport  complet  sur  la 
production  minérale  du  Canada  en  1910  et  ont  été  reçus  et  publiés  avant  la  fin  de 
l'année.  Le  rapport  complet  a  été  remis  à  l'imprimeur  le  25  octobre  1911. 

Le  personnel  est  occupé  pour  une  grande  partie  de  son  temps  à  répondre  aux  in- 
formations demandées  par  des  correspondants  au  sujet!  de  l'industrie  minière  et  des 
ressources  minérales  de  ce  pays. 

Le  bureau  a  reçu  et  envoyé  1,347  lettres  pendant  l'année;  en  outre,  4,308  circulaires 
ont  été  envoyées  et  2,323  reçues.  Six  rapports  statistiques  préparés  par  le  bureau  ont 
été  publiés  pendant  l'année  à  11,500  exemplaires.  En  outre,  on  a  publié  une  liste  des 
manufacturiers  de  produits  en  'argile  au  Canada,  une  autre  des  fours  à  chaux  et  une 
des  carrierr^.  Un  exemplaire  de  ces  listes  a  été  envoyé  à  chaque  inténessé  afin  d'en 
vérifier  l'exactitude  ou  de  les  corriger. 

M.  Cartwright  a  passé  le  début  de  l'année  au  bureau  et  a  collaboré  pour  une 
large  part  à  la  rédaction  du  rapport  annuel,  et  en  particulier  des  chapitres  concernant 
la  production  métallifère.  De  septembre  à  novembre,  il  a  visité  la  Colombie-Britan- 
nique pour  vérifier  l'état  de  l'industrie  minière  dans  cette  province.  M.  Cartwright 
a  donné  le  rapport  sommaire  suivant  de  ses  recherches: 

"Suivant  vos  instructions,  j'ai  passé  septembre,  octobre  et  la  plus  grande  partie 
de  novembre  1911  en  Colombie-Britannique  dans  le  but  d'obtenir  les  renseignements 
nécessaires  pour  la  révision  du  rapport  sur  les  industries  minières  et  métallurgiques 
dp  Canada  et  pour  le  travail  du  bureau. 

"La  Colombie  méridionale  a  été  examinée  aussi  complètement  que  le  temps  l'a 
permis,  portant  surtout  l'attention  sur  les  minerais  d'argent  et  d'or,  et  évitant  de 
refaire  le  travail  déjà  fait  par  d'autres  fonctionnaires  de  la  division.  Pratiquement 
toutes  les  voies  ferrées  et  de  navigation  du  sud  ont  été  parcourues  et  en  outre  quel- 
ques tournées  ont  été  faites  en  voiture  ou  à  cheval. 

"Copie  diu  questionnaire  à  remplir  est  jointe  à  ce  rapport.  A  l'époque  où  j'ai 
parcouru  ces  régions  les  districts  de  Kootenay  et  de  la  frontière  se  ressentaient  de  la 
grève  des  houillères  au  Crowsnest,  bien  que  l'activité  fut  très  grande  dans  Kootenay- 
ouest. 

"Dans  la  division  de  Nelson,  la  découverte  des  métaux  du  groupe  du  platine 
excitait  beaucoup  d'intérêt,  ainsi  que  les  nouveaux  gisements  de  plomb  de  Sheep- 
Creek  et  les  expériences  sur  le  traitement  du  zinc  par  le  procédé  français. 

"Les  camps  miniers  d'Aylsworth  et  de  Silverton  dans  Slocan  étaient  actifs;  plu- 
sieurs mines  ont  été  reprises  par  de  nouveaux  propriétaires  et  commencent  à  expé- 
dier du  minerai.  Les  camps  de  Sandon,  Bear  Lake  et  McQuignan  semblent  promet- 
tre une  bonne  production  en  1912,  plusieurs  mines  ayant  été  reprises  et  l'embranche- 
ment du  "Canadian  Pacific  Railway"  jusqu'à  Bear-Lake  étant  achevé. 

"Comme  toujours  la  question  du  traitement  économique  des  minerais  de  zinc  et 
des  concentrés  de  plomb  est  à  l'ordre  du  jour  dans  la  région  de  Kootenay.  Actuelle- 
ment, outre  les  frais  d'un  long  transport,  les  minerais  doivent  supporter  les  droits 
de  douane  aux  Etats-Unis  qui  sont  d'un  cent  par  livre  de  zinc,  d'un  cent  et  demi 
par  livre  de  plomb  (les  usines  de  traitement  ne  remboursent  pas  ces  frais)  et  une 
réduction  de  plus  de  25  pour  100  sur  la  valeur  de  l'argent  contenu. 

"Les  plus  grandes  usines  de  l'intérieur  &ont  très  actives  et  acquièrent  de  nou- 
velles propriétés  ;  La  "British  Columbia  Copper  Company"  et  la  "Consolidated  Mining 
and  Smelting  Company"  étendent  leurs  opérations  dans  les  districts  de  Kootenay- 
ouest,  de  la  frontière  et  de  Similkameen,  tandis  que  la  "Granby  Consolidated  Mining 
and  Smelting  Company"  ont  acquis  la  mine  Hidden  Creek,  sur  la  côte. 

"La  mine  d'or  "Nickel  Plate"  a  obtenu  d'excellents  résultats  de  l'amélioration 
de  son  usine,  et  aux  environs  de  Princeton  le  travail  avance  sur  les  houillères  et 
autres  mines. 
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''Sur  la  côte,  il  faut  surtout  uieiitiomier  rnu^iucntatioii  tic  prodiic-tion  des  mines 
Britauuia  et  le  développement  de  la  mine  Ilidden  Creek  déjà  citée. 

"J'ai  été  assez  heureux  pour  assister  à  la  réunion  de  la  section  ouest  du  "Cana- 
dian  Mining  Institute"  qui  a  eu  lieu  à  New-Denver,  C.-B.,  le  13  et  le  14  septembre, 
ce  qui  a  beaucoup  facilité  mon  travail,  grâce  non  seulement  aux  informations  con- 
tenues dans  les  mémoires  lus,  mais  surtout  à  la  rencontre  de  tant  de  personnes  in- 
fluentes dans  l'industrie  minière  de  la  province.  Les  principales  entraves  à  mon 
travail  ont  été  la  saison  avancée,  le  peu  de  temps  dont  je  disposais  et  la  quantité 
relativement  très  grande  de  mines  vendues  ou  réorganisées,  ce  qui  rendait  impossible 
l'obtention  de  certains  renseignements.  Partout,  d'ailleurs,  ceux  que  j'ai  interroges 
ont  été  extrêmement  courtois,  à  tel  point  que  je  ne  puis  trouver  de  termes  appropriés 
pour  remercier  de  leur  bienveillance  les  fonctionnaires  du  ministère  provincial  des 
mines,  ceux  de  la  section  ouest  du  "Canadian  Mining  Institute''  et  tant  d'autres.'* 

INFORMATIONS  REQUISES. 

COMPAGNIE   FAISANT   L'eXPLOITANIOX. 


Nom  de  la  compagnie 

Adresse 

Capital  autorisé 

Incorporation 

Président 

1er  vice-président 

2e 

Trésorier 

Secrétaire 

Directeur  gérant 

Fin  de  l'année  financière 

Rapports  publiés 

Propriétés  possédées  ou  louées 


date 


en  actions  d( 


Nom  situation 

Directeur  adresse 

Propriétaire  (s'il  n'est  pas  le  directeur)  adresse 

Bureau  de  la  mine  directeur  local 

Propriété  :  Etendue.  numéros  des  lots 

Tenure  :    Concédée  par  la  couronne  ou  louée. 
Espèce  de  tninerai  :  Métaux  contenus. 

Analyse  moyenne  ou  type. 
Genre  de  dépôt. 

/^  Galerie  ou  puits. 
Tv/r  '  u  j    j'       1    *  *•        I  Etendue  des  travaux. 
Méthode  d  exploitation  A  profondeur  des  puits. 

l  Boisage.  Remplissage. 

(  Energie  employée. 
<  Pompes,  chauffage,  élévateurs. 
(^Electricité,  vapeur  ou  force  hydraulique. 
Main-d'œuvre  :     A  la  journée  ou  par  contrat  ;  moyenne  des  ouvriers  travaillant  à  la  surface  et  sous  terre. 
Taux  et  salaires  payés. 
l'A  la  main,  à  la  machine: 
<  Nombre  de  perforatrices  de  chaque  espèce. 
(^Perforatrices  à  diamant. 
f  Hauteur  au-dessus  du  point  de  chargement. 
I  Distance  au  ix)int  de  chargement  le  plus  voisin 
I  Moyens  d'atteindre  ce  point  :  voiture,  voie  ferrée,  tramway. 
I  Destination. 
-{  Frais  de  transport  . 

I  Produits  expédiés  :  lingots,  minerai  ou  concentré. 

I  Méthodes  de   traitement  du   minerai  avant  le  broyage  ou  l'expédition,  triage  à  la  mai 
I         etc. 

LValeur  totale  des  produits  ju!<qu'à  ce  jour. 
rBocards.     Concentration. 
J  Procédé  au  cyanure. 
I  Production  quotidienne.         Nombre  d'hommes  employés, 
l  Outillage. 
Remarques  :  Toute  information,  prix  de  revient  supplémentaire,  indication  d'une  bonne  description  de  1» 
propriété  dans  un  journal  technique  delà  et  des  méthodes  employées,  etc.,  qui  ajouteta-à 
ia  valeur  de  ce  rappoit  sera  appréciée. 
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l'ii  rapport  prélimmaire  sur  la  production  minérale  en  1911  a  déjà  été  préparé 
ot  publié,  suivant  l'habitude,  comme  un  bulletin  séparé.  Ces  statistique?  montrent 
une  légère  diminution  dans  la  valeur  totale  des  produits  comparée  à  celle  de  l'année 
1910;  ceci  doit  être  attribué  à  des  condiitions  spéciales  et  en  particulier  aux  grèves 
des  houillères  de  l'Ouest,  car  l'avenir  de  l'industrie  minière  s'annonce  comme  parti- 
culièrement brillant  pour  plusieurs  années  à  venir.  On  a  beaucoup  prospecté  et 
agrandi  les  travaux  existant  dans  plusieurs  régions,  dans  la  plupart  des  cas  avec  de 
bonnes  chances  de  succès.  La  construction  du  "  Grand  Trunk  Pacific  Railv^ray  "  et 
d'autres  lignes  en  travers  de  la  Colombie  et  dans  l'Ontario  septentrional  a  ouvert  de 
nouvelles  régions  aux  prospecteurs.  De  nouveaux  dépôts  houillers  ont  été  découverts 
dans  l'Alberta  et  en  Colombie,  dépôts  qui  dans  quelques  années  fourniront  une  grande 
quantité  de  houille  à  la  population  toujours  croissante  de  l'Ouest  et  aussi  pour  l'ex- 
portation. On  est  en  train  d'exploiter  un  important  dépôt  de  cuivre  à  la  mine  de 
Hidden-Creek,  près  de  la  baie  Goose,  Observatory-Inlet,  et  on  s'apprête  à  j  établir 
une  usine. 

Le  district  du  Yukon  a  jusqu'ici  été  remarquable  par  sa  production  d'or  en  placer, 
maâs  maintenant  les  dépôts  houillers  de  cette  région  conmiencent  à  être  connus  grâce 
aux  travaux  de  M.  Cairnes,  et  ses  gisements  métallifères  ont  déjà  contribué  à  notre 
production  d'argent  et  de  cuivre. 

Dans  l'Alberta,  l'exploitation  des  houillères  est  une  industrie  dont  le  développe- 
ment suit  l'accroissement  de  la  population  dans  l'Ouest  tandis  que  la  même  cause 
provoque  également  le  développement  des  produits  dits  matériaux  de  construction,  y 
compris  le  ciment,  la  pierre,  les  produits  argileux,  la  chaux,  etc. 

L'utilisation  du  gaz  naturel  dans  Touest  du  Canada  a  été  jusqu'ici  limitée  à  la 
ville  de  Medicine  Hat,  mais  on  ne  tardera  pas  à  voir  cette  industrie  se  développer. 
On  a  foré  plusieurs  puits  très  productifs  à  Bow  Island,  à  40  milles  à  l'ouest  de 
Medicine  Hat,  et  le  gaz  sera  conduit  à  Calgary  à  170  milles  et  à  Lethbridge,  McLeod 
et  autres  villes  et  villages  de  l'Alberta  méridional. 

L'Ontario  présente  la  plus  grande  variété  de  substances  minérales  et  les  produit 
en  plus  grande  quantité  qu'aucune  autre  province.  Les  gisements  de  nickel  de 
Sudbury  sont  sans  doute  les  plus  exploités  et  (à  l'exception  de  ceux  de  fer)  contien- 
nent la  plus  grande  masse  de  minerai  de  tous  les  dépôts  métalliques  du  Canada. 

La  production  en  argent  du  district  de  Cobalt,  bien  qu'ayant  encore  augmenté 
et  fournissant  actuellement  14  pour  100  de  la  production  mondiale,  n'a  pas  autant 
attiré  l'attention,  l'année  passée,  que  les  découvertes  de  gisement  aurifères  à  Porcu- 
pine.  Le  progrès  de  ce  district  a  été  notablement  retardé  par  l'incendie  qui  a  dévoré 
toute  la  région  dans  le  mois  de  juillet  causant  des  morts  tragiques  et  la  perte  de 
biens  meubles.  Deux  mines  déjà  ont  été  suffisamment  exploitées  au  jugement  de 
leurs  propriétaires  pour  justifier  la  construction  de  larges  usines;  l'inauguration  de 
l'une  de  celle-ci  a  même  donné  lieu  à  tout  un  programme  de  réjouissances.  L'exploi- 
tation de  l'or  dans  l'Ontario  a  eu,  dans  le  passé,  bien  des  vicissitudes  et  le  développe- 
ment de  ce  district  peut  faire  beaucoup  pour  amoindrir  les  pertes  supportées  dans 
d'autres  parties  de  la  province. 

L'exploitation  des  gisements  de  fer  de  cette  province  augmentera  également  sa 
production  minérale.  Jusqu'ici  la  quantité  de  fer  extraite  n'a  pas  été  suffisante  pour 
satisfaire  à  la  consommation  des  hauts-fourneaux  de  l'Ontario,  mais  l'emploi  des 
méthodes  de  concentration  avec  les  minerais  pauvres  semble  devoir  permettre  d'aug- 
menter la  production  de  ce  métal  à  l'avenir. 

Il  faut  noter  aussi  le  développeemnt  des  industries  métallurgiques  dans  la  pro- 
vince. Il  y  a  quatre  usines  maintenant  qui  traitent  les  minerais  de  cobalt  et  pro- 
duisent de  l'argent  affiné,  de  l'arsenic  blanc,  des  oxydes  de  cobalt  et  de  nickel. 

Deux  usines  pour  le  traitement  du  plomb  sont  en  construction  à  Kingston  et  la 
réouverture  des  mines  de  plomb  de  la  route  de  Perth  et  ailleurs  semble  indiquer  une 
nouvelle  activité  de  l'exploitation  du  plomb  dans  la  province. 
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Réservoir  à  gaz  et  pompe  dia  gazogène  Westinghouse  de  12;")  chevaux  vapeur  installé  à  la  Station 
d'Essai  des  Combustibles,  Ottawa. 


rr.wriiK  TV. 


Gazogène  Westinghouse  de  125  chevaux  installé  à  la  Station  d'Essai  des  Combustibles  à  Ottawa. 
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La  variété  déjà  grande  de  minerais  existant  dans  cette  province  a  été  augmentée 
cette  année  par  la  découverte  de  mercure  et  de  tungstène,  le  premier  se  rencontrant 
dans  certains  minerais  de  cobalt  argentifère,  le  second  sous  forme  de  scheelite  dans 
quelques-unes  des  veines  d'or  de  Porcupine. 

Dans  la  province  de  Québec,  la  production  du  cuivre  et  du  soufre  a  fait  beaucoup 
de  progrès.  Celle  de  Tamiante  s'eet  rapidement  accrue  en  ces  dernières  années  et 
bien  qu'il  y  ait  eu  surproduction,  cependant  les  applications  de  cette  substance  aug- 
mentent chaque  année  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  mines  i)euvent  être  exploitées 
avec  succès  si  elles  sont  financièrement  bien,  organisées  et  si  on  tient  compte  de 
l'ampleur  limitée  des  débouchés. 

Un  autre  fait  intéressant  dans  cette  province  est  la  reprise  de  l'exploitation  de 
l'or  dans  les  alluvions  du  comté  de  Beauce. 

La  production  de  la  houille  est  l'industrie  minière  la  plus  importante  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  le  sera  sans  doute  encore  pendant  longtemps. 

L'industrie  du  fer  et  de  l'acier  qui  ne  le  cède  sans  doute  qu'à  la  houille  a  été 
alimentée  depuis  bien  des  années  par  les  minerais  de  fer  importés  de  Terre-Neuve. 

La  production  aurifère  de  la  Nouvelle-Ecosse  a  malheureusement  beaucoup  di- 
minuée. La  découverte  et  l'exploitation  de  dépôts  de  tungstène  seml)lcnt  promettre 
sous  peu  la  production  de  cet  important  métal.  Les  dépôts  de  gypse  des  provinces 
maritimes  sont  immenses  et  leur  production  pendant  bien  des  années  ne  sera  sans 
doute  limitée  que  par  les  débouchés  qui  existent  pour  ce  produit- 

Les  détails  statistiques  de  la  production  en  1911  se  trouvent  dans  le  rapport  pré- 
liminaire réimprimé  comme  annexe  de  ce  rapport. 
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ETAT  DES  OPERATIONS  DU  LABORATOIRE  FEDERAL  DE  VANCOU^V 
C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  FINANCIER  SE  TERMINANT       ; 
LE  31  DECEMBRE  1911.  -i'- 

On  a  déposé  442  lingots  d'or  qui  ont  demandé  482  fontes  et  482  essais  (un  i 

quadruple  de  vérification  étant  fait  dans  chaque  cas),  y  compris  la  réunion  et  L  re- 
fonte des  lingots  achetés  du  poids  approximatif  de  1,000  onces  chacun  et  l'essai  de 
ceux-ci.  Le  poids  total  des  lingots  avant  la  fonte  était  de  39,784.70  onces  troy  et  de 
39,069.31  onces  troy  après  la  fonte,  ce  qui  donne  une  perte  de  1.7982  pour  100.  La 
perte  en  poids  par  suite  de  l'essai  a  été  de  5.62  onces  troy  et  les  lingots  résultants 
(39,063.69  onces)  contenaient  en  moyenne  0'800"  d'or  et  .177  d'argent.  La  valeur 
de  l'or  et  de  l'argent  contenus  dans  ces  lingots  était  de  $647,416.38. 

Voici  l'origine  des  lingots  reçus: 


Origine. 


Yukon 

Colombie-Britannique . 

Alaska 

Californie 


Nombre  de 
lingots. 


44 

374 

23 

1 


442 


Avant  la 
fonte. 


2,073  01 

32,176-08 

5,533-20 

1-81 


30,784-70 


Après  lu 
fonte. 


onces. 

2,021 -02 

31,523  07 

5,523-54 

1-68 


Valei 


3^       c. 

34,994  39 

525,746  83 

86,645  91 

29  25 


39,060-31      647,416  38 


Poids  avant  la  fonte 39,784  -  70    onces  troy . 

Poids  après  la  fonte 39,069-31 


Perte  par  fusion , 

Pourcentage  de  cette  perte. 


715-39 


1-7982 


Compte  concernant  l'achat  de  lingots  d'or  pendant  l'exercice  financier 
se  terminant  le  31   décembre   1911. 


Reliquat — Lettre  de  crédit,  1er  janvier  1911 

Crédit  pour  l'exercice  financier  se  terminant  le  31  décembre  1911 

Lettre  de  crédit  pour  le  reliquat  à  la  fin  de  l'année  administrative  se  ter- 
minant le  31  mars  1911 $  37,383  74 

Dépenses  pour  l'achat  de  lingots 647,416  38 

Reliquat— Lettre  de  crédit  au  31  décembre  1911 28,985  02 


$713,785  14, 


$  13.785  14 
700,000  00 


$713,785  14 
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Dépenses  et  recettes  concernant  l'achat  et  la  vente  d'or  en  lingot 
pendant   l'année   finissant   le    31    décembre    1911. 

A<hat  de  l'or  en  réserve  le  1er  janvier  1911,  lingots  n^^  399.  400, 

411,  413,  414,  417  à  427  inchisivemeni $    7,514  60 

at  d^or  pendant  Tannée  finissant  le  31   décembre  1911— Chè- 
•les  nos  428  à  488  inclusivement,  et  1  à  381  inclusivement...  647, 41C  38 

•  d'or  pendant  l'année  finissant  le  31  décembre  1911 $641,750  21 

VcA.c    ■"   de  l'or  en   réserve  au  31   décembre  1911,   lingots   nos  31^, 

7,    350    à    381    inclusivement 13,59137 

D'*f.'rence   représentant   un   gain   pour   le   bureau 410  60 

_^   ^r  $655,341  58  $655,341  58 


Recettes  et  dépenses, diverses  pour  l'année  finissant  le  31  décembre  19,11. 

Reliquat    au    1er    janvier    1911 $    25  40 

Chèques  n<«  1001,   1027,   1108,  3,  5S,  214,  358,  470,  577,  661,   722,  et 

«19 1,689  00 

Remis  au  receveur  général  par  la  traite  n°  222,  à  la  clôture  de 

Texercice   financier   finissant   le   31    mars    1911 $      20  2ô 

Dépenses   pendant   l'année   finissant    le   31   décembre   1911 1,640  77 

Reliquat    au   31    décembre    1911 53  38 

$1,714  40  $1,714  40 


Bétail  des  dépenses  diverses  pendant  l'année  finissant  le  31  décembre  1911. 

Gaz $      290  65 

Energie 157  30 

Expédition   des   lingots 509  58 

Service    de    protection    électrique -^00  00 

Timbres 10  00 

Téléphone , 1100 

Douanes,   transport,   etc.,   pour   les   produits  chimiques '^'^  1^ 

Produits   chimiques   achetés    localement 182  35 

Divers 114  71 

$1,640  77 


Recettes  provenant  des  résidus  vendus  en  mars  1911. 

Résidus  vendus  au  bureau  américain  de  Seattle,  Wash.   (lingot  n"  A  5) $393  75 

35  bouteilles  à  acide  vides  vendues  à  la  B.C.  Assay  &  Chemical  Supply  Co.,  Ltd., 

Vancouver,   C.-B 5  25 


$399  00 


Résidus  au  laboratoire  le  31   décembre  1911. 

Provenant  des  débris,  scories,  vieux  creusets,  etc.,  28-25  onces  valant $383  63 

24  bouteilles  à  acide  vides. 

Recettes  diverses. 

Traite  n°  208,  au  nom   du  sous-ministre  des  Mines   (paiement  pour   la  fonte  de 

résidus   de    bijouterie) $  3  00 

Traite  n°  251,  au  nom  du  sous-ministre  des  Mines  (paiement  pour  le  traitement 

de  60   livi'f s    de   scories) 27  50 

$30  50 
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Le  tableau  suivant  ir.ontre  le  chiffre  d'affaires  faites  par  le  laboratoire  depuis  sa 
création  : 


Année. 


1901-2  (fiscale^ 

1902-3 

1903-4 

1904-5 

1905-6 

1906-7  (9  mois). 

1907-8  (fiscale). 

1908  (9  mois).. 

1909  (ci  vile).... 
1910 

1911 


Nombre  de 
dépôts. 


671 
509 
381 
443 
345 
269 
482 
590 
573 
490 
442 


Poids 

(onces). 


69,925 
36,295 
24,516 
29,573 
21,050 
20,695 
46,540 
90,175 
48,478 
46,064 
39,784 


Valeur. 


1,153,014  50 
568,888  19 
385,152  00 
462,939  75 
337,820  59 
336,675  65 
751,693  97 

1,478,893  74 
789,267  94 
746,101  92 
647,416  38 


(Signé)  G.  Middleton, 

Directeur. 


2  janvier  1912. 
Monsieur  G.   Middleton, 

Directeur  du  laboratoire  fédéral, 
Vancouver,  C.-B. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  que  nous  avions  au  31  décembre  1911 
les  produits  suivants  : 


Nitrate  d'argent  cristallisé , 

Chlorure  de  calcium 

Plomb  en  feuille  (C. P.). .. . 
Plomb  en  grains  (O.P.)  .    . 

Mousse  de  zinc  (C.P.) 

Litharge 

Fil  de  cuivre  

Argols . .   

Farine 

Acide  nitrique 

Acide  sulfurique 

Acide  chlorhydrique 

Ammoniaque 

Petits  creusets  en  argile.    . 

Tête,  4" 

Têts,  2i" 

Moufles 

Portes  de  four 

Supports 

Pièces 

Douilles 

Cendre  d'os 

Argile  réf ractaire 

Coupelles 

Cornets  à  or . .    . . 

A  l'épreuve  de  l'or 

Argent 


1  once. 

1  livre. 

85  livres. 

4  livres. 

3  onces. 

10  livres. 

1  d'un  rouleau. 

5  livres. 

8  livres. 

15  Winchesters 

1  Winchester. 

1 

I3          " 

8 

4       - 

25 

3 

4 

14 

15 

5 

10  livres. 

5  livres. 

4,200 

6  ■  67  onces. 

7 -80  onces. 

75  72  onces. 

Votre  obéissant  serviteur, 
r  Signé) 


B.  Farquhar, 

Chimiste  en  chef. 


RAPPORT  SOMMAIRE 


57 


2  janvier  1912. 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  26a 

Monsieur  G.  Middleton, 

Directeur  du  laboratoire  fédéral, 
Vancouver,  C.-B. 

Monsip:ur — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  nous  avions  au  31   décembre  1911 
dans  la  branche  du  fondeur  : 

3  séries  de  revêtements  avec  supports  et  couvercles  pour  le  four  n"  1. 


3 

3  "  " 

3  "  *' 

2  creusets  de  graphite,  n°     6. 

2  "  "  n«  10. 

50  "  "  n°  16. 

1  creuset  de    grafite,    n"  30. 

27  "  "  n°  40. 


n*"  2. 
nMJ. 
n*  7. 


45  **  "         marque  oo 

0 

3  couvercles  de  creusets,  n°  14. 

1  agitateur  en  graphite. 

1  livre  de  nitrate  de  potassium. 
16  livres  de  carbonate  de  sodium. 
18  livres  de  borax  fondu. 


Votre  obéissant  serviteur, 

D.  Bobinson, 

Fondeur  en  chef. 


COMPTE  RENDU  DU  COMPTABLE. 

Etat  donnant  la  différence  de  valeur  des  lingots  essayés  par  le  laboratoire  de  Seattle 
et  le  laboratoire  fédéral  entre  le  1er  avril  1910  et  le  31  mars  1911. 

Achats  de  lingots  par  le  laboratoire  fédéral  de  Vancouver $762,616  26 

Ventes  de  lingots  au  laboratoire  américain  de  Seattle 763,322  08 


ProHts  en  faveur  du  laboratoire  fédéral . 


$705  82 


ETAT  DES  DEPOTS  D'OR  ET  RECETTES, 


Dépôts  d'or 


Recettes  : — 

Résidus  vendus  au  laboratoire  ainéticain         

35  bouteilles  à  acide  vides  vendues  à  la  B,  C.  Assay  &  Chemical  Supply  Co  . 

Fusion  de  50  onces  d'argent 

Fusion  de  résidus  de  bijouterie 


Profits  sur  les  lingots  d'or 


$762,616  26 

$393  75 
5  25 

2  50 

3  00 

.«404  50 

705  82 

1,110  32 
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Etat  des  crédits  votés  et  des  dépenses  faites  au  laboratoire  fédéral  pour  l'exercice 
financier  clos  le  31  mars  1911,  donnant  comme  reliquat  la  somme  de  $4,883.33. — 

Appropriation.  Dépenses. 

Crédit,  1910-1911 '. $1S,000  00 

Recettes  par  l'état  précédent 404  50 

Profit  sur  les  lingots 705  82 

Loyer  $1,500  00 

Combustible 283  83 

Energie  et  éclairage 159  76 

Correspondance  et  télégrammes 66  43 

Téléphones 68  50 

Frais  de  transport 608  49 

Produits  chimiques 375  46 

Impression  et  papeteries 95  OV 

Primes 570  00 

Divers  .- 9S  05 

Service  de  protection 506  00 

Appointements — 

G.  Middleton 2,650  00 

J.  B.  Farquhar 1,527  15 

D.  Robinson 1,575  00 

A.  Kaye 1,800  00 

G.  N.  Ford 1,368  75 

G.  B.  Palmer -  975  00 

Reliquat 4,883  33 

$19,110  32  $19,110  32 

JNO.  MARSH  A.LL, 

Comptable. 


DEPARTMENT   OF   MINES 

MINES   BRANCH 

OTTAWA 
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SECTION   DKS  COM  Bl  STTBLES  ET  DE  L'ESSAI  DES  COMBUSTIBLES. 

J).   F.  Jlaaiiel  B.  Se,  chef  de  la  dirision. 

Les  travaux  de  la  division  pendant  Tannée  passée  ont  compris:  l'achèvement  des 
essais  faits  avec  la  tourbe  dans  le  gazoj^ène  Korting,  l'analyse  chimique  et  la  déter- 
mination de  la  valeur  calorifique  de  nombreux  échantillons  de  charbons  et  de  tourbes 
outre  les  analyses  chimi(iues  exigées  par  les  essais  au  gazogène;  le  relevé  et  l'examen 
de  plusieurs  tourbières  dans  les  provinces  d'Ontario,  et  de  Québec  et  la  fabrication 
de  la  tourbe  à  la  tourbière  d'Alfred. 

Nouvelle  installation. — Un  gazogène  à  suction  et  à  double  enveloppe  système 
Westinghouse  pour  houille  grasse  et  ayant  un  rendement  de  125  chevaux  vapeur  a 
été  récemment  installé  (Planche  II).  Ce  gazogène  est  destiné  à  la  transformation 
des  houilles  grasses  et  des  lignites  et  le  gaz  obtenu  est  exempt  de  goudron  (il  n'y  a 
pas  d'épurateur  accessoire).  Plusieurs  de  ces  appareils  fonctionnent  actuellement 
aux  Etats-Unis  et  emploient  de  la  houille  grasse  ou  du  lignite. 

Cette  année,  une  série  d'essais  seront  faits  avec  les  houilles  grasses  et  les  lignites 
du  Canada  dans  le  but  de  déterminer  la  valeur  de  ces  combustibles  pour  la  produc- 
tion d'énergie  à  l'aide  de  gazogènes. 

RECOXSTRUCTION    DU   GAZOGENE   À   TOL'RBE    DE   KoRTIXG    ET    DE    l/Él'LHATErU. 

Le  gazogène  à  tourbe  tel  qu'il  fut  d'abord  établi  ne  brûlait  pas  complètement 
les  matières  goudronneuses  provenant  de  la  tourbe;  le  goudron  passait  l'épurateur 
et  se  déposait  sur  les  soupapes  d'admission  et  de  mélange  et  dans  le  cylindre  de  la 
machin?.  Cela  provoquait  le  recroquevillement  des  soupapes  et  de  la  garniture  du 
piston  et  empêchait  leur  bon  fonctionnement.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient 
il  était  nécessaire  de  laver  le  cylindre  avec  de  l'huile  et  de  l'eau  de  savon  et  de  mettre 
de  la  gazoline  sur  les  soupapes  une  ou  plusieurs  fois  pendant  une  expérience  durant 
dix  heures.     A  part  cela  l'appareil  donnait  de  bons  résultats. 

Après  ces  essais,  la  maison  Korting  frères  de  Hambourg,  Allemagne,  fut  avertie 
de  l'impossibilité  où  Ton  était  d'obtenir  un  gaz  propre  avec  leur  gazogène;  les  fabri- 
cants demandèrent  alors  l'envoi  de  dix  tonnes  de  tourbe  pour  leur  permettre  de  faire 
des  expériences.  Après  de  longues  recherches  avec  un  gazogène  différent  ils  décla- 
rèrent que  la  difficulté  avait  été  résolue. 

Un  de  leurs  experts  fut  envoyé  à  Ottawa  pour  faire  les  modifications  requises 
et  essayer  l'appareil  modifié.  Les  dépenses  de  ce  fait  (y  compris  les  frais  d'envoi 
des  dix  tonnes  de  tourbe  en  Allemagne)  furent  entièrement  payées  par  le  fabricants. 

Les  essais  faits  par  la  maison  Korting  ont  montré  que  le  gazogène  avait  été 
notablement  amélioré  mais  que  le  dépôt  de  goudron  n'avait  pas  été  complètement 
supprimé.  Le  personnel  technique  de  la  division  entreprit  alors  une  série  d'expé- 
riences dans  le  but  de  trouver  le  moyeu  de  détruire  le  goudron  dans  le  gazogène 
même.  De  ces  expériences  on  dut  conclure  que  le  goudron  ne  pouvai.t  être  détruit 
dans  le  gazogène  et  qu'on  devait  employer  un  épurateur.  Après  de  longues  recher- 
ches on  imagina  un  épurateur  qui  permet  de  retenir  la  plus  grande  partie  des  matières 
goudronneuses. 

L'appareil  donne  actuellement  toute  satisfaction  et  peut  être  maintenu  en  mar- 
che pendant  i)lusieurs  semaines  sans  qu'on  ait  à  nettoyer  les  soupapes  ou  à  laver 
les  cylindres.  La  consommation  de  combustible  par  cheval-vapeur-heure  quand  le 
moteur  marche  au  ^  de  sa  pleine  charge  varie  entre  21  et  2^  livres  de  tourbe  conte- 
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nant  25  à  30%  d'eau  de  carrière  et  la  dépense  de  réfrigération  et  épuration  de  l'eau 
est  extrêmement  faible. 

Quand  le  charbon  coûte  $4  la  tonne  et  que  la  tourbe  peut  être  fournie  au  gazo- 
gène pour  $2.50  la  tonne  ce  genre  de  production  de  la  force  motrice  est  économique  et 
satisfaisant.  Plus  le  prix  du  charbon  est  élevé  plus  le  prix  payp  pour  la  tourbe  peut 
Têtre  tout  en  laissant  celle-ci  la  plus  avantageuse. 

Toutes  les  usines  produisant  ainsi  de  la  force  motrice  devraient  être  placées  à 
proximité  de  tourbières  afin  de  réduire  le  prix  de  revient  de  la  tourbe. 

Ces  usines  pourraient  à  l'aide  de  lignes  de  transmission  fournir  éclairage,  force 
motrice  et  autres  formes  de  l'énergie  électrique  aux  villes  et  villages  qui  ne  sont  pas 
trop  éloignés  de  la  tourbière. 

RAPPORT    C0MPLP:T    DES    ESSAIS    DU    GAZOGÈNE. 

Le  rapport  complet  donnant  le  détail  des  essais  faits  au  laboratoire  pour  l'essai 
des  combustibles  avec  la  tourbe  manufacturé  aux  tourbières  de  Farnham  (Victoria 
Road)  et  d'Alfred  est  prêt  à  être  imprimé.  Ce  rapport  sera  illustré  et  contiendra 
la  description  complète  du  laboratoire  et  celle  du  moteur  à  gaz,  du  gazogène  et  de 
l'épurateur. 

Un  rapport  sur  les  essais  faits  au  laboratoire  de  chimie  de  la  station  est  joint  à 
ce  rapport. 

Ci-joint  se  trouve  aussi  le  résultat  des  recherches  faites  sur  les  tourbières  des 
provinces  d'Ontario  et  de  Manitoba  par  l'ingénieur  en  charge  de  ce  travail. 

FABRICATION  DE  LA  TOURBE  À  ALFRED. 

Pendant  l'été  1911  la  fabrication  de  la  tourbe  a  duré  93  jours  (journées  de  travail). 
La  production  totale  pendant  ce  temps  a  été  de  2,100  tonnes  et  1,800  tonnes  de  tourbe 
à  25  pour  cent  d'humidité  ont  été  mises  en  vente.  265  tonnes  ont  été  vendues  aux 
environs  d'Alfred  et  867  tonnes  à  Ottawa,  Montréal  et  ailleurs.  Le  reste  est  entassé 
à  la  tourbière  et  sera  expédié  à  Ottawa  à  intervalles  pour  être  employé  à  la  station 
d'eseai. 

Le  prix  de  revient  de  la  fabrication  de  la  tourbe  à  Alfred  sera  donné  dans  un 
bulletin  maintenant  en  préparation. 
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KECHERCHES   SUR  LES   TOURBIERES. 
A.  Anrep  Jr.,  expert. 

Aux  débuts  de  l'été  1911  et  d'après  vos  instructions  j'ai  continué  la  fabrication 
de  la  tourbe  à  Alfred,  comté  de  Prescott,  Ontario.  Le  25  mai,  l'usine  alors  en  pleine 
marche  fut  coniiée  à  M.  Cari  Bengtsson.  "  fi 

Au  commencement  de  juin  j'ai  quitté  Ottawa  pour  le  Manitoba  avec  MM. 
S.  H.  A.  Robinson,  J.  H.  Hooper,  TT.  T.  Collier,  et  E.  Ericsson,  dans  le  but  d'étudier 
les  tourbières  de  cette  province  et  de  vérifier  leur  étendue,  leur  profondeur  et  la  qua- 
lité de  la  tourbe  qu'elle  contiennent.  Xous  avons  commencé  au  lac  du  Bonnet  à 
CO  milles  à  l'est  de  Winnipeg  et  à  4  milles  à  l'ouest  de  la  station  du  même  nom. 

TOURBIÈRES    DU    MANITOBA. 

Nous  avons  examiné  au  Manitoba  pendant  l'été  1911  les  tourbières  suivantes: 

(1)  Tourbière  du  lac  du  Bonnet  à  4  milles  à  l'ouest  de  la  station  du  même  nom 
sur  le  "Canadian  Pacific  Railway",  canton  14,  concession  lOE. 

(2)  Tourbière  Transmission  à  18  milles  à  l'ouest  de  Point  Dubois  sur  le  "City 
of  Winnipeg  Power  Construction  Railway'',  canton  15,  concessions  11E-12E. 

(3)  Tourbière  Corduroy,  à  4  milles  à  l'est  de  la  précédente,  canton  15  concessions 
12E-13E. 

(4)  Tourbière  Boggy  Creek  à  2  milles  à  Test  de  la  précédente,  canton  15,  con- 
cessions 12E-13E. 

(5)  Tourbière  Rice  Lake  à  4i  milles  à  l'est  de  la  précédente,  canton  15,  conces- 
sions 13E-14E. 

(6)  Tourbière  Mud  Lake  à  3  milles  à  l'ouest  de  Point  Dubois,  canton  15,  con- 
cession 14E. 

(7)  Tourbière  à  litière  (tourbe  à  litière  et  à  combustible)  à  2  milles  à  l'ouest 
de  Point  Dubois,  canton  15,  concession  14E. 

(8)  Tourbière  à  litière  Julius  à  environ  1  mille  à  l'ouest  de  Shelley  sur  le 
''Canadian  Pacific  Railway",  canton  12,  concession  12E. 

TOURBIÈRES    DE    l'oXTARIO. 

Les  tourbières  examinées  dans  l'Ontario  pendant  Tété  1911,  ont  été  les  suivantes: 

(1)  Tourbière  de  Eort  Francis  à  l'ouest  de  Fort  Francis  (^ans  les  cantons  de 
Crozier  et  Mcirvi'ue,  district  de  la  Raiiiy  River. 

(2)  Tourbière  Crozier  située  au  sud-ouest  de  Fort  Francis  dans  le  canton  de 
Crozier,  district  de  la  Rainy  River. 

(3)  Tourbière  de  l'île  Coney,  sur  l'île  Coney  sur  le  lac  des  Bois  à  l'ouest  de  Kenora. 
Kenora. 

Les  tourbières  qui  semblent  avoir  le  plus  de  valeur,  pour  la  production  de  com- 
bustible ou  de  litière  ont  été  étudiées  soigneusement.  Celles  qui  au  contraire  sem- 
blaient de  peu  de  valeur  à  l'un  ou  l'autre  point  de  vue  n'ont  pas  été  examinées  avec 
autant  de  détail. 
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RELEVÉS   AU    MANITOBA. 

Les  relevés  des  tourbières  suivantes  ont  été  faits   au  Manitoba: 

(1)  Tourbière  White-Mouth  ou  Transcontinental  à  deux  milles  à  l'est  de  la 
station  de  Whitemouth  et  traversée  par  le  "Canadian  Pacific  Railway"  et  le  "Trans- 
continental Railway'',  canton  4-13,  concessions  12E  à  14E. 

(2)  Tourbière  Plumm  à  un  mille  et  demi  au  sud-ouest  de  Whitemouth  et  tra- 
versée par  le  Transcontinental  Railway,  canton  11,  concession  IIE. 

(3)  Marais  Netley  à  1-J  milles  de  la  station  de  Netley,  canton  16,  concession 
4E  à  6E. 

(4)  Tourbière  Clandeboye  à  2  milles  à  l'ouest  de  la  station  de  Clandeboye, 
cantons   13-16,  concession  3E. 

(5)  Marais  Big  Grass  à  2  milles  à  l'est  de  la  station  Gladstone,  cantons  14-18, 
concessions  lOW-llW. 

(6)  Tourbière  Douglas  à  13  milles  environ  à  l'est  de  Brandon  et  à  i  mille  de 
la  station  de  Douglas,  cantons  9-11,  concessions  14-17. 

(7)  Marais  McGreary  situé  à  l'ouest  de  la  station  de  McGreary,  cantons  20-22, 
concessions  14W — 15  W. 

(8)  Marais  de  la  rivière  Ochre  au  sud  du  lac  Dauphin,  cantons  24-?,  concessions 
15W— 16W. 

(9)  Marais  Dauphin  à  l'ouest  du  lac  Dauphin,  cantons  25-27,«  concessions 
17W— 18W. 

Ces  tourbières  ont  été  seulement  relevées  car  elles  sont  trop  peu  profondes 
et  que  leur  produit  semble  inutilisable  pour  la  fabrication  de  charbon  de  tourbe. 
Peut  être  quelques  portions  de  celles-ci  susceptibles  de  fournir  du  combustible  pour- 
'*ont  être  découvertes;  nos  recherches  cependant  ne  nous  en  ont  pas  donné  d'indica- 
tions. De  plus  l'étude  complète  de  pareilles  étendues  prendrait  un  temps  énorme. 
Dans  les  conditions  actuelles  et  étant  donnée  la  faible  densité  de  la  population  dans 
cette  région,  il  n'a  pas  paru  utile  d'examiner  ces  tourbières  en  détail. 

Ces  recherches  ont  pris  la  plus  grande  partie  de  juin,  juillet,  août  et  ime  partie 
de  septembre 

Une  description  détaillée  avec  indication  des  limites  et  plans  sera  publiée  dans 
un  rapport  spécial. 
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LABORAÏOIKE  DE  CllLMIK  DE  LA  STATION  D'KSSAI  DES 
COMBUSTIBLES. 

Edgar  Slanficld,  M. Se,  Cliimisle. 

Les  travaux  de  ce  laboratoire  continuent  à  être  entravés,  par  le  manque  d'installa- 
tion convenable.  Il  en  sera  de  même  tant  qu'un  laboratoire  n'aura,  pas  été  construit 
et  installé.  Quelques  modifications  ont  récemment  permis  de  transformer  une  cham- 
bre située  au-dessus  du  laboratoire  en  salle  de  balances  et  bureau,  ce  qui  a  été  une 
notable  amélioration. 

Outre  des  appareils  peu  importants  et  les  produits  courants,  le  laboratoire  a  reçu, 
pendant  l'année,  les  appareils  suivants  : —    i 

Un  pyromètre  Thwing  à  indicateur  avec  commutateur  à  trois  directions  et  un 
appareil  enregistreur  pour  enregistrer  des  températures  à  trois  endroits  différents; 
un  pyromêtre  Bristol  avec  indicateur  et  enregistreur;  un  pyromêtre  mobile  Bristol 
pour  la  détermination  rapide  de  hautes  températures;  un  calorimètre  à  gaz  enregis- 
treur Smith  avec  pompe  à  prise  d'échantillon  et  moteur;  un  appareil  Sargent  pour 
l'analyse  du  goudron;  un  moteur  électrique  de  h  cheval  vapeur;  une  horloge  à  signal 
électrique;  un  séchoir  Sian  à  température  constante;  un  four  électrique  pour  tubes 
pour  les  analyses  organiques  élémentaires,  construit  d'après  les  indications  de  E. 
Stansfield  par  la  Dominion  Electric  Company;  enfin  un  alambic  à  eau  Jewel  a  été 
muni  d'un  système  de  chauffage  électrique. 

Outre  le  montage  et  l'essai  des  appareils  ci-dessus,  le  travail  fait  par  le  labora- 
toire comprend: — 

L'analyse  des  combustibles  employés  pour  les  essais  au  gazogène,  des  cendres 
produites,  des  gazes  et  du  goudron  contenu  dans  les  gaz;  l'examen  d'une  solution 
destinée  à  l'extinction  des  incendies  et  vendue  sous  le  nom  de  "Pyrêne";  l'étude  des 
méthodes  employées  pour  la  détermination  de  l'humidité  dans  la  houille  et  la  tourbe 
et  l'effet  de  la  dessication  à  chaud  sur  la  valeur  calorifique  de  la  tourbe. 

En  outre  les  analyses  suivantes  de  houille  ont  été  faites  au  laboratoire;  16 
échantillons  de  Jasper  Park,  Alta  ;  1  échantillon  de  Saunders  Cache,  Alta  ;  6  échan- 
tillons d'Edmonton,  Alta;  5  échantillons  d'Angleterre;  1  échantillons  de  Pocahontas; 
et  1  échantillon  de  l'Amérique  du  Sud. 

Les  analyses  de  tourbes  suivantes  ont  également  été  faites:  1  éhcantillon  de  tourbe 
de  Bergeronnes,  Saguenay,  Ontario;  1  échantillon  des  environs  d'Alfred,  Ontario,  1 
échantillon  de  Fitzroy  Harbour,  Ontario;  1  échantillon  de  l'Ontario  occidental;  15 
échantillons  du  Manitoba.  On  a  aussi  analysé  quatre  échantillons  de  tourbe  à  litière 
du  Manitoba. 
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LABORATOIRE  METALLURGIQUE. 


George  C.  Mackenzie,  B.Sc. 

Le  laboratoire  métallurgique  a  fonctionné  pratiquement  toute  l'année.  Une  courte 
description  de  ce  laboratoire,  de  son  installation  et  de  son  but  se  trouve  à  la  page  48 
du  rapport  sommaire  de  la  Division  des  Mines  pour  1910.  L'installation  n'a  subi 
aucune  modification   importante  pendant   l'année. 

Depuis  l'installation  du  laboratoire  on  a  reçu  dix  gros  et  deux  petits  échantillons 
de  fer  magnétique  et  un  petit  échantillon  de  minerai  cupronickelif ère  ;  ils  ont  été 
essayés  et  on  a  déjà  donné  le  résultat  de  ces  essais.  Les  résultats  des  essais  de  deux 
petits  échantillons  de  minerai  de  la  Goulais  River  et  de  deux  gros  échantillons  de 
Wilbur,  Ontario,  ont  été  donnés  dans  le  dernier  rapport.  Le  présent  rapport  donne 
les  résultats  obtenus  avec  les  sept  gros  échantillons  restant  et  le  petit  échantillon  de 
minerai  cupronickelifère. 

Voici  la  liste  des  minerais  essayés  pendant  l'année  : — 


Nom  du  minerai  et  numéro 
d'ordre  de  l'essai. 

Provenance, 

Envoyé  par. 

Poids  de  l'envoi. 
Tonnes. 

3.   Robertsville 

Lots  3  et  4,  con,  IX,  canton 
de  Palmerston,     comté  de 
Frontenac,  Ontario. 

The    Ontario    Exploration 
Syndicate,  Wilbur,  Ont. 

5. 

4.  Culhane 

N.  i,  lot   21,  con.    VII,  can- 
ton   de    Bagot,    comté    de 
Renfrew,  Ont. 

Thos,    B.    Caldwell,    Esq,, 
Lanark,  Ont, 

3. 

6.  Bathurst 

Lot  12,  range  XVII,  canton 
de     Bathurst,     comté     de 
Gloucester,  Nouv.- Bruns w. 

The  Canada  Iron  Corpora- 
tion, Ltd,,  Montréal,  Que. 

15. 

6.  Nictaux  -  Torbrook,    veine 
d'hématite. 

Comté  d'Annapolis,  Nouvel- 
le-Ecosse, 

The  Canada  Iron  Corpora- 
tion,     Ltd, ,      Montréal, 
Que. 

15. 

7.  Nictaux-Torbrook,  shell  vein 

Comté  d'A-nnapolis,    Nouvel- 
le-Ecosse, 

The  Canada  Iron  Corpora- 
tion,     Ltd,,      Montréal, 
Que, 

15. 

8.  Goulais  River 

Goulais    River    range,      can-  The  liake   Suoerior  Corix>- 

ton     22,     con,    XII,     dis- 
trict d'Algoma,  Ont. 

ration,  Sault   Ste-Marie, 
Ont. 

35. 

9.  Pyrrhotite  nickelifère 

David  A.  Poe,    Montréal, 
Que. 

10,  Sables  ferrugineux  de  Na- 
tashkwan 

Natashkwan  Point,  comté  de 
Saguenay,  Que, 

Département     des    Mines, 
Ottawa. 

8 
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ESSAI  N°  3. 


Minerai  de  Robertsville. — Rebut. 

Les  minerais  de  rebut  de  Robertsville  sont  formés  de  magnétite  cristalline 
irrégulièrement  distribuée  dans  une  gangue  de  diorite;  une  grande  quantité  de 
hornblende  noire  et  de  calcite  rose  avec  une  quantité  moindre  de  quartz  blanc  est 
associée  à  la  magnétite. 

La  cristallisation  de  la  magnétite  est  grossière  et  la  roche  encaissante  est  gre- 
nue et  tant  soit  peu  friable.  Le  broyage  et  la  concentration  sont  facilement  obtenus 
par  la  méthode  Grondai  de  séparation. 

Le  soufre  et  le  phosphore  sont  présents  en  faible  quantité  dans  le  minerai 
brut;  dans  le  minerai  concentré  le  soufre  disparaît  entièrement  et  la  teneur  en 
phosphore  est  réduite  de  moitié. 

La  quantité  de  fer  extraite  atteint  91%  du  fer  contenu  dans  le  minerai  brut. 
Ce  fait  est  important  étant  donnée  la  pauvreté  du  minerai  et  influe  directement  sur 
le  prix  de  production,  surtout  si  le  minerai  est  livré  à  l'usine  à  un  prix  supérieur  à 
ia  normale.  L'essai  a  montré  que  2-74  tonnes  de  minerai  donnent  ene  tonne  de  mi- 
nerai concentré  contenant  70-5%  de  fer  quand  on  obtient  91-81  du  fer  originaire- 
ment contenu  dans  le  minerai. 

Si  le  fer  extrait  n'est  que  70%  du  fer  primitivement  contenu  il  faudra  2-79  ton- 
nes de  minerai  pour  faire  une  tonne  de  concentré  contenant  70-5%,  c'est-à-dire  une 
augmentation  de  0-05  tonnes  de  minerai  par  tonne  de  minerai  concentré.  A  pre- 
miière  vue  la  perte  semble  faible,  mais  si  le  minerai  coûte  $1  la  tonne  à  l'usine  cela 
veut  dire  5  cents  de  plus  par  tonne  de  concentré  et  dans  une  usine  ayant  une  capa- 
cité quotidienne  de  100  tonnes  cette  perte  représente  $50  par  24  heures. 

Analyse  du  minerai,  du  minerai  concentré  et  du  résidu. 


Minerai. 

Concentré. 

Résidu. 

• 

Fer 

28-00 
50-70 
0  004 
0  028 
3  30 
1-90 

70-5 
3-1 
0  00 
0  014 
0  000 
0  OG 

3-6 

Résidu  insoluble 

Phosi)hore 

Chaux ... 

Magnésie . 

Des  analyses  ci-dessus  on  déduit: 

Unités  de  minerai  requises  par  unité  de  minerai  concentré: 


70-5     -  3-6 


2-74 


2800  -  3-6 
Pourcentage  de  fer  du  minerai  conservé  dans  le  concentré: 

100  X  70  5 


28  00 


91-81 


2  74 


Unités  de  résidu  par  unité  de  concentré:   1-74. 
Pourcentage  de  fer  du  minerai  perdu  dans  le  résidu: 


100  X  3-6   X   1-74 


=     817 


2800   X   2-74 

Tonnes  de  minerai  concentré  par  tonne  de  minerai=0.68. 
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ESSAI   N°   4. 


Concentration  magnétique  du  minerai  de  Culhane. 

Le  minerai  de  Culhane  est  à  grain  assez  fin;  il  est  formé  de  magnétite  cristal- 
line dans  une  gangue  schisteuse  contenant  de  la  calcite  et  de  la  pyrite  de  fer.  Le 
minerai  est  très  friable  et  s'effrite  sous  la  main. 

Le  soufre  et  le  phosphore  s'y  rencontrent  en  quantités  nuisibles  et  comme  les 
essais   n'ont   donné   qu'une  teneur   en   fer   de   48%   ce   minerai   doit   être   concentré. 

Par  suite  de  la  nature  très  friable  du  minerai  il  est  inutile  de  le  broyer  au  con- 
casseur  Blake;  on  le  casse  à  la  main  et  on  l'envoie  au  broyeur  à  boulets.  La  facilité 
de  broyage  de  ce  minerai  ne  devra  pas  être  perdue  de  vue  car  elle  réduira  notable- 
ment le  prix  de  revient  du  traitement,  puisque  le  broyage  du  minerai  est  une  des 
opérations  les  plus  chères  dans  séparation  magnétique  industrielle. 

La  concentration  a  élevé  la  teneur  en  fer  de  47-7  à  67  pour  100  en  conservant 
plus  de  95  pour  100  du  fer  primitivement  contenu  dans  le  minerai.  Près  de  80 
pour  100  du  soufre  a  été  éliminé.  La  teneur  en  phosphore  n'a  pas  été  assez  réduite 
pour  donner  un  produit  traitable  au  bessemer  mais  une  nouvelle  séparation  aurait 
sans  doute  eu  ce  résultat. 

La  mise  en  briquettes  ou  en  nodules  sera  nécessaire  pour  employer  le  concentré 
dans  un  haut  fourneau  et  l'une  ou  l'autre  de  ces  méthodes  donnera  un  produit  pra- 
tiquement exempt  de  soufre  et  facile  à  traiter. 


Analyse  du  minerai,  du  minerai  concentré  et  du  résidu. 


Minerai. 

Concentré. 

Résidu. 

Résidu  insoluble : 

9-3 

47-7 
4-2 
0-66 
0  179 
1-65 

2-5 
670 
010 
0  05 
0  074 
0-357 

Fer 

6-6 

Chaux  

Magnésie 

Phosphore 

Soufre .    ... 

Des  analyses  ci-dessus  on  déduit: 

Unités  de  minerai  requises  pour  une  unité  de  minerai  concentré; 

67     -  6-6 
■     =    1-47 


47-7  -  6-6 

Pourcentage  de  fer  du  minerai  conservé  dans  le  concentré: 

100  X  67 
=    95-5 


47-7   X  1-47 


Unités  de  résidu  par  unité  de  concentré=0-47. 
Pourcentage  du  fer  du  minerai  perdu  dans  le  résidu: 


100  X  6-6  X  0-47 


=     4-5 


477   X   1-47 
Tonne  de  minerai  concentré  par  tonne  de  minerai=0«68. 
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CONCENTRATION    MAGNÉTIQUE    DES    MINERAIS    DE    BATIIURST    ET    DE    NICTAUX. 

Notes   préliminaires.  , 

Ces  trois  minerais  essayés  pow  la  ''Canada  Tron  Corporation"  sont  semi-magné- 
tiques; ils  sont  formés  d'un  mélange  de  magnétite  et  d'hématite. 

Les  essais  de  concentration  par  le  procédé  Grondai  ont  montré  qu'un  minerai 
concentré  assez  riche  peut  être  obtenu  mais  qu'une  grande  quantité  d'hématite 
est  entrainée  dans  les  résidus. 

La  quantité  de  fer  extraite  et  la  pureté  du  concentré  dépendent  du  degré  de 
broyage  auquel  le  minerai  est  amené.  Un  broyage  grossier  donne  plus  de  fer  et 
un  concentré  impur,  tandis  qu'un  broyage  iin  donne  un  minerai  concentré  plus  pur 
mais  augmente  la  quantité  de  fer  entraîné. 

Il  en  résulte  qu'en  pratique  il  serait  nécessaire  de  déterminer  pour  ces  mine- 
rais le  point  où  la  conservation  du  fer  cesse  d'être  économique  de  manière  à  ce 
qu'on  obtienne  un  concentré  à  un  prix  en  rapport  avec  la  valeur  initiale  du  mine- 
rai et  avec  celle  du  produit  final. 

Tous  les  miinerais  concentrés  produits  par  le  procédé  Grondai  nécessitent  la  mise 
en  briquettes  ou  en  nodules. 


ESSAI  N°   5. 
Concentration  des  minerais  provenant  de  la  mine  de  Bathurst. 

Le  minerai  tel  qu'extrait  à  Bathurst  est  un  mélange  compact  cryptocristallin 
d'hématite,  de  magnétite  et  de  quartz.  Le  minerai  a  une  structure  laminée,  bien 
que  l'alternance  des  couches  d'hématite,  de  magnétite  et  de  quartz  ne  soit  pas  visi- 
ble à  l'œil  nu.  L'hématite  et  la  magnétite  semblant  associées  en  proportions  égales; 
la  couleur  et  la  poussière  du  minerai  varie  du  rouge  au  noir  suivant  la  teneur  en 
oxyde  ferrique. 

Trois  essais  de  ce  minerai  ont  été  faits,  deux  préliminaires  et  un  final.  Les 
deux  premiers  ont  été  faits  dans  le  but  de  régler  convenablement  les  machines  à 
broyer  et  à  séparer.  L'essai  final  fut  fait  en  grand  et  représente  ce  qu'on  peut  espé- 
rer obtenir  en  pratique. 

L'analyse  du  minerai,  du  minerai  concentré  et  du  résidu  pour  chaque  essai 
est  donnée  ci-dessous: 


Minerai. 

Concentré. 

Résidu. 

Fe. 

Inso- 
luble. 

FeO 

Fe202 

P. 

S. 

Fe. 

Inso- 
luble. 

FeO 

Fe203 

P. 

S. 

Fe. 

FeO 

Fe203 

Epsai  n°ba 

Préliminaire. . 
Essai  n°5  6 

Préliminaire, . 
Essai  n°  5  c 

Final 

471 
469 

48-7 

17-5 
180 
16-9 

14  9 
15-2 
181 

50-7 
501 
49-4 

0-816 
0  780 
0-760 

0  050 
0136 
0127 

60-2 
57-3 
60  3 

9-8 
100 

7-7 

24-2 
230 
23-8 

59- 1 
56-3 
59-7 

0-356 
0-380 
0-350 

Trace 
0-054 
0  046 

38-8 
38-7 
38-2 

10-2 

10-9 

9-6 

44  1 
43-1 

43-8 

On  remarquera  qu'un  pourcentage  élevé  de  fer  a  été  entraîné  dans  le  résidu.  Cette 
perte  inévitable  est  due  à  la  présence  d'hématite  dans  le  minerai;  celle-ci  n'étant  pas 
magnétique  passe  facilement  dans  le  résidu.  On  peut  dire  qu'un  nouveau  traitement 
des  résidus  sur  une  table  à  concentration  ordinaire  permettrait  de  récupérer  une  forte 
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proportion  de  rhématite.  La  chose  est  poii-rtant  douteuse,  car  riiématite  devient 
boueusie  et  est,  dans  ces  conditions,  très  difficile  à  récupérer. 

La  concentration  avec  des  morceaux  plus  gros  (un  broyage  moindre)  éviterait 
en  partie  cette  perte  de  fer,  mais  le  concentré  obtenu  serait  de  qualité  nettement 
inférieure. 

Pour  produire  un  concentré  plus  riche  en  fer  et  moins  riche  en  phosphore  que  ne 
le  donne  l'essai  n°  5,  il  faudrait  broyer  de  nouveau  ce  concentré  et  le  traiter  de  nou- 
veau au  séparateur.  Il  y  aurait  une  nouvelle  perte  de  fer  mais  on  obtiendrait  très 
probablement  un  produit  traitable  au  bessemer.  , 


ESSAI  W  5a— PRELIMINAIRE. 
Analyse  du  minerai,  du  minerai  concentré  et  du  résidu. 


Fer 

Résidu  insoluble 
Oxyde  ferreux  . . . 
Oxyde  f errique . . 

Phosphore 

Soufre 


Minerai. 


471 

17-5 

14-9 

50-7 
0-816 
0  050 


Concentré. 


60-2 

9  3 
24-2 
59- 1 

0-356 
Trace. 


Résidu. 


38- 


10-2 
441 


Des  analyses  ci-dessus   on  déduit: 

Unités  de  minerai  requises  pour  une  unité  de  concentré  :- 


60-2  -  38- 


2-57. 


471   -  38-8 
Pourcentage  du  fer  du  minerai  conservé  dans  le  concentré: — 

100  X   60-2 


47-1   X  2  57 


=  49-73. 


Unités  de  résidu  par  unité  de  concentré: — 
Pourcentage  du  fer  du  minerai  perdu  dans  le  résidu  :- 


100  X   38-8  X   1-57 


50-32. 


47-1   X  2-57 
Tonnes  de  concentré  par  tonne  de  minerai  :  0.38. 
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Analyse  du  minerai,  du  minerai  concentré  et  du  résidu. 


Résidu  insoluble 

Fer 

Oxyde  ferreux. . 
Oxyde  ferrique. , 

Phosphore 

Soufre 


Minerai. 


•0 

•9 

•2 

•1 

•780 

•13() 


Concentré. 


100 

57-3 

23  0 

56-3 
0-380 
0  054 


Résidu. 


38-7 
10-9 
43  1 


Des  analyses  ci-dessus  on  déduit: 

Unités  de  minerai  requises  par  unité  de  concentré  : — 


57-3  -  37-8 


=  214. 


46-9  -  37-8 
Pourcentage  du  fer  du   minerai  conservé  dans  le  concentré 

100  X  57-3 
=  57-09. 


46-9   X  214 


Unités  de  résidu  par  unité  de  concentré  =  1-14. 
Pourcentage  du  fer  du  minerai  perdu  dans  le  résidu  :- 


100  X  378  X   1-14 


=  42-91. 


46-9   X   214 
Tonnes  de  concentré  par  tonne  de  minerai  =  0-467, 


ESSAI    N°   5c.— FINAL. 
Analyse  du  minerai,  du  minerai  concentré  et  du  résidu. 


Résidu  insohible . 

Fer 

Oxyde  ferreux.. . 
Oxyde  ferrique,  . 

Phosphore 

Soufre 


Minerai. 


9 

7 

1 

4 

760 

127 


Concentré. 


3 

8 
7 

350 
046 


Résidu. 


38-2 

9  6 

43-8 


Des  analyses  ci-dessus  on  déduit: 

Unités  de  minerai  requises  par  unité  de  minerai  concentré; 


60-3  -  38-2 


2105. 


48-7  -  38-2 
Pourcentage  de  fer  du  minerai  conservé  dans  le  concentré: — 
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100  X  60  3 

=  58-83. 


2  GEORGE  V.  A.  1912 


487   X  2- 105 


Unités  de  résidu  par  unité  de  concentré:     1-105. 
Pourcentage  de  fer  du  minerai  pervlu  dans  le  résidu» :- 


100  X  38-2  X  1-105 

=  4117 


487  X  2-105 
Tonnes  de  concentré  par  tonne  de  minerai:     0-475. 

ESSAI  N°  6. 

Concentration  magnétique  du  minerai  provenant  de  la  mine  Tornbrook.   (Veine 

d'hématite.) 

La  "  veine  d'hématite  "  de  Torbrook  est  formée  d'un  minerai  dur  et  compact 
composé  de  magnétite  cristalline  et  d'hématite,  celle-ci  étant,  pour  la  plus  grande 
partie  de  la  variété  spéculaire.  La  gangue  est  surtout  siiliceuse,  bien  qu'on  y  ren- 
contre de  la  chaux  et  de  la  magnésie  en  faible  quantité.  L'hématite  et  la  magnétite 
sont  dans  la  proportion  de  1  à  2-6  (^),  et  la  couleur  du  minerai  est  gris  noir. 

Trois  essais  ont  été  faits  avec  ce  minerai.  L'analyse  du  minerai,  du  minerai 
concentré  et  du  résidu  a  donné  les  résultats  suivants: — 


C)  Cette  proportion  est  caculée  d'après  les  analyses  du  minerai  de  Tessai  n°  3  et  est 
basée  sur  Thypothèse  que  14.9  pour  cent  de  FoO  n'existent  qu'en  combinaison  avec  la 
magnétite.  Ceci  est  sans  doute  inexact  car  une  partie  du  FeO  se  trouve  combiné  à  Co' 
sous  forme  de  carbonate  de  fer. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 

On  peut  remarquer  que  la  concentration  a  donné  un  minerai  14%  plus  riche 
en  fer  que  le  minerai  original,  tandis  que  les  matières  insolubles  étajient  réduites  à 
moins  de  la  moitié  eti  le  phosphore  au  tiers  de  ce  qu'ils  étaient  dans  le  minerai  pri- 
mitif. D'ailleurs  ce  résultat  n'a  été  obtenu  qu'avec  une  perte  énorme  de  fer  sous- 
forme  d'hématite  entraînée,  la  quantité  de  fer  conservée  n'étant  que  65-6%  de  la 
teneur  en  fer  du  minerai  brut. 

La  concentration  des  résidus  pour  récupérer  l'hématite^  ne  serait  sans  doute  pas 
avantageuse  car  l'hématite  est  sous  forme  de  boue  et  par  suite  peu  récupérable. 


ESSAI  N°  6a.— PRELIMINAIKE. 
Analyse  du  minerai,  du  minerai  concentré  et  du  résidu. 


Résidu  insoluble , 

Fer 

Chaux 

Magnésie 

Phosphore 

Soufre 

Oxyde  terreux . . . 
Oxyde  ferrique. , 


Minerai. 

Concen- 
tré. 

7o 

% 

23-4 

11-4 

45-5 

61 

0 

1-02 

0 

20 

0-40 

0 

1 

1-55 

0 

69 

0  016 

0 

004 

15-0 

23 

3 

48-3 

63 

1 

Résidu. 


% 
32 


11-3 
33- 1 


Des  analystes  ci-dessus  on  déduit: 

Unités  de  minerai  requises  par  unité  de  minerai  concentré: — 


61    -  32 


=  215 


45-5  -  32 

Pourcentage  du  fer  du  minerai  conservé  dans  la  concentré  :- 

100  X    61 


45-5  X  215 


62-36 


Unités   de  résidu   par   unité   de   concentré  =  1-15. 
Pourcentage  du  fer  du  minerai  perdu  dans  le  résidu  : — 


100  X  32  X  115 


=  37-64 


45-5  X  215 
Tonnes  de  concentré  par  tonne  de  minerai  =  0.465. 
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ESSAI  N°  6b.— PRELIMINAIRE. 
Analyse  du  minerai,  du  minerai  concentré  et  du  résidu. 


Résidu  insohible. 

Fer 

Chaux 

Magnésie   

Pliosphore 

Soufre 

Oxy^e  ferreux  . .  . 
Oxyde  ferrique. . 


Minerai. 


Par  cent. 


2 

8 

36 

20 

50 

020 

1 

4 


Concentré. 

Par  cent. 

10-4 

61-3 

0-30 

0  05 

0  64 

0-004 

21-7 

63-4 

Résidu. 


Par  cent. 


32  4 


7-3 

38-1 


Des  analyses  ci-dessus  on  déduit: 

Unités  de  minerai  requises  par  unité  de  concentré  :- 


61-3  -  324 


1-87 


478  -  32-4 

Pourcentage  du  fer  du  minerai   conservé  dans   le  concentré: — 

100  X     1-3 


47-8  X     -87 


68-58 


Unités  de  résidu  par  unité  de  concentré:     0-87. 
Pourcentage  de  fer  du  minerai  pei*du  dans'  le  résidu  :- 

100  X  32-4  X  0-87 
=  31-42 

47-8  X  1-87 

Tonnes  de  concentré  par  tonne  de  minerai  =  0.534. 


ESSAI  N°  6c.— FINAL. 
Analyse  du  minerai,  du  minerai  concentré  et  du  résidu. 


Résidu  insoluble. 

Fer 

Magnésie 

Phosphore 

Soufre 

Oxyde  ferreiix . . . 
Oxyde  ferrique 


Mil 


Par  cent. 


7 

2 

86 

41 

011 

9 

8 


Concentré.  1      Résidu. 


Par  cent. 


0 

28 

54 

005 

6 


Par  cent. 


33  0 


9-4 
36-7 


74  DIVISION  DES  MINES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 


Des  analyses  ci-dessus  on  déduit: 

Unités  de  minerai  requises  par  unité  de  concentré: — 

610  -  33  0 

=  1-97 

47  2  -  330 

Pourcentage  du  fer  du  minerai  conservé  dans  le  concentré: — 

100  X  61  0 


=  65-6 


47-2  X  1-97 

Unités  de  résidu  par  unité  de  concentré  =  0* 97. 
Pourcentage  du  fer  du  minerai  perdu  dans  le  résidu  :- 

100  X  33-0 X 0-97 

=  34  4 

47-2  X  1-97 

Tonnes  de  concentré  par  tonne  de  minerai  =  0.508. 


ESSAI  N°  7. 

Concentration  magnétique  du  minerai  provenant  de  la  mine  de  Tornbrook  ("  Shell 

Vein"). 

Le  gisement  dit  "  Shell  Vein  ",  à  Torbrook,  est  très  analogue  au  point  de  vue 
des  caractéristiques  physiques  à  celui  dit  "  veine  d'hématite  ",  mais  il  est  beaucoup 
plus  magnétique.  Le  minerai  est  siliceux  mais  contient  beaucoup  plus  de  chaux  que 
le  mlinerai   à   hématite. 

Par  l'analyse  du  minerai  à  l'essai  7a,  la  proportion  de  l'hématite  à  la  ma^étite  est 
de  1  à  15  tandis  que  l'analyse  du  minerai  à  l'essai  76  n'indique  pas  d'hématite  pré- 
sente. L'analyse  du  résidu  indiquie  cependant  que  l'hémiatite  libre  s'y  rencontre.  En 
effet,  si  les  8-1  p.  100  de  FeO  dans  le  résidu  y  étaient  à  l'état  de  magnétite,  cela  vou- 
drait dire  que  le  résidu  contient  26  p.  100  de  magnétite  et  seulement  5  p.  100  d'hém,a- 
tite;  ceci  est  absurde  comme  on  peut  s'en  assurer  en  examinant  les  résidus  avec  un 
aimant. 

Il  est  donc  évident  qu'une  partie  de  FeO  y  est  sous  une  autre  foirme  que  celle  de 
magnétite,  sans  doute  sous  forme  de  carbonate  (FeO  C0-).  Le  carbonate  de  fer 
n'étant  pas  magnétique  est  entraîné  avec  le  résidu;  cette  perte  (en  se  rapportant  à 
l'analyse)  peut  être  prise  pour  de  la  magnétite  libre  à  moins  qu'on  ne  tienne  compte 
de  Texplication  ci-dessus: 

On  a  fait  deux  essais  de  ce  minerai.    Les  analyses  sont  les  suivantes  : 
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2  GEORGE  V,  A.  19^2 

La  concentration  a  augmenté  la  teneur  en  fer  de  42  à  60  p.  100  et  a  réduit  de 
moitié  le  pourcentage  de  résidu  insoluble  et  celui  de  phosphore  de  1  à  0-6  p.  100.  Le 
pourcentage  de  fer  conservé  a  atteint  74-'5  ce  qui  est  bien  supérieur  aux  résultats 
obtenus  avec  les  minerais  de  Bathurst  et  de  Torbrook  (veine  d'hématite). 

Il  est  probable  que  la  concentration  des  résidus  pour  récupérer  l'hématite  ne 
serait  pas  profitable. 


ESSAI  N°  7a.— PRELIMINAIRE. 
Analyse  du  minerai,  du  minerai  concentré  et  du  résidu. 


Résidu  insoluble 

Fer 

Chaux 

Magnésie 

Phosphore 

Soufre 

Oxyde  ferreux .  . . 
Oxyde  f errique . . 


Minerai. 

Concentré 

% 

% 

19 

0 

8 

3 

41 

7 

59 

8 

3 

96 

0 

28 

0 

75 

0 

32 

1 

00 

0 

61 

0 

015 

0 

005 

16-8 

25 

7 

40  8 

56 

8 

59- 


27-7 


=  2-3 


41-7-27-7 

Pourcentage  de  fer  du  minerai  conservé  dans  le  concentré: 

100  X  598 


41-7  X  2  3 


=  62-4 


LTnités  de  résidu  par  unité  de  concentré  =1-3. 
Pourcentage  de  fer  du  minerai  perdu  dans  le  résidu  : 


100X27-7xl-3 


=^  37  6 


41-7  X2-3 
Tonnes  de  concentré  par  tonne  de  minerai  =  0.435. 


Résidu. 


27-7 


Des  analyses  ci-dessus,  on  déduit:    • 

Unités  de  minerai  requiises  pour  une  unité  de  minerai  concentré: 


ESSAI  N°  7b.— FINAL. 
Analyse  du  minerai,  du  minerai  concentré  et  du  résidu. 


Minerai. 

Concentré. 

Résidu. 

Résidu  insoluble 

Fer 

Chaux 

Magnésie ,       

% 

18 

42 

5 

0 

1 

0 

19 

39 

4 

5 

5 

37 

03 

033 

0 

6 

% 

8-5 
60-5 

0-58 
trace. 

0-62 

0  005 
21-8 
62  1 

% 
22-8 

Phosphore 

Soufre 

Oxyde  ferreux 

Oxyde  ferrique.      ..           ...                    

8-1 
23-6 
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Des  anab'ses  ci-dessus,  on  déduit: 

Unités  de  minerai  requises  i)ar  unité  do  minerai  oon(VMilr6: 

60-5  -  228  ^  i-gi 
42-5  -  22-8 

Pourcentage  du  fer  du  minerai  conservé  dans  le  concentré: 

100  X  60-5 


42-5  X  1-91 


=  74-5 


Unités  de  résidu  par  unité  de  concentré=0-91. 
Pourcentage  du  fer  du  minerai  perdu  dans  le  résidu: 

100  X  22-8  X  0-91       OF..- 

=  25  0 

42-5  X  1  91 

Tonnes  de  concentré  par  tonne  de  minerai  =  0.523. 


ESSAI  N°  8. 
Concentration  magnétiqj^e  des  minerais  de  magnétite  de  la  rivière  Goulais. 

Le  minerai  de  la  rivière  Goulais  est  à  grain  très  fin.  Il  est  formé  presque  entière- 
ment d'un  mélange  de  silice  et  de  magnétite  alternant  en  bandes  étroites,  la  proportion 
de  l'un  et  de  l'autre  étant  très  variable.  Les  bandes  de  quartz  les  plus  minces  contien- 
nent beaucoup  de  fer  et  les  bandes  les  plus  riches  de  magnétite  contiennent  des 
quantités  notables  de  silice.  Le  minerai  tel  qu'extrait  est  pauvre  en  fer;  l'échantillon 
portant  uaie  croix  bleue  en  contenait  3i3-9  p.  100  et  celui  portant  une  croix  noire, 
36-8  p.  100.  Aussi,  pouir  rendre  les  minerais  exploitables,  est-il  nécessaire  de  les  con- 
centrer en  éliminant  la  silice.  Le  soufre  n'existe  qu'en  petite  quantité:  0-056  et 
0-05  p.  100  respectivem.ent. 

Deux  méthodes  de  concentration  se  présentent:  La  premiière  consiste  à  moudre 
le  minerai  de  manière  à  ce  qu'il  passe  au  tamig  de  8  mailles,  et  à  le  tamiser  au- 
dessus  d'un  séparateur  magnétique  en  se  servant  d'aimants  faibles  de  manière  à  ce 
que  seul  le  minerai  le  plus  riche  passe  comme  concentré.  Ceci  par  suite  de  la  nature 
du  mènerai  cause  une  grande  perte  de  fer  entraîné  dans  les  ré&iduiS.  L'analy,se  des 
différentes  dimensions  de  concentré  montre  qu'une  teneur  de  45  p.  100  est  probable- 
ment la  plus  élevée  qu'on  pourra  obtenir. 

La  seconde  méthode  consiste  à  employer  le  procédé  Grondai  après  un  bix)yage 
très  fin,  que  rend  nécessaire  l'état  d'extrême  division  de  la  magnétite  et  de  la  gangue. 
L^n  essai  préliminaire  a  donné  un  concentré  de  53  p.  100  avec  6  p.  100  de  fer  dans  le 
résidu.  En  tamisant  le  produit  «ortant  du  broyeur  à  boulets  on  a  constaté  que  76 
p.  100  du  minerai  passait  alors  au  tamis  de  150  m,ailles.  Le  tamisage  du  minerai 
concentré  montre  que  le  produit  qui  passe  au  tamis  de  S-DO  mailles  contient  60  p.  100 
de  fer  tandis  que  ce  qui  reste  sur  le  tamis  de  150-  mailles  n'en  contient  que  42  p.  100. 
Etant  donnée  ces  faits  on  a  essayé  de  rebroyer  le  concentré  au  broyeur  à  galets.  Dou- 
bles broyage  et  séparation  sont  employés  à  Sydvaranger  en  Suède  où  se  rencontre 
un  minerai  d'une  nature  analogue,  bien  que  dans  l'usine  de  Sydvaranger  le  premier 
broyage  ne  soit  pas  aussi  complet  que  l'a  été  celui  du  minerai  de  la  rivière  Goulais. 
Le  second  traitement  du  concentré  n'a  pas  donné  les  résultats  qu'on  en  attendait. 
Le  premier  concentré  de  l'essai  donné  ci-dessous  contenait  50.5  p.  100  de  fer  et  les 
résidus  en  contenaient  4.3  p.  100.  Après  une  seconde  pulvérisation  de  manière  à  ce 
que  76  p.  100  du  produit  passe  au  tamis  de  20  mailles'  et  ime  séparation  subsé- 
quente, l'augmentation  de  la  teneur  du  fer  n'a  été  que  de  3  p.  100. 
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Il  est  probable  que  par  suite  de  la  finesse  extrême  de  la  poussière  les  particules 
se  sont  déplacées  en  masses  en  entraînant  les  particules  siliceuses. 

Au  lieu  d'un  nouveau  broyage  suivi  d'une  cencentration,  il  pourrait  être  préfé- 
rable d'effectuer  un  triage  avec  Ifes  tamjis  Callow;  1©  concentré  qui  aurait  passé  au 
tamis  de  150  mailles  et  donnerait  50  p.  100  de  fer,  pourrait  alors  être  séché  et  mis  en 
briquettes.  Ce  produit  formerait  au  moiiiis  50  p.  100  du  tout  en  tenant  compte  des 
imperfections  dans  le  tamissage.  Les  grains  restés  sur  le  tamis  pourraient  alors  être 
reconeentrés  avec  ou  sans  broyage. 

Voici  le  résumé  de  ces  essais  : 

Analyse  du  minerai,  du  minerai  concentré  et  du  résidu. 


Minerai. 

Concentré. 

Résidu, 

Fer 

Résidu  insoluble 

Soufre 

Phosphore 

33-9 

52  1 
0  056 
0  090 
0-20 
0  10 

50  5 
30-9 
traces. 
0046 

4-3 

Chaux 

Magnésie 

Des  analyses  ci-dessus  on  déduit: 

Unités  de  minerai  requises  par  unité  de  minerai  concentré: 


50-5  -  4-3 


1-57 


33-9  -  4-3 

Pourcentage  dui  fer  dans  le  minerai  conservé  dans  le  concentré: 

100  X  50-5 


33-9  X  1-57 


=  94-8 


Unités  de  résidu  par  unité  de  concentré=0'57. 
Pourcentage  du  fer  du  minerai  perdu  dans  le  résidu=5-2. 


Essai  au  tamis  du  premier  concentré. 


%  fer. 


Sur  le  tamis  de  50  mailles. 

Passe  au  tamis  de  50  reste  sur  le  tamis  de  60  mailles. 


60 

70 

80 

90 
100 
120 
150 
200  mailles. 


Total 


70 

80 

90 

100 

120 

150 

200 


44 
45 
41 
41 
40 
42 
41 
41 
46 
61 

100 
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Analyse  des  produits  d'un  second  traitement. 
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1er 

Concentré. 

2me 
Concentré. 

Résidu. 

Fer 

Soufre 

Phosphore 

Résidu  insoluble 

50  5 
Traces. 
0  04<; 
30-9 

53-5 
Traces. 
0  047 
26-2 

5-7 

Des  analyses  ci-deï="sus  on  déduit: 

Unités  du  1er  concentré  requises  par  unité  du  second 


53-5-5  7 
50-5-5-7 


=  10G7. 


Unités  de  minerai  requises  i»ar  unité  du  second  concentré=1.067  x  1.57=1-68  ou 
0-595  unité  du  second  concentré  par  unité  de  minerai. 

Le  pourcentage  du  fer  du  minerai  conservé  dans  le  concentré  final  est: 


100  X  535 
33-9  X  1-68 


939. 


Unités  de  résidu  par  unité  de  second  concentré  obtenu  au  second  traitement  du 
premier  concentré^O-067. 

Unités  de  résidu  par  unité  de  second  concentré=0 . 68  ou  0.495  de  résidu  par 
unité  de  minerai. 

Un  autre  essai  a  été  fait  sur  un  autre  échantillon  de  minerai  de  la  rivière  Goulais 
marqué  avec  une  croix  noire.  Dans  cet  essai  on  a  essayé  de  diminuer  la  force  des 
aimants  pour  la  seconde  concentration. 

Deux  tonnes  et  un  tiers  ont  été  traitées,  mais  le  broyage  n'a  pas  été  poussé  aussi 
loin  que  pour  l'échantillon  précédent.  70  p.  100  ont  passé  au  tamis  de  150  mailles 
tandis  qu'il  en  passait  82  p.  100  à  l'essai  précédent. 

Le  concentré  obtenu  a  été  repulvérisé  de  manière  à  ce  que  70  p.  100  passassent  au 
tamis  de  20  mailles.  Pour  la  seconde  concentration,  un  courant  de  3  ampères  à  110 
volts  a  d'abord  été  essayé  mais  on  trouva  qu'il  était  trop  faible  et  on  le  porta  à  4  am- 
pères sur  le  premier,aimant  et  à  4.2  sur  le  second. 

On  n'a  ainsi  obtenu  qu'une  faible  augmentation  de  la  teneur  en  fer  du  concentré 
tandis  que  les  pertes  étaient  beaucoup  plus  élevées. 


80 


DIVISION  DES  MINES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 

Second  essai  du  minerai  magnétique  de  la  rivière  Goulais  marqué  avec  une  croix 

noire. 

(Même  réglag-e  des  machines  que  précédemment  à  moins  que  contraire  soit 

mentionné.) 

Etat  du  produit  fovrni  par  le  broyeur  à  houlets.    > 


Premier  broyage  (du  minerai.) 


/o 

Sur  le  tamis  de  20  mailles 0  6 

Passe  au  tamis  de  20  reste  sur  le  tamis  de  30        0  '  8 

30  „  40        0-8 

40  ..  50        1-8 

50  M  60        1-2 

60  ,.  70        2  0 

70  „  80        0-8 

80  H  90        1-6 

90  M  100        2  01 

100  M  120        5-21 

12 J  „  150        6-41 

150  M  200  11-62 

200 6513 


99-98 


Second  broyage  (du  concentré.) 


Sur  le  tamis  de  60  mailles  1  '  01 

Passe  au  tamis  de  60  reste  sur  le  tamis  de  70        2-01 

70  M  80        0-2 

80  ..  90        0-8 

90  „  100        1-2 

100  ,.  120        1-41 

120  ..  150        5  23 

150  ..  200  11-47 

200 76-66 


99-99 


Courant  employé  sur  les  aimants  pour  la  Ire  concentration: 

1er  aimant         5-2  ampères  à  108  volts. 

2e    aimant        5-4  ampères  à  110  volts. 
Courant  employé  sur  Icis  aimiants  pour  la  secon'de  concentration: 

1er  aimant         4-1  ampères  à  110  volts. 

2e    aimant         4-2  ampères  à  108  volts. 

Analyse  du  minerai,  du  minerai  concentré  et  du  résidu. 


Résidu 
insoluble. 

Fer. 

Phosphore. 

Soufre. 

50-1 
26 

36 -8 

54-1 

6  6 

58-6 
15-4 

0  096 
0  046 

0-047 

0  050 

Trace. 

Résidu 

Reconcentration. 

19-2 

Résidu                            

Des  analyses  ci-dessus  on  déduit: 
Unités  de  minerai  requises  par  Tiinité  dju  1er  concentré 

^^•^-^•^=1-57 
36-8-6-6 

ou  0-637  de  concentré  par  unité  de  mânerai. 

Unités  de  minerai  requises  par  unité  de  concentré  final: 

^^:izl^  =  112  et  112  X  l-57=l-75 
54- 1-15-4 

ou  0.571  de  concentré  final  par  unité  de  minerai. 
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Pourcentage  du  fer  du  minerai  conservé  dans  le  premier  concentré: 

100x541^33.3^ 
36'8Xl-57 

Pourcentage  du  fer  du  minerai  conservé  dans  le  concentré  final: 

100  X  58-6_of^.Q(^ 
36-8  X  1-75 

Unités  àe  résidu  par  unité  du  1er  concentré=0'57. 

Unités  de  résidu  par  unité  du  concentré  final=0.75. 

Pourcentage  du  fer  du  minerai  perdli  dans  le  résidu:  Ire  concentration=G-3G. 

Pourcentage  du  fer  du  minerai  perdu  dans  le  résidu:  2e  concentration=9  01. 

Se  ESSAI  SUR  LE  MINERAI  MAGNÉTIQUE  DE  LA  RIVIÈRE  COULAIS. 

Un  troisième  essai  a  été  fait  dans  le  but  d'obtenir  un  concentré  plus  riciie  en 
réglant  les  séparateurs.    Les  résultats  de  cet  esisai  seront  joints  à  i(n  autre  rapport. 


ESSAI  N°  9. 
Concentration  magnétique  de  pyrrhotite  reçue  de  M.  D.  A.  Poe  à  Montréal. 

L'échantillon  reçu  contenait  beaucoup  de  pyrrhotite.  La  gangue,  qui  est  basique, 
est  formée  de  serpentine  et  autres  produits  de  décomposition.  A  l'analyse  la  pyrrho- 
tite donne  une  certaine  quantité  de  nickel  et  de  cuivre,  bien  que  la  pentlandite  et  la 
chalcopyrite  qui  contiennent  ces  métaux  ne  soient  pas  visible  à  Tœil  nu.  Dans  ces 
conditions  il  est  probable  qu'il  serait  impossible  de  séparer  mécaniquement  le  cuivre 
du  nickel.  On  a  d'ailleurs  vérifié  ce  point  avec  un  aimant  à  main  sur  le  minerai  pul- 
vérisé pour  passer  au  tamis  de  40  mailles.  Le  minerai  contenant  2-84  p.  100  de  nickel 
et  O-Tôt  de  cuivre,  a  donné  un  concentré  contenant  3-625  p.  100  de  nickel  et  0-70  p. 
100  de  cuivre  qui  représentait  68-3  p.  100  du  minerai  primitif.  Le  résidu  présentait 
une  légère  augmentation  de  la  teneur  en  cuivre;  sa  teneur  en  cuivre  était  0-89  p.  100 
et  celle  en  nickel  1-16  p.  100. 

Au  seul  point  de  vue  de  l'élimination  d'une  partie  de  la  gangue  afin  de  diminuer 
les  frais  de  fonte,  de  transport  et  autres,  la  concentration  magnétique  à  l'aide  d'un 
séparateur  à  aimant  puissant,  comme  la  machine  Wetherill,  donnerait  sans  doute  de 
bons  résultats  en  conservant  le  nickel;  mais  la  perte  en  cuivre  serait  très  élevée. 

Le  grillage  du  minerai  broyé  qui  éviterait  le  grillage  du  concentré  avant  la  fusion 
permettrait  de  rendre  magnétique  toute  la  partie  métallique  du  minerai  et  éviterait 
les  pertes  par  entraînement  de  boues  dans  le  cas  d'une  séparation  par  l'eau.  D*autre 
part  cet  avantage  pourrait  être  compensé  par  la  formation  au  grillage  de  sulfates  qui 
se  dissoudraient  ensuite. 

Etant  donné  le  peu  de  gangue  présente,  d'après  l'échantillon  envoyé,  le  meilleur 
traitement  serait  la  fusion  directe  après  un  grillage  suivi  d'un  traitement  de  la 
matte  au  bessemer  avec  séparation  subséquente  du  nickel  et  du  cuivre. 
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ESSAI  W  10. 
Etudes  des  sables  ferrugineux  et  titanifères  du  Saint-Laurent. 

Pendant  les  mois  de  juillet  et  août  les  dépôts  de  sable  ferrugineux  et  titanifères 
de  Natashkwan,  comté  de  Saguenay,  Québec,  ont  été  examinés. 

L'étude  de  ce  dépôt  a  consisté  à  limiter  une  étendue  de  dunes  herbeuses  de  3 
milles  de  longueur  et  de  200  à  600  pieds  de  largeur  en  arrière  de  la  baie  à  Natashkwan 
Point.  On  y  a  prélevé  deS'  échantillons  à  250  pieds  d'intervalle  avec  des  sondes  à 
sable  ordinaires  jusqu'à  une  profondeur  moyenne  de  16  pieds.  158  trous  ont  été  forés 
et  un  échantillon  de  chaque  trou  a  été  ensaché  et  marqué  avec  un  numéro  d'ordre 
et  la  profondeur  à  laquelle  il  a  été  prélevé. 

On  a  également  pris  des  échantillons  dans  le  bois  en  arrière  de  la  dune,  mais  le 
sol  étant  très  humide  on  n'a  pu  atteindre  que  de  faibles  profondeurs  avec  la  sonde 
et  les  échantillons  ont  été  considérés  comme  n'ayant  aucune  valeur.  Des  édhantil- 
lons  ont  été  prélevés  aussi  sur  les  rives  de  la  rivière  Great  Natashkwan  au-dessus  des 
premières  chutes  à  12  milles  de  l'embouchure.  Ces  échantillons  bien  que  pauvres  en 
£er  montrent  que  ces  dépôts  proviennent  de  la  destruction  de  oouiches  de  fer  titani- 
fère  situées  en  ces  mêmes  lieux  et  qu'on  dit  être  à  50  milles  en  remontant  la  rivière. 

On  a  réuni  en  touit  à  peu  près  8  tonnes  de  minerai  qui  furent  expédiées  à  Ottawa 
aux  fins  d'analyse  et  d'essai  de  séparation  miagnétique.  Les  -procédés  employés  pour 
la  prise  d'échantillon  dans  chaque  sac  et  la  séparation  magnétique  de  cet  échantillon 
sont  les  suivants: 

Le  contenu  de  chaque  sac  fut  séché  et  réduit  à  100  grammes  sur  un  échantillon- 
neur  Jones.  Le  reste  du  sable  fut  alors  pesé  dans  une  boîte  jaugée  pour  déterminer 
son  poids  par  pied  cube.  On  l'ensacha  de  nouveaui  pour  un  traitement  subséquent 
au  séparateur  Grondai. 

Il  faut  remarquer  que  le  prélèvement  d'un  échantillon  moyen  de  sable  sec  n'est 
pas  facile.  La  méthode  du  cône  divisée  en  quatre  eût  été  très  inexacte  car  les  parti- 
cules de  magnôtite  et  d'ilmenite  se  seraient  accumulées  au  bas  du  cône  et  la 
répétition  du  procédé  n'aurait  fait  qu'empirer  les  choses.  C'est  pourquoi  dans  tous 
ces  essais  on  a  employé  l'échantillonneur  Jones  et,  bien  que  les  résultats  n'aient  pas 
été  très  exacts,  ils  le  sont  cependant  suffisamment  pour  un  travail  de  cette  nature. 

Chaque  échantillon  de  100  grammes  fut  essayé  pour  déterminer  le  pourcentage 
du  concentré  magnétique  à  l'aide  d'un  aimant  en  fer  à  cheval  ordinaire.  Ces  essais 
de  séparation  furent  faits  sous  l'eau,  les  pourcentages  obtenus  représentant  les  pour- 
centages du  concentré  magnétique  pour  chaque  trou  de  sonde. 

Le  tableau  suivant  donne  ces  résultats: 
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SAHLKS   FKKinTCîINKÏTX    M ACXKIK^rKS   I)K   XATASIIKWAN. 


Pourcentage  du  concentré   magnétique  et  poids  par  pieds  cube. 


Trou  de  ^onde. 

Profondeiir  du  trou. 

Concentré. 

Poids  par  pied  cube  du 
sable  non  concentré. 

Numéro, 

Pieds. 

Pour  cent. 

Livres. 

1 

21 

3  5 

99-5 

2 

19 

20 

98 

5 

3 

18 

70 

99 

5 

4 

20 

4-5 

101 

5 

5 

14 

1-5 

97 

5 

6 

18 

5  5 

106 

0 

7 

16 

4-5 

99 

5 

8 

21 

50 

104 

5 

9 

18 

120 

114 

0 

10 

16 

2-5 

99 

5 

11 

19 

3  0 

98 

5 

12 

21 

90 

106 

0 

13 

13 

2-5 

103 

5 

14 

17 

40 

100 

5 

15 

21 

60 

100 

5 

16 

13 

20 

95 

5 

17 

14 

20-5 

126 

0 

]8 

20 

7-5 

105 

5 

19 

13 

2-0 

99 

0 

20 

17 

90 

105 

5 

21 

18 

60 

99 

5 

22 

10 

40 

100 

5 

23 

16 

80 

109 

0 

24 

18 

7-5 

100 

6 

25 

11 

4-5 

105 

5 

26 

15 

8-5 

103 

5 

27 

20 

2-5 

97 

5 

28 

11 

55 

101 

5 

29 

15 

90 

106 

5 

30 

15 

18-5 

105 

5 

31 

12 

2-5 

107 

5 

32 

14 

14-5 

121 

5 

33 

17 

6-5 

107 

0 

34 

12 

30 

108 

0 

35 

17 

220 

131 

5 

3C 

18 

10-5 

106 

0 

37 

13 

6-0 

107 

5 

38 

17 

16-5 

125 

5 

39 

20 

100 

116 

5 

40 

15 

30 

101 

0 

41 

16 

13-5 

119 

0 

42 

17 

8  5 

110 

0 

43 

15 

7-5 

109 

0 

44 

16 

16-5 

119 

5 

45 

18 

35 

108 

5 

46 

13 

10-5 

112 

5 

47 

15 

230 

123 

5 

48 

22 

30 

95 

5 

49 

13 

110 

114 

5 

50 

18 

7-0 

107 

0 

51 

21 

50 

102 

5- 

52 

14 

17-5 

120 

0 

53 

15 

24  0 

128 

0 

54 

19 

7-5 

106 

0 

55 

15 

140 

IIG 

0 

56 

20 

10-5 

106 

5 

57 

13 

50 

lui 

5 

58 

21 

20 

101 

5 

59      , 

20 

9-5 

115 

5 

60      • 

18 

70 

107 

5 

61 

20 

150 

118 

0 

62 

21 

lfi-5 

115 

5 

63 

13 

15-5 

115 

0 

64 

19 

12-5 

123 

5 
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Pourcentage  du  concentré  magnétique  et  poids  par  pied  cube. 


Trou  de  sonde. 

Profondeur  du  trou. 

Concentré. 

Poids  par  pied  cube  du 
sable  non  concentré. 

Numéro. 

Pieds. 

Pour  cent. 

Livres. 

65 

20 

7-5 

113-5 

66 

21 

3-5 

980 

67 

16 

120 

112  5 

68 

20 

5  0 

106-5 

69 

20 

5-5 

99-5 

70 

16 

13  5 

124  5 

71 

18 

10-5 

107-5 

72 

18 

11-5 

105-5 

73 

15 

90 

104  0 

74 

19 

2  0 

98-5 

75 

18 

160 

113-5 

76 

14 

80 

103  5 

77 

20 

6-5 

110-5 

78 

19 

8-0 

95-5 

79 

11 

11-5 

106  0 

80 

20 

130 

109  0 

81 

19 

10-5 

107  0 

82 

10 

95 

118  5 

83 

19 

13  0 

108-5 

84 

18 

10  0 

105-5 

85 

11 

1-5 

95-5 

86 

19 

100 

109-5 

87 

19 

6  5 

107  0 

88 

9 

100 

107  0 

89 

19 

14  0 

104  0 

90 

17 

7-5 

106-5 

91 

11 

10-5 

110  5 

92 

18 

6  5 

106-5 

93 

7 

9  0 

104-5 

94 

12 

11-5 

117  5 

95 

16 

7-5 

112-5 

96 

17 

12  0 

110  5 

97 

19 

11-5 

110-5 

98 

15 

7  0 

95-5 

99 

6 

9  0 

107  0 

100 

14 

19  5 

126-5 

101 

22 

60 

101  0 

102 

21 

2-0 

990 

103 

20 

4  0 

100-5 

104 

19 

70 

104-5 

105 

21 

9  5 

105  0 

106 

22 

11  0 

97-5 

107 

16 

70 

108  0 

108 

21 

70 

104  5 

109 

19 

13  5 

100  5 

110 

19 

2'5 

96-0 

111 

22 

170 

1175 

112 

19 

2-5 

105-5 

113 

16 

11-5 

116  0 

114 

20 

15-5 

1240 

115 

16 

60 

107  0 

116 

9 

160 

123  5 

117 

17 

9-5 

112-0 

118 

14 

210 

1.S5-5 

119 

12 

6  0 

107  5 

120 

18 

8-5 

105-5 

121 

16 

160 

118  0 

122 

10 

13-5 

123-0 

123 

18 

7-5 

103-5 

124 

16 

290 

127-5 

125 

16 

90 

1150 

126 

19 

7-5 

104-0 

127 

16 

0  5 

95-5 

128 

14 

150 

115-5 
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SABLES  FEKKUGTNEUX  MAGNETIQUES  DE  NATASHKWAN— Fin. 

Pourcentage  du  concentré  magnétique  et  poids  par  pied  cube. 


Trou  de  sonde. 

Profondeur  du  trou. 

Concentré. 

Poids  par  pied  cube  du 
sable  non  concentré 

Numéro. 

Pieds. 

Pour  cent. 

Livres. 

129 

16 

55 

103  5 

130 

10 

4 

0 

102  0 

131 

16 

8 

5 

109  5 

132 

18 

3 

5 

lOG  0 

133 

15 

8 

0 

100  5 

134 

17 

17 

5 

123  5 

135 

17 

5 

5 

108-5 

136 

16 

28 

5 

139-5 

137 

14 

14 

0 

1150 

138 

17 

6 

0 

113-5 

139 

15 

6 

5 

110-5 

140 

16 

6 

5 

106 

141 

14 

8 

0 

116 

142 

19 

9 

5 

116 

5 

143 

12 

9 

5 

111 

0 

144 

19 

7 

5 

103 

5 

145 

22 

15 

5 

116 

5 

146 

9 

3 

0 

102 

5 

147 

10 

3 

5 

100 

5 

148 

14 

5 

5 

106 

149 

22 

6 

5 

99 

5 

150 

18 

7 

5 

108 

5 

151 

11 

4 

5 

100 

5 

152 

16 

23 

0 

126 

5 

153 

13 

6 

5 

110 

5 

154 

16 

11 

5 

114 

5 

155 

5 

12 

0 

110 

0 

156 

14 

10 

0 

114 

0 

157 

10 

3 

5 

100 

5 

158 

14 

18  0 

119-5 

Moyennes  arithmétiques  des  résultats  ci-dessus  :- 


Profondeur  du  trou. 

Concentré. 

Poids  du  sable. 

Pieds 
16-3 

Pour  Cent. 
9  45 

Livres 
109-75 

11  faut  remarquer  que  le  poids  par  pied  cube  de  sable  sec  ne  varie  pas  comme  le 
pourcentage  de  minerai  magnétique.  Ceci  peut  s'expliquer  si  on  remarque  que  le 
pourcentage  d'ilménite  ne  varie  pas  avec  le  pourcentage  de  magnétite;  un  échantillon 
peut  contenir  beaucoup  d'ilménite  et  peu  de  magnétite  ou  vice  versa. 
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Les  concentrés  et  les  résidus  provenant  des  essais  ci-dessus  de  séparation  à  la 
main  ont  été  réunis,  échantillonnés  et  analysés  avec  les  résultats  suivants: 


^ 



Concentrés. 

Résidus. 

Fe 

68  10 

8-30 

TiO-^ 

2-5 

3  17 

Si02 

100 

P 

0  023 

Traces. 

CALCUL  DES  VOLUMES  DANS   LA  SECTION   DE   DUNE  EXAMINEE. 

L'étendue  de  la  dune  examinée  fut  divisée  en  rectangles  de  250  pieds  de  largeur 
et  de  200  à  600  pieds  de  longueur.  Des  trous  de  sonde  furent  forés  à  chaque  coin  et 
au  milieu  des  deux  longs  côtés,  en  tout  six  trous  pour  chaque  rectangle.  D'après  les 
données  relatives  au  concentré  magnétique  et  au  poids  par  pied  cube  de  sable  non 
traité  données  aux  pages  précédentes,  on  a  évalué  le  volume  du  sable  et  celui  du  con- 
centré magnétique  à  l'aide  de  la  formule  du  prismoïde  . 

Voici  un  résumé  des  résultats  de  ces  calculs: 


Nombre  de  rectangles 55. 

Surface  totale 817,566  verges  carrées  =  168.92   acres. 

Volume  total 4,443,892    verges    cubes. 

Profondeur    moyenne   des   trous  de   sonde..    ..16.3  pieds. 

Poids  moyen  du  sable  par  pied  cube 107.5  livres. 

Poids  total  du  sable 5,784,246    tonnes. 

Poids  total  du  concentré  magnétique 501,111    tonnes. 

Pourcentage  moyen  du  concentré  magnétique  8.66. 
Rapport   moyen   du   sable  au  concentré..    ..  11.54:1. 

Les  chiffres  ci-dessus  montrent  qu'on  pourrait  extraire  de  ces  168.72  acres,  jus- 
qu'à une  profondeur  de  16  pieds,  500,000  tonnes  au  moins  de  concentré  magnétique 
contenant  68-10  pour  100  de  fer  métallique. 

Cette  quantiét  est  très  faible  et  il  est  douteux  que  l'exploitation  en  soit  avanta- 
geuse surtout  étant  données  les  conditions  difficiles  que  l'on  rencontre  le  long  de  la 
côte.  Il  est  probable  d'ailleurs  que  le  concentré  magnétique  pourrait  être  encore  ob- 
tenu a  une  profondeur  de  plus  de  16  pieds  car  des  trous  de  sondes  forés  auparavant 
par  d'autres  chercheurs  ont  montré  que  le  minerai  existait  à  une  profondeur  de  35  à 
45  pieds.  On  pourrait  adopter  30  pieds  sans  crainte  d'erreur  comme  la  profondeur  à 
laquelle  on  peut  exploiter  ces  dépôts  dans  l'étendue  considérée.  On  ne  peut  d'ailleurs 
affirmer  que  le  pourcentage  de  concentré  y  serait  de  8.66  pour  100  jusqu'à  30  pieds, 
ce  qui  doublerait  le  volume  total  indiqué  plus  haut;  il  faudrait  vérifier  ce  point  par 
une  série  de  trous  de  sonde  sur  toute  la  surface  étudiée  forés  à  de  faibles  distances 
et  jusqu'à  la  profondeur  en  question. 

Ce  qui  précède  ne  s'applique  qu'à  un  faible  espace  dépourvu  d'arbres  et  situé 
le  long  du  rivage.  En  arrière  de  la  dune  se  trouve  une  contrée  boisée  de  quatre  à 
cinq  fois  plus  étendue  que  l'espace  étudié.  Il  n'y  a  pas  de  raisons  pour  que  le  fer  ma- 
gnétique ne  se  rencontre  pas  là  aussi.  L'ensemble  de  la  pointe  dite  Natashkwan-Point, 
sur  plusieurs  milles  le  long  de  la  côte,  est  formé  de  sables  accumulés  successivement 
par  la  rivière  Great  Nataskwan  et  provenant  de  l'intérieur.  Comme  on  l'a  déjà  dit 
on  n'a  pu  sonder  ce  terrain  boisé  car  l'eau  empêchait  d'atteindre  même  une  faible 
profondeur  avec  la  sonde  à  sable.  Pour  faire  une  étude  de  ce  terrain  il  faudrait  une 
sonde  à  boue  qui  permit  de  prendre  des  échantillons  de  sables  aquifères. 
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KSSAIS     l)K     SÉ1»AHATI()\     MACJXKTKir  K     l'AI{     LA     MÉTHODE    CiROXDAL. 

Les  essais  indiques  sur  les  pages  précédentes  ont  été  faits  à  la  main  sur  des  échan- 
tillions  de  même  poids  (100  grammes).  Il  était  donc  nécessaire  de  mettre  le  même 
poids  de  sable  dans  chaque  sac  afin  que  les  essais  à  la  machine  Grondai  puissent  être 
comparés  aux  essais  à  la  main.  Ceci  a  été  fait  à  l'aide  de  l'échantillonneur  Jones  afin 
d'obtenir  une  égale  répartition  des  particules  magnétiques;  on  a  pris  en  même  temps 
un  échantillon  générale  du  sable  aux  fins  d'analyse. 

Le  sable  a  été  alors  tamisé  dans  un  tamis  de  10  mailles  afin  d'enlever  les  débris, 
brins  d'herbe,  etc.,  puis  envoyé  au  séparateur  où  on  a  obtenu  les  résultats  suivants: — 

Analyses  du  sable,  du  concentré  et  du  résidu. 


Fe. 

TiOî 

Résidu 
Insol. 

S. 

P. 

Sable 

% 

14  70 

67-20 

8-30 

% 

4  43 
3-51 
4-70 

% 

70  00 
7  45 

% 

0-006 
0  043 

% 
0  •  006 

Concentrés 

Résidus 

0012 

Poids  du  sable  fourni  aux  réparateurs 10,930  livres. 

Poids  du  concentré  obtenu   1,087      n 

Pourcentage  de  concentré  obtenu ,  9  "  95  pour  cent 

Rapport  du  sable  au  concentré 10  '05  :  1 

Le  concentré  ci-dessus  a  été  alors  pulvérisé  dans  le  broyeur  à  galets  Hardinge  et 
passé  de  nouveau  au  séparateur. 


Analyses  du  1er  concentré,  du  2ème  concentré  et  du  2ème  résidu. 


Fe. 

TiOî 

Résidu 
Insol. 

s. 

P. 

1er  concentré 

2e  concentré 

2e  résidu 

% 

67-20 
69-8 
43-5 

% 

3-51 
2 -.37 

11-62 

% 

7-46 

2-74 

% 

0012 
0  006 

% 

0  043 
0  015 

Poids  du  1er  concentré  lavé  au  séparateur 1,064  livres. 

Poids  du  2e  concentré  obtenu 890       " 

Pourcentage  du  2e  concentré  obtenu 84  "  03  pour  cent 

Rapport  du  1er  concentré  au  2e  concentré 1  '  19  :  1 


Bécapitulafion. 


10-05  unités  de  sable  sont  nécessaires  pour  une  unité  du  1er  concentré. 
1.09  unité  du  1er  concentré  sont  nécessaires  pour  une  unité  du  2e  concentré. 
10.05Xl-19=pll.96   unités   de  sable   sont  nécessaires     par     unité     du     2e     con- 
centré, c'est-à-dire  que  le  sable  donne  8-36%  du  second  concentré. 
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Calcul  du  fer  conservéj  d'après  les  analyses. 

Première   concentration  : — 
67-20  -  8-30 


14-70  -  8-30 
67-20  X  100 


9  04  unités  de  sable  requises  pour  une  unité  du  1er  concentré. 
50 '5  pour  cent  de  fer  conservé. 


14  7     X  904 
vSeconde  concentration  : — 

6') '8  —  43 '5 

=  1  - 1  unité  du  1er  concentré  requises  par  unité  du  2e  concentré. 


67-2  -  43-5 
69-8  X  100 


94  "42  pour  cent  du  fer  conservé. 


672  X  11 

Pourcentage  du  fer  primitif  conservé  :- 
50-5  X  94-42 


100 


=  47 -68. 


Le  second  concentré  a  été  soumis  à  im  nouveau  broyage  suivi  d'une  séparation, 
dans  le  but  de  diminuer  la  quantité  de  TiO-  au-dessous  de  1%.  Les  analyses  relatives 
à  cet  essai  ne  sont  pas  encore  achevées. 

Un  rapport  complet  sur  les  sables  de  Natashkwan  sera  bientôt  publié;  ce  rapport 
sera  illustré  et  contiendra  beaucoup  de  renseignements  qui  ne  sont  pas  contenus 
dans  le  présent  rapport. 

AGRANDISSEMENT    DU    LABORATOIRE    DE    METALLURGIE. 

Le  fait  que  l'installation  à  Ottawa  d'un  dispositif  pour  l'essai  magnétique  des 
minerais  de  fer  a  rencontré  l'approbation  de  ceux  qui  sont  intéressés  dans  l'industrie 
du  fer  et  de  l'acier,  a  prouvé  qu'un  agrandissement  de  l'installation  serait  d'une 
grande  utilité  pour  les  industries  minières  et  métallurgiques. 

Un  laboratoire  bien  installé  permettrait  aux  fonctionnaires  de  la  division  des 
mines  de  faire  des  essais  et  des  recherches  sur  le  traitement  métallurgique  des  mine- 
rais canadiens.  Le  besoin  d'un  tel  laboratoire  est  d'autant  plus  grand  qu'il  n'exite 
aucune  installation  de  cette  nature  au  Canada. 

Les  machines  dont  on  dispose  à  l'heure  actuelle  sont  entassées  dans  une  petite 
salle  à  la  station,  d'essai  des  combustibles  et  aucun  nouvel  appareil  ne  peut  y  être 
ajouté.  Cet  état  de  chose  sera  d'ailleurs  immédiatement  amélioré  par  la  construction 
d'une  annexe  assez  importante.  'Celle-ci  qui  sera  commencée  lorsque  ce  rapport 
paraîtra,  aura  une  surface  de  planche  de  57  x  75  pieds  et  contiendra  outre  une  salle 
de  broyage,  plusieurs  laboratoires  d'analyse. 

Les  broyeurs  qui  seront  installés  seront  de  deux  types:  ceux  de  dimensions  cou- 
rantes et  ceux  de  petites  dimensions  afin  de  convenir  aux  différents!  essais.  D'ailleurs 
il  se  peut  qu'il  se  passe  quelque  temps  avant  que  l'installation  soif  complète.  Le  labo- 
ratoire aura  éventuellement  les  moyens  de  répondre  aux  exigences  de  l'industrie 
minérale  au  Canada. 

LABORATOIRE    DE    TRAITEMENT    DES    MINERAIS    PAR    CONCENTRATION. 

Pendant  l'année  l'approbation  générale  du  but  et  du  travail  du  laboratoire  de 
traitement  des  minerais  par  concentration  a  été  exprimée  par  le  public  minier.  Les 
conditions  qui  ont  provoqué  l'établissement  d'un  laboratoire  de  cette  nature  ainsi 
que  les  résultats  qu'on  a  cherché  à  atteindre  ont  déjà  été  ind'qués  dans  le  rapport 
sommaire  de  1910. 
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La  rareté  des  minerais  riches  de  fer  au  Canada  et  l'existence  de  dépôts  étendus 
mais  encore  inexploités  de  minerais  pauvres  du  même  métal  sont  les  conditions  carac- 
téristiques auxquelles  doit  faire  face  aujourd'hui  le  maître  de  forge  canadien  et  ce 
sont  ces  conditions  qui  règlent  la  produ<'tion  des  hauts  fourneaux  en  ce  pays.  En 
concentrant  nos  minerais  pauvres  et  en  éliminant  les  impuretés  telles  que  le  soufre, 
le  phosphore  et  le  titanium  lorsqu'elles  sont  présentes  en  excès,  il  est  probable  que  de 
larges  gisements  jusqu'ici  considérés  comme  n'ayant  que  peu  ou  pas  de  valeur,  devien- 
dront une  source  profitable  de  matière  première  pour  nos  hauts  fourneaux. 

Pendant  l'année  qui  vient  de  se  terminer  on  a  reçu  des  échantillons  de  Robertt» 
ville,  la  rivière  Goulais  et  Culhane,  dans  la  province  d'Ontario;  de  la  rivière  Natas'h 
kwan,   dans   la   province  de   Québec;   de   Gloucester,   dans   la   province   du   Nouveau 
Brunswick,   et   de   Nictaux-Torbrook    en    Nouvelle-Ecosse.     L'essai    de    ces    minerais 
au  point  de  vue  de  leur  facilité  de  concentration  et  de  purification  au  moyen  de  la 
méthode  de  séparation  magnétique  de  Grondel  a  été  fait  dans  des  conditions  se  rap- 
prochant autant  que  possible  de  celles  que  l'on  rencontre  dans'  la  pratique.     Un  échan- 
tillon   de    pyrrhotite   nickelifère   provenant    d'un    dépôt   près    de    Nairn,    Ont.,    a    été 
essayé  afin  de  déterminer  le  traitement  qui  semblait  préférable  pour  l'extraction  du 
nickel  et  du  cuivre. 

Tout  ce  travail  a  été  fait  au  laboratoire  sous  la  direction  de  M.  G.  C.  Mackenzie, 
et  les  résultats  détaillés,  ainsi  que  l'indication  des  méthodes  employées,  se  trouvent 
dans  ce  rapport.  En  outre,  M.  Mackenzie  a  passé  une  partie  de  l'été  à  examiner  les 
dépôts  de  sables  ferrugineux  de  la  rive  nord  du  Saint-Laurent  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Natashkwan.  Des  recherches  faites  à  plusieurs  reprises  dans  les  mêmes 
parages  ont  donné  des  résultats  très  différents  et  les  opinions  de  leurs  auteurs  diffé- 
raient beaucoup  sur  la  valeur  économique  de  ces  dépôts.  Les  dépôts  énormes  qui 
existent  non  seulement  sur  la  Natashkwan  mais  ailleurs  le  long  du  Saint-Laurent, 
rendent  la  détermination  de  cette  valeur  d'une  grande  importance.  Les  résultats 
obtenus  par  M.  Mackenzie  sur  place  et  au  laboratoire  seront  donc  lus  avec  intérêt. 
Il  semble  d'ailleurs  que  de  nouvelles  recherches  seront  nécessaires  pour  déterminer 
la  valeur  commerciale  de  ces  dépôts. 

Les  travaux  du  laboratoire  ont  été  entravés  notablement,  l'année  dernière  par 
suite  du  manque  d'espace.  Les  modifications  projetées  dans  l'installation  améliore- 
ront sensiblement  cet  état  de  choses. 
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LA  PIERRE   A  BATIR  ET   LA  PIERRE  D'ORNEMENTATION   DANS   LES 

PROVINCES    MARITIMES. 

PAR    LE 

Professeur   William  Arthur  Parks,  B^A.,  Ph.D. 

D'après  les  instructions  du  directeur  des  mines,  j'ai  passé  trois  mois  et  demi 
pendant  l'été  1911  à  examiner  les  carrières  des  Provinces  Maritimes  et  de  la  province 
de  Québec.  Ayant  quitté  Toronto  le  3  juin  je  suis  resté  dans  les  Provinces  Maritimes 
jusqu'au  21  août  puis  ai  passé  le  reste  de  l'été  dans  la  province  de  Québec,  rentrant  à 
Toronto  le  21  septembre. 

Les  renseignements  recueillis  dans  le  Nouveau-Brunswick,  la  Nouvelle-Ecosse 
et  rile-du-Prince-Edouard  serviront  à  préparer  un  rapport  sur  la  pierre  à  bâtir  et  la 
pierre  d'ornementation  dans  les  Provinces  Maritimes  qui  formera  la  troisième  partie 
d'une  monographie  sur  la  pierre  à  bâtir  au  Canada.  Dans  la  province  de  Québec 
je  n'ai  visité  que  la  rive  nord  du  Saint-Laurent;  les  renseignements  recueillis  ne 
seront  publiés  que  quand  la  partie  méridionale  de  la  province  aura  été  étudiée. 

La  production  économique  de  la  pierre  à  bâtir  dans  les  Provinces  Maritimes  est 
limitée  à  deux  espèces:  le  granité  et  le  grès.  Ci-joint  un  bref  compte  rendu  des  con 
ditions  de  cette  industrie  dans  chaque  province  séparément. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Granité. — Les  granités  rose,  rouge  et  gris  de  Saint-Georges,  et  le  granité  noir  de 
Bocabec,  dans  le  comté  de  Charlotte,  sont  exploités  par  plusieurs  compagnies.  Les 
produits  en  sont  presqu'entièrement  manufacturés  en  monuments  dans  les  grandes 
usines  de  Saint-Georges.  Dans  ce  comté  on  exploite  aussi  intermittement  doi  gra- 
nité gris  à  St-Stephen. 

Près  de  Hampstead,  sur  la  rivière  St- John,  la  pierre  dite  "  de  Spoon  Island  " 
est  exploitée  dans  deux  grandes  carrières  possédées  par  D.  Mooney  et  Cie,  de  St- 
John.  On  en  extrait  deux  couleurs  de  pierre  à  grain  grossier,  la  rose  et  la  grise,  que 
l'on  emploie  pour  les  monuonents,  les  bâtiments  Mt  le  pavage  des  rues. 

Les  galets  de  granité  dur  et  gris  qui  sont  si  abondants  dans  la  région  au  nord 
de  McAdam-Junction,  dans  le  comté  d'York,  sont  taillés  en  pierre  à  bâtir  et  employés 
aux  constructions  à  Woodstock  et  ailleurs. 

Prèsi  de  Bathurst  dans  le  comté  de  Gloucester  on  extrait  de  temps  en  temps  du 
granité  pour  la  consommation  locale. 

Grès. — En  général  les  grès  du  Nouveau-Brunswick  peuvent  être  classés  en  rouges, 
gris,  olives  et  bruns.  Un  beau  grès  rouge  est  exploité  près  de  Sackville  dans  le  comté 
de  Westmoreland  par  la  Saskville  Freestone  Company.  La  formation  géologique  se 
présente  fort  bien  à  cet  endroit  pour  l'extraction  profitable  de  la  pierre.  On  en  exploite 
de  grandes  quantités  qu'on  taille  par  des  procédés  modernes  et  qu'on  expédie  souvent 
à  de  grandes  distances. 

Les  grès  gris  se  rencontrent  le  long  de  la  côte  de  Gloucester  dans  la  Baie  des  Cha- 
leurs ;  deux  compagnies  les  exploitent  pour  la  fabrication  des  meules.  Les  frais  d'ex- 
ploitation sont  d'ailleurs  trop  élevés  pour  qu'on  puisse  mettre  cette  pierre  sur  le  marché 
comme  pierre  de  taille. 

Le  grès  vert-olive  est  exploité  dans  les  comtés  'de  Northujmberland,  Kent  et  West- 
moreland. 
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La  région  des  carrières  dans  le  Northumberland  e^t  située  sur  lu  rivière  Miraraichi 
près  Newcastle.  Deux  compagnies  en  font  actuellement  rexploitatlon  :  The  Miramiclii 
Quarry  Company  à  Quarryville  et  Adam  Ilill  à  Cassilis.  C.  E.  Fish  à  l'intention  de 
reprendre  sous  peu  rancienne  carrière  du  fort  français. 

Dans  le  comté  de  Kent  le  grès  vert  olive  est  exploité  près  de  Notre-Dame  sur  le 
"Moncton  and  Buctouche  Eailway"  par  "Hall  and  Irving"  de  Moncton. 

Le  comté  de  Westmoreland  a  été  pendant  plusieurs  années  le  siège  principal  de 
l'industrie  du  grès  au  Nouveau-Brunswick.  A  présent  un  grand  nombre  de  vieilles 
carrières  près  de  la  baie  Shepody  et  du  basifin  de  Cumberland  sont  inexploitées.  "IL 
Kead  and  Co."  exploitent  une  carrière  à  Northport  et  "the  Dorchester  stone  Works"  en 
ont  une  petite  entre  les  rivières  Petitcodiac  et  Memramcook.  Près  de  Shediac,  le  doc- 
teur E.  G.  Smith  extrait  une  pierre  qui  peut  être  rangée  dans  cette  classe. 

Le  grès  brun  est  exploité  par  la  "Read  Company"  à  Wood  Point  dans  le  comté  de 
Westmoreland  pour  faire  des  meules  et  par  la  "Cape  Bald  Freestone  Company",  de 
Port  Elgin  qui  exploite  de  la  pierre  à  bâtir  à  Cape  Bald  sur  la  côte  orientale  de  West- 
moreland. 

Les  calcaires  cristallins  sont  exploités  en  grand  pour  la  fabrication  de  la  chaux  à 
Saint  John  où  on  produit  aus;  i  une  petite  quantité  de  pierre  à  bâtir  grossière. 

Le  gypse  blanc  pur  de  Hillsborough  dans  le  comté  d'Albert  a  été  autrefois  employé 
comme  pierre  d'ornementation  mais  on  ne  l'exploite  plus  dans  ce  but.  Les  felsites 
porphyriques  de  la  baie  de  Passamaquody,  de  la  vallée  de  Tobique  et  ailleurs  peuvent 
avoir  une  certaine  valeur  comme  pierre  décorative  mais  on  ne  les  utilisent  pas  encore. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

Granité. — Un  granité  grisâtre  à  grosi  grain  et  porphyrique  est  exploité  par  plu- 
sieurs firms  le  long  du  North  West  Arm  près  d'Halifax.  Dans  la  baie  de  Terrence 
un  granité  plus  grossier  et  de  couleur  plus  claire  fut  exploité  pour  la  construction  de 
la  banque  du  Commerce  à  Halifax.  A  l'ouest  du  port  de  Shelburne,  dan^'  le  comté  de 
Shelburne,  on  a  obtenu  un  très  beau  granité  grisi.  La  nature  de  la  pierre  et  la  facilité 
des  transports  devraient  provoquer  la  reprise  de  cette  exploitation.  A  Nictaux  dans 
le  comté  de  King  se  trouvent  des  dépôts  importants  d'un  excellent  granit  gris  à  grain 
fin  qui  ressemble  à  la  fameu  e  pierre  de  Barre  en  Vermont.  "The  Middleton  Granité 
and  Marble  Company",  Thelbert  Rice,  S.  Williamston  et  John  Kline  d'Halifax  exploi- 
tent cette  pierre  pour  la  construction  et  l'ornementation. 

Grès. — Les  grès  de  cette  province  sont  pour  la  plupart  d'une  couleur  olive  ou 
rougeâtre  et  on  les  rencontre  surtout  dans  les  comtés  de  Cumberland  et  de  Pictou. 

La  plus  fmportante  carrière  de  grès  rouge  est  celle  de  la  "Amherst  Red  Stone 
Quarry  Company",  près  d' Amherst.  Deux  carriers  exploitent  une  pierre  rougeâtre 
près  de  la  rivière  John,  dans  le  comté  de  Pictou.  Sur  la  rivière  Toney  et  à  d'autres 
endroits  le  long  de  cette  côte,  ainsi  qu'à  Whyoocomagh  et  à  Judique,  dans  le  comté 
d'Inverness,  Cap-Breton,  on  a  également  exploité  du  grès  rouge. 

Les  grès  olives  ont  été  autrefois  exploités  le  long  de  la  côt  de  la  baie  de  Chi- 
gnecto  et  du  détroit  de  Northumberland,  dans  les  comtés  de  Cumberland,  Pictou  et 
Antigonish.  Dans  l'île  du  Cap-Breton  on  les  obtenait  surtout  de  l'île  Boularderie  et 
dans  le  voisinage  de  Sydney.  Actuellement,  il  n'y  a  que  deux  carrières  qu'on  puisse 
mentionner,  bien  que  de  petits  quantités  de  pierre  soient  extraits  çà  et  là.  Les 
deux  carrières  en  question  sont  celle  de  la  "Wallace  Stone  Company",  à  Wallace. 
dans  le  comté  de  Cumberland  qui  a  fourni  la  pierre  de  bien  des  bâtiments  importantes 
dans  l'est  du  Canada  et  qui  est  encore  exploitée,  et  celle  de  la  "Pictou  Quarrv  Com- 
pany", de  Pictou  qui  donne  un  très  beau  produit  rivalisant  de  popularité  avec  celui 
de  la  précédente. 
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Sshistes  métamorphiques. — Une  pierre  dure  de  cette  nature  est  exploitée  sur  le 
Northwest  Arm  en  aval  d'Halifax.  Le  produit  est  employé  pour  les  constructions 
grossières  et  dans  quelques  cas  a  été  utilisé  pour  des  bâtiments  d'un  meilleur  type. 

Calcaire  cristallin. — La  demande  de  fondant  dans  les  aciéries  a  provoqué  l'ou- 
verture de  carrières  importantesi  à  Marble  Mountain  et  sur  la  rivière  George  dans  l'îJe 
du  Cap-Breton.-  Les  couches  mises  à  découvert  montrent  la  nature  morcelée  de  cette 
pierre.  Bien  qu'on  puisse  parfois  en  obtenir  des  morceaux  de  bonnes  dimensions  et 
d'une  grande  beauté,  il  ne  semble  pas  que  ces  carrières  puissent  être  exploitées  avec 
succès  pour  leur  marbre.  Des  calcaires  cristallins  jaspés  appartenant  à  la  classe  des 
marbres  se  rencontrent  en  d'autres  points  de  l'Ile  du  Cap-Breton;  on  peut  citer  Why- 
cocomagh  et  Eskasoni.  On  n'a  aucune  preuve  que  ces  dépôts  puissent  être  exploités 
économiquement  car  ils  sont  recouverts  d'une  épaisse  couche  de  sol  et  n'affleurent 
qu'incidemment  à  la  surface. 

Brèche- felsite. — Le  long  de  la  côte  des  comtés  de  Richmond  et  Cap-Breton  et 
surtout  sur  la  côte  nord  de  l'île  Scatari  on  rencontre  de  magnifiques  brèches  bigar- 
rées. Bien  qu'on  ne  puisse  pas  extraire  de  très  larges  blocs  de  cette  pierre  des  mor- 
ceaux de  grosseur  suffisante  pour  l'ornementation  pourraient  être  obtenus  facilement. 
Des  felsites  moins  brillantes  mais  encore  très  belles  existent  à  beaucoup  d'endroits 
dans  les  comtés  de  Pictou,  d'Antigonish  et  de  Guysborough. 

Ile  du  PRINCE-EDOUARD. 

La  seule  pierre  à  bâtir  que  produise  cette  province  est  un  gris  rouge  assez 
durable  qui  vient  des  couches  permiennes  et  carbonifères.  De  petites  carrières  peu 
importantes  ont  été  ouvertes  à  beaucoup  d'endroits,  mais  la  seule  actuellement  en 
exploitation  est  celle  de  Swan,  près  de  Charlottetown. 

Dans  les  Provinces  Maritimes  comme  ailleurs  en  ce  pays,  l'industrie  de  la  pierre 
à  bâtir  a  beaucoup  souffert  de  l'introduction  du  ciment  dans  la  construction.  Les 
carrières  qui  produisaient  de  larges  pierres  d'un  type  grossier  pour  la  construction 
des  ponts  et  les  travaux  de  cette  nature  sont  pratiquement  toutes  abandonnées.  Les 
Jongs  transports  par  chemin  de  fer  au  centre  de  consommation  empêchent  l'exploita- 
tion avantageuse  des  plus  beaux  grès.  L'échec  de  nombreuses  carrières  au  fond  de 
la  baie  de  Fundy  a  été  attribué  aux  droits  de  douane  élevés  imposés  par  les  Etats- 
Unis.  L'abandon  de  carrières  de  granité  de  Shelburne  a  eu  les  mêmes  causes.  Il 
e^t  bon  de  noter  que  les  pierres  de  Wallace,  Pictou,  Sackville,  Amherst  et  Miramichi, 
peuvent  être  expédiées  jusqu'à  Toronto  avec  profit.  Il  ne  faut  pas  oublier  aussi  que 
bien  des  anciennes  carrières  à  Mary  Point,  Demoiselle  Creek,  Bouidreau,  etc-,  étaient 
exploitées  pratiquement  sans  machines.  De  puissantes  compagnies  aveo  un  outillage 
moderne  pourraient  peut-être  faire  revivre  cette  industrie  dans  le  district. 

Les  carrières  de  granité  du  comté  de  Charlotte  sont  entravées  par  le  long  trans- 
port sur  voiture  jusqu'à  Saint-George,  par  le  peu  d'importance  des  opérations  et  par 
le  fait  qu'il  n'existe  pas  de  débouchés  pour  la  grande  quantité  de  débris.  Cette 
pierre  n'a  été  exploitée  que  pour  les  monuments  et  les  grandes  constructions;  il  en 
résulte  que  d'immenses  tas  de  débris  se  sont  accumulés  dont  on  pourrait  faire  des 
pavés  ou  même  des  moellons  de  bonnes  dimensions.  Il  parait  qu'on  est  en  train 
d'essayer  de  former  une  compagnie  qui  prendrait  cette  affaire.  Il  faut  souhaiter 
de  voir  cette  tentative  réussir  car  une  compagnie  pourrait  entreprendre  l'exploitation, 
améliorer  le  système  de  transport  et  trouver  l'utilisation  des  pierres  de  moindres  di- 
mensions. 
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KAPPORT  SOMMAIRE  SUR  LA  REGION  NICKELIFERE  DE  StJDBURY. 
Par  le  Professeur  A.  P.  Coleman,  Ph.  D. 

Etant  donnée  l'augmentation  de  la  consommation  mondiale  du  nickel,  la  région 
de  Sudbury  qui  fournit  plus  de  60  pour  .100  de  la  quantité  totale  a  attiré  beaucoup 
l'attention  du  public.  Les  deux  compagnies  qui  y  sont  établies  depuis  longtemps 
ont  étendu  leurs  opérations  et  augmentent  leur  réserve  de  minerai  soit  en  prospec- 
tant à  la  perforatrice  >^oit  eu  acquérant  de  nouveaux  terrains.  De  plus  une  nouvelle 
compagnie  a  commencé  à  exploiter  de  nouveaux  dépôts  en  vue  de  la  construction 
d'une  usine  complète  pour  le  traitement  du  minerai;  une  quatrième  cherche  à  obtenir 
les  propriétés  ayant  une  certaine  valeur  qui  n'ont  pas  encore  été  prises  par  les  trois 
compagnies  précitées. 

Par  suite  de  ces  conditions  et  aussi  des  chemins  de  fer  et  des  routes  récemment 
créés  dans  cette  région,  le  temps  est  opportun  pour  prendre  note  des  progrès  faits 
dans  ce  «"district,  en  réviser  la  dernière  carte,  vieielle  de  six  ans  maintenant,  et 
faire  un  rapport  ayant  pour  but  de  mettre  au  point  nos  connaissances  sur  la  question. 

D'après  les  ordres  du  Dr.  Eugène  Hamel,  directeur  des  mines,  ce  travail  a  été 
entrepris  pendant  l'été  de  1911  ;  il  a  été  la  continuation  des  recherches  faites  pendant 
les  deux  étés  précédents  que  j'ai  passés  dans  la  même  région  à  étudier  les  relations 
mutuelles  des  mines  les  plus  importantes. 

Comme  préparation,  j'ai  profité  d'un  voyage  en  Europe  au  cormnencement  de 
l'été  pour  examiner  la  seule  mine  de  nickel  régulièrement  exploitée  en  Europe  et 
situés  à  Evje,  en  Norvège,  et  pour  inspecter  les  hauts  fourneaux  de  Evje  et  l'usine 
de  purification  de  Christiansand,  où  sous  la  direction  de  M.  Hybînette,  le  cuivre  et 
le  nickel  de  la  miatte  sont  séparés  et  purifiés  par  rélectnolyse.  La  iméthode  semble 
être  un  succès  au  point  de  vue  commercial  car  les  usines  ont  été  agrandies.  J'ai 
visité  aussi  l'usine  "The  Mond"  à  Clydach,  Pays  ide  Galle,  grâce  à  l'aimable  autori- 
sation de  la  "Mond  Nickel  Company";  la  matte  (qui  vient  de  Sudbury)  y  est  traitée 
par  une  méthode  toute  différente  et  aussi  avec  assez  de  succès  pour  que  l'usine  soit 
agrandie  notablement. 

Le  S  juillet,  arrivé  à  Si\,dbury,  je  me  suis  arrangé  pour  réviser  la  carte  préparée 
pour  le  Service  des  Mines  de  l'Ontario  en  1905  et  pour  visiter  chaque  mine,  exploitée 
ou  non,  ainsi  que  les  prospects  qui  sejnblent  de  valeur. 

Comme  tous  les  dépôts  connus  sont  plus  ou  moins  en  relation  avec  le  thalweg  d'un 
grand  synclinal  de  norite  qui  se  transforme  en  micropegmatite,  l'été,  (jusqu'au  1er 
octobre)  a  été  employé  à  étudier  ce  synclinal. 

LamineVrillabellea  été  examinée  en  premier  à  l'extrémité  sud-ouest  du  synclinal 
puis  les  mines  Chicago  et  Sultana  et  la  mine  Victoria,  propriété  de  la  "Mond  C.m- 
pany".  La  mine  comprend  deux  filons  de  faible  dimension  horizontale,  mais  d'une 
grande  régularité,  car  on  a  pu  les  suivre  jusqu'à  1,000  pieds  sans  un  arrêt,  et  il  r^t 
probable  qu'ils  n'ont  pas  de  limite.  La  mine  Victoria  est  de  beaucoup  la  mine  la 
plus  profonde  de  l'Ontario  et  n'est  dépassée  au  Canada  que  par  une  ou  deux  en 
Colombie-Britannique. 

De  la  mine  Victoria,  le  synclinal  remonte  vers  le  nord-est  à  la  mine  Cream  Hill, 
qui  appartient  à  la  "Canadian  Copper  Company."  L<à  se  présentent  des  faits  intéres- 
sants car  la  roche  encaissante  au  sud  a  passé  par  dessus  la  norite  le  long  d'une  faille 
légèrement  inclinée.  Au  cours  de  ce  phénomène,  le  grès  vert  de  la  roche  encaissauTo 
a  été  brisé  et  le  minerai  sous  jacent  a  été  injecté  dans  les  fissures.     Il  est  probable, 
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étant  donné  ce  fait,  que  cette  mine  produit  plus  de  cuivre  que  de  nickel,  un  fait  très 
rare  qui  n'est  observé  dans  la  région  qu'à  l'ancienne  mine  de  Oopper  Cliff. 

La  mine  de  Vermillon,  de  peu  d'étendue  mais  merveilleusement  riche  et  qui  est 
fameuse  pour  son  platine  et  son  or,  se  trouve  à  une  faible  distance  au  sud-ouest  de 
Crean  Hill.  Au  nord-est  de  Crean  Hill,  le  thalweg  du  synclinal  ne  présente  iuicun 
minerai  sur  six  milles  jusqu'à  Tendroit  où  la  mine  Point  Gertrude,  propriété  de  la 
"Lake  Superior  Corporation,"  fut  exploitée  il  y  a  quelques  années.  A  un  mille  et 
demi  à  l'est  se  trouve  la  mine  Creighton,  la  plus  grande  mine  de  nickel  exploitée 
dans  le  monde  et  située  à  un  endroit  oii  la  norite  forme  au  sud-est  une  baie  dans  la 
roche  encaissante  qui  est  du  g-neiss  granitoïde.  La  mine  Creighton  a  le  minerai  le 
plus  riche  de  toutes  les  grandes  mines  de  la  région  et  fournit  à  peu  près  la  moitié  de 
la  consommation  du  monde.  Des  recherches  à  la  perforatrice  à  diajnants  ont  provivé 
que  le  minerai  continue  beaucoup  plus  bas  que  le  niveau  où  il  est  exploité  mainte- 
nant, si  bien  que  les  réserves  de  minerai  sont  grandes. 

Le  groupe  le  plu»  important  ensuite  est  celui  des  mines  de  Copper  Cliff  où  la 
fameuse  raine  de  Copper  Cliiï,  qui  a  mille  pieds  de  profondeur,  n'est  plus  exploitée; 
cependant,  le  n°  2,  un  fort  filon  circulaire,  est  exploité  un  peu  au  nord. 

Plus  au  nord-est,  on  n'exploite  plus  aucune  des  mines  à  l'exception  de  la  Garson 
à  12  milles  de  Copper  Clifî;  la  "Canadian  Copper  Company"  fore  des  puits  sur  la 
mine  Frood  ou  n°  3*  et  la  "Mond  Company"  le  fait  sur  la  continuation  de  la  Frood. 
Des  trous  de  sonde  ont  montré  que  ce  long  affleurement  de  minerai  s'enfonce  vers  le 
fond  du  synclinal  et  que  le  dépôt  est  le  plus  étendu  dans  le  district,  étant  très  supé- 
rieur à  celui  de  la  Creighton  en  quantité  sinon  en  qualité. 

La  mine  Garson,  récemment  ouverte  par  la  "Mond  Company,"  produit  mainte- 
nant plus  de  minerai  que  la  Victoria.  Là  comme  à  Crean  Hill,  une  grande  faille  a 
déplacé  la  norite  et  le  grès  vert  en  les  brisant  en  blocs  irréguliers  entre  lesquels  le 
minerai  s'est  •'déposé.  A  cet  endroit,  le  plan  de  la  faille  est  presque  vertical  et  M 
cuivre  est  très  abondant,  étant  presque  égal  au  contenu  en  nickel. 

Sur  ce  qu'on  appelle  le  cordon  nickelifère  occidental,  deux  nouvelles  découvertes 
ont  été  faites  et  la  perforation  à  montré  que  quelques-unes  des  vieilles  propriétés 
étaient  meilleures  qu'on  ne  le  soupçonnait.  La  mine  Whistle  à  l'extrémité  nord  du 
cordon  est  rapidement  mise  en  exploitation  et  contient  beaucoup  de  minerai.  Elle  a 
été  réunie  par  le  "  Nickel  Kange  Kailway  "  avec  la  section  "  Northern  Ontario  "  du 
Canadian  Northern. 

La  Dominion  Nickel  and  Copper  Company  fait  beaucoup  de  recherches  à  la  per- 
foratrice sur  les  propriétés  du  cordon  nickelifère  septentrional  avec  des  résultats  très 
encourageants  et  ce  cordon  qu'on  ne  peut  guère  atteindre  qu'à  pied  actuellement  sera 
bientôt  traversé  par  une  prolongation  vers  l'ouest  du  "  Nickel  Range  Railway." 

En  suivant  le  thalweg  de  la  norite  du  canton  de  Bowell  au  sud-ouest  de  la  [ininB 
Trillabelle  on  complète  le  circuit  des  éruptions  nickelifères.  Dans  cette  partie  le 
minerai  a  été  trouvé  en  quatre  endroits  mais  ces  mines  ont  fait  peu  de  progrès  depuis 
plusieurs  années. 

Les  travaux  de  l'été  dernier  ont  causé  de  nombreuses  modifications  dans  la  carte 
des  cordons  nickelifères,  la  plupart  d'ailleurs  de  peu  d'importance.  Ils  confirment 
l'opinion  émise  par  les  géologues  et  la  plupart  des  mineurs  que  les  dépôts  de  minerai 
sont  le  résultat  iid'une  séparation  magmatique  de  la  norite-micropegmatite  dans  laquelle 
ils  se  rencontrent.  Il  est  intéressant  de  constater  que  tous  les  travaux  faits  actuelle- 
ment, surtout  les  sondages  à  la  perforatrice  donnent  des  résultats  en  accord  avec  les 
principes  géologiques  qui  découlent  de  la  théorie  ci-dessus  mentionnée,  de  telle  façon 
que  les  géologues  qui  ont  dressé  la  carte  de  la  région,  ce  faisant,  ont  aidé  pratique- 
ment les  propriétaires  de  mines. 

Parmi  les  progrès  dans  la  métallurgie  des  minerais  faits  par  la  "  Canadian  Copper 
Company"  on  peut  citer:  l'augmentation  de  la  proportion  du  minerai  brut  au  minerai 
grillé  dans  le  mélange  soumis  à  la  fonte,  se  rapprochant  ainsi  du  procédé  de  fusion 
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de  pyrites;  la  construction  d'un  four  à  réverbère  pour  traiter  les  menus  et  la  pous- 
sière; enfin  l'introduction  de  convertisseur  de  grandes  dimensions  à  revêtement  basi- 
que pour  remplacer  les  petits  convertisseurs  à  revêtement  acide. 

"  The  Mond  Company  "  construit  en  ce  moment  à  Coniston  un  haut-fourneau 
très  grand  et  bien  situé  à  proximité  de  voies  ferrées  le  reliant  aux  deux  mines  de  la 
même  compag-nie. 

La  "Dominion  Nickel  and  Copper  Company"  a  étendu  son  exploitation;  quel- 
ques-uns de  ses  filons  sont  importants  et  elle  s'assure  ainsi  une  source  abondante  de 
minerai  avant  de  construire  une  usine. 

Sans  bruit  le  district  de  Sudbury  fait  des  progrès  rapides  et  sérieux  et  s'annonce 
comme  la  région  minière  du  Canada  jouissant  de  la  prospérité  la  plus  constante.  La 
nature  particulière  des  filons  qui  se  trouvent  au  bord  d'une  masse  de  roche  éruptives 
plongeant  à  des  profondeurs  inconnues  indique  que  l'exploitation  minière  peut  les 
suivre  également  à  une  grande  profondeur  donnant  une  perspective  de  durée  à  ce 
centre  qui  ne  peut  être  espérée  dans  la  plupart  des  autres  districts  miniers. 
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CUIVRE  ET  PYRITES. 
Alfred  W.  G.  Wilson. 

INDUSTRIE  DES  PYRITES 

La  fabrication  des  prod^iits  ohimiqnes  forme  le  groupe  d'industries  le  plus  impor- 
tant dans  chaque  pays.  Le  soufre  est  à  la  basse  de  l'industrie  chimique;  directement 
ou  indirectement,  il  entre  dans  la  fabrication  d'un  grand  nombre  de  produits.  Il  se 
rencontre  à  l'état  natif  dans  certaines  régions  volcaniques  de  formation  ancienne  ou 
récente;  il  se  rencontre  aussi  associé  au  cuivre,  au  fer  et  à  d'autres  métaux  pour  former 
les  sulfures  de  ces  métaux;  parmi  ces  composés  la  pyrite  de  fer  est  une  source  com- 
merciale importante  de  soufre. 

Au  Canada  on  ne  rencontre  que  rarement  le  soufre  natif;  par  contre  les  sulfures 
de  cuivre  et  de  fer  existent  à  beaucoup  d'endroits  et  sont  en  certains  points  en  quantité 
suffisante  pour  être  exploités  avec  profit. 

Pendant  ces  deux  dernières  années  de  nombreuses  demandes  de  renseignements 
provenant  de  maisons  américaines  ont  été  reçues  concernant  les  pyrites  canadiennes, 
tin  examen  rapide,  fait  il  y  a  deux  ans  tandis  que  j'étudiais  l'industrie  du  cuivre 
au  Canada,  m'a  afeiené  à  recommander  la  publication  d'un  bulletin  spécial  sur  les 
pyrites  et  leur  emploi.  Le  but  de  celui-ci  était  de  stimuler  l'exploitation  des  pyrites 
en  attirant  l'attention  des  interressés  sur  le  débouché  important  qu'ils  ont  à  leur 
porte.  On  espérait  aussi  que  le  consommateur  canadien  de  soufre  pourrait  être 
interressé  par  le  produit  canadien  et  oe  qu'on  pouvait  en  faire. 

L'hiver  1911  a  été  passé  à  compiler  ce  rapport  sur  les  pyrites  et  leur  elniploie.  La 
publication  en  a  été  retardée  pour  des  raisons  sur  lesquelles  le  ministère  n'a  pas 
d'influence.  On  a  donc  profité  de  ce  retard  pour  réviser  et  augmenter  le  texte  et  on 
espère  qu'il  paraîtra  au  début  de  cette  année. 

Pendant  l'année  1910,  8  compagnies  (6  dans  l'Ontario  et  2  dans  Québec)  ont 
exploité  et  expédié  de  la  pyrite.  L'année  dernière,  sept  compagnies  seulement  en 
ont  exploité  mais  plusieurs  d'entre  elles  se  sont  beaucoup  développées.  Aucune  nou- 
velle mine  n'a  été  ouverte  bien  qu'on  prospecte  beaucoup  en  ce  moment. 

Le  tableau  suivant  compilé  d'après  les  statistiques  fournies  par  M.  J.  McLeish 
chef  de  la  division  des  Ressources  Minérales  et  Statistiques  servira  à  montrer  l'impor- 
tance de  l'industrie  des  pyrites  au  Canada  pendant  ces  dernières  années. 

Industrie  des  pyrites  au  Canada,  1906-1911. 


Année. 

Production. 
Tonnes  de 
2,000  liv. 

Valeur  en 
dollars, 

169,990 
212,491 
224,824 

222,812 
187,064 
365,820 

Tonnes 
exportées. 

26,050 
25,056 
17,283 
35,798 
30,434 
32,302 

Valeur. 

Réserve 
ou  consom- 
mation 
nationale. 

1906 

1907  

1908 

1909 

1910 

1911 

42,743 
46,243 
47,336 
64,644 
53,870 
82,666 

65,349 

80,139 

96,600 

156,644 

110,071 

120,585 

16,693 
21,187 
30,053 
28,846 
23,436 
50,564 
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11  faut  remarquer  qu'en  calculant  la  quantité  de  minerai  on  n'a  pa3  tenu  compte 
de  la  teneur  en  soufre.  Celle-ci  varie  pour  les  minerais  canadiens  de  32  à  50  pour  cent, 
la  moyenne  étant  sans  doute  d'environ  42  pour  cent. 

De  petites  quantités  de  pyrites  étrangères,  surtout  espagnoles,  sont  importées  au 
Canada;  mais  ces  pyrites  sont  contenues  sous  le  rubrique  "Autres  minerais"  dans  les 
comptes  rendus  des  douanes  et  on  ne  x>ossède  aucune  indication  exacte  de  la  quantité 
importée.  La  consommation  canadienne  est  sans  doute  bien  représentée  par  la  diffé- 
rence entre  la  production  et  l'exportation  car  très  peu  de  mines  gardent  une  réserve 
importante  de  minerai. 

Les  chiffres  publiés  par  le  gouvernement  des  Etats-Unis  montrent  que  pendant 
l'année  finissant  le  30  juin  1911,  894281  tonnes  («ide  2,240  livres)  de  pyrites  ne  conte- 
nant pas  moins  de  25  pour  cent  de  soufre  ont  été  importées.  Pendant  la  même  période 
la  production  nationale  a  été  de  200,000  tonnes  et  la  quantité  exportée  a  été  très  fai- 
ble; on  peut  donc  dire  que  la  consommation  annuelle  des  Etats-Unis  est  dans  le  voi- 
sinage d'un  milion  de  tonnes. 

La  plus  grande  partie  des  ^minerais  de  pyrite  importés  aux  Etats-Unis  provient 
d'Espagne  et  arrive  par  les  ports  de  l'Atlantique,  surtout  Boston,  New- York  et  Phila- 
delphie. De  ces  ports  une  quantité  considérable  du  minerai  est  envoyée  aux  usines  de 
produits  chimiques  situées  sur  les  grands  Lacs  ou  dans  le  voisinage. 

Des  chiffres  obtenus  dans  mon  bureau  et  basés  sur  une  correspondance  directe 
avec  les  consommateurs  américains  indiquent  qu'il  existe  à  présent,  dans  le  voisinage 
des  grands  Lacs  seulement,  une  demande  annuelle  ide  plus  de  200,000  tonnes  de  pyrites 
utilisables  pour  la  fabrication  de  l'acide  suilfurique,  près  de  quatre  foi®  la  production 
actuelle  du  Canada.  Une  grande  partie  de  cette  demande  est  satisfaite  par  la  pro- 
duction nationale  mais  nous  n'avons  aucuns  chiffre  pour  déterminer  la  proportion  des 
minerais  étrangers  et  des  minerais  américains  employés  dans  cette  région.  Nous 
trouvons  dans  les  rapports  des  douanes  que  plus  de  la  moitié  des  pyrites  canadiennes 
exportées  sont  envoyées  sur  les  marchés  de  l'est  aux  Etats-Unis,  la  quantité  du  minerai 
canadien  qui  atteint  la  région  des  grands  Lacs  est  donc  très  faible.  Etant  donné  que 
les  frais  de  transport  entre  les  ports  des  lacs  et  de  nombreux  points  de  l'Ontario  où 
se  trouvent  des  gisements  de  pyrite  sont  relativement  faibles,  il  semble  que  ce  marché 
devrait  offrir  d'excellentes    conditions  aux  propriétaires  de  mines  de  cette  province. 

Les  pyrites  pour  la  fabrication  de  l'acide  devait  contenir  autant  de  soufre  que 
possible.  Les  pyrites  pures  en  contiennent  53-4  pour  cent.  Le  plus  grand  nombre  des 
fabricants  exigent  un  produit  ne  contenant  pas  moins  de  42  pour  cent  de  soufre; 
quelques  gros  industriels  néanmoins  achètent  de  la  pyrite  contenant  aussi  peu  que 
37  pour  cent.  Tous  demandent  que  le  minerai  soit  exempt  d'arsenic,  bien  que  pour 
la  fabrication  des  engrais  un  produit  de  bonne  qualité  soit  accepté  quand  il  ne  con- 
tient pas  plus  de  1  pour  cent  d'arsenic.  I^e  minerai  devrait  aussi  être  exempt  de  cui- 
vre, de  zinc  et  de  plomb,  de  chaux  et  de  magnésie,  de  fluor,  de  chlore  et  de  sélénium. 
Les  minerais  formés  de  phyrrhotite  et  de  pyrite  ont  peu  de  valeur,  bien  qu'ils  soient 
employés  par  certains  fabricants  si  la  teneur  en  soufre  est  suffisamment  élevée. 

Le  prix  actuel  à  New  York  pour  la  pyrite  américaine  non  arsenicale  est  d'environ 
12  cents  par  unité  de  soufre,  sur  wagon,  prête  à  être  employée  dans  le  four.  Le 
menu  américain  varie  de  10  à  12  cents  par  unité  de  soufre.  Les  minerais  arsenicaux 
sont  légèrement  plus  bas  tandis  que  la  pyrite  espagnole  non  arsenicale  est  générale- 
ment plus  chère. 

Au  prix  actuel  de  12  cents  une  pyrite  contenant  40  pour  cent  vaudra  $4.80  la 
tonne  sur  wagon  à  New  York.  Sur  les  grands  lacs  la  pyrite  canadienne  de  bonne 
qualité  devrait  être  payée  un  peu  plus.  D'après  le  dernier  rapport  du  Bureau  des 
Mines  de  l'Ontario,  le  prix  moyen,  à  la  mine,  pour  les  pyrites  de  l'Ontario  pendant 
l'année  1910  était  de  $2.90  par  tonne.  La  teneur  moyenne  en  soufre  de  ce  minerai 
n'est  pas  donnée. 

26a--7 


98  .  DIVISION  DES  MINES 

2  GEORGE  V.  A.  1912 

Les  contrats  avec  les  fabricants  sont  faits  pour  une  période  variant  de  deux  à 
cinq  ans;  on  spécifie  d'habitude  une  teneur  minimum  en  soufre  et  une  quantité 
minimum  à  livrer  chaque  mois.  Il  peut  être  utile  aux  producteurs  canadiens  de 
savoir  que  j'aii  entendu  de  nombreuses  plaintes^  au  sujet  des  livraisons  irrégulières 
et  de  la  faible  teneur  en  soufre.  Je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  ces  plaintes  étaient 
fondées;  mais  il  est  bon  de  retenir  qu'une  réputation  d'exactitude  est  fort  utile 
pour  obtenir  et  garder  une  clientèle  de  cette  nature. 

La  très  petite  différence  qui  existe  entre  les  frais  d'exploitation  et  le  prix  de 
vente  d'un  minerai  pauvre  comme  les  pyrites  rend  souvent  difficile  aux  propriétaires 
de  mine  la  création  de  réserves  susceptibles  d'assurer  une  livraison  régulière.  L'ex- 
ploitation des  pyrites  n'est  profitable  en  elle-même  que  là  oii  elle  est  fait^  en  grand 
et  où  le  minerai  est  vendu  en  grandes  quantités.  Le  petit  producteur  qui  n'utilise 
pas  lui-même  son  produit  doit  se  contenter  d'un  profit  plus  faible  et  a  plus  de 
difficultés  à  maintenir  la  qualité  du  minerai  à  un  certain  niveau  ;  dans  ces  condi- 
tions il  est  aussi  généralement  difficile  d'assurer  une  production  régulière.  Le  petit 
producteur  a  donc  beaucoup  de  désavantages  quand  il  vend  son  produit. 

A  ce  sujet  il  est  bon  de  faire  remarquer  qu'une  association  de  producteurs  de 
pyrite  ayant  pour  but  de  vendre  le  produit  aiderait  beaucoup  les  petits  propriétaires 
ayant  des  mines  peu  développées  et  serait  utile  à  l'industrie  dans  son  ensemble.  Cette 
association  aurait  beaucoup  d'autres  avantages  et  ferait  sentir  ses  bienfaits  partout 
où  un  effort  mutuel  est  susceptible  de  donner  des  résultats. 

Les  propriétaires  de  mines  de  pyrites  aimeront  à  savoir  qu'il  y  a  quelques  probabili- 
tés qu'un  débouché  important  soit  créé  au  Canada  pour  la  pyrite.  On  étudie  actuelle- 
ment dans  plusieurs  grandes  fabriques  de  papier  la  possibilité  d'employer  la  pyrite 
dans  la  fabrication  de  la  pulpe.  Ce  procédé  est  employé  avec  succès  dans  plusieurs 
usines  européennes  et  ne  tardera  sans  doute  pas  à  être  introduit  au  Canada  si  on 
peut  assurer  la  fourniture  régulière  d'une  certaine  quantité  de  minerai  pendant  un 
laps  de  temps  assez  long.  Ce  sujet  sera  étudié  plus  à  fond  dans  le  rapport  complet 
sur  les  pyrites  et  leur  emploi. 


L'industrie  du  cuivre. 

Les  recherches  sur  le  terrain  ont  été  limitées  à  la  Colombie-Britannique.  Pen- 
dans  l'été  on  a  visité  toutes  les  mines  exploitées  et  toutes  les  usines  de  cette  porvince 
traitant  les  minerais  de  cuivre.  Le  peu  dé  temps  ^disponible  pour  ces  recherches  a 
rendu  impossible  la  visite  des  terrains  prospectés  pour  le  cuivre  et  des  autres  propriétés 
situées  à  la  tête  du  canal  de  Portland  dans  le  Yukon,  où  des  travaux  sont  en  progrès. 
Pour  la  même  raison  beaucoup  de  localités  de  la  province  où  les  minerais  de  cuivre 
ont  été  découverts  mais  n'ont  pas  encore  été  exploités,  ont  été  laissées  de  coté  dans 
notre  tournée.  Au  retour  nous  sommes  passés  par  les  Etats-Unis  dans  le  but  de 
visiter  quelques-uns  des  grands  districts  producteurs  de  cuivre  tels  que  ceux  d'Ely 
et  de  Bingham.  Nous  avons  également  visité  plusieurs  des  grandes  usines  de  l'Utah, 
du  Montana  et  d'autres. 

La  Colombie-Britannique  a  été  depuis  plusieurs  années  la  région  du  Canada  qui 
a  produit  le  plus  de  cuivre.  Les  chiffres  publiés  pour  l'année  1911  montrent  une  légère 
augmentation  sur  les  années  précédentes.  Si  cette  augmentation  n'a  pas  été  consi- 
dérable, cela  est  d.û  surtout  à  la  fermeture  des  houillères  de  Crowsnest  pendant  près 
de  huit  mois  de  l'année  par  suite  de  la  grève  des  mineurs.  Cette  grève  a  obligé  les 
usines  métallurgiques  du  centre  sud  de  la  Colombie  à  importer  du  coke  de  Pennsylva- 
nie ce  qui  a  augmenté  le  prix  de  production  du  cuivre.  Vers  le  milieu  d'août  l'usine 
de  la  "Granby  Consolidated  Mining  and  Smelting  Company"  de  Grand  Forks  a  dû 
fermer  ses  portes.     Les  mines  de  la  "Phœnix"  furent  aussi  fermées  à  la  même  époque. 
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L(^  trnviiil  a  repris  aux  lioiiillèros  et  ]cfi,  mines  et  l'iisiiU'  de  la   draiilyv  (%)iiipany  v^iil; 
recommence  à  travailler  à  la  fin  de  décembre. 

Exploitation. — Comme  on  espère  compléter  cette  année  le  rapport  sur  l'industrie 
du  cuivre  au  Canada,  il  n'est  pas  nécessaire  de  donner  un  aperçu  complet  de  l'étude 
faite  cette  année  des  différentes  mines  produisant  du  cuivre.  Il  est  bon  toutf;fois  die 
dire  que  trois  des  plus  grandes  compaj>nies  "Tbe  Canada  Consolidated  ^Nfining  and 
^felting  Company"  "The  (iranby  Consodilated  Mining  and  Melting  Company"  et 
"The  British  Columbia  Copper  Company"  étaient  occupées  à  explorer  des  propriétés 
inexploitées  dians  le  but  de  découvrir  de  nouveaux  gisements. 

Les  travaux  les  plus  importants  sont  sans  doutes  ceux  de  la  "Granby  Company" 
aux  mines  de  ITydden  Creek  sur  la  baie  Goose,  Observatory  Inlet.  A  cet  endroit 
grâce  à  un  système  de  galeries  et  de  trous  de  sonde  subséquents  on  a  reconnu  un 
important  gisement  qu'on  estime  à  0,000,000  de  tonnes  de  minerai  à  2  pour  cent  ou 
à  12,000,000  de  tonnes  de  minerai  à  1.05  pour  100.  En  outre  on  a  constaté  le  présence 
de  minerai  plus  riche  (5  pour  cent  environ)  et  d'une  grande  quantité  de  minerai 
pauvre.  Une  forte  équipe  d'hommes  a  travaillé  toute  l'année  à  ces  travaux  prépara- 
toires à  une  exploitation  sur  une  grande  échelle.  Il  est  tout  à  fait  probable  qu'une 
usine  sera  construite  à  la  baie  Cranby  pour  traiter  le  minerai  de  cette  mine. 

La  construction  d'une  usine  à  cet  endroit  aura  beaucoup  d'avantages  pour  les 
propriétaires  de  mines  de  cuivre  le  long  de  la  côte  du  Pacifique.  Il  y  a  de  nombreu- 
ses in''dications  de  giseiinents  à  beaucoup  d'endroits  et  la  possibilité  de  vendre  le  miu'.'- 
rai  de,  cuivre  à  proximité  stimulera  sans  doute  les  chercheurs  et  peut  provoquer  le 
développement  d'autres  mines  importantes. 

Cette  année  on  a  aussi  fait  d'importantes  recherches  aux  mines  Britannia  sur 
le  golfe  de  Howe  et  on  en  a  extrait  une  quantité  considérable  de  minerai  qui  a  été 
expédiée.  Sur  l'île  Texada,  la  mine  de  Marble  Bay  a  continué  à  expédier  de  la  bor- 
nite.  Des  travaux  de  recherche  ont  été  faits  à  la  mine  Cornell  et  à  celle  de  Little 
Billy  .     On  a  également  prospecté  plusieurs  lots  sur  l'île  de  la  Keine  Charlotte. 

Usines. — Trois  usines  ont  pratiquement  fonctionné  toute  l'année:  celle  de  la 
Tyee  Copper  Company  à  Ladysmith,  celle  de  la  British  Columbia  Copper  Company 
à  Greenwood  et  celle  de  la  "Granby  Consolidated  Mining  and  Smeltiiig  Company^' 
à  Trail.  L'usine  de  la  "Granby  Consolidated  Mining  and  Smelting  Company" 
à  Grand  Forks  a  été  fermée  du  milieu  d'août  au  milieu  de  décembre  par  suite  du 
manque  de  coke  de  l'Alberta.  On  a  profité  de  la  suspension  du  travail  pour  faire 
plusieurs  modifications  et  améliorations  et  pour  instalbr  un  nouveau  sy^-tème  de  dis- 
tribution des  scories.  Celui-ci  consiste  à  granuler  les  scories  par  l'eau  et  à  les  entraî- 
ner dans  des  fosses.  De  ces  fosses  des  tabliers  sans  fin  les  amèneront  à  un  tablier 
distribution  transversal  qui  se  trouve  à  120  pieds  au-dessus  du  présent  amas  de  déchets. 
De  cette  manière  l'espace  actuellement  disponible  pour  l'entassement  des  scories  sera 
notablement  accru. 

La  description  de  ces  usines  sera  donnée  en  détails  dans  le  rapport  qui  paraîtra 
prochainement. 

LTne  série  d'expériences  ayant  pour  but  l'emploi  du  pétrole  comme  combusti- 
ble a  été  faite  à  Van  Anda,  sur  l'île  de  Texada.  La  "Dom.inion  Oil  Smelting  Com- 
pany" ►'de  Vancouver  a  construit  un  four  brûlant  de  l'huile  dans  les  anciens  bâti- 
ments de  l'usine  qui  existait  là  autrefois. 

Ce  four  est  breveté  par  James  J.  Anderson.  La  construction  en  a  été  modifiée 
d'après  les  résultats  d'une  série  d'essais.  \Jn  plan  et  une  section  de  ce  four  modifié 
sont  représentés  dans  le  croquis  ci-joint  et  servent  à  donner  une  idée  générale  de 
sa  construction.  On  trouvera  de  plus  amples  détails  dans  le  brevet  canadien, 
n°  104,553.  Un  essai  fut  fait  sous  la  direction  de  Thomas  Kiddie,  ingénieur  des 
mines  de  Vancouver  en  1911.     M.  Kiddie  déclara  que  le  prix  de  l'huile  brûlée    était 
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d'environ   30   à   35   cents  par  tonne  de  minerai   fondu   et   que  l'économie   en  main 
d'œuvre  devrait  être  de  9  cents  par  tonne  de  minerai  fondu. 

Après  cette  essai  le  four  fut  modifié  d'après  les  indications  de  M.  Kiddie  et  un 
autre  essai  fait  en  novembre  a  donné  un  prix  de  revient  de  combustible  de  33-6 
cents  par  tonne  sous  la  direction  de  M.  W.  C.  Thomas,  métallurgiste  de  Vancouver. 
On  compte  faire  de  nouveaux  essais. 


RAPPORT  SOMMAIRE  101 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26a 


LES  DEPOTS  DE  MINERAI  DE  FER  LE  LONG  DU  ''CENTRAL  ONTARIO 

RAILWAY". 

E.  Linderman,  M.  E. 

Pendant  l'été  1911  l'auteur  a  continué  l'examen  des  dépôts  de  fer  situés  le  long 
du  "Central  Ontario  Railway". 

Il  a  visité  les  localités  suivantes: 

Mine  Blairton — Lots  7  et  8,  concession  I,  canton  de  Belmont. 

Mine  Belmont — Lot  19,  concession  I,  canton  de  Belmont. 

Mine  Maloney — Lot  18,  I,  canton  de  Marmora. 

Lots  12,  13  et  Ï4,  concession  I,  canton  de  Marmora. 
Lot  17,  concession  II,  canton  de  Marmora. 

Mine  Seymor — Lot  11,  concession  V,  canton  de  Marmora. 

Mine  St.-C!harles — Lot  19,  concession  XII,  canton  de  Tudor. 

Mine  Horten — Lot  57,  Hasting  Road,  canton  de  Tudor. 
Lot  17,  concession  XI,  canton  de  Lake. 
Lot  19  et  20,  concession  IV,  canton  de  Lake, 

i  Mine  Baker — Lot  18,  concession  XVIII,  canton  de  Tudor. 

Mine  Emily — Lot  7,  concession  XIX,  canton  de  Tudor. 
Lot  8,  concession  XV,  canton  de  Tudor. 

Mine  Coe  Hill — Lots  15,  16,  concession  VIII,  canton  de  Wollaston. 

Mine  Jenkins — Lots  17,  18,  concession  VIII,  canton  de  Wollaston. 
Lots  9  et  10,  concession  XV,  canton  de  Wollaston. 

Ridge — Lots  17,  18,  concession  II,  canton  de  Wollaston. 
Lots  16,  17,  concession  III,  canton  de  Wollaston. 
Lot  28,  concession  XXVIII,  canton  de  Ohandos. 

Bessemer — Lots  1-5,  concession  VI,  canton  de  Mayo. 

Propriété  Rankin — Lot  10,  concession  IX,  canton  de  Mayo. 
"         Childs — Lots  11,  12,  concession  IX,  canton  de  Mayo. 
"        Stevens — Lots  13,  14,  concession  IX,  canton  de  Mayo. 
"        Kennedy — Lot  17,  concession  V  et  VI,  canton  de  Carlow. 
Lot  30,  concession  XIII,  canton  de  Dungannon. 

Lac  Bow — Lot  21,  concession  X  et  XI,  canton  de  Faraday. 

Pendant  l'été  on  a  fait  les  relevés  topographique  et  magnétométrique  des  propriétés 
suivantes  : 

Mine  Blairton. 
"      Belmont  (topographie). 
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Mine  St-Charles. 

"       Baker. 
Propriété  Ridge. 
Mine  Coe-Hill. 
Propriété  Jenkins. 

"     Rankins  (topographie). 

"     Childs  (topographie). 

"     Stevens. 

"     Kennedy. 

"     Bow  lake. 

L'auteur  a  été  secondé  pendant  ces  travaux  par  Messrs  W.  M.  Morrison  et  0.  A. 
Gallaher. 

Situation. — Les  gisements  de  fer  étudiés  cette  année  se  trouvent  le  long  du 
^'Central  Ontario  Railway"  entre  Central  Ontario  Junction  et  le  village  de  Bancroft, 
ces  deux  points  étant  séparés  par  une  distance  de  60  milles. 

Les  différents  dépôts  sont  éloignés  de  la  voie  ferrée  d'une  distance  variant  de 
12  milles  à  quelques  centaines  de  pieds. 

Historique. — ^Quelques-uns  des  dépôts  des  comtés  de  Hastings  et  de  Peterborough 
sont  connus  depuis  longtemps  et  dès  1820  on  essayait  de  fabriquer  à  Marmora  du  fer 
en  gueuse  à  l'aide  de  magnétite  provenant  de  la  mine  Blairton. 

Il  semble  que  cette  tentative  fut  un  échec,  car  on  cessa  l'exploitation. 

En  1867,  La  mine  Blairton  fut  encore  ouverte  et  elle  fut  exploitée  jusqu'en 
1875.  En  1882  commença  la  construction  du  "Central  Ontario  Railway"  dans  le  but 
de  permettre  l'exploitation  des  nombreux  gisements  de  fer  de  North  Hastings.  A 
cette  époque,  on  commença  à  exploiter  le  minerai  de  Coe  Hill  et  d'autres  localités, 
mais  on  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  que  celui-ci  contenait  trop  de  soufre  et  n'avait 
pas  de  valeur  commerciale,  et  on  aban^donna  les  mines.  En  1906,  un  tronçon,  d.i 
"Bessemer  and  Barrys  Bay  Railway"  fut  construit  qui  réunissait  les  gisements  de 
Bessemer  au  "Central  Ontario  Railway"  à  environ  1  mille  au  sud  de  la  gare  de 
l'Amable.  L'exploitation  fut  entreprise  par  la  "Minerai  Range  Iron  Company" 
jusqu'au  commencement  de  1908,  époque  à  laquelle  la  propriété  fut  louée  à  la  "Canada 
Iron  Furnace  Company".  Cette  compagnie  a  extrait  du  minerai  jusqu'en  avril  1910. 
Au  printemps  1911,  les  propriétés  Bessemer,  Child,  Coe  Hill  et  Blairton  ont  été 
acquises  par  une  compagnie,  la  "Canada  Iron  Mines,  Limited".  Cette  nouvelle  com- 
pagnie a  recommencé  l'exploitation  des  mines  à  Bessemer,  en  août  1911  et  a  l'inten- 
tion de  construire  sous  peu  une  usine  pour  la  concentration  magnétique  à  Trenton 
pour  le  traitement  de  leurs  minerais. 

GÉOLOGIE, — La  plus  grande  partie  de  la  région  est  formée  de  roches  archéennes 
consistant  en  calcaires  cristallins  alternant  avec  des  grains  et  des  schistes  et  coupées 
par  différentes  roches  ignées  telles  que  les  granités,  les  syénites,  les  diorites  et  les 
gabbros.  A  la  surface  de  ces  roches  archéennes  se  sont  déposés  les  sédiments  compo- 
sant les  couches  les  plus  basses  de  la  série  palœozoique.  Celles-ci  se  rencontrent 
dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  région  et  forment  une  couche  plus  ou  moins 
régulière  à  la  surface  des  roches  anciennes.  Le  calcaires  cristallins  de  ce  district 
ont  généralement  une  stucture  grossière  et  sont  plus  ou  moins  impurs:  ils  renferment 
des  silicates.  Les  roches  groupées  sous  le  nom  de  gneiss  sont,  sans  doute,  toutes  d'ori- 
gine sédimentaire.  Elles  représentent  parfois  des  modifications  de  couches  sédimen- 
taires  plus  ou  moins  argileuses,  tandis  que  d'autres  sont  riches  en  quartz  et  semblent 
servir  de  transition  aux  quartzites. 

Associés  au  gneiss,  souvent  sans  délimitation  marquée,  se  trouvent  des  schistes 
basiques  de  couleur  foncée,  groupés  par  Adam  et  Barlow  sous  le  nom  d'amphibolites.  Ils 
sont  formés  de  hornblende  et  de  feldspath,  et  le  pyroxène  ou  la  biotite  remplacent  sou- 
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vent  la  hornblende  en  pa"^  '  Quant  à  leur  ori-inc,  rcrtaiii^  sent  probabh-nicnt  des  épau- 
chements  oruptifs  qui  o  traversé  le  calcaire,  tandis  (|ue  d'autres  sont  certainement 
d'origine  sédlmentaire  et  représentent  certaines  bandes  plus  dures  et  plus  ou  moins 
siliceuses  dans  les  calcair.s  primitifs.  Tx's  prranites  de  cette  réj^ion  ont  une  structure 
grossière  et  varient  cm  .  -deur  du  gris  au  rouj^eâtrcTls  .sont  nettement  feuilletés  bien 
qu'à  certains  en^Vlroi»^  'our  structure  devienn(^  graiiitoïdi-  (;t  i);i>s<'  du  ^n-anifr  type 
à  un  o-neiss  granitoiVle. 

Les  syénites  onc  i  ue  structure  i^rossicre  et  sont  rougeûtre^;  elle  sont  surtout  for- 
mées de  feldspath.  Elles  semblent  souvent  passer  au  granité  ou  au  gneiss  et  il  y  a 
des  raisons  de  croire  qu'elles  ne  sont  qu'une  autre  forme  du  nuigma  granitique. 

Les  gabbros  et  diorites  ont  les  caractères  d'épanchements  basiques  et  ^sont  géné- 
ralement massifs.  Comme  les  granités  et  les  syénites,  ils  traversent  les  calcaires  et 
les  gneiss  et  amphibolites  qui  leur  sont  associés  en  formant  des  espèces  de  dykes. 

Minerais. — Les  minerais  de  fer  de  ce  district  peuvent  être  classés  en  trois  groupes: 
(1)   La  magnétite  qui  se  rencontre  au  contact  des  calcaires  et  des  schistes  avec 
les  roches  ignées. 

(.     La  magnétite  titanifère. 
(3)     L'hématite. 

De  ces  trois  groupes,  le  premier  est  le  plus  important.  Les  magnétites  titanifères, 
qui  se  rencontrent  en  amas  dans  le  gabbro  se  rencontrent  à  plusieurs  endroits  dans 
le  district.  A  en  juger  par  l'attraction  magnétique,  l'étendue  de  ces  dépôts  semble 
très  limitée.  Dans  ces  conditions  et  étant  donnée  leur  composition  chiniique,  ils  n'ont 
pas  actuellement  de  valeur  économique. 

n  échantillon  normal  pris  dans  la  mine  de  liorten,  lot  57,  Route  d'IIasting-,  dan- 
le  canton  de  Tudor  a  donné  à  l'analyse  les  résultats  suivants  : — 

Fer Ui-VA) 

Insoluble 29-00 

Phosphore 0020 

Soufre 0-061 

Titaniiim,  TiO- 10-00 

Autre  échantillons  provenant  du  lot  17,  concession  XI,  canton  du  Lake: 

Fer 45-80 

Insoluble 30-71 

Phosphore 0009 

Soufre 0-070 

Titanium,  TiO' 12-22 

L'héjmatite  a  été  exploitée  autrefois  à  plusieurs  endroits  dans  le  voisinage  de 
Madoc,  mais  toutes  les  mines  sont  fermées  aujourd'hui.  L'auteur  n'a  examiné  au- 
cune de  ces  mines. 

DÉPÔTS  DE  CONTACT  DE  MAGNÉTITE. — Ccs  gisements  de  minerai  de  fer  se  présen- 
tent sous  forme  de  masses  lenticulaires  ou  irrégulières  s'enfonçant  le  long  des  cal- 
caires cristallins  et  des  schistes.  De  nombreux  silicates  se  trouvent  associés  à  la 
magnétite  tels  que  le  pyroxène,  la  hornblende,  l'épidote,  le  grenat.  (îénéralement 
la  calcite  s'y  trouve  aussi  en  ai)on(lance- 

Voici  quelques  analyses  des  magnétites  appartenant  à  ce  groupe; — 
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Toutes  les  analyses,  à  l'exception  d'une,  représentent  des  échantillons  moyens 
pris  pendant  l'été  par  l'auteur.  On  peut  remarquer  que  la  teneur  en  fer  varie  de 
54  à  30  pour  100.  Elle  varie  d'ailleurs  beaucoup  dans  le  même  gisement.  C'est 
ainsi  qu'on  rencontre  des  amas  de  minerai  riche  composés  surtout  de  magnétite  et 
cutoiirf's  de  minerai  beaucoup  plus  pauvre,  cette  partie  du  déix^>t  étant  forinéo  <ie 
magnétite,  de  pyroxène,  d'amphibole,  d'épidote,  de  grenat,  etc.,  et  même,  à  certains 
endroits,  de  ces  derniers  imiuéraux,  sans  magnétite.  Le  minerai  le  meilleur  contient 
environ  54  pour  lOO,  mais  il  faudrait  un  triage  soigné  pour  maintenir  la  production 
d'une  mine  à  cette  teneur.  Une  grande  quantité  du  minerai  ne  contient  pas  plus  de 
30  à  45  pour  lOO  et  certain  contient  encore  moins.  La  teneur  en  soufre  des  minerais 
est  variable  mais  généralement  élevée,  par  suite  de  la  présence  des  pyrites  et  parfois, 
comme  à  Coe  Hill,  de  pyrrhotite. 

Dans  quelques  cas,  la  pyrite  peut  être  séparée  par  triage,  tandis  que  dans  d'au- 
tres elle  est  si  abondante  et  si  bien  distribuée  dans  la  masse  qu'on  ne  peut  l'élimi- 
ner de  cette  façon.  Le  phosphore,  à  une  exception  près,  varie  dansi  les  échantillons 
recueillis  de  0-018  à  0-200  pour  100. 

Etendue  des  gisements. — Par  suite  du  peu  d'étendue  des  exploitations  et  de  la 
nature  irrégulière  des  gisements,  on  ne  peut  dire  à  présent,  même  approximativement, 
la  quantité  de  minerai  qu'on  peut  extraire  de  ce  district.  Il  semble  d'ailleurs  qu'on 
ne  s'est  pas  assez  rendu  compte  de  l'irrégularité  des  gisements,  car  beaucoup  de 
propriétaires  de  mines  admettent  que  le  minerai  se  rencontre  en  couches  régulières 
et  concluent  de  là,  à  tort,  à  la  continuité  des  dépôts  entre  deux  affleurements  très 
distants.  C'est  ainsi  qu'une  évaluation  tout  à  fait  exagérée  a  été  faite  du  fer  de  ce 
district.  La  même  erreur  a  été  commise  avec  l'aiguille  magnétique,  quelques  résul- 
tats élevés  obtenus  à  des  centaines  ou  même  à  des  milliers  de  pieds  de  distance  ayant 
été  suffisants  pour  faire  conclure  à  l'existence  de  couches  continues. 

La  fausseté  de  cette  conclusion  est  évidente.  Ce  n'est  que  par  des  relevés  magné- 
tométriques  systématiques  qu'on  peut  obtenir  des  résultats  ayant  quelque  valeur; 
les.  lectures  doivent  être  faites  à  intervalles  rapprochés  et  les  indications  qu'elles 
donnent  rapprochées  de  celles  que  fournissent  les  accidents  topographiques  et  géologi- 
ques. 

Les  gisements  de  magnétite  sont  très  communs  dans  le  district.  Dans  certaines 
régions  même,  il  n'y  a  pas  de  lot  qui  n'en  contienne.  Toutefois,  nos  recherches  ne 
nous  ont  permis  de  trouver  que  quelques  endroits  où  le  minerai  fut  en  quantité 
suffisante  pour  être  susceptible  d'être  exploité.     Nous  citerons  en  particulier: 

N°  4  à  Bessemer. 
Propriétés  Rankin  et  Child. 
Mine  Blairton. 
Mine  Belmont. 
Propriété  Ridge. 

Le  n°  4  de  la  mine  Bessemer  a  été  exploité  jusqu'à  100  pieds  de  profondeur  et 
il  est  probable  que  e  minerai  s'étend  à  une  grande  profondeur.  D'après  le  relevé 
magnétométrique,  la  longueur  totale  du  gisement  est  d'environ  1,000  pieds,  l'extré- 
mité ouest  s'enfonçant  sous  le  lac  "Little  Mallets"  sur  environ  450  pieds.  L'étendue 
de  ce  dépôt  est  grossièrement  estimée   à   50,000  pieds   carrés. 

Sur  la  propriété  Rankin,  de  la  magnétite  a  été  mise  à  découvert  dans  une  excava- 
tion de  300  pieds  de  longueur  par  68  pieds  de  largeur.  La  plus  grande  partie  de  la  sur- 
face est  d'ailleurs  fortement  couverte  d'alluvions  et  aucun  forage  à  la  perforatrice  à 
diamants  n'a  encore  été  fait.  Toutefois  en  s'en  rapportant  à  la  puissance,  à  la  conti- 
nuité et  à  la  largeur  de  la  région  magnétique  limitée  par  le  rele\T6  Uiagnétométrique 
de  Mr.  IL  Fréchette,  il  semble  que  les  propriétés  Rankin  et  Child  contiennent  des 
niasses  considérables  de  minerai. 
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La  surface  totale  de  ces  deux  propriétés,  dans  laquelle  on  rencontrera  sans  doute 
du  minerai  est  évaluée  approximativement  à  412,000  pieds  carrés.  On  ne  peut  d'ail- 
leurs dire  quel  est  le  pourcentage  de  cette  étendue  dans  lequel  le  minerai  existe  effec- 
tivement avant  qu'on  en  ait  poussé  plus  loin  l'exploitation. 

A  la  mine  Blairton,  il  y  a  deux  masses  de  minerai  de  quelque  importance.  Le 
gisement  le  plus  au  sud  a  été  exploité  à  ciel  ouvert  jusqu'à  une  profondeur  de  125 
pieds. 

L'étendue  probable  du  minerai  dans  cette  mine  ne  semble  pas  dépasser  notable- 
ment les  limites  de  cette  fosse  et  mesure  environ  97,000  pieds  carrés.  Des  recherches  à 
la  perforatrice  à  diamants  ont  prouvé  que  le  minerai  existe  à  une  profondeur  U'au 
moins  550  pieds. 

L'autre  gisement  se  trouve  sur  le  flanc  d'une  colline  près  du  lac  Crow.  Immé- 
diatement à  l'ouest  et  au  sud  de  la  fosse,  se  trouvent  plusieurs  étendues  magnétiques 
entrecoupées  de  régions  neutres,  ce  qui  indique  des  dépôts  irréguliers  de  magnétite. 
La  surface  totale  &ù.  l'on  peut  rencontrer  du  minerai  est  évaluée  à  128,000  pieds 
carrés, 

D'après  le  relevé  magnétométrique  de  Mr.  B.  F.  Haanel,  confirmé  par  quelques 
affleurements,  l'étendue  probable  de  la  mine  Belmont  peut  être  évaluée  à  43,000  pieds 
carrés.  On  a  fait  beaucoup  de  forages  à  la  perforatrice  à  diamants  il  y  a  quelqvies 
années,  sept  d'entre  eux  étant  percés  à  travers  la  masse  de  minerai  sous  un  angle  va- 
riant de  45  à  90  degrés.  Les  résultats  de  ces  recherches  n'ont  d'ailleurs  pas  été  ce  que  le 
relevé  magnétométrique  permettait  d'en  attendre,  mais  ont  cependant  prouvé  l'exis- 
tence d'une  quantité  limitée  de  bonne  magnétite,  outre  énorme  quantité  de  minerai 
pauvre  susceptible  d'être  concentré. 

A  la  mine  Ridge,  les  recherches  de  cette  année  ont  montré  l'existence  d'étendues 
très  magnétiques,  dont  deux  ont  une  attraction  de  60  degrés  et  plus,  sur  une  surface 
de  37,000  pieds  carrées.  Gomme  il  n'y  a  aucun  affleurement,  il  est  impossible  de 
prévoir  leur  importance  économique;  mais  les  résultats  donnés  par  le  relevé  magnéto- 
métrique devraient  provoquer  l'étude  de  la  propriété  par  des  forages  à  la  perforatrice 
à  ''diataiants. 

AVENIR  DE  LA  REGION. 

L'exploitation  chi  vvr  ju-ciu'ici  et  à  peu  d'exceptions  près  n'a  pas  donné  de  bons 
résultats  dans  cette  région.  Dans  quelques  cas,  ceci  a  été  dû  à  la  teneur  élevée  du 
ininerai  en  soufre,  dans  d'autres,  au  caractère  irrégulier  des  ''dépôts  et  au  mélange 
intime  de  la  magnétite  avec  la  gangue  et  la  roche  encaissante.  Il  était  donc  néces- 
saire le  plus  souvent  de  trier  à  la  main,  ce  qui  non  seulement  augmentait  le  prix  de 
revient  du  minerai  extrait  mais  encore  à  certains  endroits  donnait  peu  de  résultats. 
D'après  ce  qu'à  vu  l'auteur  pendant  son  étude  de  la  région,  il  est  peu  probable  qu'un 
seul  des  dépôts  de  ce  district  puisse  être  exploité  actuellement  sans  que  le  minerai 
soit  concentré  magnétiquement.  Peut-être  qu'aucun  dépôt  ne  serait  suffisant  à  lui 
seul  pour  permettre  l'établissement  d'une  usine  dont  la  capacité  fût  telle  que  l'opéra- 
tion en  fût  avantageuse  ;  mais  si  de  plus  amples  recherches  confirmaient  les  espérances 
qu'a  semblé  légitimer  l'étude  de  certains  de  ces  giseanents,  il  devrait  être  possible  'de 
réunir  quelques-unes  des  mines  ci  dessus  indiquées  sous  une  même  direction,  afin 
d'assurer  une  exploitation  sur  une  assez  grande  échelle  pour  permettre  la  construction 
d'une  usine  de  concentration.  Le  minerai  de  ces  mines  se  prête  bien  à  la  concentration 
magnétique  mais  une  grande  quantité  devrait  en  être  broyée  finement  afin  d'obtenir 
une  bonne  séparation  de  la  Imagnétite. 
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II. 

DISTRICT  MINIER  DE  CALABOGIE  (FER). 

Pendant  l'été  1911,  les  gisements  de  fer  situés  près  de  Calabogie  dans  le  comté 
de  Reiifrew,  ont  été  examiiiiés  par  rautoiir.  Des  relevés  niagnétoniétriqiies  et  topogra- 
phiques ont  été  faits  des  mines  suivantes  situées  dans  le  canton  de  Bagot: 

Martel — Lot  13,  concession  X, 
Lot  16,  concession  IX, 
Lot  16,  concession  VIII, 

Bluff  Point — Lot  16,  concessions  X,  XI, 

Culhane — Lot  21,  concession  VII, 

Black  Bay — Lot  22,  concession  XI, 

Ces  recherches  ont  été  faites  en  collaboration  avec  M.  N.  D.  Bothwele  qui  s'est 
fort  bien  acquitté  de  sa  tâche. 

Situation  du  district. — Tous  les  dépôts  ci-dessus  mentionnés  sont  situés  dans 
une  étendue  de  25  milles  carrés  environ.  Le  district  est  traversé  par  le  "Kingston 
and  Pembroke  Railwaj'"  sur  leciuel  se  trouve  la  station  de  Calabogie  à  Tendroit  où  la 
rivière  Madawaska  prend  naissance  dans  le  lac  Calabogie.  Une  ligne  d'intérêt 
privé,  longue  d'un  mille  environ,  relie  la  mine  de  Bluff-Point  avec  le  chemin  'de  fer 
local,  tandis  que  les  autres  mines  sont  situées  dans  un  cercle  d'un  rayon  de  2|  milles 
ayant  pour  centre  la  station  de  Calabogie.  La  distance  de  Calabogie  à  Sharbot 
Lake  point  de  croisement  du  "Kingston  and  Pembroke  Railway"  et  de  la  ligne 
Toronto-Montréal  du  "Canadian  Pacific  Railway"  est  de  42.5  milles  et  celle  de 
Calabogie,  à  Kingston,  est  de  89  milles. 

Historique. — L'exploitation  minière  commença  dans  le  district  en  1881,  quand 
un  syndicat  américain  ouvrit  la  mine  de  Bluff  Point. 

L'hiver  suivant,  les  travaux  furent  continués  par  la  "Calabogie  Iron  Company". 
Le  minerai  était  charroyé  sur  le  lac  jusqu'à  Barryvale,  à  cette  époque  le  point  termi- 
nus du  "Kingston  and  Pembroke  Railway". 

En  1883,  le  gisement  connu  sous  le  nom  de  n°  4  (lot  16,  concession  VIII)  fut  mis 
à  jour  par  un  puits  de  45  pieds  de  profondeur,  mais  le  travail  fut  suspendu  à  l'au- 
tomne, puis  repris  en  188^,  époque  à  laquelle  un  puits  de  300  pieds  traversant  8 
pieds  de  ^minerai  fut  creusé  sur  la  mine  de  Bluff  Point.  A  l'automne  de  1886,  la 
propriété  fut  louée  à  la  "American  Mining  Company"  qui  l'exploita  pendant  un  an, 
puis  l'abandonna.  En  1894,  tout  le  minerai  entassé  à  la  mine  fut  expédié  à  Radnor, 
Québec,  par  la  "Canada  Iron  Furnace  Company".  De  1894  à  1901,  l'exploitation  de 
ces  gisements  a  été  intermittente;  on  estime  à  9,000  tonnes  la  quantité  de  minerai 
expédiée  de  Bluff  Point  et  du  n°  4. 

Les  mines  Culhane  et  Black  Bay  ont  été  aussi  ouvertes  vers  1880.  On  n'a 
jamais  expédié  de  minerai  de  la  première,  mais  on  évalue  à  10,000  tonnes  la  quantité 
de  minerai  expédiée  de  la  seconde.  La  veine  y  a  une  largeur  de  7  à  8  pieds  et  a  été 
exploitée  jusqu'à  une  profondeur  de  15  à  20  pieds.  C) 

"  Childs — Lots  11,  12,  concession  IX.  canton  de  Mayo. 
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La  mine  Coe  ou  comme  elle  est  appelée  actuellement,  la  mine  Oaldwell,  sur  la 
moitié  est  du  lot  16  concession  IX  a  été  découverte  en  1883,  par  M.  Coe,  de  Madoc,qui 
exploitait  la  propriété  à  ferme.  Depuis,  celle-ci  a  été  achetée  par  M.  T.  B.  Caldwell, 
de  Lanark,  et  des  fosses  ont  été  ouvertes  par  la  "Hamilton  Steel  and  Iron  Company" 
qui  a  loué  la  propriété.  On  évalue  à  10,000  tonnes  la  quantité  de  minerai  qui  en  a 
été  exploitée;  celui-ci  est  charroyé  sur  un  mille  et  'demi  jusqu'au  point  terminus 
de  l'embranchement  qui  dessert  la  mine  de  Bluff-Point. 

On  estime  à  4,000  tonnes  la  quantité  de  minerai  expédiée  de  la  mine  Wilson  ou 
Martel.  Le  minerai  est  excellent  et  la  largeur  de  la  veine,  à  une  profondeur  de  60 
pieds  environ,  est  de  9  pieds. 

Géologie. — La  région  est  formée  de  calcaire  cristallin  associé  à  des  schistes  et 
entrecoupé  de  granités,  de  syénites',  de  diorites  et  d'autres  roches  basiques  foncées. 
La  direction  générale  des  roches  stratifiées  est  nord-est  sud-ouest  avec  une  inclinaison 
très  variable. 

A  la  mine  de  BlufP-Point,  celle-ci  est  de  30°  vers  le  sud  est;  près  de  la  station  de 
Calabogie,  les  couches  sont  à  peu  près  horizontales,  tandis  qu'aux  mines  de  Culhane 
et  de  Blaek-Bay,  elles  s'inclinent  vers  le  nord-ouest  en  formant  un  angle  'de  30°. 

Qiuelques-uns  des  micaschistes  et  des  chlorites  associés  aux  calcaires,  à  la  mine  de 
Bluff-Point  par  exemple,  semblent  être  des  modifications  du  calcaire  par  métamorphis- 
me sous  l'action  des  roches  éruptives,  tandis  que  d'autres  peuvent  provenir  de  la 
transformation  de  bandes  argileuses  intercalées  au  milieu  du  calcaire. 

Gisements, — Les  gisements  de  ce  district  consistent  en  magnétite  qui  se  rencontre 
sous  forme  de  lentilles  et  de  masses  irrégulières  mêlées  à  la  roche  ignée  au  contact  des 
calcaires  cristallins.  Généralement,  le  calcaire  forme  une  des  plates-bandes  du  filon, 
tandis  que  l'autre  est  formée  par  les  roches  ignées.  A  quelques  endroits  oii  le  calcaire 
ne  se  rencontre  pas  au  contact  du  minerai,  on  en  trouve  des  affleurements  dans  le 
voisinage  immédiat.  La  qualité  du  minerai  varie  beaucoup,  non  seulement  d'une  mine 
à  l'autre,  mais  dans  le  même  dépôt  par  suite  de  la  quantité  de  gangue  présente.  Dans 
quelques  cas,  on  rencontre  du  minerai  formé  de  magnétite  pur;  dans  d'autres  elle 
est  mélangé  à  de  la  chlorite,  de  la  hornblende  et  du  mica  et  les  changements  du  mine- 
rai riche  à  une  gangue  dépourvue  de  minerai  sont  souvent  soudains. 

Voici  l'analyse  de  quelques  échantillons  prélevés  par  l'auteur  et  analysés  par  M.  H. 
Levarin,  de  la  Division  "des  Mines. 


Localité . 

Fer. 

Silice. 

Insol. 

Alum- 
ine. 

Chaux 

Mag- 
nésie. 

Phos- 
phore . 

Sou- 
fre. 

Titan- 
iuni. 

"  Fosse  Toimny  R.,"  lot  16,  con.  IX,  Bagot. 

"  Fosse  T.  B.,"  lot  16,  con.  IX,  Bagot 

'Fosse  Holden,"  lot  16,  con.  IX,  Bagot.. . . 
Mine  Campbell,  lot  16,con.  VIII,  Bagot. . . 

Moitié  sud  du  lot  16,  con.  IX,  B.agot 

Mine  Martel,  lot  13,  con.  X,  Bagot 

Mine  Pluff  Point* 

Mine  Culhane 

Mine  Black  Bay  

Fe. 

38-30 
50-59 
60-91 
47-86 
47 -81 
58-71 
59-50 
47-70 
51-60 

SiO^ 

"i6-26 

4-60 

10-60 

15 -00 

710 

910 

16  10 
15-85 

APO" 

CaO 

MgO 

P. 

0-233 

0-289 
0-578 
0-330 
0  390 
0-056 
0  170 
0-179 

S. 

0  020 
0  012 
0  100 
0-080 
0-015 
0-230 
0  160 
1-65 

TiO* 

4-82 

3  60 

4  27 
3-85 
1  55 
4-80 

3-33 

1-77 
4  45 
4-86 
205 
001 
4-20 

5-86 
2-83 
6-90 
705 

5-70 

"6-66 

0  25 
0  10 
0-25 
0-25 
Trace. 

Echantillon  de  la  "  Canada  Iron  Furnace  Co." 


Le  tableau  ci-dessus  montre  que  le  meilleur  minerai  renferme  en  moyenne  61 
pour  100  de  fer,  tandis  qu'à  d'autres  endroits,  il  ne  contient  pas  plus  de  47  pour  100: 
La  teneur  en  soufre  varie  de  0.012  à  1.65,  tandis  que  celle  du  phosphore  varie  de 
0.170  à  0.578  pour  100,  ce  qui  rend  impossible  le  traitement  du  minerai  au  Bessemer. 
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Elendue  des  gisenvctils. — D'après  les  relevés  iiiaguétométriques,  les  gisements  du 
district  ont  un  caractère  très  irrégulier.  L'exploitation  a  d'ailleurs  permis  de  vtrifcr 
ce  fait  à  beaucoup  d'endroits.  En  largeur,  les  amas  les  plus  importants  ont  de  1  à  12 
pieds  avec  une  longueur  maxima  de  150  pieds  et  certains  sont  beaucoup  plus  petits. 
Il  semble  donc  que  le  district  uq  deviendra  jamais  un  centre  minier  important,  bien 
qu'on  puisse  extraire  une  certaine  quantité  de  minerai  de  quelques-unes   des  mines. 


III. 

KELEVE     MAGNETOMETPvIQUE     D'UN     GISEMENT     DE     PYRRHOTITE 
NIGKELIFERE  DANS   LE  DISTRICT  DE   SUDBURY. 

A  la  fin  de  la  saison,  l'auteur  a  entrepris,  en  collaboration  avec  M.  N.  D.  Both- 
well,  le  relevé  magnétométrique  ^de  la  mine  n°  3,  au  nord  de  Sudbury,  sur  le  lot  T, 
concessions  V  et  VI,  canton  de  McKim. 

L^ne  quantité  énorme  de  forages  à  la  perforatrice  à  diamants  ont  été  faits  pen- 
dant ces  trois  dernières  années  par  la  "Canadian  Côpper  Company",  et  ont  prouvé 
l'existence  d'un  dépôt  important  de  pyrrhotite  nickelifère. 

Le  but  de  ce  relevé  a  été  de  vérifier  la  valeur  de  la  méthode  magnétométrique 
pour  la  recherche  des  dépôts  de  pyrrhotite  nickelifère,  ce  gisement  permettant  de 
comparer  facilement  les  résultats  de  cette  méthode  avec  ceux  qu'ont  donnés  les  forages. 
On  a  examiné  une  surface  d'un  huitième  de  mille  carré,  qui  forme  la  partie  sud  des 
régions  nickelifères  de  Frood  et  de  Stobie. 

A  l'extrémité  sud-ouest  de  la  région,  on  rencontre  d'abord  une  norite,  rouillée 
à  la  surface  et  afîleurant  près  de  la  limite  des  concessions  V  et  VI  sous  forme  d'une 
bande  nettement  séparée  des  grauwacks  et  schistes  adjacents.  Elle  foflme  une  éleva 
tion  séparée  par  une  couche  mdnce  de  qUartzite  à  500  pieds  au  sud-ouest  du  point  où 
le  puits  principal  a  été  creusé.  La  norite  s'élève  et  s'élargit  jusqu'à  600  pieds  au 
nord-est  du  nouveau  puits  où  elle  atteint  une  largeur  de  700  pieds.  Les  quartzites  et 
grauwacks  se  rencontrent  au  contact  de  la  norite  sur  le  versant  sud-est,  tandis  que 
sur  le  versant  nord-ouest,  les  roches  sont  plus  variées.  La  roche  de  contact  est  d'ail- 
leurs presque  toujours  la  quartzite.  Entre  les  hauteurs  rocheuses  qui  s'élèvent  de 
chaque  côté  de  la  norite  se  trouvent  deux  marais  étendus. 

Relevé  magnétométrique. — La  ligne  de  base  a  été  choisie  entre  le  coin  nord-est 
de  la  moitié  sud  du  lot  7,  concession  VI,  en  se  dirigeant  sur  3.500  pieds  environ, 
dans  une  direction  sud-ouest,  en  suivant  à  peu  près  la  direction  des  couches  de 
gabbro.  De  25  pieds  en  25  pieds,  on  a  tracé  des  lignes  perpendiculaires  sur  lesquelles, 
de  25  en  25  pieds,  on  a  fait  des  observations  magnétiques  à  l'aide  du  magnétomètre 
Thalen-Tiberg,  Grâce  à  ces  observations,  on  a  pu  relever  les  gisements  de  pyrrhotite 
sur  une  distance  de  plus  d'un  demi-mille,  La  seule  interruption  dans  le  relevé  est 
à  l'emplacement  de  la  bande  de  quartzite;  elle  s'étend  sur  une  cinquantaine  de  pieds. 
Le  forage  n°  36  a  cependant  montré  que  la  norite  est  interrompue  par  les  quartzites 
jusqu'à  une  profondeur  de  800  pieds,  mais  qu'au-dessous  de  ce  niveau  elle  continue, 
bien  que  sans  doute  rétrécie.  L'espace  occupé  par  la  norite  présente  une  faible  attrac- 
tion magnétique  variant  de  0  à  20  degrés.  On  rencontre  d'ailleurs,  dan.s  cette  zone, 
de  petites  étendues  où  l'inclinaison  de  l'aiguille  est  élevée  et  positive,  tandis  qu'in- 
variablement se  trouvent  dans  leur  voisinage  d'autres  étendues  à  inclinaison  négative. 

L'impression  donnée  par  la  carte  magnétique  est  que  la  pyrrhotite  est  dissémi- 
née dans  toute  la  masse  de  gabbro  avec  des  amas  plus  riches  çà  et  là.     Lorsque  ceux- 
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ci  sont  près  de  la  surface,  leur  influence  sur  l'aiguille  aimantée  est  notable,  tandis 
qu'elle  pourra  passer  inaperçue  s'ils  sont  à  une  certaine  profondeur. 

Grâce  à  l'amabilité  de  M.  D.  H.  Browne,  de  la  "  Canadian  Copper  Company  ", 
l'auteur  a  pu  comparer  les  résultats  du  relevé  magnétométrique  avec  les  résultats  des 
forages.  Ceux-ci  ont  montré  qu'il  existe,  çà  et  là,  d^s  amas  de  pyrrhotite  au  milieu 
du  gabbro.  D'ailleurs,  ces  amas  ne  sont  pas  toujours  riches  en  cuivre  et  en  nickel 
et,  en  plusieurs  points  où  l'attraction  magnétique  était  élevée,  on  a  trouvé  que  la 
richesse  en  ces  deux  métaux  ne  différait  nullement  de  ce  qu'elle  était  aux  endroits 
où  l'attraction  magnétique  était  faible.  La  masse  de  minerai,  telle  que  délimitée 
par  les  forages,  coincide  remarquablement  bien  avec  celle  ou  l'attraction  magnétique 
a  été  constatée,  taniJdis  qu'en  dehors  de  celle-ci,  se  trouvent  les'  quartzites,  grau- 
wacks  et  diorites.  On  a  trouvé  le  minerai  jusqu'à  environ  1,200  pieds.  La  teneur 
en  cuivre  et  en  nickel  augmente  au-dessous  de  400  pieds  et  atteint  en  moyenne,  pas;^'é 
ce  niveau,  4  à  5  pour  100. 

Nous  pouvons  résumer  ainsi  nos  conclusions  sur  l'emploi  de  la  méthode  magnéto- 
métrique  pour  la  recherche  du  cuivre  et  du  nickel.  Aux  endroits  où  la  roche  est  re- 
couverte de  marécages  ou  d'alluvions,  l'allure  des  dépôts  de  pyrrhotite  peut  être  déter- 
minée. Il  ne  faut  pas  oublier,  d'ailleurs,  que  ce  n'est  pas  la  pyrrhotite  qu'on  recherc;he, 
mais  la  pyrite  de  cuivre  et  la  pentlandite  qui  y  sont  associés  et  comme  la  proportion 
de  ces  minéraux  varie  considérablement,  les  pourcentages  de  cuivre  et  de  nickel  peu- 
vent être  très  faibles  même  quand  on  obtient  un  champ  fortement  magnétique. 

L'attraction  magnétique  n'indique  donc  pas  la  présence  du  minerai  recherché. 
Cependant,  une  attraction  faible  et  continue  est  un  bon  indice.  Après  avoir  vérifié 
l'emplacement  d'une  masse  magnétique  par  la  méthode  magnétométrique,  il  faut  re- 
courir aux  forages  ou  à  d'autres  méthodes  de  recherches  pour  obtenir  des  renseigne- 
ments précis  sur  le  caractère  et  la  valeur  du  dépôt. 
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ETUDE  DES  DEBOUCHES   CANADIENS   POUR  LES   DIFFERENTS   PRO- 
DUITS MINERAUX  BRUTS  OU  EN  PARTJ   MANUFACTURES. 

Far  UowL'lh  Frécliette,  M.Hc. 

Pendant  l'été  11)11,  nous  avons  entrepris  l'étude  des  produits  minéraux  employés 
au  Canada,  de  leur  production,  de  leur  emploi,  de  l'état  de  pureté  exigé  par  les  diffé- 
rentes fabriques  qui  les  utilisent  et  de  la  forme  sous  laquelle  ils  sont  achetés.  Comme 
préliminaires  à  cette  étude,  nous  avons  consulté  la  ''Canadian  Manufacturers  Asso- 
ciation"' en  leur  expliquant  le  but  de  notre  enquête,  car  l'approbation  et  le  concours 
de  cette  association  devait  nous  être  d'une  grande  utilité  dans  nos  relations  avec  les 
manufacturiers. 

Après  entente  avec  le  président,  Al.  W.  H.  Rolley,  nous  avons  donc  envoyé  au 
.secrétaire  la  lettre  suivante: 

Division  des  Mines, 

Ottawa,  :n  mai  1911. 
Au  Secrétaire  de  la 

^'Canadian  Manufacturer's  Association", 
Trader's  Bank  Building,  Toronto,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  vu  hier  M.  W.  H.  Rowley  au  sujet  d'une  enquête  que  je  suis 
chargé  d'entreprendre  pour  le  ministère  des  Mines. 

Ce  ministère  reçoit  souvent  des  demandes  de  renseignements  concernant  l'emploi 
de  minéraux  non  métalliques  et  leurs  débouchés.  Les  manufactures  canadiennes  im- 
portent de  grandes  quantités  de  ces  minéraux,  soit  à  l'état  brut,  soit  en  partie  manu- 
facturés, tandis  que  la  plus  grande  partie  des  produits  canadiens  est  exportée.  Il  est 
donc  évident  qu'il  devrait  y  avoir  un  plus  grand  marché  local  pour  les  produits 
non  métalliques  si  les  exigences  de  notre  industrie  étaient  mieux  connues.  Le  ministère 
n'a  que  peu  ou  pas  d'information  sur  les  besoins  des  manufacturiers  et  j'ai  reçu  ordre 
de  visiter  tous  les  centres  manufacturiers  canadiens,  afin  d'apprendre  quelles  sont  les 
substances  minérales  qui  sont  employées  dans  les  différentes  industries  et  les  exigen- 
ces de  celles-ci. 

Les  renseignements  qui  seront  demandés  se  groupent  connue  il  suit  : 

1.  Espèce  de  produits  manufacturés,  (par  exemple,  peintures,  fournitures  élec- 
triques, etc.) 

2.  Quels  sont  les  minéraux  ou  produits  minéraux  (non  métalliques)  employés 
et  dans  quel  but. 

3.  Quantités  et  prix. 

4.  Si  on  achète  des  minéraux,  sous  quelle  forme  (broyés,  etc.) 

5.  Si  on  achète  des  produits  minéraux,  quels  sont-ils  et  quel  traitement  ont-ils 
subi  i 

6.  Quel  est  l'élément  du  minéral  qui  est  utilisé  (Ex.:  dans  la  magnésite,  lit  ma- 
gnésie ou  l'anhydride  carbonique  ?) 

7.  Quelle  est  la  pureté  nécessaire? 

8.  Quelles  sont  les  impuretés  nuisibles  et  quel  pourcentage  en  est  toléré? 
^  9.  Analyses. 

10.  Spécification  réglant  les  achats. 

11.  Lieu  de  production. 

12.  Si  c'est  à  l'étranger;  pourquoi  les  produits  canadiens  ne  sont-ils  pas  em- 
ployés? 
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13.  Est-ce  que  le  manufacturier  aimerait  à  avoir  son  nom  sur  la  liste  de  ceux  qui 
emploient  les  produits  dont  il  se  sert? 

Tout  renseignement  sera  absolument  confidentiel  si  le  manufacturier  le  désire. 

On  espère  que  les  résultats  de  cette  enquête  seront  utiles,  non  seulement  pour  les 
producteurs  canadiens  de  substances  minérales,  mais  pour  les  manufacturiers  aussi. 

Dans  cette  enquête,  je  suis  tûr  que  Tappui  de  la  "Canadian  Manufacturers  Asso- 
ciation" m'aiderait  beaucoup  dans  mes  rapports  avec  les  manufacturiers. 

M.  Rowley  m'a  conseillé  de  vous  écrire  et  de  vous  demander  de  bien  vouloir  porter 
ces  faits  à  la  connaissance  du  comité  exécutif  et  de  lui  demander  son  approbation. 

Comme  je  compte  commencer  mon  travail  dans  une  semaine  ou  deux,  j'apprécierai 
fort  votre  prompte  attention. 

Votre   dévoué, 

Howells  Fléchette, 

Ingénieur  en  chef,  Section  des  minéraux  non  métalliques. 

Réponse. 

Canadian  Manufacturers'    Association^ 

Toronto^  16  juin  1911. 
Howells  Fréchette,  Esq., 

Ingénieur  en  chef,  Section  de:   Minéraux  non  métalliques. 

Division  des  Mines,  ministère  des  Mines,  Ottawa.  , 

Monsieur, — Comme  je  vous  Pavais  promis  dans  une-  lettre  précédente,  j'ai  pré- 
senté votre  lettre  du  31  mai  à  l'assemblée  du  comité  exécutif,  hier  après-midi.  Après 
avoir  écouté  la  lecture  de  votre  lettre,  le  comité  a  approuvé  l'effort  que  fait  votre  minis- 
tère pour  obtenir  des  informations  sur  les  minerais  non  métalliques  et  il  m'a  autorisé 
à  vous  aviser  que  les'  membres  de  l'Association  isolément  et  collectivement  feront  tout 
leur  possible  pour  faciliter  votre  tâche.  Vous  pouvez  avertir  tout  manufacturier,  avec 
lequel  vous  vous  trouverez  en  relation  à  ce  sujet,  que  vous  avez  l'appui  du  comité  exé- 
cutif et  de  l'Association.  Je  ne  crois  pas  qu'aucun  des  membres  de  celle-ci  refuse  de 
répondre  aux  questions  mentionnées  dans  votre  lettre,  mais  si  vous  aviez  quelques 
difficultés  à  ce  îujet,  veuillez  nous  le  faire  savoir,  afin  que  nous  puissions  vous  aider 
à  les  surmonter. 

Votre  dévoué, 

H.  D.  Scully, 
Sous-secrétaire. 

Par  suite  du  manque  d'une  liste  complète  de  tous  les  manufacturiers,  nous  avons 
dressé  de:  listes  d'après  les  almanachs  d'adresses  et  les  listes  d'abonnés  du  téléphone 
ainsi  que  les  listes  publiées  par  la  "  Canadian  Manufacturers'  Association  ".  Il  en  est 
résulté  que  plusieurs  firmes  non  manufacturières  s'y  sont  trouvées  comprises.  On  a 
visité  1,313  maisons  qui  se  répartissent  comme  il  suit: 

M  an  11  factures 1,097 

Siicoursalets 18 

En  liquidatio'n  ou  fermées 45 

Représentant  des  manufact,  étrangères 38 

Compagnies     minièreis ,••,••    ••  ^^ 

Agents,  com.  en  gros  ou  en  détaiJ..    ..  102 

1,313 


Les  1,907  manufactures  représente  plus  de  60  industries.  357  d'entre  elles  ont  dé- 
claré n'employer  que  peu  ou  point  de  produits  non  minéraux.  Les  740  autres  repré- 
sentent plus  de  50  industries. 
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La  lis»te  suivante  donne  le-  minéraux  employés  et  le  nombre  des  manufactures  qui 
les  emploient. 


Argile  ordinaire 55 

Terre    à    tuyaux 2 

Kaolin 76 

Ganister 11 

Argile  réfractaire 148 

Barbotine 4 

Argiliite 6 

Argile  à  oazette 5 

Terre  à  foulon 7 

Argiles  spéciales 4 

Quartz 18 

Galets 1 

Sable  de  rivière 97 

Sable  de  mouleur 192 

Sable  de  soufflerie 7 

Sable     réfractai  re 23 

Sable  de  verrier f» 

Sable  silice'ux  et  .silex 94 

Calcaire 32 

Chaux 36 

Marbre 28 

Craie 2 

Blanc  d'espagne 44 

Emeri 109 

Corindon 14 

Grenat 3 

Chromitron 1 

Pierre  ponoe 140 

Terre  à  foulon. 13 

Terre  d'inf-usoires 4 

Tripoli 114 

Bleu 2 

Silicate  de  ôoude 1 


"Itougli   Stuff" 1 

Brique  à   polir 1 

Pierre  pourrie 51 

Pierre  à  raftoir 5 

Calcaire    lithographique 10 

Ocre  jaune 28 

Terre  d.e  Sienne 11 

Hématite 42 

Magnétite 2 

Pyrite 2 

Soufre 46 

Mortier   à  clef  de  voûte 6 

Ardoise 15 

Ardoise  pulvérisée 3 

Micaschiste 4 

Amiante 52 

Baryte 25 

Caloi'te I 

Cryolite 2 

Graphite 198 

Gypse 11 

Plâtre  de  Paris 23 

Feldspath 18 

Spath  fluor 15 

Magnésite 12 

Mica 48 

Pyrolusite 24 

Onyx 2 

Phosphates 

Sel 

Talc 

Whiterite 


22 

132 

1 

Tourbe  de  litière 1 


Bien  que  les  données  recueillies  ne  soient  pas  encore  prêtes  à  être  publiées,  nous 
avons  déjà  pu  les  utiliser  pour  répondre  aux  demandes  d'informations.  Il  est  bon 
d'ajouter  que,  tandis  que  je  visitais  les  manufactures,  j'ai  eu  l'occasion  de  répondre 
à  beaucoup  de  questions  sur  les  ressources  minérales  du  Canada. 

Cette  enquête  sera  continuée  en  1912  et  un  rapport  complet  sera  publié  plus  tard. 
En  1911,  M.  Frécliette"  a  été  secondé  par  M.  H.  Bradley,  B.Sc. 
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L'INDUSTKIE  DU  GYPSE  ET  CELLE  DU  SEL  DANS  LE  CANADA 
CENTRAL  ET  OCCIDENTAL. 

L.   H.    Voie,   B.Sc, 

L'été  1911  a  été  passé  à  visiter  les  districts  du  Canada  central  et  occidental  où 
le  sel  et  le  gypse  sont  produits.     Les  industries  connexes  ont  été  étudiées  en  détails, 
de  mener  de  front  ces  deux  séries  de  recherches, 
de  mener  def  ront  ces  deux  séries  de  recherches. 

L'industrie  du  gypse. 

ONTARIO. 

Le  seul  district  de  l'Ontario  qui  produise  du  gypse  actuellement  se  trouve  le  long 
de  la  Grand-River,  au  sud-ouest  de  la  province.  Ce  district  s'étend  entre  Cayuga 
et  Paris,  s'arrêtant  à  4  milles  au  sud-ouest  du  premier  et  à  1  mille  au  nord-ouest 
du  second.  Bien  que  le  gypse  n'affleure  qu'à  quelques  endroits  le  long  de  la  rivière, 
on  peut  s'assurer  de  la  continuité  des  dépôts  en  vérifiant  les  registres  de  forage  des 
nombreux  puits  à  gaz  et  à  huile  creusés  dans  la  région. 

Le  gypse  contient  des  couches  de  dolomie.  On  en  exploite  plusieurs  assises;  la 
première,  très  irrégulière,  donne  surtout  un  gypse  pur  et  blanc  qui  se  prête  bien  à 
la  fabrication  du  plâtre  et  de  l'alabastine.     L'analyse  de  ce  produit  a  donné: 

CaO 32-70  pour  cent. 

SO' 20-66 

ffO - 46-88 

Insoluble..   .. 0-06 

Total 100-30*  pour  cent. 

*F.  G.  Walt,  analy&te. 

C'est  cette  assise  qu'on  a  exploitée  le  plus  souvent,  et  dès  1860.  Elle  se  ren- 
contre sous  forme  de  masses  d'une  épaisseur  très  régulière  et  qui  disparaissent  brus^ 
quement,  leur  diamètre  variant  de  100  verges  à  u-n  demi-mille  et  plus,  et  leur  épais- 
seur étant  d'environ  4  pieds. 

La  seconde  assise  actuellement  exploitée,  donne  une  substance  grisâtre  mais  est 
continue.  Dans  beaucoup  de  cas,  les  registres  de  forage  indiquent  l'absence  de  la  couche 
supérieure,  le  premier  gypse  rencontré  étant  grisâtre.  Jusqu'à  présent,  la  qualité 
du  produit  obtenu  dans  cette  seconde  assise  a  été  uniforme  et  l'épaisseur  de  celle-ci 
a  été  d'environ  11  pieds.  Le  gypse  extrait  se  prête  bien  à  la  préparation  d'un  stucco, 
mais  sa  couleur  empêche  qu'on  l'emploie  pour  la  fabrication  du  plâtre  de  Paris. 

Quatre  compagnies  possèdent  des  produits  dans  ce  district.  Deux  d'entre  elles  pro- 
duisent d'une  manière  régulièrf^;  les  deux  autres  en  sont  à  leurs  débuts. 

The  Aalahastine  Company  of  Faris. — Cette  compagnie  est  la  plus  ancien;  e;  elle 
a  deux  mines  et  deux  usines  qui  fonctionnent.  La  plus  imiportante  des  mines  est  à 
Caledonia;  on  y  exploite  le  gypse  gris.  ^  Le  produit  sorti  de  la  mine  est  broyé  et 
calciné  et  on  en  prépare  les  différentes  qualités  de  plâtre  dur.  Un  embranchement 
du  "  Grand  Trunk  Railway  "  pénètre  dans  l'usine.  La  seconde  mine  se  trouve  à  3 
milles  au  sud-est  de  Caledonia  et  fournit  du  gypse  blanc  très  pur.  Le  produit  extrait 
de  la  mine  est  transporté  sur  des  voitures  à  l'usine  située  avi  nord  de  la  ville  où  il 
est  broyé  et  calciné.    De  là  il  est  envoyé  à  la  seconde  usine  de  la  compagn-'e,  à  Paris, 
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où    on   l'emploie  pour  la   fabrication   de   l'alaba-stine,    un   enduit    pour    niur^,    dont    le 
gypse  forme  la  base. 

The  Crown  (Jypsum  Company, —  (V-tte  <'onipagnie  exploite  la  couche  supérieure 
de  la  série.  Sa  mine  est  située  dans  \(\  comté  d'IIaldimand  à  1  mille  et  demi  au  sud- 
est  d'York.  Un  plan  incliné  au  i^  attaque  l'assise  de  gypse»  à  70  pieds.  Le  minéral 
exploité  est  très  p\ir  et  blanc,  mais  la  couche  ne  dépasse  pas  4  pieds  d'épaisseur. 
Le  produit  de  la  mine  est  transporté  sur  wagonnets  à  l'usine  située  à  Lythmoie,  à 
trois  milles  de  la  mine,  sur  le  "  Michigan  Central  Railvvay  ".  On  fabri(iue  à  cette 
usine  les  différentes  qualités  de  plâtre  à  endu-it  et  de  plâtre  de  Paris.(i) 

The  Toronto  F  (aster  Company. — Cette  compagnie  a  repris  l'usine  de  la  "  Impérial 
riaster  Couipany ''  à  Toronto,  et  la  mine  qu'elle  possédait  à  2  milles  :;u  sud-ouest  de 
Cayuga.  L'usine  et  la  mine  étaient  fermées  cet  été,  mais  le  travail  y  reprendra 
sous  peu. 

The  Caledonia  Gypsum  Company — La  propriété  de  cette  compagnie  sur  laquelle 
se  trouve  une  petite  usine  pour  le  broyage,  se  trouve  au  nord  de  Caledonia  et  juste 
à  l'ouest  de  la  propriété  de  1' "  Aalabastine  Company".  Jusqu'ici,  on  y  a  seulement 
prospecté;  une  petite  quantité  seulement  de  gypse  a  été  broyée  et  expédiée  pour  être 
employée  dans  la  fabrication  du-  ciment. 

MANITOBA. 

L'industrie  du  gypse  dans  cette  province  augmente  d'importance  chaque  année. 
Bien  qu'on  connaisse  des  dépôts  de  cette  substance  dans  plusieurs  districts,  on  ne  les 
exploite  réellement  qu'à  un  endroit  situé  de  10  à  12  milles  au  nord-ouest  du  lac  Saint- 
Martin;  ceux-ci  sont  étendus  et  on  en  rencontre  des  affleurements  sur  environ  8  milles 
carrés.  Un  embranchement  du  Canadian  Northern  Eailway,  long  de  180  milles  va 
de  Winnipeg  à  ces  dépôts  et  le  produit  extrait  est  expédié  directement  aux  usines,  à 
Winnipeg. 

Le  gypse  est  situé  près  de  la  surface  et  n'est  que  rarement  recouvert  de  plus  de 
4  pieds  de  sol.  La  surface  de  la  région  a  été  ravinée;  on  y  trouve  de  nombreux  mon- 
ticules d'une  hauteur  d'environ  20  pieds. 

Les  lits  de  gypse  sont  stratifiés  et  le  minéral  est  mou.  De  i>etites  quantités  de 
poudre  suffisent  à  émietter  assez  la  roche  pour  qu'elle  puisse  être  maniée  à  la  drague. 
L'assise  est  formée  d'une  couche  superficielle  de  gypse  terreux  mesurant  un  pied 
d'épaisseur  et  du  gypse  proprement  dit  qui  s'étend  à  une  profondeur  de  60  pieds. 

La  roche  est  directement  mise  sur  des  wagons  à  minerai  de  40  tonnes  par  une 
drague  travaillant  sur  un  front  de  20  pieds  de  hauteur  et  30  pieds  de  largeur. 

L'analyse  d'un  échantillon  moyen  a  donné: 

CaO 32-60  pour  cent. 

SO» 44-88 

H'0 20-80 

Insoluble 1-40 

Total 99-68*  pour  cent 

*H.  A    Leverin,  analyste. 

Cet  échantillon  contenait  aussi  de  légères  quantités  de  CaCo"  et  de  MgCO^,  et 
présentait  une  légère  teinte  brune. 

Deux  compagnies,  ''The  Manitoba  Gypsum  Company"  et  "The  Dominion  Plaster 
Company",  possèdent  la  plus  grande  partie  de  ces  déi)ôts. 

"The  Manitoha  Gypsum  Company". — Cette  compagnie  extrait  environ  250  tonnes  . 
par  jour.     Sa  carrière  est  située  à  Gypsumville,  le  point  terminus  de  l'embranché- 
es)    Cette     usine     a  été   détruite     par    uu    incendie  depuis  ma  visite  en  juin  dernier. 
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meut  du  "Canadian-Northem  Kailway"  et  son  usine  est  dans  la  banlieue  de  Winnipeg. 
Le  produit  reçu  de  la  carrière  est  d'abord  séché  dans  un  four  rotatif  Cummer,  ce  qui 
réduit  la  durée  de  cuisson. 

On  fabrique  à  cette  usine  toutes  les  qualités  de  plâtre  et  ces  produits  sont  vendus 
facilement  dans  l'Ouest.  On  y  prépare  également  en  petites  quantités  des  carreaux 
de  plâtre  et  du  plâtre  à  l'amiante. 

"T/te  Dominion  Plaster  Camyany". — La  propriété  de  cette  compagnie  se  trouve 
au  nord  de  la  province  et  est  située  non  loin  de  la  précédente.  Jusqu'ici  on  s'y  est 
borné  à  travailler  à  la  surface  pour  estimer  l'étendue  des  dépôts  et  on  n'a  encore  rien 
expédié.  Une  usine  à  Winnipeg  sera  bientôt  finie  et  sera  susceptible  de  traiter  200 
tonnes  de  gypse  par  jour. 

Autres  propriétés. — On  a  encore  trouvé  du  gypse  cet  été  (1911)  au  sud  de  la  pro- 
vince. Un  syndicat  de  Winnipeg  en  forant  dans  une  vallée  à  18  milles  à  l'est  de 
Dominion  City,  sur  le  "Canadian  Pacific  Kailway"  a  rencontré  à  une  profondeur  de 
325  pieds,  un  dépôt  de  gypse  blanc  très  pur  et  dur.  Ce  dépôt  est  formé  d'une  série 
de  couches  et  a  une  épaisseur  de  115  pieds,  l'épaisseur  maximum  de  chaque  couche  étant 
50  pieds.  Etant  donné  qu'on  a  rencontré  la  même  série  de  couches  dans  deux  forages 
distants  d'un  quart  de  mille,  il  est  probable  que  le  gypse  s'étend  sous  toute  la  région. 
L'analyse  d'échantillons  provenant  d'un  de  ces  forages  a  donné: 

CaO 31-72  pour  cent. 

SO' 45-32 

WO 20-45 

Insoluble 2-00       *' 

Total 99-49*  pour  cent. 

*F.  G.  Wait,  analyste. 

Ce  gypse  est  très  pur  et  devrait  avoir  une  grande  valeur.  Les  échantillons  calci- 
nés ont  donné  un  plâtre  à  prise  rapide  et  très  résistant. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Dépôts  de  Graride-Prairie. — Un  des  premiers  dépôts  de  gypse  découverts  en  Co- 
lombie-Britannique a  été  celui  qui  est  situé  à  11  milles  à  l'est  de  Grande-Prairie  dans 
la  partie  sud  du  district  minier  de  Kamloops.  Il  se  trouve  au  nord  de  la  route  Ver- 
nont-Kamloops  et  à  28  milles  au  nord-ouest  de  Vernont.  On  en  voit  deux  affleure- 
ments à  1  mille  et  demi  de  distance  sur  les  rives  e  la  rivière  Salmon.  On  n'a  travaillé 
que  l'affleurement  le  plus  occidental  et  on  y  a  creusé  une  galerie  de  40  pieds  de  lon- 
gueur.   Du  gypse  terreux  très  finement  divisé  recouvre  tout  le  dépôt. 

Cet  affleurement  a  une  inclinaison  de  80°  vers  le  nord  et  se  dirige  de  l'est  à  l'ouest. 
Il  n'est  pas  très  étendu;  on  le  suit  eur  deux  cents  pieds  vers  l'ouest  et  sur  300  pieds 
vers  le  nord.  La  galerie  a  rencontré  continuellement  un  gyp?e  presque  pur  et  blanc. 
Un  échantillon  a  donné  à  l'analyse  le  résultat  suivant: 

CaO -32-60  pour  cent. 

IPO 46-87 

S0« 20-80 

Insoluble 0-06 

Total 100-33*  pour  cent. 

*H,  A.  Leverin,  analyste. 

Le  produit  est  très  uniforme  et  donnerait  un  excellent  plâtre.  On  ne  connait  pas 
encore  l'étendue  des  dépôts,  la  galerie  mentionnée  étant  le  seul  travail  de  recherche  fait 
jusqu'ici.  Le  flanc  de  la  colline  a  une  pente  d'environ  40°  et  est  couvert  d'un  peu 
d'herbe  et  de  pins  épars. 
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i.'affleiirement  oriental  se  trouve  sur  les  flancs  à  pic  de  la  vallée  à  cet  endroit  et 
près  du  sommet  de  la  chaîne  nord.  On  le  distingue  par  sa  blancheur  au  milieu  des 
roches  environnantes.  La  masse  a  été  ravinée  à  la  surface  et  des  pylônes  formés  par  des 
morceaux  de  calcaire  sur  des  bases  de  gypse  émergent  du  recouvrenjcnt  de  dobris  de 
gypse  et  de  calcaire.  On  n'a  aucune  idée  de  l'étendue  de  ce  dépôt  car  il  n'a  jamais  été 
prospecté.  TTn  échantillon  pris  à  la  surface  et  qui  avait  subi  l'action  do-  intempéries 
a  donné  à  l'analj'se  les  résultats  suivants: 

CaO 31-60  pour  cent. 

S0« 45-61 

H,0 20-00 

Insoluble 1-80 

Total 99-01*  pour  cent. 

*H.  A.  Leverin,  analyste. 

Cet  échantillon  contenait  également  de  petites  quantités  de  CaCO"^  et  de  MgCO**. 
Le;  propriétaires  ayant  l'intention  de  pousser  activement  son  exploitation  il  est  pro- 
bable qu'on  ne  tardera  pas  à  produire  de  ces  dépôts  une  grande  quantité  de  plâtre 
excellent. 

Dépôts  de  ISpatsum. — Deux  affleurements  de  gypse  se  rencontrent  sur  les  hauteurs 
qui  forment  la  rive  ouest  de  la  rivière  Thompson,  en  face  de  Spatum,  station  sur  la 
ligne  principale  du  "Canadian  Pacific  Kailway"  à  189  milles  au  nord-est  de  Vancouver. 
Ces  affleurements  sont  éloignés  l'un  de  l'autre  de  2,000  pieds.  On  ne  les  a  pas  encore 
assez  étudiés  pour  pouvoir  dire  ^'ils  appartiennent  au  même  dépôt.  La  surface  de  la 
région  environnante  e;t  couverte  d'alluvions  et  présente  une  végétation  d'herbe  et  de 
pins  épars.  On  aperçoit  de  fort  loin  les  deux  promontoires  blancs  que  forment  ces 
affleurements.  La  surface  en  est  formée  de  gypse  terreux  et  de  calcaire.  Toute  la 
masse  est  ravinée  et  présente  des  taches  d'oxyde  de  fer.  Elle  est  à  600  pieds  environ 
au-dess'us  de  la  rivière;  le  flanc  de  ces  hauteurs  a  une  pente  d'environ  40°  et  à  certains 
endroits  il  est  plus  à  pic.    Il  est  difficile  d'atteindre  la  roche  inaltérée. 

On  a  creusé  une  galerie  de  25  pieds  dans  l'affleurement  le  plus  méridional,  puis 
un  puit;'  d'une  profondeur  de  -30  pieds.  La  galerie  traverse  une  couche  de  gypse  de 
5  pieds  d'épaisseur  qui  a  une  inclinaison  de  35  pieds  vers  le  nord-ouest.  Le  reste  du 
terrain  est  formé  de  calcaire  brisé,   mêlé  à  du  gypse  terreux. 

TJn  échantillon  du  gypse  pur  de  la  galerie  a  donné  : 

CaO 32-70  pour  cent. 

ffO 20-60 

SO^ 46-72 

Insoluble 0-04 

Total 100-06*  pour  cent. 

•H.  A.  Leverin,  analyste. 

Ceci  es  très  à  peu  près  un  gypse  théoriquement  pur.  Le  minerai  peut  être  facile- 
ment extrait  et  envoyé  à  l'aide  de  câbles  sur  la  voie  du  "Canadian  Pacific  Railwa>" 
située  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  Dans  peu  de  temps  le  "Canadian  Northern  Rail- 
way"  aura  une  voie  au  pied  des  escarpements  où  se  trouvent  ces  dépôts. 

The  industrial  Finance  and  Development  Company. — L'étendue  po-sédée  par  cette 
compagnie  forme  trois  lots,  chacun  de  1,500  pieds  carrés,  situées  sur  une  hauteur  à  un 
demi  mille  environ  de  Merritt,  station  sur  l'embranchement  de  Nicola  du  "Canadian 
Pacific  Kailway".     Il  n'y  a  sur  la  propriété  que  quelques  pins  épars  et  un  peu  d'herbe. 

Le  gypse  dans  cette  localité  est  sans  doute  dû  à  l'action  sur  le  calcaire  des  vapeurs 
et  des  sources  sulfureuses  qui  existent  en  grand  nombre  dans  la  région.  Les  acides 
sulfurique  et  sulfureux  produits  par  oxydation  de  ces  vapeurs  attaquent  le  carbonate 
de  chaux  et  donnent  du  sulfate  avec  dégagement  de  CO^.     Ces  réactions  sont  sans 
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doute  souterraines  et  le  gypse  en  dissolution  est  entraîné  à  la  surface  oii  il  se  dépose. 
De  fait,  il  se  rencontre  à  l'état  très  divisé  et  les  cristaux  n'en  sont  pas  soudés  en* 
semble,  ce  qui  facilite  l'exploitation  et  évite  le  broyage.  Il  y  a  une  grande  quantité 
de  matières  végétales  dans  la  roche  mais  cela  paraît  sans  inconvénient.  La  calcina- 
tion  est  facile  et  le  plâtre  obtenu  est  de  bonne  qualité  et  à  prise  rapide.  Par  suite 
de  sa  couleur  légèrem.ent  brune  il  ne  peut  être  employé  pour  les  travaux  où  l'on  exige 
un  produit  blanc  pur,  mais  il  est  excellent  pour  la  fabrication  des  stuccos  ordinaires; 
il  est  très  bon  auss-i  comme  ralentisseiir  de  prise  pour  le  ciment  et  comme  engrais. 
Il  n'est  pas  douteux  qu'on  le  vende  facilement  en  Colombie. 

Un  échantillon  du  produit  pulvérulent  fourni  par  ce  dépôt  a  donné  à  l'analy  e^ 
les  résultats  suivants: — 

CaO 33-80  pour  cent. 

SO^ 43-00 

H^O 20-60 

Insoluble 0-50        '' 

Total -.        97-90*  pour  cent. 

*H,  A.  Leverin,  analyste. 

Cet  échantillon  contient  un  peu  de  CaCO^  et  de  MgCO'^.  Le  produit  est  de  la 
gypsite  de  très  bonne  qualité. 

La  couche  de  sol  est  très  faible,  en  moyenne  un  pied.  Etant  donné  que  cette 
pro-priété  n'a  pas  encore  été  prospectée  on  ne  peut  dire  l'épaisseur  de  la  couche;  quel- 
ques puits  d'essais  ont  donné  une  profondeur  variant  de  3  à  8  pieds.  Laie  étude 
systématique  de  la  surface  avec  une  série  de  puits  d'essai  renseignerait  sur  la  pro- 
fondeur du  dépôt  et  fournirait  des  données  pour  l'évaluation  du  rendement  probable 
de  la  mine. 

La  propriété  se  trouve  à  une  distance  convenable  de  la  voie  ferrée  et  un  embran- 
chement pourrait  être  construit  et  réuni  à  un  tramway  incliné  qui  atteindrait  le 
centre  de  la  mine.  A  l'usine  le  broyage  serait  inutile  et  on  pourrait  passer  directe- 
ment sous  les  meules  le  produit  extrait  de  la  mine. 

Dépôts  de  Tulameen. — On  a  vu  dans  beaucoup  de  journaux  de  l'ouest  des  comptes 
rendus  concernant  la  découverte  de  gypse  dans  le  district  de  Tulameen.  Il  s'y  ren-. 
contre  en  effet  et  affleure  le  long  des  rives  de  Granité  Oreek,  petit  affluent  de  la 
Tulameen  qui  s'y  jette  à  10  milles  en  amont  de  Princeton.  M.  H.  Churchill,  de 
Rossland,  l'a  découvert  et  il  semble,  d'après  sa  description,  que  ce  dépôt  est  aussi  le 
résultat  de  l'action  de  vapeurs  sulfureuses  sur  le  calcaire.  La  substance  est  très 
analogue  à  celle  de  Merritt  et  a  donné  à  l'analyse: 

CaO 31-48  pour  cent. 

S0^. ■ 44-32 

ffO 22-32 

Insoluble n.d. 

Total 98-12*  pour  cent. 

*F.  G.  Wait,  analyste. 

Des  amas  de  gypse  solide  blanc  et  dissous  en  partie  ont  été  ramassés  dans  le 
lit  de  la  rivière  et  prouve  J'existence  possible  de  cette  espèce  de  minerai  dans  le 
voisinage.     On  n'a  encore  rien  exploité  sur  cette  propriété. 

Bien  que  la  production  du  gypse  ait  diminué  au  Canada  en  1911  par  rapport  à 
l'année  précédente,  la  valeur  du  produit  a  augmenté  de  $44,417.  Le  tableau  suivant 
donne  la  production  de  l'Ontario,  du  Manitoba  et  de  la  Colombie  pour  ces  cinq  der- 
nières années:  } 
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Année. 

Ontario. 

Man'itoba. 

Colombie-Bkitanniquk. 

(Quantité  en 
tonnes. 

• 

Valeur. 

Quantité  en 
tonnes. 

Valeur. 

Quantité  en 
tonnes. 

Valfiu'. 

1907 

10,404 
10,389 
11.781 
15,055 
27,399 

52,417 
42,450 
48,278 
67,229 
98,018 

S 

* 

1908   

14,500 
17,000 
19,500 
43,000 

111,500 
170,000 
195,000 
372,000 

1909 

1910 

1911 

780* 

1,875 

*  Première  production  de  la  province. 

La  demande  pour  le  plâtre  et  les  produits  qui  eu  dérivent  augmente  chaque 
année,  comme  le  prouve  l'importation  de  ces  produits  dans  l'ouest  par  les  ports  de 
Vancouver  et  de  Victoria.  Les  ressources  en  gypse  du  Manitoba  et  de  la  Colombie 
sont  de  telle  nature  que  ces  deux  provinces  peuvent  fournir  un  produit  équivalent 
à  tout  autre  produit  importé.  Etant  données  ces  conditions  il  n'est  pas  douteux  que 
dans  les  anaées  qui  vont  suivre  de  nouvelles  propriétés  soient  prospectées  dans  l'Ouest 
et  mises  en  exploitation. 


L'industrie  du  sel. 


ONTARIO. 


Il  n'y  a  actuellement  au  Canada  qu'un  district  oii  on  produise  du  sel.  C'est  dans 
la  péninsule  sud-ouest  de  l'Ontario  et  sur  la  rive  occidentale  des  lacs  Huron,  et 
Sainte-Claire  et  dô.  la  rivière  Détroit.  Le  point  le  plus  septentrional  où  on  rencontre 
du  sel  est  à  Kincardine,  tandis  que  la  limite  méridionale  est  à  Sandwich.  La  forme 
générale  de  la  région  productrice  est  celle  d'un  segment  de  cercle  dont  Kincardine 
et  Sandwich  forment  les  points  extrêmes  et  dont  la  flèche  (60  milles  environ)  se 
trouve  à  l'est  de  Sarnia. 

Le  sel  se  rencontre  entrecoupé  de  calcaires  de  l'époque  dévonienne,  l'épaisseur  des 
couches  étant  d'au  moins  20  î j?ds  et  variant  suivant  les  localités 

Tout  le  sel  de  ce  district  est  obtenu  par  évaporation  des  eaux  mères  laissées  au 
contact  du  sel  jusqu'à  saturation.  On  obtient  cette  eau  de  sources  souterraines  ou 
bien  on  l'amène  de  la  surface  à  l'aide  de  puits  à  revêtement  imperméable.  Une  double 
enveloppe  permet  aux  eaux  mères  d'être  pompées  à  la  surface  et  envoyées  aux  réser- 
voirs. Ces  soluti)ns  ealines  sont  très  pures  et  l'addition  de  substances  chimiques  pour 
la  précipitation  des  impuretés  est  généralement  inutile.  L'analyse  des  eaux  mères 
d'un  puits  dans  ce  district  a  donné: 

NaCl  26-6415  pour  cent. 

CaCP 0-1895        " 

M-CP 0-1884        " 

CaSO^ •- 0-2757        ;; 

H'0 72-7049 

Total 100-0000*  pour  cent. 

♦F.  G.  Wait,  analyste. 

La  méthode  par  ébullition  dans  des  cuves  autrefois  emi>loyée  dans  ce  district  a 
été  remplacée  par  l'évaporation  dans  des  appareils  découverts  ou  en  faisant  le  vide. 
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Appareils  découverts.— 1\  y  a  deux  systèmes  de  ces  appareils: 
(1.)  Dans  le  premier  la  chaleur  du  foyer  est  appliquée  directement. 
(2).  Dans  le  second  les  eaux  mères  sont  chauffées  à  l'aide  de  tuyaux  de  vapeur 

placés  au  fond  d'un  réservoir  ou  bien  à  l'aide  d'un  fond  double  qui  permet  à  la  vapeur 

de  chauffer  toute  la  surface. 

Dans  le  premier  cas,  la  chaudière  a  une  profondeur  de  deux  pieds  environ,  une 
largeur  de  20  pieds  et  une  longueur  de  100  pieds.  On  maintient  les  eaux  mères  sur 
une  profondeur  de  18  pouces  et  on  chauffe  au  charbon  ou  au  bois.  La  qualité  du  sel 
obtenu  varie  avec  l'intensité  de  la  chaleur.  Le  sel  à  grains  fins  est  produit  oii  l'éva- 
poration  est  la  plus  rapide,  près  du  foyer;  le  sel  grossier  s'obtient  à  l'autre  extrémité. 

L'avantage  du  chauffage  à  la  vapeur  tient  à  l'uniformité  du  produit  obtenu  dans 
un  réservoir  donné,  par  suite  de  la  régularisation  facile  du  chauffage.  On  l'emploie 
beaucoup  au  Canada  pour  la  production  du  gros  sel. 

Procédé  par  le  vide. — Ce  procédé  se  répand  de  plus  en  plus  vu  son  faible  prix  de 
revient,  sa  rapidité  et  la  facilité  avec  laquelle  on  obtient  par  ce  moyen  du  sel  fin. 
L'évaporateur  est  construit  spécialement  et  comprend  un  certain  nombre  de  tubes  ver- 
ticaux dont  les  extrémités  supérieures  sont  en  communication  avec  une  machine  à 
faire  le  vide.  L'extrémité  inférieure  communique  avec  une  chambre  à  fond  en  en- 
tonnoir. Ces  tubes  peuvent  être  chauffés  à  la  vapeur.  La  pression  est  généralement 
maintenue  à  Vh  d'atmosphère,  ce  qui  abaisse  le  point  d'ébullition  de  l'eau  mère  et 
active  l'évaporation.  Pendant  l'évaporation  le  sel  cristallise  et  se  rassemble  dans  l'en- 
tonnoir inférieur.  Quelquefois  la  vapeur  provenant  de  l'eau  mère  évaporée  est  utili- 
sée pour  provoquer  une  évaporation  de  la  solution  saline  dans  un  autre  appareil  ;  l'opé- 
ration étant  plus  lente,  on  obtient  un  sel  plus  grossier. 

Voici  la  liste  des  compagnies  produisant  du  sel  dans  l'Ontario: 

Canadian  Sait  Company,  Windsor,  Ontario. 

Dominion  Sait  Company,  Sarnia,  Ont. 

Elarton  Sait  Company,  Parkhill,  Ont. 

Exeter  Sait  Company,  Exeter,  Ont. 

Gray,  Young  &  Sparling  Sait  Company,  Wingham,  Ont. 

Ontario  People's  Sait  and  Soda  Company,  Kincardine,  Ont. 

North  American  Chemical  Company,  Goderich,  Ont. 

Parkhill  Sait  Company,  Parkhill,  Ont. 

Stapleton  Sait  Company,  Clinton,  Ont. 

Western  Canada  Plour  Mills  Company,  Goderich,  Ont. 

Western  Sait  Company,  Mooretown,  Ont. 

Une  nouvelle  usine,  presque  terminée,  est  en  construction  à  Sandwich,  par  la 
"Canadian  Sait  Company";  on  se  propose  d'y  fabriquer  la  soude  causti- 
que et  le  chlorure  de  chaux.  Ce  sera  la  première  de  cette  nature  au  Canada  et  sa 
création  marque  un  nouveau  progrès  et  l'ouverture  d'un  débouché  important  pour  le 
surplus  de  solutions  salines. 

On  se  propose  de  décomposer  les  eaux  mères  par  électrolyse  en  hydrate  de  sodium 
et  en  chlore.  Le  premier  produit  sera  purifié  et  cristallisé  tandis  que  le  chlore  sera 
envoyé  sur  de  la  chaux  disposée  dans  des  chambres  de  plamb  pour  produire  le  chlorure 
4e  chaux  (CaOHCl). 

PROVINCES  DE  l'oUEST.  ' 

Plusieurs  des  lacs  alcalins  situés  dans  les  prairies  de  l'Ouest  ont  été  examinés, 
mais  par  suite  de  la  saison  excessivement  humide  ces  lacs  qui  forment  d'habitude 
des  dépôts  de  sel  ayant  jusqu'à  un  pied  d'épaisseur,  ne  présentaient  que  de  légères 
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incrustations.     On  n'a  donc  pas  pu  prendre  d'échantillons  ni  vérifier  si  le  sel  était 
en  quantité  suffisante  pour  être  exploité. 

La  production  du  sel  au  Canada  augTnente  chaque  année  et  varie  avec  la  demande 
comme  le  montre  le  tableau  suivant: — 


Année. 

<^iantité. 

Valeur. 

Augmenta- 
tion. 

1909  .                                              

Tonnes. 

84,037 
84,092 
91,582 

415,219 
409,624 
443,004 

% 
5  1 

1910 • 

1911 

0  l 

8-9 

Le^  pourcentages  sont  calculés  d'après  la  production  qu-antitative  et  donnent 
l'augmentation  sur  l'année  précédente. 

On  exporte  très  peu  de  sel,  en  moyenne  150  à  250  tonnes  annuellement. 

Bien  que  la  production  du  sel  augmente  au  Canada  elle  ne  réussit  pas  à  fournir 
la  moitié  de  la  consomation  nationale  et  le  reste  est  fourni  par  les  îles  et  les  posses- 
sions britanniques.  Ce  sel  entre  sans  droit  comme  celui  des  Etats-Unis  utilisé  dans 
les  pêcheries. 

En  ce  qui  concerne  la  création  d\ine  industrie  de  la  soude  on  peut  dire  qu'en 
1909  les  importations^  de  ce  chef  au  Canada  ont  atteint  $604.162,  et  en  1910,  $767,846. 
Avec  des  dépôts  de  la  nature  de  ceux  que  nous  possédons,  aussi  étendus  que  faciles 
d'accès,  cette  industrie  devrait  faire  en  ce  pays  de  rapides  progrès.  En  construisant 
à  Sand\y'ich  une  usine  pour  la  production  de  la  soude  caustique  et  du  chlorure  de 
chaux  la  "  Canadian  Sait  Company  ",  de  Windsor,  a  fait  faire  à  l'industrie  cana- 
dienne un  pas  important. 
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DEPOTS  DE  PHOSPHATE  ET  DE  FELDSPATH  DANS  LES   PROVINCES 

D'ONTARIO  ET  DE  QUEBEC. 

Uugh  S.   de   Schmid,  M.E. 

J'ai  passé  la  plus  grande  partie  de  l'été  1911  à  compiler  une  monographie  sur  le 
mica  pour  laquelle  des  travaux  de  recherche  avaient  été  faits/  l'été  précédent.  Beau- 
coup de  renseignements  concernant  l'emploi  de  ce  minéral  et  son  traitement  dans  les 
manufactures,  restaient  à  rassembler  et  ce  travail  n'a  pas  été  fini  avant  le  commen- 
cement de  septembre.  Après  avoir  remis  mon  rapport  sur  le  sujet  ci-dessus  j'ai  gagné 
la  région  à  phosphate  de  la  Lièvre  dans  le  but  d'y  recueillir  les  renseignements  néces- 
saires pour  la  rédaction  d'une  monographie  sur  ce  minéral  que  la  Division  des  Mines 
publiera  l'année  prochaine.  J'ai  aussi  visité  les  différentes  mines  de  feldspath  du 
district  précité  et  me  suis  efforcé  d'y  obtenir  des  renseignements  sur  les  gisements, 
l'exploitation,  etc.,  de  cette  substance. 

ÉTAT  DE  L'industrie  des  phosphates. 

Toutes  les  mines  de  phosphate  de  la  Lièvre  sont  restées  inexploitées  depuis  la 
suspension  de  l'exploitation  vers  1890;  cette  suspension  a  été  provoquée  par  la  décou- 
verte et  l'exploitation  de  dépôts  énormes  de  phosphates  en  Floride  et  dans  le  sud  des 
Etats-Unis.  C'est  en  1888  qu'on  commença  à  draguer  le  gravier  de  rivière  en  Floride, 
et  la  production  a  atteint  son  maximum  en  1893,  époque  à  laquelle  elle  a  été  de 
128,820  tonnes.  Depuis  1893  l'exploitation  de  l'apatite  et  du  phosphate  sédimentaire 
a  augmenté  et  a  remplacé  l'extraction  primitive.  En  1910  la  production  de  l'apatite 
en  Floride  a  atteint  438,367  tonnes  (u-ne  diminution  de  75,000  tonnes  sur  celle  de 
l'année  précédente),  et  celle  du  phosphate  sédimentaire,  1,629,160  tonnes  (une  aug- 
mentation de  363,000  tonnes  sur  l'année  précédente),  ce  qui  fait  pour  1910  un  total 
de  2,067,507  tonnes  de  phosphate.  L'apatite  vaut  en  moyenne  $6.96  la  tonne  et  le 
phosphate  sédimentaire  $3.43  la  tonne  à  la  mine.  L'apatite  contient  un  minimum 
de  85%  de  phosphate,  tandis  que  la  moyenne  de  la  série  tout  entière  (y  compris  les» 
sables  et  argiles,  etc.),  est  de  10  à  30%.  Il  avait  en  1909  37  compagnies  exploitant 
le  phosphate  en  Floride,  20  l'exploitant  dans  la  roche  et  17  sous  sa  forme  sédimentaire. 

Outre  les  dépôts  précédents  il  existe  des  lits  importants  de  phosphate  dans  la 
Caroline  du  Sud  et  le  Tenessee,  le  premier  état  ayant  produit  en  1910  179,659  tonnes 
de  phosphate,  et  le  second,  398,188  tonnes. 

Dans  l'Idaho,  le  Wyoming,  le  Montana,  l'Arkansas  et  l'Utah,  on  a  trouvé  de 
larges  dépôts  de  phosphate  et  on  les  a  en  partie  exploités,  la  production  totale  de  ces 
états  étant  de  10,734  tonnes  en  1910.  D'ailleurs  le  Congrès  a  créé  des  réserves  de 
phosphate  dans  ces  derniers  états;  de  larges  étendues  de  terrain  ont  été  ainsi  mises 
à  part  et  attendent  actuellement  le  vote  d'une  mesure  qui  en  réglerait  l'utilisation. 
En  Floride,  même,  37,000  acres  ont  été  retirés  de  la  liste  des  terres  dont  on  pouvait 
disposer  et  l'ensemble  des  terrains  ainsi  conservés  aux  Etats-Unis  représente  plus  de 
2,500,000   acres. 

La  production  totale  des  Etats-Unis  en  phosphate  a  atteint  en  1910,  2,651,988 
tonnes  ayant  une  valeur  moyenne  de  $4.11  la  tonne.  Ces  chiffres  montrent  une  aug- 
mentation de  324,  836  tonnes  sur  la  production  de  1909  tandis  que  le  prix  moyen  de 
la  tonne  a  baissé  de  $0.51. 
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Production  du  phosphate  aux  Etats-Unis,  de  1900  à  1910,  en  tonnes  de  2,240  livres. 


Année. 

Quantité. 

Valeur. 

1900 

1,491,216 
1,483,723 
1,490,314 
1,581,576 

1,874,428 
1,947,190 
2,080,957 
2,265,343 
2,386,138 
2,330,152 
2,654,988 

5,359,248 

1901   ... 
1902 

.5,316,403 
4,693,441 

1903 

5,319,294 

1904 

6,580,875 

1905 

6,763,403 

1906                         

8,579, 437 

1907 

10,()53,558 

1908 

11,399,124 

1909   ... 
1910.... 

Total 

10,772,120 
10,917,000 

21,586,025 

86,353,9  6 

Eu  1910  Texportation  du  phosphate  de  roche  des  Etats-Unis  a  atteint  1,083,037 
tonues  évaluées  à  $8,234,276.  Outre  les  Etats-Unis  (qui  sont  actuellement  les  plus 
grands  exportateurs  et  ont  les  plus  grandes  réserves  de  phosphates),  l'Algérie,  la  Bel- 
gique, la  France,  la  Tunisie  et  L'île  Ghristmas  produisent  au^si  de  grandes  quantités 
de  phosphate.  Ces  cinq  pays  ont  produit  en  1909,  2,036,479  tonnes  représentant  en- 
viron les  I  de  la  production  des  Etats-Unis  pendant  la  même  période. 


PRODUCTION   DU   CANADA. 

Comparée  aux  productions  précitées,  surtout  à  celle  des  Etats-Unis,  celle  du  Ca- 
nada est  insignifiante:  1,319  tonnes  en  1910  évaluées  à  $11,780,  c'ést-à-dire  en  moyenne 
à  $8.93  la  tonne.  Le  tout  est  consommé  ici  et  est  envoyé  à  Buckingham  où  on  l'em- 
ploie à  la  fabrication  d'engrais  et  de  phosphore.  Il  n'y  a  que  deux  compagnies  "The 
Electric  Keduction  Company"  et  "The,  Capelton  Chemical  and  Fertilizer  Company", 
qui  font  cette  fabrication  et  la  quantité  d'apatite  canadienne  qu'elles  emploient  est 
moindre  que  1,000  tonnes  vu  les  prix  des  phosphates  américains.  Le  prix  moyen  de 
ces  derniers  est  de  $4.11  à  la  mine  tandis  qu'il  est  de  $8.93  pour  le  produit  canadien; 
ceci  explique  pourquoi  l'on  n'emploie  pas  celui-ci,  les  phosphates  américains  revenant 
meilleur  marché  même  après  l'addition  des  frais  de  transport.  La  plus  grande  partie 
du  phosphate  extrait  au  Canada  est  obtenu  comme  produit  secondaire  dans  l'exploi- 
tation du  mica,  car  ces  deux  minéraux  se  rencontrent  souvent  ensemble.  Souvent  au?si 
ce  qui  avait  d'abord  été  exploité  comme  une  mine  de  phosphate  est  devenue  une  mine 
de  mica  et  vice  versa,  l'irrégularité  de  ces  dépôts  étant  parfois  un  grave  problème 
pour  l'ingénieur.  A  quelques  endroits  on  exploite  le  phosphate  seul  d'une  manière 
intermittente  et  on  n'en  produit  que  quelques  tonnes  chaque  année. 

Des  poches  de  phosphate  sont  souvent  rencontrées  par  les  mineurs  de  mica  et 
comme  le  mica  qu'elles  renferment  est  généralement  cristallisé  les  deux  minéraux 
peuvent  être  exploités  ensemble  avantageusement.  Dans  la  plupart  des  mines  de 
mica  on  rencontre  du  phosphate  mis  de  côté  pendant  l'exploitation  tandis  que  les 
débris  contiennent  du  phosphate  qui  n'a  pas  paru  valoir  la  peine  d'être  conservé 
Le>  directeur;;  de  mine  laissent  le  phosphate  s'accumuler  pendant  l'été  et  l'expédient 
on  hiver  quand  les  routes  sont  meilleures.  Etant  donnés  tous  les  facteurs  qui  influent 
sur  cette  question  il  est  douteux  que  l'exploitation  du  phosphate  au  Canada,  même 
avec  les  prix  de  $14  et  $15  la  tonne  payés  aux  débuts,  soit  jamais  une  entreprise 
profitable. 

Quand  les  phosphates  de  La  Lièvre  furent  découverts  vers  l'îSO,  de  nombreuses 
compagnies  furent  formés  au  Canada,  aux  Etats-Unis,  en  Angleterre  et  en  France 
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pour  rexploitation  de  cette  substance.  Les  sommes  versées  furent  élevées  et  une 
grande  quantité  de  capital  étranger  fut  investi  dans  des  propriétés  où  on  employait 
jusqu'à  150  ou  200  hommes.  La  mine  High  Eock,  une  des  plus  grande  du  district, 
située  sur  la  concession  VII  du  canton  de  West-Portland  avait  des  logements  pour 
17')  hommes;  les  bâtiments  étaient  établis  le  long  de  rues  et  la  machinerie  comprenait 
13  chaudières  et  deux  compresseurs.  Un  tramway  de  2  milles  de  longeur  amenait  le 
minerai  sur  la  Lièvre.  La  mine  fut  pour  la  première  fois  exploitée  sur  une  grande 
échelle  en  1882  et  l'exploitation  continua  pendant  onze  ans,  jusqu'en  1893  quand  le 
prix  du  phosphate  ayant  baissé  de  $7  à  $8  par  tonne,  comparativement  avec  1886,  la 
mine  fut  fermée.  Tous  les  bâtiments  ont  été  enlevés  ou  détruits  par  le  feu  et  il  ne 
reste  actuellement  que  d'importantes  excavations  et  d'énormes  tas  de  débris.  A  cet 
endl'oit  comme  à  beaucoup  d'endroits  sur  la  Lièvre  dans  la  région  du  phosphate,  on 
a  rencontré  des  amas  de  minéral  riche  (85  à  90%  en  phosphate  tricalcique),  d'apatite 
presque  pure  et  ne  contenant  que  peu  de  mica  ou  autres  impuretés.  Malgré  la  qualité 
du  minerai,  les  frais  d'extraction  dus  à  l'importance  de  la  machinerie  installée  dans 
la  plupart  des  mines  et  les  frais  élevés  de  transport  (y  compris  souvent  plusieurs 
milles  à  travers  bois  et  deux  ou  trois  transbordements  avant  que  le  minerai  eut 
atteint  le  consommateur)  ont  rendu  l'exploitation  de  ces  phosphates  une  entreprise 
peu   profitable   et   hazardeuse. 

On  prétend  que  le  fond  de  beaucoup  de  puits  dans  ce  district  était  en  plein 
minerai  riche  quand  la  mine  fut  fermée  et  que  seule  la  concurrence  étrangère  a  pro- 
voqué cette  mesure.  Autant  qu'on  peut  en  juger  par  les  chiffres  dont  on  dispose 
l'année  la  plus  active  a  été  1890,  époque  à  laquelle  la  production  de  l'Ontario  et  de 
Québec  a  atteint  31,753  tonnes  évaluées  à  $361,045,  c'est-à-dire  une  moyenne  de  $11.37 
la  tonne.  Le  tableau  suivant  donne  la  production  annuelle  pour  les  vingt-cinq 
dernières   années. 


Production  annuelle  du  phosphate  au  Canada  (1886-1910), 


Année. 

Tonnes. 

Valeur, 

Valeur 

moyenne  par 

tonne. 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

20,495 

23,69C 

22,485 

30,988 

31,753 

23,588 

11,932 

8,198 

6,861 

1,822 

570 

908 

733 

3,000 

1,415 

1,033 

856 

1,329 

817 

1,300 

850 

824 

1,596 

998 

1,478 

$ 

304,338 

319,815 

242,285 

316,662 

361,045 

241,603 

157,424 

70,942 

41,166 

9,565 

3,420 

3,984 

3,665 

18,000 

7,105 

6,280 

4.1)0  < 

8,21-1 

4,590 

8,425 

6,375 

6,018 

14,794 

8,054 

12,578 

$ 

14  85 
13  50 
10  77 

10  21 

11  37 
10  24 

1892 

13  20 

1893 

8  65 

1894 

6  00 

1895 ^ 

1896 

5  25 

6  00 

1897 

1898 

1899. 

1900 

1901 

1902 

4  39 

5  00 

6  00 

5  02 

6  07 
5  79 

1903 

1904 

6  18 
5  62 

1905 

1906 

6  48 

7  50 

1907 

1908.... 

1909..   .                                                       

7  30 
9  26 

8  07 

1910 

8  51 

Total 

200,519 

2,181,300 

8  49 
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Nous  avons  r€(;u  aux  mines  plusieurs  demandes  venant  d'Europe  sur  la  possibi- 
lité d'exploiter  et  d'acheter  de  l'apatite  au  Canada.  Les  prix  offerts  par  le--^  consom- 
mateurs anglais  ($9  à  $10  la  tonne  livrée  en  Angleterre)  sont  beaucoup  moindre:^  ($1.50 
à  $2.50)  que  ceux  payés  à  Buckingham,  P.Q.,  à  quelques  milles  de  la  mine.  Comme 
nous  l'avons  déjà  dit  l'exploitation  du  phosphate  n'est  pas  considérée  comme  avanta- 
geuse aujourd'hui,  et  le  peu  qu'on  en  extrait  vient  comme  produit  secondaire  de  mine-^ 
de  mica. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  d'ire  sur  les  mines  de  Québec  s'applique  aux  mines 
de  l'Ontario.  D'ailleurs  cette  province  n'a  jamais  eu  l'importance  de  celle  de  Québec 
pour  la  production  du  phosphate.  La  plus  grande  quantité  d'apatite  jamais  extraite 
a  été  en  1889  de  3,547  tonnes. 

Quand  on  réfléchit  aux  gisements  de  phosphates  sédimentaires  qui  existent  dans 
le  monde  et  surtout  aux  Etats-Unis,  gisement  qui  peuvent  être  exploités  à  la  drague, 
au  jet  d'eau  ou  comme  des  carrières  ordinaires,  il  semble  peu  probable  que  les  veines 
d'apatite  de  la  série  laurentienne  des  provinces  de  Québec  et  de  l'Ontario  puissent 
jamais  produire  du  phosphate  d'une  manière  profitable.  La  profondeur  des  puits 
aux  mines  les  plus  importantes  (de  100  à  600  pieds)  et  l'état  des  travaux,  étant  donnée 
l'exploitation  des  poches  d'apatite  qu'on  a  poussé  aussi  loin  que  possible,  entraînerait 
d'énormes  dépenses  avant  qu'une  tonne  de  minerai  put  être  extraite,  tandis  que  les 
Irais  d'extraction  à  une  telle  profondeur  rendrait  l'exploitation  impossible  sans  une 
augmentation  du  minerai  tout  à  fait  inattendue. 

ÉTAT     DE     l'industrie     DU     FELDSPATH. 

La  plus  grande  quantité  de  feldspath  produite  en  une  année  a  été  en  1906  de 
16,948  tonnes.  La  production  de  1910  vient  ensuite  avec  15,719  tonnes,  tandis  que 
la  moyenne  pour  les  8  dernières  années  a  été  de  12,827  tonnes.  La  plus  grande  partie 
de  cette  production  provient  actuellement  de  mines  de  Portland  et  de  Bedford,  Ont.  ; 
c'est  la  "  Kingston  Feldspath  and  Mining  Company  ",  de  Kingston,  Ont.,  qui  en  est 
le  principal  producteur;  elle  a  exploité  sa  mine  sans  arrêt  depuis  1903  et  emploie  en 
moyenne  40  à  50  hommes.  Sa  production  quotidienne  peut  atteindre  100  tonnes  de 
feldspath  riche.  Tout  le  minéral  extrait  est  utilisé  par  la  "Pennsylvania  Feldspar 
Company",  de  Charlotte,  N.-Y.  Une  grande  quantité  de  quartz  est  obtenu  en  même 
tempâ  et  est  expédié  à  Welland  pour  la  fabrication  de  fer  au  silicium.  D'autres 
mines  moins  importantes  existent  dans  le  même  district  et  ont  été  exploitées  d'une 
îmanière  intermittente  pendant  ces'dix  dernières  années;  la  plupart  d'entre  elles  étaient 
abandonnées  quand  j'ai  visité  le  district  en  octobre  dernier.  T^  feldspath  est  dans 
toutes  ces  mines  de  l'orthoclase  brun. 

Un  dépôt  de  feldspath  blanc  bleuâtre  a  été  découvert  en  1911  par  M.  Smith  sur  le 
lot  13,  concession  V,  du  canton  de  North  Burgess,  Ont.  La  roche  ressemble  à  un  gra- 
nité très  gro  sier  et  on  dit  que  le  feldspath  est  de  bonne  qualité.  Le  propriétaire  déclare 
qu'il  en  a  expédié  700  tonnes  à  Trenton,  New  Jersey. 

Sur  le  lac  Bobs,  dans  le  canton  de  Bedfort,  la  ''Suroff  Feldspar  .Mining  and  ^Milling 
Company"  et  en  train  de  con>truire  une  usine  et  se  propose  de  commencer  sous  peu 
l'exploitation  et  le  traitement  du  minerai. 

Dans  le  district  de  Parry  Sound,  sur  le  lot  4,  concession  IX  du  canton  de  Conger, 
la  "Ojaipee  Silica  and  Feldspar  Company"  a  extrait  un  peu  de  feldspath  et  quartz,  le 
dernier  surtout. 

La  production  de  feldspath  dans  la  province  de  Québec  est  limitée  à  quelques 
tonnes  d'un  minéral  très  riche  blanc  (la  microcline)  employé  par  les  dentistes  et  qui  est 
payé  de  $35  à  $40  la  tonne.  On  l'extrait  de  la  mine  Villeneuve  à  25  mille.-<  au  nord 
d'Ottawa  dans  le  canton  de  Villeneuve,  simultanément  avec  du  mica.  Ce  dernier 
n'existant  plus  en  quantité  suffisante,  la  mine  a  -été  fermée  en  septembre  1911.  De 
petites  quantités  de  ce  minéral  mêlées  aux  autres  espèces  de  feldspath  (orthoclose  et 
albite)  existent  au  nord  de  Ottawa  à  plusieurs  endroits.     On  a  exploité  ces  dépôts  avec 
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intermittence  pendant  les  vingt-cinq  dernières  années  soit  pour  le  feldspath  seul,  soit 
aus^si  pour  le  mica  qu'ils  contiennent.  A  l'exception  d'un  petit  gisement  situé  sur  le  lot 
22,  concession  VI  du  canton  de  West  Portland,  ouvert  en  septembre  dernier  par  M. 
O'Brien  et  Fowler,  pour  l'exploitation  du  mica  et  dti  feldspath  aucune  des  propriétés 
produisant  du  feldspath  n'est  exploitée  actuellement.  Sur  la  rive  nord  du  Saint- 
Laurent,  à  la  baie  Quetaches,  Manikuagan,  M.  T.  Obalski  a  signalé  (Kapport  annuel 
des  Mines  de  Québec  pour  1899)  l'existence  di'un  dépôt  important  de  feldpath  blanc 
de  bonne  qualité.  Il  ne  semble  pas  avoir  été  exploité  depuis  1879  quand  environ 
deux  tonnes  en  furent  extraites. 

En  dehors  des  provinces  d'Ontario  et  de  Québec,  aucun  dépôt  ne  semble  avoir  éj^ 
signalé  au  Canada  et  les  mines  précitée:::  fournissent  toutes  la  production  canadienne. 

Production  du  feldspath  au  Canada  de  1890  à  1910. 


Année. 

Tonnes. 

A^aleur. 

Année. 

Tonnes. 

Valenr. 

1890 

700 
685 
175 
575 
Rien 

$ 

3,500 
3,425 
525 
4,525 
Rien 

*2,545. 

*2,583 
3,290 
6,250 
6,000 
1,112 

1901 

1902 

5,350 
7,576 
13,928 
11,083 
11,700 
16,948 
12,584 
7,877 
12,783 
15,809 

10,700 

1891            .    . 

15,152 

1892 

1S93 

1894 

1895 

1903 

1904 

1 905 

1906 

18,966 
22,166 
23,400 

40,890 

1896 

972 
1,400 
2,500 
.3,000 

318 

1907 

29,819 

1897     ...              

1908 

21,099 

1898 

1909 

40,383 

1899 

1910 

47,667 

1900  .       ... 

*  Exportations. 

De  ce  tableau  et  du  suivant  il  ressort  que  la  demande  de  feldspath  aux  Etats-Unis 
a  peu  varié  en  ces  dernières  années.  Aux  Etats-Unis  le  feldspath  employé  provient 
surtout  des  pegmatites  ou  du  granité  grossier  et  il  est  loin  d'être  aussi  pur  que  celui 
qui  provient  des  mines  canadiennes,  surtout  de  celles  du  district  de  Kingston.  Le  pro- 
duit de  ces  dernières  mines  est  employé  dans  les  fabriques  de  porcelaine  de  l'Ohio  et 
du  New  Jersey.  Le  produit  canadien  n°  1  est  payé  aux  Etats  de  $5  à  $5.50  la  tonne  à 
l'usine  tandis  que  le  produit  provenant  du  Maine,  du  Connecticut  et  du  Maryland 
duit  de  ces  dernières  mines  est  etmpiloyé  dans  les  fabriques  de  porcelaine  de  l'Ohio  et 
n'est  payé  que  $2.50  à  $4.50  la  tonne,  la  moyenne  étant  de  $4.00.  Il  y  a  un  droit  de 
brut  entre  sans  droit. 

Production  du  feldspath  aux  Etats-Unis  de  1906  à  1910,  en  tonnes  de  2,000  livres. 


Année. 

Brut. 

Pulvérisé. 

Total. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

1906 

1907 

39,976 
31,080 
18,840 
25,506 
24,6.55 

$ 

132,643 

101,816 

65,780 

70,210 

81,965 

32,680 
60,719 
51,634 
51,033 
.56,447 

$ 

268,888 
457,128 
362,773 
354,392 
420,487 

72,656 
91,799 
70,474 
76,539 
81,102 

401,531 

558,944 

1908.. 

428,553 

1909 

424,602 

1910 

502, 4,' 2 
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I. 

DETEKMINATION  DE  L'HUMIDITE  DES  COMBUSTIBLES. 

Edgar  Stansfield,  M.  Se. 

Introduction. — En  novembre  1910,  l'auteur,  avec  la  permission  du  Dr  Haanel  est 
devenu  membre  du  sous-comité  (Commission  internationale  d'Analyses  reliée  au  8e 
Congrès  international  de  Chimie  Appliquée)  sur  la  "Réglementation  des  méthodes 
pour  la  détermination  de  l'eau  dans  les  combustibles  et  minéraux".  Pendant  l'automne 
1911,  le  président  de  ce  sous-comité,  G.  T.  Holloway,  de  Londres,  Angleterre,  a  envoyé 
des  échantillons  identiques  de  six  charbons  à  un  certain  nombre  de  membres  du  comité 
en  leur  demandant  d'en  déterminer  le  teneur  en  eau  par  trois  méthodes  différentes  ou 
d'avantage.  Ce  qui  suit  est  le  rapport  fait  par  l'auteur.  Le  rapport  complet  conte- 
nant les  résultats  obtenus  par  tous  les  membres  sur  ce  sujet  sera  présenté  au  Congrès 
international  de  Chimie  Appliqnée,  à  New  York,  en  septembre  1912. 

Les  essais  qui  suivent,  à  l'exception  de  ceux  qui  concernent  la  tourbe  ont  été  faits 
sur  les  six  échantillons  fournis.  On  s'est  placé  au  point  de  vue  commercial  et  on  a 
choisi  les  méthodes  permettant  dé  traiter  ensemble  un  certain  nombre  d'échantillons; 
on  a  recherché  les  causes  d'erreur  de  chacune  d'elles.  On  ne  s'est  pas  efforcé  d'avoir 
une  série  de  résultats  concordants  (pourvu  qu'ils  fussent  exacts)  et  les  méthodes  appli- 
cables à  un  seul  échantillon  à  la  fois  n'ont  pas  été  étudiées.  Les  essais  faits  sont 
évidemment  loin  d^être  complets  mais  on  espère  qu'ils  aideront  à  compléter  le  travail 
d'autres  membres  du  comité. 

Il  est  bon  de  remarquer  qu'au  Canada  quand  ce  travail  a  été  fait,  en  hiver,  l'hu- 
midité de  l'air  dans  les  maisons  est  extrêmement  faible  tandis  qu'elle  est  très  élevée 
en  été. 

Appareils  employés. — Nous  avons  employé  l'outillage  des  laboratoires  et  aussi 
deux  étuves  dont  voici  la  description  :    •  - 

(1)  Une  étuve  chauffée  à  l'électricité  et  faite  par  la  "International  Instrument 
Company",  de  Cambridge,  Mass.;  elle  mesure  à  l'intérieur  12''  x  12''  x  12";  les  fils 
chauffés  par  l'électricité  sont  à  la  partie  inférieure;  l'air  y  a  accès  par  des  ouvertures 
dans  la  paroi  et  s'échappe  par  un  ventilateur  à  la  partie  supérieure. 

Un  thermostat  à  mercure  règle  la  température  et  la  maintient  constante  à  2oC 
près  en  faisant  varier  la  résistance;  mais  la  température  n'est  pas  uniforme  dans 
toute  l'étuve.  On  a  constaté  en  effet  que  quand  le  thermomètre  de  l'étuve  qui  est 
dans  un  coin  à  l'arrière  avec  sa  boule  au  niveau  de  la  tablette  médiane,  enregistre  105° 
C,  un  thermomètre  ayant  sa  bo.ule  dans  un  creuset  de  charbon  en  avant  de  la  tablette 
inférieure  marquait  109°  C  et  un  autre  placé  de  même  sur  la  tablette  médiane  mar- 
quait 103°  C.  A  une  seule  exception  près,  indiquée  d'ailleurs,  tous  les  échantillons  ont 
été  desséchés  au  milieu  de  la  tablette  médiane  où  la  température  était  voisine  de  104° 
C. 

(2)  Une  étuve  à  toluol  décrite  par  R.  L.  Sian  (Jorn.  Soc.  Chem.  Indust.,  Vol. 
XXX,  n°  2,  Jan.  31,  1911,  p.  61)  et  construite  par  Baird  et  Tatlock  de  Londres.  Cette 
étuve  a  12"  de  longueur,  21"  de  largeur  et  1^"  de  hauteur  à  l'intérieur,  La  porte  est 
étanche,  grâce  à  une  pièce  de  caoutchouc  et  l'étuve  est  construite  de  telle  manière 
qu'un  courant  de  gaz  chauffé  à  la  température  voulue  par  la  vapeur  de  toluol  avant 
qu'il  entre  dans  l'étuve  passe  au  travers  de  celle-ci.  On  a  vérifié  qu'en  dehors  des 
extrémités  de  l'étuve  la  température  à  l'intérieure  est  constante  et  varie  de  108°  à  109° 
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C.  Le  charbon  y  a  toujours  été  placé  froid  et  il  a  fallu  en  général  10  minutes  pour  que 
tout  soit  à  la  température  du  four;  on  a  ajouté  5  minutes  dans  toutes  les  expériences 
pour  compenser  ce  délai.  L'air  ou  le  gaz  envoyé  dans  l'étuve  a  été  d'abord  desséché 
dans  les  tubes  en  V  remplis  de  chlorure  de  calcium  et  dans  des  barboteurs  à  acide  sul- , 
furique.  L'azote  et  l'anhydride  carbonique  ont  été  débarrassés  de  toute  trace  d'acide 
sulfurique  en  les  faisant  passer  sur  des  bâtons  de  phosphore.  Le  gaz  a  été  mesuré  à 
la  sortie  de  l'étuve. 

Expérience. — On  a  fait  deux  séries  d'expériences,  l'une  commencée  le  26  janvier 
1912,  l'autre  le  7  février 

Pour  la  première  série,  un  des  récipients  contenant  les  échantillons  fut  ouvert 
pour  la  première  fois;  le  contenu  en  fut  bien  mélangé  avec  une  spatule  et  deux  tubes 
d'essais  de  3"  x  -|''  furent  remplis  de  ce  charbon  et  bouchés.  Dix  autres  tubes  de 
2"  X  Y'  furent  aussi  remplis.  Une  autre  partie  de  l'échantillon  fut  placée  dans  un 
tube  de  verre  spécial  qui  fut  immédiatement  scellé  au  chalumeau.  Un  gramane  de 
charbon  fut  enfin  placé  dans  un  petit  vase  à  peser  de  2''  x  1"  qui  avait  été  pesé  quel- 
ques minutes  avant.  Quatre  ou  cinq  éprouvettes  de  charbon  faites  dans  une  presse 
spéciale  furent  placées  dans  un  autre  vase  à  peser  (excepté  pour  le  charbon  n°  1), 
et  le  vase  fut  fermé.  Toute  l'opération  prit  de  10  à  15  minutes,  après  quoi  le  vase 
de  2"  X  r'  fut  pesé  de  nouveau.  L'humidité  relative  du  laboratoire  était  à  ce  moment 
de  24%.  Les  six  récipients  de  charbon  furent  traités  de  la  même  manière.  Les  six 
vases  à  peser  furent  alors  placés  dans  un  dessicateur  avec  125  ce.  d'acide  sulfurique 
et  on  y  fit  un  vide  partiel  de  60  mm.  de  mercure. 

Les  tubes  furent  fermés  avec  des  bouchons  paraffinés  .et  conservés  dans  de  larges 
flacons  bouchés.  Quand  on  voulait  faire  un  essai  on  pesait  un  des  tubes  bouchés, 
on  versait  environ  un  gramme  de  charbon  dans  un  creuset,  on  rebouchait  le  tube 
immédiatement  puis  on  le  pesait  de  nouveau.  On  peut  ainsi  peser  une  certaine 
quantité  de  charbon  sans  crainte  de  modifier  son  humidité;  mais  il  est  impossible 
de  prélever  exactement  un  gramme  de  substance. 

2ème  série. — ^Quelques-uns  des  résultats  obtenus  dans  la  série  I  ne  pouvaient 
être  expliqués  qu'en  admettant  que  l'humidité  de  l'échantillon  avait  varié  avant  son 
emploi.  Le  7  février  les  récipients  furent  en:ore  ouverts,  le  contenu  bien  mélangé 
et  un  gramme  prélevé  sur  chaque  échantillon  et  placé  dans  six  tubes  à  essai  de  2" 
X  1".  Les  vases  à  peser  furent  placées  sur  de  l'acide  sulfuriq  le  concentré  sous  une 
pression  de  60  mm.,  et  les  six  tubes  furent  mis  dans  un  large  flacon.  Ces  tubes  furent 
pesés  de  nouveau  avant  de  s'en  servir.  Le  changement  en  poids  a  été  indiqué  dans 
chaque  cas  corrigé  pour  le  poids  du  charbon  dans  le  tube  après  remplissage.  Pour 
faire  les  calculs  il  était  en  effet  nécessaire  d'admettre  que  tout  le  contenu  du  tube 
avait  changé  de  poids;  c'est  ainsi  que  dans  la  série  II,  bien  que  les  tubes  ne  fussent 
pas  remplis,  on  a  pris  généralement  beaucoup  plus  d'un  gramme;  l'emploi  de  tubes 
plus  petits  eût  été  préférable. 

Dans  les  deux  séries  d'expériences  avant  d'ouvrir  un  dessica+eur  on  y  laissait 
rentrer  l'air  à  travers  un  flacon  laveur  à  acide  sulfurique.  On  bouchait  alors  les 
vases  et  on  les  laissait  quelques  minutes  dans  la  cage  de  la  balance  avant  de  les 
peser,  deux  vases  à  acide  sulfurique  étant  toujours  maintenus  dans  cette  cage.  Les 
creusets  sortant  de  l'étuve  étaient  refroidis  sur  de  l'acide  sulfurique,  deux  creusets 
à  la  fois,  et  pesés  aussitôt  refroidis.  Les  pesées  étaient  faites  aussi  rapidement  que 
possible  et  le  creuset  pendant  ce  temps  était  couvert  d'un  verre  de  montre  taré. 

Voici  le  déitoil  des  expériences:  elles  sont  réunies  en  tableaux  plus  loin: 

1ère  série.  Expérience  1. — Vases  à  peser  remplis  directement  en  puisant  dans  le 
récipient  le  26  janvier,  sèches  au  dessinateur  à  acide  sulfurique  et  pesé»  tous  les  2  ou 
3  jours  pendant  12  jour.i 

Expérience  2. — Charbon  desséché  pendant  une  heure  dans»  un  creuset  de  25  ce 
sur  la  tablette  inférieure  de  l'étuve  électrique;  température  ayant  sans  doute  varié  de 
110°-112°  C. 
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Expérience  S. — Charbon  desséché  pondant  une  heure  dans  un  creuset  en  porcelaine 
de  IHcc.  ^ur  la  tablette  médiane  de  l'étuve. 

Expérience  h- — Comime  3,  si  ce  n'est  qu'un  creuset  de  25  c.c.  a  été  employé. 

Expérience  5. — Charbon  desséché  pendant  une  heure  dansi  des  capsules  en  porce- 
laine dans  l'étuve  à  toluol;  24  litres  d'air  sec  ont  traversé  l'étuve  pendant  ce  temps. 

expérience  6. — «Comme  5  mais  60  litres  d'air  ont  été  employés. 

Expérience  7. — Charbon  desséché  dans  un  creuset  en  porcelaine  sur  de  l'acide 
sulfurique  et  pesié  à  intervalles  pendant  9  jours.  Le  creuset  fut  alors  chauffé  pendant 
une  heure  dans  l'étuve  à  toluol  dans  un  courant  d'anhydride  carbonique  sec;  5  litres 
de  ce  gaz  ont  servi  à  déplacer  l'air  de  l'étuve  puis  on  en  a  fait  passer  11  litres.  Le  creu- 
set fut  pesé  après  refroidissement  puis  placé  dansi  l'étuve  à  toluol  pendant  une  heure 
en  faisant  passer  dans  l'étuve  17  litres  d'air  sec. 

Si  on  admet  que  les  9  jours  de  dessication  sur  l'acide  sulfurique  ont  enlevé  toute 
l'humidité  du  charbon  et  que  CO^  est  inerte  le  changement  en  poids  pendant  la  pre- 
mière heure  est  due  à  la  disparition  des  matières  volatiles  et  pendant  la  seconde  heure 
à  l'oxydation  du  charbon,  deux  modifications  qui  se  produisent  en  même  temps  quand 
on  dessèche  dans  l'air. 

Expérience  8. — Le  charbon  a  été  desséché  pendant  deux  heures  dans  des  capsules 
de  20  c.c.  placées  dans  l'étuve  à  toluol  tandis  qu'on  y  faisait  passer  73  litres  d'air  sec. 

Expérience  9. — Le  charbon  a  été  desséché  pendant  deux  heures  dans  des  creusets 
de  15  c.c.  placés  dans  l'étuve  électrique. 

Expérience  10. — Charbon  desséché  pendant  une  heure  dans  des  capsules  de  20  c.c. 
à  l'étuve  à  toluol  ;  l'air  fut  déplacé  par  de  l'azote  privé  d'oxygène  et  sec  avant  de  chauf- 
fer et  on  fit  alors  passer  25  litres  du  même  gaz. 

Expérience  11. — Charbon  desséché  pendant  une  heure  dans  des  capsules  de  20  c.c. 
placées  dans  l'étuve  à  totuol  et  soumis  à  un  courant  d'anhydride  carbonique  sec  et 
privé  d'oxygène  libre.    On  en  a  fait  passer  5  litres  avant  de  chauffer  et  17  après. 

Expérience  12. — Charbon  desséché  pendant  deux  heures  dans  des  capsules  de  20 
c.c.  dans  une  étuve  à  toluol  avec  un  courant  d'azote  sec  et  privé  d'oxygène.  On  en  a 
fait  passer  5  litres  avant  de  chauffer  et  38  litres  après.  Après  avoir  pesé  les  capsules 
on  les  a  remis'une  heure  dans  l'étuve  avec  39  litres  d'air  sec. 

2e  série,  expérience  13. — Les  vases  à  peser  remplis  directement  le  7  février  et 
placés  dans  un  dessicateur  à  acide  sulfurique  ont  été  pesés  tous  les  deux  ou  trois  jours 
jusqu'à  maintenant. 

Expérience  llf. — Charbon  desséché  pendant  une  heure  dans  des  creusets  de  15  c.c. 
placés  dans  l'étuve  électrique,  refroidis  et  i>esés  comme  d'habitude  puis  remis  dans 
l'étuve  pendant  une  heure. 

Expérience  15. — Charbon  desséché  pendant  une  heure  dans  des  capsules  de  20  c.c. 
placées  dans  l'étuve  à  toluol  dans  un  courant  d'anhydride  carbonique  (5  litres  avant 
de  chauffer,  17  litres  après).  Après  refroidissement  et  pesée  le  chauffage  a  été  répété 
pendant  une  seconde  heure  (5  et  15  litres  de  gaz).  Enfin  on  a  chauffé  une  troisième 
heure  en  faisant  passer  34  litres  d'air  sec. 

Expérience  16. — Charbon  desséché  pendant  une  heure  dans  des  capsules  de  20  c.c. 
placées  dans  l'étuve  à  toluol,  avec  36  litres  d'air  sec.  Après  refroidissement  et  i>esée 
on  a  chauffé  une  seconde  heure  avec  21  litres  d'air  sec. 

Expérience  17. — Charbon  desséché  pendant  deux  heures  dans  des  creusets  de  15 
c.c.  placés  dans  l'étuve  électrique. 

26a— 9 
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Expérience  18. — Deux  tubes  de  chacun  des  échantillons  qui  restaient  de  ceux 
remplis  le  7  février  ont  été  pesés  de  nouveau  le  14  et  le  17  du  même  mois. 

Description  des  échantillons. 

Les  échantillons  fournis  par  le  président  du  comité  avaient,  approximativement 
seulement,  la  composition  suivante: 

1. 
% 

Humidité 2 

Matière    volatile    totale,    l'eau    exceptée.  . 
Cendres 8 

N°  1. — Anthracite  du  pays  de  Galles  méridional. 

N°  2. — provient  de  la  veine  épaisse  de  South  Staiïordshire  (Angleterre)  et  se 
rapproche  d-'un  lignite. 

N°  3. — provient  de  la  veine  Kilburn  de  Leicestershire  (Angleterre). 

]Sr°  4. — houille  sud-américaine;  teneur  en  soufre  très  élevée  (4.2  pour  100.  volatil, 
8-2  pour  100  non  volatil).  On  ne  voit  pas  de  pyrite  et  on  ne  peut  l'isoler  mais  le 
charbon  s'oxyde  rapidement  et  donne  de  l'acide  sulfurique  et  du  sulfate  de  fer. 

N°  5. — houille  bitumineuse  du  Leicestershire. 

N°  6. — houille  moins  grasse  du  sud  de  l'Ecosse. 


2. 

% 

8 

35 

3.        4. 

%          % 

6         5 

34    *23 

5. 

% 

6 

33, 

6. 

% 
8 

27 

3è 

4è     37 

8-i 

10 

SEEIES  I  ET  n. 
Charbon  desséché  dans  des  vases  à  peser  sur  l'acide  sulfurique. 


Numéro 
de  l'échantillon. 

Durée  d 

e  la  période  ei 

1  jours. 

1 

Numéro  de 
r  expérience. 

Poids 
du  charbon. 

2 

3 

5 

7 

10 

12         13 

1 

54 

1 

1 
13 

11227 
1-1292 

'3-04 

3-03 

3-08 
309 

3  08 
313 

3-10 
3-08 

308    .... 
3-09 

3-14 

2 

1 
13 

1-1752 
0-9940 

"9-97 

9-78 

10-03 
10-08 

1010 
10  13 

10-17 
10 -16 

10  17 

i6-26 

10-45 

3   . 

1 
13 

1-3791 
1-8973 

'7  "-47 

7-40 

7-61 
7  56 

7-69 
7-61 

7-76 
7-65 

7-75  .... 
7-74 

7-87 

4 

1 
13 

1—1 1— 1 

"5-i2 

5-02 

5-34     5-47 
5-29     5-37 

5-57 
5-45 

5-60 

*5!66 

6-31 

5 

1 
13 

1-0179 

0-7858 

■■7-34 

7-27 

7-46 
7-46 

7-58 
7-48 

7-59 
7-51 

7-59 

■  7-60 

7-74 

6 , 

1 
13 

1-1906 
10202 

■'7-72 

7-68 

7-83 
7-80 

7-93 

7-81 

7-93 

7-83 

7-92  ._ 

7-89 

7  98 

Moyenne 

1 
13 

1-21 
1-10 

6-70     6-89 

6-78 6-88 

6-98 
6  92 

702 
6-95 

7-02 


■■7-64 

7-25 

Echantillons  pris  le  26  janvier  et  le  7  février. 
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SERIE  I. 

Expérience  7. — Charbon  séché  pendant  9  jours  sur  l'acide  sulfurique  puis  chauffé 
1  heure  dans  CO'  et  une  heure  dans  l'air. 


Numéro 
des  échantillons. 

Poids  du  charbon  prélevé 
sur  les  tubes  le  31  janv. 

Perte  totale  en  poids  après 
jours 

Après  dessication 
dans  une  atmos- 
phère de  CO2 

i      «          c 

Après  c 
pendant 

heure  d 
atmoHph 

hauflfage 
ane  autre 
ans  une 
ère  d'air. 

1 

2 

5 

9 

Perte 

totale  en 

poids. 

gram- 
mes. 

or 
/o 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

1 

1-2833 

2-69 

2-81 

2-87 

2-87 

+  0  01 

2-86 

-0-02 

2-88 

9, 

10696 

9-70 

9  94 

3 

1-2474 

7-26 

749 

7-65 

7'70 

-005 

7-75 

+  0-18 

757 

4. 

1-3706 

514 

5-45 

5-84 

5-99 

-0-30 

6-29 

-fO-02 

6-27 

5 

1-0271 

7-09 

7-41 

7-49 

7-58 

-0-09 

7-67 

-t-019 

7-48 

6 

1-2772 

7-44 

7-65 

7-77 

7-81 

-0-06 

7-87 

+  0  21 

7-66 

Moyenne 

1-21 

6 -.55 

6-79 

-010 

-fO-12 

changements  le  poids  sont  exprimés  en  fonction  du  poids  primitif. 
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Charbon  desséché  à  l'étuve  électrique. 


2 

3 

4 

9 

27  janv . 

29  janv. 

29  janv. 

3fév 

Durée  du  chauffage 

1  heure* 

1  heure 

1  heure 

2  heures 

Numéro  des  échantillons. 

% 

% 

% 

% 

1              

315 

2-83 

283 

2- 79 

2 

10  18 

9-92 

9-98 

9-85 

3 

7 -69 

733 

7 '32 

7-24 

4     

6-26 

600 

603 

601 

5 ' 

9 

7  44 

7-44 

7-28 

6 

7-65 

7-57 

7-47 

7-19 

Moyenne 

- 

6-85 

6-85 

6-73 

Placé  sur  la  dernière  tablette  de  l'étuve. 
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Charbon  desséché  dans  l'étuve  à  toluol. 


Numéro  de  l'expérience 

5 

6 

8 

10 

11 

12 

Date  de  l'expérience 

30janv. 

31 janv. 

1er  fév . 

3  fév. 

5  fév. 

6  fév. 

Durée  du  chauffage 

1  heure 

1  heure 

2  heures 

1  heure 

1  heure 

2  heures 

1  heure. 

Gaz  dans  l'étuve 

a.r. 

air. 

air. 

az. 

c«=. 

az. 

air. 

Litres  de  gaz  passés 

24 

66 

73 

25 

17 

38 

39 

Numéro  de  l'échantillons. 


Perte  en 
poids. 


Perte  en  Perte  en 
poids.       poids. 


% 


% 


Perte 
poids 

% 


Perte  en  Perte  en 
poids.      poids. 


% 


% 


*Chang.     Perte  totale 
de    poids.  I     en  poids. 


% 


% 


2-97 

2-82 

2  79 

2-70 

2  76 

2-40 

+  0-05 

2  35 

2 

9-77 

9-96 

9-59 

10  01 

9-69 

10-26 

+  019 

10  07 

3 

7-31 

7-55 

708 

753 

7-49 

7  65 

+  015 

7-50 

4 

601 

6  05 

5  95 

6  30 

5-87 

6-21 

+  003 

618 

715         7-49 


7'7l  I      764 


702         7  64 


7  07         723 


009 


7-31         7-64         7-27  i      719 


011 


14 


7-( 


Moyenne. 


6-82         6-92         6-62         6-9' 


6-82       +0-10 


6-72 
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Charbon  desséché  au  four  électrique. 


Numéro  de  l'expérience 

14 

17. 

Date  de  l'expérience 

8  février. 

12  février. 

Durée  du  chauffage 

1  heure. 

1  heure. 

2  heures. 

Numéro  de  l'échantillon. 

ri     ^ 

•51 
1- 

Chang*     de    poids 
du  charbon  dans 
le     tube      avant 
l'emploi. 

Perte  tôt,  de  poids 
après  le  premier 
chauffage. 

Chang'  de  poids  dû 
au  secoud  chauf- 
fage. 

Perte  tôt.  de  poids 
après    le   second 
chauffage. 

il 
11 

Chang*    de     poids 
du  charbon  dans 
le     tube     avant 
l'emploi. 

Perte      totale     de 
poids  après  chauf- 
fage. 

1 

gram- 
mes. 

10907 

% 
+  0  03 

% 
3  01 

% 
+  0-06 

% 
2-95 

gram- 
mes, 

1-1172 

% 
+  0-01 

% 
2-82 

2                                    

1-3038 

-002 

10  08 

1-4034 

+  005 

9-78 

3  

1-3140 

-002 

7-54 

+  0-05 

7-49 

1-3594 

-013 

7 -30 

4  

1-5981 

-0-02 

5-98 

-0-04 

6-0? 

1-3524 

+  006 

5  93 

5 

11663 

-0-02 

7-33 

-009 

7  42 

1-2566 

-002 

7 -20 

6          

1-2746 

+  0-02 

7-44 

-0-08 

7-52 

1-2167 

+  0-02 

753 

Moyenne 

1  29 

-001 

6-90 

-0-02 

1-28 

000 

6-77 
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Charbon  desséché  dans  Tétuve  à  toluol. 


Num.  de  l'exiîérience 

15. 

16. 

Date  de  Texpériènce. 

8  fév. 

9  fév. 

10  fév. 

12  fév. 

Durée  du  chauffage . 

1  heure. 

1  heure. 

1  heure. 

1  heure. 

1  heure. 

Gaz  dans  l'étuve  . . . 

Coi 

Co2 

Air. 
34  litres 

Air. 

Air. 

Quantité  de  gaz 

17  litres. 

15  litres. 

36  litres 

21  litres. 

Numéro  de  l'échan- 
tillon. 

Il 

-^    T. 

-Si 

PM 

Chang'  du  poids  du 
charbon     dans     le 
tube  avant  l'emploi 

Perte  totale  de  poids 
après    le     premier 
chauffage. 

Chang'    de  poids    au 
second  chauffage. 

Perte  totale  d'^  poids 
après     le      second 
cdautfage. 

Chang'  de  jxiids  après 
le  troisième  chauf- 
fage. 

Perte  totale  de  poids 
après  le    troisième 
chauffage. 

.2 

11 

M    fi 

Ph 

Chang'  du  poids  du 
charbon     dans     le 
tube  avant  l'emploi 

Perte  totale  de  poids 
du  charbon  après  le 
premier  chauffage. 

il 

-cl 

a-S 

<L    fi 

o 

Perte  totale  de  poids 
après      le     second 
chauffage. 

1 

gram- 
mes. 

1-2439 

% 
-001 

% 
3  02 

% 
-006 

% 
308 

0/ 

% 
+  005 

% 
303 

gram- 
mes. 

1-4049 

% 
-C-02 

% 
3-06 

% 

-0-09 

% 
315 

2 

1-2665     0-00 

10-28 

-0  08 

10  36 

+  016 

10-20  1-4041 

-0-01 

1013  +0-04 

10  09 

3 11823 

-0  01 

7-84 

-0:05 

7-89 

+  016|     7'73 

1-4488 

-0  19 

747  +007 

7  40 

4 

1-6490     0-00 

619 

-013     6-32     0-00 

6-32 

1-6342 

-004 

6-08-003 

611 

5 

1-C577 

+  003 

7-61 

+  010 

i 

0-9998  -0-69 

7-35  +007 

728 

6 

1            1 
11942-007     7-83      -fOOl 

1                        1 

7-82 

+  013 

7-69 

1-2440  +0  02 

7-55 

+  0  11 

7  44 

Moyenne. 

1-27 

-001 

713 

-0  06 

+  0-10 

136  -0-lfi 

6  94 

+  0  03l     6-91 
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Conclusions. 

Séchage  du  charhon  à  Vair. — La  méthode  employée  jusqu'ici  par  l'auteur  et  qui 
lui  a  donné  satisfaction  consiste  à  dessécher  le  charbon,  écrasé  au  i",  dans  des  cuvettes 
placé  dans  une  boîte  étanche  avec  des  cuvettes  contenant  du  chlorure  de  calcium  du 
1-30  de  densité.  Dans  ces  conditions  tous  les  charbons  à  l'exception  des  lignites 
perdent  de  l'eau  pendant  une  semaine  après  quoi  leur  poids  s'élève  lentement  par 
suite  de  l'absorption  d'oxygène.  Les  cuvettes  sont  pesées  chaque  jour  ou  à  peu  près 
jusqu'à  ce  qu'on  constate  une  augmentation  de  poids  et  la  perte  maxima  est  prise 
comme  la  perte  d'eau.  Le  charbon  est  alors  broyé  et  l'humidité  du  charbon  broyé 
est  mesurée.  Les  autres  analyses  sont  faites  sur  des  échantillons  séparés  et  non  sur 
ceux  qui  ont  été  exposés  à  l'action  de  l'air  pour  la  dessication.  Un  courant  d'air 
lent  amené  à  travers  la  solution  de  chlorure  activerait  sans  doute  le  séchage.  La 
solution  ci-dessus  peut  dessécher  de  l'air  ayant  moins  de  60  pour  100  d'humidité. 

Broyage  des  échantillons  de  charbon. — L'auteur  est  d'avis  qu'un  broyeur  à  bou- 
lets devrait  être  employé. 

Emmagasinage  des  échantillons  avant  Va'nahjse. — Le  problème  à  réî^oudre  consiste 
à  trouver  un  moyen  d'emmagasinciger  les  échantillons  de  manière  à  ce  que  leur 
teneur  en  humidité  soit  et  reste  la  même  qu'au  moment  de  la  prise  d'échantillon; 
deux  essais  faits  à  différentes  époques  seront  comparables.  Si  de  petits  tubes  à  essais 
tels  que  ceux  que  l'auteur  a  employés  conservaient  leur  contenu  intact,  il  suffirait 
d'employer  un  certain  nombre  de  ces  tubes.  Les  expériences  faites  ont  cependant 
été  peu  encourageantes  et  les  résultats  obtenus  ont  été  bizarres.  Malgré  l'identité 
des  tubes  employés  certains  ont  augmenté  de  poids  et  d'autres  ont  diminué.  Il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  d'ailleurs  que  l'air  contient  23  pour  100  en  poids  d'oxygène 
tandis  que  même  au  quart  saturé  d'eau  il  ne  peut  en  devenant  saturé  qu'absorber  1 
pour  100  de  son  poids  d'eau  à  20°  C.  Si  la  diffusion  de  l'air  à  travers 
le  bouchon  est  lente  le  charbon  d'un  tube  peut  absorber  vingt  fois  plus 
d'oxygène  qu'il  ne  dégage  d'eau.  Si  au  contraire  la  diffusion  est  plus  rapide 
la  perte  d'humidité  peut  devenir  très  sensible  tandis  que  l'absorbtion  d'oxygène 
n'est  pas  ou  presque  pas  plus  rapide  que  dans  le  précédent.  Bien  que  les  bouchons 
en  caoutchouc  puissent  remédier  à  cet  inconvénient  il  semble  que  la  meilleure  méthode 
serait  de  conserver  l'échantillon  dans  des  tubes  fermés  à  la  lampe  préparés  tous  en 
même  temps.  Au  moment  de  s'en  servir  on  couperait  l'extrémité  d'un  des  tubes  et 
on  le  recouvrirait  d'un  verre  de  montre,  puis  on  pèserait  le  tout.  On  enlèverait 
alors  une  certaine  quantité  de  charbon  puis  on  repèserait  le  tube  recouvert.  S'il  n'y 
a  que  quelques  essais  à  faire  et  s'ils  peuvent  être  tous  commencés  en  même  temps 
il  n'y  a  pas  de  difficulté.  Il  n'en  est  plus  de  même  dans  le  cas  d'analyses  complètes, 
détermination  du  pouvoir  calorifique  etc.  'à  moins  que  le  laboratoire  ne  soit  très 
important.  Le  changement  de  poids  pour  100  sur  de  gros  échantillons  pouvait  n'être 
pas  aussi  fort,  relativement,  que  celui  des  petits  échantillons  dans  des  tubes.  Mais 
si  comme  le  dit  N.  W.  Lord  (United  State  Geol.  Survey,  Prof.  Paper  4S,  p.  192)  les 
gros  morceaux  tendent  à  s'entasser  au  fond  et  s'il  faut  à  chaque  prélèvement  re- 
tourner tout  l'échantillon  et  le  mélanger  sur  une  feuille  de  papier,  les  variations  dans 
le  degré  d'humidité  peuvent  être  considérables.  De  plus  la  méthode  qui  consiste  a 
peser  un  gramme  dans  une  capsule  tarée  est  très  criticable  car  la  teneur  en  eau  peut 
changer  notablement  pendant  l'opération. 

Détermination  de  la  quantité  d'eau. — La  dessication  sur  l'acide  sulfurique  semble 
être  la  meilleure  méthode  mais  elle  est  très  lente.  On  peut  parfois  dessécher  des 
échantillons  en  24  heures  surtout  s'ils  sont  placés  isolément  et  en  couche  très  mince. 
Dans  les  expériences  dix  jours  semblent  le  minimum  de  temps  nécessaire;  les  échan- 
tillons se  sont  d'ailleurs  comportés  de  manières  très  différentes.     Le  n°  4  a  été  parti- 
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ciilièrement  lent  mais  c'est  un  charbon  spécial.  Pour  employer  cette  méthode  on 
devrait  fixer  un  titre  minimum  pour  l'acide  sulfurique.  Il  est  évidemment  impossi- 
ble d'employer  de  nouvel  acide  pour  chaque  expérience  mais  quand  devrait-il  être 
changé  ? 

La  dessication  à  chaud  est  beaucoup  plus  rapide  mais  il  faut  compter  avec  la 
perte  des  matières  volatiles  et  l'oxydation  du  charbon.  L'auteur  a  l'intention  d'étu- 
dier ces  deux  points  mais  il  n'a  pu  que  commencer  ses  recherches.  En  tous  cas  ces 
erreurs  ne  sont  pas  négligeables  comme  le  prouvent  les  résultats  donnés.  Elles  peu- 
vent quelquefois  se  contrebalancer  mais  on  ne  peut  supposer  qu'elles  le  feront  tou- 
jours. 

Une  solution  du  problème  consisterait  à  extraire  l'eau  et  à  la  peser  mais  l'opé- 
ration est  délicate  et  chaque  échantillon  devrait  être  traité  isolément.  On  peut  éviter 
l'oxydation  en  utilisant  un  gaz  inerte  comme  l'azote  mais  la  méthode  est  peu  agréa- 
ble car  il  est  difficile  de  préparer  l'azote  en  grande  quantité  dans  un  laboratoire.  CO- 
est  plus  facile  à  produire  ou  peut  être  acheté  comprimé  et  on  peut  sans  doute 
s'en  servir  au  lieu  d'azote  bien  que  M.  E.  Richters  ait  déclaré  (Dingler's  Polyt.  Journ., 
Vol.  195,  1870,  p.  315)  que  le  charbon  absorbe  CO-  avec  une  grande  avidité  à  la  tem- 
pérature ordinaire. 

On  pourrait  peut  être  imaginer  une  méthode  qui  combinerait  les  avantages  de 
la  dessication  à  chaud  et  de  celle  par  le  vide  sans  en  avoir  les  inconvénients.  On 
pourrait  par  exemple  employer  un  double  dessicateur,  le  charbon  étant  chauffé  dans 
une  partie  de  l'appareil  à  une  température  qui  pourrait  ne  pas  atteindre  100°  C, 
tandis  que  dans  l'autre  partie  serait  maintenu  de  l'acide  sulfurique  froid.  Si  l'ap- 
pareil était  dessiné  pour  assurer  une  bonne  circulation  de  l'air,  il  est  probable  que  sous 
un  vide  partiel  la  dessication  pourrait  être  obtenue  en  quelques  heures  sans  oxyda- 
tion notable.  La  diminution  de  pression  augmenterait,  naturellement,  la  tendance 
qu'ont  les  matières  volatiles  à  se  dégager  et  il  faudrait  vérifier  expérimentalement 
si  l'inconvénient  qui  en  résulterait  serait  grave. 

L'auteur  ne  s'est  jalmais  servi  du  carbure  de  calcium  comme  desséchant. 

,  Compte-rendu  des  résultats. — Après  avoir  parcouru  les  résultats  ci-dessus  on  est 
persuadé  de  l'absurdité  qu'il  y  a  à  donner  les  résultats  d'une  analyse  de  charbon  au 
0.01  pour  100.  Le  soufre,  l'azote  et  peut-être  l'hydrogène  sont  les  seuls  éléments 
généralement  dosés  qui  puissent  être  obtenu  à  la  seconde  décimale  près  et  à  part  la 
question  d'exactitude,  il  n'y  a  que  pour  l'hydrogène  qu'une  telle  minutie  a  un  inté- 
rêt pratique.  L'auteur  exprime  le  vœu  que  le  comité  juge  à  propos  de  décourager 
l'emploi  d'une  seconde  décimale,  si  ce  n'est  pour  l'hydrogène  et  dans  des  recherches 
d'une  nature  spéciale. 

Note  sur  la  dessication  de  la  tourbe. 

Quand  on  dessèche  une  cuvette  de  tourbe  dans  une  étuve  à  105°  C.  jusqu'à  ce 
que  le  poids  ne  varie  plus  il  est  généralement  facile  de  reconnaître  quand  la  tourbe 
est  sèche  grâice  à  l'odeur  qui  s'en  dégage  et  qui  envahit  toute  la  chambre.  Cette 
odeur  est  sans  doute  due  à  des  hydrocarbures  et  on  peut  se  demander  si  la  tourbe  est 
décomposée  par  dessication. 

Un  certain  nombre  d'expériences  à  ce  sujet  ont  montré  qu'au  moins  dans  les  limi- 
tes des  erreurs  d'expérience,  la  valeur  calorifique  de  la  tourbe  n'est  pas  modifiée  par 
ce  traitement. 

Une  briquette  à  tourbe  faite  à  la  tourbière  du  gouvernement,  à  Alfred,  a  été  coupé 
â  plusieurs  endroits  à  l'aide  d'une  scie.  La  poussière  obtenue  fut  tamisée  et  tout  ce 
qui  passa  au  tamis  de  20  mailles  fut  gardé  pour  les  expériences.  On  en  fit  trois  parts  ; 
l'une  fut  desséchée  à  l'étuve,  la  seconde  au  dessicateur  et  la  troisième  fut  mise  en 
briquettes  pour  l'essai  au  calorimètre.  L'ensemble  des  briquettes  pesait  7.87  gram- 
mes. 
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(a)  Echantillons  desséchés  à  110°  C. 

9.3  gr.  chauffés  pendant  4  heures,  perte:  41.0%. 
"         "         9         "         "  41.14%. 

"       13         "         "  41.23%. 

(b)  Echantillons  desséchés  au  dessicateur. 

8.7  gr.  desséches  pendant  4  jours,  perte:  40.16%. 

7       "         "         40.60%. 
13       "        "        40.78%. 

Ainsi,  la  dessication  par  la  chaleur  a  donné  des  résultats  supérieurs  de  0.45  % 
à  ceux  de  la  dessication  par  le  vide. 

(c)  Echantillons  brûlés  au  calorimètre. 

Deux  mesures  calorimétriques  ont  été  faites,  les  briquettes  étant  pesées  aussitôt 
pressées  mais  n'étant  brûlées  que  le  lendemain.  Pendant  ce  temps  elles  ont  perdu  de 
l'humidité  et  le  calcul  a  été  fait  d'après  leur  poids  original.  Une  troisième  mesure 
fut  faite  deux  jours  après  quand  les  briquettes  eurent  perdu  36.03  %  d'eau  dans  un 
dessicateur.  Les  autres  briquettes  furent  chauffées  pendant  4  heures  à  110°  C,  ce 
qui  provoqua  l'évaporation  de  40.42  %  d'eau,  puis  on  en  examina  une  partie  au  calo- 
rimètre; le  reste  fut  encore  desséché  pendant  5  heures,  ce  qui  porta  à  40.56%  leur 
perte  de  poids.  L'échantillon  prélevé  avait  sans  doute  perdu  une  partie  de  son  humi- 
dité au  moment  de  la  mise  en  briquettes,  ce  qui  expliquerait  la  différence  des  résultats 
obtenus  ici  et  de  ceux  de  (a). 

Voici  ces  résultats  groupés  en  tableau  : 


Détermination. 

Eau  dans  les  briquettes 
quand  on  les  a  pesées. 

Valeur  calorifique. 

Valeur  calorifique  de  la 
tourbe  sèche  (par  le 
calcul). 

(1^ 

7o 

40-56 

40-56 

7-08 

0-24 

.3133 
3137 
4928 
5261 

Cals,  par  gramme. 
5270 

(2 

(3 

(4) 

5277 
5304 
5274 

Le  troisième  essai  est  un  peu  haut  mais  les  trois  autres  sont  plus  voisins  que  le: 
erreurs  d'expérience  pouvaient  permettre  de  l'espérer. 


II. 


ESSAIS  DE  PYRENE. 


Un  échantillon  envoyé  le  1er  septembre  1911  par  la  "Whyte  Railway  Signal 
CCmpany,  Limited"  de  Toronto,,  consistait  en  une  boîte  contenant  environ  un  litre 
d'un  produit  étiqueté: 

Pyrène....,  Ontario  May-Oatway  Pire  Alarms,  Limited,  Toronto." 

Le  liquide  est  brun  et  a  une  odeur  éthérée  plutôt  agréable,  assez  voisine.de  celle  du 
chloroforme;  à  l'air  il  s'évapore  rapidement  et  laisse  un  résidu  brun  et  résineux. 

Il  n'est  pas  soluble  dans  l'eau  mais  se  dissout  facilement  dans  l'alcool  et  l'éther. 

L'analyse  chimique  a  montré  qu'il  contient  du  C,  du  Cl  et  des  traces  de  H. 
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Il  commence  à  bouillir  à  66°  C  (151°  F.)  Le  point  d'ébullition  s'élève  graduelle- 
ment mais  les  75%  du  produit  distillent  à  une  température  inférieure  à  100°  C.  Même 
après  une  double  distillation  fractionnée  on  n'a  pu  réussir  à  isoler  un  ou  plusieurs 
composés  car  le  point  d'ébullition  s^'élêve  sans  à-coup  de  66°  C  à  80°  C  (176°  F.).  La 
densité  du  produit  de  la  distillation  s'élève  en  même  temps.  Le  pyrène  a  une  densité 
de  1.56  ;  ce  qui  passe  entre  66°  et  71°  C  a  une  densité  de  1.5251  et  ce  qui  passe  de  74  à 
80°  C,  de  1.589.  En  essayant  de  distiller  le  résidu  laissé  à  80°  C  la  température  s'est 
élevée  rapidement  à  150°  C  (300°  F.)  en  dégageant  du  gaz  acide  chlorhydrique. 

De  ce  qui  vient  d'être  dit  et  d'autres  essais  on  en  a  conclu  que  le  produit  était 
surtout  composé  de  tétrachlorure  de  carbone  (qui  bout  à  76°  C  et  a  une  densité  de 
1.591)  mélangé  à  des  composés  de  même  nature. 

Les  vapeurs  de  pyrène  ont  paru  inofïensives,  car  elles  n'ont  incommodé  personne 
bien  que  les  essais  aient  duré  plusieurs  jours  dans  un  petit  laboratoire  et  que  le  pro- 
duit soit  très  volatil.  Projeté  sur  des  charbons  ardents,  le  pyrène  dégage  du  gaz  aci- 
de chlorydrique  comme  on  l'a  dit  plus  haut;  ces  vapeurs  bien  que  pénibles  à  respirer 
et  irritantes  ne  sont  pas  fortement  délétères. 

La  valeur  du  pyrène  comme  extincteur  d'incendie  semble  être  due  à  ce  qu'il  n'est 
ni  combustible  ni  comburant  et  comme  il  se  vaporise  à  basse  température  il  forme  ra- 
pidement une  couche  de  vapeurs  lourdes  qui  déplace  l'air  et  arrête  la  combustion.  Il 
ne  refroidira  d'ailleurs  pas  sensiblement  la  zone  enflammée  et  si  le  feu  est  dans  un 
endroit  où  existe  un  courant  d'air  -les  vapeurs  seront  rapidement  entraînées  et  le  feu 
continuera. 

En  supposant  que  le  pyrène  soit  du  tétrachlorure  de  carbone  pur,  un  gallon 
impérial  de  cette  substance  devrait  peser  4  livres.  A  la  température  de  l'ébullition 
de  l'eau  sous  la  pression  atmosphérique  normale,  ceci  formerait  une  vapeu-r  5^  fois 
plus  dense  que  l'air  qui  occuperait  un  volume  de  12^  pieds  cubes.  Toute  décompo- 
sition tendant  à  donner  de  l'acide  chrlorhydrique  augmenterait  le  volume  de  gaz,  mais 
comme  on  l'a  vu  il  est  peu  probable  qu'il  y  ait  décomposition  de  plus  de  5%  du 
produit. 


III. 

FOUK   ELECTKIQUE    A    TUBE   POUR   LES    ANALYSES    ELEMENTAIRES 

ORGANIQUES. 

Un  four  électrique  pour  les  analyses  organiques  élémentaires  doit  remplir  les 
conditions  suivantes:  La  température  doit  être  réglable  sur  toute  sa  longueur;  on 
doit  pouvoir  inspecter  à  tout  moment  une  région  du-  tube  chauffé;  le  four  doit  avoir 
au  moins  32  pouces  de  longueur  comme  l'exige  l'analyse  des  matières  volatilees  et 
du  charbon.  Il  y  a  plusieurs  fours  à  gaz  qui  remplissent  ces  conditions,  mais  l'auteur 
n'a  trouvé  nulle  part  la  description  d'un  four  électrique  de  cette  nature. 

Il  a  donc  imaginé  le  four  suivant  qui  a  été  construit  par  la  "  Dominion  Electric 
Company",  d'Ottawa. 

Dans  les  fours  à  gaz  il  y  a  souvent  jusqu'à  24  brûleurs  qui  sont  tous  séparément 
réglables.  Dans  le  four  en  question  il  y  a  16  sections  indépendantes;  il  était  difficile 
et  il  n'a  pas  semblé  avantageux  d'en  mettre  plus. 

Le  chauffage  est  obtenu  dans  chaque  section  par  quatre  spires  du  fil  de  nickel 
chromé  connu  sous  le  nom  de  nichrome.  Chacune  de  ces  spires  contient  14  pieds 
de  fil  n°  22  enroulés  sur  une  bobine  d'argile  réfractaire  de  4^"  de  longueur  et  de 
I''  de  diamètre,  l'extrémité  de  celle-ci  étant  de  |"  de  diamètre.  Ces  sections  (voir 
planches  V  et  VI)  ont  été  employées  car  elles  existent  dans  le  commerce;  la  ''Domi- 
nion Electric  Company"  les  emploie  dans  ses  appareils  électriques  de  chauffage. 
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Chaque  section  du.  four  est  formée  d'une  pièce  de  fonte  de  2"  de  largeur,  de 
4§"  d'épaisseur  et  de  3^"  de  hauteur.  Une  ouverture  à  hi  partie  supérieure  de  la 
pièce  forme  un  des  supports  sur  lequel  repose  le  tube  pendant  qu'on  le  chauffe — on 
peut  employer  jusqu'à  des  tubes  de  ^"  de  diamètre.  .4  trous  de  l"  de  diamètre  tra- 
versent la  pièce  et  servent  à  recevoir  les  spires  ci-dessus  décrites  (voir  planche  V). 
Les  planches  V,  VI  et  VIII  montrent  comment  les  pièces  de  fonte  sont  réunies 
ensemble  à  une  planche  d'amiante  pour  former  le  four. 

Les  pièces  de  fonte  reposent  sur  l'amiante  et  sur  un  support  de  0"  de  hauteur. 
Elles  sont  entourées  d'amiante,  excepté  aux  extrémités  (oii  une  chaleur  modérée 
suffit)  et  au-dessus  de  la  cavité  dans  laquelle  le  tube  est  placé.  Cette  cavité  peut  être 
recouverte  d'une  série  de  petits  couvercles  en  amiante  qui  peuvent  ctro  facilement 
soulevés  pour  examiner  le  tube. 

Afin  que  le  four  puisse  être  refroidi  à  l'une  ou  l'autre  extrémité  entre  deux  expé- 
riences, le  recouvrement  d'amiante  est  en  quatre  parties  et  à  charnière  et  on  peut 
le  rabattre  en  dégageant  complètement  le  four.  Il  est  attaché  à  une  feuille  de  tôle 
coudée  munie  d'un  manche  et  fixée  par  des  charnières  au  support  du  four.  Les 
planches  V,  VI  et  VII  montrent  le  four  ouvert  à  une  extrémité.  La  planche  VII  le 
montre  complètement  fermé  si  ce  n'est  l'absence  de  trois  des  couvercles  du  dessus. 
Les  dimensions  sont:     longueur  36'',  hauteur  13^'',  largeur  12''. 

Le  diagramme  de  distribution  est  donné  sur  la  figure  6.  On  peut  employer  un 
courant  direct  ou  alternatif  de  110  volts,  le  courant  est  reçu  par  les  2  barres  d'alu- 
minium qui  se  trouvent  le  long  du  four  en  arrière.  Dans  chaque  section  les  spires 
supérieures  sont  unies  en  série  et  commandées  par  un  interrupteur  à  deux  voies,  les 
spires  inférieures  sont  réunies  de  la  même  manière.  Sous  chaque  section  se  trouve 
une  résistance  régulatrice  formée  d'une  spire  de  nichrome  et  qui  peut  être  placée  en 
série  avec  Fune  ou  l'autre  des  couples  de  spires,  ce  qui  diminue  la  quantité  da  courant 
qui  passe  dans  chacune  d'elles.  Nous  rapportant  à  la  fig.  6,  si  par  exemple  A  joint 
1  et  3  le  plein  courant  passe  dans  les  spires  tandis  que  s'il  réunit  2  et  4  le  courant 
est  réduit.  Il  en  est  de  même  pour  B.  Les  interrupteurs  sont  d'un  type  tel  que,  com^me 
l'indique  la  planche  VII,  on  peut  voir  immédiatement  où  passe  le  courant.  Ils  sont 
montés  sur  une  planche  d'amiante  placée  à  plusieurs  pouces  en  avant  du  four  pour 
eonpêcher  qu'ils  s'échauffent. 

La  résistance  d'une  couple  de  spires  e  it  de  35  ohms  environ  et  celle  de  la  résis- 
tance régulatrice  est  de  10  ohms  on  peut  donc  obtenir: 

Plein  courant  dans  les  4  spires 6*3  ampères. 

Une  couple  de  spires  avec  plein  courant,  l'autre  avec  courant 

réduit 5-6         " 

Courant  réduit  pour  les  4  spires 4-0        " 

2  spires  avec  plein  courant,  les  autres  sans  courant 3-15       " 

2  spires  avec  courant  réduit,  les  autres  sans  courant 2-45       " 

Le  courant  est  calculé  pour  110  volts.  La  résistance  du  fil  de  nichrome  ne  change 
pas  sendblement  avec  la  température.  On  peut  obtenir  100  ampères  avec  ce  four  mais 
dans  les  expériences  ordinaires  50  suffisent. 

Le  four  a  donné  dans  la  pratique  de  très  bons  résultat.  Au  début  le  chimiste  fait 
passer  le  plein  courant  sous  la  portion  du  tube  à  oxyde  de  cuivre;  il  peut  alors  aller 
faire  les  pesées  nécessaires  en  laissant  pendant  près  d'une  demi  heure  le  four  sans 
surv^eillance.  A  ce  moment  le  tube  sera  assez  chaud  pour  commencer  la  combustion. 
Si  le  courant  est  réduit  à  2.45  ampères  dans  toutes  les  sections  sauf  aux  deux  extrêmes 
la  température  restera  sensiblement  constante.  Le  chauffage  rapide  de  l'avant  du  tube 
peut  ensuite  être  obtenu  facilement  ainsi  que  le  chauffage  graduel  de  la  partie  du  tube 
où  se  trouve  la  substance  à  analyser.  Le  désavantage  le  plus  sérieux  constaté  jusqu'ici 
est  le  temps  que  le  four  met  à  se  refroidir;  il  faut  deux  heures  pour  en  réduire  la 
température  de  celle  du  rouge  à  celle  où  le  tube  peut  être  touché  avec  la  main. 

Le  four  n'a  pas  encore  été  employé  pendant  assez  longtemps  pour  qu'on  puisse 
présumer  sa  durée  bien  que  ce  système  de  chauffage  ait  déjà  donné  satisfaction.    Jus- 
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qu'ici  aucune  spire  n'a  été  brûlée,  mais  si  cela  arrivait  il  est  facile  de  les  remplacer 
en  quelques  minutes  et  à  peu  de  frais.  Le  fil  est  si  près  de  la  fonte  qu'il  y  a  peu  de 
risque  de  le  surchauffer  en  un  point  quelconque  tanais  que  les  extrémités  de  la  bobine 
la  maintienne  en  place  et  empêchent  le  contact  du  fil  avec  la  fonte.  Les  connexions  sont 
placées  aux  endroits  les  moins  chauds. 

Un  tube  en  verre  chauffé  dans  ce  four  semble  moins  abimé  que  dans  un  four  à  gaz. 
à  la  même  température,  et  le  risque  de  briser  le  tube  par  un  changement  trop  rapide 
de  température  est  réduit  au  minimum. 
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I. 

RAPPORT  SUR  L'EXPLOSION  D'UN  EXPLOSIF  A  SAiND  POINT,  ONTARIO. 

J.  G.  S.  Iludson. 

Le  27  avril  1911  une  explosion  a  eu  lieu  à  la  fabrique  d'explosifs  de  la  "Dominion 
Explosives  Co.,  Limited"  à  Sand  Point  près  d'Arnprior,  dans  l'Ontario. 

L'accident  eut  lieu  dans  le  séchoir  à  l'\20  après  midi  et  a  causé  la  mort  de  quatre 
ouvriers  : 

Horace  McMullen. 
Joseph    Mills. 
Donald    Bennet. 
William  Brooks. 

LTne  explosion  avait  déjà  eu  lieu  (voir  rapport  des  Mines  de  1910)  dans  la  même 
manufacture  le  11  juillet  1910  et  avait  causé  la  mort  de  trois  hommes. 

Après  l'explosion  du  27  avril  une  enquête  a  eu  lieu  à  Sand  Point  le  2  mai  devant 
un  tribunal  composé  de: 

Dr  Armstrong,   coroner. 

J.  B,  Metcalf,  procureur  de  la  Couronne. 

G.   F.    Henderson,   K.C.,    et   J.    E.    Thompson,    représentant   la    "Dominicn 

Explosives  "   Limited. 
M.  Foy,  représentant  les  parents  des  défunts. 
Mlle  Isabella  Dewar,   sténographe. 

L'enquête  a  été  très  complète.  Tous  les  détails  concernant  les  procèdes  de  fabri- 
cation, la  discipline  mise  en  force  à  l'usine  et  les  précautions  prises  pour  éviter  les 
accidents  ont  été  élucidés  par  M.  Metcalf,  le  procureur  de  la  Couronne  pour  le  comté 
de  Renfrew.  Après  l'explosion  de  juillet  1910  aucun  explosif  ne  fut  fabriqué  à 
l'usine  jusqu'au  mois  de  janvier  1911.  Pendant  ce  temps  la  direction  faisait  recons- 
truire toute  la  fabrique.  Dang  cette  nouvelle  installation  afin  de  protéger  les  ouvriers 
et  les  bâtiments  contre  de  nouvelles  explosions,  on  a  fait  particulièrement  attention 
aux  distances  entre  les  différents  J^âtiments. 

Le  procédé  de  fabrication  de  "Blaster's  friend",  qui  est  la  poudre  fabriquée  par 
la  "  Dominion  Explosives  Co.",  est  expliqué  en  détail  dans  le  rapport  des  Mines  pour 
1910.     La  déposition  de  M.  Machette,  le  surintendant,  le  résumé  d'ailleurs. 

La  base  du  "Blaster's  friend"  est  la  farine  de  Cassava,  un  résidu  de  la  fabrica- 
tion du  tapioca.  On  traite  cette  farine  par  un  mélange  d'acide  sulfurique,  d'acide 
nitrique,  de  nitrate  de  sodium  et  d'huile  de  machine;  on  la  lave  dans  une  solution 
d'ammoniaque  au  dix-huitième  afin  de  neutraliser  l'acide  libre;  on  la  passe  alors  à 
la  turbine  pour  en  extraire  toute  l'eau  possible,  puis  on  l'envoie  au  séchoir. 

Dans  ce  séchoir  la  poudre  humide  est  étendue  sur  des  claies  placées  dans  des 
boîtes  dans  lesquelles  passe  un  courant  d'air  constant  à  90°  F.  ;  pénètre  dans  le  tuyau 
d'amenée  avec  une  température  de  100°  F.  C'est  dans  ce  bâtiment  que  l'explosion 
a  eu  lieu. 

Il  résulte  de  l'enquête  que  les  deux  explosions  (juillet  1910  et  avril  1911)  ont 
eu  lieu  dans  le  séchoir;  il  a  aussi  été  prouvé  que  l'air  était  maintenu  à  une  tempé- 
rature de  100°  F.  ï)our  obtenir  90°  à  l'extrémité  du  conduit  dans  le  séchoir.  Mais 
le  surintendant  a  déclaré  qu'il  avait  constaté  parfois  une  température  do.  120°  à  ISO"* 
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F.,  et  en  réponse  à  une  question  du  procureur  a  affirmé  qu'il  ne  considérait  pas  cela 
coaume  dangereux. 

M.  Ogden,  le  chimiste,  a  déclaré  qu'il  avait  à  plusieurs  reprises  chauffé  des  échan- 
tillons à  212°  F.  pendant  une  heure  et  une  heure  et  demie.  ''  J'ai  essayé  cela  souvent 
et  n'ai  jamais  constaté  de  décomposition;  après  l'accident  afin  de  faire  un  essai  dans 
les  conditions  les  plus  défavorables,  j'ai  pris  de  la  poudre  provenant  de  la  salle  de 
mélange  après  avoir  passé  par  le  séchoir  et  je  l'ai  chauffé  pendant  sept  heures  à  212° 
F.  sans  obtenir  la  moindre  apparence  de  décomposition  ".  M.  Ogden  explique  alors 
un  essai   fait   au   laboratoire   de   l'usine. 

Question  du  procureur  à  M.  Ogden: 

"  Maintenant  avez-vous  pu  provoquer  l'explosion  de  cette  poudre  au  moment  où 
elle  passe  au  séchoir — c'est  le  point  qui  nous  occupe — par  toute  autre  chose  que  par 
le  feu?  Je  connais  vos  doutes  et  je  vais  y  venir  dans  un  moment.  Peut-être  ferais- 
je  mieux  de  commencer  par  là.  Dites-moi,  dites  au  jury  votre  expérience  avec  l'en- 
clume et  le  marteau.  Vous  avez  pris  d'abord  très  peu  de  poudre  et  vous  l'avez  frappée 
avec  le  marteau.     Qu'est-il  arrivé? 

Réponse  de  M.  Ogden: 

Avec  une  très  petite  quantité  et  un  choc  violent  du  marteau  sur  1  enclume,  il  y 
aurait.  ... 

Q.    Qu'y   a-til   eu? 

K.  (Ogden).     Un   bruit,   une   détonation. 

Q.  Une  explosion? 

K-.  Une  explosion. 

Q.  Vous  avez  constaté  une  explosion? 

R.  Oui.  Quand  M.  Lum.sden  en  a  pris  assez  pour  former  un  coussin  entre  le 
marteau  et  l'enclume  (environ  un  quart  de  pouce)  il  n'y  a  pas  eu  d'explosion;  un 
petit  coussin  empêche  l'explosion  mais  elle  peut  se  produire  avec  une  couche  mince. 
De  fait,  c'est  plutôt  le  défaut  contraire  qu'on  pourrait  reprocher  à  cette  poudre,  elle 
exige  un   détonateur  plus   puissant  ". 

On  avait  déclaré  aussi  qu'un  homme  nommé  Sproule  avait  été  signalé  comme 
ayant  eu  une  allumette  sur  lui  à  l'usine,  mais  ensuite  la  chose  fut  niée. 

■Q.  Avez-vous  été  fouillé  au  bureau  ce  matin-là? 

R.  Non  monsieur. 

Q.  Est-ce  que  les  hommes  ne  sont  pas  fouillés  chaque  jour  quand  ils  rentrent? 

R.  Non. 

Q.  Ne  vous  présentez-vous  pas  au  bureau  chaque  matin  avant  de  commencer  à 
travailler  ? 

R.  Nous  allons  au  bureau  et  déposons  tout  ce  que  nous  avons. 

Q.  L'avez-vous  fait,  M.  Sproule? 
•  R.  Oui,  monsieur. 

Q.  Vous  l'avez  fait? 

R.  Oui,  monsieur. 

Q.  Et  vous  êtjCS  prêt  à  jurer  que  vous  n'aviez  pas  d'allumette  soufrée  sur  vous? 

R.  Oui,  monsieur. 

Q.  Au  moment  ou  Bennett  vous  vit  et  vous  parla  devant  la  salle  de  mélange. 

R.  Oui,  monsieur. 

Q.  Alors,  il  n'y  avait  pas  de  soufre  sur  cette  allumette — quand  avait-il  été  enlevé? 

R.  Je  ne  sais  pas. 

Q.  Avait-elle  été  brisée,  je  veux  dire  avant  que  vous  arriviez  à  l'usine? 

R.  Oui. 

Q.  Le  jurez-vous? 

R.  Oui,  parfaitement. 
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l'i.ANdlK    IX. 


Magasin   montrant   les  effets  d'une  explosion  d'une  tonne  (!♦' dynamite  à  GO  %.     Remarquez 
les  effets  sur  les  nnirs  faits  d'un  enduit  de  ciment  sur  lattis  métallique.     Il  y  avait  150  caisses 
de  dynamite  dans  le  magasin  et  aucune  n'a  fait  explosion. 


Kmi'lacement  de  la  salle  de  mélange  où  s'est  jn-oduite  l'explosion  du  1!)  octobn   lUlI. 
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Pl.AN.IIK    XI. 


Explosion  de  la  salle  de  mélange  montrant  les  effets  sur  la  sall^-  des  cliuudie 


I'lanchk  XII. 


Explosion  de  la  salle  de  mt-lanf^ê  montrant  les  effets  >-nr  la  salle  des  chavidicrfs. 


l'i.ANrili;    XI  II. 


Explosion  d'une  tonne  de  dynamite  à  (50  %  dans  la  salle  de  mélange  montrant  les  effets  de  lexplosion 

sur  'es  arbres. 


l'i.ANdlK    XIV. 


Explosion  d'une  tonne  de  dynan.ite  à  00  9c  •    Ce  bàtimer.t  est  à  fiOO  verges  de  la  salle  de  un  lange       II 
est  construit  en  béton  armé.      Renianiuez  l'effet  d'aspiraticn  de  lair. 


•l.ANriiK   XV 


Explosion  d'une  tonne  de  dynamite  à  60  %.    Ce  bâtiment  est  à  600  verges  de  la  salle  de  mélange.     II 
est  construit  en  béton  armé,     Remarquez  l'effet  d'aspiration  de  l'air. 


Tt..\\(iii;  X\'r. 


Emplacement  de  la  salle  de  mélange  montrant  le  magasin  à  l'arrière  plan.l    II  y  avait  là  150  caisses 
de  dynamite.     Environ  une  t(»nne  de  dynamite  a  faic  e.xplosion  dans  la  salle  de  mélange. 
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Q.  De  telle  sorte  que  la  partie  soufrée  de  l'allujiiette  n'a  pas  pu  tomber  sur  un 
pouce  carré  du  terrain  de  l'usine? 

E.  Non  monsieur. 

Comme  c'est  trop  souvent  le  cas  pour  des  explosions  de  poudre  en  voie  de  fabrica- 
tion on  n'a  aucune  donnée  sur  les  conditions  au  moment  de  l'explosion  et  sur  ce  qui  a 
causé  celle-ci.  L'enquête  a  prouvé  que  la  compagnie  employait  un  chimi>te  dont  les 
fonctions  étaient  d'analyser  les  substances  utilisées  dans  la  préparation  du  "Blaster's 
Friend',  et  qu'il  avait  plusieurs  fois  essayé  à  la  chaleur  la  poudre  en  voie  de  fabrication. 
Il  en  a  également  fait  l'essai  par  la  percussion.  Tandis  que  ces  essais  ont  pu  être  faits 
par  le  chimiste  de  la  compagnie  et  sous  la  sun^eillance  du  surintendant,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  ces  essais  faits  au  laboratoire  de  l'usine  par  les  employés  de  la  compa- 
gnie ne  peuvent  être  comparés  aux  essais  physiques  et  chimiques  auxquels  tout  explosif 
yerait  soumis  à  un  laboratoire  comme  celui  prévu  dans  la  loi  sur  les  explosifs  sous  la 
direction  du  personnel  de  la  section  des  explosifs  de  la  Division  des  Mines. 

Etant  donnée  l'absence  de  loi  sur  les  explosifs  au  Canada,  les  membres  du  person- 
nel de  la  Division  des  Mines  qui  assistent  à  des  enquêtes  du  genre  de  la  précédente  ont 
une  situation  difficile,  n'ayant  pas  de  fonction  officielle.  Coroner  ou  jurés  nous  deman- 
dent souvent  la  raison  de  certains  états  de  choses  et  notre  avis  sur  la 
cause  des  accidents.  Nous  ne  pouvons  répondre  ni  à  l'une  ni  à  l'autre  question;  tout 
ce  que  noug  pouvons  dire  c'est  qu'il  n'existe  pas  de  loi  au  Canada  qui  oblige  un  fabri- 
cant de  poudre  à  donner  la  composition  de  celle-ci,  et  que  jusqu'à  ce  que  la  loi  sur  les 
explosifs  soit  votée  par  le  parlement  fédéral,  nous  n'avons  aucun  droit  d'analyser  chi- 
miqueiment  ou  physiquement  les  explosifs  manufacturés,  importés,  emmagasinés  ou 
employés  au  Canada.  On  ne  rencontre  une  pareille  situation  dans  aucun  autre  pays 
civilisé  et  elle  ne  devrait  pas  exister  au  Canada. 

Le  jury  après  audition  des  témoins  a  rendu  le  verdict  soiivant: 

"Nous  déclarons  que  William  Brooks  a  été  tué  le  27  avril  dans  l'usine  de  la  "Dominion 
Explosives,  limited,"  près  de  Sand  Point,  où  il  travaillait  par  suite  d'une  explosion 
dont  nous  n'avons  pu  déterminer  la  cause. 

"Afin  de  protéger  la  vie  des  individus  et  leurs  propriétés  et  d'éviter  le  retour  de 
semblables  accidents  nous  recommandons: 

lo.  Que  jusqu'à  ce  que  la  route  qui  passe  le  long  de  l'usine  ait  été  déplacée  et 
construite  au  sud  de  la  voie  du  "Canadian-Pacific-Railway",  la  "Dominion  Explosives, 
Limited"  reçoive  interdiction  d'utiliser  son  usine  ou  de  fabriquer  la  ix)udre  connue 
gous  le  nom  de  "Blaster's  Friend". 

2o.  Que  si  la  compagnie  est  autorisée  à  reprendre  sa  fabrication,  lés  employés  y 
compris  le  surintendant  soient  requis  de  prendre  plus  de  précaution-^. 

3°.  Que  tous  les  employés  soient  fouillés  chaque  jour  avant  de  commencer  leur 
travail  et  privés  de  leurs  allumettes  et  de  tout  autre  objet  dangereux. 

4°.  Qu'on  établisse  une  communication  directe  entre  le  séchoir  et  le  bâtiment  où 
la  chaleur  est  produite  pour  ce  séchoir.  Enfin,  que  le  surveillant  chargé  des  travaux 
soit  l'agent  responsable  de  la  "Dominion  Explosives,  Limited",  en  ce  qui  concerne  la 
sécurité  de  ses  employés. 

AT)rès  l'explosion,  le  président  de  la  "Dominion  Explosives  Company"  a  demandé 
à  M.  1^0  Guttman  de  l'Université  Queen  et  au  professeur  George  Munto  de  l'Univer- 
sité George  Washington  un  rapport  sur  le  procédé  de  fabrication  de  l'explosif  en  ques- 
tion.    Ces  rapports  sont  confidentiels  et  n'ont  pas  été  livrés  à  la  publicité. 
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II. 

EAPPOET  SUE  UNE  EXPLOSION  DANS  UNE  FABKIQUE  D'EXPLOSIFS 

A  BELŒIL,  P.  Q. 

Le  samedi,  23  septembre  1911,  une  explosion  a  eu  lieu  à  la  manufacture  d'explo- 
sifs de  la  "Canadian  Explosives  Company",  à  Belœil,  Québec.  Un  homme  fut  tué  sur 
le  coup  et  quatre  autres  grièvement  blessés.  Ces  derniers  sont  à  l'hôpital  et  leur  vie 
est  en  danger.    Voici  les  noms  des  victimes  de  cet  accident  : 

William  St.  George,  28  ans,  mort. 
Maurice  Ménard,  18  ans,  grièvement  brûlé. 
Casimir  Williams,  37  ans,  légèrement  brûlé. 
Alphonse  Duquette,  22  ans,  grièvemet  brûlé. 
Arsène  Williams,  21  ans,  grièvement  brûlé. 

J'ai  appris  que  trois  de  ces  hommes  ont  depuis  succombé  aux  suites  de  leurs  bles- 
sures. 

Le  bureau  principal  de  la  "Canadian  Explosives  Company,  Limited",  est  à  Mont- 
réal, 4  Hospital  Street. 

Cette  compagnie  a  récemment  absorbé  la  "Ha'milton  Powder  Company",  la 
"Standard  and  Western  Explosives  Companies"  et  la  "Ontario  Powder  Company". 

L'usine  où  s'est  produite  l'explosion  appartenait  auparavant  à  la  "Hamilton 
Powder  Company"  et  est  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  grandes  de  celles  que  possè- 
la  "Canadian  Explosives  Company".  Elle  est  située  sur  le  Richelieu,  près  du  village 
de  Belœil,  dans  la  province  de  Québec  et  est  peu  éloignée  de  la  voie  du  Grand  Tronc, 
allant  de  Montréal  à  Lévis. 

L'explosion  a  eu  lieu  dans  une  des  salles  d'empaquetage,  c'est  là  que  sont  les  ma- 
chines destinées  à  mettre  la  poudre  dans  les  enveloppes  en  carton,  de  manière  à  four- 
nir ce  qu'on  appelle  des  cartouches  de  dynamite  qui  sont  vendues  d'un  diamètre  et 
d'une  longueur  donnés. 

L'explosif  est  transporté  de  la  salle  de  mélange  à  celle  d'empaquetage  dans  des 
seaux  en  bois  qui  en  contiennent  la  quantité  susceptible  d'être  maniée  avec  le  moins 
de  danger  possible. 

Les  machines  sont  construites  de  manière  à  'assurer  un  remplissage  uniforme  des 
enveloppes.  Elles  appartiennent  généralement  à  l'un  des  trois  types  suivants:  les 
machines  à  main;  les  machines  commandées  par  une  courroie  de  transmission  et  une 
grande  machine  à  vannes  ayant  un  rendement  élevé. 

A  Belœil,  les  machines  sont  du  second  type.  Suivant  une  habitude  générale  dans 
toutes  les  fabriques  d'explosifs  à  la  fin  de  la  journée  toutes  les  salles  et  toutes  les  ma- 
chines sont  nettoyées  de  manière  à  ce  qu'il  ne  reste  aucune  trace  de  poudre  dont  l'exis- 
tence serait  un  danger. 

Les  hommes  qui  ont  été  victimes  de  l'explosion  samedi  après-midi,  étaient  occupés 
à  ce  travail  et  il  n'y  avait  que  relativement  peu  de  poudre  dans  la  salle  au  moment  de 
l'explosion.  D'après  les  renseignements  fournis  par  le  surintendant  en  second,  voici 
comment  l'explosion  s'est  produite. 

Samedi  après-midi,  on  cessa  d'envoyer  de  la  poudre  de*  la  chambre  de  mélange  à 
celle  d'empaquetage  pour  permettre  aux  ouvriers  qui  travaillaient  dans  celle-ci  d'épui- 
ser ce  qu'ils  avaient  déjà  reçu.  Aussitôt  l'empaquetage  fini  le  nettoyage  habituel  devait 
être  effectué.    On  consacre  plus  de  temps  à  ce  nettoyage  le  samedi,  comme  les  machines 
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sont  inaetives  le  dimanche.  Pour  la  même  raison  le  travail  est  repris  le  lundi  avec 
un  supplément  de  soins  et  d'attention. 

Autant  qu'on  peut  en  juger  il  n'y  avait  pas  plus  de  150  livres  de  poudre  dans  la 
salle. 

Sans  doute  un  incendie  se  déclara,  peut-être  dû  à  la  friction  d'une  courroie;  on 
en  est  d'ailleur  réduit  à  des  conjectures  car,  comme  c'est  le  cas  dans  ces  sortes  d'acci- 
dent ceux  qui  pourraient  fournir  des  informations  exactes  sont  morts  ou  grièvement 
blessés. 

D'après  ce  qu'ont  déclaré  quelques  ouvriers  qui  ont  pu  donner  au  gérant  leur 
version  de  Taccident,  un  incendie  se  serait  déclaré,  et  ils  se  seraient  efforcés  de 
l'éteindre.  Constatant  qu'il  ne  pouvait  y  réussir,  ces  hommes  se  sauvèrent  du  bâtiment. 
Le  fait  qu'ils  n'en  étaient  qu'à  une  faible  distance  quand  l'explosion  eut  lieu  prouve 
qu'ils  ont  combattu  l'incendie  et  sont  restés  à  leur  poste  jusqu'au  dernier  moment. 

L'explosion  a  entièrement  détruit  le  bâtiment. 

Les  victimes  ont  été  brûlés  et  ont  souffert  de  la  secousse.  Quand  on  les  a  trouvées, 
leur  vêtements  étaient  en  feu  et  on  eut  quelque  peine  à  éteindre  les  flammes. 

Après  avoir  visité  les  lieux,  j'ai  demandé  s'il  y  au-rait  une  enquête  au  sujet  de 
la  mort  de  William  St.  George.  J'ai  appris  que  le  coroner  de  Montréal  en  avait  fait 
une  et  que  la  déposition  de  M.  Wdlson,  le  gérant,  avait  été  si  explicite  que  le  jury 
avait  rendu  son  verdict  sans  prolonger  l'enquête. 

J'ajouterai  que  l'usine  de  la  "  Canadian  Explosive  Company  ",  à  Belœil,  est 
affiliée  à  la  '^  Nobel  Explosives  Company  ",  d'Angleterre.  Les  méthodes  de  fabrica- 
tion sont  celles  des  fabriqiies  Ardeer,  une  des  plus  grandes  fabriques  de  poudre  en 
Grande-Bretagne  et  autorisée  d'après  la  loi  de  ce  pays. 

Pendant  mes  visites  à  l'usine  de  Belœil  j'ai  eu  l'occasion,  grâce  à  l'amabilité  du 
gérant,  de  constater  le  soin  avec  lequel  y  sont  fabriqués  les  explosifs  et  avec  lequel 
les  ingrédients  en  sont  maniés.  Les  renseignements  contenus  dans  ce  rapport  sont 
également  dus  à  l'amabilité  du  gérant  car,  vu  l'absence  de  loi,  je  n'avais  aucun  droit 
d'exiger  des  informations.  De  fait,  j'ai  reçu  défense  de  prendre  des  photographies 
sur  le  terrain  de  l'usine. 


III. 

KAPPORT  D'UNE  EXPLOSION  A  RIGAUD,  QUE. 

Le  19  octobre  1911  une  explosion  s'est  produite  à  la  fabrique  d'explosifs  de  Curtis 
et  Harvey  située  entre  Rigaud  et  Graham-Landing,  sur  la  rivière  Ottawa,  et  à  proxi- 
mité de  la  voie  Montréal-Ottawa  du  "Canadian  Pacific  Railway"  entre  les  stations 
de  Rigaud  et  de  Lavigne.  Cette  usine  appartenait  jusqu'à  l'année  dernière  à  la 
''  Northern  Explosives  Company  ".  En  décembre  MM.  Curtis  et  Harvey,  de  Londres, 
Angleterre,  obtinrent  la  cession  de  cette  usine  de  façon  à  avoir  au  Canada  une  usine 
d'où  ils  pourraient  fournir  leur  commerce  local  déjà  bien  établi  et  qui  augmente 
chaque  année. 

Au  moment  de  l'achat  de  cette  propriété,  MM.  Curtis  et  Harvey  ont  avisé  la 
Division  des  Mines  qu'étant  donnés  le  vote  imminent  d'une  loi  sur  les  explosifs  et 
le  fait'  que  dans  ses  points  les  plus  importants  cette  loi  sera  basée  sur  la  loi  anglaise, 
ils  étaient  prêts  en  réarrangeant  leurs  bâtiments  et  en  en  construisant  de  nouveaux 
à  adopter  les  distances  réglementaires  fixées  par  le  Service  des  Explosifs  au  ministère 
de  l'Intérieur  en  Angleterre. 

Ce  faisant,  la  compagnie  a  subi  des  perte?  financières  en  réduisant  leur  production 
pendant  le  réarrangement  de  l'usine  et  l'adoption   de  nouvelles  méthodes.     C'e?t  de 
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la  part  d'une,  maison  comme  celle  de  Curtis  et  Harvey,  établie  depuis  longtemps,  une 
preuve  de  leur  approbation  de  la  loi  proposée  au  Canada. 

Les  lieux  où  sont  situés  l'usine  se  prêtent  bien  à  l'établissement  d'une  fabrique 
d'explosifs.  Les  bâtiments  dangereux  ont  pu  être  placés  adossés  à  des  hauteurs  ce 
qui  forme  une  protection  naturelle  en  cas  d'explosion.  Les  bâtiments  contenant  des 
explosifs  ou  des  ingrédients  susceptibles  de  faire  explosion  sous  le  choc  ou  par  fric- 
tion sont  ainsi  mis  à  l'abri  des  débris  projetés.  La  preuve  en  a  été  fournie  le  19 
octobre  1911  quand  environ  une  tonne  de  dynamite  à  60  pour  100  fit  explosion 
dans  la  salle  de  mélange.  Les  photographies  ci-jointes  prises  au  moment  de  la  visite 
de  l'auteur  illustrent  ce  fait.  De  plus  autour  des  bâtiments  dangereux  il  y  avait  un 
sous  bois  très  épais  et  de  nombreux  arbres.  Les  effets  du  déplacement  de  l'air  sont 
nettement  visibles  sur  la  planche  XIII  qui  montre  des   arbres  énormes   arrachés. 

La  compagnie  prête  la  plus  grande  attention  à  la  fabrication;  le  gérant,  le  chi- 
miste et  le  contremaître  sont  des  hommes  expérimentés.  Les  appareils  sont  du  type 
le  meilleur  et  le  plus  moderne.  Une  autre  preuve  du  soin  apporté  à  la  fabrication 
est  le  fait  que  les  planches  et  les  murs  sont  recouverts  de  "rubberoid"',  les  portes 
s'ouvrent  à  l'extérieur,  des  pelles  de  bois  sont  seules  employées,  les  râteaux  ont  leurs 
dents  revêtues  de  caoutchouc  et  des  seaux  en  bois  protégés  par  des  cercles  de  caout- 
chouc servent  au  transport  de  la  poudre.     Enfin  aucun  outil  de  fer  n'est  employé. 

Des  règles  précises  sont  affichées  bien  en  vue  pour  la  direction  des  employés. 

ENQUÊTE    SUR    L^\CCIDENT. 

Mardi  après-midi  (19  oct.  1911),  je  fus  averti  par  téléphone  par  M.  J.  J.  Kiley 
le  surintendant  de  la  "Curtis  and  Ilarvey  of  Canada,  Limited"  qu'une  explosion 
venait  d'avoir  lieu  dans  la  salle  de  mélange  de  leur  usine  à  Rigaud  et  qu'autant  qu'on 
pouvait  le  vérifier  4  hommes  avaient  été  tués.  Je  mentionne  ce  fait  car  c'est  le 
premier  exemple  d'une  notification  officielle  au  ministère  d'une  explosion  de  pou- 
drière au  Canada.  Suivant  les  instructions  reçues  je  me  rendis  par  le  premier  train 
mercredi  à  Rigaud  où  les  corps  des  victimes  étaient  examinés  par  le  coroner  et  les 
jurés.  L'enquête  fut  alors  remise  à  la  semaine  suivante.  Puis  je  me  dirigeais  sur 
les  lieux  de  l'accident  en  compagnie  de  M.  Louis  Guyon,  inspecteur  en  chef  des  établis- 
sements industriels  et  des  bâtiments  publics  de  Montréal. 

En  arrivant  à  l'usine  nous  avons  appris  de  la  direction  qu'à  l'exception  de  la 
salle  de  nitrification  qui  avait  dû  être  arrangée  par  suite  de  la  nitroglycérine  répan- 
due, les  autres  bâtiments  étaient  absolument  dans  l'état  où  ils  étaient  après  l'explo- 
sion. On  nous  a  informé  en  outre  que  le  personnel  de  la  compagnie  et  les  ouvriers 
étaient  à  notre  disposition  pour  répondi;e  aux  questions  qu'on  pourait  leur  poser  au 
sujet  de  l'explosion  et  que  nous  pouvions  prendre  des  photographies. 

Nous  avons  vu  au  bureau  les  plans  de  l'usine  et  de  chacun  des  bâtiments  sépa- 
rés. Le  gérant,  le  chef  des  travaux  et  le  contremaître  nous  ont  accompagnés  aussi 
pendant  notre  visite  en  nous  fournissant  toutes  les  explications  nécessaires,  nous 
indiquant  le  mode  de  transport  de  la  poudre  et  les  précautions  prises  pour  diminuer 
les  risques  d'explosion. 

Le  chef  des  travaux  a  déclaré  qu'il  avait  visité  la  salle  de  mélange  peu  de  temps 
avant  l'explosion  et  qu'il  n'avait  rien  constaté  d'anormal.  Il  a  ajouté  que  rien  ne 
s'était  produit  dans  le  travail  qui  put  servir  à  expliquer  l'accident  et  qu'il  serait  très 
désireux  d'obtenir  quelque  information  sur  les  causes  de  l'explosion  non  seulement 
au  point  de  vue  de  l'accident  lui-même  mais  pour  permettre  à  l'avenir  d'en  éviter 
le  retour. 

Lorsque  l'explosion  se  produisit  à  11  h.  53  si  tout  le  travail  était  fait  régulière- 
ment. Napoléon  Gastonguay  et  Eugène  Seguin  devait  être  dans  la  salle  de  mélange 
tandis  que  A.  Levigny  et  Wilfrid  Malet  devaient  être  à  l'extérieur.  Mais  comme 
ces  ouvriers  ont  tous  été  tués  sur  le  coup,  leur  position  respective  ne  sera  jamais 
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connue.  Deux  autres  employés,  Emile  Faubcrt  et  Elzéar  Thauville  qui  travaillaient 
à  une  certaine  distance  au  moment  de  l'explosion  ont  été  légèrement  blessés  par  les 
débris.  Ils  n'ont  pu  d'ailleurs  donner  aucun  détail  qui  jette  un  peu  de  lumière  sur 
ce  qui  s'est  produit  dans  la  salle  de  mélange. 

L'homme  qui  se  trouvait  dans  la  salle  de  nitrification  déclare  formellement  qu'il 
a  entendu  une  légère  explosion  avant  l'explosion  principale  et  qu'il  était  persuadé 
qu'elle  ne  serait  pas  isolée.  Ayant  beaucoup  d'expérience  il  se  décida  immédiatement 
à  noyer  la  charge  de  1,200  livres  de  glycérine  qui  était  à  ce  moment  dans  le  nitrifi- 
cateur.  D'après  ce  que  dit  cet  ouvrier  il  est  possible  qu'en  maniant  les  ingrédients 
qui  devaient  former  environ  2,000  de  dynamite  à  60  pour  100  une  petite  quantité 
du  mélange  pour  quelque  raison  inconnue  fit  explosion  avec  une  force  suffisante  pour 
faire  détoner  la  quantité  élevée  d'explosifs  que  contenait  la  salle  de  mélange,  cette 
dernière  explosion  causant  tous  les  dégâts. 

M.  McMahon,  coroner  du  district  de  Montréal  a  fait  une  enquête  et  a  recueilli 
les  témoignages  de  Messrs  J.  J.  Riley,  gérant  de  la  compagnie,  Barnes,  chef  des 
travaux,  et  de  18  employés.  M.  L.  •  uyon,  inspecteur  des  établissements  industriels 
de  la  province  de  Québec  assistait  à  l'enquête  et  a  déposé. 

M.  Kiley,  d'après  le  ^tar  du  20  octobre,  a  déclaré  que  depuis  que  la  compagnie 
avait  commencé  sa  fabrication  à  Rigaud,  l'usine  n'avait  jamais  été  visitée  ou  ins- 
pectée par  un  fonctionnaire  du  gouvernement.  Il  est  bon  de  remarquer  que  jusqu'à 
ce  que  la  loi  sur  les  explosifs  soit  votée  personne  n'a  le  droit  d'inspecter  cette  classe 
d'usines.  M.  Guyon,  inspecteur  des  établissements  industriels  de  la  province  de 
Québec  a  averti  l'auteur  que  ses  assistants  s'objectaient  absolument  à  visiter  les  fa- 
briques d'explosifs.  Je  crois  d'ailleurs  qu'ils  ont  raison  et  que,  s'ils  ne  connaissent 
pas  cette  industrie,  leur  inspection  ne  serait  pas  plus- utile  que  celle  du  public. 

Le  Montréal  Star  du  20  octobre  déclare  à  propos  de  cet  accident:  "Dans  l'en- 
quête qui  doit  être  faite  sur  l'explosion  d'hier  à  Rigaud,  le  public  est  plus  qu'indirec- 
tement intéressé.  Les  fabriques  d'explosifs  sont  pour  le  moins  une  menace  pour  tous 
ceux  qui  ont  à  faire  à  une  certaine  distance  de  l'usine  aussi  bien  que  pour  leurs 
ouvriers. 

^'11  est  nécessaire  de  vérifier  si  toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour  éviter 
une  explosion  d'abord,  et  ensuite  pour  en  réduire  les  conséquences  au  cas  où  elle 
se  produirait. 

"Il  y  a  eu  assez  d'accidents  de  cette  nature  aux  environs  de  Montréal  en  ces 
dernières  années  pour  faire  de  la  question  une  question  importante.  Le  verdict 
du  jury  est  que  l'accident  a  dû  être  causé  par  le  manque  de  soin  d'une  des  victimes 
mais  qu'on  ne  peut  soupçonner  une  intention  criminelle." 

J'ai  fait  remarquer  la  situation  peu  satisfaisante  du  fonctionnaire  de  la  Di- 
vision des  Mines  qui  assiste  à  une  enquête  de  cette  nature. 

1"  ^''ayant  aucune  situation  légale  d'inspecteur,  ce  n'est  que  grâce  à  l'amabilité 
du  coroner  qu'il  peut  paraître  à  l'enquête  comme  représentant  de  la  Division  des 
Mines. 

2°  Il  n'a  aucune  connaissance  officielle  des  conditions  qui  existent  à  l'usine  avant 
l'explosion  et  il  ne  peut  dès  lors  avoir  une  opinion  sur  ce  qui  a  causé  l'accident  ou  sur 
les  mesures  qui  auraient  pu  l'éviter. 

Pendant  ces  18  derniers  mois  j'ai  étudié  cinq  explosions  qui  ont  chacune  causé 
la  mort  de  plusieurs  personnes,  25  en  tout.  Malgré  tout  il  n'existe  encore  au  Canada 
aucun  règlement  permettant  l'inspection  des  manufactures  d'explosifs  oii  la  tenue 
d'enquête  au  sujet  des  accidents  qui  s'y  produisent. 
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CARTES  ET  PLANS  FAITS  EX  1911. 
//.  E.  Baine,  Dessinateur  en  chef. 

I.  H.  Cole. — Carte  des  districts  de  Cobalt,  Gowganda,  Shiningtree,  et  Porcupine — 
Of  milles  au  ix)uce. 

B.  F.  Haanel. — Plan  du  rez-de-chaussée  de  la  station  d'essai  combustible  (gazogène). 

B.  F.  Haanel. — Trois  plans  de  moteurs  à  gaz. 

A.  C.  Lane,  Ph.D. — Carte  géologique  de  PointrMamainse,  Ontario,  pour  accompagner 
le  Bulletin  No.  6,  "  Diamond  Drilling  at  Point  Mamainse  "  —  4,000 
pieds  au  pouce. 

A.  W.  G.  Wilson. — Carte  de  la  région  des  Grands  Lacs  pour  accompagner  le  rapport 
sur  les  pyrites. 
28  dessins  de  foMrs. 

Hugh  de  Schmid. — Carte  montrant  les  principaux  gisements  de  mica  au  Canada — 
100  milles  au  pouce. 

Carte  montrant  les  principaux  gisements  et  les  mines  de  la  région  à 
mica  de  l'Ontario  —  3.95  milles  au  pouce. 

Carte  montrant  les  principaux  gisements  et  les  mines  de  la  région  à 
mica  de  Québec  —  3.95  milles  au  pouce. 

19  cartes  montrant  les  gisements  de  mica  des  différents  cantons  de  Qué- 
bec et  de  rOntario. 

6  dessins  pour  des  gravures. 

H.   Fléchette. — Carte  de  la  partie  sud  du  district   à  minerai  de  fer  de   Torbrook, 
comté  d'Annapolis,  Nouvelle-Ecosse — iOO  milles  au  pouce. 

Dr  J.  B.  Porter. — Carte  générale  du  Canada  montrant  les  régions  houillères — 100 

milles  au  pouce. 
Carte  générale  des  régions  houillères  du  Yukon  —  32  milles  au  pouce. 
Carte  générale  des  régions  houillères   de  la   Colombie-britannique  —  35 

milles  au  pouce. 
Carte  générale  des  régions  houillères  de  la  Nouvelle-Ecosse  — 12  milles 

au  pouce. 
Carte  générale  des  régions  houillères  du  Manitoba,  de  l'Alberta  et  de 

la  Saskatchewan  —  35  milles  au  pouce. 

E.  Lindeman. — Carte  de  la  mine  N°  3,  lot  7,  concession  V  et  VI,  canton  de  McKini, 
district  de  Sudbury,  Ontario  — 100  pieds  au  pouce. 
Carte  magnétométrique  d'Austin  Brook  —  400  pieds  au  pouce. 
Carte  géologique  d'xiustin  Brook — 400  pieds  au  pouce- 
Carte  des  gisements  de  fer  d'Austin  Brook  —  400  pieds  au  pouce. 
Carte  des  forages  d'Austin  Brook —   400  pieds  au  pouce. 
]!son       J   Carte  des  gisements   de  fer  de  Bow  Lake,   canton  de  Faraday,   comté 
publiées,     \  d'Hasting,  Ontario  —  200  pieds  au  pouce. 

Carte    magnétométrique    de    Carlow,   comté   d'Hasting,    Ontario  —  200 

pieds  au  pouce. 
Carte  magnétométrique  du  canton  de  Bagot,  comté  de  Renfrew,  Ontario 
—  200  pieds  au  pouce. 
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Geo.  C.  Mackenzie. — Carte  des  dépôts  de  sables  ferrugineux  magnétiques  .au  Canada 

— 100  milles  au  pouce. 
Carte  des   dépôts  de  sable  ferrugineux  magnétique  de  Natashkwan  et 

la  rivière  Great  Natashkwan,  Québec — 40  chaînes  au  pouce. 
Carte  des  dépôts  de  sables  ferrugineux  de  Natashkwan,  comté  de  Sague- 

nay,  Québec — 250  pieds  au  pouce. 
8  dessins  pour  planches. 

A.  Anrep,  jr.— -Plans  de  la  tourbière  de  Holland,  Ontario. 

*'  "                Fort  Francis,  Ontario. 

"  "                Julius,  Manitoba. 

"  "                Transmission,    Manitoba. 

"  "                Boggy    Creek,    Manitoba. 

"  "                Mud  Lake,  Manitoba. 

"  "                Corduroy,  Manitoba. 

"  ,       "          du  Lac  du  Bonnet,  Manitoba. 

"  "          de  K.ice  Lake,  Manitoba. 

"  d'une  tourbière  à  litière,  Manitoba. 
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LISTE  DES  RAPPORTS  ET  BULLETINS  PUBLIES  EN  lOlL 

S.   Graves,  édiicur,    uiinisih-o    des    Mhics. 

69.  Chrysotile-Asbestos  :     Its  Occurrence,  Exploitation,  Milling,   and  Uses   (Seconde 
édition)  par  Fritz  Cirkel,  M.E.      Publié  30  mars  19n. 

82.  Bulletin   n°    5:    Magnetic   Concentration   Experiments   with   Iron    Ores   of   the 

Bristol  Mines,  Que.;  Iron  Ores  of  the  Bathurst  Mines,  N.-B. ;  A  Copper 
Nickel  Ore,  from  Nairn,  Ont. — par  G.  C.  Mackenzie,  B.Sc.  Publié  10  fé- 
vrier 1911. 

83.  An   Investigation   of   the    Coals   of    Canada   with   référence   to   their   économie 

qualities:    as   conducted   at  McGill   University   under  the   authority   of  the 
Dominion  Government.    Rapport  par  J.  B.  Porter,  E.M.,  D.Sc,  R.  J.  Durley, 
Ma.E.,  et  d'autres. 
Vol.   I.   Charbons:     Echantillonnage,   broyage,   lavage,  purification  mé- 
canique et  essai  de  coke. 
Vol.     IL  Charbons:  Essai  dans  les  chaudières,  les  moteurs  à  gaz  et  les 
gazogènes.    Recherches  de  laboratoire  . 

84.  Gypsum  Deposits  of  the  Maritime  Provinces — par  W.  F.  Jennison,  M.E.    Pu- 
blié 15  novembre  1911. 

88.  Annual   Report   of   the   Division   of   Minerai   Resources    and    Statistics    on   the 

Minerai  Production  of  Canada,  during  the  calendar  year  1909 — par  John 
McLeish,  B.A.     Publié   29   avril   1911. 

89.  Proceedings    of    Conférence    on    P'roposed    Législation    on    the    ManulfacturQ, 

Importation,  and  Testing  of  Explosives;  Held,  House  of  Commons,  Sep- 
tember  23  and  September  30,  1910.     Publié  28  septembre  1911. 

92.  Investigation  of  the  Explosives  Industry  in  the  Dominion  of  Canada,  1910 — 

par  le  capt.  Arthur  Desborough.  Publié  10  février;  seconde  édition,  14  juin; 
3ème  édition,  4  octobre  1911. 

93.  Molybdenum  Ores  of  Canda — par  le  prof.  T.  L.  Walker,  Ph.D.     Publié  15  novem- 

bre 1911. 

102.  Preliminary  Report  on  tlie  Minerai  Production  of  Canada  for  the  calendar  year 

1910— par  J.  McLeish,  B.A.     Publié  28  février  1911. 

103.  Mines  Brandi  Summary  Report,  1910.     Publié  15  novembre  1911. 

104.  Catalogue  des  publications  de  la  Division  des  Mines  de  1002  à  1011;  compre- 
nant les  tables  de  matières,  la  liste  des  cartes  etc.     Publié  le  28  mars  1912. 

110.  Diamond  Drilling  at  Point  Mamainse,  Ont. — par  A.  C.  Lane,  Ph.D.,  avec  une 
introduction  par  A.  W.  G.  Wilson,  Ph.D.     Publié  le  24  décembre  1911. 

114.  Production    of    Cément,    Lime,    Clay    Products,    Stone,    and    other    Structural 

Materials  in  Canada,  1910 — par  J.  McLtish.    Publié  le  28  décembre  1911. 

115.  Production  of  Iron  and  Steel  in  Canada  during  the  calendar  year  1910 — par  J. 

McLeish.     Publié  le  29  décembre  1911. 
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116.  Production  of  Coal  and  Coke  in  Canda  during  the  calender  year  1910 — par  J. 
McLeish.    Publié  le  22  décembre  1911.     . 

117.  General  Summary  of  the  Minerai  Production  in  Canada  during  tlie  calendar 
year  1910 — par  J.  McLeish.     Publié  le  22  décembre  1911. 

118.  Mica:  Its  Occurrency,  Exploitation,  and  Uses — par  Hugh  S.  de  Schmid.    Publié 
le  10  juillet  1912. 

143.  Annual  Report  on  the  Miaieral  Production  of  Canada  durng  the  calendar  year 
1910— par  John  McLeish.    Publié  le  15  mai  1912. 

150.  Preliminary  report  on  the  Minerai  Production  of  Canada,  during  the  calender 
year  1911 — par  John  McLeish.     Publié  le  1er  juin  1912.:  r. 
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COMPTE  RENDU  DU  COIMPÏABLE. 


DIVISION    DES    MIXES. 


Etat  des  dépenses  faites  sur  les  crédits  votés  pour  la  Division  des  Mines  pour 
l'exercice  financier  se  terminant  le  31  mars  1911. 


Voté. 
Crédits    votés   par    le    parlement $189,762  50 

Ventes  de  tourbe 2,435  25 

Analyses    528  25 

Salaires   des  employés    

Machinerie,   etc..   tourbière   d'Alfred 

Station    d'essai   des   combustibles,    Ottawa 

Laboratoire   de   concentration    

Recherches    métallurgiques    

sur   les    explosifs    . ., 

Publication  des  rapports   

"  cartes, 

Impressions  et  papeterie   

Salaires,   service  extérieur 

Recherches  sur  les  gisements  de  fer 

Monographie  sur  la  pierre  à  bâtir 

"  sur    le    molybdenium 

Recherches  sur  la  tourbe  et  les  charbons 

Instruments    

Recherches  sur  les  gisements  de  cuivre 

Laboratoire  de  chimie 

Recherches  sur  les  minerais  de  fer 

Divers    

Monographie  sur  le  mica 

Statistiques  minérales 

Dépenses  de  voyage  

Recherches  sur  les  gazogènes 

Reliquat  non  dépensé 

$192,726  00 


Dépensé. 


$  37,098  71 

8,313  93 

9,480  86 

5,647  82 

5,706  00 

5,560  69 

5,371  88 

3,934  41 

2,925  61 

2,614  57 

2,551  75 

2,160  42 

1,818  70 

1,944  .34 

1,997  10 

1,.396  02 

1,864  42 

1,030  28 

840  30 

496  60 

253  65 

222  30 

198  60 

89,297  04 

$192,726  00 

Salaires    

Recherches  sur  minéraux  économiques,  etc 

Impression,  appareils,  laboratoires  de  chimie  d'Alfred, 
$,313.93;   moins  vente  de  tourbe,  $2,435.25 

Recherches  ayant  une  importance  économique  sur  les 
problèmes  métallurgiques  

Recherches  sur  la  fabrication  des  explosifs  au  Ca- 
nada  

Recherches  sur   le  zinc,   bill  n°   182 


Crédits,  1909-10. 

Reliquat  non  justifié  par  J.  E.  Woodman,  $100. 


$  39,.362  50 
27,106  56 

$  37,098  71 
27,106  56 

$  2,263  79 
16,893  44 

6,000  00 

5,878  68 

121  .32 

5,900  00 

5,706  00 

194  00 

10,000  00 
50,000  00 

5,102  44 

4.897  56 
50,000  00 

$189,762  50 

$100,46.5  46 

$89,297  04 

Jno.  Marshall. 
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ANNEXE  I. 

Eugène  Haanel,  Ph.D., 

Directeur  des  Mines. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  préliminaire  sur  la  pro- 
duction minérale  du  Canada  en  1911,  y  compris  une  table  donnant  la  statistique  de 
la  production  en  1910. 

Les  chiffres  de  la  production  pour  1911,  bien  que  susceptibles  d'être  corrigés, 
sont  basés  sur  les  chiffres  fournis  par  les  directeurs  de  mines  et  d'usines  et  sont  pres- 
que exacts. 

Nous  tenons  à  remercier  ceux  de  ces  directeurs  qui  ont  bien  voulu  nous  fournir 
promptement  le  chiffre  de  leurs  opérations  cette  année. 

Quand  tous  les  rapports  auront  été  reçus  nous  préparerons  le  rapport  annuel 
final  contenant  la  statistique  complète  de  cette  année  ainsi  que  des  renseignements 
sur  les  explorations,  le  marché,  les  importations  et  exportations,  etc. 

J'ai   l'honneur   d'être,   monsieur, 

Votre   obéissant  serviteur, 

JOHN  McLEISH. 

Division  des  Eessources  minérales  et  Statistiques, 
27  février  1912. 


RAPPORT  PRELIMINAIRE  SUR  LA  PRODUCTION  MINERALE  DU  CANADA 

EN  1911. 

(Statistiques  suscepHhles  d'être  corrigées.) 

L'industrie  minière  a  fait  en  1909  et  1910  de  tels  progrès  qu'un  léger  retour  en 
arrière  n'est  pas  étonnant  en  1911,  surtout  si  on  tient  compte  de  la  grève  prolongée 
des  houillères  de  l'Alberta  et  du  district  du  Crowsnest  en  Colombie-Britannique.  Ces 
grèves  ont  en.  effet  non  seulement  réduit  la  production  du  charbon  mais  encore  celle 
du  cuivre  et  de  l'or  en  provoquant  la  fermeture  de  l'usine  de  Granby  par  suite  du 
manque  de  coke. 

Les  chiffres  publiés  ici  sont  basés  sur  les  rapports  des  directeurs  de  mines  et 
d'usines  mais  sont  susceptibles  d'être  corrigés.  La  production  totale  a  été  en  1911 
de  $102,291,686,  ce  qui  représente  une  diminution  de  $4,531,937  ou  de  4%  sur  la  pro- 
duction de  1910   ($106,825,623): 

La  production  des  métaux  et  minéraux  les  plus  importants  est  donnée  dans  le 
tableau  suivant  pour  1910  et  1911,  ainsi  que  l'augmentation  ou  la  diminution  de  la 
production  en  1911.  Des  tableaux  donnant  ces  chiffres  plus  en  détail  sont  publiés 
plus  loin. 
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Cuivre Livres . 

Or Onces. 

Fer  en  saumon Tonnes 

Plomb  ' Livres . 

Nickel M 

Argent.    Onces. 

Autres  produits  métalliques 


Total 

Moins  le  fer  crédité  aux  importations. 

Total  (métaux) 


Asbestes Tonnes 

CharVxm w 

Gypse 

Gaz  naturel 

Pétrole . .  Barils . 

Sel Tonnes 

Ciment Barils. 

Produits  argileux 

Chaux Boisseaux . 

Pierre 

Divers  non -métalliques 


Total  minéraux  non-métalliques. 


Total . 


1910. 


Quantité.         Valeur 


55,692,309 
493,707 
800,797 
32, 987,. 508 
37.271,033 
32,869,204 


695,891 


102,215 

12,909,152 

525, 24f 


315,895 

84,092 

4,753,975 


5,848,146 


7,094,094 
10,205.835 
11,245,022 

1,210,249 

11,181,310 

17,580,455 

510,081 


1911. 


(Quantité.  Valeur 


59,033,040 
9,-594,773 


49,438,873 

2,57.3,003 

30,909,779 

934,446 

1,340,471 

388,550 

409,024 

0,412,215 

7,029,956 

1,137,079 

.3,050,019 

1,993,008 

57,384,750 

100,823,023 


5.5,848,605 

'"'917,535 
23,  .525, 050 
34,098,744 
32,740,748 


$ 

0,911,831 

!>,702,090 
12,  .300,8(50 


818,0721  - 
10,229,0231  - 
17,4.52,128'  - 

409,674'  - 


Augmenta- 
tion (  +  )  ou 
diminution 
(-)  de 
valeur. 


$ 

182,263 
44.3,739 
1,001,238 
397,  .577 
951,087 
12H,327 
100,407 


!      57,890,884-     1,142,702 

875,349i      11,093,450  -f    2,098,083 


46,197,428  -    3,241,445 


126,914 

11,291,553 

505,45' 


291,092 

91,582 

5,635,950 


7,227,310 


2,'M3,107 

2(),378,477 

978,863 

1,820,923 

3.57,073 

443,004 

7,571,299 

8,317,709 

1,493,119 

3,680,371 

2,110,313 


.369,  .504 
4,531,302 

44,417 
474,4.52 

31,477 

3.3,380 

1,1.59,084 

687,753 

356,040 

30,3.52 
117,305 


56,094,258;-    1,290,492 
102,291,686'  -    4,531,937 


La  prorluc'ion  minérale  en  1910  et  1911  par  provinces  a  été  approximativement 
la  suivante: — 


Provinces. 


Nouvelle-Ecosse   

Nouveau- Brunswick   

Québec 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique   . . . 
Territoires  du  Nord-Ouest 

Canada 


1910. 


1911. 


Valeur  de  la 

Pour  cent 

Valeur  de  la 

Pour  cent 

production. 

du  total. 

production. 

du  total. 

$ 

% 

$ 

% 

14,195,730 

13 

29 

15,354,928 

15(1 

581,942 

0 

54 

611,597 

000 

8,270,136 

i 

74 

9,087,698 

8-88 

43,538,078 

40 

76 

42,072,904 

41-72 

1,500,359 

1 

40 

1,684,677 

105 

498,122 

0 

47 

618,379 

0  00 

8,996,210 

8 

42 

6,404,110 

6  26 

24, 478,. 572 

22 

92 

21.237,801 

20-76 

4,764,474 

4  40 

4, 01 9,  .592 

4 -.52 

106,823,023 

100 

00 

102,291,086 

100  00 
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Les  métaux  représentent  45%  et  les  minéraux  non  métalliques  55%  de  la  pro- 
duction totale  en  1911.  Tous  les  métaux  pratiquement  à  l'exception  du!  fer  en  gueuse 
ont  montré  une  diminution.  Cependant  dans  le  cas  du  cuivre,  tandis  que  la  valeur  a  légè- 
rement diminué,  la  production  a  augmenté.  L'augmentation  de  production  du  fer  en 
gueuse  a  été  très  notable,  bien  que  cela  doive  être  attribué  surtout  au  minerai  de 
fer  importé. 

Parmi  les  minéraux  non  métalliques,  l'arsenic,  l'amiante,  le  feldspath,  le  gra- 
phite, le  gaz  naturel,  les  pyrites,  le  sel  et  presque  tous  les  matériaux  de  construction 
(ciment,  pierre  de  taille,  chaux,  etc.),  ont  été  produits  en  plus  grande  quantité. 

Le  charbon  et  le  pétrole  montrent  au  contraire  une  diminution  importante,  celle 
du  charbon  étant  pratiquement  équivalente  à  la  diminution  totale  de  l'année. 

L'importance  relative  des  provinces  a  peu  varié,  le  pourcentage  pour  chaque 
province  en  1911  étant:  Ontario,  42,  Colombie,  21,  Nouvelle-Ecosse,  15,  Québec,  9 
Alberta  6.  En  1910,  l'ordre  était  le  même  si  ce  n'est  que  l'Alberta  dépassait  légère- 
ment Québec. 

Les  provinces  qui  ont  présenté  une  augmentation  en  1911  sont  la  Nouvelle- 
Ecosse,  Québec,  le  Manitoba  et  la  Saskatchewan;  le&  autres  présentent  une  diminution. 

En  Nouvelle-Ecosse  les  houillères  ont  été  très  actives;  la  pierre  de  'taille  et  l'argile 
ont  aussi  donné  des  chiffres  plus  élevés.  L'augmentation  de  production  ou  Nouveau- 
Brunswick  a  été  très  légère.  Dans  l'Ontario  la  diminution  est  de  près  d'un  million 
(surtout  sur  le  cuivre,  le  nickel  et  le  pétrole)  ;  par  contre  presque  tous  les  autres  pro- 
duits ,  nombreux  dans  cette  province,  ont  présenté  une  augmentation  sensible.  Le 
Manitoba  produit  du  gypse,  de  l'argile  et  de  la  pierre  à  bâtir;  la  Saskatchewan,  de  la 
houille  et  de  l'argile. 

Les  vicissitudes  des  houillères  dans  l'Alberta  et  la  Colombie  ont  déjà  été  indiquées 
et  sont  la  cause  principale  de  la  diminution  de  production  de  ces  provinces.  En  Co- 
lombie malgré  le  manque  de  coke  et  la  fermeture  de  l'usine  de  Granby  pendant  une 
partie  de  l'année,  il  y  a  eu  une  légère  augmentation  dans  la  production  du  cuivre  tan- 
dis que  celle  de  l'argent,  du  plomb  et  du  zinc  était  moindre  qu'en  1910. 
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(TaWean  susceptihle  d'être  revisé.) 
PRODUCTION  MINERALE  DU  CANADA  EN  1911. 


Produits. 


Quimtité. 


MÉTALLIQUES.  1 

Cuivre,  ;i  12'376  cents  par  livre Liv.    i 

Or I. 


Total 


Non-métalliques. 


Actinolite    .      Tons. 

Arsenic,  blanc « 

Asbeste m 

Asbestic .  .         i. 

Chromite .. 

Charbon n 

Corindon n 

Feldspath . . h 

Fluorine n 

Graphite n 

Meules n 

Gypse 

Manganèse  u 

Magnésite 

Mica î 


Pigments  minéraux — 

Barytes n 

Ocres 

Eau  minérale . .  _ 

Gaz  naturel 

Fourbe Tons. 


Pétrole,  .à  $1 .22§  le  banl Barils.j 

Phosphate       Tons,  i 

Pyrite ' 

Quartz 

Sel 

Talc 

Tripoli 


55,848,66.5 


Fer  en  gueuse  de  minerai  canadien .  .         Tonn.  '  42,186 

Minerai  de  fer  vendu  pour  l'exportation     -■     |  30,162 

Plomb,  à  3-48  cents  par  livre Liv.  23,525,000 

Nickel,    à  30  cents  par  livre ..  34,098,744 

Argent,  à  53  '  304  cents  par  once Onces.  32,740,748] 

Oxydes  de  Cobalt  et  nickel     .    

Minerai  de  zinc 


I 
2,590 


67 

2,097 

100,893 

26,021 

27 

11,291. .553 

1,472 

17,718 

34 

1,269 

5,312 

505,457 

H 
991 


50 

3,622 


1,463 

291,092 

558 

82,666 

60,526 

91,582 

7,300 

20 


Valeur. 


Total . 


6,911,831 

9,762,096 

613,404 

86,812 

818,672 

10,229,623 

17,4.52,128 

221,790 

101,072 

46,197,428 


736 

76,237 

2,922,062 

21,045 

351 

26,378,477 

161,873 

51,924 

238 

69,576 

49.942 

978,863 

300 

5,  .531 

119,863 

400 

28,333 

223,758 

1,820,923 

3,817 

3.57,073 

4,928 

365,820 

83,865 

443,004 

22,100 

122 

34,191,161 
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(Tableau  susceptible  d'être  revisé.) 
PRODUCTION  MINERALE  DU  CANADA  EN  1911— Fin. 


Produits. 

Quantité. 
5,635,950 

Valeur. 

Matériaux  de  construction  et 
Ciment,  Portland 

PRODUITS  ARGILKUX. 
Bris. 

7,571,299 

6,521,558 
799,756 
996,395 

1,493,119 

408,110 
424,241 

8,248 

880,309 

Produits  argileux- 
Brique  commune,  pressée  pour  pavés 

Tuyaux  d'égouts 

Autres  produits.  .*.... 

Chaux 

Minots 

7,227,310 
573,494 

Sable  et  gravier  (exportés) 

Briques  siliceuses 

Tons. 

Ardoises 

Pierre- 
Granit . . 

carrés  (  =  100  pieds  carrés). 

1,833 

Calcaire 

2,282,146 
140,903 
377,013 

Marbre. ....                                                  

Grès  

Total  des  autres  produits 

21,903,097 
34,lia,161 
46,197,428 

Non-métalliques 

Total  des  produits  métalliques -    -------- 

Valeur  totale,  1911 

102,291,686 

Prix  mensuels  moyens  des  métaux  en  cents  par  livre  pour  les  cinq  dernières  an- 


nées. 


1907. 

1908. 

19  D9. 

1910. 

1911. 

Cuivre,   New- York 

Cts. 

20  004 
5-325 
4 -143 

Cts. 

13 -208 
4  200 
2-935 

Cts. 

12-982 
4-273 
2-839 

Cts. 

12-738 
4-446 

2-807 

Cts. 
12-376 

Plomb             .,         

M     Londres 

4-420 
3-035 

Il     Montréal  *             

3 -480 

Nickel,  New- York 

45  000 

65-327 

5-962 

38-166 

43-000 

52-864 

4-720 

29-465 

40-000 

51-503 

5-503 

29-725 

40-000 

53-486 

5-520 

34  123 

40  000 

Argent           n                   

53 -304 

Zinc 

5 -758 

Etain             ,.          

42-281 

*  Fournis  par  MM.  Thomas  Robertson  &  Company,  Montréal,  Que. 
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Production  des  fonderies. 

Les  statistiques  relative.^  à  la  production  des  fonderies  ont  été  ra.'5sembl6e.s  par 
cette  division  depuis  1908.  Les  chiffres  relatifs  à  l'année  1911  ont  été  reçus  à  l'excep- 
tion d'une  ou  deux  usines  nouvellement  établies  pour  le  traitement  des  minerais 
d'argent  cobaltifère  de  l'Ontario.  Il  faut  dire  que  les  statistiques  ci-jointes  com- 
prennent le  traitement  d'une  petite  quantité  de  minerai  importé  aux  usines  de  la 
Colombie-Britannique. 

En  1911  on  a  traité  2,192,727  tonnes  deininerai  au  lieu  de  2,083,714  tonnes  en  1910. 

Los  minerais  traités  peuvent  être  groupés  comme  il  suit: 


Nickel-cuivre 

Argent-cobalt-nickel-arsenic 

Plomb  et  minerais  traités  dans  les  fours  à  minerais  de  plomb. . 
Cuivre-or-argent 


Total 


Tonnes.       Tonnes. 


462,3.36  ; 

8,384  I 
54,539 
1,850,889 

2,376,148 


628,947 

9,466 

57,549 

1,987,752 

2,683,714 


1911. 


Tonnes. 

610,834 

8,504 

55,408 

1,517,981 

2,192,727 


La  fermeture  de  l'usine  de  Granby  a  été  la  cause  principale  de  la  diminution 
du  minerai  cuivre-or  traité. 

Les  produits  obtenus  au  Canada  du  traitement  de  ces  minerais  sont:  le  plomb 
pur  à  Trail  (C.B.),  l'or,  l'argent,  le  sulfate  de  cuivre  et  FantimoLne  des  résidus  de 
l'affinage  du  plomb;  l'argent  en  lingot,  l'arsenic  blanc,,  l'oxyde  de  nickel  et  celui  de 
cobalt  obtenus  des  minerais  du  district  de  Cobalt,  Ont.  De  plus  du  cuivre  poule,  du 
cuivre  en  matte  et  des  mattes  de  cuivre  nickelifère  sont  exportés  et  affinés  en  dehors 
du  Canada. 

Voici  le  résumé  de  ces  opérations  d'a^ïinage  pour  1910  et  1911  : 


1910. 

1911. 

Produits 
affinés. 

Métaux 

contenus 

dans  la 

matte. 

Produits 
affinés. 

Métaux 

contenus 

dans  la 

niatte. 

Antimoine 

. . .  Livres. 
. . .  Onces. 

. . .  Livres. 

30 

15,270 
17,711,077 
23,525,050 

""197,187' 

15,174 

127,224 

4,194,209 

Or 

Argent .    . 

Plomb 

13,298 
16,373,799 
32,987,508 

197,  ièi 

2,136,414 

175,189 
612,401 

Cuivre .     

56,149,299 

47,788,131 

Sulfate  de  cuivre 

163,228 

Nickel     

37,587,676 

34,098,744 

Oxydes  de  cobalt  et  de  nickel 

13,508 

108,178 

3,003,467 

Oxydes  mélangés  de  cobalt  et  de  nickel. . . 
Arsenic  blanc 

Les  produits  de  fonderies  exportés  pour  l'affinage  ont  été: 

Cuivre  poule  contenant  de  l'or  et  de  l'argent:   10,710  tonnes  en  1911,  13,918  tonnes 
en  1910. 
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Cuivre  en  matte  contenant  de  l'or  et  de  l'argent  :  11,320  tonnes  en  1911,  11,519 
tonnes  en  1910. 

Mattes  de  cuivre  nickelifère  contenant  un  peu  d'or  et  d'argent  et  des  métaux  du 
groupe  du  platine:  32,607  tonnes  en  1911,  35,033  tonnes  en  1910. 

Or. 

La  production  de  l'or  en  1911  a  atteint  environ  $9,762,076  au  lieu  de  $10,205,835 
en  1910,  c'est-à-dire  $443,739  en  moins.  La  production  des  placera  du  Yukon  a  été 
de  $4,580,000  au  lieu  de  $4,500,000  en  1910  et  l'ensemble  des  exportations  ayant  payé 
des  droits,  d'après  le  ministère  de  l'Intérieur,  est  le  277,430.97  onces  au  lieu  de 
275,472.52  onces  en  1910.  La  production  de  la  Colombie-Britannique  a  été  de  $4,989,- 
524  dont  $468,000  pour  les  placers,  d'après  le  Minéralogiste  provincial  et  $4,521,524 
provenant  des  minerais  traités  aux  fonderies. 

La  production  de  la  Nouvelle-Ecosse  a  été  de  $142,000,  tout  le  métal  provenant 
de  minerais.  Dans  la  province  de  Québec  les  alluvions  ont  donné  un  peu  de  métal  et 
il  y  en  avait  un  peu  dans  la  pyrite  expédiée;  la  production  totale  a  été  de  $12,443. 
D'après  les  chiffres  fournis  jusqu'ici  pour  l'Ontario,  la  production  totale  serait  de 
$37,929.  Les  exportations  de  sables  aurifères,  minerai  d'or,  etc.,  en  1911  sont  évaluées 
à  $7,493,523. 

La  valeur  de  l'or  importé  en  lingots  a  atteint  $924,233. 

Argent. 

La  production  de  l'argent  qui  a  augmenté  très  rapidement  au  Canada  en  ces  der- 
nières années  restera  sans  doute  stationnaire  en  1911.  Les  chiffres  obtenus  jusqu'ici 
donnent  une  diminution  de  128,516  onces.  La  production  totale  est  estimée  à  32,740,- 
748  onces  valant  $17,452,128  dont  30,761,690  onces  de  l'Ontario,  1,910,323  onces  de  la 
Colombie,  50,300  onces  du  Yukon  et  18,435  onces  de  Québec. 

La  production  de  l'Ontario  a  été  légèrement  supérieure  à  celle  de  l'année  précé- 
dente tandis  qu'en  Colombie,  elle  a  été  moindre  d'un  demi-million  d'onces. 

Les  chiffres  donnés  pour  la  Colombie  représentent  l'argent  obtenu  en  lingots  et 
celui  extrait  des  produits  de  fonderie,  tandis  que  pour  l'Ontario  ils  représentent  le 
contenu  en  argent  des  minerais  expédiés  moins  5  pour  100  de  perte  au  traitement, 
ainsi  que  les  envois  de  lingots. 

Le  total  du  minerai  expédié  du  district  de  Cobalt  et  des  mines  voisines  a  été  de 
16,234  tonnes  contenant  environ  28,817,198  onces  plus  3,334,052  onces  d'argent  expédié 
en  lingots.  La  teneur  moyenne  en  argent  a  été  de  1,744  onces  ou  $929.62  par  tonne 
au  lieu  de  867  onces  en  1910  et  840  onces  en  1909.  Les  expéditions  de  1911  consistaient 
surtout  en  minerai  riche  ayant  une  teneur  moyenne  de  3,400  onces  et  en  concentrés 
ayant  une  teneur  moyenne  de  850  onces. 

Les  expéditions  en  1910  étaient:  28,684  tonnes  de  minerai  contenant  23,797,111 
onces  d'argent  ou  830  onces  par  tonne;  6,943  onces  de  concentrés  contenant  7,111,579 
onces  ou  1,024  onces  par  tonne  et  1,003,111  onces  de  lingots. 

Les  exportations  de  minerai  d'argent  ont  atteint,  d'après  le  ministère  des  Doua- 
nes, 31,216,725  onces  évaluées  à  $15,807,  366.  L'argent  importé  en  barres,  feuilles, 
etc.,  est  évalué  à  $847,645. 

Le  prix  de  l'argent  affiné  à  New-York  a  varié  de  51f  cents  par  once  en  février  à 
56f  cents  en  novembre,  le  prix  mensuel  moyen  étant  de  53.304  au  lieu  de  53.486  en 
1010.  • 
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Cuivre. 

On  n'aiiiiie  pas  le  cuivre  au  Canada  et  la  production  du  cuivre  y  est  le  contenu 
en  cuivre  des  produits  de  fonderie  et  de  ceux  des  minerais  exportés  dont  il  peut  être 
extrait. 

La  production  totale  en  1911  a  été  de  55,848,665  livres  valant  $6,911,831,  au  lieu 
de  55,692,369  livres  valant  $7,094,094  en  1910,  c'est-à-dire  une  augmentation  de  $156,- 
296  livres  en  quantité,  mais  une  diminution  en  valeur. 

Le  contenu  total  en  cuivre  des  minerais  expédiés  en  1911  a  été  de  67,282,590  livres  : 
3,123,189  livres  de  Québec,  21,402,221  de  l'Ontario  et  42,757,180  livres  de  la  Colombie. 
Ces  chiffres  sont  intéressants  car  ils  illustrent  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  teneur 
d'un  minerai  et  le  métal  obtenu  à  la  fusion. 

Du  métal  obtenu  en  1911,  2,436,190  livres  reviennent  à  Québec,  au  lieu  de  877,347 
livres  en  1910.  Celui-ci  provient  exclusivement  des  pyrites  qui  sont  extraites  pour 
leur  soufre.  La  production  de  l'Ontario  a  été  de  17,932,263  livres  au  lieu  de  19,259,016 
livres  eu  1910,  le  tout  provenant  des  minerais  cupronickelifère  du  district  de  Sudbury. 
La  production  de  la  Colombie,  malgré  le  manque  de  coke  dû  aux  grèves  du  Crowsnest 
et  la  fermeture  de  Tusine  de  Cranby  qu'il  a  provoque,  a  atteint  35,480,212  livres  au 
lieu  de  35,270,006  livres  en  1910. 

La  "British  Columbia  Copper  Company"  employant  du  coke  importé  et  les  mine- 
rais de  la  côte  et  surtout  des  mines  Britannia  et  Marble  Bay  a  été  très  active. 

L'augmentation  de  production  de  ces  mines  a  plus  que  balancé  la  diminution  de 
celle  de  Granby. 

Le  prix  du  cuivre  électrolytique  à  New- York  a  varié  de  11.85  cents  à  14.05  la  livre, 
la  moyenne  étant  de  12,376.  En  décembre  le  prix  a  varié  de  13  à  14  cents.  Le  prix 
moyen  en  1910  était  de  12,738  cents. 

L'exportation  totale  du  cuivre  en  minerai,  matte,  etc.,  d'après  le  Ministère  des 
Douanes,  a  été  de  55,287,710  livres  évaluées  à  $5,467,725^  ce  qui  correspond  bien  aux 
chiffres  donnés  pour  la  production. 

Le>  importations  ont  été  de  $4,936,459  dont  35,155,550  livres  de  cuivre  brut  et  de 
cuivre  manufacturé  évaluées  à  $4,632,452  et  2.191,899  livres  de  sulfate  évaluées  à 
$88,419. 

Plomb. 

La  production  totale  de  plomb  en  saumon  et  manufacturé  en  1911  a  éié  de  23,525,- 
050  livres  évaluées  à  $818,672  ou  en  moyenne  3.48  cents  par  livres,  prix  moyen  en  gros 
du  plomb  en  saumon  à  Montréal  pour  l'année.  On  a  aussi  produit  à  l'île  de  CaluiiK^t 
environ  45  tonnes  de  concentrés  de  plomb. 

La  production  du  plomb  en  1910  avait  été  de  32,987,508  livres  ce  qui  représont.^ 
une  forte  diminution  en  1911,  diminution  due  sans  doute  à  la  moindre  production  de 
la  mine  St-Eugène  dans  Kootenay-Est  et  à  l'abandon  de  certaines  mines  du  district  de 
Sloean  par  suite  de  la  destruction  du  "Kaslo  and  Slocan  Railway"  par  un  incendie  de 
forêt  en  1910.  L'embranchement  de  Bear  Lake  du  "Canadian  Pacific  Railway"  offrira 
un  débouché  à  ces  mines. 

Les  mines  de  Sandon  et  Silverton  semblent  devoir  produire  bientôt  plus  de  minerai 
de  plomb  argentifère. 

Les  exportations  de  minerai  de  plomb  en  1911  ont  été  de  32  tonnes  et  celles  de 
plomb  en  saumon,  de  36  tonnes,  au  lieu  de  23  tonnes  et  de  3,856  tonnes  respectivement 
en  1910. 

La  valeur  totale  des  importations  de  plomb  en  1911  a  été  de  $1,049.276  dont 
13,135  tonnes  de  plomb  en  saumons,  feuilles,  etc.  valant  $706,020,  $108,012  de  produits 
manufacturés  en  plomb  et  $235,244  de  litharge  et  de  peintures  au  plomb  représentent 
2,395  tonnes  de  plomb. 

26a— lié 
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La  valeur  totale  des  importations  en  1910  était  de  833,743  et  représentait  10,544 
tonnes  de  plomb  non  compris  les  produits  manufacturés. 

Le  prix  moyen  du  plomb  à  Montréal  en  1911  a  été  de  3.48  cents  par  livre  et  à 
Toronto  de  3.53  cents,  par  wagon  directement  des  producteurs  (prix  fournis  par  Messrs. 
Thos.  Kobertson  et  Company).  Le  prix  moyen  à  New-York  a  été  de  4.42  cents  et  à 
Londres  de  £13.970  par  tonnes  de  2240  livres  (3.035  cents  par  livre). 

Le?,  primes  payées  pour  la  production  du  plomb  en  1911  ont  atteint  $219,557.70  au 
lieu  de  $318,308.28  en  1910. 

NickeL 

L'extraction  et  le  traitement  des  minerais  de  nickel  dans  le  district  de  Sudbur^. 
ont  été  activement  poussés  pendant  l'année,  et  bien  que  la  production  soit  moindre 
qu'en  1910  elle  dépasse  encore  toutes  les  années  précédentes.  La  "Mond  Nickel  Com- 
pany" a  travaillé  à  la  mine  Victoria  et  la  "Canadian  Copper  Company",  à  Copper 
Clifï,  Creighton,  Crean  Hill,  etc.,  tandis  que  la  "Dominion  Nickel  Company"  a  conti- 
nué à  étendre  ses  travaux  à  Norman. 

Le  minerai  est  d'abord  grillé  puis  fondu  et  transformé  en  une  matte  contenant 
de  77  à  82%  de  nickel  et  cuivre,  que  l'on  expédie  aux  Etats  Onis  ou  en  Angleterre 
pour  être  affinée.  Une  partie  de  ces  mattes  est  employée  actuellement  pour  la  prépara- 
tion de  l'alliage  dit  "métal  Monel"  sans  affinage  préalable. 

La  production  totale  de  la  matte  en  1911  a  été  de  32,607  tonnes  évaluées  à  $4,945,- 
593,  c'est-à-dire  une  diminution  de  2,426  tonnes  ou  de  6.7  %  sur  la  production  de  1910. 
Le  contenu  en  métaux  étaitvde  17,932,263  livres  de  cuivre  et  34,008,744  livrés  de  nickel. 

Voici  le  résumé  des  opérations  du  district  de  Sudbury  pour  les  4  dernières  années 
eu  tonnes  de  2,000  livres: 


1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Minerais  exploités 

it        fondufc 

Matte  produite 

409,551 

360,180 

21,197 

7,503 

9,572 

451,892 
462,336 

25,845 
7,873 

13,141 

652,392 
628,947 

35,033 
9,630 

18,625 

612,511 
610,834 

32,607 
8,966 

17,049 

H                M        du  nickel . . 

Valeur  de  la  matte  expédiée 

$2,930,989 

$3,913,017 

$5,380,064 

$4,945,592 

^ 

Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 

Exportation  en  Grande-Bretagne. 

2,554,486 
16,865,407 

19,419,893 

3,843,763 
21,772,635 

5,335,331 
30,679,451 

5,023,393 

27,596,578 

Il           aux  Etats-Unis 

25,616,398 

36,014,782 

32,619,971 

Le  prix  du  nickel  affiné  à  New- York  est  resté  constant  toute  l'année,  40  à  45  cents 
par  livre  pour  les  4  premiers  mois,  de  40  à  50  cents  pour  le  reste  de  l'année  en  grandes 
quantités  (d'après  le  "Engineering  and  Mining  Journal")  Au  détail,  50  cents  par  500 
livres  ou  55  cents  par  200  livres — Le  nickel  électrolitique  vaut  5  cents  de  plus. 

L'importation  du  nickel  pour  anodes  a  été  de  $34,199  en  1911  au  lieu  de  $23,317 
en  1910. 
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Fer. 


Minerai  de  eek. — Les  expéditions  de  minerai  de  1er  ont  été  en  1911  de  210,344 
tonnes  évaluées  à  $522,319,  dont  72,945  tonnes  de  magnétite  et  137,399  tonnes  d'héma- 
tite. 

En  1910  les  expéditions  totales  ont  été  do  259,418  tonnes  dont  127,708  tonnes  do 
magnétite,  130,380  tonnes  d'hématite  et  1,270  tonnes  de  minerai  des  marais. 

ïjds  exportations  de  minerai  de  fer,  d'après  le  ministère  des  Douanes,  ont  été  de 
37,686  tonnes  évaluées  à  $133,411  et  provenant  surtout  de  Bathurst,  N.-B. 

Les  expéditions  des  minée  de  Wabana  à  Terre-Neuve  par  les  deux  compagnies 
canadiennes  qui  les  exploitent  ont  été  de  1,181,463  tonnes,  dont  765,184  expédiées  à 
Sydney,  et  416,279  aux  Etats-Unis  ou  en  Europe. 

Fer  en  ciuelse. — La  production  du  fer  en  gueuse  a  été  de  917,535  tonnes  de  2,000 
livres  évaluées  à  $12,306,860  au  lieu  de  800,797  tonnes  valant  $11,245,622  en  1910. 

De  la  production  totale  de  1911,  20,758  tonnes  ont  été  obtenues  au  charbon  de  bois 
et  896,777  au  coke.     L'emploi  en  a  été  le  suivant: — 

Bessemer  208,626  tonnes,  basique  464,220  tonnes,  fonte  et  divers  244,686  tonnes 
du  minerai  importé,  de  1,608,368  tonnes;  celle  des  poussières,  etc.,  30,298  tonnes. 

La  quantité  de  coke  employée  pendant  Tannée  a  été  de  1,121,321  tonnes,  repré- 
sentant 543,933  tonnes  de  charbon  canadien  et  577,388  tonnes  de  coke  importé  ou  pro- 
venant de  charbon  importé.  De  plus,  1,190,459  minots  de  charbon  de  bois  ont  été 
brûlés. 

625, '216  tonnes  de  fondant  calcaire  (  nt  é.é  con-omm'rs. 

1,778  hommes  ont  été  employés  aux  hauts-fournaux  et  ont  reçu  $1,097,355  do 
salaires. 

La  capacité  totale  continuelle  de  18  hauts-fournaux  complets  a  été  de  3,630 
tonnes,  et  les  fournaux  en  marche  le  31  décembre  étaient  au  nombre  de  12. 

La  production  par  province  est  la  suivante: 


Provinces 

1910. 

Valeur 

par 
tonne. 

1911. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Valeur 

par 
tonne. 

Nouvelle-Ecosse     

Québec 

Ontai'io 

350,287 

3,237 

447,273 

4,203,444 

85.255 
6,956,923 

•S 

12  00 
2()  34 
15  55 

.390,242 

658 

526,635 

4,682,904 

17,282 

7,606,674 

S 

12  00 
26  .34 
14  44 

Total 

800,797 

11,245,622 

14  04 

917,535 

12,306,860 

13  41 

Les  exportations  de  fer  en  gueule  pen  lant  Tannée  ont  été  de  5,870  tonne-  éva- 
luées à  $271,968,  soit  $46.33  par  tonne.  Sans  doute  la  plus  grande  partie  de  ce  fer 
est  du  fer  au  sicilium  et  du  fer  au  phosphore  produits  à  Welland  et  Buckingham 
respectivement. 

On  a  imi3orté  en  1911  208,487  tonnes  de  fer  en  gueuse,  évaluées  à  $2,610,989,  et 
17,226  tonnes  de  fer  au  maganèse  évaluées  à  $429,465. 

Acier.— La  production  de  l'acier  et  de  la  fonte  d'acier  a  été  de  876,215  tomi.     .' 
2'JO  livres,  dont  861,403  tonnes  en  gueuses  et  14,722  tonnes  en  moulai;es. 

La  production  de  1910  était  de  822,284  tonnes,  dont  803,500  en  gueuses  et  18,684 
tonnes  en  moulages. 
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La  production  d'acier  ordinaire  et  d'acier  de  Bessemer  pendant  les  4  dernières 
années  a  été  la  suivante: — 


1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

En  gueuses— Basique 

Bessemer 

Moulages — Basique 

Tonnes. 

443,442 

135,557 

9,051 

71b 

Tonnes. 

535,988 

203,715 

14,013 

1,003 

Tonnes. 

580,932 

222,668 

18,085 

599 

Tonnes. 

651,676 

209,817 

13,982 

Autres  aciers 

740 

Total 

588,763 

754,719 

822,284 

876,215 

Amiante. 

Dans  ces  dernières  années  la  production  annuelle  de  l'amiante  a  été  supérieure 
à  la  consommation.  En  1911  la  vente  a  notablement  augmenté  mais  à  un  prix  beaucoup 
plus  bas.  Les  chiffres  obtenus  pour  1911  donnent  une  production  totale  de  96,299 
tonnes  au  lieu  de  100,430  tonnes  en  1910.  Les  ventes  ont  été  en  1911  de  100,893  tonnes 
valant  $2,922,052  ou  $28.96  en  moyenne  la  tonne,  au  lieu  de  77,608  tonnes  valant 
$2,555,974,  ou  $32.98  en  moyenne  la  tonne  en  1910,  c'est-à-dire  une  augmentation 
à  30%  dans  la  quantité  mais  une  diminution  de  14%  dans  la  valeur.  H  y  avait  eu 
réserve  le  31  décembre  1911/34,568  tonnes  valant  $1,509,100  au  lieu  de  41,903  tonnes 
évaluées  à  $1,943,171  en  1910. 

La  moyenne  des  hommes  employés  dans  les  mines  et  les  usines  en  1911  a  été  de 
2,707  et  ils  ont  reçu  un  salaire  de  $1,231,896. 

La  quantité  d'asbeste  en  roche  envoyée  à  l'usine  a  été  de  1,484,691  tonnes  et  a 
donné  91,237  tonnes  d'amiante  manufacturé,  c'est-à-dire  6.14  pour  100. 

Voici  l'état  des  opérations  concernant  ce  produit  pour  1911: 


Produc- 
tion. 

Vente. 

En  réserve 
3ldéc. 

Tonnes. 

Tonnes. 

Valeur. 

Par 

tonne. 

Tonnes. 

Valeur. 

Brutn°  1 

2 

Traité  n°l 

„        2 

1,467-9 
3,594-5 

20,376 

39,289 

31,572 

1,301-4 
3,562-7 

18,315 

47,326 

30,388 

$ 

342,855 
402,107 
916,678 
991,370 
269,052 

263  45 

112  86 

50  05 

20  95 

8  85 

1,256 
3,222-7 

8,471 

17,794 

3,824 

$ 

327,508 
404,198 
380,570 
365,457 

„        3                                

31,367 

Total  (asbeste) 

96,299-4 

100, 893 -1 

2,922,062 

28  96 

34,567-7 

1,509,100 

26,021 

21,045 

81 

Etant  donné  l'absence  d'une  classification  uniforme  pour  l'asbeste  on  a  adopté 
la  classification  suivante:  brut  n°  1  comprend  le  produit  valant  $200  et  plus,  brut  n'" 
2  celui  qui  vaut  moins  de  $200,  traité  n°  1,  celui  qui  vaut  de  $30  à  $100,  n°  2,  de  $15 
à  $20  et  n°  3  moins  de  $15. 
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Les  mêmes  données  pour  1910  étaient: 


Produc- 
tion. 

Vente. 

En  réserve 
31  déc. 

Tonnes. 

Tonnes, 

Valeur. 

Par 

tonne. 

Tonnes.       Valeur. 

1 

Bmt  n"  1 

2 

Traité   n"   1     

2,181 

3,268 

16,720 

56,395 

21,866 

1,817 

1,923 

]3,4S0 

43,414 

16,874 

471,675 
192,833 
735,244 
1,013,251 
142,971 

259  58 

100  28 

54  54 

23  34 

8  47 

1,702 
3,219 
6,978 
26,613 
3,391 

S 

446,675 
440,571 

398,895 

2 

3 

628,528 
29,177 

Total  (asbeste) 

100,430 

77,508 

2,555,974 

32  98 

41,903 

1,943,846 

Asbestic.                               ... 

24,707 

17,629 

0  71 

Les  exportations  d'amiante  pendant  les  douze  mois  finissant  le  31  décembre  1911 
ont  été,  d'après  le  ministère  des  Douanes,  de  75,120  tonnes  valant  $2,067,259,  dont 
62,551  tonnes  valant  $1,732,541  aux  Etats-Unis,  7,511  tonnes  valant  $192,993  en 
Grande-Bretagne,  1,841  tonnes  valant  $62,737  en  Belgique,  2,596  tonnes  valant  $52,047 
en  France,  361  tonnes  valant  $20,494  en  Allemagne  et  260  tonnes  valant  $6,447  en 
d'autres  pays. 

L'importation  de  produits  manufacturés  en  amiante  a  atteint  pendant  la  mémo 
période  $319,815. 

Charbon  et  coke. 


La  longue  grève  des  houillères  de  l'Alberta  méridional  et  de  la  Colombie  Occiden- 
tale a  causé  une  diminution  énorme  dans  la  production  du  charbon  au  Canada  en  1911. 

Cette  production  est  évaluée  au  total  (vente,  consommation  locale  et  fabrication 
du  coke)  à  11,291,553  tonnes  de  2,000  livres  valant  $26,378,477.  Ceci  représente  une 
diminution  de  1,617,599  tonnes  sur  la  production  de  1910  soit  12.53  pour  100;  cette 
dernière  a  été  de  12,909,152  tonnes  valant  $30,909,779. 

La  production  en  Nouvelle-Ecosse  a  présenté  une  augmentation  de  562,978  tonnes, 
celle  du  Nouveau-Brunswick  est  restée  stationnaire  et  celle  de  la  Saskatchewan  a 
augmenté  de  23,097  tonnes. 

Dans  l'Alberta,  la  diminution  a  été  de  1,396,412  tonnes  ou  de  48  pour  100  et  en 
Colombie  de  794,243  tonne-S  soit  24  pour  100. 

La  production  par  province  en  1909,  1910  et  1911  a  été  approximativement: 


Province. 


Nouvelle- Ecosse 

Colombie-britannique . 

Alberta 

Saskatchewan ....... 

Nouveau-Bvunswick. . 
Territoire  du  Yukon . . 


1909. 


Tonnes.       Valeur 


5,652,089 

2,606,127 

1,994,741 

1J2,125 

49,029 

7,364 


Total 10, ''01,471 


$ 

11,-354,643 

8,144,147 

4,838,109 

296,339 

98,496 

49,502 


1910. 


Tonnes.       Valeur. 


I  S 

6,431,142  12,919,705 

3,330,745  10,408,580 

2,894,469  7,065,736 

181,ir)6  293,923 

55,455  110,910 

16,185  110,92/> 


1911. 


Tonnes.       Valeur. 


6,994,120 

2,536,502 

1,498,057 

204,253 

55,781 

2,840 


24,781,236  12,909,152  30,909,779j  11,291,553 


14,060,687 

7,926,569 

3,933,958 

342,921 

111,562 

12,780 


26,  378,47 
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Les  exportations  de  charbon  en  1911  ont  été  de  1,500,689  tonnes  évaluées  à  $1,357,- 
074  au  lieu  de  2,377,049  tonnes  en  1910  valant  $6,077,350  soit  une  diminution  de  876,- 
410  tonnes. 

Les  importations  de  charbon  ont  été  les  suivantes:  houille  grasse  8,905,815  tonnes 
évaluées  à  $18,407603  ;  menu  1,632,500  tonnes  évaluées  à  $2,090,796  et  anthracite  4,020,- 
bt  i  tonnes  évaluées  à  $18,794,192;  soit  un  total  de  14558,892  tonnes  valant  $39,292,591. 

Les  importations  de  charbon  en  1910  avaient  été:  bitumineux,  5,966,465  tonnes; 
menu  1,365,281  tonnes  et  anthracite  3,266,235  tonnes;  soit  9,872,924  tonnes. 

Cohe.  La  production  totale  de  coke  en  1911  a  été  de  847,402  tonnes  valant  $2,340,- 
674  au  lieu  de  902,715  tonnes  valant  $3,462,872  tonnes  en  1910.  1,228,700  tonnes  de 
charbon  ont  été  consommées  par  les  fours  à  coke. 

La  production  par  province  a  été:  Nouvelle-Ecosse,  469,305  tonnes;  Ontario 
259,554  tonnes;  Alberta,  32,216  tonnes  et  Colombie  82,327  tonnes.  Tout  le  coke  pro- 
duit a  été  employé  au  Canada,  à  l'exception  de  9,290  tonnes  exportées  aux  Etats-Uais. 

La  quantité  de  coke  importée  pendant  l'année  a  été  de  751,389  tonnes  évaluées  à 
$1,843,248  au  lieu  de  737,088  tonnes  valant  $1,908,725  en  1910. 

Pétrole  et  gaz  naturel. 

La  production  de  pétrole  a  encore  diminiiée:  201,092  barils  (10,188,219  gallons) 
évalués  à  357,073  au  lieu  de  315,895  barils  (11,056,357  gallons)  valant  $388.550  en  1910. 
Le  prix  moyen  a  été  par  baril  à  Pétrolia  en  1911  $1.221  au  lieu  de  $1.23  en  1910. 

Ces  chiffres  ont  été  fournis  par  le  ministère  du  Commerce  et  repi*ésentent  le 
pétrole  qui  a  payé  des  droits  ($152,823.29  en  1911  et  $165,845,06  en  1910). 

La  production  dans  l'Ontario  a  été:  Lambton,  184,450;  Villury  et  Kamney,  48,708; 
Bothwell,  35,244;  Dutton,  6,732;  Onondaga  13,501.  Elle  avait  été  en  1910:  Lambton, 
205,456;  Tillbury  et  Romney,  63,058;  Bothwell,  36998,  Leamington,  141,  Dutton,  7,752, 
Onondaga,  1,005. 

La  production  au  Nouveau-Brunswick  en  j911  a  été  de  2,481  barils  au  lieu  de 
1,485  barils  en  1910. 

Le;,  exportations  de  pétrole  purifié  en  1911  ont  éta  de  489  gallons  valant  $73.  On 
a  également  exporté  23,959  gallons  de  naphte  et  de  gasoline  valant  $4,427. 

Les  importations  de  pétrole  et  de  ses  dérivés  ont  encore  notablement  augmenté. 
Elles  ont  été  de  116,892,689  gallons  valant  $6,009,730  outre  1,959,787  livres  de  paraffine 
et  de  bougies  valant  $106,426.  Ces  importations  ^e  répartissent  en:  huiles  brutes, 
71,637,533  gallons  valant  $2,187,952;  huile  lampante,  13,690,962  gallons,  valant  $722,403; 
gasoline,  23,338773  gallons  valant  $1,976,032;  huiles  à  graisser,  5,308,917  gallons 
valant  $806,452  et  2,916,504  gallons  d'autres  produits  valant  $316,891. 

En  1910,  les  importations  totales  étaient  de  86,629,334  gallons  de  pétrole  brut  ou 
raffiné  valant  $4,826,763  et  1,362,235  livres  de  paraffine  et  bougiesi  valant  $80,106. 

La  production  de  gaz  naturel  en  1911  a  notablement  augmenté  sa  valeur  totale 
ayant  atteint  $1,820,923  dont  $96,665  pour  l'Alberta  et  $1,724,258  pour  l'Ontario.  Ces 
chiffres  représentent  autant  qu'on  a  pu  le  vérifier  le  prix  reçu  par  le  i  propriétaires  do 
puits  et  peuvent  différer  de  ceux  que  payent  les  consommateurs  car  dans  beaucoup  de 
cas  ce  gaz  est  revendu  une  ou  deux  fois  par  des  compagnies  possédant  des  réseaux  de 
canalisation  avant  que  le  gaz  atteigne  le  consommateur. 

La  quantité  totale  de  gaz  consommée  dans  l'Ontario  a  été  de  9,867  millions  de 
pieds  cubes  et  dans  l'Alberta  de  611  millions  environ. 

La  production  de  gaz  naturel  en  1910  avait  été  de  $1,346-471  et  représentait  environ 
7,952  millions  de  pieds  cubesi. 
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Ciment. 


Nous  avons  reçus  des  fabricants  de  ciment  les  (;liitfrc«  concernant  la  producticm 
et  les  expéditions  de  leur  produit  pendant  l'année.  On  a  fabrique  5,G77,5;>9  barils  de 
ciment  Portland  et  de  ciment  de  scorie  en  1911  au  lieu  de  4,;>9»),2.S2  barils  v.n  1910  sioit 
une  augmentation  de  $1,281,257  ou  de  29%. 

La  quantité  totale  de  ciment  Portland  canadien  vendu  en  1911  a  été  de  5,635,950 
barils  au  lieu  de  4,753,975  barils  en  1910  soit  une  auf>inentation  de  881,975  barils  ou 
1<S.5   %. 

La  consommation  totale  du  ciment  Portland  (canadien  ou  importé)  en  négligeant 
une  faible  exportation  (4,0G7)  a  été  de  0,297,806  barils  au  lieu  de  5,103,205  barils  en 
1910  ;()it  \nie  augmentation  de  1,194,587  ou  de  23.4  %. 

Voici  la  production  détaillée  pendant  ces  4  dernières  années: 


Ciment  Portland  vendu 

!t  manufacturé 

En  magasin  le  1er  janvier 

u  31  décembre  .  . 

Valeur  du  ciment  vendu 

Salaires  payés 

Nombre  d'ouvriers 


1908. 


Barils. 

2,005,289 

3,495,901 

283,349 

1,214,021 


83,709,003 

$1,275,038 

3,029 


1909. 


Barils. 

4,007,709 
4,140,708 
1,098,2.39 
1,177,238 


$5,345,802 

$1,200,128 

2,498 


1910. 


Barils. 

4,753,975 

4,390,282 

1,189,731 

832,038 


$0,412,215 

$1,409,715 

2,220 


1911. 


Barilf 


5,0.35,950 

5,077,539 

844,741 

903,590 


$7,571,299 

$2,103,838 

3,010 


Le  prix  moyen  par  baril  à  Tusine  a  été  en*  1910  et  1911  de  $1.34  au  lieu  de  $1.31 
en  1909  et  $1.39  en  1908. 

Les  importations  de  ciment  Portland  en  1911  ont  été  de  2,316,707  quintaux, 
^alant  $834,879.  Ceci  équivaut  à  661,916  barils  de  350  livres  au-  prix  moyen  de  $1.26 
par  baril.  Elles  avaient  été  en  1910  de  349,310  barils  valant  $468,046,  c'est-à-dire 
$1.34  par  baril. 

Les  importations  de  Grande-Bretagne  en  1911  ont  été  de  190,506  barils,  valant 
$210,839;  des  Etats-Unis,  441,317  barils  valant  $575,768;  de  Belgique,  2,683  barils 
valant  $2,019;  de  TTong-Kong,  22,059  barils  valant  $38,292,  et  d'autres  pays  5,351 
barils  valant  $7,962. 

Voici  la  consommation  du  Canada  en  ciment  Portland  pendant  ces  cinq  dernières 
années  : — 


Anuf^'-e. 

Canadien. 

Importé. 

Total. 

1907                                                      ..    . 

Barils. 

2,430,093 
2,005,289 
4,007,709 
4,753,975 
5,0.35,9:0 

Pour  cent. 

78 
85 
97 
93 
89-5 

Barils. 

072,030 
409,049 
142,194 
349,310 
001,910 

Pour  cent. 

22 

15 

3 

10  5 

Barils. 

3,108,723 
3,134,338 
4  2<  9,903 
5,103,2S5 
0,297,8(10 

190^   

1909 

1910 

1911    

170 


DIVISION  DES  MINES 


2  GEORGE  V,  A.  191^ 

I.XPOKTATIONS  DES  PRODUITS  MINIERS  BRUTS  ET  MANUFACTURES 

EN  1911. 

(D'après  les  rapports  mensuels  du  Commerce.) 


Produits. 


Arsenic Livres 

Asbeste ,  Tonnes 

Charbon     it 

Feldspath n 

Or 

Gypse Tonnes 

Cuivre  pur  en  minerai,  etc Livres 

Il       en  gueuse m 

Plomb,  en  minerai,  etc n 

.1        en  saumon,  etc n 

Nickel,  en  minerai,  etc . .       tt 

Platine Onces 

Argent " 

Mica Livres 

Pigments  minéraux .      " 

Eau  minérale Gallons 

Pétrole  raffiné   ...    n 

Minerais — 

Antimoine Tonnes 

Corindon " 

Fer M 

Manganèse n 

Autres  minerais . i» 

Phosphate Il 

Plombagine Quintaux 

Tonnes 


Pyrites . 

Sel 

Sable  et  gravier 

Pierre,  ornementale 

Il       à  bâtir 

Il      à  meules 

Autres  produits  de  la  mine, 


Livres 
Tonnes 


Total 

Produits  manufacturés — 
Instruments  agricoles 

Faucheuses 

Moissonneuses 

Moissonneuses  lieu&^s 

Charrues 

Herses 

Râteaux 

Semoirs 

Batteuses  ...      

Cultivateurs 

Autres . . 

Pièces 

Briques 

Ciment .    ...    

Produits,  manufacturés  en  argile. 

Coke   , 

Acétate  de  chaux  

Carbure  de  calcium  .    

Phosphore 

Poteries 


Mille 


Tonnes 
Livres 


Meules 

Gypse  et  plâtre 

Fer  et  acier- 
Poêles  

Bouées  à  gaz 

Moulages 

Fer  en  gueuse Tonnes 


382,102 

55,208,054 

79,656 

65,100 

71,961 

32,619,971 

39 

31,216,725 

693,940 

3,999,925 

26,495 

489 


57 

742 

37,686 

4 

6,919 

3 

16,263 

32.102 

454,600 

573,494 

168 

83,767 

15 


22,859 

9,385 

14,355 

20,437 

5,412 

11,085 

174 

339 

5,923 


394 


9,852 

7,428,157 

4,888,975 

524,370 


1,176 

5^870 


81,761 

2,067,259 

4,357,074 

56,085 

7,493,523 

425,161 

5,459,770 

7,955 

1,826 

2,806 

3,676,396 

1,961 

15,807,366 

242,548 

27,070 

12,952 

73 


4,946 

77,777 

133,411 

225 

375,695 

100 

43,249 

120,585 

5,055 

408,110 

1,796 

25,103 

22 

204,028 


41,121,688 


778,274 

574,315 

1,432,911 

508,095 

95,904 

317,842 

13,795 

92,442 

138,377 

1,533,728 

796,246 

3,977 

4,067 

2,071 

39,823 

117,904 

142,402 

76,608 

6,101 

29,184 

4,429 

20,626 

68,485 

33,441 

271,986 
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EXPORTATIONS  DES  riiODUITS  MINIERS  BRUTS  ET  MANUFACTURES 

EN    1911— Fin. 

(D'après  les  rapports  mensuels  du  Commerce.) 


Produits. 


Fer  et  acier—  Fin. 

Machinerie  (linotypes) ^ 

N.E.S 

Machines  à  coudre Nom. 

Machines  à  écrire n  ' 

Débris  de  fer Qlx. 

Quincaillerie,  etc 

N.E.S 

Objets  d'acier 

Chaux ,    

Aluminium  en  barres Qtx . 

Objets  en  aluminium 

Métaux,  N.O.P 

Naptlie  et  gasoline Gais . 

Objet  en  plombagine 

Pierre,  ornementale 

Il       à  bâtir 

Goudron 


Objets  en  étain 

Automobiles 

.1  (pièces). 

Bicyclettes 

(pièces).    .. 


.Nom. 
.  Nom. 


Total. 


Total  général. 


Quantité.        Valeur, 


18,519 

4,771 

84,153 


49,901 
23^959 


1,509 
90 


12,239 

431,493 

218,075 

318,935 

54,018 

94,513 

44,199 

769,692 

39,536 

747,587 

1,555 

175,716 

4,427 

33,956 

980 

456 

56,669 

30,176 

1,184,506 

45,798 

5,936 

50,828 

11,424,905 


52,546,593 


PRODUCTION  MINERALE   ANNUELLE   DU   CANADA   DEPUIS   1886. 


Anïiées. 

Valeur 

delà 

production. 

Valeur 

par 
habitant. 

Années. 

Valeur 

de  la 

production. 

Valeur 
habitant. 

1886 

10,221,255 
10,321,331 
12,518,894 
14,013,113 
16,763,353 
18,976,616 
16,623,415 
20,035,082 
19,931,158 
20,505,917 
22,474,256 
28,485,023 
38,412,431 

$      c. 

2  23 
2  23 
2  67 

2  96 

3  50 
3  92 

3  39 

4  04 

3  98 

4  05 

4  38 

5  49 
7  32 

1899 

49,234,005 
64,420,877 
65,797,911 
63,231,836 
61,740,513 
60,082,771 
69,078,999 
79,286,697 
8(>,865,202 
85,557,101 
91,831,441 
136,823,623 
102,291,686 

$    c. 

9  27 

1887 

1900 

12  04 

1888 

1901 

12  16 

1889 

1902 

Il  36 

1890 

1891 

1892 

1903 

1904 

1905 

10  83 

10  27 

11  40 

1893 

1906   ." 

12  81 

1894 

1907 

13  75 

1895 

1896     

1897  

1908 

1909 

1910 

13  16 

13  70 

14  93 

1898 

1911 

14  20 
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PRODUCTION  MINERALE  DU  CANADA  EN  1910. 
(Bevisée.) 


Produits. 


Métalliques. 

Antimoine  (minerai) Tonnes^ 

II  raffiné Livres. 

Cobalt  (t)     

Cuivre  (6)   n 

Or  , Onces. 

Fer  en  gueuse  de  minerai  canadien  (c) Tonnes. 

Minerai  de  fer  (exporté) « 

Plomb  [d] , Livres. 

Nickel  (e) m 

Argent  (/) Onces. 

Zinc  (minerai)     Tonnes. 


Total . 


Non- métal  liq  u  es. 

Actinolite Tonnes. 

Arsenic 

Asbeste 

Asbestic 

Chromite. 

Charbon .    

Corindon 

Feldspath 

Fluorine .... 

Graphite 

"        artificiel 

Meules .• 

Gyi)se   .... 

Magnésite 

Mica 

Pigments  minérau.x' — 

Barytes 

Ocres 

Eaux  minérales 

Claz  naturel  {g) 

Toui  be Tonnes. 

Pétrole  (h) Barils. 

Phosphate Tonnes. 

Pyrites « 

Quartz M 

Sel 

Talc 

Tripoli Il 


Total . 


1910. 


Quantité. 


364 


55,692,369 

493,707 

104,906 

114,449 

32,987,508 

37,271,033 

32,869,264 

5,063 


30 

2,049 

77,508 

24,707 

299 

12,909,152 

1,870 

15,809 

2 

1,392 

1,221 

3,973 

525,246 

323 


0 
4,813 


841 

315,895 

1,478 

53,870 

88,205 

84,092 

7,112 

22 


Valeur. 
{a). 


13,906 


51,986 

7,094,094 

10,205.835 

1,650,849 

324,188 

1,216,249 

11,181,310 

17,580,455 

120,003 

49,438,873 


330 

81,044 

2,555,974 

17,629 

3,734 

30,909,779 

198,680 

47,667 

15 

74,087 


Poiir  cent 
du  total. 


47,196 

934,446 

2,160 

190,385 

0 

33,185 

199,563 

1,346,471 

2,6.4 

388,550 

12,578 

187,064 

91,951 

409,624 

22,308 

134 


6  6i 


■55 
•54 
•30 
•13 
■46 
■45 
•11 


46-28 


2  39 


28  93 
018 


0-87 
0  17 

0  18 
1-26 

0  36 

0-17 

0-c8 


37,757,158       35-34 


N.B. — Voir  notes  p.  173. 
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rKooncTioN  :\iinekalk  or  canada  en  vno—Fin. 

(Révisée.) 


Produits. 


Matériaux  de  construction  et  produits  argileux. 


Barils 


Ciment  Portland 

Produits  argileux — 

Briques  conimumes Nomb. 

Briques  pressées u 

Briques  à  pavés u 

]îriques  moulées  et  ornementales 

Terre  réfi-actaire 

Terre  cuite  et  tuiles 

Poterie . 

Tuyaux  d'égout .    

Tuyaux  de  drainage Nomb. 

Chaux Miuots. 

Briques  siliceuses Nomb. 

Sable  et  gravier  (exportations^ Tonnes. 

Ardoise .  .    Carrés  (100  pds  carrés) 

Pierre — 

Granité 

Calcaire 

Marbre 

Grès 


Total 

Total  général . 


Quantité. 


4,753,975 

627,715,319 

67,895,034 

4,214,917 

703,345 


24,-562,648 

5,848,146 

44,593,541 

624,824 

3,959 


1910. 


Valeur. 
(a). 


6,412,215 

5,105,354 

807,284 

78,980 

16,092 

50,215 

176,979 

250,924 

774,110 

370,008 

1,137,079 

.371,857 

407,974 

18,492 

739,516 

2,249,576 

158,779 

502,148 


106,823,623 


tour  cent 
du  total. 


% 
600 

4-77 
075 


016 
0-23 
0-72 
0-34 
1  06 
0-34 
0-38 


0-69 
210 
014 
0  47 


18-37 


100  00 


(a)  Le  cuivre,  le  plomb,  le  nickel  et  l'argent  sont  évalués  d'après  la  valeur  moyenne  du  métal  affiné 
Le  fer  en  gueuse  est  évalué  à  l'usme  et  les  produits  non-métalliques  à  l'usine. 

(b)  Contenu  en  cuivre  des  produits  de  fonderie  et  des  minerais  à  12  738  cents  la  livre. 

(c)  La  prodiiction  totale  du  fer  t-n  gueuse  au  Canada  a  été  en  1910  de  800,797  tonnes  valant  811,245,622, 
dont  695,891  tonnes  valant  89,594,573  sont  dues  au  minerai  importé. 

(d)  Plomb  affiné  et  contenu  dans  les  lingots  à  3  687  cents  en  1910,  prix  moyen  à  Toronto. 

(e)  Contenu  en  nickel  de  la  matte  à  30  cents  (la  matte  nickel-cuivre  employé  dans   l'alliage  Monel  est 
vendu  k  un  prix  beaucoup  plus  bas).       Valeur  du  nickel  dans  la  matte,  10  cents  par  livre. 

(/)  Argent  susceptible  d'être  extrait  à  53 '486  cents. 

{g)  Produit  brut  de  la  vente  du  gaz. 

{h)  Quantité  sur  laquelle  la  prime  a  été  payée,  évaluée  à  81.23. 

(t)  Montant  reçu  par  les  expéditeurs  de  minerai  d'argent  cobaltifère  pour  le  contenu  en  cobalt. 
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ANNEX  II. 

DES  EXPLOSIFS 

(a) 

INTRODUCTION. 

Dans  le  rapport  sommaire  pour  1910  se  trouvent  mentionnées  les  mesures  prises 
par  la  division  des  Mines  dans  le  but  d'établir  l'inspection  fédérale  des  fabriques  et 
entrepôts  d'explosifs. 

Avant  de  prendre  une  mesure  définitive  il  a  été  jugé  utile  d'avoir  l'avis  d'un  spé- 
cialiste. En  conséquence  et  grâce  à  la  bienveillance  du  ministère  de  l'Intérieur  bri- 
tannique le  capitaine  A.  Desborough,  inspecteur  des  explosifs,  a  été  autorisé  à  se 
rendre  au  Canada  comme  ingénieur  conseil  auprès  du  gouvernement.  Afin  de  se  fa- 
miliariser avec  les  conditions  locales  le  capitaine  Desborough  a  parcouru  le  pays,  ins^ 
pecté  les  manufactures  d'explosifs  et  remis  un  rapport  formulant  ses  conclusions  sur 
l'industrie  des  explosifs  au  Canada.  Des  réunions  ont  eu  lieu  ensuite  à  la  Chambre 
des  communes  à  Ottawa  le  23  et  le  30  septembre  1910  ;  à  celles-ci,  auxquelles  assistaient 
des  représentants  de  la  division  des  Mines  et  des  fabricants  d'explosifs  de  tout  le  Ca- 
nada, le  résultat  de  la  législation  proposée  a  été  discutée  avec  le  capitaine  Desborough. 

Une  déclaration  officielle  relative  à  la  loi  sur  les  explosifs  a  déjà  été  publiée  par 
la  division  des  Mines,  comprenant  non  seulement  le  texte  de  la  loi  elle-même,  mais 
le  rapport  du  capitaine  Desborough  et  un  compte  rendu  des  réunions  tenues  à  Ottawa. 
Néanmoins  étant  donné  l'intérêt  qu'ont  pris  à  la  question  ceux  qui  fabriquent  et  ceux 
qui  utilisent  les  explosifs,  nous  avons  jugé  à  propos  de  reproduire  dans  ce  rapport, 
celui  du  capitaine  Desborough  et  le  texte  de  la  loi  proposée  sur  les  explosifs. 


KAPPOÊT  SUE  L'INDUSTRIE  DES  EXPLOSIFS  AU  CANADA 

Par  le  capitaine  Arthur  Desborough,  inspecteur  royal  des  explosifs. 

Ottawa,  1er  octobre  1910. 
Au  Dr  Eugène  Haanel, 

Directeur  des  Mines  à  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  un  rapport  sur  l'enquête  relative  à 
l'industrie  des  explosifs  en  Canada. 

Avant  de  faire  quelques  critiques  ou  recommandations,  je  veux  résumer  en  quel- 
ques mots  les  principes  qui  servent  de  base  à  la  législation  britannique.  Plusieurs  de 
ceux-ci  sont  en  effet  susceptibles  de  s'appliquer  à  l'industrie  canadienne. 

(1)  Autorisation  d'un  explosif. — Aucun  explosif  ne  peut  être  fabriqué  ou  vendu 
en  Grande-Bretagne  avant  d'avoir  été  examiné  par  les  chimistes  du  bureau  des  explo- 
sifs. Ceux-ci  doivent  s'assurer  que  l'explosif  n'est  pas  trop  sensible  aux  chocs  ou  aux 
frottements  et  qu'il  est  raisonnablement  stable.  Ceux  qui  satisfont  aux  conditions 
imposées  sont  mis  sur  la  liste  des  explosifs  autorisés  aussitôt  qu'un  permis  a  été  obtenu 
pour  les  fabriquer  ou  les  importer. 
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(2)  Fabrication  des  explosifs. — Aucun  explosif  ne  peut  être  fabriqué  ailleurs  qu'à 
un  endroit  autorisé.  Une  personne  qui  désire  fabriquer  un  explosif  doit  donc  obtenir 
Un  permis  qui  l'autorise  à  construire  des  bâtiments  d'une  nature  spécifiée  à  un  endroit 
marqué  sur  un  plan  attaché  à  son  permis.  Le  nombre  maximum  d'employés  et  la  quan- 
tité maximum  d'explosifs  par  bâtiment  sont  indiqués  ainsi  que  la  nature  des  opéra- 
tions effectuées  dans  ce  bâtiment.  Les  différentes  parties  de  l'usine  doivent  être  à  une 
distance  donnée  les  unes  des  autres  et  aussi  des  bâtiments  et  autres  lieux  habités  situés 
autour  de  la  fabrique.  Ces  distances  sont  réglées  par  la  quantité  d'explosifs  autorisée 
dans  chaque  bâtiment.  Un  tableau  doimant  ces  chiffres  a  été  dressé  il  y  a  quelques 
années  d'après  les  dégâts  causés  par  l'explosion  de  quantités  connues  d'explosifs;  on  a 
fait  des  interpellations  en  nombre  suffisant  pour  rendre  ce  tableau  d'une  application 
facile.  Depuis  l'adoption  de  ce  système  de  distances  aucun  individu  non  ouvrier  d'une 
fabrique  d'explosifs  n'a  été  tué  et  aucune  maison  privée  n'a  subi  de  dommages  sérieux 
par  suite  d'ime  explosion  de  poudrière.  En  se  basant  sur  les  effets  d'explosions  récen- 
tes on  peut  dire  que  ces  distances  ne  sont  pas  suffisantes  quand  l'explosif  consiste  en 
nitro-glycérine  non  mélangée  à  d'autres  ingrédients. 

En  général,  les  bâtiments  de  l'usine  doivent  être  d'une  construction  légère  avec 
des  planchers  en  bois  étanches  et  revêtus  intérieurement  de  bois  ou  d'une  autre  subs- 
tance convenable.     La  construction  des  magasins  est  indiquée  plus  loin. 

Le  bureau  des  explosifs  n'est  pas  responsable  de  la  machinerie  employée,  mais  si 
un  genre  de  machines  était  reconnu  dangereux,  le  propriétaire  de  la  fabrique  serait 
invité  a  l'enlever. 

Le  nombre  des  ouvriers  autorisés  dans  une  salle  dépend  des  opérations  qui  y  sont 
conduites  et  varie  de  deux  à  six.  Ce  nombre  ne  comprend  pas  les  hommes  chargés  de 
transporter  les  explosifs  ou  ingrédients  d'un  bâtiment  à  l'autre  et  qui  ne  fabriquent 
pas. 

J'ajouterai  que  depuis  longtemps  le  taux  des  décès  parmi  les  ouvriers  de  ces  usines 
a  été  bien  au-dessous  de  1/1000. 

Emmagasinage. — Les  permis  d'emmagasinage  sont  donnés  par  le  ministre  de  l'In- 
térieur. Comme  pour  la  fabrication,  le  bâtiment  doit  être  à  une  certaine  distance  des 
bâtiments  et  lieux  habités  fixée  d'après  la  quantité  d'explosifs  conservée  en  magasin. 
Les  distances  sont  réduites  de  moitié  si  le  bâtiment  est  protégé  par  des  remblais  en 
terre  et  parfois  des  trois-quarts  si  la  configuration  du  sol  offre  une  protection  naturelle. 
Les  magasins  sont  presque  toujours  construits  en  maçonnerie  ou  en  brique  car  on 
admet  que  si  l'explosif  est  de  bonne  qualité  les  seuls  dangers  d'explosion  viennent  de 
l'extérieur.  La  seule  objection  à  cette  sorte  de  construction  est  qu'en  cas  d'explosion 
dans  un  bâtiment  non  entouré  de  terre,  la  projection  des  débris  causerait  d'énormee 
dégâts.  Dans  les  trente  dernières  années,  trois  magasins  ont  fait  explosion  et  il  n'y  a 
eu  aucune  victime,  tandis  que  les  dommages  anx  propriétés  environnantes  ont  été  très 
légers. 

Un  permis  pour  l'Emmagasinage  de  petites  quantités  (2  tonnes  de  poudre  noire  ou 
une  tonne  d'explosif  puissant  peut  être  accordé  par  les  autorités  locales  si  les  condi- 
tions Sï)écifiées  de  construction  et  de  distance  sont  observées. 

Fermis  du  ministre  de  l'Intérieur  {Home  Office). — Tout  permis  pour  la  fabrica- 
tion et  l'emmagasinage  est  rédigé  par  le  postulant  après  consultation  avec  le  bureau 
des  explosifs.  Quand  celui-ci  est  approuvé,  le  secrétaire  d'Etat  autorise  le  postulant  à 
remettre  le  permis  aux  autorités  locales  afin  d'obtenir  leur  assentiment.  Si  celui-ci 
est  donné,  le  permis  est  formellement  approuvé.  Sinon  une  enquête  œt  faite  par  un 
fonctionnaire  du  Bureau  des  Explosifs  et  le  secrétaire  d'Etat,  après  avoir  reçu  son 
rapport,  maintient  la  décision  des  autorités,  modifie  le  permis  ou  passe  outre  suivant 
■  le  cas. 
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Transport. — Les  accidents  pendant  le  transport  sont  inconnus  et  cela  peut  être 
attribué  à  la  qualité  des  explosifs,  au  mode  d'emballage  et  aux  précautions  en  transit. 
Le  mode  d'emballage  et  les  règlements  généraux  concernant  le  transport  sont  prescrits 
par  ordre  du  secrétaire  d'Etat  en  conformité  avec  la  loi.  Les  compagnies  de  chemins 
de  fer  et  de  canaux  et  les  maîtres  des  ports  doivent  d'ailleurs  émettre  des  règlements 
concernant  le  transport,  le  chargement  et  le  déchargement  des  explosifs.  Ces  règle- 
ments doivent  être  approuvés  par  le  "Board  of  ïrade",  avant  d'être  mis  en  vigueur. 

Importation. — On  ne  peut  importer  et  mettre  en  vente  que  des  explosifs  approu- 
vés. Tout  individu  qui  désire  importer  des  explosifs  doit  obtenir  l'autorisation  du 
ministre  de  l'Intérieur.  Avant  que  celle-ci  soit  donnée,  il  doit  prouver  qu'il  a  un  en- 
droit autorisé  où  il  compte  emmagasiner  l'explosif.  En  général,  il  a  un  permis  d'em- 
magasinage; sinon,  il  se  procure  d'une  personne  ayant  un  magasin  un  certificat  comime 
quoi  il  a  suffisamment  de  place  pour  emmagasiner  les  explosifs  importés.  Au  moment 
de  l'importation,  le  fonctionnaire  des  douanes  prélève  des  échantillons  qui  sont  en- 
voyés aux  fins  d'examen  et  l'explosif  est  déposé  dans  le  magasin.  Si  les  échantillons 
sont  approuvés  l'explosif  est  livré  au  destinataire;  sinon  de  nouveaux  échantillons  sont 
prélevés  (à  la  demande  du  destinataire)  ou  bien  l'explosif  est  condamné.  Dans  cer- 
tains cas  douteux,  l'explosif  est  toléré  à  la  condition  que  l'importateur  garantisse  son 
emploi  dans  un  temps  limité. 

Emploi  des  explosifs. — L'emploi  des  explosifs  n'est  pas  réglé  par  la  loi  sur  les  ex- 
plosifs. L'emploi  dans  les  mines  et  carrières  est  réglée  par  certaines  clauses  générale^; 
de  la  loi  des  Mines  et  Carrières  et  par  des  règlements  particuliers  émis  d'après  ces 
lois.  Un  bill  a  été  présenté  au  Parlement  l'année  dernière  par  lequel  le  secrétaire 
d'Etat  aurait  le  droit  de  régler  l'emploi  des  explosifs  dans  les  travaux  de  construction, 
mais  par  suite  du  grand  nombre  de  lois  à  passer,  ce  bill  a  été  abandonné. 

Laboratoire  d'essai  du  ministère  de  l'Intérieur  (Home  Office). — Ce  laboratoire  a 
été  établi  en  1897  d'après  la  loi  sur  les  houillères  (1896)  et  ses  travaux  ne  doivent  pas 
être  confondus  avec  l'étude  purement  chimique  du  Bureau  des  Explosifs.  Ce  labora- 
toire est  pour  l'essai  des  explosifs  employés  dans  les  mines  de  charbon  où  il  y  a  danger 
de  grisou  et  de  poussières.  L'essai  consiste  à  faire  partir  une  cartouche  de  l'explosif 
dans  un  canon  communiquant  avec  une  chambre  remplie  d'un  mélange  explosif  d'eau 
et  de  grisou.  Le  mode  d'essai  sera  d'ailleurs  bientôt  modifié  et  on  construit  dans  ce 
but  un  nouvel  appareil  dans  le  nord  de  l'Angleterre.  On  ne  peut  soumettre  à  cet  essai 
que  des  explosifs  approuvés  et  les  condttions  dans  lesquelles  on  peut  les  employer  sont 
^publiées  de  temps  en  temps  par  le  secrétaire  d'Etat.  Ces  explosifs  sont  connus  sous  le 
nom  d'explosifs  permis  (Permitted  Explosive). 

Industrie  des  explosifs  au  Canada. 

J'ai  pu  visiter  la  plus  grande  partie  des  fabriques  d'explosifs  les  plus  importantes. 
Comme  il  fallait  s'y  attendre,  les  précautions  prises  varient  largement.  Toute  critique 
que  je  ferai  ne  doit  pas  être  considérée  comme  dirigée  contre  une  fabrique  déterminée, 
car  j'ai  évité  avec  soin  de  faire  l'inspection  détaillée  d'aucune  d'entre  elles,  pensant 
qu'avec  le  peu  de  temps  dont  je  disposais  le  plus  que  je  pouvais  faire  était  de  me  ren- 
dre compte  des  conditions  générales  de  l'industrie. 

En  ce  qui  concerne  la  qualité  des  explosifs,  je  n'en  parlerai  qu'en  discutant  leur 
emploi,  car  les  seules  informations  que  j'ai  obtenues  l'ont  été  en  parlant  avec  ceux  qui 
emploient  ces  explosifs. 

La  plupart  des  fabriques  semblent  souffrir  de  ce  qu'elles  ont  commencé  en  petit 
et  ont  été  agrandies  avec  les  besoins.     Si  on  avait  prévu  cet  agrandissement  dès  le 
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début,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  bâtiments  auraient  été  mieux  plueos  et  moins  rap- 
prochés. Dans  quelques  cas  la  quantité  d'explosifs  étaient  beaucoup  plus  grande  que 
ne  devrait  le  permettre  l'cloignemcnt  des  autres  bâtiments.  Ceci  est  dû  parfois  à  ce 
qu'une  première  quantité  dont  la  préparation  est  achevée  reste  dans  la  salle  tandis 
qu'on  en  prépare  une  autre  et  qu'une  troisième  y  est  apportée.  En  principe  tout  ex- 
plosif dont  la  préparation  est  achevée  devrait  être  enlevé  de  la  salle  et  si  le  bâtiment 
dans  lequel  doit  avoir  lieu  la  seconde  opération  n'est  pas  disponible  l'explosif  devrait 
être  placé  dans  une  salle  de  réserve  spéciale  située  à  une  certaine  distance.  Le  produit 
le  plus  dangereux  est  nécessairement  l'explosif  en  préparation;  il  est  donc  imprudent, 
pour  ne  pas  dire  davantage,  d'exposer  inutilement  celui-ci  au  danger  d'une  explosion. 
Dans  quelques  cas  l'excès  d'explosifs  présents  était  dû  à  l'entassement  des  bâtiments. 

La  préparation  de  la  nitro-glycérine  semble  être  généralement  faite  dans  une  seule 
salle  par  suite  des  conditions  climatériques,  ce  qui  produit  l'accumulation  de  grandes 
quantités  de  ce  produit,  jusqu'à  5  tonnes  parfois,  dans  un  bâtiment.  La  plupart  des 
usines  n'ont  qu'une  salle  de  nitrification  et  je  crois  que  les  fabricants  devraient  envi- 
sager la  possibilité  d'installer  une  seconde  salle  de  nitrification  qui,  employée  alternati- 
Tement  avec  la  première,  éviterait  l'accumulation  d'explosifs.  Une  explosion  dans  la 
jgalle  de  nitrification  arrête  la  fabrication  i>our  une  période  prolongée  à  moins  qu'il  n'y 
en  ait  une  seconde. 

Dans  quelques  usines  il  y  avait  trop  de  machines  à  faire  les  cartouches  dans  une 
même  salle.  L'objection  n'est  pas  aux  machines  mais  au  nombre  d'ouvriers  qui  doivent 
être  présents  pour  les  faire  fonctionner.  Outre  les  raisons  humanitaires  qui  existent 
pour  ne  pas  exposer  tant  d'hommes  à  un  danger,  je  crois  qu'il  est  économiquement  peu 
avantageux  de  réunir  toutes  les  machines  à  faire  les  cartouches  dans  un  même  bâti- 
ment. J'ai  appris  que  dans  une  fabrique,  l'année  dernière,  onze  honmies  avaient  été 
tués  par  une  explosion  dans  la  salle  d'empaquetage.  Ce  nombre  dépasse  la  moyenne 
annuelle  de  morts  dans  les  fabriques  d'explosifs  en  Grande-Bretagne.  En  général,  il 
semble  y  avoir  une  tendance  à  permettre  l'accumulation  d'objets  inutiles  dans  les 
bâtiments  dangereux;  le  fabricant,  au  contraire,  devrait  réduire  les  outils  au  mini- 
mum. En  effet,  on  ne  doit  pas  i)erdre  de  vue  qu'une  légère  couche  d'explosif  peut 
détonner  sous  le  choc  d'un  poids  relativement  léger  tombant  de  quelques  pieds.  Je 
puis  dire  que  j'ai  vu  plus  d'une  fois  une  légère  couche  de  poudre  noire  répandue  sur 
un  plancher  de  bois  prendre  feu  en  frappant  le  plancher  avec  un  manche  à  balai. 

On  ne  devrait  pas  employer  de  matériaux  ou  d'outils  en  fer.  Quand  ils  sont  né- 
cessaires ils  devraient  être  employés  par  une  personne  sûre  et  enlevés  aussitôt  après. 

On  devrait  prendre  plus  de  précautions  pour  empêcher  l'introduction  de  sable 
dans  la  poudre  ou  l'introduction  de  poudre  dans  les  crevasses  des  murs  et  des  planchers. 
Le  cadre  en  fer  des  machines  devrait  être  peint  pour  empêcher  la  rouille  de  tomber 
dans  les  explosifs. 

Je  ne  crois  pas  que  les  fabricants  s'attachent  suffisamment  aux  détails  et  c'est  ce- 
pendant en  veillant  à  ceux-ci  qu'on  peut  rendre  la  fabrication  des  explosifs  relative- 
ment sûre.  En  dehors  du  danger  de  décomposition  spontanée  qui  peut  se  produire  en 
de  rares  circonstances  dans  la  fabricatiion  de  la  nitroglycérine,  il  y  a  le  danger  de 
décomposition  spontanée  des  poussières  se  déposant  sur  les  tuyaux  de  chauffage  et  de 
celles  qui  s'accumulent  dans  les  fentes.  Avec  des  précautions  suffisantes  ce  dernier 
risque  ne  devrait  pas  exister.  Les  tuyaux  de  chauffage  devraient  être  d'une  inspection 
facile  et  les  murs  devraient  avoir  un  revêtement  convenable;  le  plancher  s'il  n'est  pas 
parfaitement  jointif  devrait  être  recouvert.  J'ai  appris  que  le  "rubberoid"  avait  été 
employé  comme  revêtement  des  murs  et  sur  les  planches  avec  d'excellents  résultats^ 

Un  autre  danger  est  celui  d'enflammer  une  petite  quantité  de  poudre  par  un  choc 
Comme  je  l'ai  déjà  dit,  les  outils  ou  autres  objets  devraient  être  en  quantité  minimum 
dans  les  salles.  Comme  les  explosifs  sont  généralement  beaucoup  plus  sensibles  lors- 
qu'ils sont  chauffés,  il  faut  prendre  des  précautions  spéciales  dans  les  séchoirs  et  je 
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pense  que  les  explosifs  devraient  être  refroidis  ù  la  température  ordinaire  avant  d'être 
maniés  ou  avant  qu'on  déplace  les  colis. 

Du  menu  sable  dans  un  explosif  le  rend  beaucoup  plus  sensible;  il  faut  donc  prendre 
toutes  les  précautions  nécessaires  pour  que  les  ouvriers  n'en  puissent  introduire  ou 
qu'il  n'en  adhère  pas  aux  boîtes  et  autres  objets  apportés  dans  les  salles.  Il  est  impos- 
sible cependant  d'en  prévenir  complètement  l'introduction  dans  les  bâtiments  où  il  se 
trouve  surtout  sur  le  plancher;  il  faut  donc  veiller  à  ce  que  la  quantité  d'explosifs 
répandue  sur  le  sol  soiit  aussi  faible  que  possible  et  on  doit  balayer  régulièrement  celui- 
ci. 

Dans  les  bâtiments  où  une  explosion  serait  sans  doute  précédée  par  un  incendie 
il  faut  prévoir  la  fuite  facile  des  ouvriers  et  veiller  à  ce  que  les  issues  ne  soient  pas 
bouchées  par  des  boîtes  ou  autres  paquets. 

La  pose  des  fils  électriques  semble  faite  très  négligemment.  En  dehors  du  danger 
d'usure  il  y  a  celui  d'un  choc  causé  par  une  explosion  dans  un  bâtiment  voisin  qui 
pourrait  provoquer  la  rupture  des  fils  et  déterminer  un  incendie. 

Emmagasinage  des  explosifs. 

Je  n'ai  pas  visité  beaucoup  de  magasins.  Dans  la  plupart  des  cas  la  distance  aux 
bâtiments  voisins  était  insuffisante,  vu  les  grandes  quantités  de  poudre  emmagasinées. 
Je  suis  persuadé  qu'il  serait  bien  préférable  de  construire  plus  de  magasins  et  de  n'y 
garder  que  des  quantités  de  poudre  variant  de  25  à  50  tonnes. 

Dans  quelques  cas,  j'ai  trouvé  des  explosifs  abîmés  renvoyés  par  les  clients.  Les 
explosifs  abîmés  devraient  être  détruits,  car  laissés  dans  un  magasin  on  peut  les  ou- 
blier et  la  combustion  spontanée  est  à  craindre  avec  les  composés  nitrés. 

Transport  des  explosifs. 

J'ai  remarqué  deux  cas  de  transport  des  explosifs  par  eau  qui  me  semblent  devoir 
être  mentionnés.  Dans  un  cas  après  avoir  entassé  100  tonnes  de  dynamite  dans  un 
bateau,  un  certain  nombre  de  bidons  de  gasoline  ont  été  placés  par-dessus.  Des  liquides 
inflammables  ne  devraient  pas  être  transportés  avec  des  explosifs.  Dans  un  autre  cas, 
les  transports  d'explosifs  étaient  faits  dans  une  chaloupe  automobile.  Je  ne  crois  pas 
que  ce  moyen  de  transport  ait  atteint  un  degré  de  perfection  tel  que  le  danger  d'incen- 
die à  bord  de  ces  bateaux  n'existe  plus,  et  un  tel  accident  en  présence  d'explosifs  et 
dans  un  port  fréquenté  aurait  un  effet  terrible. 

Emploi  des  explosifs. 

En  parlant  de  cette  question  avec  les  intéressés,  j'ai  souvent  entendu  dire  que  les 
explosifs  canadiens  laissaient  beaucoup  à  désirer.  On  m'a  affirmé  que  deux  charges 
identiques  ne  donnaient  jamais  des  résultats  comparables.  Si  ce  n'est  pour  les  mines 
employées  dans  les  houillères,  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  dans  ces  irrégularités  d'autre 
danger  que  la  production  d'une  quantité  très  grande  de  gaz  délétères  provenant  d'une 
mine  surchargée.  Dans  les  houillères  où  on  doit  craindre  le  grisou  et  la  poussière  de 
charbon,  le  danger  est  plus  grand.  Un  mineur  juge  toujours  par  la  charge  qui  a 
donné  le  moindre  résultat  et  a  une  tendance  à  mettre  de  trop  fortes  charges.  Les  gaz 
produits  par  le  surplus  d'explosifs  n'ayant  que  peu  de  travail  à  faire  se  refroidissent 
lentement  et  peuvent  causer  une  explosion  de  grisou  ou  de  poussières  s'ils  viennent 
en  contact  avec  ces  substances.  Il  est  donc  important  que  les  explosifs  employés  dans 
les  houillères  soient  uniformes. 

Une  mince  couche  d'explosif  à  l'extérieur  des  cartouches,  chose  que  j'ai  souvent 
remarquée  au  moment  de  l'emballage  dans  les  usines,    est  peu  sûre  au  moment  du  tas- 
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sage  de  la  cartouche  dans  le  trou  de  mine.  Eteint  donnée  l'absence  d'inforniatioiis  pré- 
cises concernant  les  accidents  qui  ont  été  causés  par  l'emploi  d'explosifs,  je  ne  crois 
pas  pouvoir  rien  ajouter. 

Il  ne  sera  cependant  pas  déplacé  de  prévenir  contre  la  fausse  imprécision  que 
peuvent  pro<luire  les  démonstrations  de  sécurité  des  explosifs.  Ces  expériences  con- 
sistent généralement  à.  brûler  une  cartouche  ou  une  petite  quantité  de  poudre  sur 
un  feu  nu.  Elles  ne  présentent  pas  de  danger  avec  les  poudres  de  mine.  J^a  manière 
dont  se  comporte  l'explosif  quand  il  est  maintenu  dans  un  trou  de  mine  ou  chauffé 
en  masse  de  façon  à  ce  qu'on  obtienne  une  certaine  pression  serait  un  eseai  bien 
préférable,  mais  celui-ci  ne  saurait  convenir  à  l'expérimentateur,  car  il  donnerait 
sans  doute  lieu  à  une  explosion.  Je  puis  citer  comme  exemple  beaucoup  d'explosifs 
au  nitrate  d'amoiiionium  qui  brûlent  difficilement  à  l'air  libre  et  fondent  sur  une 
plaque  de  fer  rougie  mais  qui  dans  un  trou  de  mine  peuvent,  dans  certaines  condi- 
tion--, l)rûl('r  jusiiuTi  ce  que  la  pression  soit  suffisante  pour  faire  détonner  ce  qui  reste 
non   brûlé. 

On  ne  peut  trop  insister  sur  le  fait  que  les, explosifs  sont  faits  pour  faire  explo- 
sion et  que  quoi  qu'en  disent  les  intéressés,  tout  explosif  est  dangereux. 

Recommandations. 

Dans  ce  <iui  suit,  j'ai  admis  qivo  le  gouverneuient  fédéral  avait  le  droit  de  légi- 
férer sur  ces  matières. 

Je  ne  puis  mentionner  en  détail  tout  ce  que  je  considère  comme  devant  être 
inclus  dans  le  projet  de  loi  qu'on  rédige  actuellement.  Je  ne  veux  ici  que  discuter 
quelques-uns  des  points  les  plus  importants  qui  devraient  être  compris  dans  cette 
loi,  et  aussi  faire  quelques  remarques  sur  des  sujets  qui  bien  que  directement  étran- 
gers à  la  dite  loi  ont  cependant  une  grande  importance. 

Les  points  que  j'étudierai  sont  les  suivants: — 

(1)  Autorisation  des  explosifs, 

(2)  Permis  de  fabrication. 

(3)  Permis  d'emmagasinage. 

(4)  Permis   de  transport. 

(5)  Permis   d'importation. 

(6)  Inspection  et  échantillonnage. 

(7)  Etablissement   d'un   laboratoire   chimique   et   d'une   station   d'essai. 
(S)  Enquête  sur  les  accidents  dans  les  fabriques. 

(9)  Enquête  sur  les  accidents  dans  l'emmagasinage,  le  transport  et  l'emploi. 
(10;   Nomination  du  personnel. 

{^1)  Autorisation  des  explosifs. — Je  crois  que  le  système  de  Grande-Bretagne 
devrait  être  adopté.  Il  contribuerait  à  améliorer  la  qualité  des  explosifs  fabriqués 
au  Canada  et  à  diminuer  les  accidents;  on  ne  doit  pas  d'ailLeurs  s'attendre  à  décou- 
vrir des  explosifs  sans  danger.  Ce  système  protégerait  ceux  qui  emploient  les  explo 
sifs  contre  Tenthousiasme  des  inventeurs  qui  leur  mettent  dans  les  mains  des  explo- 
sifs inventés  il  y  a  déjà  longtemps  et  abandonnés  à  cause  du  danger  qu'ils  présen- 
taient ou   des  mauvais  résultats   qu'on  en   obtenait. 

(2)  i^^rmis  (U.  fabrication. — Les  permis  de  fabrication  devraient  limiter  la 
quantité  d'exi'lo^if  conservé*  dan«;  les  salles  d'aijrès  la  distance  des  différents  bâtiments 
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entre  eux  et  aux  maisons  qui  entourent  la  fabrique.  Ils  devraient  régler  aussi  le 
genre  de  construction,  le  nombre  d'ouvriers  et  la  nature  des  opérations  effectuées 
dans  chaque  salle.  Si  ces  points  sont  réglementés  d'une  manière  raisonnable,  je  ne 
crois  pas  que  les  fabricants  se  plaignent  d'être  entravés. 

En  ce  qui  concerne  les  fabriques  existantes  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  nécessaire 
d'obliger  les  propriétaires  à  se  conformer  immédiatement  aux  nouveaux  règlements, 
mais  on  devrait  demander  Texécution  des  transformations  requises  dans  un  temps  donné; 
elles  pourraient  ainsi  être  graduelles.  Si  cependant  il  y  avait  dans  l'usine  quelque 
bâtiment  qui  fût  un  danger  pour  le  public,  le  propriétaire  devrait  être  requis  d'en- 
lever ce  bâtiment  ou  de  n'y  mettre  qu'une  quantité  limitée  d'explosifs.  Il  n'est  pas 
possible  d'établir  une  règle  inflexible  et  chaque  cas  devrait  être  traité  séparément. 

<3)  Jfermis  d'emmagasinage. — En  ce  qui  concerne  l'emmagasinage  on  doit  veiller 
à  l'emplacement,  aux  quantités  d'explosifs  et  la  construction  du  magasin.  Le  pre- 
înier  et  le  second  point  sont  réglés  par  les  tables  de  distance.  Le  troisième  dépend 
de  ^deux  faits  opposés  dans  leurs  conséquences:  le  magasin  doit  être  iprotégé  contre 
les  dangers  provenant  de  l'extérieur  (des  balles  par  exemple)  et  être  à  l'abri  des 
incendies  et  des  effractions.  D'autre  part  dans  le  cas  d'une  explosion  le  danger  de 
projection  de  débris  lourds  doit  être  réduit  au  minimum;  ce  point  est  sans  doute 
encore  plus  important  au  Canada  qu'en  Angleterre  par  suite  du  grand  nombre  de 
maisons  en  bois  qu'on  rencontre  dans  le  premier  de  ces  pays. 

La  construction  idéale  serait  un  bâtiment  relativement  léger  entouré  d'un  remblais 
<de  terre,  mais  il  est  difficile  de  mettre  oe  genre  de  bâtiment  à  l'abri  des  effractions. 
Il  ne  faut  pas  oublier  d'ailleurs  que  s'il  s'agit  d'explosifs  autorisés,  les  dangers  de 
combustions  spontanée  sont  très  faibles  ;  tout  le  danger  vient  donc  de  l'extérieur.  Cer- 
tains essais  faits  récemment  en  Allemagne  ont  montré  qu'un  certain  type  de  construc- 
tion en  béton  armé  était  préférable;  on  a  obtenu  ainsi  un  minimum  de  débris  projetés 
car  le  béton  était  pulvérisé  à  un  tel  point  par  une  explosion  intérieure  qu'aucun  frag- 
ment n'était  lancé  à  une  grande  distance.  Si  on  peut  disposer  des  sommes  nécessaires 
il  serait  très  utile  de  faire  des  expériences  dans  le  même  but  afin  de  trouver  le  genre 
de  construction  qui  répond  aux  exigences  du  pays.  En  Grande-Bretagne  il  y  a  obliga- 
tion légale  de  munir  chaque  magasin  d'un  paratonnerre  sans  que  celui-ci  soit  autrement 
défini.  Comme  je  crois  comprendre  que  certaines  régions  du  Canada  sont  sujettes  à  de 
violents  orages  il  me  semble  qu'on  devrait  songer  à  protéger  les  poudrières  à  ce  point 
de  vue.  Les  professeurs  de  quelques  universités  et  les  représentants  des  fabricants 
d'explosifs  pourraient  coopérer  avec  votre  Division  ix>ur  étudier  quel  est  le  meilleur 
et  le  plus  économique  de  ces  systèmes  de  protection. 

Il  y  a  un  système  d'emmagasinage  en  Grande-Bretagne  que  je  n'ai  pas  rencontré 
au  Canada  et  qui  pourrait  y  être  adopté  là  où  les  conditions  climatériques  le  permet- 
tent. Sur  la  Tamise  et  la  Mersey  des  vaisseaux  sont  ancrés  à  des  endroits  choisis  par 
les  autorités  locales  et  ces  vaisseaux  sont  autorisés  par  le  Ministère  de  l'Intérieur 
(Home  Office)  comme  magasins.  Quand  le  commerce  fluvial  est  important  l'emploi  de 
ces  vaisseaux  comme  centres  de  distribution  peut  être  avantageux. 

(4)  Permis  de  transport. — ^Le  contrôle  des  transports  par  chemin  de  fer  appartient 
aux  commissaires  des  Chemins  de  fer  et  la  seule  manière  dont  la  législation  proposée 
affectera  ce  mode  de  transport  est  en  ce  qui  concerne  la  qualité  des  explosifs  transpor- 
tés. Je  crois  comprendre  que  les  règlements  adoptés  par  les  commissaires  sont  ceux 
du  hureau  du  Col.  Dunne  à  New- York.  La  valeur  de  ces  règlements  ,a  été  démontrée, 
mais  ce  sont  ceux  d'une  compagnie  privée  et  ils  ne  peuvent  maintenir  la  qualité  des 
explosifs  aussi  élevée  qu'elle  le  sera  quand  les  explosifs  devront  être  autorisés  par  le 
gouvernement. 

On  me  dit  qu'il  est  pratiquement  impossible  de  transporter  légalement  de  petites 
quantités  d'explosifs  par  voie  ferrée.  On  sait  que  ce  transport  se  fait  sans  doute  dans 
*es  v/agoiis  de  voyageurs,  les  amorces  étant  généralement  empaquetées  avec  les  explo- 
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<ii"s.  Je  me  permets  donc  de  suggérer  que  la  Division  des  Mines  >e  mette  en  commu- 
nication avec  les  commissaires  des  chemins  de  fer  dans  le  but  de  permettre  et  de  régle- 
menter le  transport  de  petites  quantités  d'explosifs.  J'ajouterai  qu'en  Grande-Bretagne 
les  compagnies  de  cliemin  de  fer  transportent  les  petites  quantités  d'explosifs  dans  les 
^vag■ons  à  bagages  ordinaires  pourvu  que  l'emballage  remplisse  certaines  conditions. 
Pour  ce  qui  est  des  transports  par  route  ou  par  voie  fluviale,  je  crois  que  la  loi 
devrait  régler  le  mode  d'arrimage,  d'emballage  la  nature  du  fret  qui  pourrait  être 
transporter  en  une  fois;  suivant  la  nature  du  bateau  ou  du  véhicule  dans  lequel  est 
effectué  le  transport. 

(5)  Importation. — Avant  qu'aucun  explosif  soit  importé  au  Canada  un  échantil- 
lon devrait  être  soumis  ro^^^*  ^^  obtenir  l'autorisation.  Le  permis  devrait  exiger  q:  e 
rimr>ortateur  ait  un  emplacement  pour  emmagasiner  temporairement  l'explosif  tandis 
que  le  Bureau  des  Explosifs  examine  celui-ci  pour  en  vérifier  la  qualité. 

(6)  In^spection  et  Echantillonnage. — Je  veux  seulement  faire  remarquer  que  quand 
une  fabrique  ou  un  magasin  ont  été  autorisés,  il  faut  les  inspecter  périodiquement  afin 
de  vérifier  s'ils  sont  conformes  à  la  loi.  De  même  quand  un  explosif  a  été  autorisé,  dec* 
échantillons  devraient  en  être  périodiquement  examinés  afin  de  voir  si  la  qualité  du 
produit  est  telle  que  l'exigent  les  règlements. 

La  plupart  des  explosifs  s'abîment  après  un  emmagasinage  prolongé.  Il  faut  donc 
prélever  des  échantillons  non  seulement  aux  fabriques  et  aux  magasins  de  distribution, 
mais  encore  aux  magasins  de  ceux  qui  emploient  ces  explosifs.  J'ai  tout  lieu  de  croire 
que  l'administration  se  fera  un  plaisir    de  seconder  votre  Division  dans  ce  travail. 

(T)  Etablissements  des  stations  d'essais. — Outre  le  laboratoire  de  chimie  qui  sera 
sous  la  direction  des  chimistes-experts  du  service  des  explosifs,  il  sera  nécessaire  d'éta- 
blir une  station  pour  l'essai  des  explosifs  dans  les  houillères.  Je  crois  comprendre 
qu'on  a  aussi  l'intention  d'y  joindre  ivn  appareil  pour  l'essai  des  lampes  de  sûreté.  Je 
me  i>ermettrai  en  tous  cas  de  suggérer  qu'avant  qu'aucune  décision  soit  prise,  on  attende 
les  résultats  des  essais  qui  seront  faits  sous  peu  en  Angleterre.  Il  est  intéressant  de  noter 
que  le  gouvernement  britannique  n'a  pas  l'intention  de  faire  des  essais  oflîciels  de^  ap- 
pareils dits  de  secours.  Le^  mots  "'de  secours"  donnent  l'idée  au  public  qu'il  suffit 
après  une  explosion  de  grisou  que  des  hommes  munis  de  ces  appareils  pénètrent  dans 
la  mine  pour  sauver  les  malheureuses  victimes  de  l'explosion  et  des  gaz  mortels  qu'elle 
laisse  dans  la  mine.  Je  crois  que  ces  appareils  respiratoires  servent  beaucoup  plus  à 
lutter  contre  les  incendies  à  l'intérieur  des  mines  au  début  et  que  les  mots  "de  secou-rs'" 
s'appliquent  en  tant  qu'ils  permettent  d'arrêter  un  incendie  qui  en  se  répandant  met- 
trait en  danger  ceux  qui  travaillent  dans  la  mine. 

Un  appareil  devrait  être  installé  à  la  station  d'essais  pour  comparer  la  force  vive 
des  différents  explosifs  et  pour  déterminer  leur  vitesse  de  détonation.  Les  informa- 
tions de  cette  nature  permettraient  à  ceux  qui  emploient  des  explosifs  de  les  choisir  ew 
vue  du  transport  qu'ils  ont  à  faire. 

(8)  Accidents  dans  les  fahriques  d'explosifs. — Il  est  de  la  plus  grande  importance 
que  le  bureau  des  explosifs  ait  des  informations  complètes  au  sujet  des  accidents  qui 
se  produisent  dans  les  manufactures  par  suite  d'incendies  ou  d'explosion,  quand  il  n'y 
a  pas  de  victimes.  C'est  souvent  quand  il  n'y  a  aucune  victime  qu'on  peut  obtenir  'e-^ 
informations  les  plus  intéressantes.  Je  crois  que  les  fabricants  devraient  être  obliges 
de  signaler  au  plus  tôt  tout  accident  survenu  dans  leur  usine  et  que  les  choses  de- 
vraient être  laissées  intactes  autant  que  possible  jusqu'à  ce  qu'une  enquête  ait  été 
faite  par  un  fonctionnaire  du  service,  s'il  y  a  lieu. 

(9)  Accidents  dans  les  nwgasins,  pendant  le  transport  ou  tandis  qu'on  emploie 
les  explosifs. — Les  accidents  dus  à  un  incendie  dans  les  magasins  ou  pendant  le  trans- 
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port  des  explosifs  devraient  aussi  être  signalés  au  service  des  explosifs;  quand  l'em- 
mag-a-sinage  ou  le  transport  tombent  sous  la  nouvelle  loi,  il  i)eut  être  utile  de  faire 
faire  une  enquête  par  un  fonctionnaire  du  service.  Dans  les  autres  cas  il  faudrait 
s'ixssurer  la  coopération  des  gouvernements  provinciaux  et  les  commissaires  des 
chemins  de  fer,  afin  d'avoir  une  liste  aussi  complète  que  possible  de  ces  accidents.  Il 
n'est  pas  douteux  que  les  inspecteurs  provinciaux  des  mines  consentiront  à  transmet- 
tre les  résultats  de  leurs  enquêtes  au  nouveau  service.  Pour  ce  qui  est  des  trans- 
ports par  voie  ferrée  un  inspecteur  des  explosifs  devrait  être  mis  à  la  disposition  des 
commissaires  de  chemins  de  fer,  sur  leur  demande,  afin  de  les  aider  à  faire  une 
enquête. 

Le  plus  grand  nombre  des  accidents  dûs  à  des  explosifs  arrivent  pendant  leur 
emploi;  il  est  de  toute  nécessité  que  ceux-ci  soient  étudiés  et  classés.  J'ai  tout  lieu 
de  croire  que  les  inspecteurs  provinciaux  consentiraient  à  coopérer  avec  le  service  en 
envoyant  le  détail  des  accidents  arrivés  dans  les  mines  qui  sont  sous  leur  juridiction. 
Mais  un  grand  nombr-e  d'accidents  arrivent  sur  des  travaux  oii  la  loi  ne  règlo  pas 
l'emploi  des  explosifs.  Je  crois  que  le  ministre  des  Mines  devrait  avoir  le  droit, 
d'après  la  nouvelle  loi,  de  réglementer  l'emmagasinage  et  l'emploi  des  explosifs  dans 
ces  travaux,  d'exiger  un  compte  rendu  des  accidents  et  de  faire  une  enquête  s'il  y  a 
lieu. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  résumer  les  causes  les  plus  fréquentes  d'accidents  diis 
à  des  explosifs  dans  les  mines,  les  carrières  ou  les  travau-x  de  construction  en,  Grande- 
Bretagne. 

(1)  Détonation  prématurée. — ^Due  souvent  à  ^l'emploie  d'une  mèche  trop 
courte  ou  mauvaise  ou  bien  de  paille  pour  enflammer  la  charge.  Beaucoup  ré- 
sultent de  ce  que  celui  qui  allumait  les  mines  a  voulu  faire  partir  trop  de  car- 
touches à  la  fois  et  n'a  pas  eu  le  temps  de  se  mettre  à  couvert. 

(2)  Long  feu.- — Souvent  dû  à  une  mèche  irrégulière  ou  à  la  combustion  de 
l'explosif  qui  brûle  jusqu'à  ce  que  la  pression  soit  suffisante  pour  causer  Texplo- 
sion,  ce  qui  provient  d'une  amorce  faible  ou  d'un  explosif  défectueu-x.  Dû  quel- 
quefois à  une  erreur  dans  le  nombre  des  explosions  et   à   un  retour  prématuré. 

(3)  Explosion  prématurée  pm  l'électricité. — ^Due  en  général  à  l'intenvention 
d'un  individu  qui  met  les  fils  en  communication  avec  la  batterie. 

(4)  Cassage. — L'accident  est  dû  dans  ce  cas  à  des  explosifs  à  la  nitrogly- 
cérine gelés;  la  cartouche  brisée  laisse  une  mince  couche  d'explosif  dans  le  trou 
de  mine.  Dû  aussi  à  ce  que  des  cartouches  ont  été  violemment  mises  en  place. 
Il  est  essentiel  de  ne  pas  employer  d'explosif  trop  sensible  à  la  friction  ou  à 
la  percussion. 

(5)  Charités  non  parties  frappées  en  enlevant  les  débris. — ^Explosion  généra- 
lement due  à  la  nitroglycérine  gelée  ou  à  une  amorce  faible  qui  ne  laisse  pas 
la  détonation  se  propager,  ou  encore  à  ce  que  les  cartouches  ont  été  isolées  les 
xmes  des  autres  par  de  la  poussière  dans  le  trou  de  mine. 

(6)  Forage  à  travers  une  charge  non  partie. 

(7)  Tentatives  de  reprise  d'nn  raté. 

(8)  Protection  incomplète.  —  Due  généralement  dans  le  cas  de  l'emploi  de 
l'électricité  à  des  câbles  trop  courts. 

(9)  Gaz  délétères.  —  Accident  résultant  d'une  mauvaise  ventilation,  d'un 
retour  prématuré  des  hommes  ou  de  la  combustion  de  l'explosif  au  lieu  de  sa 
détonation.  Les  gaz  produits  par  la  combution  de  la  nitroglycérine  sont  très 
délétères;  cette  combution  peut  résulter  de  l'emploi  de  faibles  détonateurs  ou 
d'un  explosif  inférieur. 
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(10)  Préparation  des  charges.  —  Accident  dû  à  Iti  iiitrojyflycc'riiie  gelée,  à  un 
explosif  trop  sensible,  à  un  manque  de  soin  ou  de  connaissance. 

(11)  Iriflammaiion  des  explosifs  p}pr  une  étincelle. — Accident  liinité  en  géné- 
ral à  la  poudre  noire  quand  on  emploie  dans  les  mines  des  lampes  à  flamme  nue. 

(12)  Jaillissement. — Dû  à  la  recharge  avant  qu'un  temps  suffisant  se  soit 
écoulé. 

(13)  Inflamnifatioii  de  grisou  ou  de  poussières. — En  deliors  de  la  qualité  des 
explosifs,  duo  à  l'explosion  'd^  mines  l'une  après  l'antre  sans  examiner  les 
gaz  de  la  première.  L'explosion  de  mines  surchargées  est  sans  doute  la  cause  Id 
plus  fréquente. 

En  1909,  plus  de  30  millions  de  livres  de  poudre  ont  été  employées  en  Grande 
Bretagne  et  (en  dehors  des  accidents  dû  au  grisou  ou  aux  poussières)  ont  cause 
53  victimes. 

Personnel  du  service  des  explosifs.  —  Le  personnel  du  nouveau  service  devrait 
être  composé  d'un  insix3cteur  en  chef,  de  deux  inspecteurs  et  d'un  chimiste.  Je  ne 
puis  trop  insi*>ter  sur  la  nécessité  jwur  l'insixîcteur  en  chef  d'avoir  des  connaissances 
techniques  suffisantes  et  de  mériter  la  confiance  des  fabricants.  Comme  les  hommes 
ayant  ces  qualités  sont  rares  je  me  permettrai  de  suggérer  qu'aucune  économie  incon- 
sidérée ne  soit  faite  sur  son  traitement.  Pour  ce  qui  est  des  deux  inspecteurs  il  serait 
à  peine  possible  d'obtenir  pour  ces  positions  deux  techniciens,  mais  je  crois  qu'il  se- 
rait suffisant  que  ceux  qui  s<3ront  nommés  aient  une  connaissance  de  remi)loi  dos  ex- 
plosifs, l'un  d'eux  au  moins  ayant  acquis  cette  expérience  dans  les  mines  de  charbon. 
En  déterminant  leur  salaire  le  fait  que  leur  travail  met  leur  vie  en  danger  ne  devrait 
pas  être  perdu  de  vue.  La  responsabilité  du  chimiste  sera  tonsîdéra!ble,  c'est  de  lui  que 
dépend  le  rej^et  ou  l'approbation  "des  explosifs.  Quand  on  remarque  que  de  telles 
décisions  i^euvent  avoir  des  conséquences  graves  pour  les  intérêts  financiers  qu'elles 
concernent,  il  est  à  peine  utile  d'insister  sur  la  nécessité  de  connaissances  techniques 
étendues  et  d'une  grande  intégrité.  Les  émoluments  des  chimistes  conseils  du  "Plome 
Office  "  consistent  en  honoraires  pour  chaque  expertise,  mais  il  serait  bien  préférable 
que  le  chimiste  du  nouveau  service  ait  un  traitement  fixe  de  manière  à  ce  que  tout 
son  temps  soit  à  la  disposition  du  gouvernement. 

Il  sera  nécessaire  d'avoir  un  mécanicien  à  la  Station  d'essai  qui  fera  les  répara- 
tions aux  appareils  et  aidera  pendant  les  essais  officiels  et  les  expériences.  Il  aura 
aussi  à  prendre  soin  des  explosifs  emmagasinés  et  des  appareils  et  produits  employés 
à  la  station  d'essai. 

Je  suis  autorisé  par  le  major  Cooper  Key,  inspecteur  royal  des  explosifs  à  décla- 
rer qu'il  sera  heureux  d'attacher  au  service  des  explosifs  du  "  Home  Office  "  toute 
personne  choisie  comme  inspecteur,  afin  de  lui  permettre  de  se  familiariser  avec 
l'application  de  la  loi  et  avec  les  méthodes  d'essai  employées.  Le  major  Cooî>er  Key 
a  aussi  déclaré  qu'il  serait  heureux  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  le 
chimiste  du  nouveau  service  puis.sc  travailler  dans  le  laboratoire  de  MM.  Dupré,  chi- 
mistes conseils  de  notre  service.  Je  recommande  vivement  qu'on  ne  néglige  pas  ces 
avantages. 

Si  mes  vues  sur  les  règlements  concernant  l'emploi  des  explosifs  sont  adoptées  je 
conseille  que  deux  ou  trois  sous-inspecteurs  soient  nommés  pour  l'application  de  ces 
règlements.  Ils  auraient  surtout  à  instruire  ceux  qui  emploient  les  explosifs  par  des 
conférences  et  des  démonstrations  et  à  faire  des  enquêtes  sur  les  accidents  dûs  à  des 
explosions. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  sen'iteur, 

A.  Desborough,  capitaine. 

Inspecteur  royal  des  explosifs. 
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MEMOIRE 
Comité  pour  la  construction  des  magasins. 

Ce  comité  sera  composé  Vl'un  fonctionnaire  du  ministère  des  Mines,  d'un 
fonctionnaire  du  ministère  de  la  Milice,  d'un  fonctionnaire  du  ministère  des  Travaux: 
Publics  et  de  deux  représentants  du  commerce  des  explosifs.  Le  but  de  ce  comité 
sera  d'essayer  les  différents  modes  de  construction  en  faisant  détoner  à  l'intérieur 
d'un  bâtiment  d'essai  une  demi  tonne  ou  une  tonne  d'explosif  et  en  notant  la  !dis- 
tance  à  laquelle  les  débris  sont  projetés.  Le  comité  devra  vérifier  que  le  système  de 
construction  employé  est  suffisamment  à  l'épreuve  des  effractions. 

Je  recommande  que  l'explosif  soit  entassé  à  une  extrémité  du  magasin  afin  dé- 
laisser un  espace  d'air  aussi  grand  que  possible  à  l'autre  extrémité.  Ce  point  est; 
particulièrement  important  avec  un  bâtiment  en  béton. 

Les  différents  modèles  à  essayer  pourraient  être: 

\  1.  En  enduit  de  ciment  sur  lattis  métallique  (métal  déployé.) 

2.  En  béton  armé   (système  spécial  allemand). 

l  3,  En  bois  équarri. 

'  4.  Tout  autre  modèle  suggéré  par  le  comité. 

Je  crois  qu'on  peu.t  attirer  l'attention  du  comité  sur  la  possibilité  de  laisser  sortir 
le  métal  déployé  au  faîte  du  toit  et  de  l'enterrer  de  manière  à  former  un  système  bon 
marché  de  protection  contre  la  foudre. 

Transport  de  la  nitroglycérine  sur  route. 

M.  Lowrey,  à  la  réunion  récemment  tenue,  a  soulevé  cette  question  à  propos  de 
l'emploi  de  la  nitroglycérine  pour  ouvrir  les  puits  de  pétrole. 

Aux  débuts  la  nitroglycérine  était  toujours  transportée  à  l'état  liquide.  De  nom- 
breux accidents  ont  fait  interdire  cette  méthode  partout  en  Europe.  Alfred  Nobel 
imagina  alors  de  faire  absorber  le  liquide  par  la  terre  d'infusoires  afin  d'en  rendre 
le  transport  plus  sûr,  avec  l'intention  d'ailleurs  d'extraire  de  nouveau  la  nitrogly- 
cérine en  la  déplaçant  par  l'eau  quand  elle  serait  rendue  à  destination;  il  découvrit 
bientôt  que  pour  les  mines  ordinaires  il  était  inutile  d'employer  la  nitroglycérine 
liquide  et  il  donna  le  nom  'de  dynamite  au  nouvel  explosif.  On  m'a  'dit  qu'il  était 
nécessaire  de  se  servir  de  l'explosif  liquide  pour  ouvrir  les  puits  à  pétrole,  mais  je 
ne  sais  pas  si  ce  procédé  est  toujours  employé.  S'il  est  indispensable,  je  crois  que 
la  nitix)glycérine  devrait  être  transportée  sous  forme  de  dynamite.  En  Grande- 
Bretagne  la  dynamite  No.  1  est  définie  comtoe  un  mélange  de  75  pour  cent 
de  nitroglycérine  absorbée  dans  de  la  terre  d'infusoires. 

On  pourrait  alors  permettre  la  construction  d'une  manufacture  au  voisinage 
même  du  lieu  d'emploi  et  où  se  ferait  le  déplacement  de  la  nitroglycérine;  cette  opé- 
ration devrait  avoir  lieu  dans  un  bâtiment  approuvé  et  sous  une  surveillance  con- 
venable. 

Station  d'essai  et  laboratoire  de  chimie. 

Ci-joint  une  description  succincte  de  la  station  ti'essai  qu'on  construit  actuelle- 
ment en  Angleterre.  Les  dessins  qui  y  sont  mentionnés  n'ont  pu  y  être  joints,  car 
on  n'a  pas  pu  en  faire  de  copies  avant  que  je  quitte  l'Angleterre. 
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L(!  pciidulu  balisti(iuc  caL  montré  en  détail  sur  le  plan  ci-joint.  J'ajouterai  que 
la  lentille  de  ce  pendule  est  formée  d'un  mortier  de  13  pouces  pesant  5  tonnes. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  les  plans  du  canon  qu'on  se  propose  d'employer  en  An- 
gleterre. 

Il  sera  nécessaire  d'établir  une  chambre  d'observation  à  15  verges  au  moins  de 
la  salle  des  gaz.  Le  mur  d'avant  devra  en  être  solide  et  muni  de  vitres  étroite* 
horizontales  convenablement  protégées  contre  la  possibilité  d'une  décharge  brisante^ 
peu  probable  d'ailleurs. 

11  sera  aussi  nécessaire  de  construire  plusieui^s  hangars  ou  un  hangar  divisé 
en  plusieurs  compartiments  pour  les  lampes  de  sûreté,  l'emmagasinage  du  charbon 
et  la  préparation  de  poussière  de  charbon.  Deux  petits  magasins  devront  en  outre  être 
établis,  un  pour  les  explosifs  à  essayer,  l'autre  pour  les  amorces. 

Une  voie  étroite  devra  être  établie  pour  desservir  le  pendule  et  la  salle  des 
gaz.  Il  serait  avantageux  de  placer  cette  voie  de  manière  à  ce  que  le  canon  puisse 
être  transporté  de  la  salle  des  gaz  au  pendule  et  inversement. 

A  la  station  anglaise  on  a  l'intention  d'installer  une  salle  pour  l'essai  des  lampe& 
de  sûreté,  mais  les  détails  n'en  sont  pas  encore  arrêtées.  L'atmosphère  explosive  sera 
préparée  dans  la  salle  d'essai  des  explosifs  et  un  embranchement  de  celle-ci  conduira 
à  la  salle  des  lampes  en  arrière. 

Le  coût  de  la  construction  de  la  station  anglaise  est  estimé  à  £3000,  mais  je 
conseillerai  d'avoir  deux  canons  (£600  chacun).  Ceux-ci  sont  fabriqués  à  l'arsenal 
de  Woolwich. 

En  ce  qui  regarde  le  laboratoire  de  chimie,  le  seul  point  particulier  à  mentionner 
est  l'installation  d'une  salle  isolée  ou  d'un  petit  bâtiment  spécial  éclairé  au  nord  et 
destiné  à  permettre  les  essais  de  stabilité.  Il  est  esentiel  que  l'atmosphère  de  la 
chambre  où  seront  faits  ces  essais  ne  soit  pas  contaminée  par  des  vapeurs  acides. 

Un  très  petit  hangar  d'une  contenance  de  quelques  pieds  cubes  et  isolé  devra 
être  construit  pour  emmagasiner  les  échantillons  d'explosifs  à  analyser.  Il  ne  faut 
pas  en  effet  mettre  ces  échantillons  dans  le  magasin  de  la  salle  d'essai  car  ils  seront 
sans  doute  souvent  peu  stables. 

Ci- joint  un  croquis  du  nouvel  appareil  installé  en   Angleterre. 

A.  Desborough,  capitaine. 
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3e  Ses.sion,  liie  Parlement,  1  Oeorge  "V,  1910-1I 

CHAMBRE  DES  COMMUNES   DU  CANADA 
BILL  79. 

Loi  portant  réglementation  de  la  fabrication,  de  Tem- 
magasinage  et  de  l'importation  des  explosifs. 

SA  ]\fajesté,  de  l'avis  et  du  oonsentement  du  Sénat  et  de  la 
Chambre  des  Communes  du  Canada,  décrète: 

TITRE  ABRÉGÉ. 

1«   La  j)résente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre:  Loi  des  explo- 
sifs. 

INTERPRÉTATION. 

2.  En  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  n'exige  une 
interprétation  différente, — 

a)   "  Ministère  "  sig-nifie  le  ministère  des  Mines  ; 

h)   "  Ministre  "  signifie  le  ministre  des  Mines;  "Ministre." 

c)  "  explosif  autorisé  ''  signifie  tout  explosif  dont  la  fabrica-  "E^PÎ^^^î,^, 

x*  'i.'        j.      •   ^  ^7  '        j     -i  >        i.     1    •  autorise. 

tion  a  ete  autorisée  sous  1  empire  de  la  présente  loi  ; 

d)  ''  explosif  ''  signifie  et  comprend  la  poudre  à  canon,  la  ''Explosif/' 
poudre  de  mine,  la  nitro-glycerine,  le  fulmicoton,  la  dynamite, 

la  gélatine  détonante,  la  gélignite,  les  fulminates  de  mercure  ou 
d'argent,  les  signaux  de  brume  et  autres,  les  feux  d'artifice,  les 
mèches,  les  fusées,  les  capsules,  les  amorces  fulminantes,  les 
cartouches,  les  munitions  de  toute  sorte,  et  toute  autre  sub- 
stance, soit  composé  chimique  ou  mélange  mécanique,  pK>ssé- 
dant  des  propriétés  physiques  semblables  à  celles  des  substances 
sus-mentionnées,  et  toute  adaptation  ou  préparation  de  tout  ce 
qui  est  plus  haut  mentionné; 

e)  ^'  fabrique  "  signifie  et  comprend  tout  bâtiment,  établisse-  "Fabrique." 
ment  ou  construction  où  se  fait  la  fabrication  d'un  explosif,  ou 

de  toute  partie  entrant  dans  la  fabrication  d'un  explosif,  et 
tout  bâtiment  ou  endroit  où  un  ingrédient  quelconque  d'explo- 
sif est  emmagasiné  dans  le  cours  de  la  fabrication  ; 

/)   "  inspecteur  "  signifie  et  comprend  l'inspecteur  en  chef  des  "inspecteur." 
explosifs,  un  inspecteur  d'explosifs,  un  inspecteur-adjoint  d'ex- 
plosifs, et  toute  autre  personne  qui  reçoit  instruction  du  Mi- 
nistre d'inspecter  un  explosif,  ou  une  fabrique  d'explosifs,  ou 
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une  poudrière,  ou  d'ouvrir  une  enquête  au  sujet  d'un  accident 
causé  par  un  explosif; 

g)  ^^poudrière"  signifie  et  comprend  tout  bâtiment,  entrepôt,, 
construction  ou  endroit  où  un  explosif  est  tenu  ou  emmagasiné  ; 

h)  "occupant"  signifie  toute  personne  qui  exploite  une  fabri- 
que pour  la  fabrication  d'explosifs,  ou  qui  est  le  gérant  ou  qui 
a  la  charge  de  cette  fabrique,  ou  qui  est  l'occupant  d'une  pou- 
drière, ou  qui  est  l'occupant  d'une  poudrière  ou  utilise  une- 
poudrière  pour  l'emmagasinage  des  explosifs; 

i)  "règlement"  signifie  tout  règlement  établi  par  le  Gouver- 
neur en  conseil  sous  l'empire  de  la  présente  loi  ; 

j)  "cartouches  de  sûreté"  signifient  les  cartouches  de  fusils^ 
carabines,  pistolets,  revolvers  et  autres  petites  armes  à  feu,, 
dont  la  douille  peut  être  extraite  après  le  tir,  et  qui  sont  fer- 
mées de  façon  à  empêcher  l'explosion  d'une  cartouche  de  se 
communiquer  aux  autres  cartouches. 


IMPORTATIOlSr^    FABRICATION    ET    EMPLOI. 


Déf'ense 
d'avoir  des 
•explosifs  ©ans 
autorisation. 


Petites 

quantitee 

exceptées. 


Certains 
procédés 
défendus. 


3«  Sauf  les  dispositions  de  la  présente  loi,  personne  ne  peut 
avoir  en  sa  possession,  ni  importer,  emmagasiner,  employer  ni 
fabriquer,  en  tout  ou  en  partie,  ni  vendre  aucun  explosif,  à 
moins  que  cet  explosif  n'ait  été  déclaré,  par  le  Ministre,  être  un 
explosif  autorisé. 

4.  Rien  en  la  présente  loi  ne  s'applique  à  la  préparation 
d'une  petite  quantité  d'explosif  pour  des  fins  d'expérience  chi- 
miques, et  non  pour  emploi  pratique  ou  vente. 

5«  Sauf  en  la  manière  autorisée  par  règlements  édictés  en 
vertu  de  la  présente  loi,  personne  ne  peut  se  livrer  aux  opé- 
rations suivantes,  savoir:  diviser  en  ses  parties  constituantes, 
ou  de  toute  façon  rompre  ou  défaire  un  explosif  quelconque; 
rendre  utilisable  un  explosif  endommagé;  ou  refaire,  changer 
ou  réparer  un  explosif.  ÎTéanmoins,  le  présent  article  ne  s'ap- 
plique pas  à  l'opération  du  dégel  d'explosifs  contenant  de  la 
nitro-giycérine,  quand  cette  opération  est  conduite  avec  les 
appareils  voulus  ou  dans  un  local  convenable. 


LICENCES    ET    PERMIS. 


Licences. 


Permis  pour 
rimportation. 


6.  Le  Ministre  peut  délivrer  des  licences  pour  fabriques  ou 
poudrières,  et  personne  ne  doit  fabriquer,  ni  en  entier  ni  en 
partie,  ni  emmagasiner  des  explosifs,  excepté  dans  des  fabri- 
ques et  poudrières  licenciées. 

7.  Le  Ministre  peut  émettre  des  permis  pour  l'importation 
d'explosifs  autorisés,  et  personne  ne  peut  importer  aucun  explo- 
sif en  Canada  sans  un  pareil  permis.     Néanmoins,  rien  dans  le 
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présent  article  n'empêche  le  transport  en  Canada,  par  chemin  'l'ianspoit  en 
de  fer,  d'un  explosif  en  entrepôt,  pourvu  que  ce  transport  s'effec- 
tue en  la  manière  autorisée  par  la  Loi  des  chemin f<  de  fer  ou 
par  tout  règlement  ou  ordonnance  édicté  en  vertu  de  hi  dite  loi. 

8.  Le  Ministre  peut,  sur  demande  et  sur  paiement  des  droits  ^*^^™^^ 
prescrits,  émettre  un  permis  spécial  d'importation,   jK)ur  des  '' 

fins  d'analyse  chimique  ou  de  recherches  scientifiques,  en  quan- 
tité ne  dépassant  pas  deux  livres,  de  tout  explosif  spécifié  dans 
le  dit  permis. 

9.  Les  demandes  de  licences   pour  fabrique  ou  poudrière  J^maJi<i«s  de 
floiveut  être  faites  en  la  forme  et  en  la  manière  prescrites  par 
règlement,  et  la  demande  doit  être  accompagnée  des  pièces  sui- 
vantes : 

a)  un  plan,  dressé  à  l'échelle  voulue,  de  la  fabrique  ou  de  la  î*^f^.  *^®  ^ 

,.v«/.  .1  •  T  -1  1     labnque  ou 

poudrière  projetée,  et  aussi  des  terrains  j  adjacents  sur  lesquels  du  bâtiment. 

des  bâtiments  sont  érigés,  avec  l'indication  des  usages  auxquels 

sont  attribués  dans  le  moment  ces  bâtiments  et  ces  terrains;  le 

dit  plan  doit  en  outre  indiquer  les  distances  exactes  entre  les 

divers  bâtiments  énumérés  ; 

h)   une  description  de  la  situation  du  caractère  et  de  la  cons-  l>^s«ription. 

truction  de  tous  bâtiments  et  usines  se  rattachant  à  la  fabrique 

ou  à  la  poudrière,  et  l'indication  du  maximum  d'explosifs  qui 

doit  être  gardé  dans  chaque  bâtiment  ; 

c)  un  relevé  du  nombre  maximum  de  personnes  qui  doit  être  Relevé  du 
employé  dans  chaque  bâtiment,  dans  la  fabrique  ou  la  pou-  employés. 
drière  ; 

d)  tout  renseignement  ou  toute  preuve  que  le  Ministre  peut  R^seigrn©- 
C'xiger;  ^^    *^^^  *         ; 

e)  quand  la  demande  vise  une  licence  de  fabrique,  un  relevé  Maximum 
de  la  quantité  maximum  d'explosifs,  et  des  ingrédients  entière-  ,u4^hi^ré-  * 
ment  ou  partiellement  mélangés  à  ces  explosifs,  pouvant  être  clients. 
autorisée  en  un  moment  donné  dans  tout  bâtiment,  machine, 

ou  procédé  de  fabrication,  ou  de  la  distance  de  ces  bâtiments 
ou  machine  qui  est  limitée  par  règlement  ; 

/)   un  exposé  de  la  nature  des  procédés  devant  être  suivis  N^Uure  des 
dans  la  fabrique  et  dans  chaque  partie  de  la  fabrique,  et  l'indi-  ^ition  des 
cation  de  l'endroit  où  chaque  procédé  de  fabrication  et  chaque  explo«ife. 
description  d'ouvrage  se  rattachant  à  la   fabrique   doivent  se 
faire,  et  aussi  l'indication  des  endroits  dans  la  fabrique  où  des 
explosifs  et  toute  chose  sujette  à  la  combustion  spontanée,  ou 
de  nature  inflammable  ou  autrement  dangereuse,  doivent  être 
tenus. 

10.  ISTulle  licence  ne  doit  être  accordée  pour  quelque  fabrique  Consente 
ou  poudrière  établie  à  l'avenir  dans  les  limites  de  toute  cité,  munici^liié 
ville  ou  village  constitué  en  municipalité,  ou  ailleurs,  ou  ^^ns  ^^^^^t^  ^'«o 
un  ravon  d'un  mille  des  dites  limites,  sauf  avec  l'approbation  licence. 
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du  conseil  municipal  ou  d'une  autre  autorité  locale  ayant  juri- 
diction et  aussi  avec  le  consentement  du  Ministre. 

11.  Le  Ministre  peut,  sur  demande  et  sur  paiement  de  tels 
droits  qui  peuvent  être  prescrits  par  règlement,  émettre  un 
permis  de  fabriquer,  pour  des  fins  d'expérience  ou  pour  essai  et 
pour  opérations  spéciales  de  mine,  et  non  pour  la  vente,  tout 
explosif  nouveau,  aux  conditions  et  sous  réserve  des  restrictions 
que  peut  déterminer  le  Ministre. 

12.  Le  propriétaire  ou  l'occupant  d'une  fabrique  ou  d'une 
poudrière  ne  doit  faire  aucun  changement  important  ni  ne  faire 
aucune  allonge  à  une  fabrique  ou  une  poudrière  licenciée,  ni 
n'en  reconstruire  aucune  partie,  avant  d'en  avoir  obtenu  un 
permis  du  Ministre  ;  et  avant  que  ce  permis  soit  accordé,  il  devra 
soumettre  les  plans  et  autres  renseignements  et  preuves  dont  le 
Ministre  pourra  demander  la  production. 

13.  Une  licence  de  fabrique  ou  de  poudrière  ne  saurait  être 
modifiée  par  aucun  changement  dans  la  personne  du  proprié- 
taire ou  de  l'occupant  de  la  fabrique  ou  de  la  poudrière;  mais 
avis  de  ce  changement,  avec  l'adresse  et  la  profession  du  nouveau 
propriétaire  ou  occupant,  doit  être  envoyé  par  le  propriétaire  au 
Ministre  dans  les  trois  mois  qui  suivent  le  dit  changement;  à 
défaut  de  quoi,  le  nouveau  propriétaire  et  l'occupant  seront 
chacun  passibles  d'une  amende  d'au  plus  cent  dollars  pour 
chaque  semaine  pendant  lesquelles  se  continue  le  dit  défaut. 

14.  Pour  une  fabrique  actuellement  en  activité  ou  une  pou- 
drière actuellement  en  existence,  il  ne  sera  exigé  aucune  licence 
avant  le  premier  jour  de  janvier  mil  neuf  cent  seize  ;  néanmoins, 
si  le  propriétaire  ou  l'occupant  de  cette  fabrique  ou  poudrière 
désire  faire  un  changement  important  ou  construire  une  allonge 
à  cette  fabrique  ou  poudrière,  ou  la  reconstruire  ou  en  recons- 
truire quelque  partie,  il  devra  se  conformer  aux  dispositions  de 
l'article  12  de  la  présente  loi. 

2.  Le  propriétaire  ou  l'occupant  de  toute  fabrique  ou  pou- 
drière de  ce  genre  doit,  dans  les  trois  mois  qui  suivent  la  pro- 
mulgation de  la  présente  loi,  présenter  au  Ministre  une  de- 
mande de  certificat  de  continuation  de  licence,  indiquant  dans 
cette  demande  son  nom  et  son'  adresse  et  la  situation  de  la  fa- 
brique ou  poudrière,  et  il  doit  fournir  sur  celles-ci  tous  les  détails 
et  renseignements  que  le  Ministre  peut  exiger;  et  le  solliciteur 
recevra  en  conséquence  un  certificat  de  continuation  de  licence 
en  la  forme  que  peut  prescrire  le  Ministre,  et  cette  fabrique  ou 
poudrière  sera  dès  lors  immédiatement  considérée  comme  dû- 
ment autorisée  à  fabriquer  et  à^  emmagasiner  des  explosifs. 

3.  Nonobstant  les  dispositions  du  présent  article,  le  Mi- 
nistre peut   enjoindre   au   propriétaire  ou   occupant   de   toute 
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fabrique  ou  poudrière  de  cesser  d'utiliser,  ou  de  n'utiliser  que 
sous  la  réserve  de  conditions  spécifiées  par  lui,  tout  bâtiment, 
construction,  ou  établissement  qui,  par  suite  de  sa  situation  on 
de  la  nature  des  opérations  qui  y  sont  conduites,  constitue, 
suivant  lui,  un  danger  spécial. 

INSPECTEURS. 

15.  Le  Gouverneur  en  conseil  peut  nonuiier  un  inspecteur  ^^V'"'""^^^" 

\     £    V        \      '£  1      •  •  ^  T        1      -j-  d  iD«p(oteurs. 

en  ciiei  d  explosiis,  un  ou  plusieurs  inspecteurs  d  explosiis,  un 

ou    plusieurs    insj)ecteurs-adjoints    d'explosifs,    et   un    chimiste 

préposé  aux  explosifs. 

16.  Un  inspecteur  peut,  en  tout  temps,  visiter  et  inspecter  Pouvoirs  des 
toute  fabrique,  poudrière  et    tout    local    ovi    un    explosif  quel- 
conque est  fabriqué  ou  emmagasiné,  ou  bien  oii  il  a  raison  de 
soupçonner   qu'un    explosif   est    fabriqué    ou    emmagasiné,    et 

ouvrir  et  examiner  tout  colis  qu'il  peut  y  trouver;  le  proprié- 
taire et  l'occupant  de  cette  fabrique  ou  poudrière  ou  de  ce  local 
doivent  donner  à  cet  inspecteur  toutes  facilités  pour  rendre 
cette  inspection  pleine  et  complète,  et  communiquer  à  l'inspec- 
teur tous  les  renseignements  qu'il  peut  demander. 

2.  Un  inspecteur  peut  enjoindre  au  propriétaire  ou  occupant  !j'^ut  exiger 
de  toute  fabrique  ou  poudrière,  ou  de  tout  magasin  ou  local  outillons. 

un  explosif  quelconque  est  fabriqué  ou  emmagasiné,  ou  à  toute 
personne  employée  dans  quelqu'un  de  ces  divers  endroits,  de  lui 
remettre  tels  échantillons  qu'il  peut  exiger  de  toute  substance 
qui  s'y  trouve,  soit  à  l'état  de  matière  brute,  de  matière  en  voie 
de  fabrication,  ou  de  produit  fabriqué,  que  l'inspecteur  croit 
être  un  explosif  ou  être  un  ingrédient  pouvant  sentir  à  la  fabri- 
cation d'un  explosif. 

3.  Un  inspecteur  peut,  en  tout  tem})s,  ouvrir  ou  faire  ouvrir  iVut  ouvrir 
tout  colis  ou  magasin  de  substance  de  quelque  nature  que  ce  ^^  ^ 

soit,  qu'il  croit  contenir  des  explosifs  ou  des  ingrédients  pour 
la  fabrication  d'explosifs. 

ENQUÊTE  SUR  LKS  EXPLOSIONS. 

17.  Le  Ministre   peut  ordonner   une   enquête,   chaque   fois  Enquête  sur 
qu'une  explosion  accidentelle  d'un  explosif  s'est  produite,  ou    "^  «cc^deut?. 
quand  un  accident  quelconque  a  été  causé  ])ar  un  explosif,  et 

la  personne  autorisée  par  le  Ministre  à  conduire  cette  enquête 
doit  avoir  tous  les  pouvoirs  et  toute  l'autorité  d'un  commissaire 
nommé  sous  l'autorité  de  la  Partie  I  de  la  Loi  des  enquêtes. 

RÈGLE  :MENT8. 

•  18.  Le  Gouverneur  en  conseil  peut  édicter  ilç^  règlements, —  Règlements. 

a)  pour  classifier  les  explosifs,  et  pour  prescrire  la  composi- Claesifier  lec, 
tion,  la  qualité  et  le  caractère  des  explosifs;  explosifs. 
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h)  pour  prescrire  la  forme  et  la  durée  des  licences,  permis  et 
certificats  émis  sous  Tempire  de  la  présente  loi,  les  termes  et 
conditions  auxquels  ces  licences,  permis  et  certificats  sont  émis, 
et  les  droits  à  payer  à  ces  égards  ; 

c)  pour  réglementer  l'importation,  remballage  et  la  manu- 
tention des  explosifs,  et  le  transport  des  explosifs  autrement 
que  par  chemin  de  fer; 

d)  pour  enquêtes  sur  Texplosion  accidentelle  d'explosifs,  et 
sur  tout  accident  causé  par  des  explosifs; 

e)  pour  exempter  de  l'application  de  la  présente  loi  les  bou- 
tiques, magasins  ou  autres  endroits  où  de  petites  quantités 
d'explosifs  sont  tenues  pour  l'usage  ou  pour  la  vente  ; 

/)  pour  le  prélèvement  d'échantillons  d'explosifs  requis  pour 
examen  et  essai,  et  pour  l'établissement  des  stations  d'essai,  et 
des  essais  et  autres  examens  auxquels  les  explosifs  doivent  être 
soumis  ; 

g)  pour  prescrire  la  manière  en  laquelle  un  explosif  doit  être 
essayé  et  examiné  avant  qu'il  soit  déclaré  être  un  explosif  au- 
torisé, et  pour  déterminer  à  quels  examens  et  essais  les  explo- 
sifs autorisés  doivent  être  soumis; 

Ji)  pour  la  gouverne  des  inspecteurs  et  autres  fonctionnaires 
et  employés  qui  exercent  une  fonction  quelconque  en  vertu  de 
la  présente  loi,  ou  de  tous  règlements  édictés  en  vertu  de  la  pré- 
sente loi  ; 

i)  pour  la  construction  et  l'administration  des  fabriques  et 
poudrières  ; 

;)  pour  la  sûreté  du  public  et  des  employés  dans  toute  fabri- 
que ou  poudrière,  ou  de  toute  personne  s' occupant  de  la  manu- 
tention ou  de  l'emballage  des  explosifs,  ou  du  transport  des 
explosifs  autrement  que  par  chemin  de  fer  ; 

h)  pour  l'établissement,  l'emplacement  et  le  maintien  des  fa- 
briques et  poudrières,  et  la  fabrication  et  l'emmagasinage  des 
explosifs  ; 

l)  pour  la  mise  en  vigueur  plus  effective  de  la  présente  loi. 

2.  Tous  règlements  édictés  en  vertu  de  la  présente  loi  doivent 
être  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  et  dès  l'instant  de  leur 
publication  ils  ont  la  même  force  que  s'ils  faisaient  partie  de 
la  présente  loi. 


Refus  de 
permettre  à 
rinspecteur. 
d'entrer  et 
d'examiner. 


CONTEAVENTIOî^S    ET    PEINES. 


19.  Quiconque  refuse  de  permettre  à  un  inspecteur  de  péné- 
trer dans  une  propriété,  et  d'inspecter,  examiner  ou  tenir  une 
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enquête  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  et  quiconque  refuse 
d'obseryer  quelque  ordre  ou  quelque  direction  do  cet  inspecteur, 
en  conformité  des  prescriptions  de  la  présente  loi,  ou  de  tout 
règlement  établi  sous  son  empire,  ou  en  quel(iue  manière  que  ce 
soit,  met  obstacle  à  cet  inspecteur  dans  l'exercice  de  ses  fonc-  Amende. 
Hons  sous  le  régime  de  la  présente  loi,  est  passible  d'une  amende 
d'au  plus  cinq  cents  dollars  et  des  frais. 

20.  Quiconque  entre  sans  permission  ou  autorisation  légale,  Pénoirer   illé- 
ou  de  toute  autre  manière  pénètre  dans  une  fabrique  ou  pou-  Jî^^n^^'ung 
drière    quelconque,  est    passible,    pour    chaque    contravention,  faini<(iie. 
d'une  amende  d'au  plus  cinquante  dollars  et  des  frais,  et  il  peut 
immédiatement  être  éconduit  de  cette  fabrique  ou  poudrière 

par  tout  constable  ou  par  toute  personne  employée  dans  cette 
fabrique  ou  poudrière. 

21.  Quiconque  commet  un  acte  de  nature  à  causer  une  ex-  Causer  une 
])losion  ou  un  incendie  dans  l'enceinte  ou  aux  environs  d'une  «'xpiofiion  ou 
fabrique  ou  poudrière,  est  passible  d'une  amende  d'au  plus  cinq  Amende, 
cents  dollars  et  des  frais. 

22.  Quiconque,  lui-même  ou  par  son  agent,  a  en  sa  posses-  P<>^6<'&sion, 
sion,  vend,  offre  en  vente  ou  fabrique  ou  importe  un  explosif  l^Uon  ou*7m- 
quelconque  non   autorisé,   selon  l'intention  de  la  présente  loi,  poria+ion  c'mi 
est  passible,   pour   la   première   contravention,    d'une   amende  'i^iu,'"!',/.  """ 
d'au  plus  deux  cents  dollars  et  des  frais,  ou  d'un  emprisonne- 
ment d'au  plus  trois  mois,  ou  de  Famende  et  de  l'emprisonne- 
ment à  la  fois  ;  et  pour  chaque  contravention  subséquente,  il 

est  passible  d'une  amende  d'au  plus  cinq  cents  dollars  et  des 
frais,  et  d'au  moins  cinquante  dollars  et  des  frais,  ou  d'un  em-  Amende, 
prisonnement  d'au  plus  six  mois,  ou  de  l'amende  et  de  l'empri- 
sonnement à  la  fois. 

23.  Quiconque  enfreint  quelque  disposition'  de  la  présente  Contraven- 
ioi,  pour  laquelle  une  peine  n'a  pas  été  spécifiée,  ou  tout  règle-  ^'**"  ^^  ^^  loi- 
ment  édicté  en  vertu  de  la  présente  loi,  est  passible,  pour  la  pre- 
mière contravention,  d'une  amende  d'au  plus  deux  cents  dollars 

et  des  frais,  et  pour  chaque  contravention  subséquente  d'une 
amende  d'au  plus  cinq  cents  dollars  et  des  frais. 

24.  Toute  amende  ou  confiscation  peut  être  recouvrée  d'une  Kocouvre- 
manière  sommaire,  sous  le  régime  des  dispositions  de  la  Par-  "n^"n(|^f 
tie  XY  du  Code  criminel. 

ET^TRÉE  EÎT  VIGUEUR  DE  EA  LOI. 

25.  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  au  l'our  fixé  par  pro-  feutrée  en 

-,  ^.  \       ^  -1  vigueur  de 

clama tion  du  (iouverneur  en  conseil.  U  loi. 
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